% «(.tu  4 
’ S- 


i 

| 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


COLLECTION 

. DF. 

DOCUMENTS  INÉDITS  . 

SUR  L’HISTOIRE  DE  FRANCE 


rl  l'I  U'  PAH  fj»  Wht 


nu  MINISTRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


DEUXIÈME  SÉRIE. 

HISTOIRE  DES  LETTRES  ET  DES  SCIENCES. 

* * , , “ * 

' « • • » * • » 

y 

i. 


Digitized  by  Google 


* • 

V.-  * ** 

L’ÉCLAinCJSSEMENT  " * «*• 

• • * y • w 

~ ..  - 

• LA  LANGUE  FRANÇAISE  V 


•f 

A . s*V 


l’VK  JE  AA  PALS(»R  AVE, 

« *’  : 

WIIVJ  «K  LA  «.lUVni  WHE  DE  MLBS  1U  lit  EZ. 


M>ut»  fiK»  i » pftt.Mii.il};  mis  i i »ms<) 

FVR  F.  GÉN  IN. 


^.(095)  (a l)cU->(  y 'J 


Digitized  by  Google 


INTRODUCTION. 


Les  origines  de  notre  langue,  depuis  neuf  siècles  qu'elle 
existe,  sinon  davantage,  attendent  encore  leur  historien.  De 
tous  ceux  qui  ont  touché  cette  matière,  le  plus  célèbre  est 
Henri  Estienne,  qui  passe  pour  un  grand  philologue  en  fran- 
çais; cependant  Henri  Estienne  ne  possède  sur  les  sources  de 
la  langue  française  que  des  notions  incomplètes  et  trop  souvent 
erronées.  Il  est,  comme  son  siècle,  infatué  de  l'amour  du  grec 
et  du  latin,  et  ne  s’avise  pas  de  remonter  pour  les  langues 
modernes  plus  haut  que  cette  merveilleuse  renaissance,  qui 
prétend  se  rattacher  sans  intermédiaire  à la  divine  antiquité. 
Car  entre  la  renaissance  et  l'antiquité  il  n’y  a rien  eu  ; l’intel- 
ligence humaine  a cessé  de  fonctionner;  tout  ce  qui  s’est  produit 
dans  cet  intervalle  ne  mérite  que  le  mépris  et  l’oubli. 

Et  c’est  justement  dans  les  ténèbres  de  cet  intervalle  que  se 
cachent  les  origines  de  notre  langue.  Henri  Estienne  et  tout 
ce  qui  l’a  suivi  n'a  connu  qu'une  langue  de  seconde  formation, 
sous  laquelle  personne  ne  soupçonnait  une  langue  native  et 
fortement  imprégnée  de  génie  national.  Personne  par  con- 
séquent ne  songeait  à creuser  pour  la  découvrir,  et  si  par 
hasard  quelque  vestige  mal  effacé  du  français  originel  se  lais- 
sait apercevoir  à travers  la  couche  d’alluvion,  les  gens  de  grec 
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enfarinés,  au  lieu  de  creuser  à la  racine,  s’efforçaient  de  le  faire 
disparaître,  en  criant  : faute  de  français!  faute  de  français! 

C’est  surtout  à l’italianisme  que  Henri  Estieune  fait  la  guerre; 
en  principe  il  a raison;  niais  il  a le  tort  de  voir  des  italianismes 
partout,  et,  faute  de  savoir  l'histoire  de  la  langue,  de  s’appuyer 
dans  ses  corrections  et  dans  ses  étymologies  sur  un  empirisme 
sans  logique,  ou  bien  sur  de  véritables  erreurs.  Je  doute  qu’on 
le  surprenne  jamais  à se  faire  un  argument  de  quelque  texte 
du  xiC  ou  du  xin*  siècle;  toutes  ses  autorités,  s’il  ne  les  fait 
venir  de  l'Athènes  ou  de  la  Home  classiques,  il  les  demande  à 
ses  contemporains  français  ou  étrangers;  quant  au  moyen  âge, 
il  ne  soupçonne  pas  qu'on  puisse  lui  emprunter  rien.  Et  nous 
voyons  tous  les  jours  Henri  Estienue  cité  comme  la  lumière 
de  la  philologie  française. 

On  commence  pourtant  à sentir  la  nécessité  de  remonter 
dans  l’étude  du  français  plus  haut  que  le  xvi”  siècle.  La 
grammaire  de  Palsgrave  que  nous  publions  est  un  monu- 
ment placé  sur  la  limite  de  deux  âges.  Composé  dans  les 
premières  années  du  xvT  siècle  avec  l’érudition  de  la  fin  du 
xv*,  ce  livre  présente  de  la  langue  française  à cette  époque 
l’inventaire  complet  et  authentique,  scellé,  pour  ainsi  dire, 
sous  l'autorité  d’écrivains  illustres,  qui  tous  florissaienl  avant 
le  règne  de  François  I";  ainsi,  parmi  ces  auteurs  cités  à l’appui 
des  règles,  il  11e  faut  pas  chercher  le  nom  de  Marot,  qui  est 
trop  jeune;  mais  vous  rencontrerez  invoqués  à chaque  pas  ses 
aînés,  Lemaire  de  Belges,  Alain  Chartier  et  l’évêque  d’Angou- 
lême,  Octavien  de  Saint-Gelais.  La  grammaire  de  Palsgrave 
a l'avantage  de  renfermer  un  dictionnaire  et,  de  plus,  d'insti- 
tuer une  comparaison  perpétuelle  entre  deux  idiomes  voisins, 
l'anglais  et  le  français.  Ce  n’est  point  une  grammaire  de  l’an- 
cien langage,  mais  c’est  un  excellent  point  de  départ  et  le 
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INTRODUCTION, 
plus  avancé  possible,  pour  se  diriger  des  frontières  de  la  langue 
moderne  vers  notre  langue  primitive. 

Au  surplus,  les  circonstances  qui  déterminèrent  la  compo- 
sition de  ce  livre  donneront  une  idée  du  soin  que  l'auteur  y 
doit  avoir  apporté,  en  même  temps  qu  elles  seront  la  garantie 
du  talent  de  cet  auteur  et  de  la  confiance  qu’il  mérite. 

Le  peu  qu’on  sait  de  la  vie  de  Palsgrave  se  trouve  rassemblé 
dans  la  Biographie  dramatique , de  David  Erskine  Baker1.  Voici 
la  traduction  de  cette  notice  : 

Palsgrave  (Jean).  Ce  savant  écrivain  florissail  sous  Henry  Vil  cl 
Henry  VIII  ; il  reçut  son  éducation  grammaticale  à Londres . sa  ville 
natale.  Il  étudia  la  logique  et  la  philosophie  à Cambridge,  où  il  prit  le 
grade  de  bachelier  ès-arts.  après  quoi  il  se  rendit  à Paris.  Il  y consacra 
quelques  années  à l'étude  de  la  philosophie  et  des  sciences  en  général,  se 
fit  recevoir  maître  ès-arts,  et  acquit  du  français  une  connaissance  telle- 
ment approfondie,  qu'en  i 5 ■ A , lors  de  la  négociation  d’un  mariage  entre 
Louis  XII  de  France  et  la  princesse  Marie,  sœur  d’Henry  VIH  d'Angle- 
terre , Palsgrave  fut  choisi  pour  enseigner  le  français  à la  future  reine  de 
France;  mais  la  mort  de  Louis  XII  ayant  suivi  de  près  son  second  mariage , 
Palsgrave  rentra  en  Angleterre  avec  sa  belle  élève.  Il  devint  le  maître  de 
français  h la  mode  parmi  la  jeune  noblesse,  obtint  un  bon  bénéfice  ecclé- 
siastique et  fut  porté  sur  la  liste  des  chapelains  ordinaires  du  roi. 

En  1 53 1 , il  séjourna  quelque  temps  à Oxford;  l’année  suivante,  l'uni- 
versité de  cette  ville  le  reçut  maître  ès-arts,  comme  avait  fait  l’université 
de  Paris,  et  de  plus  lui  conféra  quelques  jours  après  le  titre  de  bachelier 
en  théologie. 

A cette  époque  il  était  tenu  en  haute  estime  pour  son  savoir.  Un  fait 
très-remarquable,  c'est  que  Palsgrave,  un  Anglais,  fut  le  premier  qui  ré- 
duisit la  langue  française  sous  des  règles  grauunalieales  et  tenta  de  la  fixer 
par  l'autorité  des  exemples.  Il  exécuta  cette  entreprise  avec  autant  d’habi- 

1 L'article  consacré  â Palsgrave  dans 
les  Anecdotes  of  lileraturc  and  tcarte  looks , 
de  Beloe , n'esl  qu'une  suite  d'extraits  de 


la  Grammaire  et  une  description  du 
volume.  Pour  les  détails  biographiques, 
Beloe  renvoie  à Baker. 
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Icté  que  de  sucré*  dan*  le  grand  ouvrage  en  cette  langue1  qu’il  fit  paraître 
à Londres  sous  ce  titre  : L’Esclarcissemcnt  Je  la  langue  française,  i53o;  un 
épais  in-folio  divisé  en  trois  livres . précédés  d’une  grande  introduction  en 
anglais  . si  bien  que  la  nation  française , aujourd'hui  si  orgueilleuse  de 
l’universalité  de  sa  langue,  parait  en  avoir  l’obligation  à notre  pays. 

Toutefois,  ce  livre  n’eût  pas  justifié  la  présence  de  cet  article  dans  le 
nôtre,  si  Palsgrave  n’eût  traduit  en  anglais  une  comédie  latine  d'.lcufajfuj, 
œuvre  d’un  certain  Guillaume  Fullonius,  son  contemporain,  et  qui  demeu- 
rait alors  à la  Haye  en  Hollande. 

Les  dates  de  la  naissance  et  de  la  mort  de  Palsgrave  sont  des  détails  sur 
lesquels  je  n’ai  pu  me  procurer  aucun  indice.  Toutefois,  par  le  rapproche- 
ment de  plusieurs  circonstances,  je  ne  puis  le  supposer  Agé  de  moins  de 
soixante  ans  lorsqu’il  donna  cette  traduction  de  la  comédie  d'Acolastus  : ce 
fut  en  1 54o.  [Biographia  dramatica , by  David  Krskine  Baker,  t.  I,  p.  348.) 

Pits,  qui,  pour  la  partie  littéraire,  a copié  la  courte  notice 
de  Jean  Baie,  ajoute  sur  les  mœurs  et  la  capacité  de  Palsgrave 
quelques  renseignements  dont  il  n’indique  pas  la  source  et 
dont  je  lui  laisse  la  responsabilité  : 

Jean  Palsgrave,  Anglais,  natif  de  Londres.  La  nature  lui  avait  libérale- 
ment départi  ses  dons  : heureux  génie,  mémoire  imperturbable,  élocution 
facile,  une  modestie  et  une  modération  d'àme  dignes  d'éloges.  Parvenu  à 
l’âge  mur,  il  se  distinguait  du  commun  des  hommes  par  la  gravité,  la  pru- 
dence et  une  dignité  de  maintien  qu’il  savait  allier  avec  le  charme  des 
manières  et  une  merveilleuse  afiabilité. 

Après  avoir  approfondi  dans  son  pays  les  humanités  et  abordé  les  élé- 
ments de  la  philosophie,  Palsgrave  voyagea  en  France  et  s'alla  perfectionner 
à l'université  de  Paris.  En  même  temps  qu’il  y cultivait  la  philosophie  * il  s’ap- 
pliquait à l'étude  de  la  langue  française,  et  avec  un  tel  succès,  que,  de  re- 
tour en  Angleterre , il  sc  vit  apprécié  par  tous  les  personnages  de  distinction; 
son  habileté  le  fit  nommer  maître  de  français  de  la  princesse  Marie , fille 

1 J'ai  conservé  l'espèce  d’amphibologie  erreur  matérielle  qui  prouve  que  Baker 
du  texte,  ri  ihat  languuge;  mais  il  n’est  n’avait  jamais  vu  un  exemplaire  de  ce  livre 

pas  douteux  que.  dans  la  pensée  de  l’au-  rarissime.  H a été  induit  en  erreur  par  le 

leur,  ces  mots  ne  signifient  en  français  : titre. 
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d'Henry  VU,  alors  promise  au  roi  de  France  Louis  XII.  Celte  position  lui 
fit  négliger  les  autres  parties  de  ses  connaissances.  Il  composa , soit  pour  la 
princesse  Marie,  soit  pour  ses  Mécènes  de  la  haute  noblesse  : 

Les  Illustrations  de  la  langue  française,  commençant  ; «The  difficulté  of 
«the  frenche  tonguc.  « Un  livre1 * * 4.  — Annotations  aa.r  vertes.  «When  lhey 
« shew  e or  déclaré  a dede  to  be  done.  » Un  livre  ’.  — Annotations  anj:  par- 
ticipes. «The  same  worde  in  our  longue.  « Un  livre5.  — Épitres  d divers. 
Un  livre  *.  — Il  traduisit  en  anglais  la  comédie  d',4co/«ita. 

Je  ne  trouve  point  indiqués  d'autres  ouvrages  de  lui5.  Il  florissait  eu 
i 53o  , sous  le  règne  d'Henry  VIH. 

Kennet  dit  que  Palsgrave  fut  nommé  par  l'archevêque 
Cranmer  à la  cure  de  Saint-Dunstan , à Londres,  en  i553. 
On  ne  sait  pas  la  date  précise  de  sa  mort,  mais  il  est  certain 
qu’il  avait  obtenu,  en  i5t4,  la  prébende  de  Portpoole,  dans 
l’église  de  Saint-Paul0;  or  nous  voyons  cette  même  prébende 
transférée,  le  ta  septembre  t554,  à F.dmund  Beygotte,  per 
morlem  Joh.  Palsgrave  (Wood,  Athenæ  Oxonienses).  On  est  donc 
fondé  à croire  que  Palsgrave  mourut  en  1 554  - 

A ces  renseignements  sur  la  personne  de  l’auteur  on  peut 
ajouter  quelques  particularités  relatives  à l’ouvrage  que  nous 
fournit  l’épître  dédicatoire  à Henry  VIII. 

Palsgrave,  lorsqu’il  songea  à composer  son  livre,  prit  pour 
modèle  le  plan  de  la  Grammaire  grecque  de  Théodore  de 
Gaza,  qui  jouissait  alors  dans  les  écoles  de  la  plus  haute 


1 P.  xv  de  la  présente  édition. 

* P.  378. 

1 P-  7»7- 

4 Ce  soûl  les  lettres  qui  sont  au  com- 
mencement de  la  Grammaire. 

* Cependant  Palsgrave  dit,  À la  fin  de 
son  troisième  livre  : «Vous  remarquerez 
que,  de  toutes  les  langues  du  monde,  le 
français  est  la  plus  riche  en  proverbes,  en 
adages  dont  le  sens  obscur  renferme  une 


grande  sagesse;  mais  je  remets  à en  parler 
lorsque,  avec  la  gr&cc  de  Dieu,  je  réali- 
serai le  projet  de  faire  sur  celte  matière 
un  traité  spécial.  • 

Palsgrave  a-t-il  réalisé  ce  projet  ? Je 
n'en  trouve  aucun  indice.  Beloe  [Anecd. 
of  lit.  etc.  VI.  3ho)  ne  croit  pas  que  le 
Traité  des  proverbes  français  de  Palsgrave 
ait  jamais  paru. 

* Ntoecourt't  Bejjcrtorium. 
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réputation1.  Quoique  son  biographe  lui  donne,  et  que  lui- 
même  s’attribue  la  gloire  d'avoir  le  premier  réduit  la  langue 
française  à des  règles  fixes,  il  reconnaît  cependant  qu’il  avait 
eu  des  devanciers,  et  des  devanciers  habiles;  il  lpur  rend 
hommage  et  profitera,  dit-il,  de  leurs  travaux  en  s'efforçant 
de  les  compléter.  A cet  effet,  il  n’a  négligé  aucun  soin  : il  a 
recherché  tous  les  livres  où  la  grammaire  française  a été  traitée, 
soit  par  des  auteurs  morts  depuis  longtemps  ( longe  afore  my 
dayes),  soit  par  des  contemporains.  Ces  circonstances  ajoutent 
un  nouveau  prix  au  travail  de  Palsgrave. 

11  ne  consistait  d’abord  qu’en  deux  livres,  l’un  pour  la  pro- 
nonciation, l’autre  pour  la  grammaire  proprement  dite.  En 
cet  état,  l’auteur  l’offrit  à ses  bienfaiteurs  le  duc  et  la  duchesse 
de  Suffolk,  qui  lui  persuadèrent  que  le  roi  en  accepterait  la 
dédicace.  La  duchesse  de  Suffolk  était  cette  sœur  d’Henry  VIII , 
cette  princesse  Marie,  ancienne  élève  de  Palsgrave,  veuve  de 
notre  Louis  XII  après  trois  mois  de  mariage,  et  remariée  à 
Charles  Brandon,  ami  d’enfance  de  son  frère,  créé  duc  de 
Suffolk  eu  1 5 1 3.  Par  leur  conseil  et  pour  se  rendre  plus 
digne  de  la  faveur  qu’il  ambitionnait,  Palsgrave,  non-seule- 
ment ajoute  à son  ouvrage  un  lexique  comparatif  des  deux 
langues  qui  n’entrait  pas  dans  son  premier  plan,  mais  il  l’aug- 
mente aussi  d’un  troisième  livre  servant  de  commentaire  au 
second , à l’exemple  de  Théodore  de  Gaza. 

Il  imprima  son  ouvrage  à ses  frais,  et  Henry  Mil,  à qui  il 
en  offrit  la  dédicace,  lui  accorda  un  privilège  pour  sept  ans. 

Cette  gloire  revendiquée  par  les  Anglais,  d’avoir  les  pre- 
miers écrit  sur  la  grammaire  française,  ne  serait,  à tout  prendre, 
qu’un  hommage  rendu  à la  France;  car  si  nos  voisins  avaient 

1 Voy.  Baille!,  Jagern.  des  savants , t.  II,  p.  6o3.— - Théodore  Gâta  ôtait  mort  en  i47^« 
cinquante-deux  ans  avant  l'apparilion  tic  la  Grammaire  de  Palsgrave. 
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attendu  d’un  peuple  étranger  la  première  grammaire  anglaise, 
peut-être  l’attendraient-ils  encore.  Mais  enfin,  il  ne  faut  pas 
laisser  croire  que  la  France  ait  poussé  l’indifférence  pour  sa 
propre  langue  au  point  qu'elle  n’eût  jamais  songé  à se  faire  une 
grammaire  lorsque  Palsgrave  s’en  avisa  pour  elle.  Avant  Pals- 
grave,  Geoffroy  Tory  de  Bourges  s’en  était  occupé  et  avait 
tracé  le  plan  d’un  vaste  travail  d'ensemble,  dont  son  Champ 
jleury,  publié  en  1 5î  9 , un  an  avant  le  livre  de  Palsgrave,  n’est 
que  l’introduction.  Dans  son  Epistre  aux  lectcnrs  de  ce  présent 
livre,  Geoffroy  Tory  s’écrie  : 

O devotz  amateurs  de  bonnes  lettres,  plcust  à Dieu  que  quelque  noble 
eueur  s'employait  à mettre  et  ordonner  parreigle  nostre  larigaige  François! 
Ce  serait  moyen  que  maints  milliers  d’hommes  se  esvertueroient  à souvent 
user  de  belles  et  bonnes  paroles.  S'il  n’y  est  mis  et  ordonné,  on  trouvera 
que  de  cinquante  en  cinquante  ans  la  langue  Françoise,  pour  la  plus  grande 
part,  sera  changée  et  pervertie. 

Et  dans  le  début  de  son  premier  livre  : 

Je  suis  content  estre  le  premier  petit  indice  à exciter  quelque  noble 
esperit  qui  se  esvertuera  davantage , comme  firent  les  Grecs  jadis  et  les 
Romains , mettre  et  ordonner  la  langue  françoise  à certaine  reigle  de  pro- 
nuucer  et  bien  parler.  Pleust  à Dieu  que  quelque  noble  seigneur  voulus! 
proposer  gages  et  beaux  dons  à cculx  qui  ce  porroicnl  bien  Faire!  (Fol.  1”  v*.) 

Voilà  sans  doute  un  appel  assez  chaleureux  aux  bons  esprits 
capables  de  l’entendre  et  d’y  répondre.  Geoffroy  Tory  ne  se 
lasse  pas  d’insister;  il  montre  le  mal  et  combien  le  remède  est 
urgent.  11  signale  avec  indignation  comme  corrupteurs  de  la 
langue  française  «les  inventeurs  et  forgeurs  de  mots  : Si  tels 
forgeurs  ne  sont  ruffiens,  je  ne  les  estime  guères  meilleurs!  » 
Et  tout  de  suite,  pour  justifier  sa  colère  et  l’ épithète  dont  il 
vient  de  les  gratifier,  il  cite  des  échantillons  de  leur  style  (dont, 
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par  parenthèse,  Rabelais  s’est  emparé  pour  les  mettre  dans  la 

bouche  de  son  Escholier  limousin ),  puis  il  conclut  : 

Par  quoy,  je  vous  prie,  donnons  nous  tous  courage  les  uns  aux  aultres 
et  nous  esvcillons  à la  purifier  (la  langue).  Toutes  choses  ont  eu  commen- 
cement; quand  fun  traitera  des  lettres  et  lautre  des  vocales",  ung  tiers 
viendra  qui  desclarera  les  dictions,  et  puis  encore  ung  aultre surviendra  qui 
ordonnera  la  belle  oraison.  Pur  ainsi  on  trouvera  que  peu  è peu  on  passera 
chemin  ; si  bien  qu’on  viendra  aux  grans  champs  poétiques  et  rhétoriques 
plains  de  belles,  bonnes  et  odoriférentes  fleurs  de  parler  et  dire  honneste- 
ment  et  facilement  tout  ce  qu'on  voudra. 

Geoffroy  Tory,  prêchant  d’exemple,  prend  pour  sa  part  de 
travail  les  lettres  de  l’alphabet;  c’est  l’objet  de  son  livre  inti- 
tulé Champ  flcury.  Mais  avant  de  quitter  les  idées  générales  pour 
aborder  son  sujet  particulier,  il  dessine  rapidement  le  travail 
de  chacune  des  parties  de  ce  bel  ensemble  dont  il  conçoit  l’idée. 
Il  veut  mettre  dans  le  bon  chemin  ses  futurs  collaborateurs. 
Ainsi,  parlant  d’une  grammaire  à faire,  il  indique  un  canon 
d’auteurs.  Le  xix*  siècle  ne  sera  sans  doute  pas  fâché  de  con- 
naître les  auteurs  qu’ou  proposait  comme  classiques  à la  fin 
du  xv*,  et  dont  les  œuvres  devaient  servir  d’autorité  et  de  textes 
de  langue  : 

Qui  se  voldroit  en  ce  bien  fonder,  à mon  avis,  porroit  user  des  œuvres 
de  Pierre  de  S1  Cloct  et  des  œuvres  de  Jehan  li  Nevelois*.  qui  ont  desrrit 
la  vie  d’Alexandre  le  Grand  en  longue  ligne  que  l'autlicur  qui  a composé 
en  prose  le  Jeu  des  eschets.  dit  estre  de  douze  syllabes  et  appelée  rithme 
Alextmdrint , poureeque,  comme  dit  est,  la  vie  d'Alexandre  en  est  descrite. 

Iceulx  deux  susdits  autbeurs  ont  en  leur  stile  une  grande  majesté  de 
langage  ancien,  et  croy  que  s'ils  eussent  eu  le  temps  en  fleur  de  bonnes 
lectrcs  comme  il  est  aujourd'buy,  qu’ils  eussent  exccdé  tous  autbeurs  grecs 

1 11  faut  uns  doute  lire  syllabes  , ou  teur  du  Roman  de  Renard , a fait,  en  colla- 
vocables?  boralionavee  Jean  le  Nivclois.  uucbranche 

' Pierre  ou  Perrot  de  Sain l*CIoud,  au*  du  roman  d'Alexanslrt 
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INTRODUCTION, 
et  latins.  Ils  ont,  dis-je,  en  leurs  compositions  don  accomply  de  toute 
grâce  en  fleurs  de  rhétorique  et  poésie  ancienne;  jaçoit  que  Jehan  Le  Maire 
ne  lace  aucune  mention  d'iceulx,  toutesfois  si  a il  pris  et  emprunté  d'eulx 
la  plus  grande  part  de  son  bon  langage , comme  on  porroit  bien  voir  en 
la  lecture  que  on  feroit  attentivement  ès  œuvres  des  ungs  et  des  aultres. 

On  porroit  aussi  user  des  œuvres  de  Chrestien  de  Troyes . et  ce  en 
son  Chevalier  à icspèe  et  en  son  Parceval,  qu’il  dédia  au  comte  Phelippe 
de  Flandres.  — On  porroit  user  pareillement  de  Hugon  de  Mery,  en  son 
Tornoy  de  t Antéchrist l. — Tout  pareillement  aussi  de  Raoul2,  en  son  Ro- 
mani des  Elles.  — Paysant  de  Moieres  n’est  pas  à déprécier,  qui  faict  inaintz 
beaux  et  bons  petits  couplctx,  et  entre  les  aultres  en  sa  Mule  sans  frein3. 
— J’ai  nagueres  veu  et  tenu  fous  ces  susditz  révérentz  et  anciens  autheurs 
escritz  en  parchemin,  que  mon  seigneur  et  bon  amy  frère  René  Massé, 
de  Vcndosmc,  chroniqueur  du  roy\  m’a  liberallcmcnt  et  de  bon  cueur 
monstre.  Il  en  use  si  bien  à parfaire  les  chroniques  de  France,  que  je  puis 
honnestement  dire  de  luy  : 

Cedite.  Romani  scriptores,  cedite,  Graii  : 

Nrscio  qliid  majns  nasçitur  Iliade. 

• Arrière,  arrière,  aulheurs  grecs  el  latins!  De  René  Massé  naist  chose  plus  belle 
el  grande  que  le  Iliade! 

On  porroit  en  oultrc  user  des  œuvres  de  Arnoul  Graban  et  de  Simon 
Graban  son  frère.  Dantcs  Aligcrius,  Florentin,  comme  dict  mon  susdict 
bon  amy  frère  René  Massé,  faict  honorable  mention  dudict  Arnoul  Gra- 


1 Le  Tournoiement  de  l'Antéchrist , par 
Hugues  de  Méry-sur-Scine,  a été  publié 
par  M.  P.  Tarbé,  dans  sa  Collection  de 
poêles  champenois. 

Ce  passage  est  visiblement  inspiré  par 
les  vers  suivants  : 

Malt  mit  prtnl  peine  à aebmt 
le*  ilU  Itaoal  et  Cmtien , 

Qa'onqor*  bouche  de  creaüen 
Ne  dût  « bien  rom  il  dûoient , 

M*û  quaequ'il  dutrent  il  prenoient 
Le  bel  fraoçoû  tre*to«j  a plein  . 

Si  com  3 lor  venoit  è main ..... 

S«  j'ai  Irové  «ucuu  «cpt 


Aptes  U nuûn  a»  nteatimr* , 

Je  Fai  gtaoé  molt  rolcntier». 

H. cura  4*  M*ry , I*  7#ant«*r«M*t 
J*  lAnittr iM,  p.  loi. 

1 Raoul  de  Iloudan. 

' Celle  pièce  est  imprimée  dans  le  Nou- 
veau recueil  de  Fabliaux  et  Contes  publié 
par  Méon,  L I,  p.  i.  L'auteur  s'y  nomme 
Païens  de  Manières,  Legrand  d'Aussy  écrit 
Paysans  de  Maitieres.  (Voyex  Fabliaux  ou 
Contes,  t.  1,  p.  79,  éd.  de  1829.) 

* Sur  frère  Macé,  bénédictin  de  Ven- 
dôme, vot.  la  Biogr.  unir.  t.  XXVI,  p.  34 
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ban,  et  d ireluy  Arnoul  ay  veti,  en  IVglise  des  Bernardins  de  Paris,  ung 
tableau  auquel  y a une  oraison  de  la  vierge  Marie  qui  se  rommaiire  : « En 
protestant.  et  les  premières  lettres  des  verset*  du  dernier  couplent 

contiennent  son  nom  et  surnom,  qui  sont  Amoldas  Grabans  me  (sic). 

Qui  porroil  fînrr  des  œuvres  de  Kesson1,  ce  seroit  ung  grand  plaisir 
pour  user  du  doux  langage  qui  y est  contenu.  Je  n’en  ay  veu  que  une 
oraison  à la  Vierge  Marie,  qui  se  treuve  imprimée  dedans  le  Calendrier 
de*  bergiers  de  première  impression2;  la  derniere  impression  j»e  le  con- 
tient pas,  ne  scay  pourquov. 

Alain  Chartier  et  Georges  Chastelain,  chevalier,  sont  autheurs  dignes 
desquels  on  face  fréquente  lecture,  car  il*  sont  très  plains  de  langage  moult 
seignorial  et  héroïque. 

Les  Lunettes  des  princes  pareillement  sont  bonnes  pour  le  doulx  langage 
qui  y est  contenu5. 

On  poiToit  semblablement  bien  user  des  belles  chroniques  de  France 
que  mon  seigneur  Crétin*,  nagueres  chroniqueur  du  roy,  a si  bien  faictes. 


1 Ncsson  (Pierre),  officier  de  Jean  de 
Bourbon,  lequel  ayant  été  fait  prisonnier 
à la  bataille  d'Azincourl,  Nesson  lui  en- 
voya, en  Angleterre,  le  Lay  de  la  guerre, 
dont  Üuchesne  cite  un  fragment  dans  ses 
notes  sur  Alain  Chartier.  Sa  fille  poétisait 
aussi,  au  témoignage  de  .1.  Bouchet 

Je  ttouMireny  la  cubtille  Jeanelle 
Pille  à Neuon  . ([ai  dr  rime  Unt  nrttr 
Sut  bien  uKt. 

* Le  Calendrier  des  bergers , ouvrage  ano- 
nyme , est  un  poème  didactique  distribué 
par  couplets.  Chacune  des  bergères  arri- 
vant de  l’empire  du  prêtre  Jean  des  Indes 
en  chante  un,  sur  l’Arithmétique,  sur 
(‘Hôtel-Dieu , les  Planètes,  etc. 

3 Les  Lunettes  des  princes,  par  Jean  Mes- 
chinot,  de  Nantes,  successivement  maître 
d* bétel  de  plusieurs  ducs  de  Bretagne,  mort 
en  î f>og.  Il  a été  loué  par  Marot.  Ces  Lunettes 
sont  des  poésies  morales,  par  exemple 
S*  ta  vu  à Saint  Innocent 
Où  y a jrrant  tu , 


Ja  IM!  ronnoi»tra«  entre  cent 
Le»  im  fl»  peu  de  pria»  ntl» 

D‘»»er  teulx  qu'au  uioivdc  nuta* 

En  leur  vivant  [lanvre*  et  nu 
Tou»  »Vn  vont  d'uud  tU  «ait  i enut  ! 

* • Le  lion  Crétin  au  ver»  équivoque , • 
comme  l’appelle  Marot , qui  le  qualifie 
souverain  poète  français,  et  lui  a laAli  une 
magnifique  i pitaphe  ; 

Scipiwur»  patxan* . comment  pourrcx  voua  rmirv 

Or  ce  tombeau  la  grand  ponq*  et  la  gloire?  ct< . 

Grelin  était  un  surnom;  le  nom  vt niable 
était  Guillaume  Dubois  *.  J’en  demande 
pardon  à ses  panégyriste»,  Marot,  G.  Tory 
et  Jean  Lemaire;  mal»  rien  ne  me  parait 
égaler  la  platitude  laborieuse  des  vers  de 
ce  giand  homme,  raillé  par  Rabelais  sous 
le  nom  de  Ratninagrob»*.  Après  avoir  été 
trésorier  de  la  Sainte  Chapelle  de  Vin- 
cenw»,  puis  chantre  à la  Sainte  Chapelle 
de  Paris,  Grelin  ou  Dubois  mourut  en 
i5a5,  à ce  qu’on  croit. 

* ü dit  lai- mène  : 

La  G (frai)  J»  Boit.  «è«*  «lit  Cuivra. 
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que  Homère,  ne  Virgile,  ne  Hautes  n'eurent  oncques  plus  d’excellence  en 
leur  stile. 

(Ici  une  digression  et  un  rondeau  cité,  dont  une  dame 
est  l’auteur.) 

S'il  est  vrav  que  toutes  choses  ont  eu  commencement , il  est  certain 
que  la  langue  grecque,  semblablement  la  latine,  ont  été  quelque  temps 
incultes  et  sans  reigle  de  grammaire,  comme  est  de  présent  la  nostre;  mais 
les  bons  anciens  vertueux  et  studieux  ont  prins  peine  et  diligence  à les 
réduire  et  mettre  à certaine  reigle,  pour  en  user  honnestement  à escripre 
et  rédiger  les  bonnes  sciences  en  mémoire . au  prijudit  et  honneur  du  bien 
public.  (Champ  Jleury,  fol.  iv,  v*.) 

Cette  ardeur  de  Geoffroy  Tory  dut  se  communiquer,  et 
même  au  delà  des  limites  de  France,  car  Geoffroy  Tory,  si  peu 
connu  de  notre  temps,  était  dans  le  sien  célèbre  en  son  pays 
et  à l'étranger.  Ce  qu'il  y a de  sûr,  c’est  qu'à  l’apparition  de 
la  grammaire  de  Palsgrave,  un  certain  Léonard  Coxe,  qui  s’in- 
titule principal  du  collège  de  Heading,  Iiadinyiensis  huit  mode- 
rator,  après  quatre  distiques  adressés  à son  compatriote,  se 
retourne  vers  Geoffroy  Tory,  et  lui  débite  quinze  phaleuques, 
dont  voici  la  traduction  : 

Docte  Geoffroy,  il  est  comblé  le  voeu  si  souvent  exprimé  dans  ton 
Champ  Jleari ; car  voilà,  moyennant  des  règles  dûment  autorisées,  le 
français  enseigné  à fond.  — Ni  Palémon  avec  ses  successeurs,  ni  Gaza 
dans  son  travail  achevé,  ni  aucun  de  leurs illusU'es  prédécesseurs,  n'avaient 
mieux  traité  de  la  grammaire  grecque  ou  latine  que  Palsgrave  ne  traite 
ici  de  la  française.  Il  a l'érudition,  la  clarté  et  toute  la  concision  compa- 
tible avec  sa  matière  ; aussi  triomphons-nous,  docte  Geoffroy,  de  voir  enfin 
comblé  le  voeu  si  souvent  exprimé  dans  ton  Champ  Jleari. 

Léonard  Coxe  triomphe  plus  modestement  et  plus  conve- 
nablement que  David  Baker,  car  il  semble  reporter  sur  Geof- 
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l'roy  Tory  l’honneur  d'avoir  évoqué  la  grammaire  de  Palsgrave. 
La  comparaison  des  dates  semble,  il  est  vrai,  ne  laisser  pas 
beaucoup  de  vraisemblance  à cette  supposition,  puisque  l'ou- 
vrage du  Français  et  celui  de  l'Anglais  ne  sont  qu’à  une  année 
d'intervalle;  mais  ici  je  dois  signaler  une  singularité  qui  n’a 
point  été  remarquée  des  bibliographes.  On  lit  au  frontispice 
la  date  de  i53o,  et  au  dernier  feuillet  : «achevé  d’imprimer 
le  18  juillet  i53o  ■ ; mais  le  privilège  du  roi  placé  en  tête  du 
volume  est  daté  « de  notre  château  d’Amphtyll,  le  2 septembre, 
1 an  de  notre  règne  xxu.  • Or,  Henry  VIII  étant  parvenu  au 
trône  en  i5oq,  après  Pâques,  la  vingt-deuxième  année  de 
son  règne  est  l’année  1 53 1 , et  le  Champ  Jlcuiy  avait  paru  au 
commencement  de  1Ô29  '.  Cela  fait  donc  de  bon  compte  un 
intervalle  de  trois  ans;  dès  lors , le  mot  de  Léonard  Coxe  a 
une  véritable  portée,  et  les  coïncidences  que  Palsgrave  s'ap- 
plaudit de  rencontrer  dans  le  Champ  Jlenry  et  l’ Esclaircisscment 
pourraient  bien  n'être  pas  aussi  fortuites  qu’il  lui  plaît  de  le 
dire. 

Il  me  paraît  certain  que  l'ouvrage  de  Palsgrave  est  antidate 
sur  le  frontispice.  Pourquoi?  dans  quel  intérêt?  C’est  ce  qu’il 
est  difficile  d’expliquer  précisément.  On  peut  supposer  que  les 
diverses  parties  du  livre  ont  paru  l’une  après  l’autre,  que  les 
éditeurs  ont  mis  à l'ensemble  de  l’œuvre  la  date  la  plus  re- 
culée, tandis  que,  au  contraire,  Henry  VIII  n’a  donné  le  pri- 
vilège qu’à  la  forme  dernière  et  complète.  Cette  hypothèse 
pourrait  aussi  rendre  raison  de  l’absence  des  feuillets  3o  à 35, 
encore  qu’il  ne  paraisse  pas  y avoir  de  lacune  dans  le  texte. 
L’impression  d’ailleurs  a été  faite  par  deux  imprimeurs  diffé- 
rents, Hawkins  et  Pynson.  Tout  cela  semble  indiquer  une 

1 Le  28  avril  1519.  Le  privilège  eat  de  i5a6.  el  G.  Tory  dit  Itii-mème  avoir  com- 
mencé »on  livre  en  i5aa  (loi.  1*). 
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exécution  partielle,  intervertie  peut-être,  et  reprise  sur  des 
mesures  mal  calculées. 


Lorsque  David  Baker  écrit  que  la  nation  française,  aujour- 
d’hui si  orgueilleuse  de  l’universalité  de  sa  langue,  paraît  en 
avoir  l’obligation  à l’Angleterre,  il  raisonne  à rebours;  la  langue 
française  n’est  pas  devenue  universelle,  parce  qu'il  a plu  à 
l’Anglais  Palsgrave  d’en  composer  une  grammaire;  mais,  au 
contraire,  Palsgrave  a rédigé  cette  grammaire,  parce  que  la 
langue  française  était  universelle.  Cette  universalité  était  un 
fait  constaté  avant  la  naissance  de  Palsgrave,  de  même  que, 
avant  lui,  d’autres  avaient  tenté  de  formuler  des  règles  pour 
faciliter  aux  étrangers  l’étude  du  français  ; Vixere  fortes  tinte 
Ayamemnona  multi. 

Palsgrave  en  désigne  nominalement  trois,  auxquels  il  recon- 
naît que  son  travail  a de  grandes  obligations. 

Le  premier  est  Alexandre  Barclay,  mort  en  1 5ôa , moine  de 
l’ordre  de  saint  François,  hagiographe  et  polygraphe,  dont 
Pits  indique  un  Traité  de  la  prononciation  française,  eu  un  seul 
livre,  commençant  par  ces  mots  : * Multi  ac  varii  hommes  litte- 
ra/i1.»  Le  catalogue  de  Watt  est  plus  explicite;  il  donne  le 
titre  exact  d’après  lequel  l’ouvrage  paraît  rédigé  en  anglais: 
« Introdnctorie  to  Write  and  pronounce  the  fraîche;  Londres,  10a  i, 
fol. , imprimé  par  Coppland.  » Tous  mes  efforts  pour  découvrir 
un  exemplaire  de  ce  curieux  ouvrage  ont  été  inutiles. 

Je  n’ai  pas  même  réussi  à en  découvrir  autant  sur  le  second 
de  ses  contemporains,  que  Palsgrave  appelle  Jacobus  Vallensis 
et  qu’il  qualifie  instituteur  du  jeune  comte  de  Lincoln,  üls 

1 Pila,  p.  Il  ne  s'ensuit  pas  que  de  traduire;  il  ne  piétcnd  donner  que  le 

l'ouvrage  soit  en  latin  ; Pila  a l'habitude  sens. 
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du  duc  de  Norfolk.  Baie  ni  Bits  ne  font  mention  d'aucun  nom 
qui  ressemble  à celui-là;  mais  de  leur  silence  même  je  tire 
une  induction  : tous  deux  n’ayant  admis  dans  leur  recueil  que 
des  écrivains  nés’dans  la  Grande-Bretagne,  je  suis  tenté  dp 
voir  dans  Jacubus  Vallensis  un  Français  nommé  Jacques  Duval , 
de  Laval,  Vallée  ou  Devailée. 

Le  cas  est  absolument  le  même  pour  • le  savant  clerc  niaistre 
Giles  Dewes,  autrefois  instituteur  de  votre  noble  grâce  (le  roi 
Henry  VI 11)  pour  cette  même  langue,  lequel,  à la  requête  et 
sur  les  instances  de  divers  grands  personnages,  a également 
écrit  sur  cette  matière1*.  Dans  un  autre  passage,  Palsgrave 
mentionne  un  très-ancien  texte  du  Boman  de  la  Rose  qui  lui 
fut  montré  «dans  la  bibliothèque  de  Guildhall  par  muistre 
Gyles,  jadis  maître  de  français  du  roi  régnant  »,  Baie  ni  Pits 
ne  connaissent  Gilles  Dewes;  parmi  les  biographes  ou  biblio- 
graphes français,  ,\1.  Brunet  est  le  seul  qui  ait  recueilli  son 
nom  et  le  titre  de  son  livre  * : ■ 

Voici,  dit  M.  Brunei,  un  autre  ouvrage  moins  connu  en  France  que  le 
précédent  (que  la  Grammaire  de  Palsgrave.  dont  on  ne  connaît  sur  le 
eontinent  d'autre  exemplaire  que  celui  de  la  Maiarine)  : 

u/ln  Introductorie  for  to  lente,  lo  rede,  ta  pronounce  and  ta  speake  frenehe , 
treuly,  compiled  for  the  ryghte  hygl),  excellent  and  most  verluous  lady, 
the  lady  Mary  of  Englnnd  doughter  to  our  moste  gracious  aoveraine  lorde 
kvng  Henry  the  eyghte.  » 

Grammaire  fort  rare  dont  fauteur , Giles  Dewes , est  nommé  dans  un 
acrostiche , au  folio  Aii.  La  seconde  partie  donne  des  exemples  très  curieux  ; 
on  suppose  que  ce  livre  a paru  en  1 53a.  [Manuel  du  libraire.  III,  6»  i .) 

M.  Brunet  a reproduit  le  nom  de  I auteur  de  cette  gram- 
maire tel  que  le  donnent  les  Anglais.  Palsgrave  l'écrit  Dewes; 
Dibdin  et  la  Bibliothcca  Grenvilliana,  pareillement,  et  aussi  John 

1 To  ihe  Kynges  gracet,  p.  vii.  — * P.  35. 
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Slow,  Hans  son  livre  intitulé  A suriny  of  lhe  dites  of  London; 
bien  plus,  il  est  ainsi  figuré  Hans  le  relevé  des  monuments 
funéraires  de  la  paroisse  de  Saint-Olave,  de  Londres;  voici 
textuellement  celte  épitaplie  : 

Hcrc  licth  GilesDewes,  who  sometirnes  was  servant  lo  king  Henry  (lie  VII 
and  king  1 lenry  the  VIII.  Clerkc  of  their  librairies , and  schoole  master  for  the 
frrnche  tongue  to  prince  Arthur  and  10  the  lady  Mary , who  died  1 535 
« Cy  git  Gilles  Dcwes,  jadis  serviteur  des  rois  Henry  VII  et  Henry  VIII. 
clerc  de  leurs  bibliothèques  et  instituteur,  pour  la  langue  française,  du 
prince  Arthur  et  de  madame  Marie;  mort  en  |535.  » 

Malgré  ces  témoignages,  il  est  certain  cpte  Dcwes  est  une 
forme  altérée,  accommodée  à l’usage  anglais,  et  que  la  forme 
véritable  est  du  IV és.  Ainsi  l’écrit  le  prétendu  Dcwes  lui-même, 
non  pas  dans  un,  mais  dans  deux  acrostiches,  dont  je  nie 
contenterai  de  rapporter  le  second,  parce  qu’il  fournit  la  tra- 
duction latine  et  par  conséquent  le  sens  vulgaire  de  ce  nom 
propre  : 

APOLOGIE  AUX  CORRECTEURS  DE  T0UTTES  OEUVRES1. 

G rosses  gens  de  rudes  affections . 

I vrongnes  bannis  de  vray  lentement, 

I,  ourdaulti,  cocardz,  privés  d’entendement. 

E n leur  gueuléc  prenant  réfections , 

S aouls  d'oprobres  et  de  detractions , 

D iront  de  moy  comme  ils  font  d'aultre  gent  : 

U oyés  icy,  quel  facteur  bel  et  gent! 

V ray  et  pour  certain  que  suis  ignorant; 

V ouloir  je  ne  doy  pas  laisser  pour  tant 

E mprendre  chose  qui  fait  5 priser 

S ans  garde  prendre  i leur  despriser. 

1 Ancuml  funenl  monument/ , etc . . bv  Celte  difficulté  vaincue  peut  servir  à ex* 
John  Wewer.  London,  16X7.  pliquer  la  gène  et  le  peu  tic  sens  qu'ou 

1 Cet  acrostiche  est  double,  c'est-à-dire  remarque  dons  celle  pièce 
en  anglais  et  en  français  intrrlinéaire. 
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A uicuus  diront  : cecy  est  mal  escript. 

L es  auitrcs  après  bendant  lez  sourcil/ 

I trouveront  très  granl  faulte  d'esprit; 

A ultres  pèseront  tout  corne  gens  subtil/. 

S ur  ce  donnant  leur  sentence  et  advîs. 

D ie  ung  chcscun  ce  que  dire  Youldra  ; 

F n despit  du  diable  et  de  mal  voulloir, 

V eoir  il/  pourront  que  m'a  mis  en  debvoir 
A bien  faire;  face  miculx  qui  srara  : 

D e moy  certes  ja  reprins  n’en  sera. 

I bésus  doneques  nous  ottroy  bien  faire , 

S ans  voulloir  à luy  n'a  aultre  desplaire. 

La  réunion  fie  toutes  ies  initiales  donne  : 

CILES  Dll  VVÉS.  ALIAS  DE  VADIS. 

Ni  Dotera,  ni  du  Il  ës  ne  peut  être  un  nom  anglais;  celui 
qui  le  portail  déclare  d’ailleurs  dans  son  prologue  que  le  fran- 
çais était  «sa  langue  maternelle  et  naturelle.  » D’après  cela,  il 
ne  faut  pas  de  longues  réflexions  pour  restituer  au  maître  de 
français  d'Henry  VIII  la  vraie  forme  de  son  nom,  dans  l'or- 
tliograpiie  de  notre  langue:  il  s’appelait  du  Guez,  de  l'adis. 

Nous  trouvons  dans  son  dialogue  Sur  la  paix  un  témoignage 
précis  du  temps  où  il  composait  son  livre.  Il  introduit  son 
élève,  la  princesse  Marie,  lui  reprochant  son  absence  de  la 
veille  au  soir.  Le  maître  s’excuse  sur  ce  qu’il  s’est  oublié  dans 
une  agréable  compagnie  : 

Et  sur  quoi  donc  rouioit  votre  conversation;1  — Certes,  Madame,  elle 
estoit  de  la  paix,  laquelle  (comme  on  disoit)  est  criée  tant  en  cp  royaume 
d'Engleterre  comme  de  France,  et  durera  tant  que  le  noble  roy  Henry, 
vostre  père,  vivra  et  le  roy  Francoys  pareillement,  avec  l'addicion  d’ung 
jour. 

La  paix  jurée  dans  ces  conditions  ne  peut  être  que  celle 
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de  1 üay  *.  La  princesse  Marie  avait  alors  douze  ans,  el  cela 
s’accorde  avec  ce  qu’elle-même  dit  ailleurs  de  son  jeune  âge. 

Ainsi  du  Guez  composait  ces  dialogues  en  i5ij,  et  avant 
1 53o  Palsgrave  avait  communication  de  ses  travaux.  Ce  n’était 
pas  encore  la  grammaire  dédiée  à la  princesse  Marie,  mais  il 
est  vraisemblable  que  du  Guez  avait  commencé  par  publier 
à l’usage  de  ses  élèves  quelques  petits  traités  épars,  aujourd'hui 
disparus. 

La  Grammaire  de  du  Guez,  dans  sa  rédaction  complète  et 
définitive,  n’a  paru  qu’après  celle  de  Palsgrave , puisque  le 
travail  de  l’Anglais  est  l’objet  de  l’ironie  et  des  sarcasmes,  à 
peine  voilés,  du  vieux  grammairien  français.  L’impression  de 
ce  volume  sans  date  doit  être  de  i53u  ou  1 533. 

On  conçoit  aisément  que  la  Grammaire  de  Palsgrave,  im- 
posante par  l’appareil  scientifique  de  la  méthode  et  par  la 
masse  du  volume,  dût  effrayer  la  jeunesse  anglaise  à qui  s’a- 
dressait ce  présent.  Et  il  faut  bien  qu’il  en  ait  été  quelque 
chose,  puisque  la  lettre  d’André  Baynton  qui  suit  le  privilège 
du  roi,  a pour  unique  objet  de  combattre  cette  frayeur.  Ne 
vous  laissez  pas  intimider  ni  décourager  par  l’extérieur  du 
livre,  dit  André  Baynton  aux  fils  de  lord  Montjoye,  ses  amis 
de  collège,  et  vous  reconnaîtrez  qu'un  médiocre  travail  suffit 
pour  retirer  toute  la  substance  de  cet  épais  in-folio. 

En  attendant,  il  leur  en  adresse  un  abrégé.  La  précaution 
devait  ne  pas  sembler  inutile. 

Cette  lettre  d’André  Baynton  est-elle  une  apologie  préven- 
tive suggérée  par  la  conscj^nce  de  l’auteur,  ou  bien  serait-ce 
une  réponse  à des  attaques  répandues  dans  le  public?  Mais 
ces  attaques  n’avaient  pas  dû  se  produire  avant  l’apparition 
de  l’ouvrage.  Nouvelle  circonstance  à l’appui  de  l’hypothèse 

1 Cf.  Loreo*,  Summa  historiæ  Gallo-Frmcict* , p.  67$. 
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énoncée  plus  liant,  que  le  livre  a été  d’abord  publié  successi- 
vement par  parties  détachées,  lesquelles  ensuite  ont  été  réu- 
nies sous  un  titre  général. 

C'est  alors  que  Gilles  du  Guez,  mécontent  de  voir  exploiter 
par  un  rival  et  l'autorité  de  sou  nom  et  le  résultat  de  ses  tra- 
vaux, rassemble  à son  tour  scs  traités  partiels,  en  fait  une 
œuvre  d’ensemble,  courte,  claire,  bien  digérée,  amusante 
même  par  les  dialogues  dont  il  fait  suivre  son  exposé  théorique. 
Dans  ces  dialogues,  au  nombre  de  dix,  la  princesse  Marie  est 
constamment  en  scène  : tantôt  on  la  suppose  recevant  un  en- 
voyé du  roi  de  France,  de  l’empereur  ou  d’un  souverain  quel- 
conque; tantôt  son  aumônier  lui  expose  les  cérémonies  de  la 
messe,  ou  les  diverses  propriétés  des  mets,  pour  conclure  au 
choix  d’un  régime  alimentaire.  Une  autre  fois,  c’est  du  Guez. 
lui-même  qui  traite  avec  elle  les  points  de  la  métaphysique  les 
plus  élevés  et  les  plus  délicats,  par  exemple:  qu’est-ce  que 
faine  ? Cette  question , examinée  sous  l'autorité  de  saint  Isidore , 
ne  remplit  pas  moins  de  onze  pages  in-quarto.  Un  entretien 
roule  sur  la  paix;  un  autre,  sur  l’amour.  Nous  voyons  dans 
celui-ci  que  du  Guez  avait  chez  la  princesse  le  titre  de  tréso- 
rier, et  de  plus  que  sa  royale  élève  avait  coutume  de  l’appeler 
en  badinant  son  mari  d’adoption.  Ce  petit  détail  fait  connaître 
la  situation  de  notre  compatriote  à la  cour  d’Henry  VIII  : le 
degré  de  familiarité  indique  le  degré  d’estime  où  il  était  tenu. 
Au  surplus,  toute  idée  d’inconvenance  est  exclue  par  l'âge  du 
professeur,  trop  souvent  cloué  dans  sou  fauteuil  par  la  goutte 
et  obligé  de  manquer  sa  leçon;  i^  y supplée  alors  par  une 
lettre  d’excuse,  soit  en  vers,  soit  en  prose,  tirant  de  sa  maladie 
même  une  occasion  d’étude  et  une  nouvelle  forme  de  devoir 
pour  son  écolière.  Morgan,  écuyer  tranchant  de  Marie,  se 
trouve-t-il  dans  la  gêne  avec  sa  famille?  Du  Guez  fera  lire  à 
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leur  commune  mailresse  la  requête  (le  Morgan  rédigée  en  ma- 
nière de  leçon  de  français.  Il  ne  manque  aucune  occasion  de 
jeter  dans  cette  jeune  aine  les  semences  de  pitié,  de  généro- 
sité, d’honneur,  de  tous  les  bons  sentiments. 

I)  s'attache  plus  qu’un  simple  intérêt  grammatical  à ces  exer- 
cices intellectuels  d’une  enfant  de  douze  ans,  fdlc  d’Henry  VIII, 
sœur  aînée  d’Elisabeth,  qui  devait  être  un  jour  l’épouse  de  Phi- 
lippe II,  et  s'appeler,  selon  la  passion  des  historiens , Marie  la 
Catholique  ou  la  sanglante  Marie. 

Tel  est  l’ouvrage  que  du  Guez  lance  dans  le  monde,  ayant 
bien  soin  d’inscrire  sur  le  frontispice,  non  pas  son  nom,  mais 
celui  de  son  auguste  élève;  le  tout  accompagné  d’une  préface 
humble  et  modeste  dans  la  forme,  railleuse  et  dédaigneuse  par 
le  fond,  et  dirigée  contre  « ces  compilateurs  qui,  comme  dit  saint 
.Jérêmc,  ont  commencé  par  enseigner  avant  que  d’être  savants,  h 
ou  qui,  s'étant  rendus  savants  à force  d’étude,  se  sont  ensuite 
ingérés  d’inventer  des  règles  infaillibles  pour  une  langue  qui 
n'est  pas  la  leur.  Poser  des  règles  est  un  droit  qui  appartient 
à fort  peu  de  gens  : quant  à moi,  ajoute-t-il,  dont  le  français 
est  la  langue  maternelle  et  naturelle,  et  qui  pendant  trente  ans 
ai  fait  profession  d’instruire  dans  cette  langue  des  princes,  des 
marquis,  deux  reines  et  le  roi  régnant,  je  n’ai  pas  encore  dé- 
couvert de  règles  infaillibles;  et  cependant  le  roi  vient  de  me 
confier  l’éducation  française  de  sa  fille.  Palsgrave  n’est  point 
nommé,  mais  il  est  si  clairement  désigné,  qu’il  n’est  pas  pos- 
sible de  s’v  méprendre  : 

Combien  que  je  n'ignore  point  que  plusieurs  lant  qualifier  ès  bonnes 
lectres  comme  aussy  élégant  en  la  langue  Françoise  (au  moins  pour  non 
estre  naturel  et  natif  du  territoire  et  pais  ) ont  composes  cl  cscripz  réglés 
et  principes  pour  introduction  en  ladite  langue.  lesquelr  peult  estre,  corne 
tiesmoigne  saint  Hierosme  à Paulin , ont  ensegnés  avant  que  avoir  esté 
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sçavantx ; car  ja  soit  que  art  soit  imitatrice  de  nature,  l'ensuivant  de  bien 
près,  sy  ne  la  peult  elle  toutefois  aconsuivir.  Pourquoy  lesdieti  compila- 
teurs du  tout  adhérans  à icelle,  sont  par  nature  en  divers  lieux  cancellé/, 
repris  et  corrigé/.  Ne  semblerait  ce  point  chose  rare  et  eslrange  veoir  ung 
François  se  ingerér  et  elTorcér  d'apprendre  aux  Allemans  la  langue  tyoise . 

voire  et  qui  plus  est  sur  icelle  composer  réglés  et  principes? 

C'est  aultre  chose  d'ensegner  et  d'apprendre  par  les  principes  et  règles  faictx 
par  divers  expert/  aucteurs , par  intervalle  et  diuturnité  de  long  temps  bien 
approuvée/ , que  de  première  abordée;  et  n'ayant  un  langage  que  moienc- 
ment  et  comme  par  emprunt , en  voulloir  ry  pris  cy  mis  non  seulement 
ensegnér  les  aultres,  mais  aussy  composer  sur  ce  réglés  infalliblcs,  ce  que 
scavoir  faire  n’est  ottroié  à bien  peu  de  ceulx  qui  sont  mesme  natif  dudict 
langage.  Car  touchant  inoy  mesmes  à qui  ladicte  langue  est  maternelle  et 
naturelle,  et  qui  par  fespase  de  trente  ans  et  plus  me  suis  entremis  (com- 
bien que  soie  très  ignorant)  d'ensegner  et  apprendre  plusieurs  grand/  princes 
et  princesses,  corne  à feu  de  noble  et  recommandée  mémoire  le  prince 
Arthur,  le  noble  roy  Henry  pour  le  présent  prospereusement  régnant,  à 
qui  Dieu  doint  vie  perpétuelle,  les  roynes  de  France  et  d'Ecosse,  avec  le 
noble  marquis  d’Exccstre,  etc.;  pour  laquelle  chose  accomplir  j'ay  fait 
mon  pouvoir  et  debvoir  de  perscruter  et  cercher  tout  ce  que  m’a  semblé 
h ce  propos  servir;  sy  n'ai  je  toutesfois  peu  trouver  réglés  infallibles  (pour 
ce  qu'il  n’est  possible  de  telles  les  trouver),  c'est  à dire  telles  que  puissent 
servir  infalliblement  corne  font  les  réglés  composées  pour  apprendre  Latin . 
Grec  et  llcbricu,  et  aultres  tel/  langages;  ce  que  neantmoins  lesdictx  com- 
pilateurs ont  entrepris  (aflin  que  ne  die  présume)  de  faire,  ja  soit  qu'il/ 
n'aient  esté  que  petit  de  temps è l'apprendre,  etc. 

A la  suite  de  cette  préface  cruelle  par  ses  réticences  mêmes, 
fauteur  expose  son  plan  ; 

Ce  petit  muvre  sera  divisé  en  deux  livres  dont  le  premier  aura  deux 
parties  : 

La  première  partie  traitera  des  règles  du  langage  parlé,  des  lettres  qui 
doivent  s’effacer  dans  la  prononciation  et  pour  quel  motif. 

La  seconde  partie  traitera  des  noms,  pronoms,  adverbes,  participes, 
verbes,  prépositions  et  conjonctions,  avec  des  règles  fixes  pour  conjuguer. 
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Cette  même  partie  contiendra  cinq  ou  six  formes  de  conjugaisons  d'un 
même  verbe. 

Ilcm  la  conjugaison  avec  deux  pronoms,  avec  trois,  et  enfin  la  conju- 
gaison de  deux  verbes  accouplés. 

Le  second  livre  traitera  des  lettres  missives  en  prose  et  en  vers. 

Ensemble  plusieurs  conversations  en  forme  de  dialogue  pour  recevoir 
un  messager  de  l’empereur,  du  roi  de  France  ou  de  tout  autre  prince. 

Ensemble  d'autres  conversations  des  propriétés  de  divers  mets,  de 
l'amour,  de  la  paix,  de  la  guerre,  de  l’exposition  de  la  messe,  de  la  na- 
ture de  l'âme  humaine , de  la  division  du  temps , avec  d’autres  objets. 

Ce  plan  est  (sauf  le  lexique)  plus  étendu  que  celui  de 
Palsgrave,  mais  il  est  exécuté  sur  une  échelle  très-réduite. 

Un  traité  de  prononciation  était  le  début  obligé  d'un  livre  sur 
la  grammaire.  Gilles  du  Guex  paraît  être  le  premier  qui  se  soit 
avisé  de  noter  le  son  d’une  voyelle  par  un  signe  extérieur  au 
mot1. 11  marque  l’accent  avec  beaucoup  de  soin  et  d’exactitude, 
même  sur  des  voyelles  où  nous  ne  le  mettons  pas,  et  où  il  serait 
logique  de  le  mettre.  Il  y avait  à son  insu  dans  son  procédé  le 
germe  de  toute  une  réforme.  Auparavant,  l’accent  était  noté, 
pour  ainsi  dire,  à l'intérieur  du  mot,  par  des  consonnesdoubles, 
dont  le  rôle  était  d’influencer  la  voyelle  précédente  en  même 
temps  qu’elles  maintenaient  le  souvenir  de  l’étymologie;  ces 
consonnes  d’ailleurs  étaient  muettes  dans  la  prononciation. 
Du  moment  que  l’accent  vient  eu  se  posant  sur  une  voyelle  en 
préciser  le  son  et  la  quantité,  de  quoi  sert  pour  le  langage  la 
double  consonne?  Quand  l’usage  a prévalu  d’écrire  avec  un  ac- 
cent circonflexe  même  et  nâces,  que  signifient  l’s  dans  mesme  et 
le  p dans  nopces?  C’est  alors  que  l’hôtel  de  Rambouillet  se  met 
à la  besogne,  et  que  les  précieuses,  attentives  uniquement  au 

' Pulsgrnve  ne  l'emploie  que  pour  in- 
diquer la  syllabe  qui  parle  l'accent  Ionique, 
par  exemple,  il  accentue  hàmme , fémme. 


tbulortûsf,  côntrc , entre,  etc.  V ici . fol.  \i\ 
de  l'édition  originale. 
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beau  parler  et  très-insoucieuses  rlc  l’étymologie,  entreprennent 
d’arracher  des  mots  les  lettres  inutiles,  persuadées  qu’elles  ac- 
complissent l’œuvre  du  monde  la  plus  raisonuable , et  ne 
suppriment  que  les  traces  de  l’ancienne  barbarie.  Il  y aurait 
pourtant  bien  des  arguments  en  faveur  du  système  déchu  : 
l’accent  ne  remplit  que  la  moitié  des  fonctions  de  la  double 
consonne,  puisqu’il  ne  marque  pas  l'étymologie;  ensuite  il 
n’adhère  pas  assez  solidement  au  mot;  il  disparaît  ou  s'intro- 
duit sans  motif,  et  l’écriture,  témoin  infidèle,  corrompt  le 
langage.  De  nos  jours,  l’accent  circonflexe  ne  se  met  plus  sur 
noces;  cet  o qui  était  fermé  s’est  ouvert,  et  la  première  syllabe 
de  ce  congénère  de  nuptial  est  devenue  brève.  Sans  compter 
que  les  précieuses  ont  opéré  au  hasard,  capricieusement,  ap- 
pliquant leur  réforme  aux  mots  usuels,  et  laissant  leur  an- 
cienne orthographe  aux  mots  analogues  auxquels,  pour  s'en 
servir  plus  rarement,  elles  ne  songeaient  pas.  Pourquoi,  par 
exemple,  ont-elles  supprimé  le  p de  ptisane  et  non  celui  de 
psaume ? Celui  de  neprea  et  non  celui  de  baptême?  C’est  qu’ elles 
ont  agi  sans  discernement.  Au  lieu  d’un  système  nouveau  et 
incomplet,  dont  l’illusion  a rempli  notre  langue  d'inconsé- 
quences et  d’incertitudes,  il  eût  bien  mieux  valu  rechercher,  et 
remettre  sous  les  yeux  du  public,  l’esprit  des  lois  qui  régissaient 
notre  premier  système  d’orthographe:  decipimur specie  recti. 

Au  reste,  Gilles  du  Guez  n’avait  imaginé  la  notation  exté- 
rieure de  l'accent  que  comme  artifice  mécanique  destiné  à 
faciliter  aux  Anglais  l’étude  de  notre  prononciation.  Son  inven- 
tion a eu  plus  de  succès  et  de  portée  qu’il  ne  s’y  était  attendu  : 
elle  s’est  développée1  et  définitivement  installée  dans  l’ortho- 
graphe française.  Si  c’est  un  abus,  il  est  consacré. 

’ Du  Gùe>  n’a  pas  inventé  l'accent  cir-  qu'il  avait  pris  la  précaution  de  formuler 
conflexe:  il  n'en  avait  pas  besoin,  puis-  la  règle  de  la  double  consonne,  surtout  en 
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Tout  dans  ce  petit  ouvrage  est  en  harmonie  avec  cette  in- 
vention commode  de  l’accent;  tout  y révèle  l'homme  pratique, 
le  maître  expérimenté  qui  tend  au  but  par  leplus  court  chemin  : 
mettre  l'élève  en  état  de  parler  dans  le  moins  de  temps  et  avec 
le  moins  de  travail  possible.  La  fortune  aussi  des  deux  ouvrages 
fut  bien  différente  : Gilles  du  Guez  en  peu  d’années  fit  trois 
éditions1  ; Palsgrave  ne  paraît  pas  être  jamais  arrivé  à l'honneur 
de  la  seconde.  Du  Guez  avait,  d’une  main  leste  et  sûre,  esquissé 
la  petite  grammaire  de  Lhomond;  Palsgrave  avait  laborieuse- 
ment compilé  la  Grammaire  des  grammaires;  l’in-folio  fut 
étouffé  par  l’in-i  8.  Cela  se  voit  souvent  dans  la  littérature,  où  le 
quatrain  de  Saint-Aulaire  triomphe  de  la  Pucelle  de  Chapelain. 

Mais  la  circonstance  qui  dans  son  temps  décida  la  défaite 
de  Palsgrave,  est  précisément  ce  qui  nous  le  rend  aujourd’hui 
précieux.  Son  défaut  avec  le  temps  s'est  changé  en  une  qualité. 
Où  chercherait-on  ailleurs  cette  quantité  d’observations  par- 
fois minutieuses,  je  l'accorde,  mais  toujours  intéressantes 
comme  la  vérité?  cette  multitude  de  faits  grammaticaux  re- 
cueillis dans  toutes  les  parties  de  la  langue  et  appuyés  d’exem- 
ples tirés  des  écrivains' illustres?  Du  Guez  fut  habile,  mais 
Palsgrave  est  savant.  Notre  compatriote  a sans  doute  fait  da- 
vantage pour  les  Anglais  contemporains  de  Palsgrave;  mais 
Palsgrave  à son  tour  rendra  plus  de  services  aux  Français 
du  xix' siècle  qui  se  proposent,  non  pas  d’apprendre  à parler 


ce  qui  louche  l's.  qui  est  le  cas  d'application 
le  plus  fréquent 

4 Toutes  les  trois  sans  date;  clics  sont 
décrites  dans  la  Bibltolhectt  Grrnvtlliana 
(I,  p,  aoo).  L’édition  prinetpt  est  de  God- 
fray,  la  seconde  est  de  Bourman,  la  troi- 
sième de  Waley.  Toutes  trois  $«  trouve  ni 
dans  la  Bodléienne.  où  M.  Lorain  les  a 


collationnées.  La  meilleure  est  encore  crlle 
de  Godfray  : c’est  le  texte  que  nous  repro- 
duisons. 

L’édition  de  Waley,  • ncwely  corrected 
«and  atnendcd,  * supprime  dans  la  dédi- 
cace les  noms  de  la  reine  Anne  et  de  sa 
fille  Élisabeth.  Henry  VIH  était  sans  doute 
remarié. 
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français,  mais  d’étudier  l’histoire  de  la  langue  française;  car, 
et  c’est  une  observation  essentielle,  du  Guez  n'écrit  que  pour 
les  élèves,  et  Palsgrave  s’est  donné  la  tâche  de  former  non- 
seulement  des  élèves,  mais  aussi  des  maîtres1. 

Toutefois,  cette  histoire  de  notre  langue,  il  ne  faut  pas  s'at- 
tendre à la  trouver  entière  dans  le  livre  de  Palsgrave.  On  se 
tromperait  fort  de  prendre  sa  grammaire  pour  une  grammaire 
du  vieux  français,  du  français  primitif.  I)isons-Ie  tout  de  suite 
et  nettement  : Palsgrave  ne  sait  pas  le  vieux  français.  Lorsqu’il 
écrivait,  la  renaissance  était  commencée;  comme  un  océan 
dont  la  prise  de  Constantinople  aurait  rompu  les  digues , elle 
avait  subitement  fait  invasion  sur  l’Europe  et  recouvert  de  ses 
flots  notre  ancienne  littérature  nationale.  Quelques  points 
émergeaient  encore;  mais  on  ne  savait  plus  les  rattacher  aux 
terres  ensevelies.  Aujourd'hui  qu'ils  ont  achevé  de  disparaître, 
c’est  déjà  beaucoup  de  nous  les  signaler  et  nous  les  décrire. 
C'est  le  mérite  de  Palsgrave  de  nous  dire  tout  ce  qui  de  son 
temps  pouvait  encore  s’apercevoir;  c’est  notre  tâche  de  re- 
cueillir ses  indications  et  de  redresser  ses  erreurs,  à l’aide 
d’autres  renseignements  épars,  éclairés  d’une  prudente  saga- 
cité. Un  ou  deux  exemples  rendront  la  chose  plus  sensible. 

Palsgrave  rencontre  ces  vers  d’Alain  Chartier  : 

Luy  présentant  un  ardant  cierge 
Afin  que  je  sa  grâce  acqaierge. 

Il  remarque  là-dessus  que  le  poète  s’est  permis  d'altérer  le 
mot  pour  rimer.  Il  n’en  est  rien.  Palsgrave  ignore  qu’autrefois 
le  g était  la  caractéristique  du  subjonctif,  et  que  pas  un  écri- 
vain du  xuc  siècle  ne  manque  à l'employer  dans  cette  finale. 

* • . . . .Thaï  by  the  mean  of  my  poore  • alvo  be  aUayntd  unlo  by  sache  a*  for 

* iabotjM  lhe  frcnch  longe  may  here  after  » their  lytne»  lherof  shalb-e  de'vrou*  » 

« by  olher»  tbe  more  eaaily  ht  tought,  and  ' 7o  the  kynges  grâce . p 11t.) 
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Palsgrave  ressemble  ici  à ces  commentateurs  de  La  Fontaine, 
qui  prennent  les  archaïsmes  de  leur  auteur  pour  des  altéra- 
tions arbitraires  suggérées  par  les  besoins  de  la  versification. 
Son  erreur  du  moins  nous  enseigne  que  dès  la  fin  du  x\'  siècle, 
cette  forme  de  subjonctif  avait  disparu  de  l’usage  commun,  au 
point  que  la  tradition  même  en  était  perdue. 

Une  autre  fois  Palsgrave  note  dans  ses  textes  de  langue  ces 
formes  gentil  damoyselle,  cruel  défense,  de  quel  part,  et  autres 
semblables.  II  en  tire  cette  conclusion,  que  certains  adjectifs 
peuvent  se  mettre  au  masculin  avec  un  substantif  féminin  : ce 
sont  les  adjectifs  terminés  par  une/.  Pùisen  observant  encore, 
il  trouve  la  même  bizarrerie  en  usage  pour  l’adjectif  grand, 
puisqu’on  dit  très-bien  ma  grand  mère  et  c’est  grand  pitié;  enfin , 
un  examen  attentif  lui  découvre  l’adjectif  vert,  qui  se  met  au 
singulier  masculin  avec  le  substantif  féminin  herbe,  témoin 
cette  phrase  de  Jean  Lemaire  : • Paris  se  mettoit  à luicter  tout 
nu  avecques  les  plus  fors  sur  l'herbe  vert.  » 

Palsgrave  est  ici  la  dupe  d’une  illusion  : la  discordance  des 
genres  dont  il  s’étonne  n’existe  point.  Tout  adjectif  qui  en 
latin  ne  possède  que  deux  terminaisons  pour  les  trois  genres, 
c’est-à-dire  qui  dessert  deux  genres  au  moyen  d’une  seule  ter- 
minaison, n’en  avait  qu’une  dans  le  frauçais  primitif1.  A cette 
catégorie  appartiennent  gentilis,  crudelis,  qualis , grandis,  viridis, 
et  une  multitude  d’autres.  Cette  règle  générale  donne  en  trois 
lignes  l’explication  des  prétendues  anomalies  dont  Palsgrave 
a pris  la  peine  de  faire  un  long  chapitre,  incomplet  encore  à 
son  [joint  de  vue,  puisqu’il  n’y  donne  pas  la  liste  de  ces  ad- 
jectifs prétendus  privilégiés. 

Mais  en  compensation  de  ces  fautes  qui  accusent  l’igno- 

1 A plu»  forte  raison  les  terminaisons  latines  en  ens  pour  le»  trois  genres,  qui  forment 
le  français  en  snf  ; taillait l,  utanuni,  etc. 


2 fi  INTRODUCTION. 

rance  du  siècle  plutôt  que  celle  de  l’écrivain,  combien  de 
renseignements  d'un  prix  inestimable  sur  toutes  les  parties 
de  la  grammaire!  Les  erreurs  de  théorie  de  Palsgrave  peuvent 
même  nous  devenir  une  source  d’instruction  par  la  comparai- 
son avec  les  écrivains  d’un  âge  plus  reculé.  Les  faits  dont  il 
dépose  étaient  la  vérité  de  son  temps.  Voulez-vous  en  savoir 
davantage?  Interrogez  des  témoins  d’un  temps  antérieur.  Son 
abondance,  dont  un  contemporain  pouvait  avoir  le  droit  de 
se  moquer,  n’est  pas  stérile  pour  nous  : 

Cum  flupret  lutulentus,  eral  quod  tollere  veiles. 

S’il  lui  arrive  parlois  de  se  tromper,  ce  n’est  pas  faute  d’avoir 
consulté  tous  les  guides  supposés  capables  de  lui  enseigner  la 
véritable  roule. 

Palsgrave  avec  son  style  lourd  et  sa  phrase  embrouillée,  in- 
terminable, ne  pouvait  avoir  l'esprit  tourne  à la  malice  et  prompt 
à l’épigramine  comme  Gilles  du  G ne?.;  mais  c’est  un  honnête 
homme,  plein  de  candeur,  qui  vous  déclare  les  auxiliaires 
de  son  travail.  Il  n’a  pas  fait  difficulté  de  rendre  hommage  à 
ceux  qui  vivaient  encore;  malheureusement  il  n’a  pascru  neces- 
saire de  désigner  avec  la  même  précision  les  anciens  auteurs 
dont  il  s’est  aidé,  gens  fort  obscurs,  sans  doute,  et  dont  peut- 
être  lui-même  ignorait  les  noms.  N'eût-il  fait  que  nous  indiquer 
ces  sources  tellement  qucllcment,  nous  lui  aurions  encore  une 
grande  obligation,  car  il  a existé,  il  existe  perdus  dans  la  poudre 
des  bibliothèques  des  traités  sur  la  langue  française  qui  re- 
montent au  xm*  siècle,  et  peut-être  au  delà.  Ce  sont  des  maté- 
riaux bien  indigestes,  bien  informes,  mais  dont  une  critique 
judicieuse  parviendrait  certainement  à tirer  parti.  En  passant 
au  creuset  tant  de  prétendues  règles,  accumulées  par  l’esprit 
d'analyse  qui  seul  régnait  alors,  l’esprit  de  synthèse  des  temps 
modernes  finirait  par  en  dégager  quelques  principes  généraux 
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propres  à répandre  la  lumière  sur  celle  longue  routeobseure  que 
notre  langue  a suivie,  et  qui  sort  des  profondeurs  du  ix'  siècle. 

M.  Fr.  Michel,  page  i3  de  ses  Rapports  à M.  le  Ministre  de 
l'instruction  publique,  cite  “la  Grammaire  française  et  anglaise 
de  Walter  de  Bibelesworth  » , manuscrit  sur  vélin,  de  la  Gu  du 
xii*  siècle,  qui  se  trouve  au  Musée  britannique.  L’ouvrage  de 
Biblesworth,  qui  devait  être  imprimé  à la  suite  de  ces  Rap- 
ports, ne  s’v  trouve  pas.  Je  dois  à l’obligeance  de  M.  Cha- 
baillc  la  communication  d’une  copie  de  ce  traité,  qui  n’est 
point  une  grammaire,  mais  une  simple  nomenclature,  une 
espèce  de  vocabulaire  versifié,  divisé  selon  la  mode  du  temps 
par  catégories  d’idées  ou  d’objets.  Walter  de  Biblesworth 
prend  l’homme  à sa  naissance  et  le  suit  jusqu'à  son  mariage, 
en  indiquant  les  termes  qui  servent  à nommer  les  membres 
du  corps  humain,  puis  les  termes  relatifs  à la  prière,  puis  les 
termes  du  ménage  et  des  métiers,  les  noms  des  bêtes  et  des 
oiseaux,  etc.,  etc.  Au  surplus,  voici  textuellement  le  titre  du 
livre  qui  en  présente  en  même  temps  l’analyse  : 

ARCS  DEL,  MS.  H*  330,  KOL.  397  R"1. 

Le  treytiî  ke  moun  sire  Gauter  de  Bibeles»  orthe  fisl  a madame  Dyonisie 
de  Mounchensy  pur  aprise  de  language,  co  est  a saver  : 

Du  premer  temps  ke  homme  nestra,  ouweke  trestut  le  langage  pur  saver 
nurture  en  sa  juvente  ; 

Pus.  trestut  le  fraunceys  de  sa  neyssaunce  et  de  membres  du  cors, 
ouweke  kaunt  ke  il  apent  de  Deus  et  de  orer  : 

Pus,  tôt  le  frauncoys  rom  il  encourt  en  age  de  husbanderie,  cum  pur 
arer.  rebiner,  warctier.  semer,  sarcher,  syer,  faucher,  carier,  batre,  moudre, 
pestrer,  breser.  bracer,  hatuefeste  ara  ver  ; 

1 Cf.  les  Rapports  de  M.  Fr.  Michel,  autres  manuscrits  Harléiens  490  et  760. 
p.  ,4.  où  fauteur  cite  le  manuscrit  liât-  Ainsi  il  y aurait  au  moins  quatre  leqons 

bien  4334  {vél.  fiu  du  xu*  siècle).  La  note  à comparer , car  M.  Michel  cite  aussi  un 

indique  le  manuscrit  Arundel  a 30,  et  deus  fragment  inutile  d'un  cinquième  tnanuscr 

4. 
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Pus . tôt  le  fraunsoys  kaunt  a esplcyt  de  chas,  cum  de  venerie.  pescherie 
en  viver  ou  en  estans,  ohccune  en  sa  nature; 

Pus,  tôt  le  frauncoys  des  bestes  et  des  oyseus,  checune  assembe  [sic) 
pur  sa  natureie  a prise  ; 

Pus,  tôt  le  fraunsoys  de  boys,  pree,  pasture,  vergeyer,  gardyn.  curti- 
lage,  ouwcke  toi  le  fraunsoys  de  flures  et  des  frus  ke  il  i sount; 

E tut  issi  troveret  vils  le  ordre  en  jsarlcr  et  reppoundre  ke  checun  gentys 
liorniue  cuvent  saver,  dount  touzdis  troverex  vus  primes  le  , fraunsoys , 
tropu»  le  engleys  suaunt; 

E ke  les  enfauns  pus  sunt  saver  les  propertez  des  choses  ke  veynt. 
et  kaunt  dewunt  dire  moun  et  ma;  soun  et  sa;  U'  et  la;  nwy  et  jt». 

La  copie  de  M.  Chabaille  contient  huit  cent  quarante-cinq 
vers  de  huit  syllabes;  mais  elle  paraît  incomplète  : elle  s'arrête 
brusquement  après  la  nomenclature  des  mets  d’un  repas. 

Un  court  extrait  suffira  pour  échantillon  : 

Quant  le  enifes  ad  tel  âge 
ke  il  sect  entendre  langage , 
primes  en  fraunceys  ly  devez  dire 
cornent  soun  cors  deyt  descrivere, 
pur  le  ordre  aver  de  moun  et  mu , 
toun  et  ta,  soan  et  sa, 
kc  en  parole  seyt  meynt  apris 
et  de  nul  aultre  escbamys  : 
ma  teste,  ou  moun  cbeef; 
la  greve  de  moun  cbeef; 
fetes 1 la  grève  au  lever 

et  mangez  la  grive  au  diner 

meuz  vaut  rubye  par  b 
ke  ne  feet  rapie  par  p; 
se  bourse  eust  taunt  de  rubies 
cum  le  nces  ad  de  rupiest 
riche  serey 1 1 etc. 

1 Peut-être  ujfetez , c cât  - a - dire , arrangez  en  vous  levant  la  raie  qui  partage  vos 
cheveux  (/a  </rew*}. 
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On  peut  à la  rigueur  voir  daus  ce  livre,  à côté  des  nomen- 
clatures qui  en  sont  l’objet  principal,  un  traité  de  l'orthographe 
et  des  homonymes;  mais  cela  ne  peut  s’appeler  une  grammaire. 

Les  Anglo-Noitrmnds,  dil  l'abbé  de  la  Rue,  avaient,  dès  le  xni*  siècle, 
des  livres  élémentaires  pour  l’étude  de  la  langue  française. 

On  trouve  dans  la  bibliothèque  Harleicnne,  n°  A 9 7 1 . une  grammaire 
française  et  épistolaire  pour  tous  les  états  ; elle  a été  écrite  sous  Ldouard  I'. 
Grammaire  française  en  vers  français , bibliothèque  Iiarléienne,  n*  Ugo  '. 


Cette  dernière  indication  se  rapporte  à l'ouvrage  de  Walter 
de  Biblesworlh,  dont  nous  venons  de  parler. 

L’autre,  dont  j’ai  sous  les  yeux  quatre  copies  exécutées  sur 
trois  manuscrits  differents,  paraît  avoir  joui  dans  le  moyen 
âge  d’une  certaine  célébrité.  J’en  parlerai  d’après  le  manus- 
crit 1 88  du  collège  de  la  Madeleine  d’Oxfonl,  qui  me  semble 
donner  le  meilleur  texte,  bien  que  ce  manuscrit,  au  jugement 
du  bibliothécaire  M.  Coxe,  ne  soit  que  du  xv*  siècle1 * 3. 

L’ouvrage  se  compose  de  quatre-vingt-dix-huit  règles  fort 
courtes,  rédigées  en  latin,  et  souvent  accompagnées  de  quel- 
ques mots  français  pour  montrer  l’application  de  la  règle. 

Ces  règles  ne  sont  pas  toujours  suffisamment  claires,  de 
l’avis  même  du  moyen  âge  qui  s’en  servait , puisqu’on  trouve 
des  exemplaires  manuscrits  de  cette  espèce  de  code  où  des 
gloses  ont  été  introduites  en  français;  tel  est  le  manuscrit 
harléien  4971,  cité  par  l’abbé  de  la  Rue,  qui  l’estime  rédigé 
sous  Edouard  I",  c’est-à-dire  entre  137a  et  1307. 

La  distinction  des  règles  par  numéros  n’y  est  plus  observée 


1 De  U Rue,  Euau,  etc.  I,  a84. 

* • Codex  membran.  in  fol. , ff.  10a,  s®c. 
xt,  in  fine  mutilas.  Institution es  lingusc  gai- 
Ucanæcum  onomastico  exemplisqne  latina  Un - 
gua  anglicanaqae  edi  tu.  — Titulus  : Ortho 

g raphia. modernoram.  Incipit  : • Diccio 

ga'lica , etc * Déficit  verbis  : • Après  ce 


vient  les  menaces  et  commencent  les  mes- 
lées  et  les  guerres,  » Exempta  oomprelien 
dunt  commentaria  in  x præcepta  et  in 
symbolum.  neenon  tractatus  de  vu  pec- 
catis  mortalibus.  ■ ( Catal  Bibl.  S.  M. 
Magd.  p.  86.) 
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comme  dans  le  manuscrit  188  du  collège  delà  Madeleine; 
l'ancien  texte  latin,  les  traductions  partielles,  les  gloses,  tout 
y est  confondu.  On  croira  sans  peine  que  de  cet  ensemble, 
probablement  encore  altéré  par  les  copistes,  n<*  jaillit  pas  une 
lumière  bien  vive. 

Au  surplus,  quelques  extraits  feront  mieux  juger  de  la  na- 
ture et  de  l’importance  de  ces  recueils.  Je  choisis  les  règles 
du  manuscrit  188  les  plus  intéressantes  et  sur  lesquelles  règne 
le  moins  d’obscurité. 

EXTRAITS 

TRADUITS  DU  MANUSCRIT  I 88  DU  COLLÈGE  DK  LA  MADKLE1NE  D'OXFORD. 

Orthographe  française  et  congrue  conforme  ft  l’usage  moderne  1 : 

Règle  i . Un  mot  français  mis  en  écrit , si  la  première  syllabe  est  en  e 
prononcé  bouche  fermée,  demande  un  i avant  eet  e.  Exemples  . fnen, 
chien,  rien,  Pierre,  miere , etc. 

R.  a.  Ve  aigu  ne  veut  pas  être  précédé  de  l’i.  Ex.  : bavez , tenez,  lessez. 

R.  9.  Les  verbes  terminant  leur  singulier  par  t . au  pluriel  correspondant 
changent  ce  t en  2.  Ex.  : singulier,  il  amet,  list ; pluriel,  1 ans  amez , lisez. 

R.  ai.  La  lettre  s,  mise  après  une  voyelle  et  suivie  immédiatement  d«- 
la  lettre  m,  disparaît  de  la  prononciation.  Ex.  : mandasmes , fumet , dores  mes. 

R.  «3.  La  lettre  /,  mise  après  a,  e,  0,  et  suivie  d'une  consonne,  se  pro- 
nonce comme  si  c était  un  u.  Ex.  : m’aime,  loialment,  bel  compaigneoun. 

■ II.  9.  Item  verba  singularis  nutneri 
habencia  in  singulari . in  fine,  banc  lite- 
ram  t.  requirunt  in  plurali  banc  literaiu* 
z,  ut  in  singulari  amet,  lut,  in  plurali 
amez,  luez. 

• R.  ai.  Item,  quandocuroque  bec  lî- 
lera  t scribitur  post  vocalum . si  m immé- 
diate subsequitur,  s non  débet  sonar  i,  u( 
mandasmes  ,Jismes , d arts  mes, 

• R.  a3.  hem,  quandocumqoe  bec  lé 
fera  l ponitur  post  a,  e et  o,  si  aliquod 
consonans  post  / sequitur,  I quasi  u de  bel 


' * Orthographia  gatlica  et  congrua  in 
literis  gallicis , dictât*  secundum  usum 
modemoruni  • 

«Régula  i.  Diccio  gallica  diclata  ha- 
bens  primani  sillaham  vcl  mediam  in  e 
stricto  ore  pronuncialam,  requirit  banc 
litteramî  ante  e , verbi  gratta  : bien,  chien, 
rien,  Piere,  miere,  et  similia. 

• R.  a Quandocumque  bec  vocal  is  e pro 
nuncialur  acute,  per  se  «tare  debet  sine 
hujus  i precessione,  v.  g.  : bevez,  tenez, 
tissez. 
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R.  iS.  / entre  m et  n se  change  en  y,  pour  obtenir  une  écriture  plus 
lisible,  par  exemple  . Comyngtoun. 

R.  27.  Un  mot  qui  commence  par  une  consonne,  venant  après  un  mot 
qui  finit  par  une  consonne  (dans  le  courant  d’une  phrase),  la  consonne 
finale  du  premier  mot  peut  s’écrire,  mais  elle  disparaît  de  la  prononciation. 
Ex.  : apres  manger  se  prononce  aprè  manger. 

R.  33.  Quand  l’article  le  est  suivi  d’un  mot  qui  ouvre  par  une  consonne 
et  précédé  du  mot  en , on  peut  fondre  en  et  le  dans  une  syncope  : el  countee 
pour  en  U coantee. 

R.  36.  Quant , grant,  demandant,  sachant , et  autres  semblables,  s'écrivent 
par  n sans  u , mais  il  faut  faire  sentir  Vu  dans  la  prononciation. 

R.  5o.  Une  modification  d’orthographe  est  souvent  la  seule  différence 
entre  des  mots  identiques  À l’oreille.  Ex.  : ciel,  seel,  seal,  cclce;  — coy, 
qnoy ; — moal,  moel;  — cerf,  serf ; — teindre,  tendre,  tenir,  attendre ; — 
rtfeaitl.  esteyant;  — aymer,  amer;  — foail , fel,  Jcal;  — veele,  viel,  veile , 
ville,  vill;  — Brahel,  Bref  le;  — erde,  herde,  everdc ; — essil , huissel, 
essel  ; — neif , nief  ; — suef , soef;  — boaile,  baile,  baie,  balee;  — litter, 
litre;  — fornier,  forer,  forrer ; — rastel,  rustuer;  — mesure,  meseire;  — 
piel,  peel;  — Berziz,  Berzy;  — grisil,  greel,  grele ; — tonne,  towne ; — neym, 
neyn , etc. 


pronuociari,  v.  g.  ; malme,  loialment,  bpl 
compaigneoun . 

• H.  35.  Item,  quandocumque  Liera  t 
ponitur  inter  m et  n,  potest  tnulari  iu  y 
ut  (itéra  sit  legibilior,  ui  Comyngtoun. 

« R.  37.  Item , quaudocumquc  aliqua  dic- 
cio  incipiensa  consonantesequilur  aliquam 
diccionem  terni  inantem  in  coosonante,  in 
rationibus  pendentibus,  consonans  inte- 
rions diccionis  potest  acribi,  »ed  in  pro- 
nuncîatione  non  proferri,  ut  apres  manger 
débet  Bonari  aprè  manger. 

«R.  33.  Item,  quandocumque  hoc  si- 
gnum  le  scribitnr  et  consonans  immédiate 
subseqmtm  et  en  précédât,  n potest  præ 
termitli  et  l adjungi  cum  e,  v.  g.  : en  te 
counlee  potest  scribi  el  coantee. 

• R.  30.  Item  iste  sillabe  seu  dicciones 


quant,  grant,  demandant,  sachant,  et  bu- 
jusmodi  debent  scribi  cum  simplici  « sine 
u,  sed  pronuncialioue  u débet  proferri. 

• R.  5o.  Item  diversi tas  scripturæ  facit 
different  iam  aliquam  quamvia  in  voce 
sinl  consimile»,  v.  g.  : ciel,  seel,  seal , 
celte;  — coy,  quoy;  — moal,  moel;  — 
cerf,  serf;  — - teindre,  tendre,  tenir,  at- 
tendre; — esteant,  esteront  ; — aymer , 
amer;  — foail,  fel , féal;  — veele.  n el , 
t mie,  ville,  vill; — brahel,  breele; — erde, 
herde,  everde;  — essil,  huissel,  essel;  — 
neif,  nief;  — suef,  soef ; — boaile,  baile, 
baie,  balee;  — litter,  litre;  — fornier,  fo- 
rer, forrtr;  — rastel.  rastuer;  — mesure, 
meseire;  — piel,  peel; — berziz,  berzy ; 

— grisil,  greel,  grele;  — tonne,  tourne; 

— neym,  neyn,  etc. 
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R.  58.  A l'accusatif  singulier  écrivez  me,  aux  autres  cas,  nwy. 

R.  63.  Quand  vous  demandez  quelque  chose  à quelqu'un,  vous  pouvez 
dire  vous  pri,  sans  je, 

R.  65.  Le  verbe  notant  pas  accompagné  de  son  pronom  personnel, 
par  exemple , vous  pn  ou  bien  m'ajfy , il  faut  terminer  par  y . 

R.  66.  Mais  ce  pronom  étant  exprimé,  fy  grec  se  change  en  i simple 
suivi  d'un  e.  Ex.  : je  m’ajjie , je  vous  prie. 

R.  67.  Quelquefois  fj  prend  la  valeur  de  lu  dans  la  prononciation; 
a<cun , prononcez  aucun. 

R.  81.  Vous  écrivez  quelquefois  de  en  place  de  od  le.  Ex.  : vous  dirra 
de  bouche , pour  od  le  bouche. 

R.  8j.  Écrivez  pour  traduire  le  latin  cam  en  français,  od  ou  bien  nu. 

R.  83.  Ou  traduit  aussi  vel  et  a bi. 

R.  85.  Réglez  le  plus  possible  l'orthographe  du  français  sur  celle  du 
latin;  ainsi  de  compotum , compte ; de  septem  , sept;  de  prtebenda,  prétendre 
(sic);  de  opus , æps,  etc. 

R.  87.  Le  français  a plusieurs  expressions  pour  rendre  l'anglais  reed. 
Ex.  : cheval  roux,  hareng  saur,  escu  de  goules,  une  rose  vermuile. 

R.  9a.  N et  i se  rencontrant  au  milieu  d'un  mot,  mais  appartenant  chacun 
à une  syllabe  différente , le  g s’interpose  dans  l’écriture , sans  toutefois  se  faire 
sentir  dans  la  prononciation.  Ex.  : benignement,  certainement,  etc. 

R.  q3.  Quand,  au  milieu  d'un  mot.  une  m suit  un  e ou  un  i (ces 


« H.  58.  Item  in  accusativo  singulari 
srribetur  me,  in  reliquis  casibus  moy. 

- R.  63.  Item,  quand»  petit»  aliquid  ab 
aliquo , pote stis  dicere  vous  pn  , sanz  je. 

« R.  65.  Item,  quand»  non  expresse  po- 
nitur  signnm  ante  verburo,  ut  vous  pry, 
item  pry  vel  maffy,  début  lerminari  in  y. 

• R.  66.  Item,  si  signum  expresse  puni 
lur,  tune  y uiulabitur  in  i cl  addelur  e, 
com  je  m'ujfic,  je  vous  prie. 

- R.  67-  Item  aliquando  1 scribitur  et  u 
sonabitur,  ut  ascun  sonabitur  aucun. 

• R.  81.  Item  aliquando  scribcUs  de  in 
ioco  od  te,  sicut  vous  dirra  de  bouche,  pro 
od  le  bouche. 


« R.  8a.  Item  scribeti»  od  vel  ou  pro  ns». 

« R.  83.  Item  scribeti*  ou  pro  vel  et  ubi 

1 R.  85.  Item  pro  majori  parte  scribeti* 
gailicmn  secundum  quod  scribitur  in  lati- 
nis,  ut  compotum,  compte;  — septem,  sept ; 
— pntbenda , prebendre  ; — opus , <r ps , etc. 

• R.  87.  Item  habentur  diverse  verba 
galiica  pro  isto  ver  b»  anglico  ned ; vide- 
licet  ruas  chival  et  hamng  toor;  escut  de 
goules  ; une  rose  vermuile. 

• R.  9a - Item  quandocumque  n sequitur 
i in  media  diccione . in  diversis  jillabis  g 
débet  interponi,  ut  certainement , benigne- 
ment ; sed  g non  debet  sonar  i 

« R 93.  Item . quandocumque  m sequi- 
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voyelles  appartenant  à deux  syllabes  differentes) , il  faut  écrire  une  s entre 
les  deux.  Ex.  : durantes , fumes. 

R.  g/i.  Quand,  au  milieu  d’un  mot,  une  m suit  un  a,  il  faut  les  séparer 
par  une  s;  mais  cette  s n'est  point  prononcée.  Ex.  : mandetsmes. 

La  règle  98'  et  dernière  n’a  rien  en  soi  d’important;  elle 
prescrit  la  manière  d’écrire  que,  soit  en  abrégé  par  une  seule 
lettre  surmontée  d’un  signe,  soit  eu  deux  lettres  qe;  mais  im- 
médiatement après  on  lit  ce  mot  isolé  : Colysgbvrhe. 

C’est  un  nom  propre  évidemment;  mais  est-ce  le  nom  de 
l'auteur  des  règles  ou  celui  du  scribe?  Je  suis  de  la  première 
opinion,  parce  que  là  finit  le  manuel  grammatical,  mais  non 
l’œuvre  du  copiste,  qui  se  poursuit  de  la  même  main.  Or  si 
ce  copiste  a voulu  signer  son  travail,  il  a dû  le  faire,  selon 
l’usage,  à la  fin,  et  non  pas  au  milieu  du  manuscrit.  Je  crois 
donc  qu’on  peut  désigner  ce  traité  sous  le  nom  de  Colyng- 
bume,  quitte  à fournir  un  nouvel  argument  à la  thèse  de  David 
Baker. 

Le  but  principal  de  Colyngburne  paraît  avoir  été  de  venir 
en  aide  aux  copistes  et  aux.  secrétaires  écrivant  sous  la  dictée. 
C’est  en  leur  faveur  qu’il  rédige  un  manuel  de  l’orthographe, 
laquelle  dès  lors  n’était  pas  plus  qu’aujourd’hui  d’accord  avec 
la  prononciation.  «Gouvernez,  leur  dit-il,  gouvernez  - vous 
tant  que  vous  pouvez  sur  l’étymologie  latine;  ainsi  n’oubliez 
pas  de  mettre  un  p à compte  et  à sept,  qui  viennent  de 
compotum  et  de  septem.  » Mais  tout  copiste  ne  sait  pas  le  latin; 
il  faut  donc  venir  au  secours  de  l’ignorance  par  des  formules 
empiriques  : l’s  prend  le  son  de  l’a  dans  ascan;  de  même  17 
dans  loyalment,  bel  compagnon.  On  écrit  l’s  sans  la  prononcer 

tureveh  >ndiversi$ftiU«bi»etunadiccione,  media  stllaba  diccionia  et  m immédiate 
t debet  interponi,  ut  duretmes, Jùmei.  subsequitur,  s debet  interponi , ut  man- 

• B.  94.  Item , quandocumque  a est  io  diurnes , non  «onando  s.  ■ 
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dans  les  mots  comme  Jismes,  mandasmes;  de  même  le  g dans 
bénignement.  Du  Guez,  lui,  remarque  que  le  p et  le  b doivent 
disparaître  de  la  prononciation  des  mots  tels  que  debte,  debvoir; 
qu’une  consonne  finale  n’a  de  valeur  qu'autant  que  le  mot 
suivant  commence  par  une  voyelle,  autrement  elle  est  muette; 
que  dans  le  groupe  si,  la  dernière  consonne,  le  (,  est  la  seule 
qu'on  fasse  entendre;  ls  en  pareil  cas  ne  sert  qu’à  doubler 
la  quantité  prosodique  de  la  voyelle  qui  précède.  Cette  con- 
sonne j les  a tous  préoccupés,  étant  celle  qui  se  représente 
le  plus  volontiers  suivie  d’une  autre  consonne.  1,’auteur  des 
Gloses  françaises  sur  Colyngburne  (n°  4971  du  Iirit.  Mus.) 
traduit  et  commente  la  règle  de  son  auteur  eu  ces  termes  : 

Et  alefoicli  etcrivereti  s en  lieu  de  a . comme  asc  an  et  sera  soné 

aucun; et  alefoieh  esorivereti  s pur  belc  eseripture,  corne  mesme 

pour  meme,  trescher  pour  trccher1. 

Ce  qui  manque  à tous  ces  grammairiens  primitifs,  ce  n’est 
pas  la  patience,  ni  l’esprit  d'observation,  ni  même  l’exacti- 
tude: c’est  l’habitude  de  rapprocher  les  faits  de  même  ordre, 
l’art  d’y  découvrir  le  principe  commun,  la  loi  fondamentale 
qui  parfois  se  déguise  dans  les  applications;  l’art  surtout  de 
ramasser  et  d’enfermer  toute  une  série  de  faits  dans  la  formule 

' AV  fois  (à  la  foi  i,  prononcez  alefouc ) 
pour  quelquefois , se  conserve  encore  chez 
les  paysans  picards.  M.  l'abbé  Corblel , 
dans  son  Glossaire  du  patois  picard  , a 
omis  cette  forme,  très- usitée  cependant  k 
Amiens;  il  ne  donne  que  alfos,  qui  est 
une  variante  de  prononciation.  Trescher 
n'est  autre  que  le  verbe  (rester.  L’s  dou- 
blée avait  souvent  la  valeur  du  ch  mo- 
derne. On  disait  tresser  pour  cfaïuer,  par 
allusion  aux  ligures  qui  s'entrelaçaient. 

Le*  Latins  disaient  de  mémo  nec/crc  cho- 
rus, nectere  brachia.  Trescher  ou  tresser  vient 


du  bas  latin  tncare,  que  Ducange  explique 
imp heure,  innectere,  et  qui,  retraduit  sur 
le  français,  o fait  tnscare.  A l’entrée  de 
Bogues  vous  eussiez  vu 

Trr*ce*  H bau«  encontre  lui  venir. 

(U.ri.,  II.  p.  Ifê.) 

CunlreiJtoses  et  bal»  venir  a m rencontre. 

• Tresces  et  haut,  dit  l’éditeur,  ronde*  et 
danses.  La  tresce  répondait  assez  bien  au 
tripmlium  antique,  et  qui  voudrait  appro- 
fondir la  matière  y reconnaîtrait  beaucoup 
d'analogie  avec  noire  valse.  • Je  ne  saurais 
partager  cette  opinion  de  M.  P.  Paris. 
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d’une  règle  générale.  La  grammaire  esl  pour  eux  comme  un 
faisceau  répandu  dont  ils  recueillent  les  éléments  un  à un , 
selon  que  le  hasard  les  leur  présente,  incapables  d’en  retrouver 
le  lien  égaré,  ni  de  suppléer  à cette  perte  : l’esprit  philoso- 
phique leur  fait  complètement  défaut. 

Gardons-nous  pour  cela  de  les  mépriser;  mais,  à l'aide  des 
matériaux  qu'ils  nous  ont  préparés,  achevons  leur  entreprise. 
Toutes  ces  règles  partielles  sur  la  prononciation,  éparses  dans 
les  traités  compilés  du  xiiT  au  xvi'  siècle,  rapprochez-les , 
comparez-Ies  entre  elles  et  avec  les  indications  que  fournit 
encore  aujourd’hui  l’usage  traditionnel  ; vous  trouverez  la 
clef  d’une  foule  d’exceptions  qui  paraissent  au  premier  coup 
d’œil  autant  d’atteintes  à la  logique  ; les  inconséquences  re- 
mises sous  leur  vrai  jour  disparaîtront,  et  vous  verrez  se  dé- 
gager d’elle -même  cette  règle  générale,  que  dans  la  vieille 
langue  on  ne  prononçait  pas  deux  consonnes  consécutives. 
Quel  était  donc  le  rôle  de  cette  double  consonne?  Je  l’ai  dit 
tout  à l’heure  : elle  servait  à marquer  l’étymologie , et  à noter 
l’accent  et  la  quantité  à l’intérieur  des  mots. 

Ce  fait  très-important  pour  la  musique  du  langage  et  pour 
l’appréciation  de  la  poésie,  a été  durement  nié1;  mais  les 
inductions  que  je  tirais  il  y a six  ans  de  la  pratique  moderne,  - 
aujourd’hui  se  fortifient  des  témoignages  de  la  théorie  la  plus 
ancienne.  On  écrivait  des  consonnes  consécutives  par  respect 
de  l’étymologie,  et,  comme  dit  naïvement  le  glossatcur  du 


1 premeutc  deo,  fort  tiras  aller  opem. 

Je  demande  la  permission  de  citer  lopi- 
nion  d'un  savant  qui  ne  sera  point  suspect 
de  partialité  en  ma  faveur  : 

■ L'éloignement  de  nos  ancêtres  pour 
la  prononciation  de  deux  consonnes  à la 
suite  l’une  de  l'autre  a été  constaté  par 


M.  Génin  avec  beaucoup  de  sagacité;  et 
les  misérables  critiques  qu'on  lui  a faites 
sur  ce  point  n'ôtcnl  rien  à la  vérité  de  sa 
démonstration.*  (La  Chanson  d'Antioche, 
publiée  par  M Paulin  Paris,  Tochencr, 
i848,t  II,  p.  66.) 
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manuscrit  4971.  «pur  bcle  escripturc,  » mais  en  parlant  on 
ne  tenait  compte  que  d'une  seule.  Cette  proposition  était  hier 
un  paradoxe,  ce  sera  demain  une  banalité  *. 


Je  terminerai  par  un  venu  dont  la  réalisation  serait  à coup 
sûr  bien  profitable  à la  philologie  française  : ce  serait  que  le 
Gouvernement  fît  rechercher  et  publier  sous  ses  auspices  les 
traités  composés  sur  notre  langue  dans  le  cours  du  moyen 
âge.  On  découvrirait  des  matériaux  inappréciables  dans  les 
bibliothèques  de  France,  et  surtout  dans  celles  d'Angleterre, 
si  riches  en  livres  français  de  toute  nature  dès  avant  la  con- 
quête’. On  a fait,  au  grand  bénéfice  de  la  langue  et  de  la  lit- 
térature latine,  un  corpus  des  grammairiens  latins;  pourquoi 
ne  rassemblerait-on  pas  de  même  un  corpus  des  grammairiens 
français?  Il  n’apparaîtrait  d’abord  qu’un  chaos  de  débris;  mais 
de  ces  débris  peu  à peu  coordonnés  par  une  érudition  pa- 
tiente, fouillés  par  des  mains  circonspectes  et  judicieuses, 
sortiraient  des  paillettes  d’un  or  pur,  dont  la  rareté  décuple 
la  valeur.  Attendra-t-on  à faire  ce  recueil  d’être  à la  même 


1 Cette  prononciation  amollie  pourrait 
bien  être  une  tradition  des  Latins.  Je  ne 
développerai  pas  ici  cette  thèse;  je  me 
contenterai  de  livrer  aux  réflexions  des  es- 
prils  sagace»  le  passage  suivant  de  Cicéron  : 
■ Impetratum  est  a consuetudine  ut  pec- 
« care  suavitatis  causa  liccrct,  et  pomeri - 

• dianas  quadrigas  diccre  quas  poslmtrxdia- 

* nas  libentius  dixerim.  ■ ( Orator , 4.  7.) 

* Il  ne  faudrait  pas  se  réduire  aux 
ouvrages  littéralement  inédits  ; certaines 
éditions  sont,  k force  de  rareté,  équiva- 
lentes à des  manuscrits.  Telle  est  l'édition 
de  Palsgrave , telles  sont  les  trois  éditions 


de  du  Guet,  dont  l'ouvrage  n'a  paru  dans 
les  ventes  qu'une  seule  fois,  dans  la  vente 
de  la  bibliothèque  Brindley,  où  cet  exem- 
plaire fut  payé  dix-sept  guinées*. 

Ainsi  je  voudrais  voir  reparaître,  dans 
un  corpus  des  grammairiens  français,  le 
livre  d'Alexandre  Barclay,  un  autre  ou- 
vrage de  Geoffroy  le  Grammairien  ( 1 490), 

dont  parle  Pits  (p.  679),  etc,  etc 

Tout  cela  c’est  notre  histoire. 

* C’était  {‘édition  de  WaBey.  «TVii  cunom  and 
« uncotnmonly  rare  volume  bai  only  occurred  for 
• «a te  in  Bnodkjf't  library.  w litre  il  wu  purdiaaed 
« for  »«vente«n  gaine*»  • ! Bibfolktc*  Crtnvil  1.  II. 
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distance  du  siècle  de  Louis  XIV  que  nous  sommes  du  siècle 
d’Auguste?  Ce  sera  l’aVVnture  des  livres  sibyllins;  car  tandis 
que  nous  marchandons,  le  temps  impitoyable  consume  tous 
les  jours  quelque  volume.  D'ailleurs,  si  l’histoire  des  institu- 
tions doit  s'écrire  à leur  déclin,  afin  de  retarder  autant  que 
possible  la  décadence  commencée,  en  les  retrempant  dans 
leurs  sources,  l’heiye  paraît  venue  de  s'occuper  des  origines 
de  la  langue  française  : des  critiques  moroses,  des  esprits  fa- 
ciles à s’alarmer  pourraient  même  déclarer  l’urgence;  sans 
aller  aussi  loin,  je  me  bornerais  à constater  l’opportuhité.  Ces 
motifs  seront-ils  trouvés  suffisants  potfr  être  pris  en  considéra- 
tion et  donner  naissance  au  recueil  des  grammairiens  français? 
Je  l'ignore;  en  tous  cas,  les  deux  grammaires  de  Palsgravc  et 
de  du  Guez  dès  aujourd'hui  servent  de  pierre  d'attente  à ce 
monument  national. 

— ü — 

L’exemplaire  unique  en  France  de  la  grammaire  de  Pals- 
grave,  appartenant  à la  bibliothèque  Mazarine,  ne  pouvait 
être  dépecé  et  détruit  pour  servir  à la  réimpression  de  l’ou- 
vrage; il  fallait  donc  le  traiter  comme  un  manuscrit  des  plus 
rares  et  en  faire  une  transcription  pour  l’usage  de  la  typogra- 
phie. Ce  travail  ingrat,  fastidieux,  qui  demandait  un  temps 
considérable,  sans  compter  la  connaissance  approfondie  de  la 
matière  et  de  la  langue  de  l’auteur,  mes  fonctions  administra- 
tives ne  me  permettaient  pas  d’y  songer;  un  érudit  trop  mo- 
deste, de  qui  l’amitié  m’est  honorable  et  précieuse,  M.  P.  Lo- 
rain,  ancien  recteur  de  Lyon,  a bien  voulu  s'en  charger,  et 
me  prêter  pour  cette  édition  de  Palsgrave  un  concours  sans 
lequel  il  m’eût  été  à peu  près  impossible  de  l'exécuter.  Il  fal- 
lait conserver  dans  cette  copie  toutes  les  variations,  les  bizar- 
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rel  ies  el  même  les  inconséquences  d’une  orthographe  mobile, 
capricieuse,  et  parfois  en  désaccord  avec  les  principes  énoncés 
dans  le  texte.  Essayer  de  rectifier  nous  eût  conduits  trop  loin; 
nous  avons  donc. porté  le  scrupule  jusqu’à  reproduire  ce  qui, 
dans  l'original,  pourrait  être  considéré  comme  faute  d'impres- 
sion, nous  fiant  à l’intelligence  des  lecteurs  au  moins  autant 
qu’à  la  nôtre,  et  préférant  encourir  le  reproche  de  fidélité  su- 
perstitieuse plutôt  que  le  soupçon  d'altérations  maladroites, 
dans  tous  les  cas  arbitraires. 

Le  public  savant  a encore  une  autre  obligation  à M.  P.  Lo- 
rain.  Le  Manuel  du  lilft-aire  de  M.  Brunet  nous  avait  révélé 
l’existence  d’une  grammaire  de  Gilles  Dewes,  dont  il  ne  parait 
pas  qu'il  existe  en  France  un  seul  exemplaire;  M.  Lorain, 
dans  un  voyage  qu’il  fit  à Oxford,  ayant  vu  ce  livre  à la  Bod- 
léienne,  jprit  la  peine  de  le  transcrire  aussi  scrupuleusement 
qu’il  avait  fait  le  Palsgrave,  et,  de  retour  à Paris,  il  fit  au  Mi- 
nistère présent  de  sa  copie,  afin  que  j'en  pusse  enrichir  ma 
publication.  Ce  sont  des  procédés  qu’il  suffit  d'énoncer;  ils 
deviennent  chaque  jour  plus  rares  dans  la  littérature,  et,  pour 
ma  part,  j’y  ai  été  d’autant  plus  sensible  qu’on  m’y  avait  moins 
accoutumé. 

Les  contradictions  d’orthographe  sont  encore  plus  fréquentes 
dans  le  texte  de  Dewes  ou  du  Guez  que  dans  celui  de  Palsgrave. 
.le  fais  cette  remarque  afin  que  ces  fautes,  tantôt  d’omission, 
tantôt  de  commission,  ne  soient  imputées  ni  aux  éditeurs,  ni 
aux  typographes  modernes.  Le  lecteur  doit  se  bien  persuader, 
contrairement  au  témoignage  de  ses  yeux,  qu’il  a entre  les 
mains  des  éditions  faites  en  Angleterre,  an  commencement 
du  xvt*  siècle. 
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IEONAR.DI  COXI  Radmgienfis ludi 
modcraroris , Ad  Oallica  Iingu* 
ftudiofos,  Carmen. 


7ALLIC  A quifquis amas, axatfte uerfaa fonare , 
l Et  panier  certis  iungere  diâa  modis , 

INulla  fit  In  toto  menda  ut  letmonc  reperça, 

Pro  uero  Gallo,  quin  facile  ipfe  probes , 
Hxccuoluetnei  Palgraui  feripta  diferti , 

His  linguam  normis  ufque  polire  ftude. 

Sic  te  miretur  laudetqi  urbs  dod'ta  loquentem 
Lutécia,  indigenam  iurct  et  elTe  fuum . 


«EEIVSDEM  COXI  ad erudftum uirum  G E* 
FRIDVM  T ROY  de  BurgesGallum.Campi 
Floridi  authorem,  que  ille  fua  lingua  champ  Fleury 
uocat,  nomme  omnium  Anglorum.  Phaleutium. 


3 A M P O Q.VOD  tories Oefride doifte 
lin  florente  ruo  cupifti,  habemus. 
k'Nam  fub  legibus  hic  bene  approbatis 
Sermo  Gallicus  ecce  petdocetur. 

Non  rem  gramtnacicam  Palaemon  ante 
Tracftarat  melius  fuis  latinis, 

Quotquot  floruerant  ue  pofterorum , 
Nec  Graecis  melius  putato  Gazam» 
Inftruxiffe  fuos  libris  politis, 

Scu  quotquot  pracrio  prius  fuere, 

Quam  nunc  Gallica  ifte  no  (1er  Tradft. 

Eft  dodus,  facilis,  breuiscç  quantum 
Res  permittit,  et  inde  nos  ouamus, 
Campo  quod  toties  G E F R I D E dofte 
In  florente  tuo  cupifti,  habentes . 


Digitized  by  Google 


THE  AÜTHOURS  EPISTELL 


TO  THE  KYNGES  GRACE. 


TO  THE  MOST  HYGH  AND  PlYSSANT  PRINCE  KYNG  HENRY  THE  EYGIIT 
BY  THE  GRACE  OF  GOD , 

KYNG  OF  ENGI.ANDE  AND  OF  FRANCE, 

DEFENSOR  OF  THE  FAYTH,  AND  LORDE  OF  IRELANDE, 


JOHN  PALSGRAVE, 

1IIS  MOST  HUMBLE  AND  MOST  OBEI  SSA  t/NT  SCBJECT  ANI)  D.AYLY  ORATOUA  , 
DESYRETII  LONG  DERANGE  OF  GOOD  I.YFE  , 

AND  PROSPEROUS  FELICITE. 


Xt 


Desirous  to  do  soine  humble  service  unlo  the  nobilite 
of  this  victorious  reaime,  and  universally  unlo  ail  other 
estâtes  of  this  my  natyfe  countrey , after  I was  commaunded 
hy  your  most  redouted  hyghnesse,  to  instruct  the  right 
excellent  princes , your  most  dere  and  most  eutirely  lielov- 
ed  suster  quene  Mary  douagier  of  France,  in  the  frenche 
longe.  Asone  wliiche  had  conceyved  sorae  ly telle  hope  and 
confidence,  that  there  had  channsed  me  a convenient  occa- 
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sion,  by  rayson  of  llial  charge,  to  employé  my  labours 
about  llie  ihyng  whiche  myght,  in  lyme  to  corne,  be  unto 
your  noble  grâce  an  évident  argument  and  déclaration  of 
the  towardnesse  of  my  moste  humble  and  most  ohcissaunl 
hert,  in  the  accomplysshement  of  any  your  hyghnesses 
most  dradde  commandemcntes.  1 oftymes  began  ibus  lo 
consider  and  debale  wilh  my  selfe.  This  lyke  charge  bave 
d y vers  olhers  bad  afore  my  davos , and  many  otbers 
undouted  shall  also  berafter  bestowe  tbeyr  lyme  in  Miche 
lyke  studious  exercise.  \\  hiche  tbvng  amongesl  otbers  bath 
bene  a gréai  occasion,  thaï  many  sondry  elerkes  bave  for 
tbeyr  lyme  taken  tbeyr  penne  in  bande,  and  lo  shewe 
theyr  good  willes  and  towarde  diligence,  suflicienlly  lo 
acquite  tbein  on  tbeyr  behalfes,  wherby  they  myght  of  the 
princes  our  soVcrayues  most  renoumed  progcnilours,  and 
other  hygh  estâtes  of  ibis  noble  reaime,  wbom  for  theyr 
tymes  in  this  exercise  they  served,  worthely  attayne  some 
lytel  thanke  and  favour,  some  thyng  hâve  they  in  writyng 
lefle  bebynde  lhem,  concernyng  unto  this  mater,  for  the 
ease  and  fortheraunce,  as  well  of  suche  as  shulde  in  lyke 
charge  after  them  succédé,  as  of  tliem  vvhicbe  boni  lyme 
to  lyme  in  (Hat  tongwere  to  be  instructed. Wherfore,  syns 
il  batb  pleased  our  most  redouled  soverayne,  to  commyl 
unto  me  of  otbers  the  most  umvorthv  and  unsuflicienl  this 
lyke  rouine  and  exercise.  I shall  also  by  theyr  exemple, 
endevour  me  formy  party,  ofthismy  nécessite,  by  reason  of 
bis  bighnesses  pleasurc  and  most  drad  commandement,  to 
makc  some  lyleü  towardnesse  unto  vcrliie,  and  takyng 
light  and  érudition  of  theyr  studious  labours,  whiche  in 
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tbis  mater  before  me,  bave  taken  paynes  to  Write.  I shall 
assaye  sorae  smali  tliyng  to  adde  by  my  poore  diligence, 
wberby,  nat  onely  I may  ibe  more  suflyciently  acquite  me 
in  my  charge,  but  also,  lhat  by  mean  of  my  poore  labours 
taken  on  tbis  occasion , the  frenche  tonge  may  herafter 
by  olbers  tbc  more  easely  bo  taugbt,  and  also  be  altavned 
unto  by  suche,  as  for  their  tvmes  tberof  shalbe  desyrous. 
Abidyng  therforc  upon  tbis  my  intended  purpose,  I dyd 
my  effectuai!  devoire  to  ensertcbe  out  suche  bokes,  as  had 
by  others  of  tbis  mater  before  my  tymc  ben  compyled, 
of  wbiche  undouted,  after  cnquery  and  ensertcbe  made 
for  thein , dyvers  came  unto  my  bandes,  as  vvell  suche 
whose  authours  be  yet  amongest  us  lyveng,  as  suche 
vvhicbe  vvere  of  tbis  mater  by  otber  sondrie  persons  longe 
afore  my  dayes  composed.  And  perccyvyng,  lliat  tbey  ail 
by  one accorde  and  agrément, cbcfely  treatedof  tvvo  thynges, 
wbiche  tbey  juged  unto  suche  of  our  nation,  as  were  mynd- 
ed  to  lcrne  that  langage,  of  ail  others  to  be  most  cbefely 
requisyte,  lliat  is  to  saye,  bovve  lhe  Frenche  tong  ought 
to  be  pronounced,  and  to  shewe  wherin  their  trewe  Ana- 
logie dyd  rest,  so  that  after  a frenche  worde  were  ones 
unto  us  knowen,  we  myght  wotle  for  the  kepynge  of  trewe 
congruité  in  that  thonge  (if  the  worde  of  hym  selfe  were 
varyable ) how  to  welde  hym,  in  lus  cases,  gendre,  nom- 
bres, modes,  tenses,  and  persons.  I also  on  my  partie, 
dyde  my  poore  dilygeuce  in  two  sondrie  bookes,  (usyng 
suche  order,  as  semed  unto  my  poore  jugement,  for  that 
mater  most  convenyent)  to  entreate  and  write  of  the  selfe 
thynges.  Whiche  after  1 had  (so  as  it  wokle  be)  fynisshed: 
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nat  estemyng  (lie  symplenesse  of  my  poore  labours  in  th.it 
behalfe,  in  any  wise  worlhy  lo  corne  beforc  yonrhighnesses 
presens.  I ofïred  thern  unto  vour  noble  grâces  sayde  mosl 
dere  and  mosl  entierly  lieloved  Susler,  and  lo  (lie  highlv 
renourned  prince  Charles  Brandon  duke  of  Suflblke,  lier 
inoosl  worthy  cspousc,  supposyng  it  unto  me  largely  to  be 
suffycicnt,  if  my  poore  labours  mygbt  unto  lheir  grâces, 
to  whom  for  their  manyfoldc  benefytes  I was  so  highlv 
bounden,  in  any  parte  be  acceptable.  But  whan  they  liad 
thorowly  visyled  my  said  tvvo  bokes,  of  their  grent  good- 
nesse  and  synguler  favour  tovardes  me,  moche  more  es- 
(emyng  them  than  they  in  dede  were  worthy,  their  grâces 
dyde  than  put  me  in  a farther  hope  and  conforte,  that 
your  highnesse,  whiche  of  your  great  bountuousnesse  and 
notable  benignyte,  nat  onely  encorage  well  doers  in  anv 
kynde  of  vertue,  to  encrease  and  to  do  botter,  but  also 
gratiouslv  dissymule  your  mosl  humble  subjectes  errours, 
to  conforte  them  to  amende,  and  afterwarde  lie  moredilv- 
gent,  wolde  nat  refuse  benignely  and  in  good  parte  to 
accept  the  thyng,  wherof  your  noble  grâce  was  the  îueer 
causer  and  very  chefe  occasion,  so  1,  on  my  partie,  lo 
make  my  pore  gyfte  sonie  lytell  thing  more  acceptable, 
wolde  yet  in  this  mater  lake  a farther  dilygencc,  and  wolde 
assay,  if  I coulde  by  the  order  of  the  lelters  fyrst  set  forthe 
in  our  tonge,  and  than  declared  in  Frenche,  sette  ont 
worde  for  worde  and  phrasis  for  phrases,  aH’yrmynge  that 
though  my  labours  were  some  thynge  commodius  for  an 
introduction  towardes  the  betler  altaynvng  of  thys  lan- 
gage , yet  were  they  nat  fully  sufïicient  for  any  of  our 
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nation,  hy  liis  owne  study,  to  aftayne  the  Frenclie  longe 
by,  except  aftertheir  trevve  pronunciation  and  aile  Gram- 
matical! ones  knowen,  we  myght  bave  plcnly  of  frenclie 
wordes  also,  to  expresse  our  myndes  witbail.  Wbose  good 
advertisementes  and  pleasures , accordyug  to  my  inost 
bonnden  duetie  to  obey.  But  mosl  especiâlly,  above  ail 
otber  thynges,  desyrous  to  ieave  sonie  ly tell  monument 
unto  your  noble  grâces  postérité,  bowe  tbat  sonie  ly  me 
it  slode  vvjth  your  highnesses  pleasure,  tbat  I your  most 
humble  and  most  obeissaunt  subjecle  shulde  empfoy  my 
tyme  about  this  study  and  exercise.  1 bave  nat  onely  as- 
saydeso  tomary  ourtonge  andthefrencb  logider,  tbat  there 
shulde  fewe  wordes  in  comparison  of  bothe  the  longes  he 
vvantyng,  nor  phrases  where  lhe  touges  diffre,  and  bave 
nal  worde  for  worde  be  unsetforthe,  and  by  examples  ex- 
pressed,  but  farthermore,  folowyng  the  order  of  Theodorus- 
Gaza,  in  bis  grammer  of  the  Greke  longe;  I bave  also 
added  unto  my  former  labours  a thirdc  boke,  wbicbc  is  a 
very  comment  and  exposytour  unto  my  seconde.  So  tbat 
the  accidentes , unto  lhe  partes  of  reason  in  the  Frenclie 
tong,  and  otber  préceptes  grammatical!,  whiche  I bave  but 
hrefely  and  in  a generaltee  touched  in  my  seconde  boke, 
and  so,  as  unto  an  Introduction  dothe  suffise,  in  my  said 
tbirde  boke  consequently  and  in  due  ordre  be  deolared , 
dilated,  and  sette  forthe  at  the  lenght.  Wherin,  most  higb 
and  mighty  prince,  bowe  soever  veyllable  my  poore  dily- 
gence  batb  ben,  were  it  nat  lhat  the  great  and  weighly 
affayres,  whiche  continually  withoutintermyssion  lye  under 
the  orderyng  of  your  most  puvssaunt  septre  royall , at  ail 
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lynies,  require  the  presenre  of  your  most  gratious  cye, 
wherbv  my  most  symple  labours  of  sroall  and  utlcrly  no 
eondigne  importaunce  coulde  gele  no  Icyscr  convenyent 
bv  your  highnesses  most  profounde  jugement  to  be  loked 
tipon , bv  the  generall  testymony  and  eommen  reporte  of 
ail  maner  pei'sons,  wliiche  hâve  ben  admvltcd  unto  your 
jnost  gratiousspcche,  natonelv  vour  most  humble  subjcctes, 
but  also  the  ambassadours  of  ali  outwardc  princes,  of  ail 
olber  persons,  wliiche  at  tbis  présent  Ivme  lie  lyveng,  witb 
in  the  boundes  of  your  right  ample  domynions,  it  sbuble 
bave  ben  to  me  most  highly  requisyte,  to  bave  mode  my 
most  iustaunt  sutc,  for  tbe  benvgne  advysc  of  your  noble 
grâces  moste  expert  opynion  in  tbis  behalfe , aforc  I sliulde 
bave  dared  to  take  upon  me,  to  dedycate  tbis  my  poore 
labours  unto  your  bigbnes.se,  wliiche  in  tbe  Frenche  tonge, 
amongest  your  noble  grâces  otber  manyfolde  sortes  of  ex- 
cellent erudytion  and  lytteraturc,  bave  also  in  tbis  tonge 
so  clerc  and  parfile  a sight,  lest  that  myne  audacitc  for 
want  of  dewe  circuuispection , invght  in  any  point  oflende 
your  hygbnesse.  But  witb  alf  dewe  humylite  and  most 
lowly  obeissaunce,  I subrnytte  botbe  inc  and  my  poore 
labours  unto  your  noble  grâces  most  benigne  correction , 
prolestyng  no  maner  thynge  in  my  bole  worke,  to  be  eyther 
well  or  sufliciently  done,  but  that  wliiche  your  highnesse, 
as  most  vvortby  juge  and  clere  discerner  in  tbis  behalfe, 
shall  vouchsafe  to  alowe  and  approve.  Onely  of  tbis  thyng 
puttyng  your  bigbnesse  in  remembraunce,  tliat  whcre  as 
besydesthe  great  nombre  of  elerkes,  whiche  before  season 
of  tbis  mater  hâve  written  nowe  sitlie  tbe  beginnyng  of 
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your  most  fortunate  and  most  prosperous  raigne,  lhe  right 
vertuous  and  excellent  prince  Thomas  late  dnke  of  North- 
folkc  hath  cominanded  the  studious  clerke  Alexandre  Bar- 
kelaV  to  embusy  hym  selfe  about  tins  exercyse,  and  that 
my  sayd  synguler  good  lorde  Charles  duke  of  Suffolke, 
by  cause  that  my  poore  labours  required  a longre  tracte 
of  tvme,  hath  also  in  lhe  meane  season  encouraged  maister 
Petnis  Vallensys,  scole  maister  to  his  excellent  yong  sonne 
lhe  Eric  of  Lyncolne,  to  shewe  bis  lernynge  and  opinion 
in  this  behalfe.and  that  the  synguler  clerke,  maister  Gyles 
Dewes  somtyme  instructeur  to  your  noble  grâce  in  this 
selfe  tong,  at  the  especiaü  instaunce  and  request  of  dy- 
vers  of  your  highe  estâtes  and  noble  men,  hath  also  for  his 
partye  wrilten  in  this  matter.  If  any  one  of  us  ail , whiche 
syns  lhe  begynnyng  of  your  said  wcll  fortuned  raygne,  of 
this  thyng  bave  wrilten,  or  we  ail  amongest  us,  hâve  by 
our  diligent  labours  nowe  at  the  last,  brought  the  frenche 
tong  under  any  rules  ccrtayn  and  préceptes  grammatical), 
lyke  as  the  other  thre  parfite  tonges  be,  we  bave  nat  onely 
done  lhe  thyng  whiche  by  your  noble  grâces  progenitours, 
of  ail  antiquité  so  moche  hath  beu  desyred,  that  besydes 
ail  other  maner  polycies  by  them  essayd,  whiche  myght 
serve  to  lhe  advaunceraent  and  fordrance  of  that  purpose, 
they  never  cessed  to  encorage  suche  clerkes  as  were  in 
theyr  tymes,  to  prove  and  essay  what  they  by  lheyr  dy- 
ligence  in  this  matter  myght  do.  But  also  under  the  stu- 
dyous  tyme  of  your  most  prosperous  raigne,  in  whiche 
ail  ingenious  exercises  thus  hyghly  do  habounde,  we  bave 
here  within  the  lyrnites  of  your  most  fortunat  obeyssance 
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and  domynions,  donc  the  thynge  «lâche  by  tlic  testimony 
of  lhe  excellent  clerke,  maister  Geflïay  Troy  de  Bourges  (a 
laie  writer  of  the  frenche  nation)  in  bis  boke  intitulée! 
Champ-Fleury,  «as  never  yet  amongest  them  of  tliat  con- 
trayes  selfe  hetherto  so  moche  as  ones  efTectually  atlcmpled. 
In  so  moche  tliat  the  sayd  clerke,  about  the  bcginnyng  of 
his  boke,  spekyng  of  Hercules  Gallicus  or  François,  and 
shewynge  the  naturall  inclination  that  the  frenche  raen 
hâve  unto  éloquence  and  facunditc,  and  howe  theyr  tong 
for  the  most  general!  is  corrupled  for  «ant  of  iules  and 
préceptes  grammaticall,  and  whisshynge  that  some  studious 
clerke  shulde,  bv  mean  of  his  exhortation  no«e  lake  the 
thyng  in  hande,  and  fardermore  rehersyng  the  liâmes  of 
suclic  authours  vvhiche  lie  estemeth  in  the  frenche  tong 
to  be  most  excellent,  and  which  lie  wolde  chefely  shulde 
lie  over  visyted  and  thorowe  sludyed,  to  gather  theyr  grain- 
maticall  raies  out  of,  lie  hatli  forliuied  to  naine  suche  and 
the  very  sanie  whiche  my  chaunce  hath  ben,  for  lhe  auc- 
torysyng  and  corrobora lyng  of  my  said  thyrde  boke  with 
ail, chefely  to  allcdge,  to  folowe  and  to  leanc  unto.  \\  herby, 
most  hyghe  and  puissaunl  prince,  my  most  entyrely  ho- 
noured  and  most  redouted  souveraygue,  amongest  the  otlier 
manifolde  hyghe  benifites,  whiche  b\  jour  most  provident 
cure  and  diligent  circumspection,  yon  dayly  mynister  unto 
your  most  humble  and  most  obeissauu!  subiecles,  and 
amongest  the  olher  manifolde  sortes  of  érudition  and  litté- 
rature, whiche  by  your  hyghnesses  most  aiuyablc  exhor- 
tation , and  especially  by  évident  exemple  in  your  owne 
noble  person,  as  moche  Ilourishe  nowe  under  your  rvght 
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ample  dominions,  as  thorowe  thc  residewe  of  Europa,  you 
lia vt*  also  procured  and  provided  for  lliem  the  parfit  know- 
lege  of  the  frenche  tong,  of  ail  antiquité  by  your  noble 
pi'ogcnitours  so  moche  covited  and  desired,  and,  by  this 
rhcan  where  as  your  sayd  subjectes  for  your  manifolde 
grcat  benifites  unto  thein  shewcd,  be  as  moche  bounden 
unlo  your  noble  grâce,  as  ever  were  subjectes  unto  theyr 
licge  and  soverayne  lorde,  by  reason  of  this  grcat  commo- 
dité, procured  also  by  your  hyghnesse,  that  they  may  nowe 
in  the  tyme  of  your  most  happy  raigne,  thus  easely  altayne 
unlo  the  frenche  long,  and  for  so  moche  as  it  liath  pleased 
your  hyghnesse  of  your  most  excellent  goodnesse,  thus 
benygnely  and  lhankfully  to  accept  my  poore  labours 
employed  in  this  behalfe,  your  noble  grâce  halh  yet  more 
highlye  and  more  largely  bounden,  both  them,  and  of 
ail  others  lyvyng  most  especially  me,  to  pray  for  your 
prosperous  estate  long  to  endure,  in  ail  félicité  and  worldly 
welth  amongest  us. 


X 
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ron  tiie  space  or  seven  veres 

Henry , by  llie  glace  of  Gor! , kynge  of  Englando  and  of  France , dcfensor 
of  Üic  faythe,  and  lorde  of  Irclande.  lo  ail  maner  onr  ofiicers,  inynysters 
and  subjectes  grelynge.  Where  a»  our  Irusty  and  ryglit  welbeloved  subjecte 
insister  John  l’alsgrave,  upon  occasion  lliat  wc  aforc  Üiis  scason  gave  bym 
in  corninandcment . lo  tcclic  our  inosl  dcro  and  mosl  entierly  beloved 
suster  queue  Maiy  dou.-igere  of  France  in  llie  frencbe  long,  lialli  made  a 
boke  cntitulcd  and  callcd,  LnrhircitxmetU  de  la  langue  francope , whicbe 
evidently  appercth  unto  us  and  our  counsaile,  to  be  made  » hit  11  a gréai 
and  long  cuntinued  dyligenco,  and  to  bc  vcry  neccuaryc,  profitable  and 
expédient,  as  wcll  for  the  hryngyng  up  of  tbc  youlli  of  our  nobylite,  as  for 
ail  otlier  maner  parsuns  our  subjectes  to  attayne  lhe  pnrfytc  knowlegc  of 
tbc  frencbe  long  by,  whicbe  sayd  boke,  oui  sayd  nclhclovcd  subject, 
besydes  bis  great  labours,  payncs  and  ty  me  therc  about  employed,  lie  lialli 
also,  at  bis  proper  coste  and  charge  put  in  prynt,  we  greatlv  moved  and 
stered  by  dewc  consyderation  of  his  sayd  long  tyme  and  great  dyligence 
about  tbisgood  and  vcry  necessarye  purpose  employed,  and  also  of  his  sayd 
great  vostes  and  charges  bestowed  about  llie  itnprintyug  of  the  same,  bave 
liberally  and  benignely  graunted  unto  tbc  sayd  insister  Palsgrave  our  favo- 
rable lelters  of  privilège,  concernyng  bis  sayd  boke.  ralled  Lesclarcusemeitt 
de  lu  langue  francuyse , for  tbc  spaco  and  terme  of  sevyn  ycres  next  and  im- 
medyatly  after  the  date  liereofenswy  ug,  straytly  rhargyng  and  commandyng, 
ail  inauer  our  subjectes,  boke  sellais  or  otlier,  whicbe  medell  witli  tbc  fayte 
of  prynlyng  or  scllyng  of  bokes,  that  tliey  ne  noue  of  theni,  notber  print 
nor  cause  to  be  prynted . notber  within  tliis  our  reaime , nor  elswbcre  out 
of  our  reaime  any  nombre  of  bokes.  after  llie  copy  of  tbc  sayd  I,esclarcts<e- 
ment,  nor  after  any  maner  tables,  or  other  part  or  portion  of  tbc  sayd  boke, 
nor  bye  no  maner  hole  bokes,  nor  part  of  tlicm.  » biche  slialbe  prynted  any 
wlicre  out  of  our  reaime,  by  any  otlier  princes  subjectes,  upon  payne  of 
our  hygb  displcasurc  and  confiscation  and  forfayeture  of  ail  maner  suche 
bokes,  outher  printed  or  bought,  coutrary  to  this  our  pleasure,  of  llie  va- 
lewe  of  whiche  bokes  accordyngly  and  juslly  praysyd,  wc  wyü  onr  said 
subjectes  in  this  bchalfo  oflendyng,  shall  paye  tbc  one  balfe  for  our  use  unto 
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the  next  officer  of  justice  adjoynyng  unto  tlic  place  where  the  bokes  shall 
fortune  so  to  l>e  foundc,  and  the  other  halfe  to  go  to  the  use  and  profvtc 
of  our  sayd  welbcloved  subjcct  maister  John  Palsgrave,  wyllyng  and  or- 
daynyng  forthemiore  tliat,  in  case  any  maner  alien  or  stranger,  medlyng 
witlt  Ibe  faite  of  printyng  or  bokesellyng,  or  any  other  parsone,  bring  any 
maner  bokes  printed  aRer  the  sayd  maister  Palsgraves  copy,  or  any  parte 
thereof,  in  to  tbis  our  realme  here  to  make  sale  and  utterance  of  theni . 
dtiryng  the  sayd  terme  and  space  of  vif  yeres,  that  he  or  they  shall  ron  in 
suche  lykc  losse  and  penalte,  as  we  bave  here  aforc  nrdayned  of  ourowne 
«objectes,  for  suche  is  our  utter  wyll  and  pleasure  in  tbis  bchalfe.  Yeven 
under  our  sygnet,  at  our  maner  of  Ampthyll , the  seconde  day  of  srptem- 
bcr.  the  xxtt  yere  of  our  raygne. 

AMïREWF.  RAYNTON,  TO  TIIR  RYGI1T  NOBLE  AND  EXCELLENT  KONG  GENTtLMEN. 

MT  LORDE  THOMAS  IIAWARDE,  MA  LORDE  GERALDE, 

AND  MAISTER  CILARLES  BLO.NT, 

SONNE  AND  IIEÏRE  TO  THE  LORDE  MONTJOYE.  HIS  I.ATE  SCOLE  FELOWES. 

Where  as  I pcrceyvc  by  your  ryglit  lovyug  letters  tliat  divers  parsons, 
whiehe  sverc  moche  desyrous  of  our  maisters  Esclarcissement  (le  la  langue 
francoyse,  aforc  he  had  presented  it  to  the  kynges  hyghncsse,  nowe  that 
his  boke  is  publisshcd , and  to  be  had  amongest  the  prinlars.  whan  they 
loke  upon  the  greatnesse  of  the  volume,  they  he  tberbv  in  party  discou- 
raged,  and  thynke  that  the  more  the  worke  is  in  bygnesse,  lhe  greattar 
labours  must  of  the  lernars  be  lherto  required.  But  I am  sure , that  yon 
whiehe  here  in  knowe  our  maisters  hole  intente  and  consydcration . hâve 
at  the  full  satisGed  and  quieted  ail  suche  parsons  whiehe  you  hâve  herde 
under  that  maner  reason,  for  as  you  hâve  well  by  hvm  parceyved,  he  liath 
willyngly  and  a purpose.  movcd  of  good  and  tendre  rele , taken  in  this 
■natter  the  greattar  paynes  upon  him,  to  case  and  forther  ail  maner  par- 
sons of  our  nation,  whiehe  be  desyrous  of  that  langaygc,  of  theyr  great 
paynes  and  studies,  whiehe  els  of  nécessité  must  nedes  hâve  ben  rcquired 
in  this  behalfe.  And  where  as,  afore  his  tyme,  men  of  our  nation  dyd  in 
maner  dispayre  that  the  frenebe  long  coulde  ever  by  any  meanes  be  got- 
ten,  saufe  onely  by  an  importune  and  long  continued  exercise,  and  that 
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begon  in  young  and  tender  agi*,  our  maislcr  halh  here  in  donc  so  moche 
that  lie  that  w y 1 1 seke  may  fynde,  and  in  a bride  tvme  att.iyne  to  bis  utterest 
desyre,  and  tbal  nal  onely  conccmyng  tin-  parfylc  kuowlcgc  and  redy  use 
of  llie  long,  but  alsu  brefly  and  viitli  smale  paync  to  prie  tbeyr  uaturall 
pronunciatyon , whiche  licrc,  afore  tenson,  lialli  ben  supposed  ainongrst 
us  in  maner  a thyng  imposable,  howc  be  it  brrr  in  to  knowlege  the  wery 
truthe.  radier  it  is  to  be  supposed  that  suche  of  our  nation  as  shall  elfcc- 
tually  be  desyrous  of  tlie  IVenclie  long,  shall  thynke  bis  boke  to  lytell  and 
in  some  thynges  to  moche  abreviatc,  tban  in  any  onc  povnt  siiperfluously 
to  moche,  whan  afler  the  rules  of  ryght  pronunciation , and  the  préceptes 
grunuuatieali  of  this  long  onos  knowen,  whiche  two  thynges  in  coinparison 
to  the  hole  volume  he  rontayned  in  a ryght  smale  spuco,  and  tlian  to 
practyse  thèse  rules  for  to  enjoye  the  frute  of  tlirm,  shall  fortune  by  theyr 
owne  studye  to  translate  any  sentence  or  matter  out  of  our  long  in  to  (cruche, 
and  shall  parchaunce  loke  for  a worde  amongeste  the  vocabulisles , whiche 
shulde  serve  for  theyr  purposc,  and  shall  mit  strayght  and  ail  redy  at  bande 
fynde  out  the  thyng  they  loke  for.  But  to  ease  and  satisfyc  the  lernar  in 
that  behalfe,  our  maister,  as  you  knowe,  halh  often  sliewed  us  two  gcnc- 
rall  rules.  one,  nat  onely  expédient  for  this  purposc,  but  also  breflv  to 
hâve  a gréa!  plenty  of  substantives  and  adjectives  in  the  frenchc  tong. 
for,  if  any  nowne  of  many  syllables  used  in  our  tong  approche  any  thyng 
towardc  latine,  commenly  that  worde  is  also  frenrhe,  for  lyhe  as  the  frenchc 
men  borowe  theyr  wordes  immediatly  of  the  latines,  so  do  wc  borowe  a 
great  noinber  of  our  substantives  and  adjectives  immediatly  of  the  frenchc 
mon,  whiche  thyng  for  substantives,  hedcrlareth  some  thyng  at  the  length, 
in  bis  thyrde  boke,  in  tbe  lv,  lvi  and  un  chapitres,  hefore  the  table  of 
substantives,  and  for  adjectives  in  his  sayd  thyrde  hoke,  in  bis  aunotacions 
upon  the  vi  accident  belongyng  unto  adjectives,  whiche  be  set  neit  beforc 
the  table.  And  yet  hâve  we  fardemiore,  as  hc  halh  evidenly  proved  unto 
us,  a great  nombre  of  olher  substantives  and  adjectives,  whiche  in  dede 
be  very  frenrhe  wordes,  saufe  that  our  Englyshe  long  liath  some  thyng 
altrcd  theyr  later  terminations , but  after  tbeyr  trewe  orthographie  and 
ryght  pronunciatyon  be  oncs  knowen,  they  be  by  any  parson  of  our  tong 
parceyved,  and  also  lerned  atones,  and  thaï  for  ever  after.  So  that,  if  the 
lernar,  whan  he  hegynneth  to  practise.  shall  fortune  to  mysse  of  any  worde 
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in  the  tables  of  substantives  or  adjcctives,  lette  hym  fyrst  bave  recours 
unto  ibis  general  rulc,  afore  bc  judge  tbe  tables  unsuüicient.  An  other 
ride  he  bath  also gyven  us,  tliat,  if  any  parte  of  s|>ecbe  fortune  to  be  unset 
ont  iu  bis  owne  table,  let  tbe  lernar  seke  oui  an  otber  of  lyke  sens  and 
syngnify cation,  be  it  nownc,  verbe,  adverbe,  or  any  otber  parte  of  specbe 
that  is  vvantyng,  and  be  sball  by  tb.it  menues  be  compitently  satisfycd , and 
so  be  able  to  make  fortb  the  sentence  tliat  be  sball  for  tbe  tyine  fortune  to 
have  in  bande.  Howe  bc  it  as  vou  hâve  herde  oui-  maister  dyvers  tymes 
say,  where  as  it  is  above  a tbousande  yeres  sens  elerkes  bave  iaboured  to 
set  forth  the  latin  long,  and  dayly  yet  in  that  kynde  of  studv  fynde  inaltcr 
vnough  to  exercise  theyr  wittes  with  ail,  where  by  conlinually,  they  whiche 
succédé  indevour  them  somc  tliyng  to  adde  unto  tbe  diligence  of  suclie  as 
were  bel'ore  tbem,  lyke  as  to  our  maisters  sclfe  for  bis  partie  in  tliat  behalfc 
hath  rhaunscd,  for,  after  he  had  in  coinmandeuient  by  our  must  redouti'd 
soveraygne,  to  instruite  tbe  duke  of  Ricbemontes  grâce,  in  the  latin  long, 
lie  brought  ail  the  hole  Analogie  of  the  Romane  specbe,  into  ix  letters. 
tliat  is  to  say,  theyr  fyve  vowelles,  and  A/,  Ar,  H,  5,  cousonantes , whiehe 
thyng  was  never,  as  yet,  of  no  clerke  tliat  be  wotteth  of  afore  bis  lytne 
observed  : savyng  tliat  Marcus  Varro  whiehe  was  iu  Tullyes  tyme,  in  his 
tliyrdc  boke  de  Analogia,  in  very  darke  and  brefe  wordes,  sheweth  tliat 
Aristolles  Pamiensius  and  Diouisius  Sidonius , supposed  tbat  suche  a thyng 
was  possible  to  be  brought  to  passe  of  the  Greke  tong.  It  is  than  no  mar- 
veyle,  tboughe  ibis  volume  of  oure  maysters , whiehe  leaveth  notliynge 
unattempted  tbat  ought  to  be  desyred,  for  tbe  grammatical!  perfection  of 
tbe  frenche  tonge,  and  therto  dothe  bis  dyligence,  to  déclaré  worde  for 
wordc,  and  phrasys  for  phrasis,  thorowe  bothe  the  tonges,  do  nat  in  every 
poynt  utterly  suffise  and  satisfy.  Sens  he  hath  ben  the  first  outber  of  our 
nation  or  of  the  french  menues  selfe,  tliat  batli  so  Ikrre  waded  in  ail 
nianer  thinges  nccessary  to  reduce  that  long  utider  rules  ccrtayne.  And  of 
howe  great  a difliculty  it  is  amongest  so  many  tbousande  wordes,  in  bothe 
the  tonges  to  foresec,  that  utterly  noue  be  wantyng,  seyng  tbat  he  hath 
also  ben  the  first.  which  in  tbat  kynde  of  exercise  hath  begon  to  labour, 
suche  as  have  studic  in  tbe  thre  parfyte  tonges.  and  have  expérience  howe 
theyr  vocabulistes , whiehe  have  ben  of  so  many  yeres,  and  by  so  sondry 
elerkes  agalheryng,  and  yet  to  this  day  fully  du  nat  satisfy,  can  iu  this 
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bel)  a Ile  suflyciently  décerne.  Rut  as  touchyng  his  rules,  howe  tlie  frenrhe 
tong  ought  to  bc  pronounsed,  and  to  Lnowe  the  porfyte  Analogie  and  con- 
gruité of  the  frenrhe  long,  thaï  is  to  saye,  to  deceme  the  changes  whiche 
happen  in  thaï  langage,  hy  reason  of  diversité,  in  rase,  gender,  nombrr. 
mode,  tens,  and  porson,  and  to  knowe  hy  sonie  ccrtayne  cxamples.  howe 
to  conjugate  theyr  verbes  parfyte,  and  wliat  verbes  be  \% ith  them  anomales, 
and  whiche  be  dcfcctives,  by  cause  his  labours  can  in  no  wjsc  hr  profitable 
to  no  marier  parson,  exccpt  hc  have  in  ail  these  thynges,  at  the  leest  sorne 
geiierall  knovvcledge.  or  ever  hc  can  be  hable  by  his  o«nc  studye,  to  traus 
late  any  sentence  out  of  our  tong  in  to  frenchc;  to  do  unto  aJI  marier 
parsones  of  our  liai  von  desyrous  to  have  tlie  frenrhe  tong,  yct  a farther 
and  more  thankefull  plcasure , he  hath  hrought  ail  the  pythe  and  efl’crt 
of  his  two  fyrst  bokes  in  to  a very  smale  roume  and  quantité,  whiche  rom 
pendious  tractyse  if  il  be  but  oncs  rrde  over,  the  lernar  s l»a  II  inrontinriitly 
have  so  évident  and  clerc  a Ivght  in  the  frenrhe  tong,  thaï  hr  shalJ 
for  ever  aller  he  paste  ail  marier  mystrust  or  discouravge 
in  this  behalfe.  and  parceyve  evydently.  that  a lytell 
labour  shall  suflysc  hym  to  have  the  full  frute 
and  ronmiodite  of  this  his  hole  volume, 
of  whiche  brefe  trairtise  so  moche 


expédient  and  rominodyous 
for  this  purpose. 

I sende  you 
here 


a copy. 
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A BREFE  INTRODUCTION 

OF  THE  AUTHOUR 

POU  THE  MOBE  PARETTE  CNDERSTAND»  NG  OP  MIS  PVBST  AND  SECONDE  COKES 
IIEBC  POLOWVNG. 

The  difl’yculte  of  the  frenclie  long,  whicJie  maketh  itso  harde 
to  be  lerncd  by  them  of  our  nation,  resteüi  chefely  in  tlire 
Üiynges:  in  the  diversyte  of  pronunciation,  tliat  is  betwene  ns 
and  them  : in  theyr  analogie  and  maner  of  congruité,  where 
in  they  be  inoche  more  parfyte  and  exquisyte  than  wc  be,  and 
moche  more  approche  towardes  the  parfection  of  the  latin  long 
than  we  do  : and  tliyrdly  in  theyr  propertes  of  spekyng,  where 
in  theyr  phrasys  be  dyfferent  fromeours,  and  letteth  us  tliat, 
thoughe  we  shulde  gy  ve  worde  for  worde,  yet  the  sens  shulde 
moche  dilfcr  betwene  our  tong  and  theyrs.  Of  whiche  thre 
thynges  here  brefely  and  by  maner  of  an  introduction  to  en- 
treate,  the  frenchemen  in  theyr  pronunciation  do  chefly  regarde 
and  covet  thre  thynges  : to  be  armonious  in  theyr  speking  : 
to  be.  brefe  and  sodayne  in  soundyng  of  theyr  wordes,  avoyd- 
yng  ail  maner  of  harshenesse  in  tlieyr  pronunciation  : and 
thirdly  to  gyve  every  worde  that  they  abyde  and  reste  upon , 
theyr  most  audible  sounde.  To  be  armonious  in  theyr  spekyng, 
they  use  one  tbyng  which  none  other  nation  dothe,  but  onely 
they,  tliat  is  to  say,  they  make  a maner  of  modulation  imvardly, 
for  they  forme  certayne  of  theyr  vowelles  in  theyr  brest,  and 
suflre  nat  the  sounde  of  them  to  passe  out  by  the  mouthe,  but 
to  assende  from  tlie  brest  straight  up  to  the  palate  of  the  mouth, 
and  so  by  rellection  yssueth  the  sounde  of  them  by  the  nose. 
To  be  brefe  and  sodayne,  and  to  avoyde  ail  maner  harshenesse, 
whiche  myght  happen  whan  many  consonantes  corne  betwene 
the  vowelles,  if  they  ail  shulde  bave  theyr  distyncte  sounde, 
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most  commenly  thcy  never  use  to  sounde  past  onc  onely  con- 
sonant  betwcne  two  vowclles,  thougli  for  kepyng  of  trewe 
orthographie,  ibey  use  to  write  as  many  cousonantes  as  the  la- 
tine wordes  bave,  w biche  tlieyr  frcnchc  wordes  corne  out  of, 
and,  for  tbe  sanie  cause,  they  gyve  sointyme  unto  tlieyr  con- 
sonanles  but  a sleiglit  and  rcmisshc  sounde,  and  farre  more 
dyversly  pronounce  tliem  tlian  tlie  latines  do.  To  gyvc  every 
worde  Üiat  thcy  abyde  upin  bis  most  audible  sounde,  where 
as  in  the  Grcke  tong,  tbe  accent  hath  tbre  dvvers  places,  that 
is  to  say,  tbe  last  syllable,  the  last  save  one,  and  tbe  thyrde 
syllable  froin  tbe  eude,  and  in  tbe  latin  tong,  al  tbe  leest  hath 
twaync,  thaï  is  tosay,  tbe  last  syllable  save  one,  or  tbe  tlnrde 
syllable  from  lheude,  tbe  frcnche  mon  judgyng  a Morde  to  lie 
most  parfaylly  berde,  wban  bis  last  end  is  sounded  bvgbest, 
use  generally  to  gvve  theyr  accent  upon  tbe  last  syllable  onely, 
except  wban  they  rnake  modulation  inwardly,  for  than  gyveng 
theyr  accent  upon  tbe  last  syllable  save  one,  and  at  tbe  last 
syllable  of  suche  wordes,  they  sodaynly  depresse  tlieyr  voyce 
agayne,  fomiyng  the  wowell  in  the  brest,  as  1 bave  afore 
discribed.  Dut  to  tbe  in  lent  that  these  thynges  used  of  the 
frcnchc  nien  in  theyr  pronounciation , and  ail  others  conceru- 
yng  the  very  grounde  of  theyr  analogie,  may  nat  seme  utterly 
fortuyt  and  donc  by  cbauncc , but  rallier  by  sonie  secret 
mystery  gyven  by  maner  of  a syngular  priviledge  unto  tbis 
most  cliristened  nation,  let  us  se  howe  ternarius  nuinerus, 
that  is  to  say , the  nombre  of  tbre,  w biche  of  ail  otber  is  most 
parfyte,  excellent,  and  also  mystycall,  dofhe  secretly  with 
tliem,  and  thorowly  worke  in  tbis  behalfe. 

FOR  TI1E  SOUND!  ST.  O t THETA  VOWCLLES. 

W liere  as  I bave  sayd  that,  to  be  the  more  armonious,  they 
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makea  maner  of  modulation  inwnnlly,  thaï  thyng  happenctli 
in  the  soundyng  of  thre  of  theyr  vowelles  onely , A,  E and  O, 
and  tliat  nat  universally , but  onely  so  often  as  they  corne  before 
M or  N in  one  syllable,  or  whan  E is  in  the  iast  syllable,  the 
worde  nat  bavyng  bis  accent  upon  hym,  remyttyng  tbe  ler- 
nar  for  examples , by  cause  ofbrevite,  unto  the  seconde,  thyrde 
and  fyftb  cbapiters  of  my  fyrst  boke,  so  tliat  thcse  thre  letters 
M,  N or  E fynall,  nat  bavyng  the  accent  upon  hym,  be  the 
very  and  onely  causes  why  these  thre  vowelles  A,  E,  O,  be 
formed  in  the  brest  and  sounded  by  the  nose.  And  for  so  mo- 
che as  of  necessyte,  to  forme  the  different  sounde  of  those  thre 
vowelles  they  niust  nedes,  at  theyr  fyrst  formyng  open  theyr 
mowth  more  or  lesse,  yet  whan  the  vowell  ones  formed  in  the 
brest  ascendeth  upwardes  and  must  bave  M or  N sounded  witli 
hym,  they  bryng  theyr  chawes  togethenvardes  agayne,  and, 
in  so  doyng , they  seme  lo  Sound  an  U,  and  make  in  maner  of 
A and  O,  diphthonges,  whiche  happeneth  by  rayson  of  closyng 
of  theyr  mowth  agayne,  to  corne  to  the  places  where  M and  N 
be  formed,  but  chefely  by  cause  no  parte  of  the  vowell,  at  his 
expressyng,  shuldc  passe  forth  by  the  mowth,  whereas  els  the 
frenchcmen  sounde  the  same  thre  vowelles  in  ail  thynges  lyke 
as  the  Italiens  do,  or  we  of  our  nation,  whiche  sounde  our 
vowelles  aryght,  and,  as  for  in  theyr  vowell  I is  no  difficulty 
nor  différence  frorn  the  Italien  sounde,  savyng  that  so  often  as 
these  thre  letters  lll  or  Ign  corne  before  any  of  the  fyrst  thre 
vowels  A,  E or  O,  they  sounde  an  I brefely  and  confuscly 
betwene  the  last  consonant  and  the  vowell  folowvng,  where  as 
in  dede  none  is  written,  for  cxamplcs  remyttyng  the  lernar  to 
the  sevynth  chapiters  ofmy  fyrst  boke,  whiche  soundyngeof 
I,  where  lie  is  nat  written,  they  recompence  in  theyr  U,  for 
thoughc  they  wryte  hym  after  these  thre  consonantes  F,  G, 
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and  Q,  yet  do  they  onely  sounde  tlie  vowell  next  folowing  li , 
as  I déclare  in  the  ix  chapiter  of  the  fyrst  boke.  So  that,  for  the 
most  geucralte,  the  frenche  men  sounde  ail  theyr  fyve  vowellcs 
lyk  e as  the  Italiens  do,  except  onely  theyr  U,  wliiche  everso 
ol’ten  as  they  use  for  a vowell  alone,  hath  with  them  suche  a 
sounde  as  we  gyve  this  diphthong  ew  in  our  long  in  thèse 
wordes , rewe  an  herbe,  a inewe  for  a hawke,  a clewe  of  threde. 

FOR  TUE  SOVSDÏSG  OF  THE»  DII'IITIIONGES. 

And  as  toucliyng  theyr  diphlhonges,  besydes  the  sixe  whi- 
che  be  formed  bv  addvng  of  the  two  last  vou elles  unto  the 
thre  fyrst,  as  ai,  ci,  oi,  au,  eu,  ou,  they  niake  also  a sevynth  by 
addyng  ol  the  two  last  vowclles  together  ui,  unto  wliiche  they 
gyve  suche  a sounde  as  we  do  unto wy  in  tliese  wordes,  a swyue, 
1 twyne,  I dwyne,  soundyng  « and  y together,  and  nat  dis- 
tynctly,  and  as  for  the  other  sixe  hâve  suche  sounde  with  them 
as  they  hâve  in  latin,  except  thre,  for  in  stede  of  ai,  they 
sounde  most  commeuly  ci,  and  for  oi  they  sounde  or  and  for 
au  they  sounde  most  commenly  oie,  as  we  do  in  tliese  wordes,  a 
bowe,  a crowe,  a snowe,  remyttyng  also  the  lernar  for  the  more 
certaynte  herof  unto  my  sayd  fyrst  boke,  wliere  I speke  of  the 
diphthonges.  Ail  wliiche  diversyte,  used  by  them  in  soundyng 
of  theyr  vowellcs  and  diphthonges,  an  accustumed  erre  may 
evidently  observe  that  they  thus  do  apurpose,  nat  onely  to  be 
the  more  arnioniousand  playsaut  in  soundyng  ol  theyr  wordes, 
but  alsotoavoyde  ail  mancr  diflormyle  wliiche  myghthappen 
by  reason  of  any  barbarous  sounde.  Y\  biche  tliynge  so  moche 
they  studye  to  observe  that  they  preferre  it  somelyme  before 
theyr  congruité,  as  I sliewe  herafter  in  my  seconde  introduc- 
tion, wherc  1 speke  of  theyr  grammatical!  concordes.  And  for 
the  saine  cause,  to  avoyde  the  concurrence  of  séparai  vowelles 
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in  distyncte  wortles,  they  be  more  curious  in  the  observyng  of 
the  fygure  called  Apostrophe,  than  the  Grekes  be  tliem  selle, 
as  1 déclaré  from  the  xux  chapiter  conscquently  to  the  lv  in 
my  fiyrst  boke. 

FOU  THF.  SOTNDYNG  OP  T1IEVR  CONSONASTES. 

And  nowc  as  touchyng  the  seconde  poyntc  whiche  is  to  br 
broie  and  sodayne  vitbout  any  marier  of  harshenesse  iu  tlieyr 
pronounciation , wliat  consonantes  so  ever  thcy  Write  in  any 
worde  for  the  kepy ng  of  trewe  orthographie , yet  so  moche  covvt 
they  in  redyng  or  spekyng  to  hâve  ail  theyr  vowelles  and  di- 
phthonges  clerly  lierde,  that  betwene  two  vowelles,  whcther 
they  chaunce  in  one  worde  alone,  or  as  one  worde  fortuneth  to 
folowe aller  an  other,  they  never  sounde  but  one  consonant  ato- 
nes, in  so  moche  that,  if  two  different  consonantes,  that  is  to 
sav,  nat  beyug  both  of  one  sorte,  corne  togelher  betwene  two 
vowelles,  they  leve  the  l'yrst  of  them  unsoundcd,  and  if  thre 
consonantes  corne  together,  they  ever  lève  two  of  the  fyrst 
unsoundcd,  pultyng  here  in,  as  1 hâve  sayd,  no  diiference, 
whetherthe  consonantes  thus  corne  togelher  in  one  worde  alone, 
or  as  the  wordes  do  folowe  one  another,  for  many  tymes  theyr 
wordes  ende  in  two  consonantes,  byeause  they  take  awaye  the 
last  vowcll  of  the  latin  worde,  as  corps  commeth  of  corpus, 
temps  of  tempus,  and  suche  lykc;  whiche  two  consonantes 
shalbe  lefte  unsounded , if  the  nextworde  folowyng  begyn  witli 
a consonant,  as  well  as  if  thre  consonantes  shuld  fortune  to 
corne  together  iu  a worde  by  hym  selfe.  But  yet  in  tliis  tliy ng 
to  shewe  also  tliat  they  forget  nat  theyr  ternarius  numéros  of 
ail  theyr  consonantes,  they  hâve  from  tliis  rule  privyleged 
onely  thre,  M,  N and  R,  whiche  never  lese  theyr  sounde, 
where  so  ever  they  be  founde  written,  except  onely  N,  whan 
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he  commelh  in  lhe  thyrde  parson  plurell  ol  verbes  ait  or  E,  for 
tho  particulor  certaynte  also  of  this  thvng  remyttyng  lhe  lernar 
to  the  xxv,  xxvr,  xxvn  and  xxvm  chapitres  of  the  fvrst  boke. 
So  lhat  where  as  aforc  scason  this  seyug  of  consonantes  vvritlen 
for  kepyng  of  trewe  orthographie,  and  levyng  of  them  un- - 
soundcd  in  pronounciation,  hath  scnied  unto  us  of  our  nation 
a thyng  of  so  great  dilTyculte,  hv  cause  we  nevcr  hetherto  had 
no  nianer  rule  to  staye  us  in  this  behalfe,  that  unneih  an  im- 
portune labour,  and  that  taken  in  youtli  by  a bole  yere  or 
twayne,  was  suffycieut  by  use  to  attayne  herunto.  In  so  moche 
that  where  as  tbere  be  hunderdes  in  this  reaime,  whiche  with 
a ly tell  lahour  employed  and  by  the  ayde  of  latyn,  do  sopar- 
fytly  understande  this  tonge  that  they  be  able  to  translate  at 
the  fyrst  syght  any  thyng out  of  the  frcnchc  tong  in  to  ours, 
yet  hâve  they  thought  the  thing  so  strangc  to  lève  the  couso- 
nantes  unsounded,  whiche  they  sawe  written  in  suche  bokes 
as  they  studyed,  that  they  bave  utterly  neglecled  the  frenche 
menues  inaner  of  pronounciation , and  so  rede  frenche  as  theyr 
fantasy  or  opinion  dyde  lede  them,  and,  by  that  meancs  par- 
ceyvyng  in  tliem  selfe  a want  and  swarvynglirom  the  trewth, 
whiche  they  wot  nat  howe  to  amende,  utterly  leve  to  speke 
or  exercyse  the  langayge,  as  a thyng  whiche  they  dispayre  of, 
where  as  nowe  the  very  grounde  and  consvdcration  of  the 
frenche  men  in  this  behalfe  ones  knowen,  it  hath  ben  prov- 
ed  by  expérience  that  it  is  but  a senyglites  labour,  or,  at  the 
mosle,  a fourtnyghtes  to  lerne  this  poynl  concernyng  to  theyr 
pronounciatyon  an  to  be  sure  herof  for  ever. 

FOU  THR  VFerSO  OF  TREWE  ACCRÛT. 

And  nowe  to  speke  of  theyr  thyrde  poynt,  where  1 bave  sliewed 
that  the  frenchemen  studye  to  gyve  everv  worde,  that  thev 
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abide  and  reste  npon,  theyr  most  audible  sounde.  The  hole 
reason  of  theyr  accent  is  grounded  chefely  upon  thre  poyntes  : 
fyrst,  tliere  is  no  worde  of  one  syllable  wliiche  with  thein  iiath 
any  accent , or  that  they  use  to  pause  upon , and  that  is  one 
great  cause  why  theyr  tong  semeth  to  us  so  brefe  and  sodayn 
and  so  harde  to  he  understanded  w han  it  is  spokeu,  especiailv 
of  theyr  paysantes  or  conimen  people;  for,  thoughe  there 
corne  never  so  inany  wordes  of  one  syllahle  togetlier,  tliev 
pronounce  thein  nat  distinctly  a sonder  as  the  latines  do,  but 
sounde  thein  ail  under  one  voyce  and  tenour,  and  never  rest 
nor  pause  upon  any  of  them,  except  the  comtnyng  next  unto 
a poynl  be  the  cause  therof;  seconde,  every  worde  of  many 
syllahles  hath  his  accent  upon  the  last  syllahle,  but  yet  that 
nat  withstandynge  they  use  upon  no  suche  worde  to  pause, 
except  the  commvug  next  unto  a poynt  he  the  causer  therof: 
and  this  is  one  gréai  thyng  wliiche  inclineth  the  frenchetuen 
so  moche  to  pronounce  the  latin  tong  arnysse,  whiche  contrarv 
never  gyve  theyr  accent  on  the  last  syllahle.  The  thyrde 
poynt  is  but  an  exception  from  the  seconde:  for,  whau  the 
last  syllahle  of  a frenche  worde  endetli  in  E,  the  syllable  next 
afore  him  must  bave  the  accent,  and  yet  is  nat  this  rule  ever 
generall.  For  if  a frenche  worde  ende  in  TE  or  bave  Z after 
E,  or  be  a prétérit  partyciple  of  the  fyrst  coujugation,  lie 
shall  bave  his  accent  upon  the  last  syllahle,  accordyng  to  the 
seconde  rule  : for  the  more  certayiie  knowledge  also  here  of 
remyttyng  die  lernar  to  the  jlvi  chapiter  and  the  resydewe 
next  folowyng  unto  the  ex  chapiter  of  my  fyrst  boke. 

WHAS  A VOWtl.L  SHALBF.  l'HONOINCED  LONG  OR  SHORT. 

But  as  touchyng  to  wknowe  han  a vowell  shalbe  with  them 
loDge  or  short  in  his  pronounciation , I suppose  tliere  be  no  tong 
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that  hath  liere  in  a mort'  play»  and  syniple  cousyderation  tlian 
the  frenchc  nien  hâve.  For,  whan  thev  ieve  any  consonant  or 
consonantes  unsounded,  whiche  folowe  a vowell  tliat  shulde 
hâve  the  accent,  if  lhey  pause  upon  hym  by  reason  ofconnnyng 
uext  unto  a poynt,  lie  shall>e  long  in  pronounciation.  So  thaï 
there  is  no  vowell  vvith  theni,  vvlnclie  of  hynisell'c  is  long  in 
theyr  long,  for  the  more  particuler  knolodge  liere  of  rcmyttyng 
the  lernar  also  to  the  i.xn  chapiter  of  my  fyrst  hoke,  and  as  for 
Encletica  I note  no  mo  but  onely  the  priinalive  pronownes 
of  the.  lyrst  and  seconde  parsones  syngular,  whan  thev  folowe 
the  verbe  tliat  they  do  governe.  So  that  allie  it  that  the  fren- 
clieinennes  pronounciation  be  nevcr  so  different  lrom  otliers, 
in  so  moche  that  it  hath  gvven  occasion  to  clerkes  of  other 
nations  to  sav  theyr  pieasure  of  the  tong,  vel,  if  the  consv de- 
rations  whiche  hath  moved  thcm  so  to  do  be  indiflcrently  con- 
svdred,  they  rvse  nat  upon  a barbarous  rude  liesse,  but  rallier 
of  a gréai  curiosyte  to  niake  theyr  spec.hc  more  cominendahle, 
luit  that  ail  other  nations  do  in  dede  so  moche  esteine  it,  and 
that  as  well  christened  as  hethen,  that  impute  I rallier  unto 
the  secret  force  of  this  ternarius  numerus,  whiche  thoughe  it 
hath  here  sonie  thyng  appered  concernvng  their  pronouncia- 
tion , it  shal  moche  more  evidently  hère  consequenlly  appere 
in  ail  the  chefe  groundes  of  theyr  analogie,  whiche  thev  hâve 
invented  proper  and  peculyer  to  themselfe;  for  thoughe  the 
great  nombre  of  tlieyr  vocables  be  evidently  deryved  lortli  ol 
latin,  and  that  in  dede  they  lcrned  at  the  fyrst  witli  the  latin 
wordes  die  latin  analogie,  and  in  manv  thinges  yet  do  folow  e 
tliein,  as  shall  liere  consequenlly  appere,  yet  is  theyr  analogie 
nowe  al  lliese  daves  farte  different  from  them,  as  I shall  here 
also  next  folowyng  déclaré. 
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TO  HIS  SECONDE  BOKE. 


The  frenche  men  use  onely  xxm  letters.  suche  and  the  sanie 
w hic  lie  the  latines  hâve;  for  11  with  thein  is  nat  onely  a svgne 
of  aspiration,  but  also  hatli  oftenlymes  the  strength  and 
power  of  a consonant , as  I déclaré  in  the  xxxm  chapiter  of 
uiy  fyrst  boke,  and  liowe  they  oftetynies  Write  11,  at  the  begyn- 
nvng  of  theyr  W'ordes,  forkepyng  of  trewe  orthographie,  and 
yet  sounde  hym  nat,  I bave  in  the  same  boke  declared  iu 
the  xx  chapiter,  xvhere  also  I sheue  in  what  wordes  of  the 
frenche  tong  11  hath  his  aspiration,  and  howe  seldonie  the 
frenche  tong  useth  nowe  tliis  letter  À’,  1 déclaré  in  the  xxxv 
chapiter  of  the  sanie  boke.  These  xxm  letters  be  devyded  in 
to  thre  dyvers  sortes,  l'or  besydes  theyr  vowclles,  theyr  con- 
sonantes.be  devyded  in  to  mutes  and  liquides  or  semivocailes, 
whiche  consonantes  hâve,  in  the  frenche  tong,  dyvers  maners 
of  soundyng,  lyke  as  I déclaré  of  everv  of  them  particulerly 
in  my  fyrst  boke  after  theyr  order.  But  in  the  namyng  of  the 
sayd  consonantes  the  frenche  men  dillre  from  the  latin  tong, 
for  yvhere  as  the  latines  in  soundynge  of  the  mutes  begvri 
witli  the  letters  selfe,  and  ende  in  E,  sayng  BE,  CE,  DE,  etc., 
the  frenche  men,  in  the  stede  of  E,  sounde  oy  and  namc  them 
BOY,  COY,  DOY,  etc.,  and  where  as  the  latines  in  soundyug 
of  theyr  liquides  or  scini  vowelles  begyn  wilh  E,  and  ende 
withthem,  sayng e EL,  EM,  EN,  the  frencheinen  double  the 
liquide  or  scini  vocale  and  adde  also  au  other  E and  namc 
them  ELLE,  EMME,  ENNE,  gevyng  the  accent  upon  the 
fyrst  E and,  at  the  last  E,  depressvng  theyr  voyce;  but  in 
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these  thynges  il  is  nat  greallv  materiall  to  be  to  curyous,  and 
lherfore  I passe  over  to  spekc  thorowly  there  of.  Of  tliese  let- 
ters,  lyke  as  it  is  in  ail  tonges,  lie  niade  svllables,  of  syllables 
wordes,  of  wordes  sentences  or  reasons. 

OF  THE  IX  PARTES  OF  REASON  IS  A GKSF.fi  AL  I F. 

Partes  of  reason,  if  we  sliall  here  in  take  exemple  of  tbe 
liomayns,  they  bave  tliryse  ni,  for,  bcsydcs  tbe  vm  partes  of 
speebe  commen  betxvene  them  and  (be  latines,  (bat  is  to  sav, 
nowne,  pronowne,  verbe,  partiriple,  preposytion,  adverbe, 
conjunction  and  interjection,  tlicv  bave  also  a nynth  part  of 
reason  whiclie  I call  article,  borowyng  the  naine  of  tbe  Grckes. 

OF  THE  ARTICLE. 

Articles  they  bave  but  twayne,  a rnj  and  le,  and  lliey  hâve 
but  two  accidentes,  as  1 déclaré  in  the  begynnyng  of  the 
seconde  boke. 

OF  TUE  NOUKE  SDBSTANTIVE. 

Nownes  substantives  bave  tlire  cbcfe  accidentes,  gender, 
nombre,  and  parson. 

TO  KNOUE  THE  GENDER  OF  SI  BSTANT1VES. 

Gcnders  they  bave  thre,  the  masculyn,  feminyn,  and  the 
commyn  both  to  tbe  masculyn  and  femenyn.  Causes  whiche 
move  them  to  use  a substantive  of  the  masculyne  gender  be 
thre,  signifycation,  termination,  and  commyng  out  of  a latin 
nowne  of  the  newter  gender,  endyng  in  um.  Diversytes  of  sy- 
gnifications,  whiche  move  them  to  make  a snbstantyve  of  the 
masculyne  gender  be  of  thre  sortes.  For,  if  the  substantyve 
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betoken  any  name  belongyng  onely  lo  man,  or  be  the  name 
of  any  he  beest,  or  be  the  name  of  any  tree,  they  use  ail  sucbe 
substantyves  onely  of  the  niasculyne  gendcr,  as  ray,  chenal, 
cliesne.  Terminations,  whichc  move  to  use  a substantyve  of  the 
niasculyne  gender,  be  in  a generalte  ail,  savyng  onely  E,  so 
that,  if  a substantive  in  the  frenche  tong  ende  in  any  vowel), 
diphthong  or  consonant,  except  onely  E,  he  slialbe  of  the  mas- 
culyne  gendcr,  and  the  exceptions  be  butfewe,  as  appereth  in 
the  seconde  boke,  but  cliefly  ïn  the  thyrde,  and  yet,  thoughe 
theyr  substantyve  ende  in  E,  if  he  corne  out  of  a latin  substantyve 
endyng  in  um,  they  use  hym  also  of  the  niasculyne  gender,  as 
consile,  édifice,  domicile,  be  used  witli  them  as  masculynes,  for 
they  corne  of edifteium,  consilium,  domicilium,  and  soofsuche  lyke. 
Svgnifycations,  whichc  move  them  to  makc  a substantive  of 
the  feminyn  gender,  be  also  of  thre  sortes  : for,  if  a substan- 
tyve betoken  any  name  that  belongcth  onely  to  women,  or  be 
the  name  of  any  she  beest,  or  the  name  of  any  frute,  they 
use  ever  ail  suclie  substantives  of  the  feminyn  gender,  as  royne, 
jument, poyrc.  Terminations,  whichc  move  them  to  make  a sub- 
stantyve of  the  feminyn  gender,  is  chefely  E : whiche  rule  is 
generall  uuto  these  thre  sortes  also,  pronownes,  adjectyves  and 
participas,  for  the  féminins  of  ail  these  thre  partes  ende  in 
E,  as  I shall  here  after  in  theyr  places  more  plainly  déclaré; 
but  for  substantives  this  rule  hatli  many  exceptions,  as  1 dé- 
claré at  the  lenglh  in  my  thyrde  boke,  in  my  annotations 
upon  the  fyrst  accident  belongyng  to  substantives  : of  the 
commen  gender,  I hâve  noted  onely  but  syx  substantyves  in 
this  tong  as  veuf ue , adultéré,  esclaue,  fjuyde,  garde,  and  Aoste,  as 
1 déclaré  in  my  thyrde  boke. 
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or  tue  seconde  accident  sombre. 

Nombres,  if  \ve  shulde  licrein  Ix:  curyous  as  tlie  Grekes  be, 
Üiey  bave  also  thre,  for,  besydes  the  syngular  nombre  and  tbe 
plurell  contmyn  betwene  tbem  and  tbe  latines,  they  use  to 
expresse  ail  suebe  suhslantyvcs  as  \ve  iu  our  long  circumlocutc 
by  payrcs,  by  one  onely  worde  in  tlie  plurcl  lctlcr,  as  for  a 
payre  of  bosen,  a payre  of  longes,  a payrc  of  spectacles,  tbey 
say  unes  cliauccs,  unes  tenailles,  unes  lunettes,  as  I déclaré  iu  tbe 
liii  cbapiter  of  tbe  ibyrdc  boke,  before  tbe  talde  of  substan- 
tyves.  liut  uowc  to  spekc  of  tbeyr  two  nombres  niost  gene- 
rally  used  with  tbem,  albeit  that  tbeyr  synguler  nombre 
bath  a great  meyny  of  dyvers  terminations,  yct  bave  tbey  ex- 
ccptcd  tlire  letters  in  whiche  there  is  no  substantyvc  endyng 
in  tbeyr  tong,  that  is  to  say,  A,  O,  and  K,  but  in  vvhat  letter 
so  ever  tbeyr  syngular  nombre  onde  in,  for  the  expressyng 
of  theyr  plurell  nombre  tbey  bave  but  onely  thre  letters.  S, 
X,  Z,  whiche  tbey  adde  to  the  terminations  of  tbe  syngular 
nombre,  and  so  moche  kepe  they  thèse  thre  onely  letters  to 
serve  for  tbeyr  plurell  nombres,  that,  if  anv  substantyvc  in 
tbeyr  tong,  in  bis  syngular  nombre,  ende  in  any  of  thèse  thre 
letters  5,  A',  Z,  than  is  the  synguler  nombre  and  tbe  pjurel  of 
ail  suebe  nownes  with  them  ail  one,  for  the  more  parliculcr 
knowledge  of  tliis  matter  rcinittyng  tbe  lernar  to  the  annota- 
tions upon  tbe  seconde  accident  belongyng  to  substantyves  in 
tbe  tbyrde  boke.  Ilowbeit  for  so  moche  as  tbe  chefcst  poynt, 
whiche  concernotb  tbe  kepynge  of  trewe  congruyte  in  this 
tong,  restelh  upon  the  knowledge  of  tbe  gendre  and  nombre 
of  tbe  substantyve,  for  byeause  that  with  hym  nuist  agre  tbe 
adjeclyve,  the  pronowne  and  tbe  participle,  as  1 shall  her- 
after  in  this  introduction  more  playnly  déclaré,  whan  I speke 
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of  theyr  congruité.  Besydes  ail  tlie  rules  writtcn  upon  tliese 
two  accidentes  in  the  sayd  thyrde  boke,  I hâve  yet  aiso,  for 
the  more  farlher  easyng  of  the  lernar,  in  tlie  table  of  substan- 
tives,  after  every  substantyve,  set  forth  also  bis  gendre,  and 
the  letter  of  his  plurell  nombre,  tliat  he  may  atones  herin  be 
satisfyed. 

OF  THE  HIV  RD  ACCIDENT  PARSON. 

Wherc  as  tliis  toug  liath  llire  parsones  in  botbc  the  nombres 
of  tkeyr  verbes,  as  tlie  latines  bave,  every  substantyve  is  onely 
of  the  thyrde  parson,  tliat  is  to  say,  vvlian  be  is  nominatyve 
case  to  any  verbe,  the  verbe  to  agre  with  bim  must  ever  be 
of  tlie  thyrde  parson,  as  I shall  more  playuly  déclaré  amongest 
the  concordes. 

OP  THE  NOVVNE  ADJECTIVE. 

Nownes  adjectives  hâve  also  thre  cbefe  accidentes,  gendre, 
nombre,  and  comparatiou. 

or  THE  CENDRE  OP  ADIECT1VES. 

Gendres  : adjectyveshave  thre,  the  masculyne,  feininyn  and 
commen  to  the  niasculyn  and  feminyn.  The  masculyn  gendre 
thoughe  lie  bave  never  so  sondry  termynalious,  yet  except 
they  nat  onely  the  thre  letters  A , O,  and  K,  in  w biche  no  sub- 
stanlyve  endetb,  but  also  they  except  olher  tbre  letters.  B,  P, 
and  Z;  so  thaï  in  these  syxe  termynations  endetb  no  mascu- 
lyne adjectyve  syugular.  The  feminyn  gendre  of  ail  adjectyves 
endetb  ever  in  E,  formed  out  of  bis  masculyne  by  addyng  of 
E unto  his  last  ende,  for  the  more  particular  knowledge  of 
tins  mater  remyttyng  the  lernar  to  the  anuotacions  upon  the 
fyrst  accident  belongynge  to  adjectives  in  tlie  thyrde  boke.  Of 
the  commen  gendre  be  ail  adjectives  whichc  in  theyr  mascu- 
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lyne  gendre  ende  in  E,  for  than  is  the  masculy ne  and  feminvn 
both  one  in  this  tong. 

or  THE  ACCIDENT  NOMBRE  BEi.ONGING  TO  ADJECTTVES. 

Nombres:  they  havealso  twayne,  llie  synguler  nombre  and 
llie  plurcll.  In  the  synguler  nombre,  nownos  adjeclyves  bave 
as  many  sondry  termynations  as  nowucs  subslantyvcs  hâve,  sa- 
vynge  that,  as  i bave  sayd  in  B,  V,  and  Z,  endctli  no  syngular 
adjectyve.  The  plurell  nombre bathonely  the  lcllcrs  fynall,  5, 
A,  and  Z,  added  unto  tlie  leltcrs  of  the  syngular,  lyke  as  they 
forme  the  plurcllcs  of  theyr  substanlyves.  In  su  moche  that,  if 
auy  masculyne  adjectyve,  in  liis  syngular  nombre  ende  in  5 or 
X,  the  syngular  and  plurell  is  ail  one,  and  every  feminvn  plurell 
endetli  in  5,  added  to  the  E fynall  of  bis  syngular,  remittyngthe 
lernar  for  the  particuliers  hcrof  unto  my  annotations  upon  the 
seconde  accident  bclongyng  to  adjeclyves  iu  the  thyrde  bote. 
Howbeit  in  this  thyng  also  to  case  the  lernar,  I bave,  in  the 
table  of  adjeclyves,  sel  forthe  the  gendre  aud  nombre  of  every 
adjectyve  as  he  commeth  in  order  in  the  table  of  adjcctyves. 

OF  THE  COMPARATION  OF  ADJECTVVES. 

Adjectyves  hâve  dire  degrees  of  comparation,  lyke  as  they 
hâve  in  our  tong  or  in  latin,  but  witli  this  différence,  where 
as  wc  and  the  latines  forme  our  comparatives  and  superla- 
tyves  out  of  our  posytives,  by  addyng  of  certayne  letters  to  bis 
ende,  the  frenche  men  kepe  theyr  adjectvve  ever  unchanged, 
and,  by  addyng  of  plus  beforc  hym , make  theyr  posytive1,  and 
by  addyng  of  le  plus,  or  some  pronowne  dirivatyve,  forme 
theyr  superlative,  as  1 déclare  in  the  seconde  boke,  in  the 
fourth  accident  belongyng  to  nownes  adjectyves. 

‘ San»  doule  camparuiyte. 
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OP  THK  PRONOWNES. 

Of  pronownes  thcre  be  thre  cliefc  sortes,  primityves,  deri- 
valyves,  and  demonstratyves.  Pronownes  primityves  bc  fyve, 
je,  tu,  se,  nous,  vous,  and  of  them  be  derived  other  v,  mon,  ton, 
son,  nostre,  vostre,  ail  x wordes  beyng  of  sucbe  syngnify cation 
as  they  be  in  latin.  Pronownes  demonstratyves  tliey  hâve  but 
lhre  il,  le  and  on  or  len.  We  may  aîso  contayne  under  the  pro- 
nowne  other  tbre  dyvers  sortes  : relatyves  as  qui  or  lequel; 
interrogatyves  as  qui,  and  numerallcs  as  vng,  deux,  troys , etc. 
And  1 spekc  also  amongest  the  pronownes  in  my  seconde 
boke  of  nownes  partityves  and  distribulyves  as  tout,  nul,  nul- 
cun,  quelqun,  chascun,  etc. 

OF  THE  ACCIDENTES  REI.ONC.VNG  TO  PRONOWNES. 

Pronownes  hâve  nat  onely  the  thre  accidentes  belongyng 
unto  substantyves,  that  is  to  say,  gendre,  nombre  and  parson, 
but  also  other  thre  accidentes,  case,  déclination  and  compo- 
sytion.  But  for  so  moche  as  these  accidentes  be  not  generally 
commen  unto  ail  pronownes,  1 sball  here  brefly  speke  of 
sucbe  pronownes  as  be  declyned  in  tliis  tong,  for  the  resydue 
remittyng  tbe  lernar  to  my  seconde  boke,  the  xxxtn  lefe'  wlicre 
1 spekc  brefly  of  the  pronownes  in  tbis  tong. 

OP  THE  TH  HE  DECLYNATIONS  OF  PRONOWNES. 

1 fynde  no  maner  partes  of  speche  whiche  be  declyned  in 
tliis  tong,  that  is  to  say,  hâve  case,  gendre  and  nombre  but 
onely  the  pronownes  whiche  be  of  thre  sortes. 

OF  THE  FIRST  DECLVNATION. 

Pronownes  of  the  fyrst  declynation  be  two  : je  and  ta,  whiche 
' P*g  74. 
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bc  of  the  commyn  gendre  and  syngular  nombre  onely,  and 
bave  but  thre  cases,  nominatyve,  accusatyve  and  oblique,  as, 
je,  me,  moy:  tu,  te,  toy. 

OF  THE  seconde  otctmATloa. 

Of  tbe  seconde  declynation  is  onely  se,  wliiche  beyng  of 
tbe  commen  gendre  hath  botli  bis  nombres,  but  lie  wanteth 
his  nominatyve  cases,  lyke  as  sui  dotb  in  latin,  as  se,  soy  syn- 
gular, and  se,  soy  plurell. 

or  THE  TUtUDK  DECLI.NATIOS. 

Of  the  thyrde  déclination  tliey  bave  but  onely  il,  witli  bis 
féminin  elle,  whose  declynation  dotb  moche  more  approche 
towardes  the  parfection  of  tbe  latin  long  ; for,  besydes  that 
they  bave  distyncte  gendres  and  nombres,  tbey  bave  also 
un  cases  synguler  and  un  plurell,  tliat  is  to  say,  tbe  nomina- 
tyve  case,  tbe  datyvc  case,  tbe  accusatyve  case,  and  tbe 
oblique  case,  as  il  Iny,  le  luy,  Hz  leur,  les  culx,  elle  luy,  la  elle, 
elles  leur,  les  clics  : and  of  ail  tbe  other  sortes  of  pronownes  for 
the  more  particuler  ktiowlegeof  them  remittyng  tbe  lernar  to 
my  seconde  boke,  but  specially  to  my  thyrde  boke,  where  1 
speke  of  tbe  pronownes  and  tbe  use  of  tbem  at  the  length, 
and  shewe  wliiche  verbes  in  this  tong  do  governe  tbe  datyve 
case  of  il  and  elle. 

OF  TIIE  VENUE. 

• Of  verbes  in  tbe  frenche  tong  be  two  dvvers  sortes,  for 
some  be  parsonall  and  some  be  imparsonall.  Verbes  parsonall 
be  of  thre  sortes,  parfyte,  anomales,  and  defectyves.  Verbes 
parfyte  be  of  thre  dyvers  sortes,  actyves,  passyves  and  meanes. 
Verbes  actyves  bave  lit  divers  conjugations. 
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OP  TUE  PVRST  CONJUGATION. 

The  fyrst  is  chefly  ruled  by  E,  saufe  that  in  his  diffynites 
lie  torneth  into  A,  and  liath  his  thre  cliefe  rotes,  that  his  to  say, 
his  theine,  his  prétérit  participle,  and  his  présent  infynityve 
ever  of  many  syllables,  and  ail  thre  of  equal  syllables,  as , je 
parle,  j ay  parlé,  parler. 

OP  THE  SECONDE  CONJUGATION. 

The  seconde,  thorowe  ail  his  conjugation  is  hoolly  ruled 
by  T,  and  hath  his  chefe  rotes  also  ever  of  many  syllables  and 
equal  as  je  conuerlis,  jay  conucrty,  conaerlyr,  and  after  these 
two  conjugations  be  ruled  mo  than  thre  partes  of  foure  of 
the  parfyte  verbes  in  this  tong. 

OP  TUE  THYGDE  CONJUGATION. 

The  thyrde  hath  his  theme  most  commcnly  in  5,  and  in 
maner  ever  of  one  syllable,  except  lie  be  a compounde,  and 
than  his  symple  is  but  of  one  syllable,  and  his  seconde  rote 
is  somtyme  of  one  syllable,  somtvme  of  many , and  somtyme 
changeth  his  last  vowell  from  the  vowell  of  the  theme,  and  his 
thyrde  rote  is  ever  of  many  syllables  endyng  in  re  or  in  yr,  as 
je  vuys,  jay  veu,  reoyr.  Je  prens,  jay  prias,  prendre.  Je  dis.jay  dit, 
dire,  simples;  and  je  revoys,  jay  reveu,  revcayr.  Je  reprens,  jay 
reprins,  reprendre.  Je  redis,  jay  redit,  redire,  compoundes.  Con- 
jugation is  the  dyvers  alteryng  of  the  last  ende  of  a theme, 
by  reason  of  these  thre  accidentes,  mode,  tens  and  déclination 
parsonall. 

OF  THE  VI  MODES. 

Modes  : every  parfyte  verbe  hath  vi,  the  indicatyve,  impe- 
ratyve,  optatyve  or  poteneiall,  the  subjunctvve,  the  condi- 
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cionall,  and  the  iufynityve,  of  w biche  the  (lire  fyrst  serve  to 
make  a parfyte  sentence  by  one  verbe  alone,  tbe  otber  tbre 
be  used  wban  a verbe  is  nat  the  principal]  verbe  in  a sentence, 
but  dependeth  upon  some  otber  verbe,  as  je  parle,  parle,  bien 
parle  je,  roulés  vous  <juc  je  parle,  si  je  parle  je  me  re/ientiray,  je 
doybs  parler. 

OP  TIIE  SVXE  TIMES  IN  TIIE  MODES. 

In  thcse  sy xe  modes  be  dyvers  tymes,  in  sonie  ino,  in  some 
fewer,  but  tbe  indicatyve  mode,  besydes  tbe  tbre  generall  dis- 
tinctions of  tyme,  présent,  parfytly  past,  and  to  corne,  devy- 
detb  yet  tbe  tyme  past  in  to  otber  tbre  dyvers  tymes,  impar- 
fytlv  past,  indiffynitly  past,  and  more  than  parfytly  past. 

OF  TIIE  FORMATION  OF  THE! It  TYMES. 

These  tymes  be  formed  ont  of  tbeyr  thèmes  by  addvng  of 
certayne  letters  or  syllables  to  tbeyr  cndes,  in  wbicbe  for  tbe 
fyrst  conjugation,  by  cause  tbe  thème  endetli  in  E,  if  tbe  addi- 
tion begyn  \v  itli  a vowell,  tbe  E fynail  of  tbe  thème  is  takeu 
away.  Tlie  additions  fynail  be  these  sy\e  : OYE,  A Y,  HA  Y,  E, 
SE,  ROYE,  and  tbeyr  présent  infvnityves  bave  but  only  tbre 
terminations  ER,  III,  OR.  RE,  and  tbe  indiflynite  indicatyve 
of  the  Üiyrde  conjugation  endeth  ever  in  5,  havyng  before  S 
one  of  these  tbre  letters  J,  U or  N,  and  tbe  prétérit  participle 
of  tbe  same  conjugation  endeth  outher  in  5,  with  J or  .Y  before 
bym,  or  in  one  of  these  tbre  letters  T,  U or  ï’. 

DF  TUEYD  DECLINATION  PARSONALL  OP  TIIEÏR  TYMES. 

Déclination  parsonall  servetli  to  shewe  bowe  the  fyrst  par- 
son  syngulaf  of  a tens  is  changed  by  reason  of  bis  seconde 
and  thyrde  parson  synguler,  and  by  reason  of  bis  fyrst,  se- 
conde and  thyrde  parsons  plurcll.  Of  these  fyve  parsons  tbe 
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seconde  syngular  endeth  ever  in  S,  tlie  thyrde  syngular  som- 
tyme  in  A,  sointyme  in  E,  but  most  commcnly  in  T.  The  fyrst 
parson  plurell  endetli  inost  commenly  in  ONS,  and  sointyme 
in  ES;  the  seconde  plurell  endeth  ever  in  EZ,  and  tlie  thyrde 
parson  plurell  ever  in  NT,  with  E or  O before  N : for  the  par- 
ticular  déclaration  of  ail  these  thynges  remyttyng  the  lertiar 
to  the  xxxix1  lefle  in  the  seconde  boke,  wliere  I coujugate  je 
parle  and  je  conuertis  at  the  length , and  consequently  shewe 
the  rules  by  example  of  je  fays,  howe  to  conjugale  the  verbes 
of  the  thyrde  conjugation. 

OF  THE  VERBES  PASSIVES. 

Verbes  passyves  in  the  frenche  tong  be  circumlocuted  tho- 
rowe  ail  theyr  modes,  teuses,  and  déclination  parsonall,  with 
the  modes,  tenses  and  parsons  of  je  suis,  put  before  theyr  par- 
lyciples  prétérit,  lyke  as  we  do,  in  our  tong,  circumlocute 
our  verbes  passyves  with  the  modes,  tenses,  nombres,  and 
parsons  of  I am  and  our  partyciples  prétérit.  As,  wliere  we 
say  I am  loved,  tbou  art  loved,  he  is  loved;  I wras  loved,  thou 
wast  loved,  he  was  loved,  etc.  So  say  they  je  suis  aymé,  lu  es 
aymè , il  est  aymé;  je  estoye  aymé,  ta  estoys  aymé,  il  estoyt 
aymé,  etc.,  but  with  this  différence,  for  theyr  participle  prété- 
rit altereth  his  gendre  and  nombre,  accordyng  to  the  nomi- 
natyve  case  to  the  tenses  of  je  suis,  though  our  participle  re- 
mayne  ever  unchanged,  as  I déclaré  more  at  length  in  rny 
seconde  boke  the  li  leffe5. 

OF  THE  MUAS  VF.RDE3. 

The  mean  verbes  hâve  also  thre  dyvers  sortes  of  conjuga- 
tions  wliere  in  they  chefly  folowe  and  be  ruled  by  the 
voweiles  of  the  verbes  actives,  for  the  fyrst  conjugation  of 
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inean  verbes  is  clieflv  ruled  by  L,  the  seconde  by  /,  Ivof h of 
manv  syllablns,  and  die  tliyrde  liatli  liis  tbeine  but  of  onesyl- 
lable,  lvke  as  I bave  afore  shewed  in  tiie  verbes  actyves.  But 
tliese  mean  verbes  in  theyr  conjugatyng  difler  from  verbes 
actyves  in  thre  tliynges:  in  theyr  sygnilycation,  in  tbe  circura- 
locutvng  of  theyr  prétérit  tenses,  and  in  theyr  déclination 
parsonall.  In  signifycatyon,  for  vvhere  as  tbe  verbes  actyves 
betokyng  sonie  acte  to  passe  from  the  doer  vvithout  furlli,  by 
wbicbe  acte  sonie  otber  tliyng  dotb  sullre.  Tbe  acte  of  tbe 
mean  verbes  passctb  nat  from  llie  doar,  but  retournetli  to  tbe 
doars  selfe  agayne,  or  is  done  vvitbin  the  parsoneof  tbedoars 
selfe  : so  tliat  commeidy  ali  sache  verbes  as  lie  used  in  the 
latin  long,  lyke  neuters  or  déponentes,  be  used  in  tbis  tong 
lyke  mean  verbes.  Tliey  difl'rc  also  from  verbes  actyves  in  cir- 
cumlocutyng  of  tlievr  prétérit  tenses,  for,  wlierc  as  ail  tbe 
prétérit  tenses  of  verbes  actyves,  savyng  tbe  tvvo  indiflynites, 
and  tbe  prêter  imparlyte  tens,  by  circumlocutyng  vvitb  cer- 
tayne  tenses  of  tbis  verbe  je  ay,  and  theyr  prétérit  participle, 
lyke  as  vve  in  our  tong  do  circuinlocut  ali  oui  prétérit  tenses, 
save  our  prêter  iniparfyte  tons,  vvitb  tbe  tenses  of  this  verbe 
I bave,  and  our  participle  prétérit,  as  for  I hâve  spoken,  1 had 
spoken,  etc.  Tliey  say  jay  parlé,  jauoyc  parlé,  etc.,  in  theyr 
mean  verbes  tliey  circumlocnte  ail  tbose  prétérit  tenses  vvith 
tbe  tenses  of  je  suis  and  theyr  prétérit  participle,  changyng 
tbe  gendre  and  nombre  of  tlie  participle  lykeunto  the  gendre 
and  nombre  of  tbe  nominatyve  case  to  the  tenses  of  je  suis, 
lyke  as  thoughe  tliey  vvere  passyves,  vvhere  as  tbe  participle 
used  in  the  tenses  of  verbes  actyves  after  je  ay  remayneth  in 
inaner  ever  unchanged.  Tliey  diflre  also  thyrdely  from  verbes 
actyves  in  tiieyr  déclination  parsonall,  for,  vvhere  as  the  ac- 
tyves hâve  but  the  pronowne  or  substantyve  before  the  verbe. 
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as  je  parle,  tu  parles,  il  parle,  unq  homme  parle,  in  mcan  verbes 
to  sygnyfye  that  tlie  acte  retoumeth  tu  tbe  doar  agayne,  they 
double  tbe  pronoxvne,  and  in  the  tbyrde  parsones  use  recip lo- 
cation , as  Je  me  maruaille,  tu  te  maruailles,  il  se  mamaillc,  ung 
homme  se  maruaille , etc.  AU  xvbicbe  différences  of  conjuration 
betweue  (lie  actyve  verbes  and  theyr  tneanes  I déclaré  at  length 
in  my  seconde  boke  tbe  xlviii  lel'e1,  by  tbe  exaraples  of  je  me 
fie,  and  je  men  esbahis,  and  je  men  fuis. 

OP  TUt  VERBES  ANOMALES. 

Verbes  anomales  in  the  frenchc  long  I not  but  thre , je  ay, 
conjugate  in  the  seconde  boke  the  xlv  lefc2  and  je  men  uas, 
conjugale  in  tbe  seconde  boke  the  i.  lefe3,  vvhiche  in  this  long 
bave  lhe  very  propertes  of  verbes  anomales,  for  xvbere  as  ail 
tbe  parfyte  verbes  of  the  frenchc  tong,  thorowe  ail  theyr  hole 
conjugation,  kepe  styll,  in  ail  theyr  modes,  tenses,  nombres, 
and  parsons,  the  fyrst  letters  of  theyr  thème  ever  unebanged. 
these  thre  verbes  do  nat  so,  for  je  ay  tourneth  bis  a in  to  e,  as 
je  eus,  je  ay  en,  que  je  eusse,  and  in  one  place  into  o,  as  ib  ont  : 
and  je  sais  changeth  bis  s somtyme  in  to  f,  os  je  fus,  que  je  fusse, 
and  soin  t voie  into  e,  as  je  estoyc,  estre  : and  je  vas  tourneth  bis 
consonant  somtyme  into  a,  as  nous  allons,  je  alloye,  aller,  som- 
tyme  in  toy,  as  je  iray,  and  this  changyng  frorn  the  fyrst  letters 
of  the  thème  happenetb  thoroxve  ail  lhe  tong,  as  I bave  sayd,  in 
these  thre  verbes  onely.  And  as  for  verbes  neutropassyves,  I 
fynde  none  in  ail  the  tong  saufe  onely  je  nays,  whose  sygni- 
fvcation  and  also  conjugation  I hâve  set  forlh  in  the  seconde 
boke  li  lefe4. 

OP  THF,  VERBES  IMPAHPÏTK  OR  OEPECTVVES. 

And  of  verbes  imparfyte  oc  dcfectyves  there  be  thre  dyvers 
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sortes  : for  some  want  but  a tens  or  twayne  in  some  of  tliryr 
modes,  as  je  puis  wantcth  liis  présent  imparatyve  and  his  pré- 
sent optatyve,  as  I déclaré  in  the  seconde  boke,  the  xt.nn  lefe1, 
and  some  want  tiicyr  présent  and  indidinit  optatyve,  savyng 
onely  the  thyrdc  parson  synguler,  as  rueille  Dieu  and  voulsist 
Dieu,  and  no  more,  as  I déclare  in  tlio  seconde  boke,  in  the 
saine  lefe.  And  some  bc  yot  more  deiïectyvcs,  for  they  want 
ail  tlieyr  prétérit  tenses  as  je  seuls  ( 1 am  «ont),  for  lie  bo- 
roweth  ail  bis  preterites  tliat  hc  circnmlocutcd  ofje  accoustume 

0 y je  a/irens,  sayng  jay  aecuustuiné  or  jay  aprins , as  I déclare  in 
the  seconde  boke,  the  \lihi  lefe5.  But  « Itéré  as  in  the  same  lefe, 
immediatly  after  je  seuls,  is  shewed  tliat  je  enseuclis  is  also  a 
verbe  deflectyve  that  thyng  passed  my  corrcctours  handes,  or 

1 was  ware  therof,  for  je  ensevelis  is  a parfyte  verbe  of  the 
seconde  conjuration , and  sygnifyeth  to  sowc  up  a cors  in  his 
wyndyng  shele,  and  je  enterre  is  also  a parfyte  verbe  of  the  fyrst 
conjugation,  and  sygnifyeth  to  bury  one  in  the  erth.  Uf  the 
thyrdc  sort  of  verbes  delfectyves  be  the  verbes  imparsonallcs  in 
lhe  long,  for  verbes  imparsonallcs  bave  no  more  but  the  thyrdc 
parsonc  syngularonely  thorowe  ail  their  modes  and  tenses,  as  1 
déclaré  in  the  lu  lefe5  ol  the  seconde  boke.  Verbes  imparsonallcs 
iyke  as  they  be  defeclyves  in  tlieyr  parsons,  so  want  tbey  one  of 
the  thre  conjugations,  for,  after  the  seconde  conjugation  is  conju- 
gale no  verbe  imparsonall  in  tlieyr  tong,  as  I déclaré  in  the  se- 
conde boke  the  lui  lefe4.  And  albeit  that  ail  thèse  thynges  liere 
shewed  in  this  introductyon,  concernyng  the  verbes,  do  moche 
more  play  nly  appere  in  the  seconde  boke,  and  specially  in  the 
thvrde,  y et  in  this  thyng  bothe  to  ease  and  quiet  the  lernar,  l 
hâve  in  the  tableof  verbes  shewed  the  conjugation  of  everv  verbe 
in  this  tong  in  his  place,  as  lie  conmieth  in  ordre;  in  so  moche 
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tliat  if  any  verbe  be  of  the  tbyrde  conjugation , F sel  oui  ail  his 
rotes  and  tenses,  wherin  tbe  lemar  myght  hâve  any  difficulty , 
as  tbe  latin  grammariens  bave  doue  the  preterites  and  supines 
of  suclie  verbes  as  in  that  tong  be  of  any  dilfycultye. 

OF  THE  PART1CTPLE.  . 

Participlcs  tbistong  liatb  but  twayne,  tbe  présent  participle 
actyvc,  wbiche  everendetb  in  ant,  what  so  ever  conjugation 
the  verbe  be  of,  as  parlant,  conuertissant  and  faysant;  and  the 
prétérit  participle  passyve,  wbiche,  for  the  fyrst  conjugation 
endeth  ever  in  E,  liavyng  the  accent  upon  that  E,  For  the 
seconde  ever  in  Y,  and  the  thyrde  endeth  outlier  in  S,  with  I or 
N befQre  5,  or  in  oue  of  tliese  tlire  letters  T,  U or  Y. 

OF  THE  ACCIDENTES  ISEt.ONGVNr,  TO  THESE  TWO  PAHTICIPI.ES. 

Présent  participles  hâve  no  mo  accideutes  but  onely  nombre 
and  gendre,  as  parlant,  parlans  : conuertissant,  conuertissans  : faysant, 
faisans,  wliiche  serve  to  bcjoÿncdunto  ail  manez substautyves 
masculyneor  feminyne  withoutany  fartherchangvng.by cause 
ail  suche  participles  be  of  tlie  connnen  gendre,  so  that  eleyant, 
eleyans  : dey  ante,  elcyantes  and  suche  lyke,  wliiche  in  tliis  tong 
hâve  two  distincte  gendres,  be  adjectyves  and  no  présent  par- 
ticiples. Passyve  participles  bave  two  gendres  distinctes  and  two 
nombres,  as  parlé,  parlez,  parlée,  parlées  : conuerty,  conuertys  : ron- 
n prier,  conaertées  : faict,jaictz  : J'aicte , faictes.  And  tbus.as  I sup- 
pose, 1 bave  here  sufQciently  dcclared  how  the  analogie  of  the 
french  tong,  thorowe  ail  theyr  partes  déclinable,  is  cheflv 
grounded  upon  tliis  ternarius  numcrus,  for  the  knowledge  of 
theyr  partes  indeclynable  remyttyng  the  lernar  to  the  seconde 
boke,  but  especially  to  their  tables  in  the  thirde  boke  : onely 
here  touchyng  that,  lyke  as  we  out  of  our  adjectyves  forme  our 
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adverbes  ol  qualité  by  addyng  toofly,  as  ol’good  goodly,  fayre 
fayrely  and  suclie  lyke,  so  tlie  frenche  nien  of  theyr  feminyne 
adjectyves  forme  tlieyr  adverbes  of  qualité  by  addynge  to  oi 
ment,  as  of  bonne  bonnement,  of  belle  bellement,  etc. 

or  THE  TUBE  CONCORDES  Or  (.HUM  SU  U IX  THE  PBEXCIIE  TOSC. 

As  loucliyng  tlieyr  congruité  wherby  they  joyne  theyr  ad- 
jectyves, pronownes,  and  participles  uutosubslantyves  or  pro- 
nownes, whan  lliev  stande  for  substantyves,  and  theyr  verbes 
unto  tlievr  nominatyye  cases,  and  theyr  relatyves  unto  theyr 
antécédentes,  they  tlicrin  be  moche  more  parfyle  tban  we  be, 
and  moche  more  resemble  tlie  latine  long  : In  so  moche  thaï, 
lyke  as  the  latines  bave  titre  concordes  of  grainmar,  tliat  is  to 
say,  hetwene  the  suhstantyve  and  the  adjectyve,  hetwene  tlie 
nominatvve  case  and  tlie  verbe,  and  hetwene  the  relatyvc  and 
bis  antécédent,  the  frenclie  tong  hatli  the  selle  and  tlie  same, 
but  yvith  tliis  différence  : for,  where  as  tlievr  subslantyyes 
bave  no  cases,  therfore  ail  tlieyr  thre  sortes  of  adjectyves  bave 
none,  and  so  they  agre  onely  in  gendre  and  nombre,  but 
tlieyr  verbes  agre  with  tlieyr  nominatyye  cases  in  nombre  and 
parsone,  in  ali  thy liges,  lyke  as  they  do  in  latin,  and  so  do 
tlievr  relatyves  with  tlieyr  antécédentes  in  tlire,  gendre,  nom- 
bre and  parson.  And  so  moche  attayne  they  towardes  tlie  par- 
feclion  of  the  latine  longe  in  tliis  tliyng  that  they  usealso  con- 
ceptyon,  bothe  in  gendre  and  parsone.  And  in  one  thynge 
tliev  passe  the  latines,  for  they  cause  theyr  participle  prétérit, 
after  tlie  tenses  of  je  ay,  to  agre  with  the  accusatyve  case  that 
is  governed  of  hytn,  and  nat  with  the  nominatyve  case  that 
gotb  before  liym,  as  I déclaré  in  my  seconde  boke  in  the  uni 
lefe1,  where  I speke  of  the  participle  but  yet  so  moche  do  tlie 
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frenchmen  covvte  to  avoyde  ail  maner  displesaunt  sounde 
in  theyr  pronounciation,  tliat  tliey  prefer  it  somtyme  al'ore 
thevr  congruyte,  (as  1 hâve  afore  touched)  in  so  moche  that, 
if  they  must  joyne  any  of  the  tlire  fyrst  pronownes  derivatyves 
witli  a feminynesuhstantyvebegynnyng  with  a vowell,  they  use 
nat  ma,  ta,  sa,  but  mon,  ton,  son,  to  avoyde  the  yvell  sounde 
of  llie  tvvo  vowelles,  if  thev  shulde  be  sounded  one  afler  an 
otlier,  as  1 déclaré  in  tbe  seconde  boke,  the  xxxvi  lefe1,  and  for 
the  same  cause,  breke  they  somtyme  the  congruité  betwene  the 
substantyve  and  the  adjectyve,  as  1 déclaré  in  the  adjectyve, 
in  the  thyrde  boke  : of  these  other  concordes  and  conceptions 
lor  examples  remyttyng  the  lernar  to  the  seconde  boke,  to 
theyr  places,  but  specially  to  the  thyrde  boke. 

Or  THE  DIFFERENCES  OF  FURASTS  liETWENF  OCR  TORS  AND  THE  FR  ESCHE  TONG. 

And  nowe  here  somthyng  to  speke  of  tlie  thyrde  and  last 
thvng  where  in  our  tong  and  the  frenche  speche  differeth. 
The  phrasys  of  our  tong  and  theyrs  diflereth  cliefely  in  titre 
thynges.  Fyrst  : bycause  they  hâve  somtyme  tno  wordes  in  a 
sentence  than  we  bave  in  the  same,  whiche  happenetli  parti  v 
by  cause  they  hâve  thre  wordes  to  expresse  the  naine  of  a 
thyng  whiche  we  expresse  by  one  Word  alone,  as  where  we 
say  a pollaxe,  they  say  vng  becq  de  faulcon,  and  contrary  by 
cause  wre  hâve  mo  wordes  than  tliey,  as  for  • holde  thy  pece  » 
they  say  : tay  loy.  Seconde  : by  cause,  wlian  we  use  a verhe 
as  parsonall,  they  use  the  same  verbe  as  imparsonall,  as  for  « 1 
« caze  nat  » they  say  : il  ne  men  chault,  and , for  • I must  » , il  me 
Jouit,  and  suche  lyke.  And  thirdly  by  cause,  tboughe  we  gyve 
worde  for  worde  out  of  out  tong  in  to  theyrs , yet  we  shall  nat 
expresse  the  sence  that  they  mean  in  thevr  tong,  whiche 
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thyng  somthvnge  here  in  a generalte  to  expresse,  I shall  conse- 
quently  shewe  the  tlifT«*r«*nt  use  beUvene  us  and  them  thorowe 
ail  thevr  ix  parles  of  speclie. 

OF  Tltr.  HIRASY5  BELONGYNG  TO  IRE  ARTICLE. 

Thouglie  \ve  use  a ever  before  our  subslanlyves  in  the  svn- 
gular  nombre,  they  use  vng  in  (lie  plurell  nombre,  if  the  sub- 
stantvve  of  hym  selfe  be  plurell,  as  vnc.i  nopces  : vues  lettres. 

OF  THF.  PIIHAStS  BEl.OM.TEC  TO  THE  SCDSTTSTYTE,'.. 

V\  here  we  use  to  namc  dyvers  tbynges  by  pavres,  as  a payrp 
of  belowes,  a payre  of  sysers,  tbev  use  t lie  in  by  one  vvorde  in 
the  plurell  lettre  with  tbe  article  plurell,  as  viiijî  siijffletz  : rngz 
ciselcU.  Also  wbere  as  we  seine  to  bave  a genityve  case,  for 
so  moche  as,  by  adding  of  is  to  our  substanlyve,  we  sygnifye 
possessyon,  as  my  maisteris  go w 11e,  my  ladyis  boke,  wliiche 
with  us  contrevailietb  as  moche  as  tbe  gowne  of  my  niaister, 
tbe  boke  of  my  lady,  they  bave  no  suche  fynall  addition  to  sy- 
gnifye possessyon  in  tbeyr  tong,  and  yet  fartbermore  they 
take  awaye  tbe  preposytion  and  say,  lu  robbe  mon  muistre  : le 
Hure  ma  dame.  And  thyrdely,  wbere  as  we  adde  any  wordes  for 
a différence  to  any  substanlyve,  we  put  the  différence  before, 
and  say  a winde  myll,  a weddercocke,  a fyer  pan,  and  suche 
lykc,  they  torne  the  order  contrary,  and  adde  tiiis  preposytion 
a,  as  vng  cochet  au  vent  : vnej  moulin  an  vent  : une  poille  a feu. 

OF  T1IE  FIIRASVS  DELOKCVNC  TO  ADJECTTVES. 

V\  here  we  put  our  adjectyve  before  the  substanlyve,  whan 
lie  is  put  to  hym  by  cause  of  a différence,  and  say  a whyte 
hors,  a rounde  cappe,  a long  gowne,  they  torne  the  order  and 
say  vng  cheual  blanc,  vng  bonet  rondj  vne  robbe  longue.  Also 
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where  as  we  make  comparison  by  addingof  certaynelellers  to 
tbe  ende  of  our  posytives,  as  whyte,  whyter,  whytest:  ldacke, 
blacker,  blackest,  tliey  kepe  tbe  adjectyve  uncbanged,  and 
adde  plus  or  le  plus  before  hyra,  as  I hâve  aforc  declared  in  tbe 
thyrde  accident  of  adjectyves. 

OF  TIIE  FHRASÏS  BELONGÏNO  TO  l’IlOOOHSIJ. 

Where  vve  use  to  put  our  pronownes  primityves  aftcr  thé 
verbes  tliat  governe  thcm  and  say  : I love  hym,  be  betetli  nie, 
I défende  ber,  tliey  say  : je  le  ayme,  il  me  bat,  je  la  deffens.  Put- 
tvng  ever  tbe  pronoivne  of  the  accusatyve  case  before  tbe 
verbe  tliat  governetli  hym.  Also  where  as  we  use  our  pro- 
nownes possessvves,  wlian  we  betoken  an  acte  or  hurle  to  lie 
done  to  a parson,  as  hc  liatli  hurle  my  bande,  thou  burnest 
thy  liere,  lie  sliall  breke  bis  necke,  they  torne  the  possessyve 
inlo  bis  primityve,  and  in  bis  stede  use  the  article  le,  as  il  ma 
blessé  la  maya,  tu  te  brusles  les  cheueulx,  il  se  rampera  le  col, 
usyng  in  the  thyrde  parson  reciprocation , whiche  in  this  tong 
is  moche  more  precisely  used  lliau  in  latin , and  as  for  dou- 
blyng  of  the  pronowne  in  the  declynation  parsonall  of  meaii 
verbes  I bave  afore  spoken  there  of. 

OP  THE  FHRASÏS  BBLONGYXG  TO  VERBES. 

Somtyme  in  affyrmation  they  put  en  before  tbe  verbe , more 
than  we  bave  in  our  tong  in  the  same  sentence,  as  for  be  is 
fledde,  they  saye  : il  sen  est  enj'uy.  Also  in  négation  they  use 
one  ol  lliese  thre  wordes, peu,  point  or  myc,  more  than  we  bave 
in  our  tong,  as  for  I wylnat  do  it,  they  saye  : je  ne  lejeray  pas, 
or  point.  But  myc  is  an  olde  Bornant  worde  and  nowe  is  out  of 
use,  as  I déclare  in  my  seconde  boke,  thexLVi  lefe1,  in  the  ix  ac- 
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cident.  There  lie  also  otlier  sortes  of  plirasx  s hctwene our  tong 
and  tlieyrs  whiclie  happen  by  reason  of  the  verbes,  as  for  1 
can  nat  do  withall,  tbcysav  : je  ne  puis  mais;  and  suclie  otlier 
wliickc  were  to  long  liere  to  make  rcliersall  of,  for  I suppose 
tliey  be  nat  so  feue  as  ncrcbandc  a tliowsande,  and  therfore, 
for  tlie  certayne  knoledge  of  tliem,  I rcniyt  tbe  lernar  to  tlic 
taille  of  verbes  \\  liere  ail  suclie  pbrasys  lie  sel  ont  at  tlie  lenglh 
after,  as  tliey  corne  in  order. 

of  tiie  rimxsxs  nEi.osr.vxG  to  rxrmi  HT.is. 

Tbe  lrenche  tong  dyvers  tvnics,  in  tbe  steile  of  our  parti- 
ciple,  usetb  tbe  prétérit  parfyte  lens  of  tbe  infynityvc  mode, 
as,  xxliere  we  say  : is  tliis  my  rewarde  for  scrvvngof  you  trew- 
Iv,  tliey  say  : est  cecy  mon  tjuerdon  pour  cous  auoir  loyallement 
seruy  : For  tbe  particule!'  knowledge  of  tliis  tbvng  remyltyng 
the  lernar  spécial ly  to  my  tliyrde  lioke,  w liere  1 spckeof  tbesc 
tbynges  al  tbe  lengtb,  and  liowe  tliey  use  somtyme  to  agre 
theyrparticiplewith  tbe  accusais  ve  case  of  tbe  prouowne,  xvhan 
lie  is  governed  of  tbe  noininatyve  case,  to  tlie  tenses  of  je  ay,  1 
déclaré  in  tbe  seconde  lioke,  tbe  i.im  lefe l,  in  tlie  v accident 
belongyng  to  participles. 

OF  TnF.  PHBASVS  MI.OMr.VXG  l»TO  I BF.l'OSITIONS. 

For  to  tbe,  in  the,  and  of  tlie,  beyng  two  distyncte  wordes  in 
our  tong,  tliey  use  au,  du,  and  ou,  ami,  des,  and  es,  as  1 déclaré 
in  my  seconde  boke  tbe  lv  lefe  \ in  tbe  fourlb  accident  belong- 
yng  unto  preposylions.  And  whan  we  shewe  a tbing  to  bave 
more  or  lesse  of  any  substance,  they  use  to  adde  theyr  préposi- 
tion de,  more  tlian  we  in  our  tong  bave  in  tbe  sanie  sentence,  as 
for  nioclie  payne,  lesse  connyng,  more  bred,  lytell  wyne,  tliey 
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say  : beaucoup  de  peine,  moyns  de  science,  plus  de  paya , peu  de  vyn . 
as  I déclare  in  the  sayd  second  boke,  the  lvi  lefe  in  tlie  v ac- 
cident belongvng  to  preposvtions.  And  howe  somtyme  lliey  leve 
out  de  where  we  use  of  in  our  long,  1 bave  aforc  touched  in  tire 
phrasys  belongvng  to  subslantyves,  and  déclaré  it  in  the  se- 
conde boke  in  the  sayd  v accident  belongyng  to  preposytions. 

OF  THE  PHRASYS  BELONGYNG  rO  THF.  ADVERBES. 

Whan  they  nse  any  adverbe  of  comparation  wilh  que,  fo- 
lowinge  hym,  sygnifiyng  tban,  theyr  verbe  must  bave  ne  be  - 
lore  hym,  though  we  use  nat  in  our  long  to  put  nat  before  oui- 
verbe,  as  for  more  than  I say,  lesse  tlian  I deserve,  better  than 
lie  dolh,  tbey  say  : plus  (pie  je  ne  dis,  moinscjuejenc  mérité,  mieutx 
(jail  ne  fait,  as  1 déclaré  in  the  seconde  boke,  the  lviii  lefe5,  in 
the  accidentes  particuler  belongyng  to  adverbes  : and,  in  the 
same  accident,  1 dcclarealso  that,  if  any  adverbe  in  hymselfe 
coutavne  a playne  négation,  or  sygnific  dimynisshyng  or  pri- 
vation, the  verbe  in  the  frcnche  long  shall  hâve  ne  before  hym, 
though  we  put  nat  tliis  worde  nat  before  our  vffbe  in  the  same 
sentence,  as,  where  we  say  : I shall  never  se  hym,  it  pleaselh 
me  nothyng,  1 love  hym  but  a ly tell , they  say  : je  ne  le  verray 
jamais,  il  ne  me  plait  en  riens,  je  ne  laime  guaires.  Theyr  be  also 
dyvers  other  sortes  of  phrasys  betwene  our  long  and  theyrs, 
by  reason  that  they  and  we  expresse  the  sence  of  oue  selle  ad- 
verbe by  farre  different  wordes,  w biche  were  here  to  longe  to 
be  rehersed,  for  at  the  leesl  they  be  nat  moche  under  a thow- 
sande,  but  unto  the  lernar  it  is  no  didiyculte  to  corne  to  the 
very  parfvte  knowledge  and  use  of  thern  ail,  for  they  may 
easely  be  founde  out  under  the  question  that  they  belong,  to 
make  answerc  unto  in  the  table  of  adverbes. 
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OP  TIIK  PII  B AS  YS  DEIOBGYXü  CNTO  TIIE  COKJCMCT  Y OMS  AND  IMTEÜJËCTYOMS. 

Phrasis  generall  betwene  our  long  and  theyrs,  concernyng 
theyr  conjunctyons  or  intcrjectyons  I fynde  none,  but  of  par- 
ticular  phrasys  there  is  a grcat  nombre,  as  may  apport  to  the 
Jernarin  the  table  of  conjunctyons  in  the  thyrde  boke. 

.1  CONCLCSTOX  OP  THE  ADTHOCH  COKCEHNTXG  TIIESE  T«0  INTEODCCTTOX*. 

Thus  bave  1 liere  for  an  introduction  suflyciently  declared 
tbo  thre  cbcfe  lliyngos  wbcrc  in  the  Tronche  long  so  moche 
difl'ereth  from  ours,  and  semelli  unto  them  al  our  natyon  so 
harde  to  comoby,  whiche  introduction,  if  il  ho  attentydy  over 
redde,  and  the  conjugation  of  the  thre  parfytc  verbes  in  the 
seconde  boke, je  parle, je  convertis  and  je  fais,  and  the  thre  verbes 
anomales  je  ay,  je  suis  ami  je  mm  vas,  parfytly  conned  without 
boke,  the  lernar  may  than,  by  the  helpe  of  my  tables,  by  bis 
own  study  be  able  to  translate  any  matter  or  sentence  he  wyll 
out  of  our  tong  in  to  frenche,  and  so  incontynente  accustome 
hym  to  hâve  Theyr  commeo  speche,  whiclic  by  ibis  meanes 
with  a ly tell  study  is  sone  allai ned  unto.  But  if  any  of  oui- 
nation  be  desyrous  to  bc  exquisyt  in  the  frenche  long,  and  by 
trayete  of  lyrne,  covyte  to  corne  unto  suchc  parfyle  knowledge 
therin  that  he  may  be  able  to  do  servyce  in  the  laid  of  secre- 
larishype  or  other  wyse  in  to  those  partyes  to  bave  farther 
charge,  or  to  use  amongest  them  the  fait  of  marchandyse,  lot 
hym  rede  over  ail  the  thre  bokes  by  order,  and  he  shall  evi- 
dently  parceyve  that  the  fruyt  of  his  labour  shall  farre  passe 
any  traveyle,  wkich  shalbe  nedcfull  or  requisyte  to  be  tbere 
about  employed. 
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HERE  FOLOWETH  THE  CHAPITERS  CONTAYNED  I\  THIS  FYRST  BORE, 
AND  WHAT  MATTERS  TUE  Y ENTRKAT  OF. 


Whenn  irewe  soundyng  of  tlie  frenche  long  restelh i. 

The  soundyng  of  liais  vowell  A il. 

The  soundyng  of  (bis  vowell  E.  . m. 

Tlie  soundyng  of  this  vowell  1 un. 

The  soundyng  of  ihia  vowell  O v. 

The  soundyng  of  liais  vowell  U.  . . vi. 

In  whal  wordes  this  vowell  / shalbe  sounded  where  lie  his  nat  written vu. 

In  what  wordes  this  vowell  V shalbe  sounded  where  hc  his  nat  written vin. 

In  what  wordes  this  vowell  £Jis  written  in,  where  he  is  lefte  unsoundcd ix. 

Howe  many  diphthonges  theyr  he  in  tbe  frenche  long,  and  by  what  nieanes  il  shalbe 
knoven  in  the  frenche  vocabulur  whan  / and  U be  vowelles.  and  whan  lliey  be 
consonantes x. 

Tlie  soundyng  of  this  diphthong  ai. * xi. 

The  soundyng  of  this  diphthong  ri . m. 

The  soundyng  of  this  diphthong  oi xiii. 

The  soundyng  of  this  diphthong  au.  . xiill. 

The  soundyng  of  this  diphthong  eu.  . xv. 

The  soundyng  of  this  diphthong  ou xvi. 

The  soundyng  of  this  diphthong  ut,  whichc  is  oucly  propre  to  the  frenche  long.  xvii. 

What  différence  is  in  sounde  betwene  / and  Y xvm. 

Thaï  no  vow'elle  is  left  unsounded,  thoughe  there  corne  never  so  many  to  gether 
in  a frenche  worde. xix- 

The  aoundynge  of  this  letter  H . whan  lie  halli  his  aspiration  and  whan  nal,  and 
what  îs  ment  by  aspiration x%. 

Howe  many  wordes  there  be  in  tbe  frenche  tong,  whichc  havyng  //  written  at 
theyr  kcgynnyng  gyvc  hym  his  aspiration xxi. 

Whan  H commyng  before  a vowell  in  tlie  mean  syllables  sliall  hâve  his  aspiration , 
and  whan  nat xxn. 

Howe  ch,  ph  and  th  bo  sounded  in  the  frenche  tong xxm. 

To  knowe  howe  tlie  consonantes  ouglite  to  be  sounded  in  lhe  frenche  longe. . . xxmi. 

A genersll  rule  for  tbe  Irewe  soundyng  of  consonantes,  as  they  corne  to  gelher 
in  lhe  fvrsl  syllables  of  any  frenche  worde  by  him  selfc uv. 

Syxe  gcnerall  ru  les  for  the  trewe  soundynge  of  consonantes.  as  they  corne  in  the 
mean  syllables  of  frenebe  wordes. . . xxvi. 

Sevyn  generall  rules  for  the  trewe  soundyng  of  consonantes,  as  they  corne  lo- 
gether  folowyng  the  last  vowelles  of  frenche  wordes,  sounded  by  themselfe. . xxvn. 
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(•ptlaia- 

Tlic  déclaration  of  these  général!  ru  les  by  tlie  examplc  of  this  consmianl  li  . xxvm. 

The  soundyng  particnlar  and  proper  lo  this  consonant  C. . . xxix. 

Tbe  soundvng  particnlar  of  tliis  consonant  I) . . xxx. 

The  soundvng  parlicular  of  ibis  cousonnnl  f uxt. 

Tbe  soumlyng  parlicular  of  this  consonant  G xxin 

Of  this  leltcr  //,  u ban  be  batb  lhe  powcr  or  streugth  of  a consultant,  and  «ban 

nal xxxiii. 

The  soundyiig  of  J , whan  be  bis  a con*<>uaitl.  . . . . mini. 

Tlie  soundyng  of  tbi»  consonant  K . « biche  in  niancr  is  ne  ver  used  in  llu*  frenebe 

long xxxv. 

The  vumdyng  particnlar  of  ibis  consonant  L . . . XXXVI 

The  soundyng  parlicular  of  this  consonant  M xxxyii. 

The  soundyng  particnlar  of  this  consonant  JV. . . xixvm. 

The  soundyng  particnlar  of  this  consonant  P . . xxxix. 

The  soundyng  particnlar  of  tins  consonant  Q XL. 

The  soundyng  particnlar  of  this  consonant  II  ......  . . . xil. 

The  soundyng  parlicular  of  tliis  consonant  S. . xlii. 

What  «orties  in  the  frenclie  long  sounde  ihevr  i dislinrlly,  coinmyng  in  tbe 

mean  syllablcs,  contrnry  lo  the  general  ru  les  .ihove  reherscd XLIII. 

Tbe  soundyng  parlicular  of  tliis  consonant  T. xliiii 

Tbe  soundyng  of  V «ban  lie  is  a consonanl xi.v 

Tbe  soundyng  parlicular  of  tliis  consonant  .V xt.vi. 

The  soundyng  parlicular  of  I lia»  consonant  '/. xi.vii. 

Fourc  generall  mies  for  lhe  Ircwe  redyng  of  frenebe  worde»,  as  lhey  corne  toge- 

tber  in  sentences t xlviii. 

Wban  E , beyng  tbe  last  lelier  in  frenebe  worde,  tlie  next  «ortie  folovryng  bc- 
ginyng  wilh  a vowell,  slialbc  loft  tinsotindcd  and  «ban  liai xi.ix. 

What  wordes  I Itéré  be  in  the  frenebe  long  eudyng  in  E or  A . whiclie  in  wrilyng 
also  leve  out  theyr  E or  A . and  joyne  ibeyr  consonantcs  to  tbe  vowell  of  ibt 
«ordes  folowyng * L. 

What  pronownes  ende  in  E or  A , «biche  in  writyng  lève  out  lheyr  vowell  and 
joyne  theyr  consonanl  es  to  the  wordes  folowyng * u 

Whan  preposytions  leve  oui  theyr  E in  writyng  and  jovne  lheyr  consonant  or 
Jettera  lo  tlie  word  folowyng lu. 

What  adverbe»  leve  out  theyr  E in  writyng  and  joyne  lheir  consonant  lo  lhe 
worde  folowyng : . . . . LUI. 

What  conjunclyons  leve  out  lheyr  E in  writyng  and  joyne  theyr  consonaot  to 
tlie  «ortie  folowyng «...  uni. 

Of  1e  and  la  «biche,  thougli  lhey  be  comprehcnded  under  none  of  the  lalin 
vin  partes  of  speche , yel  also  folowc  tliis  rule tv. 

To  kepe  trewe  accent  in  lhe  frenebe  tong,  and  what  this  worde  accent  svgrufvellt,  lvi. 

Thaï  no  worde  of  oue  » U bible  in  lhe  frcnchc  tong  hatli  any  accent lvii. 
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Thaï  al!  thc  «ordcs  in  thc  franche  long  beyng  of  manv  syl  labiés  hâve  theyr  F 
accent,  oulher  on  theyr  laste  syllable  or  on  theyr  laste  ayllable  saufu  one. . . . ivm. 

VVlial  Word  es  there  bo  in  thc  franchi  long,  wliiche  in  writyng  be  lyke,  and  by 
reason  of  dyvers  accent,  bave  dyvers  svgnify calions . . . ux. 

VVbat  word es  in  llie  frenche  long  bave  theyr  accent  on  (heyr  last  syllables  save 
one . . i x 

Wbat  wordes  iu  lhe  frenche  tong  hâve  theyr  accent  on  theyr  laste  syllables lxi. 

To  knowo  whan  a vowell  slialbe  long  in  pronouncialion,  and  whan  nat,  and  to 
shewe  wliat  is  nient  therby,  by  example  of  wordes  in  our  tong lxii. 

Examplc  of  sentences  wliere  A slialbe  long  in  pronouncialion i.xiii. 

Kxample  where  E , bevng  lhe  last  vowell  of  a worde,  shalbe  long  in  pronouncia- 

lioti LXIIII. 

Example  wliere  E,  commyng  in  lhe  last  syllable  saufe  one,  slialbe  long  in  pro- 
noundatyon i.xv. 

Example  wliere  /,  bcvng  llic  laste  vowell  in  a worde.  shnlbc  long  in  pronoun- 
ciatyon...-, i.xvi. 

Examplo  where  O,  beyng  lhe  lasle  vowell  in  a worde,  slialbe  long  in  pronoun- 

ciatyon uni. 

To  shewe  by  examplc  thc  gréai  différence  biiwene  lhe  writyng  of  lhe  frenche 

tong  and  lhe  soundyng  of  il,  in  redyng  and  spekyng i.xvm. 

Examplc  howe  prose  shuldc  be  sounded , by  lhe  bcgynnyng  of  lhe  Quadriloguc 
of  Alain  Chartier lxix. 

Example  liowe  thynges  writlen  in  ryme  shulde  be  sounded.  by  thc  begynnyng 
of  lhe  Exyle  of  Alayn  Chartier lxx. 

Anolber  example  of  Prose  rehersed  in  lhe  xxxi  cbapiter  of  lhe  fyrsl  boke  Des 
illustrations  de  Gaule,  where  Jehan  la  Maire  bringetb  iu  Palla»  spekyng  to 
Paris LUI. 

Anolber  example  in  ryiue  of  Guillaume  de  l/orris,  wliiche  begynnelh  the  Bornant 
of  ibe  Rose  thus . lxxii 

Two  causes  why  1 bave  gyven  example  of  lliese  ihre  auclhours  specially  above 

ali  others i . . . lxxiii. 
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A tout  cliascun  il  failli  rendre  son  don , 

T el  que  de  droirt  et  ravson  y appent. 

II  onneur  aux  gratis,  rcucrcnce  a uertu  , 

O ultre  ce  amour,  a cil  qui  nous  apprent. 
M ais  eu  adversité,  aussi  sentent  « 

A tous  couraige  pitoyable  porter. 

S il  est  amy,  adonc  le  fault  raonstrer. 

A lors  bien  a le  preud  occasion, 

H cadre  du  bien  pour  le  bien  acquis. 

X ng  noble  cueur  remply  deffection 
N e peull  souffrir  que  son  amy  mal  mis, 

D oybue  périr,  ayns  baille  son  aduis, 

E t pour  luy  parle,  et  luy  ciiuoyc  du  sien  , 
L e loyal  amy  passe  tout  aullre  rien. 
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LA  LANGUE  FRANGOYSE. 


THE  FYRST  BORE, 

WHEIUN  THF.  TRUE  SOWNDYNGE  OF  THF  FRENCHE  TOM. K 
RESTETH 

CA11TULUM  PMMtM 

The  true  soundynge  of  lhe  frenche  longe  resleth  in  gyvyng  to  Raguli,  prima, 
cvery  frenelie  wordc  by  hymsclfe  his  naluraJI  frenche  sounde,  and 
in  soundyngc  frenche  wordcs,  as  lhey  corne  lo  gelher  in  sentences, 

Ivke  as  lhe  frenchemcn  use  to  do. 

The  true  soundynge  of  every  frenche  wordc  by  hymselfc  resteth  Regui. 
in  gyvyng  unto  every  vowell,  diphthonge  and  consonant  with  whiche 
they  bc  written,  theyr  true  frenche  sounde,  and  in  Icavynge  suche 
consonantes  unsounded  as  be  used  with  thein  to  be  written  for  lhe 
kepynge  of  true  orthographie,  and  y et  in  redynge  and  spekyng  be 
left  unsounded. 

The  true  soundyng  of  frenche  wordcs,  as  lhey  conte  to  getlier  in  Régula  uni» 
sentences,  is  to  gyvc  to  every  worde  his  true  accent,  and  to  every 
vowell  his  juste  tyme  of  pronunciation  longe  or  shorte,  and  in  the 
Icavynge  of  suche  vowels  or  consonantes  unsounded  beynge  the  last 
letters  of  frenche  wordcs,  by  reason  of  the  letters  that  the  wordes 
nexte  folowynge  them  begynnewith,  as  the  frenche  longe  useth  to 
do.  But  as  for  vowelles  in  frenche  wordes  by  them  selfe  there  is  nonc 


Digitized  by  Google 


fte-gtiL  prima. 


Htgulj 

«ecmulu. 


. fÜCCJjlfl 

a 

•«cmiilit  rt-gub. 


KlF?p4in 

«fciiiiiia. 


ü I.ESCLARCISSEMENT 

writtcn  but  lhey  be  sounded  cither  dislinctly  or  sliorlly  and  conluselv 
(save  somlyme  r)  a'-  sliall  h«  rc  aller  appore. 

THE  SOtlNIlYV,  OT  THIS  VUWELL  I 
CAPITlï.lM  II. 

A in  llie  frenche  tonge  liath  Uvo  dy verse  soundes,  for  somtyme 
tbey  sounde  liym  lyke  as  we  do  in  otir  longe,  and  somtynie  thev 
sounde  liyni  Ivke  tliis  diphthong  au  and  a lyttell  ni  (lie  noosc. 

The  soundyng  of  a whiclie  is  mosl  gcnerally  nsed  through  oui  tbe 
frenche  tonge,  is  suche  as  we  use  wilh  us  nhere  tbe  best  cnglysshe 
is  spoken,  whiclie  is  lyke  as  I lie  Italiens  sounde  a.  or  lhey  vvilli  us 
that  pronounec  tbe  latine  tonge  arvglit. 

If  m or  n folowc  iicxtc  after  a in  a IVenclie  worde,  ail  in  une  syl 
labié,  lhan  a sliall  be  sounded  lyke  tliis  diphthong  au,  and  soniethyng 
in  tbe  noosc,  as  tliese  wordes  timbre,  chambre . mander,  aniunt , tant, 
t/uant,  parlant,  reyanlànt,  sliall  in  redynge  and  spokynge  be  sownded 
aambre,  cltaumbrc,  maunder,  amaunt,  taunl,  quiiunt,  parlaunt,  rtyar- 
tlaunt,  soundyng  lhe  a lyke  au  and  soinetbynge  in  tbe  noosc,  and  so 
of  ail  suche  other. 

Uut  tins  rule  bail)  one  exception, for  if  the  syllable  uexl  folowynge 
of  any  suche  wordes  begynne  also  witli  a lyke  consonant,  lliat  is  to 
say,  vvith  anolherm  or  «,  as  in  tliese  wordes Jlùmme,  yàmme,  baunyr, 
tanny,  iu  ail  suche  a shalbe  sounded  lyke  tbe  général!  soundynge  of 
a and  nat  as  I hâve  liere  aJore  deelared. 

Excepte  aiso  that  any  of  tliese  ihre  ietters  c y or  p lolowe  nexle 
after  thein  belongy  nge  to  the  sanie  vowell  that  they  do,  as  bluni , sany. 
champ  and  suche  lyke,  for  in  ail  suche  a shalbe  sounded  after  his  mosl 
general!  sounde,  and  nat  lyke  au;  and  as  for  âme,  dame,  tante,  reine, 
and  ail  suche  lyke  shall  sowudc  theyr  a after  the  generall  sowndyuge 
of  a,  and  nat  lyke  au,  though  m or  n folowe  next  after  the  a,  for,  as 
I hâve  sayd  liere  before,  that  rule  is  nat  kepl  but  where  as  a and  rn 
or  n corne  both  to  gether  in  one  syllable. 
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,4  a I fynde  nat  wrilten  to  gether  through  aü  the  frenche  long,  save 
onely  in  diese  «orties  aàge,  aatjér,  aaysér,  and  the  Word  es  t liât  eome 
of  theni  : yet  Jehan  le  MayTe  useth  lo  writle  them  eayge  and  eaygér, 
hut  where  so  ever  in  any  writtyug  aa  shall  fortune  to  corne  to  gether, 
every  ol  theni  shall  hâve  his  distinct  sounde,  aftcr  the  generall 
soumlynge  of  a,  accordyng  as  1 hâve  here  declared. 

THE  SOWKDYNGE  «F  THIS  VOWELL  t 

carrrU-tM  lit 

E in  the  frenche  tong  hath  thre  dy verse  sowndes,  lor  somlyme 
they  sownde  hym  lyke  as  vve  do  in  our  longe  in  lhe.sc  vvordes  • a beere, 
» a bcest,  a pcere,  a beene,  » and  suche  lyke.  Sometyme  they  sounde 
hym  lyke  au  a and  a Ivtlell  in  the  noose,  and  sometyme  alrnost  lyke 
an  o and  very  moche  in  the  noose. 

The  sovvndvng  of  e whiche  is  most  gcnerally  kepte  with  them , is 
suche  as  we  gyve  to  e in  oui-  tong  in  these  vvordes  above  rehersed . 
that  is  to  say  lyke  as  the  Italians  sounde  e or  they  with  us  thaï  pro- 
nounce  the  latine  tong  aright  : so  that  e in  frenche  hath  oever  suche 
a sownde  as  vve  use  to  gyve  hym  in  these  vvordes  : • a bee  suche  as 

■ inaketh  honny  ; a beere  to  laye  a deed  corps  on  ; a peere  a inake  or 

■ a felowc,  • and  as  vve  sounde  dyvers  of  otu'  pronownos  endyngc  in  e. 
as  « vve,  me,  die,  lie,  she,  « and  suche  lyke;  for  suche  a kynde  of 
soundynge  botli  in  frenche  and  latine,  is  allmoste  the  ryght  pionoun- 
ciation  of  i,  as  shall  here  after  appere. 

if  m or  n foiovve  ncxle  after  e ail  in  one  syiiable.  diun  a shall  lie 
sounded  lyke  an  italian  a and  some  thyngc  in  the  noose . so  that  for 
these  wordes  dius  vvritten  cmblér,  amendrir,  endemenlièrs,  humblement, 
and  suche  lyke,  in  redynge  and  spekyuge  they  sounde  ambler.  aman- 
drir,  undemantiers . humblemant,  and  so  of  ail  suche  other,  and  this 
sounde  aiso  they  gyve  unto  e,  tliough  the  nexte  syiiable  folovvynge 
begynne  also  with  an  other  m or  n,  as  femme,  mienne,  tienne,  sienne,  be 
sounded  with  them  famme.  mianne,  lianne,  sianne,  and  so  of  ail  suche 
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otlter.  As  for  démener.  dénoter,  bénédiction,  lenemenl,  and  suche  lyke  shall 
nat  sounde  the  e in  theyr  fyrsle  svllables  l\  ke  « , thoughe  m or  n folowe 
next  after  them  : for,  as  I bave  sayde,  ihis  rulc  holdrth  nat  but  where 
as  e and  ni  or  n comc  ail  togellier  in  one  syllable. 

But  yet  nat  uuyvorsallv  tbrough  ali  lhe  frenche  long,  where  e 
couunctb  next  afore  ni  or  n in  one  syllable , lie  shall  bave  tbe  sounde 
of  « , for  where  as  tbe  thyrde  parsouncs  plurillcs  of  verbes  arlyves 
in  tbe  frenche  longe,  almost  in  every  of  theyr  modes  and  tenses  in 
yvrittynge  ende  in  eut,  as  aiment,  aynibyenl,  armèrent,  armerbrent,  ay- 
màssent.  conurrtissent , conuertissbyenl , cnnucrtiirnl . < nnuerluvycnt , con- 
nertissent.  disent , disôvent,  dirent,  dirbycnl,  dissent,  in  redynge  or  spe- 
kynge  they  sounde  ail  suclic  thus  aymet . ay muret,  arment , armeroyet, 
aymasset.  conuertisset . conuerhssoyel , eonuerliivt,  conuertiroyel , rnnuer- 
tisset.  dise!,  disoyet,  dire!,  diroyel,  disse!,  leaiynge  lhe  n in  ail  suche 
unsowndcd , and  prononnsynge  tbe  r after  tbe  inoste  général!  soyyn- 
dynge  of  e. 

But  yvhere  as  dyverse  thyrde  parsones  syngular  of  verbes  end  in 
ent,  as  well  personall  as  il  prenl,  il  rent,  il  sent , as  impcrscmall  as  il  co- 
ulent, il  deuient,  il  apar  tient , il  luy  sonuyent,  ail  suche  shall  folowe  tbe 
rule  of  c comyngc  beforc  m or  n in  one  syllable,  aud  in  redynge  or 
spekyngc  be  sounded,  il  pranl,  il  rant,  il  sant,  and  su  of  lhe  resydue 
and  ail  suche  lykc. 

If  e be  the  lastc  vowell  in  a frenche  worde  beynge  of  manv  syl- 
lables,  eytlier  alone  or  with  an  s folowynge  hym,  the  worde  nat  ha- 
vyng  bis  accent  upon  the  saine  e,  than  shall  he  in  lliat  place  bc  sounded 
almostc  lyke  an  o aud  verv  moche  in  the  noose,  as  thèse  wordes, 
homme  . femme , honeste,  parle,  hommes , finîmes . hancsles , avêcques . shall 
bave  theyr  laste  e sounded  in  maner  lykc  an  o,  as  hommo,  femmo,  ho- 
nesto.  parlo.  hommos,  femmos,  honestos,  avccqaos;  so  that,  if  tbe  reder 
lyft  up  his  voycc  upon  the  syllable  that  cotnmelh  licite  before  the 
same  e,  and  sotlaynly  depresse  bis  voyce  whan  he  cometli  to  tbe  soun- 
dynge  of  hym , and  also  sounde  hym  very  moche  in  tbe  noose,  he 
shall  sounde  e beyng  written  in  this  place  accordvng  as  the  Frenche- 
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men  do.  VVhiche  upon  this  warnynge  if  the  lemer  wyll  observe  by 
the  frenclie  mens  spekynge,  lie  shall  easeiy  pcrcoyve. 

Bill  if  e lie  Üie  last  Ictter  of  a frcnche  worde  eytlier  beyng  of  One 
syllablc  or  of  many,  bavynge  bis  accent  upon  the  sanie  e,  tlian  sball 
he  in  ail  suchc  wordes  be  sounded  afler  the  inosl  gencrall  soundyng 
of  e , and  nat  as  I bave  bere  aforc  described,  as  in  the  wordes  beyng 
of  one  syllable  in  this  sentence  : il  me  le  faicl  de  bon  gré,-  and  in  tllese 
wordes  of  many  svllables  bonté,  beanllé,  par  lé,  regardé,-  and  in  ail  otlicr 
of  lyke  sort,  there  e shalbe  sounded  after  the  most  generall  soundyng  of 
e,  and  nat  almost  lyke  an  o or  any  thyngc  in  lhe  noose;  whiclie  conielh 
bv  icason  tliat  in  ail  suchc  wordes  the  accent  fallcth  upon  the  same  e. 
And  of  this  sort  also  is  ciprés , excès,  exprès,  procès,  and  suche  Ivke, 
thoughe  j folowe  after  e.  bycausc  theyr  accent  is  upon  the  same  e, 
as  sball  here  after  in  his  place  appere.  But  whiche  wordes  in  the 
frenche  longe  endynge  in  e bave  lheyr  accent  upon  the  same  e and 
whiclie  upon  the  syllable  tliat  cometli  nexte  heforc  hym  it  shall  here 
after  appere  in  the  chaplers  accent. 

And  here  it  is  to  bc  noled  tliat  e in  this  place,  that  is  to  say,  beynge 
the  last  letter  in  a frenche  worde.  may  nat  utterly  be  left  tmsoundcd 
(cxcept  the  worde  folowyng  be  cause  of  it)  as  we  do  for  lhe  most 
part  in  our  long  in  nowysc,  for  tliat  writtyng  of  e and  nat  soundynge 
of  hym  bave  we  taken  of  the  savon  tong,  or  rallier  douche  long  : 
whiche,  if  we  woll  rede  or  spekc  frenche  naturally,  we  must  nedes 
amende. 

If  ce  corne  to  gcther  in  a frenche  worde  in  the  meane  svllables, 
whiche  often  happenneth  , as  preeminénee , bcér,  heér,  neemént,  uergondee- 
mént,  and  suchc  lyke,  in  ail  suche  wordes  lioth  ce  shall  hâve  theyr 
distinct  soundc  by  them  selfe  after  the  most  generall  soundyng  of  e. 

If  ee  corne  to  gelher  in  the  last  ende  of  a frenche  worde,  whiche 
happcniietli  in  dyverse  substantyves , as  matinée,  vesprée,  soyrèc,  and 
suche  lyke,  and  also  in  ail  the  femync  genders  of  parliciplcs  of  the 
fyrst  conjugation  in  the  frenche  long,  as  aymée,  parlée,  gardée,  tor- 
mentèe,  troublée,  and  suche  lyke,  in  ail  suche  the  fyrst  e shall  hâve  his 
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sounde  aflcr  (lie  most  general!  soundvngc  of  e.  havvng  tho  accent  of 
the  worde  upon  hvm,  and  thc  last  e shalbc  sounded  almost  Ivtp  an  o. 
accordyng  lo  thc  ride  here  afore  dedared. 


THE  SOWMjYSG  OF  TI1IS  VOWE1.I.  I 
carm'LUH  n 

/,  in  the  frenche  long  hath  i 1 dv verse  maners  of  soiinilyuges.  The 
soundyng  of  i.  whieh  is  most  gcncrally  used  in  tlie  fraîche  tong,  is 
like  as  the  Italinns  sounde  i,  and  sache  with  us  as  sounde  the  latine 
tong  arigllt,  wliiche  is  ahnost  as  we  sounde  c in  these  wordes  ■ a bee  a 
• Oie,  a bccre  for  a deed  corps , a pecrc  a felowe.  a fee  a regarde,  • 
a litell  more  soundynge  towardes  i,  as  «c  sounde  i with  us. 

If  i lie  (lie  firsl  letter  in  a frenche  worde  or  thc  laste.  he  shatl,  in 
tliose  two  places,  he  sounded  lylte  as  we  do  tliis  letter  y in  these 
wordes  with  us,  ■ by  and  by , a spye.  a Uyc.  awry,  ■ and  suchc  other, 
in  wliiche  places,  ui  those  freuche  hokes  as  he  diligcully  iiuprmted 
they  use  lo  writte  tbis  letter  y.  But  whether  the  frenche  worde  he 
written  with  i or  y,  in  these  tvvo  places  he  shallie  sounded  as  1 hâve 
shewed  here  in  this  rulo,  as  in  ymage,  conuerlv.  ydole.  estourdy,  in 
wliiche  the  y hath  suche  sounde  as  we  wolde  gyve  hym  in  our  longe. 

J i to  corne  to  gelher  in  a frenche  worde  I fynde  used  of  noue 
auclor  save  onely  of  Jehan  le  Maire  wliiche  uselh  to  writte  fcshjèr. 
ihrulijcn . glorifjcr,  specijijcr,  mngnifjcr.  wliiche  Alayn  Chartier  wolde 
writte  festoyér,  crislién,  glorifier,  spécifier,  magnifier,  wliiche  orthogra- 
phye  I more  commeude  : for,  as  I shall  here  after  déclaré,  it  is  agavnsl 
the  nature  ofthe  frenche  longe  lo  hâve  it  conte  to  gether,  eyther  both 
as  vowels,  or  the  lirst  as  consonant  belongynge  to  the  i folowyng. 

THF.  sot' vin  xr,  of  Tins  vovvf.l  o 
cAPrriiuM  v. 

O in  the  frenche  tong  hath  two  divers  maners  of  souudynges. 
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The  soundyng  of  »,  wliiche  is  mot  general!  with  them  is  lyke  as  vve 
sounde  o in  these  wordes  in  our  tonge  « a boore,  a soorc,  a coure  • 
and  sueh  lyke,  that  is  to  say,  lyke  as  the  ltalians  sounde  o,  or  they 
with  us  that  sounde  the  latine  long  aright. 

li  n or  n folowe  next  aller  a in  a frenche  wordc  both  in  one  svl- 
lable,  than  sliall  the  o be  sounded  almost  lyke  this  diphthonge  ou 
and  sonie  tliyng  in  the  noose  : as  thèse  wordes  mon.  Ion,  son,  renom 
sltalhe  sownded  moun,  (oun,  snun , renoum  and  so  of  ail  suche  other; 
and  in  like  wyse  shall  o be  sownded  though  the  ne.il  syllable  folo- 
wynge  begynne  with  an  other  m or  n,  as  in  these  wordes  home,  somme . 
bonne,  tonnerre,  wliiche  they  sounde  houme,  boune,  snamme,  loanncr; 
and  so  of  suche  other. 

THE  SOUNDYNGE  OF  THIS  VOWEL  I . 

CAPITULUM  VI 

U,  in  the  frenche  tong,  where  so  ever  he  is  a vowel  by  hyniselfe, 
shall  be  sownded  like  as  we  sowndc  eut  in  these  wordes  in  our  tong: 
* rewe  an  herbe,  a mew  for  a hauke,  a clcw  of  threde,  • and  suche 
lyke , restyng  upon  the  pronounsyng  of  hyrn , as  for  thesè  wordes  : plus . 
nul,  fus,  user,  humble,  aertù.  they  sounde  pleins,  nevul,  fevas,  evuser, 
hevumble,  aerleva,  and  so  in  ail  other  wordes  where  u is  a vowel  hy 
hym  selfe  alone  : so  that  in  the  souudynge  of  this  vowel  they  diiTerre 
lioth  Irom  the  latine  tong  and  from  us.  And  as  for  w is  no  letter  used 
in  the  frenche  tong,  but  belongeth  to  the  saxon  tong  of  whom  we 
hâve  laken  il,  and  therfore  as  impertinent  1 passe  it  over. 

IN  WHAT  WORDES  TIUS  VOWEL  / SILU.BE  SOUNDEI)  WHERE  HF.  IS  Ml 
WRITTEN. 

CAMTEUm  VU. 

Besydes  the  diverse  soundynges  of  these  fyve  vowels  m the  Ircnche 
tong  where  as  they  be  written,  they  sounde  this  vowel  i somtyme 
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shortiv  and  confusely  where  In'  is  liât  writlen.  For  w biche  thynge  it 
is  to  bc  noted  tliat  whan  soever  llic  un  letters  ilia,  ille  or  illo  rome 
to  githcr  in  a nonne  suhstanlive  or  in  a verbe,  tlie  i nat  havyng  an  o 
comtnynge  nexl  bcforc  bvm.  they  use  to  sounde  an  i shortiv  and  con- 
fusely  betwene  the  la  s t / and  the  vowel  folowvng,  allie  it  that  in 
writtyng  they  expresse  nonc  suebe,  as  these  wordes,  ribaadaille,  faille, 
bailler,  gailhirl . ueillàrt,  billàil.fucille.  fille . cheuillc,  quoequille,  ardil- 
lon, baslillon,  cotillon,  and  suche  like  In  redyng  or  spekvnge  they 
sounde  Üius  : ribaadaillie.  faillie,  batllier.  gailliarl,  ueilliarl,  billiarl . 
fueillie,  fillit,  cheuillie,  quocquilhe . ardiUion,  baslillion,  million;  but. 
as  I bave  savd,  if  tlie  t bave  an  o conunyng  next  hefore  bvm,  in  ail 
suche  wordes  tliev  sounde  noue  i after  (lie  letlcr  l;  so  thaï  these 
uovvncs  substantvvcs  moylle.  uoille.  loille.  and  suebe  b Le  bc  except 
front  tins  ride. 

And  note  that.  tliough  in  these  wordes above  rchersed  tbis  vowell  i 
be  sounded  where  lie  is  nat  writleii.  tliat  thvug  shall  nothvnge  do  in 
tlie  allervnge  of  tlie  accent  of  any  suche  wordes  no  more  than  tlioughe 
be  were  nat  sounded  at  ail  : for  in  thaï  llivng  the  reder  shall  regarde 
how  they  be  writlen  oncly.  F.xcept  also  front  tliis  ride  aille  vvhicho 
soundeth  noue  i after  bis  latler  /. 

Also  whan  so  ever  these  ni  letters  gna,  gne  or  gno  corne  to  gytber. 
eyther  in  a nowne  substantive  or  in  a verbe,  the  reder  shall  sounde 
an  i shortiv  and  confusely  betwene  the  n and  the  vowel  folowynge, 
as  for:  gaignâ,  seigneur,  mignon,  champignon,  uergoigne.  mainliéngne. 
rharoiqnc  : lie  shall  sounde,  gaigrua  . seignicur,  mignion.  champmion  , 
aergoignie,  cliaroignie.  mainliengnie,  nat  chaungytigc  therfore  tlie  ac- 
cent, no  more  than  ihough  the  savd  i w ere  unsounded. 

But  from  tliis  ride  be  exccpted  these  two  substantyves  signe  and 
régne,  with  tlieyr  verbes  signer  and  régner,  vvhichc  witli  ali  that  be 
formed  of  them  tlie  reder  shall  sounde  as  they  be  writlen  onely. 

Also  ail  wordes  iu  the  frenche  long  wliiche  in  writtyng  ende  in 
âge  shall  in  redyng  and  spekyng  sounde  an  i betwene  a and  g,  as 
tbough  tliat  a were  this  diphthong  ai;  as  for  langage,  heretàgc.  sage. 
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dommage , bocquâgc.  apprentissage , they  sounde  languaige,  heritaige. 
saiqe,  dammaiqe.  bocquaige , apprentissaige , and  so  of  ail  suche  I y k r- 
excepte  rage.  And  note  tbat  manv  tynies  I fynde  suche  nownes 
whiclic  liavc  thc  i in  writting  hctxvene  tlie  a ami  g,  but,  wliether 
he  be  written  or  nat,  in  redyng  or  spekvng  lie  sbalbe  sonnded , a<> 
cordyng  as  I hâve  here  shewed  by  example. 

IV  WIIAT  WORDES  THIS  VOWF.L  C SHALBF.  SOIIVDKD  WH  EH  K HE  IS  NAT 
WRITTEfi. 

CAPITULIM  VIII. 

Whan  soever  «n  or  n folovvc  next  alter  any  of  these  11  vowelle»  a He?ut»  prima 
or  o both  in  one  syllable,  lhan  shall  tlie  reder  sounde  an  u betwene 
tlie  said  vovvels  and  m and  n as  though  the  vovvcll  were  a diphlhonge . 
as  ambre,  tarir,  nom,  mon  shalbe  soundcd  aambre.  launt,  noam,  moun, 
accordyng  as  I bave  shewed  here  before,  w ban  ( spake  of  tlie  soun 
dynge  of  tlie  sayd  vowclles. 

Also  whan  soever  this  worde  ex  connnetb  in  the  composition  of  Rcs>>ta 
any  worde  in  the  frenche  long  or  at  the  begynnynge  of  a worde, 
the  reder  shall  sounde  an  a belwene  the  sayd  eand  a-,  as  for  exemple, 
rxperiénee , expediént , exprimer,  they  sounde  eux emple,  e axperiense , 
raxpedienl,  eaxprimer  : but  if  e corne  before  x in  mcan  syllabtes,  they 
kepe  nat  this  rule  as  in  texte,  complexiAn , annixer,  for,  in  suche.  there 
is  no  a sonnded  betwene  the  e and  x. 

IV  WIIAT  WORDES  THIS  VOWELL  II  IS  WRITTEN  WHERE  HF.  IS  LEFT  UNSOUNDED 
CAPITLLUM  IX. 

Whan  v foloweth  y In  a frenche  worde,  a vowell  comyng  next  after  Régula  pmm 
them,  than  shall  a be  left  unsounded,  and  the  g sounded  with  the 
vow'el  folowynge  shall  hâve  suche  sounde  as  we  gyvc  to  k commynge 
before  vowelles  in  our  tong  : as  where  as  these  wordes  euésqac, 
quartier,  quant,  qain:e,  qui,  quaretme,  in  writtyng  bave  this  vowell  a 
commvng  betwene  theyr  q and  the  vowell  folowvng,  in  redyng  or 
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spekyng  thcy  shalbe  sounded  eueske,  kartier,  kanl,  kinit.  ki,  karesme, 

and  so  of  ail  snche  lyke  in  tlie  frenche  long. 

Also  whan  soever  u foloweth  g in  a Tronche  worde,  a wowel 
comyng  next  alter  them,  in  ail  suche  wordcs  thc  a shalbc  lefl  un- 
sounded,  and  the  g sliall  hâve  Miche  snundc,  commynge  before  e or 
T,  as  lie  hatli  in  latine  commyng  before  a,  or  o,  or  a.  as  guailtér. 
gaarranl.  guéspe.  guise,  longue,  langue,  shalbc  sounded  : gailler.  gar- 
ranl,  gespe,  gysc,  nal  jespe , jise;  longe,  lange,  nat  lonjc,  lanje.  Exrepl 
froni  ibis  rule  a gve  (il  wordcs),  and  âgée,  tlie  femme  gender  of  nga , 
and  thc  verbe  that  is  made  of  hym  agaiscr,  and  tliis  worde  ambigée, 
and  ail  that  be  formed  of  hym,  as  amhigéeur,  ambigvfle,  whirhe  ail 
gvve  unto  a lus  distinct  sounde. 

Also  whan  soever  a foloweth  next  aller / in  a frettche  worde,  thc 
vowel  next  folovvyng  beyng  nat  an  i,  the  u,  aceordyng  as  1 hâve  savd, 
shalbc  left  unsounded,  and  the  /sounded  distinctly  with  the  vowell 
folowyngc,  as  /veille,  briefre , bretifee,  hatifvc  shalbe  sounded  feille. 
hriefe.  bretife,  hâtif e.  and  so  of  ail  suclie  other. 

But  if  i folowe  next  aflcr  u,  tlian  sliall  that  u and  i be  sounded 
both  distinctly,  as fixe,  fixiif  shalbe  sounded  as  they  be  wrilten,  so 
that  in  tliis  worde  Jvÿti/ve  the  fyrsl  u shalbc  sounded  by  reason  that 
i foloweth  hym,  and  thc  seconde  u shalbe  left  unsounded  aceordyng 
to  the  rule. 

HOW  MAX  Y DIPHTHONI.ES  TIIEBE  BE  IN  THE  KitEXCIIE  T()N(, , 

AND  I1Y  WMAT  MKANES  IT  StlAEBE  ENOWKN  IX  THE  FRENCHE  VOCABl'LAB 
WHAN  / AND  EBE  VOWEI-S  AND  WIIAN  THEY  BE  C'.ONSONAKTES. 

CAPITULAI  X. 

Üf  these  vowelles  above  rehersed  be  made  in  the  frenche  long 
vu  diphthonges,  that  is  to  Sayc  : ai,  et,  oi  ; au,  eu.  ou  and  ai,  whiche 
is  onely  propre  to  the  frenche  tong.  As  for  œ and  a\  whiche  be 
written  in  latine  and  nat  sounded,  it  is  nat  material  to  speke  of  them 
in  this  purpose,  for  the  frencheraen  observe  no  suche  kyndc  of  or- 
thographie in  theyr  tong. 
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And  noie  tliat  nat  ever  whan  these  vowcls  corne  togeder  in  this  ,lesul'1 
ordre,  thaï  is  to  say,  a,  e and  o,  before  i and  o,  they  shalbe  soundcd 
lykc  diphtbonges  : for  somtvme  i and  u conunyng  aftcr  thcse  vowcllcs 
hâve  theyr  distinct  sounde  by  them  sclfe,  and  oftentymes  they  be 
consonantes  and  than  shall  hâve  suciie  sounde  as  sliall  hereafter 
appere.  Whiche  thyng,  for  by  cause  tliat  in  tbo  tnyddell  syliables 
tvhere  many  vowelles  corne  together,  evther  alonc  or  with  sorne 
oue  consonant  with  them,  it  myght  cause  a great  doubt  unto  them 
tliat  be  desirous  to  icrnc  whether  tliat  i and  u be  vowelles  and 
sliuldc  be  joyncd  to' thc  vowelles  goyng  before  them,  and  make 
with  them  diphthongcs,  orcls  spelled  with  the  vowcls  folowyng  as 
consonantes,  or  hâve  theyr  distinct  sounde  by  themself. 

For  thc  avoydvnge  of  this  double,  let  the  lcrnar,  whan  lie  lyndelh  Regol» tenu, 
a worde  in  any  auctor  whcrof  he  is  unccrtayne,  resort  unto  the 
frenche  vocabular,  and  fyndyng  out  the  same  worde  aftcr  the  ordre 
of  a,  b,  c,  let  hym  marke  liowe  the  worde  whyche  he  standeth  in 
doute  of  is  there  writtcn;  for,  if  i and  tt  be  vowelles,  they  shalbe 
written  with  lhese  caractère  y and  v : and,  if  they  be  consonantes, 
they  shalbe  writtcn  with  lhese  characters  i,  a,  and  whan  they  be 
vowelles,  if  they  hâve  theyr  distinct  sounde , and  be  nat  part  of  a 
diphthong,  they  shall  bave  u prickes  over  theyr  hecd,  thus  f,  v.  as 
shall  in  these  wordes  lolowynge  appere  by  cxample. 

Examplc  of  wordes  wlicre  i and  v be  vowelles  and  belong  to  the 
vowell  goyng  before  them:  sayon , payèn,  layette,  gàye,  avost.  eâve . 
eavei’u,  hèvre,  mévre,  mcvrier. 

Examplc  whcre  i and  a be  consonantes  and  shall  belonge  to  the 
vowelles  folowynge  : ajeunir,  ajourner,  gajêr,  boarjôn . haalberjôn . 
auoyr,  auoyne,  auortyne , pivre,  avare,  htiare,  naurer,  leuryér. 

Example  wherc  i and  v hâve  theyr  distinct  sounde  horÿon , aÿde, 
haÿr,  bevrÿav,  avner,  oysÿav  : as  for  hajofe,  crojoye , ovÿoÿe,  and  suchc 
iyke  where  many  vowels  corne  to  gether  by  reason  of  the  formation 
of  tenses , ail  tbough  that  I expresse  them  nat  in  the  vocabular , 
yet  the  lemer  shall  knowe  howe  to  sounde  ail  suche  by  reason  of 
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liir  rules  tliat  I sliall  gvve  for  the  formation  of  lentes,  as  sliall  more 
|j|a\ nly  appere  in  (lie  tliyrde  boke.  Ami  as  for  ail  suclie  wordes  as 
begynne  eyllier  wïtli  i or  r,  liavyng  a vowel  next  folowyng  tlie  savd 
i or  u,  can  neter  make  any  confusion  lo  tlie  lenier  willi  «liât  carac- 
lers  so  ever  they  lie  «rillen.  For  generally,  llirouglie  ont  ali  tlie 
Irencbe  tonge , «bail  any  worde  liegvmielli  eyllier  \vitli  t or  u,  tlie 
nest  letter  inmiediatly  folonyng  beyug  a vosvell,  tlie  savd  i and  a be 
ever  consultantes  ; oxcepl  begvnnyug  tsilli  i,  vitrer  Iti  make  or  «axe 
dronken,  and  suclie  as  corne  of  Iimii  and  Ÿuoirr  lor  yvery  : in  «limite 
die  y is  a voue],  and  tlie  u next  folowyng  dietu  a consonant  : and 
as  for  yuer  for  wynter,  lus  trne  orlbographic  is  «ilb  an  li,  and  exrept 
begvnnyng  vvitli  r oncfy,  lydêr  lo  go  oui  ni  vovde,  «biche  I fynde 
«rillen  ui  ydéi , «liere  die  lyrst  r is  a consonant  and  tlie  seconde  a 
vmvell,  lis  reason  wlterol  (lie  Ici  lier  mavo  also  be  sure  thaï,  nlian 
composicion  is  made  willi  any  of  lliese  «males  hcgxnnwig  witli  t or 
»,  and  llieyr  prépositions , as  resjuyr,  uuiltufr.  tlie  i and  r sliall  eier 
be  consonantes,  as  liiev  «cre  aldrc  in  (lie  simple;  su  that  tbc  i be- 
lote u and  tlie  r belote  t be  consonantes  in  lliese  eomponnde  «ouïes, 
by  cause  tbeyr  simples  be  jnyr  and  uilencr.  fltit,  vel  in  tbcsc  places, 
lest  the  lcrner  shulde  accustomc  any  misprouitncialion , I sliall  use 
ever  tlie  caractère  ufore  mencioned.  But  il  a frenebe  worde  bave  no 
mo  «owclles  in  liyiu  but  une  onely  dipbtliongu , in  ail  suche  wordes 
it  can  make  no  confusion,  howsoevor  tlie  vowellcs  of  tlie  sayd  dt- 
pbtbonges  be  written,  save  tliat  in  uÿdr.  pays,  and  bofs , eche  oi  tlie 
vowclles  maketli  a distinct  sillable  by  il  selfe;  ami  so  inhayr,  (to  bâte) 
«liiclic  as  often  as  a and  i corne  to  gether  in  bis  conjugatvng,  tliev 
make  distinct  sillables. 

THE  SOUNDYNG  OF  Tilts  DIPHTHOYG  Al. 

CAPITCLL'H  XI. 

•li  in  the  frenche  long  is  sounded  lyke  as  yve  sounde  . ay  • in  tbese 
wordes  in  our  long  • rayne,  payne,  layne,  disdayne.  • that  is  to  sa  y , 
a distincllv  and  the  i shortlv  and  confnseiy. 
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Excepl  in  thèse  wordes  pays,  aÿile,  hafr,  in  whiclie  i hatli  his  dis-  t vLx  plic  [ mut», 
linet  sounde  by  hym  selfe , as  sliall  by  his  wriltyng  in  lhe  vocahular 
appere. 

Except  also  tbe  fyrst  parsones  singular  of  the  future  tenscs  of  K«i|.iu 
verbes  actives  in  tbe  frenche  tonge,  for,  wbcrc  as  ail  suche  univer- 
sallv  entle  in  ruy,  whan  tliey  bo  written,  as  diray,  feray,  parleray.  con- 
uerlimy.  in  redvng  and  spekyng  in  suche  contravs  as  theyi'  tonge  is 
most  parfit,  lhey  say  direy.  ferey.  parlerey.  coiiuerlircy , soundyng  tbe 
a lykc  tbe  most  generall  sounde  of  e : and  so  of  ail  suche  other. 

THE  SOUNDYNG  OK  THIS  DtPHTHONG  El. 

CJUNTULUM  XII. 

El  universally  througb  oui  ail  tbe  frenche  long  sbalbe  soundcd  It.pul»  unio, 
like  as  he  is  witb  us  in  these  wordes  • oliey,  a slcv,  a grev,  » (bat  is 
to  say,  tbe  e lo  bave  his  distinct  sounde  and  tbe  i t«  be  sounded 
sbortly  and  confusely  as  conseil,  uenneil : and  so  of  ail  suche  other. 

THE  SOUNDYNG  OF  THIS  DIPIITHONC  OF 
CAPITULOU  XIIL 

Oi  in  tbe  frenche  longe  batb  n diverse  soundes,  for  sonietvme  it 
is  soundcd  lyke  as  wc  sounde  oy  in  these  wordes  « a Iwiye , a frovse, 

■ coye.  » and  suche  lyke,  and  sontlyme  tliey  sounde  tbe  i of  oy  ahnosl 
lykc  an  a. 

The  generall  soundyng  of  oi  is  suche  in  frenche  as  i hâve  shewed 
by  example  in  our  long,  so  thaï  these  wordes  oyndre , joyndre , poyndre. 
inoylie,  moyen,  roy,  moy,  loy,  be  sownded  witb  tbem  Ivke  as  we  wohlc 
sonnde  tbem  in  our  tonge. 

If  j,  I or  x folowe  next  aller  oy  in  a worde  of  one  svllable.  in  ail 
suche  the  i shalhe  sounded  in  maner  lyke  an  a,  as  for  boys,  foys.  soyt. 
croysl,  a ois,  croyx,  they  sounde  boas./oas,  soat,  croast,  itoax,  croax  : 
and  in  like  wyse,  in  wordes  of  uiany  sillablcs  if  oi  be  the  last  vowels 
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of  the  Word  es,  liavyng  I or  t folowyng  tliem,  ail  suclie  sliall  soundc 
theyr  i of  oi  lyke  an  a,  as  aiacoys,  francoys , disiryt,  lisait , jasait , 
shalbc  sounded  aincoas,  francoas,  disant,  lisoat,  jasoat  : and  so  or  ail 
suclie  other.  But  o and  a,  in  ail  suclie  wordcs,  sbalbe  sounded  an 
tliough  tbey  also  made  a diphthong , and  nal  dislinclly  by  llieni 
selfe. 

Excepl  frorn  this  raie  this  worde  6oÿ.r  for  boxe,  in  wliicbe  o and  i 
hâve  eche  theyr  distinct  sounde. 

Also  whan  so  ever  oy  conieth  in  thc  meane  syllablcs  of  a worde 
havyng  r or  I immediatly  folowyng  hym,  tbe  i of  oy  sbalbe  sounded 
ahnost  lyke  an  a;  as  glofrc,  crojre,  mémoire,  uictoyrc,  paille,  mille, 
poil  Ion,  sbalbe  sounded  gloare,  croate . memoare , uietoare,  poulie, 
uoalle,  poallon,  and  so  of  ail  other. 

And  as  for  royne  tbey  sounde  il  rrrne . cbangvng  thc  sounde  of  a 
into  e,  but  thc  changyng  of  o into  e of  this  diphthong  oy  I fynde 
onely  in  this  worde. 

THF,  SOLNDYNG  OF  THIS  DIPHTHONG  Al!. 
capitclum  xnn. 

,4a  in  tbe  frenche  tonge  sbalbe  sounded  lyke  as  we  sounde  hym 
in  these  wordes  in  our  tonge,  « a dawe,  a inawe,  an  bawe.  • 

Except  w'hcrc  a frcnche  worde  begynneth  with  ibis  diphthong  an. 
as  in  these  wordes,  avlcùn,  àvltre,  av,  avssi,  a ex,  and  auclevr.  and 
ail  suclie  lyke,  in  whiche  tbey  sounde  the  a almost  lyke  an  o:  and  as 
for  in  avncr,  a and  ti  be  distinct  syllables,  as  sliall  apprre  by  his  writ- 
tyng  in  the  frenche  vocabulsr. 

THE  SOUNDVNG  OF  TIJIS  DIPHTHONG  Et 
CAPITÜLfM  XV. 

Ea  in  tbe  frenche  tong  hath  two  dyverse  soundynges,  for  some- 
tyme  they  sounde  hym  lyke  as  we  do  in  our  tonge  in  these  wordes 
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« a dewe , a shrewe , a fewe , > and  somtyme  like  as  we  do  in  these 
wordos  • trewe,  glew,  rewe,  a mewe.  » 

The  soundyng  of  eu  whiclie  is  most  general  in  the  frenche  tong,  is 
suche  as  I hâve  shewcd  by  example  in  these  wordes  ■ a dewe . a 

• shrewe , a fewe , ■ tbat  is  to  saye,  lyke  as  the  Italians  sounde  eu,  or 
they  with  us  tliat  prononnee  lise  latine  tonge  aryght.  as  evrévx,  irévx. 
Hev,  Diev. 

If  eu  be  the  laste  letters  in  a frenche  worde,  eytlier  alone  or 
with  an  s folowynge,  tbc  worde  bcvng  eytlier  a nowne  adjective  or  a 
participle  or  (he  indiflinile  tense  of  any  verbe,  then  shall  eu  be 
sounded  as  1 bave  shewcd  by  exarople  in  these  wordes  : • trewe,  glewe, 

• rewe,  a mewc.  • 

Example  of  nownes  adjectives,  of  whiebe  adjectives  Jehan  le  Maire 
leaveth  the  e umvritten,  lyke  as  tbey  shnlde  in  dede  be  wrilten  as 
fourchév,  barbév,  bovsscv,  lortév. 

Exemple  of  participles,  as  Jecév,  recèv,  biv , esmolèv , dev,  crev,  repiv. 

Example  of  indiffinitc  tenscs,  as  decévs,  recévs,  bévs,  crées,  repévs, 
w ith  ail  other  nombres  and  parsons  of  them,  w biche  participles  and 
indiflînite  leuses  also  after  the  true  perfection  of  the  longe  shulde  be 
wrilten  onely  with  e and  so  I often  fynde  them:  but  in  decus,  reçus, 
decu,  reçu,  lest  the  reder  shulde  gyve  uuto  c beforc  u the  sounde  of 
k,  tbey  hâve  added  also  e.  and  in  the  other  rallier  by  cause  of  simi- 
litude tlian  for  any  trewe  soundynge;  for  u alone  halh  suche  a sounde, 
as  1 hâve  afore  dcclarcd;  but  this  shall  in  the  tliyrde  boke,  whan  1 
speke  of  the  formation  of  tenses,  more  playnly  appere. 

THE  SOUNDING  OF  THIS  DIPHTHONG  OU. 

CAP1T0LUM  XVI. 

Ou,  in  the  frenche  tong  shalbe  sounded  lyke  as  the  Italians  sounde 
this  vowell  n,  or  they  with  us  that  sounde  the  latine  tong  aright,  tliat 
is  to  say,  almost  as  we  sounde  hym  m these  wordes,  <a  cowe,  a 
■ mowe,  a sowe,  • as  oùllrc,  sovdayn,  oublier  : and  so  of  suche  other. 
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Requin  uniea. 


Régula  unira. 


Régula  umea. 


THE  SOI  NDYNGE  OF  THIS  ÜIPHTHONGE  VI. 

WIUCHE  IS  ONLY  PROPRE  TO  THE  FRENCHE  TONGE. 

CAPITLLl'M  XVII. 

Foras  moche  as  u and  i comc  often  togcther  iu  lhe  frcnclic  longe, 
wliere  as  lhe  u lialh  with  them  his  distincl  sounde,  and  lhe  / is  sounded 
shortly  and  confusely,  wliiche  is  lhe  propreté  ofu  diphthonge,  I roken 
ui  also  aniong  thc  diphlhonges  in  lhe  frcnrhe  long,  whiclic,  whan 
they  corne  to  gellier,  shalle  hâve  suche  a sounde  in  frenche  wordes 
as  vve  gyve  hym  in  these  wordes  in  our  long  : * a swyne,  I dwync,  I 
> twyne , * so  thaï  lliese  wordes  agvytér,  agvyllAn,  condryre,  dedvyre . 
avjoardltvr,  ineslny , and  ail  suche  lykc  shall  sounde  theyr  u and  t 
shortly  to  gelher,  as  \ve  do  in  our  long  in  lhe  wordes  1 hâve  gyven 
example  of,  and  liât  eclie  of  them  distincUy  hv  liymselfe,  as  wc  of 
our  long  be  inclined  to  sounde  them,  whiche  wolde  rallier  say  ai- 
jourdhïÿ,  dedvÿt , saa/condvÿl , soundyng  them  lioth  shortly  to  gcther. 
And  so  of  ail  suche  olher. 

WH  AT  DIFFERENCE  IN  SOUNDE  ts  BETWF.NE  / AND  ) . 

CAprrVLUM  xviii. 

The  writtynge  of  i and  y in  any  frenche  worde,  eyther  alone  or  as 
part  of  a diplithong,  causeth  no  dilTerence  in  sounde  contrary  to  lhe 
niles  that  I hâve  herc  aforn  rehersed,  savc  that  y,  where  lie  is  wril- 
ten  alone  witbout  an  other  vowell,  eyther  heyng  llie  fyrst  lelter  of  a 
worde  or  the  laste,  shall  baye  suche  a sounde  as  1 hâve  shcwed 
before,  where  I liave  spoken  of  thc  soundynge  of  this  vowell  i. 

TUAT  NO  VOWELL  IS  LEFT  UNSOUNDED, 

THOUGH  THF.RE  COME  NEVEU  SO  MANY  TO  GETHEH  tN  A FRENCHE  WORDE, 

CAPtTÜLCM  XIX. 

Thouglie  thcre  corne  never  so  many  vowelles  to  gcther  in  a frenche 
worde,  or  that  a worde  be  niade  onelv  of  vowelles  as  ovÿoÿe,  haÿoÿe, 
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and  dyverse  suche  other,  yet  in  ail  suche  wordes  every  vowel  (liai 
they  be  written  wilb  must  be  sounded.-eyther  distinctlv  or  confusely, 
acrordyng  to  the  rides  that  I have  heroafore  gyven  ; so  that  where 
as  we,  in  our  tong,  that  have  nat  lemed  how  to  rede  ibe  frenebe 
long,  lise  to  sounde  mon  per,  ma  mer,  an  ham,  an  fem,  for  mon  père, 
ma  mère.  un<j  homme,  an*  femme,  and  also  use  to  sounde  premermenl, 
dov ment,  lendérment,  for primicreménl , dovlceménl,  tendrement,  errynge 
both  in  the  true  soundvng  of  the  vowelles  and  also  in  the  accent  : 
we  must  leave  that  kvnde  of  redyng  and  pronounsynge . if  we  woll 
sounde  the  frcnche  tong  aright.  For,  as  I have  sayd , there  is  no  vo- 
well  written  in  a frenche  worde,  but,  whan  he  lus  red  or  spoken  by 
hym  selfc,  he  must  have  his  sounde  short  or  distinct,  after  the  rides 
thaï  I have  hereafore  rehersed.  But  as  for  qu esse  for  que  est  ce,  and 
quessy  for  que  est  ce  cv.  vhcre  in  writlyng  the  letters  be  chaunged, 
that  is  nat  used  of  any  proved  auctor,  but  onely  of  suche  as  writte 
farcis  and  contrefait  the  vulgare  speche  And  this  for  the  treive  soun 
dynge  of  vowels  and  diphthonges  in  the  frcnche  tonge  I suppose  to 
be  sufDcient.  And  hovve  theyr  consonantes  ought  to  be  sonnded  it  shall 
hereafter  appere  : but  fyrst  I shall  speke  of  the  soundyng  of  this 
letter  h,  apart  by  hvmselfe. 

• - ' 

THE  SOliNDÏNGE  OF  TltlS  LETTER  H,  WHAN  HE  HATH  HIS  ASPIRATION, 

AND  WHAN  HE  HATH  IT  NAT,  AND  WHAT  IS  MENT  BV  ASPIRATION. 

CAPnCLÜH  XX. 

This  letter  h,  whero  he  is  written  in  frenche  wordes,  hath  somtyme  K*guU  anici 
suche  a sounde  as  we  use  to  gyve  hym  in  these  wordes  in  our  tong  : 

• have,  hatred,  hens.  hart,  hurt,  hobby,  • and  suche  Ivke.  and  than 
he  bâtit  his  aspiration  : and  somtyme  he  is  written  in  frenche  wordes 
and  hath  no  sounde  at  ail,  no  more  than  he  hath  with  us  in  these 
wordes  : • honest , honour,  habundaunce , habitacion,  • and  suche  like , 
in  whiche  h is  written  and  nat  sounded  with  us.  Whiche  thynge  also 
happenneth  in  the  frenche  tonge,  in  ail  suche  wordes  as  he  deducted 
ont  of  latin  wordes  whiche  be  written  with  h and  sounde  hym  nat 
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in  that  long,  as  in  lhese  wordes  : habit,  hirbr,  homicide,  huile . humble . 
the  h shall  nat  hâve  bis  aspiration , for  the  latin  worde»  thaï  they 
corne  of,  though  they  writte  h,  sounde  il  nat,  as  aperçût  by  habitas, 
herbu,  homicida , hospes,  humilis;  and  so  of  ail  suche  other.  And  to 
make  the  lemer  sure  of  this  tliyug  in  the  frenche  tong,  I shall 
rehcrse  in  ordre  ail  theyr  wordes  whiche  havyug  h at  theyr  be- 
gynnyng , gyve  hynt  his  aspiration  : so  lhat , if  A be  written  in  any 
worde  nat  eonteyued  among  thèse,  the  reder  may  be  sure  that  hc 
shal  nat  hâve  his  aspiration , and  lhat  the  h is  written  only  for  kcpyng 
of  true  orthographie  and  nat  to  be  sounded. 

HERE  AFTER  FOEOWE  AEL  SECHE  WORDES  IN  THE  FRENCHE  TOM, 

*S  HAVTNO  It  WRITTEN  AT  THEtR  BEGVNN'ÏNGE  GVVE  ttYM  HIS  ASPIRtClON 

CAPITÜLCM  XXI. 

RepiU  pom».  Notynge  fyrsl  that  ail  propre  naines  begynnynge  with  an  h gyve 
hym  his  aspiration,  as  Henry,  Huet,  Hhges. 


Manet  té a. 

Hattrèl. 

Heraér, 

Hobbÿn. 

Hcntteirt. 

H »m  A. 

Hante. 

Hast  errai . 

Hérdrr. 

Hochéltr 

Horr. 

Héchr. 

Hanter. 

Hâtif. 

Hencvn 

Houfaeion 

— 

Hacker. 

Hantise. 

Hantant. 

Mention. 

Moyen. 

H AWTE  1 

Hachèt 

Happér. 

Hmberjén. 

Heritier. 

Haller  u 

Hv  an. 

. ✓ 

Hacqnenée 

Haras. 

Havbêit 

Herôn. 

Honjnér. 

Huche. 

- ♦. 

Hàjr. 

HarcetUr. 

Haut. 

lUrpe. 

llonnyr. 

Hacher. 

Haync. 

Hardy. 

Havre. 

Mettre . 

Honte. 

Mac  hier 

Httymet i». 

U ardillon. 

Ilannÿr. 

Hêtre  a bon* 

Ilom. 

Huctftu. 

Hmÿr. 

ff arène. 

Hnlt 

lieed. 

Monter . 

Huée 

Hépre. 

Harrngiére. 

Hacltéur. 

Hnrt. 

Hélie. 

Hoir. 

Hajt. 

Haréagne. 

Hasard. 

Uevrtér. 

Mot  lier. 

Hviboàst. 

Haytÿér. 

Mariés. 

Hacardèr. 

fiéote. 

Hâve 

Hridr. 

Haricot. 

— 

Hnter. 

Hooér. 

Humée. 

tau. 

Mariée. 

H A ITT  B B. 

— 

Hovlttu. 

Hune 

H.'rtorJ, 

Hamnjs 

Heantmr 

H ATTE  1, 

Hétppe. 

Huppe. 

WtUr. 

Hari, 

li  crr.ec 

ffyhé  P. 

Hovppelàndf 

Ihp^r. 

HaUlitr. 

Harpe. 

//«ldi. 

HjnUx'j. 

Iléon. 

Htr.. 

HedUr. 

Harpie. 

Hennir. 

Hyène. 

H OKI. 

Marier . 

Hamastén. 

ttarpij’. 

Hérault. 

fifre. 

Houté». 

Hurtir 

... 

Hameùt. 

Han. 

Herbergter 

— 

Hootétie. 

UnrtebiUér 

Hameéj, 

Ifasari. 

Uérce. 

H AMTS  0. 

Hovtpaillir. 

Hatyn.. 

Hanap 

Hàste. 

Hereér. 

Hobér. 

ffévste. 

Heurt. 

Hanche. 

Hattér. 

Hercié. 

H obéré* , 

Hmssér 

Hotyner. 
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And  it  is  to  be  noted  tbat  nat  only  thèse  wordes  above  reherscd  give  Htgulj 
ther  A bis  aspiration,  but  also  ail  the  wordes  whiche,  after  the  forma- 
tion  of  verbes  in  the  frcnche  tonge , be  derived  of  them , whiche , after 
the  lemar  hatb  re<l  the  seconde  boite , shal  casciy  inough  be  perseved. 

WHAN  U COMXlïSfi  IJKKOHE  A VOWELL 
IN  THE  MEAVK  SILLAliLES  SHALL  RAVE  HJS  ASP1BATI0N  AND  WItAN  NAT. 
capitules!  xxii. 


Whau  so  ever  composicioD  is  made  with  anv  of  these  wordes 
above  reliersed,  and  lhe  prcposicions  in  the  frenche  long,  the  A sbail 
kepe  his  aspiration  stylJ,  as  in  these  wordes  ahontér,  débouter,  enhan- 
ter,  enhazardir,  dchovsér,  dehors,  the  A shall  kepe  his  aspiration  styü, 
and  so  of  suche  other. 

Also  whan  so  ever  suche  a wordc  is  compounde  with  any  prepo- 
sicion  as  soundeth  his  A in  latine,  or  whan  so  ever  A is  written  in 
the  mean  sillahies,  nat  commyng  before  a perfect  worde  of  the  fren- 
che long,  but  onely  bcvng  a part  of  a worde,  in  ail  suche  wordes  A 
shall  have  his  aspiration. 

Example  of  suche  wordes  whcre  the  latine  worde  kepctli  his  aspi- 
ration . as  enhortér,  adhérence,  compréhension. 

Example  where  A is  written  afore  a svllable  onely  or  u whiche  be 
ofno  signification,  as  trahyr,  eshahir,  behùvrs,  chathvàn,  bahis  and  su- 
che lvke,  in  ail  whiche  A shall  hâve  his  aspiration. 

But  whan  thcrc  is  composicion  made  of  prépositions  and  suche 
wordes  as  have  A written  for  the  kcpyng  of  true  orthographie,  by 
cause  the  latine  worde  is  written  with  A , and  yet  in  frcnche  they  sounde 
hym  nat,  ail  suche  wordes  comyng  in  composition  leave  theyr  A un- 
sounded  also , as  enhabiter,  surhabundér,  deshoniste  aud  ail  suche  lyke. 


Regul*  prinu 


Begnl* 

Mcunda. 


RtvuU  teitU. 


HO  WR  CH,  PH  AND  TH  BE  SOÜNDED  IN  THE  FBENCHE  TONGE. 

CAWUUJH  xxra. 

Ch,  whiche  is  verv  moche  xised  in  the  frenche  tonge,  is  sounded  R»g«upn«». 
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Régala 

«*Cunda. 


Régula  tcrti#. 
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with  them  lyke  as  sh  is  with  us  iu  these  wordes  : ■ a sha&re,  a shert, 
• a shyn , a shoo;  • so  that  ch  in  no  wise  shaibc  soundcd  with  them  like 
as  we  soundc  hym  wherc  as  we  writle  liym  in  our  long,  as  in  these 
wordes  : • a chaare,  a clieekc,  a chynne,  a chorle,  • and  suche  lyke;  and 
therfore  ch  written  with  them  in  these  wordes  : chambre,  chandèiUc, 
chose,  chemise,  hache,  richésse,  duchesse,  chère,  charité,  slialhe  sonnded  : 
shambre,  shandeille,  sliose,  shemisc,  hasltc,  rishesse,  dushesse,  shiere,  sku- 
nte.  And  so  of  ail  other  wordes  where  ch  is  written  through  the 
frenche  long,  whiche  the  leroer  must  nedes  note,  for  we  be  moche 
inclined  to  soundc  ch  amysse.  Rut  as  for  estomâch  havynge  ch  in  the 
laste  ende,  I fynde  uscd  of  none  auctorbut  onely  in  Jehan  le  Maire; 
whiche  Alayn  Chartier  and  ail  other  writle  eslomàc,  for  ch  is  no  ter- 
rnination  for  any  frenche  wordc  to  ende  in. 

Ph  and  tli  bc  never  founde  written  in  the  frenche  long  but  in 
suche  wordes  as  they  borowe  out  of  the  greke  tong,  of  whiche  thev 
soundc  ph  lyke  f,  whiche  is  in  dede  his  true  soundc,  as  for  sphère, 
prophète,  phantasie,  prophétie,  they  sounde  sferv,  profele,  fantasie, 
profesie. 

As  for  th  it  is  in  maner  agaynste  the  nature  of  theyr  longe  to  gvve 
hym  suche  sounde  as  the  Grckcs  do.  no  more  than  tliey  can  sovvnde 
lhe  wordes  of  our  tonge  whiche  we  writle  with  th;  so  thaï  for  thetilo- 
ijie,  théorique,  theophile,  malhematicque,  diphthôngue,  orthographie , they 
sounde  : leologie,  teoricquc,  teophile,  matcmaticquc,  diphtongue,  o riagra- 
phie,  soundyng  t in  the  stede  of  th.  And  as  for  righévr,  uiglievr.  and 
suche  lyke  whiche  1 fmde  in  Jehan  le  Maire.  1 do  nat  greatlv  ap- 
prove  tke  orthographie  of  them,  so  that  1 wolde  both  writte  them 
and  sound  them  withoul  any  h;  for  in  Alayne  Chartier  and  ail  other 
auctors  I fynde  them  written  uigvcvr,  rigvevr.  And  as  for  thoreâ » soun- 
deth  his  aspiration  with  the  o and  nat  with  the  I goyng  before,  whiche 
I wold  ratber  writle  toreàv  withoul  an  h. 

And  this  for  the  true  soundynge  of  h , as  farre  as  conceroeth  the 
frenche  tong,  I suppose  to  be  sufEcienl. 
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TO  KNOWE  HOW  CONSONANTES  Ol’GHT  TO  BE  SOUNDED  IN  TIIE  KRENCIIE 
TONGE. 

CAPITULl'll  XXIUI. 

Nowe  that  I hâve  declared  howe  the  vowelles  and  dipbthongcs  of  Rrgulu  unit*, 
the  frenche  longe  ought  to  be  sounded,  and  also  whan  h shall  hâve 
bis  aspiration  and  whan  nat,  resteth  to  shewe  and  déclare  howe 
they  soundc  theyr  consonantes.  and  what  consonantes  they  use  to 
writte  for  the  kepynge  of  true  orthographie,  and  yct  in  redynge  or 
spekyngthcy  soundc  them  nat.  For  the  shewynge  of  whiche  thynge, 

I shall  fyrst  by  certayne  generall  rules  expresse  howe  ail  maner  con- 
sunauntes  shulde  be  sounded,  as  they  be  written  in  any  worde  by 
hymselfe,  both  in  theyr  fyrste  syllables,  meane  syllahles,  and  last  syl- 
lables.  And  after,  intreat  particularly  of  the  sowndynge  of  every  con- 
sonant  by  hymselfe,  referrynge  the  lernar  to  the  generall  rules,  where 
as  they  folowe  them;  and  ail  suche  particular  sounde  as  any  of  theym 
hath  I shal  in  his  place,  whan  I speko  of  hym  apart,  déclaré  it  at 
length.  And  after,  1 wyll  shewe  howe  frenche  wordes  sounde  liievr 
consonantes.  as  they  corne  to  gether  in  sentences. 

A GENERALE  RULE  FOR  THE  TRUE  SOUNDYNG  OF  CONSONANTES 
AS  THEY  COME  TO  GETHER 

IN  THE  FVRST  SYLLABLES  OF  ANY  FRENCHE  WORDE  BY  HYMSELFE. 

CAPtTliLUM  XXV.  . 

Whan  so  ever  al  the  begynnyng  of  a frenche  worde,  afore  the  Rugul»  prima 
vuweil.  there  contmoth  eyther  one  consonant  or  h,  they  shal  ever  iu 
that  place  hâve  theyr  distinct  sounde,  suche  as  the  latine  tonge  usetli 
to  gyve  them,  as  baniérc,  cause,  dârt,  famine,  garçon,  jiivnt,  mayn , 
nation,  payn,  quant,  raine,  sain,  tant,  scabcllc,  plüyndre.  clamévr. 
crâynte,  zèle,  zodiaque,  in  whiche  the  consonantes  afore  the  fyrst 
vowell  hâve  suche  sounde  as  they  hâve  in  latine,  or  as  we  wotde 
sounde  them  in  our  tonge. 

Excepte  ps  whiche  they  sounde  but  j,  sayeng  for  psàlme.  psaltére.  E.tept»  prima. 
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« ilmc , sallcir,  by  cause  thcy  ean  nat  gyve  fis,  whiclie  is  a greke  letler. 
lus  true  sounde. 

Eietpt»  Except  also  x , if  lie  bc  lhe  fyrste  letter  of  a worde,  as  xcnotrophe, 

wwuod».  lylobalsàme.  whiclie  they  sounde  but  j,  sayenge senotrophe , sylobalsome . 

foc  thev  can  nat  gyve  x,  whichc  is  also  a greke  letter,  is  truc  sowndr. 
r>m|iis>  leriu.  Kvcept  also  tliis  verbe  scaaùir  and  ail  tlie  modes  and  tenses  of  hvm, 
in  whiclie  thcy  sounde  s and  c lyke  s onciy,  sayeng  suuoir,  as  for 
science.  ilesrcndre , and  suchc  ollier  in  the  fj-cnche  toug,  thev  sounde 
also  tlieyr  sc  luit  like  s,  for  lliev  can  nat  gyve  sc  in  latine  wordes  thevr 
Irewe  Roinayn  sounde. 

r.egub  And  note  tliat  il  is  nat  the  nature  of  lhe  irenche  longe  to  bave 

manv  consonaules  al  lhe  begynnynge  of  thevr  wordes  to  corne  before 
lhe  vowell,  so  tliat,  for  the  mosl  pari,  where  as  the  latine  worde 
liai ii  U consonantes  or  m eonimyng  heforc  lhe  vowcl,  in  the  frenchc 
worde  tliat  is  laken  oui  ol  the  latine,  tbey  use  to  put  rc  or  e at  the 
begynnynge  of  lhe  worde  before  thèse  consonantes,  so  tliat,  where 
lhe  Latins  say  < plendeo,  scriba , slnni/n , sludeo,  scandalnm,  schola , scu- 
tum , species , spada , spero , spirilus , stabulum . stcllu , statu , thcy  say  resplen- 
dir, escripie,  estrâyndre,  cstmhèr,  esclandre,  escile,  escù,  espece,  espée, 
esperir,  espiril,  csltlble,  estoiüe,  cstàlle,  and  so  for  the  mosl  part  of  ail 
Miche  like.  So  thaï  I fynde  nat  in  lhe  Irenche  long  any  auctor  thaï 
hatii  a worde  havyng  ni  consonantes  before  lus  lirsl  vowcl,  save  only 
in  Jehan  le  Maire  whiclie  useth  splendeur  and  strideur  : but  I juge  hym 
among  ollier  writers  in  lhe  frenche  long  to  lie  like  as  auionge  latine 
auctors  lenicd  nien  judge  Apuleius.  But  wliat  my  judgement  is  of 
hym  sliall  in  my  prologue  upon  the  seconde  boke  more  playniy 
appere. 

SIX  «iE.NER.tL  BULES  FOR  TIIE  TRI  E SOU.NIIYNG  OF  CONSONANTES,  AS  TIIF.T  CONE 
IN  THF.  MF.AN  SILLABLES  OF  FRENCHE  WORDES. 

(MMTU.I  M XXVI. 

Recula  pnnu.  Fyrsl.  m,  n,  r,  x and  ; coinmyng  in  lhe  meane  syllables  of  frenche 
wordes  lese  never  tlieyr  sounde. 
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Except  x in  this  worde  dixtrc  and  suche  othcr  : and  dierfore  I ex- 
cepl  these  fyve  letters  from  these  other  fyve  ndcs  diat  I shall  gy ve 
here  after. 

Seconde.  Whan  so  ever  il  consonantes  corne  to  getlier,  both  of  onr 
sort,  they  «bail  both  bave  tlievr  distinct  sounde,  as  accoler,  addition, 
affoler,  aggrcuir,  allegvér,  ammonestér,  annetiv . appliquer,  amuser.  as- 
saillir, attendre. 

Tliyrde.  Whan  so  ever  tvvo  consonantis  corne  lo  gcther  in  any 
meane  siliable,  both  belongyng  lo  the  voweii  folovving,  they  shall 
eche  ol'  them  hâve  theyr  distinct  sounde,  as  noble,  âcre,  souple, 
double. 

Fourth.  W han  so  ever  tvvo  consonantis  corne  to  gether,  ol  vvhiche 
the  first  belongeth  to  tlie  vovvel  that  goetli  before,  and  tbe  next  to 
the  vowel  folowyng,  the  fyrst  of  them  only  shalbc  left  unsotuided. 
as  sovldain,  hiictér,  dicton,  adjuger,  digne,  multitude,  despèns,  respit . 
shalbe  sounded  soudain,  laiter,  diton,  ajuger,  dinc,  mautilude,  dépens, 
répit,  and  so  of  ail  suche  othcr. 

Fyll.  W han  so  ever  tu  consonantis  corne  to  gether  betwene  u vo- 
vvelles,  of  whiche  the  fyrst  belongeth  to  the  vowel  goynge  before. 
and  the  olher  u to  the  voweii  folowyng,  die  fyrst  only  shalbe  left 
unsounded.  as  ovltre,  assoûldre,  tiltre,  epistre,  substance  shalbe  soun- 
ded ovtre,  assovdre,  titre,  epitre,  sustance,  and  so  of  ail  suche  otber. 

Syxt.  Whan  so  ever  m consonantis  corne  to  gether,  of  vvhiche  two 
belong  to  the  vowel  that  goeth  before,  and  but  one  to  die  voweii 
folowyng,  both  the  fyrst  shalbe  left  unsounded  or  one  of  them,  if 
the  other  be  m,  n or  r as  scovlptùre,  movlctùre,  domptér,  somptueux. 
shalbe  sounded  scouturv,  mouture,  domier,  sumteax. 

And  note  that  by  thèse  rules  it  doth  appere  that  sonie  in  conso- 
nantes may  hâve  theyr  distinct  sounde,  though  they  corne  together 
in  mean  sillables,  as  in  these  wordos  simple,  oncle,  paÿndre , faÿndre , 
and  suclie  lifce,  for  dieyr  fyrst  consonant  must  nedes  be  sounded 
by  cause  of  the  fyrst  raie  and  the  other  n by  cause  of  die  thyrdr 
rnle. 
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Note  also  lhat  in  lhe  rnean  sillables  of  frenche  wordes,  thcre  co- 
inelh  never  past  ni  consonantis  to  gether  at  ones  betvvene  n vowcllcs. 

SE  VU. N GENERALE  ROLES  FOR  THE  TRUE  SOUNDVNGE  OF  CONSOLANTES , AS  THEV 
COME  TO  CETHER.  FOLOWYNG  THE  LAST  VOWELS  OF  FRENCIIE  WORDES  OF 
MANT  SILLABLES,  OR  FOLOWYNC  THE  VOWELS  OF  SUGIIE  WORDES  AS  Bh 
BI  T OF  ONE  SYLLABLE  ONELY. 

(ApniT.llM  XXVII. 

Fyrst.  m,  n,  or  r,  comiuyng  after  lhe  last  vowel  in  a frenclie  worde 
lese  never  theyr  sounde,  wliether  they  came  alone,  or  Jiave  olher 
consonantes  joyncd  vvith  thcm  : but  m chaungcth  his  sounde  inlo  n, 
as  in  champs  and  temps,  and  suche  lyke,  vvhere  he  is  joyncd  a lore  p 
in  one  sillable,  and  in  certayue  otber,  as  I sliall  bere  after  touche. 

Seconde,  j,  x or  z , beyng  the  last  letters  in  a frenebe  worde.  lese 
never  tbeyr  sounde,  if  the  worde  nexl  folowing  be  nat  the  cause  the- 
rof,  as  sliall  hcre  after  appere.  And  therfore  these  vi  letters  be  except 
from  the  rulcs  folovvyng  : m,  n,  r ever;  and  ï.  x and  z,  vvhan  they  be 
the  laste  letters  of  frenche  vvordes  bv  tbetn  selfe. 

Thyrdc.  Whan  so  ever  a frenche  worde  hath  but  one  consonant 
onely  after  his  last  vowel,  the  consonant  slialhe  but  reinissely  souiided , 
as  auec,  soyf  fil,  beavcoùp,  mol,  sliaibe  souuded  in  maner  aue,  soy.Ji, 
beaveou,  mo;  how  be  it,  the  consonant  sliall  hâve  some  lyttcll  sounde. 
But  if  / or  p folowc  a or  e,  they  sliall  bave  tbeyr  distinct  sounde,  as 
chat,  débit,  ducat,  combat,  lianàp,  decret,  regret,  entremet;  and  so  of 
ali  suche  other. 

Fourth.  If  a frenche  worde  bave  II  consonantes  folowyng  his  vowel. 
of  whiche  lhe  fyrst  is  m,  n or  r.  and  the  last  neyther  s,  x nor  z,  the 
laste  consonant  sliaibe  reinissely  sounded,  and  in  maner  lefl  unsoun- 
ded , as  plomb,  blanc,  sourd,  sang,  champ,  mort,  whiche  shalhc  sounded 
plant,  blan,  sovr,  san,  cham,  mor;  how  be  it,  the  consonant  sliall  hâve  a 
litlel  sounde. 

Fift.  Whan  so  ever  a frenche  worde  endetli  in  u consonantes  of 
whiche  the  fyrst  consonant  is  neyther  m,  n nor  r,  than  shal  the  fyrst 
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ofllicm Iwayne  be  ulterly  loft  unsounded,  as  soubz , sacz,  nrvdz,  serf:, 
filz,  mol z,  lovps,  coups,  quoi/:,  Jist , met:,  faull,  toult,  whiche  sltalbe 
sounded  sovz,  saz,  nevz,  serz.fiz,  moz,  lovs,  cois , quoz,  fil.  mez,  faut, 
tout. 

Syxt.  YVhan  so  ever  a frenclie  worde  endeth  in  ni  consonantes  of 
whiche  the  fyrst  is  m,  n or  r,  than  shall  the  consonant  that  cometh 
in  the  rayddes  of  lhethre  be  ulterly  left  unsounded,  as  corps,  charn/u. 
hlancz,  bastardz,  whiche  shalbc  sounded  cors,  chants , b/ans,  bastars. 

Seventh.  YVhan  so  ever  a freuche  worde  cndclh  in  iii  cousonanles, 
of  whiche  nonc  of  llieni  is  ni , n or  r,  than  shall  the  two  fyrst  be  left 
unsounded,  as  savltz,  faielz,  dietz,  deftiullz,  shalbe  sounded  savz.faiz, 
diz,  defauz.  And  note  thaï  by  the  il  fyrst  rulcs  appereth  that  these 
wordes  clorons,  barons,  mors,  noms,  und  suclie  lyke  shallc  sounde  both 
theyr  consonantes  whiche  folowc  theyr  last  vowelles. 

Note  also  that  there  can  never  corne  past  tu  consonantes  al'ter  the 
last  vowcl  in  a frenche  worde  : 

And  that  these  vu  general  rides  be  to  déclare  how  frenche  wordes 
cotnmvng  next  to  a poynt  in  any  sentence  shall  be  sounded  : for  whan 
lhey  corne  beforc  olhcr  wordes  of  any  sentence  and  musl  be  sounded 
with  them,  tliere  is  farther  considération  to  be  had,  as  shall  here 
after  appere. 

But  for  so  moche  as  diverse  consonantes  in  theyr  soundyng  folowc 
these  generall  rules  in  every  condicion,  (thaï  is  to  say,  evther  hâve 
suche  sounde  as  they  hâve  in  the  latine  tong,  orels  be  remisscly 
sounded  or  left  unsounded,  accordvng  as  these  sayd  rules  do  déclaré) 
and  that  dyversc  other  hâve  a sounde  moche  different  front  the  latine 
tong,  and  hâve  also  in  the  frenche  tong  nat  always  onc  sounde,  1 shall 
reherse  al  the  consonantes  used  in  the  freuche  tong  after  tbc  ordre 
ofa,  b,  c;  and  suche  as  in  every  condicion  folow  these  generall  rules, 
I shall  brcvely  passe  them  over,  referryng  the  lernar  in  ail  suche  to 
the  general  rules;  and  suche  as  hâve  any  other  diversité  in  sounde 
or  particular  exception,  I shal  déclaré  it  in  every  of  theyr  places  at 
lengtb.  And  for  by  cause  the  b differeth  nothyng  front  the  generall 
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rulcs  abovc  reliersed,  I shnll  hy  evample  of  hym  sliewc  the  lcrnar 
howe  lie  sliall  in  lyke  wyse  apply  tlie  generail  rides  lo  the  other  con- 
sonanles  tbat  in  lyke  wyse  ilifTerre  nothyng  Irom  lliem. 

4 DECLARAf.ION  OF  THESE  GENERALL  RELES  BV  TIIE  EX  AMPLE  OF  TIUS 
CONSONANT  B. 

CAPrrii  EM  xxvm. 

Ucçula  prima.  If  b be  the  fyi'st  letter  in  a frenche  worde , cythcr  atone  or  wilh 
an  other  consonaunl  wilh  hym,  he  sliall  in  thaï  place  be  sonnded  lyke 
as  be  is  in  the  latine  tong  or  in  our  tong,  acrordyng  as  I bave  sliewed 
in  the  fvrst  general  nde  of  the  soundyngof  tlie  fyrst  syllables,  as  bàtre, 
bénigne,  bigame,  bonté,  bviss/'m.  blanc,  bragvcr,  and  ail  sache  lyke 
shalbc  sonnded  in  frenche  like  as  they  be  in  latine. 

Rrgnin  If  ii  b b corne  to  gether  in  the  mean  syllables,  than,  accordyng  lo 

the  seconde  rule  of  meane  syllables,  eche  of  thevm  shall  hâve  theyr 
distinct  sounde , as  rabblér. 

iicgub  If  b joyned  with  an  other  consonanl  belong  both  to  the  vowell  fo- 

lowinge,  than  slial  b,  accordyng  to  the  tliyrde  ride  lhere,  bave  his 
distinct  sounde,  as  noble,  sobre,  double. 

Regul*  quart».  If  b and  an  other  consonant  corne  to  gether  in  the  mean  syllable, 
the  b belongyng  to  tlie  vowell  thatgoeth  before,  than,  accordyng  to 
the  nu  rule,  tbere  he  shalbe  left  unsounded , as  sorbdain,  double, 
shalbe  sounded  soudain,  docte. 

R'gnk  quint».  If  6 be  onc  of  the  lit  consonantes  commyng  betwenc  n vowcls,  the 

b belongyng  lo  the  vowell  that  gocth  before,  than,  accordyng  lo  the 
fyfl  rule  there,  he  onely  shalbe  left  unsounded,  as  substance  shalbe 
sounded  sustancc. 

Brjpili  •«!».  If  b,  where  there  is  m consonantes  commyng  betweue  n vowclles, 

be  one  of  the  il  belongyng  to  the  vowell  that  goeth  before,  than, 
accordyng  to  the  vi  rule  there,  b shalbe  left  unsounded,  as  sovbstrayt , 
soubstrayre  shalbe  sounded  soustrait,  soustraire. 

RnguUwpUm».  Also  if  anv  frenche  worde  endc  in  b onely,  asj  remembre  none,  than, 
accordyng  lo  the  ni  rule  of  Inst  syllables,  he  shuld  be  remissely  sounded. 
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Il' a frenche  worde  ende  in  4,  the  next  letter  goyng  before  beyng  Kc^ulaociai». 
m,  a or  r,  tlian,  accordyng  to  the  nu  ride  therc,  lie  slialbe  remissely 
sounded  and  in  inauer  left  uusouiided  as  plomb , Colomb. 

If  a frenche  worde  ende  in  11  consonanles,  4 beyng  the  fyrst,  than,  Rcgaia  noua, 
accordyrig  to  the  fyft  rnle  lhere,  he  slialbe  left  tinsounded  as  tlrt- 
soubz.  And  so  of  the  otherll  rules  followvnge  tliere.  if  4 shall  fortune 
to  corne  in  any  worde  in  sache  ordre  as  the  rides  speke  of.  And  this 
applyenge  of  this  consonaunt  4 to  the  rides  aliove  rehersed  1 wolde 
the  lernar  shulde  diligently  note,  for  lyke  as  1 thinkc  il  but  super- 
fluous  to  kepc  sache  ordre  iu  ail  other  consonanles  whiche  folowe 
the  generall  rules,  so  tliynke  1 il  necessary  ofoue  to  gyve  a plaync 
examplc,  for  I may  the  better  he  short  whan  I corne  to  the  residue, 
save  onely  where  nede  is. 


THE  SOONDYNG  PARTICÜLAR  AND  PROPRE  TO  THIS  CONSONANT  C. 

CAPITL'LLM  XXIX. 

C commynge  next  before  the  vowelles  in  the  frenche  longe  hath  Hegul«  pnn». 
two  diverse  sonndes  : for  c comyng  before  c or  t shalbe  sounded  witli 
diem  lyke  as  he  were  au  s,  as  for  cindrcs,  ccnl,  ceynclùre,  cire,  ciel, 
cierclc,  cité,  tlicy  sounde  semlrcs,  seul,  scinclure,  sire,  siel,  sitrcle,  site ; 
and  so  of  ail  sache  other,  lyke  as  the  Latins  do. 

C commyng  before  a,  o or  n shal  hâve  the  sounde  of  k,  as  cause,  itigul» 
caste,  custode , shalbe  sounded  kavsc,  kostc,  kuslode. 

Except  where  c coinmelh  before  a or  o in  the  formation  of  suche  Kicepuo  pou* 
tenses  as  corne  of  verbes  of  the  fyrst  conjugation  in  the  frenche 
longe,  havynge  c before  er  in  tlicyr  infinitive  mode;  for,  in  ail  suche 
tenses,  tbrough  al  tlieyr  nombres  and  parsons,  c shall  hâve  the  sounde 
of  j:  as  where  as  of  corroacér  commeth  after  the  formation  of  tenses 
in  the  frenche  tonge  corrovcàye,  corrovcdy , corrovcdiit;  and  of  groncér, 
groncdye,  groncdy,  groncànt;  despecér,  despecàyc,  despecdy,  dcspecdnt.  In 
al  suche,  c comyng  before  aye,  ay  or  ant  shall  hâve  the  sounde  of  s, 
and  nat  of  k.  But  many  tymes  I fende  in  suche  tenses  an  e added  next 
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afler  the  c,  su  lacer,  laceoye,  laceày,  laccdnl,  whiche  they  use  to  writte 

lo  shewe  thaï  c in  sache  verbes  may  nat  hâve  the  sounde  of  k. 

K»rep*io  Exccpt  also  these  Ivvo  présent  teuses  je  rccArs  et  je  décors,  byeaused 
they  he  fomietl  of  rccipio  and  dccipio,  whiche  shnlde  makc  dccus  and 
oy  decu;  reçus  and  fl  y reçu.  But,  lest  the  redar  shuldegvve  c the  sounde 
of  k,  they  use  lo  adde  an  e,  as  I hâve  aforc  touched  where  1 «pake  of 
the  di  pli  thon"  ev;  — and  ihis  novvne  Iccin,  by  cause  of  leetio;  — and 
these  wordes  hcrc  afler  folowyng;  Ca,  either  by  hym&clfc,  or  whan  he 
is  cOmpounde  with  otlier  wordes,  as  deçà , piccù,  deslarsencà,  orcà,  and 
suche  lyke;  — and  rancùn  rançonner,  eslancàn  cstanconncr.fac&n  façonner, 
limaçon,  hainacèin,  plancon,  amin,  Iwricon , garçon,  saspecon,  cliancon, 
tencin,  aincàys , franeiys , and  eàvndrc,  whiche  1 woldc  writte  céyndrr  : 
in  whiche  and  ail  the  wordes  fornied  of  theym  c commvng  belbre  a 
or  o shall  hâve  the  sounde  of  s,  aud  nat  of  k. 

Régal*  icrii.i . And  note  thaï  like  as  they  sounde  r alone,  ooininvng  before  c or  », 
like  an  s,  so  do  they  whan  s is  jovned  unlo  hyni,  as  sceptre,  science, 
and  ail  suche  like,  so  as  1 hâve  touched  in  lhe  xxv  chaptrc.  In  ail  other 
wordes  in  the  frenche  tonge  hovve  c oughl  to  bc  sounded,  whan  lie 
is  jovned  with  other  consonantes,  I hâve  suflicienliy  shewed  in  lhe 
generall  mies  above  reherscd,  and  deelared  hy  cxample  of  tins  con- 
sonant  b. 

THE  SOUNDYX’G  OF  TIIIS  CONSOXANT  D 
. < CAPITULUM  XXX. 

■ «r  • . ’ 

Rcgul*  «me*.  D in  ail  maner  thynges  confenneth  hym  to  the  general  mies  above 
rchersed,  so  that  I se  no  particular  tliyng  wherof  to  warne  the  ler- 
nar,  save  that  they  sounde  nat  d of  ad  in  these  wordes  adultère,  adop- 
tion, adoalcér,  like  th,  as  we  of  our  tonge  do  in  these  wordes  of  la- 
tine ath  athjuuandam,  for  ad  adjuvandum  cormplly  : for,  in  ail  wordes 
where  d hath  his  distinct  sounde , he  shalbe  sounded  lyke  as  the  la- 
tine long  soundeth  d. 
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THE  SOUfiDYNG  OT  THIS  CONSONANT  F. 

CAPITL'IXM  XXXI. 

F,  how  soever  he  his  writlen  in  anv  frenclie  wordes,  foloweth  tin*  Regain  uoicn. 
generaïl  rules  above  rchersed  wilhout  any  exception. 

THE  SOINDYNG  OF  THIS  CONSOXANT  G. 

CAmuutM  xxxn. 

G commynge  nest  before  the  vowels  in  the  frcnchc  long  hatli  il  ne-gui»  prima, 
divers  soundcs,  for  g commyng  before  e or  i slialbc  sounded  witb 
tbcm  like  i,  wlian  lie  is  a consultant , as  gendre,  gingembre,  slialbc  soun- 
ded jendre,  jinjrmbre, 

G commyng  before  a,  o or  a sball  bave  sache  sounde  as  he  hath  iti*»1» 
in  latin  in  thèse  wordes,  gaudium,  Gomorra,  gala,  whiche  is  alinost 
lyke  a k. 

Exccpt  where  g conimelh  before  a or  o,  in  the  formation  of  suche  En«pjiopriin». 
tenses  as  corne  of  verbes  of  the  fyrsl  conjugation  in  the  frenclie  long, 
havynge  g before  er  in  theyrinlmitivc  mode  : for  in  ail  suche  tenses, 
ihrough  ail  tlieyr  nombres  and  parsons,  g sliall  hâve  the  sounde  of  i 
wlian  hc  is  a constatant,  as  where  as  of  songer,  after  the  formation 
of  tenses  in  frenche,  is  formed  songoye,  snngtiy,  songant;  of  oubliger,  ou- 
bligoye,  oubligay,  oubliganl;  and  of  corriger,  corrigoye,  corrigay,  corri- 
ganl.  In  ail  suche,  g commyng  before  oye,  ay  or  ant,  shall  hâve  the 
Sound  of  i,  Yvliau  he  is  a consonant,  and  nat  as  he  hath  in  the  latin 
long.  Howbeit,  for  the  most  part,  through  out  ail  the  frenche  tong, 
in  ail  suche  tenses  1 fvnde  an  c written  betwene  the  g and  the  a or  o 
folowvng’ras  songeoye,  songeay,  songeant;  onbligepye,  oubligeay,  oubli- 
géant;  corrigeoye,  corrigeay,  corrigeant;  whiche  they  do  lest  the  redar 
sliulde  sounde  g in  suche  tenses  amysse.  Lyke  as  tliey  writte  fur  me n- 
gus  and  mengùsse , mengeus  and  mengeusse;  and  so  of  al  suche  where 
as  by  reason  of  conjugation  g and  a sliulde  corne  to  gcther,  so  oft  as 
the  inünitive  mode  endeth  in  ger,  where  as,  if  the  rules  of  formation 
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of  tenues  in  tins  longe  wcre  kepl.  thcrc  sbulde  noue  e be  v\  ri  tien  : for, 
like  aslhey  say  : tworbcr,  assorbàye,  assorbdy;  corroicér,  comvcàye,  cor- 
rovcày;  tarder,  tardvye,  lardày  ; truffer,  traffoye,  truffây;  covli’r,  covlayt, 
covlày;  aymcr,  aymnye,  aymây;  acharner,  acharnùyc,  aehamày;  harpér, 
harpàyc,  harpây;  damer,  dantvye,  damùy;  hevrlcr,  hevrtàye,  hevrlày,  ke- 
pyng  al way  bcfore  oye  and  ay  tire  consonant  tlial  conunelli  bcforc  er 
in  thc  infini live  mode,  so  sbulde  ne  bv  lvkc  rcason  writte  songer, 
songoyc,  songây.  lîut  of  thèse  two  I shal  speke  more  at  Icnglh  in  lheyr 
place  in  the  tliirde  boke. 

Except  aLso  g commynge  bcfore  o in  lliese  wordcs  bourgtrvs,  bour- 
gn yse,  bourgùn,  havlbergi'm,  dongon.  How  be  il,  inany  tvines  [ fvnde 
thèse  wordes  wrilten  wilh  au  e betwenc  thc  g and  o.  and  sometviiie 
vvitb  i (the  consonant)  in  lhe  place  of  g. 

OF  TIIIS  LETTEll  II  WHAN  ME  H.AS  THE  POWER  OF  A CONSONANT, 

AND  WHAN  NAT. 

CAMTULtM  XXXIII. 

Tbough  it  appere  sudiciently , where  as  i «pake  of  A beforc,  that  be 
is  no  consonant  in  thc  frenche  long , but  onely  an  addynge  of  a stron- 
ger  sounde  to  the  vowell  that  foloweth  bym,  yct,  if  A corne  in  the 
inean  syilables  of  a frenche  worde  havyug  bis  aspiration,  the  svllalde 
nexl  commvng  before  hyin  endynge  in  a consonant,  than  sball  A hâve 
the  power  of  a consonant  and  cause  the  consonant  belongyng  to  the 
vowel  that  goth  before  to  be  left  unsounded,  accordyng  to  the  nu 
rulc  of  meau  sillables,  as  eshontér,  deslwntér,  deshovsèr,  trcsliavll,  shalbe 
sounded,  ehonter,  débouter,  dehovscr,  trehavlt. 

but  if  A conunyng  in  lhe  inean  syilables  hâve  nul  bis  aspiration, 
than  lie  changcth  nothing  thc  sounde  of  the  consonant  goyng  belore 
bym,  no  more  than  if  be  were  nat  written,  as  111  treshonevre  ',  desho- 
néste.  déshabituer,  and  suchc  like,  in  xvhichc  the  s bal  h lus  distinct 
sounde.  And  lyke  power  liath  A liavynge  bis  aspiration,  wlian  he  is 
the  fyrstc  letter  of  a frenche  worde.  For  where  as  wordes  that  be  wril- 
1 Probablement  il  faul  lire  Irnlwnmie 
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ten  with  h nat  havyngc  his  aspiration  adniltcth  certaine  wordes  corn- 
myng  before  them  to  l>e  joyned  to  tlicm  in  writtyng  as  wel  as  wordes 
begyunyng  willl  vowell  es , as  dhonnévr,  llwmme,  Ihablt,  in  sucbc  wordes 
as  bave  thcyr  aspiration  vve  çan  not  do  so,  no  niorc  than  though 
tbey  began  with  consonantes;  so  that  we  can  nat  say  dhonle,  lhayne, 
theavlme,  but  de  haute,  la  lidyne,  le  heàvlme,  by  cause  that  in  tliese  last 
wordes  h liath  his  aspiration.  But  of  tbis  tbyng  I suppose  in  this  place 
sufficient  to  warne  the  lemar,  for  1 shall  here  aller,  in  the  seconde 
rule  of  the  lv  cbaptre  in  this  boke,  speke  more  therof  at  length. 

THE  SOUNDYNG  OF  I,  WHtUt  HE  HIS  A CONSONANT. 

CAPITULUN  XXXIIII. 

/,  wban  he  is  a consultant,  shall  bave  suche  sounde  in  frcnche 
wordes  as  hc  hath  in  latine  in  lhese  wordes  janus , jeeur,  jocundus , 
judex,  witbout  any  exception.  And  note  (bat,  like  as  t beynge  a eon- 
sonant  is  never  founde  iu  latine  conimyng  before  i a vowell,  no  nfore 
is  lie  in  the  frcnche  long.  As  for  in  ail  otlier  tbvnges  i beyng  a conso- 
nant  foloweth  the  general  rules  above  rehersed  : how  be  it,  he  is  ne- 
ver  left  unsounded,  for  be  ever  belongetli  to  the  vowell  that  foloweth 
hym. 

THE  SOUNÜYXG  OF  THIS  CONSONANT  *,  WHICHE  IN  MANEH  IS  NEVER  USED 
IN  THE  FRENC.HE  TONCE. 

CAIMTCLI.U  XXXV. 

K,  wbere  so  ever  he  is  founde  written  in  the  frenche  tonge, 
shalbe  soundcd  like  as  he  is  iu  latine,  whiche  is  only  in  propre 
names  comntyng  out  of  the  Greke  or  doulcbe  long,  and  in  these  lin 
wordes  Kyrielle,  kyrie,  kalcndc  and  kalcndrièr,  whiche  also  in  dede 
be  taken  out  ol'Greke  wordes;  so  thaï  the  very  truc  frenche  long  of  it- 
selfe  uselh  never  k,  but  eytherc,  q,  cq  or  qu  before  the  vowels.  And 
therfore  I se  no  cause  why  karcsnie  or  karolle  shidde  be  written 
with  a k,  seyng  the  latine  worde  that  karesme  cometh  of  qaadragesima , 


Hr-fiil*  uotca. 


Régula  unie*. 
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wliiche  is  vvrillen  wilh  a <7  in  latine,  and  that  onclv  ones  1 fynde  Aa- 
rolle  writlen  witli  a A in  Jehan  le  Maire , wliiche  tlie  Roinant  of  the  Rose 
ever  writleth  witli  c.  How  l>e  it,  in  the  olde  Romani  long  A «as  ever 
used  in  the  stede  of  qu  and  of  c or  cq;  but  suche  kyndc  of  wriltyng 
the  newe  frenche  long  hath  clcrely  lefte.  But  wliere  as  tliere  is  a 
boke  that  goolli  about  in  ibis  reaime,  inlitled  The  inlroductorv  lo 
wrille  and  pronounce  frenche,  conipitcd  by  Alexander  Barcley,  in 
«biche  A is  moche  used  and  niany  other  thynges  also  bv  hvm  al- 
lirmcd  contra ry  to  mv  sayenges  in  tliis  boke.  and  specially  in  my 
seconde,  wliere  I shall  assaye  to  expresse  the  déclinations  and  conju- 
gatynges  willi  the  other  congruités  observed  in  the  Irencbc  longe. 
I suppose  it  suRirient  to  warne  the  lcrnar  that  1 hâve  red  over  thaï 
boke  at  length,  and  «liât  myn  opinion  is  lherin  il  shall  vvell  inough 
apere  in  my  bokes  selfe,  though  1 ntakc  therof  no  ferther  expresse 
mencion,  save  that  1 bave  sene  anoldehokc  written  in parchcmcnt.  in 
niancr  in  ail  ihynkcs  like  to  lus  sayd  introduclory,  «loche,  by  con- 
jecture, «as  nal  unwritlen  ibis  lumdrcd  ycres.  I wot  liât  il  he  liappe- 
ned  lo  fortune  upon  suche  an  other:  for,  «Iran  it  was  commaunded 
thaï  the  graminar  maisters  shulde  teche  the  youlh  ol  England  joyntly 
latin  with  frenche,  tliere  vvere  diverse  suche  bokes  divysed  : whcru- 
pon,  as  I suppose,  began  one  gréai  occasyon  w by  wc  or Englaud  sounde 
tlie  lalyn  long  so  corruplly,  wliiche  bave  as  good  a tonge  to  sounde 
ail  niancr  speches  parlitcly  as  any  other  nacyou  in  Europa. 

THE  SOUMDYNG  OF  THIS  CONSON.VVT  !.. 

CAPITOLUM  XXXV 1. 

L in  ail  thynges  foloweth  tlie  generall  rules  above  rehersed,  vvilli- 
out  anv  niancr  exception. 

THE  SOENDYNGE  OF  THIS  CONSONANT  .« 

CAI'ITILLM  XXXVII. 


Recula  prima. 


M,  in  the  frenche  long  hath  titre  dyvers  soundes.  The  soundyng 
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of  m that  is  most  general)  is  suche  «9  he  hath  in  the  latjn  long  or  in 
our  tong. 

If  m folowe  any  of  these  tlire  vowelles  a,  e or  o,  ail  in  one  syllable, 
he  shalbe  sounded  somthyng  in  lhe  nose,  as  I bave  before  deelared 
where  I hâve  shewed  tbe  soundvng  of  the  sayd  dire  vowclles. 

Il  m , folowyng  a vowell,  corne  before  b.potsp,  he  shalbe  sounded 
ni  lhe  nose  and  aimost  lyke  an  n,  as  in  these  tvordes  plomb,  colomb, 
champ,  dompter,  circumtpection,  and  suehe  lyke  : whiche  in  partie  I 
hâve  here  before  touched  m lhe  xx\n  chapiter;  and  that  m lesetb 
novér  his  sounde,  wbersoever  he  be  written,  1 hâve  sufliciently  deela- 
red in  the  generatl  rtdes. 

TUE  SOI  NM  NUE  OF  TlllS  COKSONA.NT  A 
CAPirOLDM  XXXVIII. 

N.  in  the  frenebe  tong,  hath  two  dvvers  soundes.  The  soundvng  of 
n that  is  moost  général!  is  suche  as  is  in  latyne  or  in  our  longe. 

If  n folowe  any  of  these  thre  vowclles  n,  e or  o,  ail  in  one  syllable, 
he  shalbe  sounded  somthyng  in  the  nose,  as  1 hâve  before  deelared 
where  I liâve  spoken  of  the  sayd  tlire  vowclles. 

That  n leseth  never  his  sounde,  nother  in  the  first  nor  uieane  syl- 
lables,  nor  in  the  last  syllables,  I hâve  afore  deelared  in  lhe  generall 
raies. 

But  it  is  nat  to  he  forgoten  that  n,  in  the  last  syllable  of  the  thirde 
parsons  plurellés  of  verbes  endyng  in  eut.  is  ever  lefte  unsouuded,  ac- 
cordyng  as  I bave  afore  deelared  where  1 spake  of  lhe  true  soundvng 
of  e. 

TUE  SOUM1ÏVGR  OF  TH  LS  CONSONANT  P. 

CAJHTBUJM  XXXIX 


P in  ail  tbynges  foloweth  the  generall  raies  ahove  rebersed  without 
any  maner  exception. 

\S'aV * r tVaV.'flK  * \<  \ ' .V ■•*?*  * 
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THE  SOUNDYNGF.  OF  THIS  CONSONANT  Q. 

CAP1TULIM  XI.. 

Q in  the  frenche  tongc  .shalbe  sounded  lyke  as  lie  is  in  latyn 
without  anv  exception  or  diflycultie,  so  that  it  lie  noted  what  I 
hâve  snyd  before.  whan  I spake  of  q comynge  before  a:  and  note  that 
he  never  cometh  so  ibat  he  lesetb  bis  sounde. 

THE  SOUNOYNG  OF  THIS  CONSONANT  « 

CAmCLCM  \U. 

R,  in  the  frenche  tongc,  shalbe  soundcd  as  he  is  in  latvn  without 
any  exception,  so  thaï,  where  as  they  of  Parys  sounde  sonitynie  r 
lyke  z,  sayeng  pazyt  for  parys,  parisien  for  parisien  , chaise  for  chayre, 
mars  for  mary  and  suche  lyke,  in  that  thyng  I wolde  nat  hâve  them 
folowed,  albeit  that  in  ail  this  worke  ( moost  folowe  the  Parisyens 
and  the  countrevs  that  be  contcygned  betwene  the  ryver  of  Seyne 
and  the  ryver  of  Loyrre , which  the  Romayns  called  somtyme  Gallya 
Celtica  : for  within  that  space  is  contayned  the  herte  of  FraunCe, 
where  the  tonge  is  at  this  dav  moost  parfyte,  and  hath  of  moost 
auneyente  so  contynued.  So  that  l thynke  il  but  superflnous  and  unto 
the  lernar  but  a nedelcsse  confusyon  to  shewe  the  dyversite  of  pro- 
nuncyacion  of  the  other  frontier  countreys,  seyng  that,  besydes  the 
thousandes  that  hâve  written  svthe  Alayn  Chartiers  dayes,  whiche  in 
maner  hâve  left  none  auctours  written  in  the  latyn  tonge  unlransla- 
ted,  there  is  no  man . of  what  parte  of  Fraunce  so  ever  hc  bc  borne, 
if  he  desyre  that  his  writynges  shulde  lie  had  in  any  estymacion,  but 
he  writeth  in  snchc  language  as  they  spekc  within  the  boundes  that 
I bave  before  rehersed.  Nor  there  is  no  man  that  is  a mynister  of 
theyr  coinmon  welth,  outher  as  a capitaync,  or  in  ofTyce  of  iudica- 
lourc,  or  as  a famous  preachour,  but,  where  soever  his  abyding  be, 
he  spekelh  the  parfyte  frenche  : in  so  moche  that  the  Heynowers  and 
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they  ol  Romain  Brahante,  and  atl  olher  nacvons  usynge  the  kynde  of 
speche  nowe  callcd  Vallon  or  Bornant,  thoughc  in  pronuncialion  thev 
folowe  moche  llie  said  old  Romani  longe,  lyke  as  tlie  Pycardes, 
L.iegcoys  and  Ardcuoycs  do,  yel  in  wrilynge,  as  well  conceruynge 
their  judiciall  causes  as  any  olher  lliyng  madc  by  any  of  tbem  ol 
tlieir  owne  invencyon,  or  in  the  ietters  missyves  of  suche  as  be  se- 
creatores  in  the  savd  countrcis,  they  folowc  in  writtyng,  as  nere  as 
they  may,  the  very  true  orlography  and  congruité  of  the  parfvte 
frenche  longe;  and  oneiy  suche  be  liad  in  estymacion  and  hâve  charge 
commytted  to  t|^em  as  be  able  so  to  do.  But  if  there  were  dyversile 
in  writyng  amoogcsl  tliem  of  the  frenclie  longe,  lyke  as  there  were 
•omtyine  among  lise  Grekes  dialecla,  so  lliat  every  inan  wrote  in  his 
owne  longe,  lyke  as  the  grekes  sonilyme  dyd,  or  thaï  the  Romani 
of  the  Rose , whiche  undouted  is  a syngular  auctour,  were  nowe  at 
tbese  dayes  imprinlcd  in  the  olde  Bornant  long  wherin  it  was  made, 
as  dothe  appere  by  a boke  in  the  library  of  Gyldeball  in  London , 
whiche  mayster  Gylles,  somtyme  scole  inavster  to  oui-  soverayne  nowe 
raygning  in  the  frenclie  long,  shewed  me,  1 coude  tlian  be  contented. 
and  it  were  for  thaï  auctours  sake  oneiy  to  shewe  the  différence  bi- 
twene  tholde  Bornant  tong  and  the  right  french  long.  But  1 se  that 
they  whiche  bave  corrected  and  put  to  printe  the  sayde  auctour  of 
tbe  Romaynt  of  lhe  Rose  hâve  doue  as  moche  as  mvghl  lye  in  lhem 
to  dislmy  the  olde  Bornant  tonge  whiche  it  was  writtep  in,  and  to 
make  it  in  suche  franche  as  is  nowe  used;  so  thaï,  if  be  nal  hère  and 
there  where,  for  kepynge  of  the  ryme,  the  wordes  standc  unallred 
as  they  were  first  written,  a man  shuhle  scarsely  parceyvc  that  ever 
it  was  written  first  in  the  Uomant  tong.  Ilowheit,  I confesse  that  as  it 
was  first  written  in  the  Romain  tonge,  it  hath  a marveylous  grâce, 
and  who  soever  understandelh  the  true  frenche  tonge  shall  with 
siuall  labour  also  understande  that  auctour  or  any  other  suche  lyke. 
But  of  tliese  lliynges  I défaire  to  speke  any  more  at  tliis  tyme,  and 
retourne  to  déclaré  lhe  soundynge  of  the  resydue  of  the  consonantes. 
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TI1E  SOI.  NDYMG  OF  THIS  CONSONANT  S. 

CAFrnLCH  XLII. 

R#S®la  pnnM.  .S  in  the  frenche  tonge  liatli  two  dyver*  soundes.  The  sotmdynge 
of  s w biche  is  moosl  générait  in  frenche,  is  suche  as  is  in  ialyn  or  in 
oure  tonge : so  lhat  s m thèse  wordes obrissànce,  astronome,  las,  santé, 
and  in  ail  suche,  is  sounded  in  ail  tlie  litre  longes  nlykc. 

R,'tul"  If  a svngle  s conte  bvtwene  two  vowelles  in  the  nteane  syllahles  of 

ttcuoiii.  j v » ^ • 

a frenche  wonie  by  hymselfe,  he  sliall  in  that  place  ever  be  sounded 

lykc  an  z.  so  thaï  for  disant,  faisant,  trésor,  resort,  maÿ/m,  they  sounde 
disant,  faizant,  trésor,  mort,  maison,  and  so  of  ail  suche  lyke.  But  if 
a frenche  xvorde  begyn  witli  s,  a votvell  Iblowvng  hym,  thougbe  the 
worde  that  comelh  next  before  eude  also  in  a vowcll.  Iliose  t«o  vo- 
welles sliall  nat  cause  s to  be  sounded  lyke  an  but  lykc  bis  gencrall 
sounde. 

itrgula  tnt»  And  in  ail  otiier  thynges  s coulinneth  liini  to  gcnerall  rules  above 
rehersed,  save  that  in  tlicse  wordes  berc  folotvyng,  < comyng  in  the 
ineane  syllahles,  contrarie  to  the  sayd  rules,  sliall  hâve  bis  distincte 
sounde. 

THE  WORDES  WltlCHE  SOUNDE  THF.IR  S DISTINcTELY , COAIYNG  IN  THE  MEA.NE 
SYLLABLES,  CONTRARIE  TO  THF.  GENERALE  RL  LES  ABOYE  REHERSED. 
CAPtTLT.UM  XLI1I. 


A portât. 

Bottillon. 

Court  itnér. 

Digestion. 

l hihngrer. 

K tpi  rit. 

Ailntosjir. 

Boitiller. 

CouUrrire^ 

Diqésti es 

Distraire. 

Esttmér 

Aspirér. 

Bestialité. 

Cuxumtprtiion 

DùofnUr. 

Distribuer. 

Estomaquer . 

A g ré  s te. 

Bittocqitér. 

Cas  Unie. 

Discret. 

Ihttnctliqiir . 

Estradiol. 

Ass  nier 

. y- 

Ditcatér. 

— 

Existé  me. 

Atpic. 

Cabestan. 

Dispensé r. 

Eirabeêr. 

— 

Administrer. 

Ckàtlr 

DüitUr. 

Dùpartér. 

Eteinte. 

Ferrtidi/ur. 

Asteure.  ; 

ComistoŸrr. 

Dcsprrir. 

Disposer. 

Etcorpiàn. 

Fettivé*. 

Atinuér. 

Constant 

Dttesptrtr. 

Disposer 

Espcciàl. 

FestirJte  *. 

Aslncr. 

Compirér. 

Destinée 

Disputée. 

Espèce. 

F risque. 

— 

Coiutrllatton 

Üestrucli6n  \ 

Vutinctrr 

E •paterne. 

Frustrée. 

BartiUe. 

CoiuUmér. 

Detes  table 

Utilance 

Etperér 

— 

1 But  nat  dulruirt.  — 1 But  nal  Jute. 
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Nuioj t#. 

Investiture  *. 

ObtUhaium. 

ProUerair. 

lleusUr. 

— 

— 

übtatreer. 

PostilU. 

BestUuir. 

lliustrér. 

Mujétle. 

Ofusqnér. 

Pitthsltn/r. 

Robuste. 

/aJuctét. 

MM. 

Ultentir. 

Prospérer, 

PiiUre. 

Industrie. 

Mistérr. 

Ostrmce. 

Pronostiquir. 

- 

Instruire. 

J/ÛftÙR. 

Obstacle. 

— 

Sinistre. 

Instance. 

Molester.  t. 

— 

Questionner. 

Substance. 

Instant 

Slonajterr. 

Piste. 

Quesluevx. 

Subite  ntâcti. 

fiultOiA'. 

* 

Pestilence. 

Qimtiôn. 

— 

Infiniment 

— 

Pcn/ncacilr 

— 

'l'est  ami* il. 

Intnlujui  r. 

Obitant. 

Poiüritnr. 

liecmstinêr. 

Trûle. 

And  note  that  nat  onely  tiiese  wordcs  above  rehersed,  but  also  of 
the  verbes  ail  lheir  tcnscs  andother  wordes  lourmed  oftheni,  andof 
the  nownes  substantvves  or  adjcclyves  ail  the  wordes  tliat  be  fournicd 
ôf  tbcm,  soundc  s in  their  meaue  syllables,  contrarie  to  the  générait 
rule  afore  rehersed.  For  wherc  as  therc  is  anv  exception,  I bave  tou- 
cltcd  it  here  in  bis  place. 


Ursula 

Aorunda, 


THE  SOI' M»  NC  OF  THJS  CONSONAYr  7. 

< \rimcM  xum. 


T also  liatb  two  dyvers  soumles.  The  general  sonnde  of  l is  anche  Regul»  pnnu. 
as  the  latvns  gyve  hym,  or  we  in  our  long,  as  huit,  1er,  lien.  Ion, 
tvmbcr,  soundc  their  l lyke  as  we  wolde  soundc  liyin. 

Il"  t be  wiitten  in  frenche  nownes  endyng  in  lion,  for  the  kepynge  Rfgui» 
of  true  ortographv,  byeause  thev  corne  of  latyn  nownes  verballes  end- 
yng  in  lio,  as  of  correclio  correction,  subjectio  subjection.  refomiatio  re- 
foimalion,  and  so  of  ail  other  verballes,  the  I of  lion  shalbc  aounded 
Ivke  a c,  for  the  frenchemen  can  nat  sounde  nownes  verballes  end- 
yug  iu  lion  acrordyng  as  the  ytalyens  do  their  nownes  endyng  in  ho. 

And  note  that  tbis  wordu  et,  whiche  signilielh  and,  is  never  Hrjui»  irrtia 
soundcd  in  the  frenche  longe  but  e , wheder  the  worde  folow  vnge 
begyn  witli  a vowell  or  wilb  a cousonant. 

Note  also  that  tliis  worde  est,  whiche  signilieth  is,  if  the  next  worde  twui.  qourt*. 

1 Nat  rnlir  (lie  verbe,  nor  tellement  — 1 Itepyiiuing  witb  ,Y  1 fjfade  i»one. 
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foiowyng  begyn  with  a consonant , slialbe  sounded  but  e : if  lhe  next 
worde  folowyng  begyn  with  a vowell,  il  shall  be  sounded  et,  but  ne- 
ver  est  soundyng  s,  nor  élit,  soundynge  t lyke  th,  for  ( lialh  never  no 
suche  sounde  in  the  frenche  longe.  And  in  ail  oiher  thyuges  I confir- 
melh  kym  to  the  générait  rides  here  beforc  rehersed. 

THE  SOUNDYNG  OF  t,  WHAN  HE  H1S  A CONSOLANT. 

CAPITl'LCM  XLV. 

I . whan  hc  is  a consonant,  shall  be  sounded  in  frenche  lyke  as  he 
is  in  latyn  in  these  wordes  uanitas,  uenio,  uiniUcta,  aolunlas,  that  is 
to  saye  alinosl  lyke  an /. 

And  note  thaï  v beyng  a consonant  cometh  never  so  in  a frenche 
worde  thaï  he  leseth  lus  sounde. 

THE  SOUNDYNG  OF  Tins  CONSONANT  X. 

CAPituuni  xi.vi. 

A thorowout  the  frenche  tonge  hath  suche  a sounde  as  they  gyve 
to  s with  theni,  wliau  he  cometh  bytneue  two  vowelles,  thaï  is  to 
saye  lyke  as  lhe  latyns  do  sounde  t in  these  wordes  zona,  zodiaau, 
EUzabet  : so  thaï  these  wordes  in  frenche  jouxte,  perplexité,  chcuàvlr, 
beâulx,  shall  he  souuded  yourte,  perplezite,  clieuavlz.  beauz;  wherbv 
appereth  that  these  wordes  exemple,  expertènee,  execuiér,  and  suche 
lyke,  wliere  the  worde  begynnclh  with  ex,  shalhe  sounded  erzemplc, 
evzpenence,  eozeculer;  for,  as  I hâve  shewed  a fore , ihis  worde  ex 
hath  ever  an  v sounded,  ihough  he  kc  nat  writlen.bylwene  the  e and 
x,  and  the  x by  this  rule  shalhe  sounded  lyke  an  z. 

And  note  that  x shall  never  be  sounded  in  frenche  Ivke  as  he  is  in 
latyn,  or  as  we  wolde  do  in  our  tonge.  iu  no  wyse.  but  lyke  an  z,  as 
1 here  before  hâve  descrybed.  In  ail  other  thvnges  x foloweth  the 
generall  rides  above  rehersed. 
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THF,  SOCNDYNC  OF  THIS  CONSONANT  Z. 

CAPITULUM  XLVII. 

Z thorO've  ail  tbe  frcnrhc  tonge  shalbe  sounded  lyke  as  he  is  in 
latvn  or  in  our  tonge , tbat  is  to  saye  lyke  »,  whan  he  cometh  in  a 
frenche  worde  bytwene  tvvo  vowelles;  so  thaï  z in  these  wordes  zélé, 
zodiàcqur,  brèze,  bazàrt,  quatorze,  quinze,  dez,  met:,  secz,  the  z shaii 
he  sounded  lyke  as  lie  shulde  be  in  tbe  lalyn  tonge  or  in  our  tonge. 
In  ail  other  thynges  z conbrmeth  hym  to  tbe  gencrall  rulesabove  re- 
hersed.  And  this  for  tbe  trewe  soundynge  of  consonantes  as  they 
corne  toguyder  in  frenclie  wordes  by  themseife,  ( suppose  to  be  sufli- 
cient. 

Fût  R F.  GENERALE  RtîLES  FOR  THE  TRUE  REDYNG  OF  FRENCHE  WORDES. 

AS  THEY  CO  VIE  TOGUYDER  IN  SENTENCES. 

CAlirLLLM  XIV III. 

First.  Everv  frenche  worde  comynge  next  unto  a poynt,  whether 
it  be  suche  as  the  Latins  call  punctum  plu  nam  thus  made  (.),  where  the 
nexte  worde  commonly  hrgynnrtb  with  a great  letter,  or  with  suche 
as  the  Latins  call  comma  thus  made  {:),  or  virtjnla  thus  made  (,),  al 
suche  wordes  shal  soundc  theyr  last  letters  distinctlv  or  remisscly, 
accordvng  to  the  raies  here  afore  rehersed  : and  so  shal  ail  the  last 
wordes  in  the  Ivnes  of  suche  thynges  as  be  made  in  ryme. 

Seconde.  If  a frenche  worde  ende  in  a vowell  or  diphthong,  the 
next  worde  folowvng  begynnyng  also  with  a vowell  or  diphthong,  both 
the  vowels  and  diphthonges  shal  hâve  theyr  distinct  sounde. 

Except  some  tyme  wordes  eudyng  in  e or  a wherof  1 wyl  hereafter 
speke. 

Thirde.  If  a frenche  worde  ende  in  a consonant,  the  next  worde 
folowyng  begynnyng  with  a vowel  or  diphthong,  or  contrary,  the 
worde  goyng  before  ende  in  a vowel  or  diphthong,  the  next  worde 
folowynge  begynninge  with  a consonant,  ail  the  vowels,  diphthonges 
and  consonantes  shall  bave  theyr  distinct  soundc. 
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Hcgul»  «juaru.  Fourth.  If  a frenehe  worde  cnde  in  a consonant  or  consonantes, 
thc  ncxt  worde  folowyng  begynnyng  also  with  a ronsonanl  or  eonso- 
nantes,  they  shalhe  sounded  or  ieft  unsounded  accordyng  to  thr 
rules  here  afore  rehersed  : as  wcll  as  though  they  came  lo  gether  in 
one  wordo  by  hym  selfe,  lliat  is  lo  saye  m,  n and  r,  sball  never  Jese 
their  soiuxle.  And  if  lhe  worde  govng  before  endc  m any  other  eon- 
sonaol.  lie  slial  lèse  lus  sounde  by  reason  llial  lhe  worde  folowvnge 
hegyimelh  also  willi  a ronsonanl,  ail  lliough  tliev  be  bot  h of  Ivke 
Icymte.  And  also  if  the  worde  goyng  heforc  onde  in  il  or  m,  he  sbal 
losc  them  ail,  if  the  ronsonanl  or  consonantes  of  lhe  worde  folowyng 
be  of  suche  nature,  accordyng  lo  the  rules  here  afore  rebersed  : as 
these  wordes  commvng  next  lo  gether  sans  cause,  sont:  cotlcur.  uns/ 
comtal  tel,  faict : plaisant , suis  sayn,  shalhe  red  and  sounded  jan 
cause,  sov  covlevr,  un  romba  tel,  fai  plaisant,  svi  sayn.  And  so  of  ail 
other,  though  x\  snrhe  wordes  lmlh  endyng  and  begynnyng  with 
consonantes  shnldc  fortune  lo  folowe  one  an  other  in  a sentence. 
And  here  upou  il  ryseth  why  the  frenehe  tong  senielh  unto  other 
nations  so  short  and  sodayue  in  pronouiisyng;  for  a fier  they  bave  ta  ken 
away  the  consonantes.  as  wel  froin  the  |>artiru]ar  wordes  by  them 
selfe  as  from  theyr  last  endes  by  reason  of  the  wordes  folowyng, 
they  joyne  lhe  vowelsof  the  wordes  thaï  go  before  to  thc  coosonan- 
tes  of  the  wordes  folowvnge  in  redyng  and  spekyng  yvithont  anv 
pausyng,  save  orilv  bv  kepyng  of  the  accent  : as  though  fyve  or  avx 
wordes  or  somtynie  mo  inade  bat  one  worde  : vhiehe  thvug,  though 
it  make  that  tong  more  hard  to  be  atteyned,  vet  it  maketh  it  more 
plcasant  to  the  earo  : for  they  put  avay  ail  mancr  consonantes.  as  often 
as  l hev  sliuldc  make  any  harslie  sounde , or  let  theyr  sentences  to  flowe 
and  lie  i'ull  in  soundvng  : vhiehe  thyng  I slial  here  afler  déclaré  playnly 
bv  example.  But  nowe  to  shewe  whan  e or  a bevng  the  last  letters  in 
frenehe  wordos,  shalhe  Ieft  unsotinded. 
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WM  AN  K BEVNC  THF,  I.AST  LETTER  IN  A FRENCHE  WORDE,  TUE  N EXT  AVORDK 
FOLO'VVNr.  BEGYNNÏNU  WITH  A VOWELL.  SIIALBE  l,F,FT  DNSODNDED. 
ANDWHANNAT. 

CAP1TULUM  xlix. 


YVlian  any  frencbe  worde  endyng  in  e,  ami  havyng  his  accent 
upon  the  same  e commeth  next  before  an  olber  worde,  begynnvng 
with  a vowel,  both  tiie  e and  the  vowel  folowyng  slial  hâve  thevr 
distinct  soundc  : wbiche  happennelh  in  certaine  nownes  endyng  in  te. 
and  al  the  participlcs  masculyne  of  the  fyrst  conjngation,  as  in  the 
chapters  of  accent  more  playnly  sbal  appere  ; and  in  nli  the  féminine 
participles  of  what  conjugation  so  ever  they  be,  tbough  they  bave 
nat  theyr  accent  upon  the  saine  e,  yet  sbal  e in  ail  suche  kepe  his 
sounde  styll , nat  withstandyng  any  vowel  that  the  worde  folowyng 
doth  begyn  with,  as  pour  sa  bonté  il  est  aymé,  et  a bon  droit.  Pour  sa 
bonté  elle  est  armée,  et  a bon  droit.  Elle  sen  fut  parlye  auant  que  je  ne 
sceùsse  riens,  in  wbiche  the  last  c is  sounded  nat  withstandyng  the 
vowels  of  the  next  wordes  folowynge. 

But  if  a frencbe  worde  ende  in  e,  nat  havynge  his  accent  upon 
the  same  e nor  beyng  a femine  participle,  the  next  worde  folowynge 
begynnyng  also  with  a vowel,  cyther  aionc  or  in  a diphthoog,  or  with  h 
nat  havyng  his  aspiration , than  sbal  the  e of  the  worde  so  goyng  be- 
fore lèse  his  soundc,  and  the  consonant  comyng  before  e.  be  joyned 
in  sound  to  the  vowel  folowyng , as  though  they  inade  both  but 
one  worde, 

Except  (as  I bave  sayd)  the  commyng  before  a poynt  cause  the 
contrary,  as  this  sentence  II  a trovue  une  uultre  dame  belle  et  gracieuse 
sbal!  in  redyng  and  spekyng  be  sounded  : Il  a trouue  un  anllre  dame 
bellegraciease;  and  so  of  ail  other. 

v»  Si  Yfll  -ïr::/t  •*»»?  m !-‘«A  .Vioy  t-,  . • * 
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WHAT  WORDES  THE  RI,  BE  IN  THE  ERENCIIE  TON'G  ENDYNG  IN  F.  OR  A. 

WUICHE  IN  WRITTYNG  ALSO  LEAVE  OÜT  THEYR  EOR  A. 

AND  JOYNE  THEYR  CONSONANTES  TO  THE  VOWELL  OF  THE  WORDES  FOLOWYNG. 
EAPITCLUM  L. 

Thcre  be  certaine  wordes  iu  tlie  frenche  tong  endyng  in  e and 
sonie  fewe  endyng  in  a,  whichc  nat  onely  in  redyng  or  spekynge 
ieave  thcyi  vowela  unsonnded,  but  also,  whan  so  ever  tbey  writte 
tbcm  in  any  senlence,  ibcy  leave  oui  tbeyr  last  vowel,  and  joyne  tbe 
lasl  cousu nant  or  lelters  comntyng  next  before  tbe  vowel  to  tbe  vowel 
of  the  next  worde  folowyng  or  unto  h,  if  tbe  worde  next  folowyng  be- 
ginne  witb  h nat  bavyng  bis  aspiration . as  though  they  were  the  first 
letters  of  tbe  worde  folowyng,  whiche  myght  cause  a great  dout  to 
tbe  lemer,  whan  he  shulde  fynde  no  worde  so  writlen  in  tbe  frenche 
vocalndar;  orparadvenlure,  if  he  founde  a worde  written  witb  suche 
letters,  it  myght  be  of  a far  different  signification  from  the  rvght 
worde  in  dede,  whiche  of  hym  selfe  begynncth  with  a vowel!  : and 
therfore  I shall  here  consequently  rehcrse  ail  tbe  wordes  in  tbe  frenche 
long  tbat  be  of  tbat  sort  : notyng  first  tbat  in  nownes , verbes,  parti- 
ciples  and  interjections  of  tbe  frenche  long  tliere  be  no  wordes  tbat 
be  of  this  sort. 

WHAT  PRONOWNES  ENDE  IN  £ OR  A,  WIIICUE  IN  WRITTYNG  LEAVE  OCT 
THEYR  VOWEL, 

AND  JOYNE  THEYR  CONSONANTES  TO  THE  WORDES  FOLOWYNG. 
cAPrrauisi  u. 

-,i  V . I ' . , v7  : l*fli  »1  *'Jr  . y ■ ■ <îiî  , 

Pronownes  of  tbe  frenche  longe  of  tbis  sort  tliere  be  vm  : je,  me, 
te,  le,  la,  se,  ce  and  que  for  quid.  Je,  as  for  je  ayme,  je  endure,  they 
writte  jayme,  jendare,  leavyng  out  tbe  e of  je,  and  joynyng  the  conso- 
nant  to  tbe  vowel  of  tbe  verbe  folowyng.  And  in  lyke  wyse  for  je  me 
habile,  il  me  âyme,  il  me  endure,  they  writte  and  sownde  thus  je  mha- 
bile,  il  mayme,  il  mendure;  and  also  for  je  te  ayme,  je  te  endure:  je 
tayme,je  tendare;  and  for  je  le  âyme,  je  le  endure  : je  layme.je  lendnre: 
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and  for  il  se  àyme,  il  se  endure:  il  sayme,  il  sendure.  And  for  ce  est  thev 
say  cest.  And  for  que  aui:  nous,  qanuez  uous.  But  as  for  ella  tort  for  elle 
a tort  and  suche  like,  is  only  used  of  suche  as  writte  in  rymc ; iikc  as 
lliey  joyne  tel  and  quel  and  suche  other  adjcctives  cndyng  in  el  to 
nownes  of  the  ferainc  gendre,  as  tel  paour,  quel  amour,  mortel  plàye, 
mémoire  perpétué! . wherof  1 shali  speke  more  in  the  thirde  boke  ; 
whiche  I wolde  the  Icmcr  shulde  wcl  note  ; or  tbough  I shali  here 
after  in  the  seconde  and  thyrde  bokes  writte  the  verbes  from  the 
pronownes,  and  nownes  from  theyr  articles,  and  in  like  wvse  also 
ever  the  other  partes  of  speche  that  folow  this  rule,  by  cause  I wold 
the  lerner  shulde  the  more  distinctly  perceve  one  worde  by  an  other: 
yet  if  he  writte  thcm  in  any  sentence,  he  must  in  cvery  poynt 
kepe  this  rule,  accordyng  as  1 in  this  place  déclaré  unto  hym.  And 
note  that  this  kindc  of  writtyng  tliey  use  spccially  whan  the  verbe 
beginneth  with  a,  e or  o,  and  but  seldomc  or  never  with  verbes  bc- 
gynnyng  with  i or  o;  for  before  suche  they  use,  for  the  most  part, 
to  writte  tbese  pronownes  at  length. 

But  where  as  in  maner  of  ail  suche  auctors  as  use  to  writte  in  ryme  Rejul» 

* vecunda. 

I fyntle  used  gy  orge,  saycng  nayge,ferayge,  se  gy  ossâsse  la  main  tèndre, 
and  suche  lyke,  for  je  y,  nay  je,  feray  je,  changyng  the  i of  je  in  g, 
whiche  thyng  whan  thev  writte  in  prose  they  use  nat.  And  i can  se 
no  cause  why  they  shulde  change  the  letter  but  by  cause  it  is  agaynst 
the  nature  of  the  frenche  touge  to  hâve  two  j j or  jy  or  y j to  corne 
immediatly  togyder,  as  1 hâve  somthynge  afore  touched. 

Except  where  the  first  person  of  the  preterimperfectens  cndcth  EictpC.. 
in yoye,  as  fvyùye,  ouyùye,  and  suche  like  : for  sythe  ail  suche,  in  their 
first  and  seconde  persons  plurell , ende  in  yonj  and  yez , we  must  nedes 
bave  two  ii  corne  toguyder,  and  saye  fuÿÿons,  fuÿÿtz,  ouŸjons , ouffes; 
for  if  Le'  wrote  but  one  i»  we  shulde  confoundc  the  persons  of  this 
tens  with  the  saine  persons  of  their  presentenses. 

'V.  ■ r ' • 1 . : r:  ' 
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WHAT  PREPOSITIONS  LKAVE  OllT  THE1H  X IN  WRITYNGE, 

AND  JOYNE  T1IKIR  CONSONANTES  OR  LETTERS  TO  TME  YVORDE  FOLOWYRG. 

CAMTIUJM  LU. 

Rfgult  «ni»  Prépositions  of  ihis  sorte  be  fourc  : cintre,  intre,  de,  and  re  whiclic 
is  onely  nsod  in  composition.  Contre,  as  for  contre  eulx,  contre  illes, 
contre  hommes,  contre  Ame,  they  Write  conlreulx,  contrelles,  contrhommcs, 
centrante . Entre,  as  for  intre  eulx,  entre  elles,  intre  àultres,  they  write 
entreulx,  enlrelles,  entraultres , which  also  lliey  use  in  composityon 
witli  entre  and  verbes  begynnynge  with  vowelles,  as  for  entre  aymèr, 
entre  espousir  : entraymer,  entrrspouser.  De.  as  for  de  or,  de  argent,  de 
auéeques,  de  homme,  de  aaiiyr,  de  Amp:  they  write  dor,  dargent,  da- 
uecques,  dhomme,  dauoyr.  dame.  Ile,  whichc,  as  I hâve  sayde,  they 
use  onely  iu  composytion  with  verbes  as  for  re  auiyr,  re  appellir,  re 
amender  : rauoir,  rapellcr,  remanier,  and  so  of  surhe  lylie. 

WHAT  ADVERBES  LEAVE  OIT  THKIR  B IV  WRITYNG 
AND  JOYNE  THEIR  CONSONANT  TO  THE  WORDES  FOLOWYNG. 

CArtTütrM  MIL 

Rcg<rf«  mm»  Of  adverbes  in  the  frenche  tonge  beyng  of  ibis  sorte  I fymle  no 
nio  but  ne  and  que  for  than  : as  for  je  ne  Aymé,  je  ne  endure,  je  ne  à se, 
they  Write  je  nayme,  je  nendure,  je  nose  : and  for  non  plus  que  a moy, 
moyns  que  a ung  Aultre,  ains  que  aymér.  they  write  non  plus  qua  moy. 
moyns  qua  ung  aultre,  ains  quaymer,  and  so  of  suche  lyke.  But  whan 
the  verbe  begiuncth  with  t or  r.  they  use  ne  on  this  maner  but  sel- 
doine.  And  as  for  jusquavmoarir,  jusquadix,  and  snchc  lyke  used  of 
suche  authours  as  write  in  ryme  for  jusques  ae  mourir,  jiuques  a dix, 
it  is  nat  by  reason  of  tliis  rule . no  more  than  encor  used  for  encAre,  or 
hom  or  coin  for  h Ame  or  conte,  and  suche  lyke,  whiche  auctors  do  ra* 
ther  hy  a lyceuce  poetycall  titan  for  the  advoydiug  of  any  yuell 
sounde.  Forthoughe  the oldeBomayne  tonge  use  niany  surhe  wordes, 
the  trewe  franche  tonge  leaveth  never  the  e of  suche  wordes  onwrit- 
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ten,  thougbc  they  may  be  lefte  unsounded,  accordyng  to  thc  rules 
afore  rehersed. 

WHAT  CONJONCTIONS  LEAVE  OÜT  THEIR  S IN  WRITYNG,  AND  JOYNE 
THF.IR  CONSONANTES  TO  THE  WOHDE  FOLOWYNG. 

capitouim  uni. 

Conjunctions  in  tbe  frencbe  longe  of  ibis  sorte  I fynde  but  se, 
whiche  is  often  tymes  written  si,  as  for  si  aulcun,  se  elle,  si  il,  they 
write  sautcun,  selle,  sil;  and  so  of  suche  Ollier. 

OF  LH  AND  LA,  WHICHE.  THOCGtl  THEY  HE  COMPREllE.NDED  U N DE  R KONE 
OF  THE  LATYN  VIII  PARTES  OF  SPECHE.  Y ET  ALSO  FOLOWE  TIHS  RUEE. 

CAP1TUI.IJM  LV. 

Besydes  these  wordes  above  rehersed  lhere  be  two  other  whiche 
bave  the  saine  propertie,  tliat  is  to  saye  le  and  ht,  whiche  l hâve  liai 
rehersed  under  any  of  the  vm  parles  of  speche  of  the  lalyn  longe; 
for  thc  latyns  bave  no  suche  wordes . but  we  in  our  longe  have  wordes 
of  lyke  signification,  whiche  is  this  worde  the  : as  where  they  saye  in 
frenche  le  maistre,  la  dame,  we  saye  in  our  tonge  the  mayster,  the  lady; 
so  thaï  this  worde  the,  with  us,  countcr  vayleth  bothe  le  and  la.  And 
therfore.  sythe  lhe  latyn  tonge  hatli  no  suche  wordes  and  that  the 
frenche  long  hath  certayne  otlicr  that  be  of  lyke  sorte,  I shali,  in  the 
seconde  lioke,  where  I make  rehersall  of  lhe  paît  es  of  speche  in  the 
frenche  tonge,  caü  lliein  articles,  horowyng  a name  for  them  of  the 
Grckes,  whiche  also  have  wordes  of  lyke  signifycation  and  propertie 
in  tiieir  tonge.  But  nowe  to  showc  howc  lhe  sayde  le  and  la  folowe  this 
raie,  le,  as  for  le  abbé,  le  ennemÿ,  le  Iwmc,  le  habit , le  innocent , le  oyèl, 
le  vsaige,  they  write  labbe,  lenncmy,  Unnocent,  Ihomme,  lhabit,  loyel, 
lusage,  and  so  of  ail  other  : la,  as  for  la  abbesse,  la  enaie,  la  ymàge.  la 
oucrtàre,  la  vniôn,  la  habitation,  la  habitude,  they  Write  labbesse,  lenaie, 
lymage,  louuerture,  Ivnion,  /habitation,  /habitude,  and  so  of  ail  suche 
other. 

And  note  that,  where  as  I have,  in  ail  this  chapiler,  gyven  evamplc 
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of  A,  whan  he  hath  nat  his  aspiration,  I meane  therby  thaï  A,  whan 
he  halli  liis  aspiration,  is  excepted  from  this  rule.  For  he  hath  than 
thc  potver  of  a consonant,  as  I hâve  shewcd  before,  so  thaï,  though  I 
maye  wrile  for  la  habitation,  la  habitude,  la  humilité,  lhabitation.  Iha- 
bitade,  Ihumilite,  by  cause  A hath  nat  his  aspiration,  i can  nat  write 
lhayne,  Ihevrt,  lheaalme,  for  la  haync,  le  heurt,  la  heaulme;  for  the  A 
in  lhese  wordes  is  aspiratc,  as  aperelh  by  iny  rules  herafore  de- 
elared.  And  therfore  so  often  as  / cometh  before  A havvng  his  aspira- 
cion,  as  I fynde  bym  somtvme  in  Alayn  Chartier,  il  is  llie  eiTOur  of 
the  printers  whiche  knowe  nat  their  owne  longe.  And  this  dilTerence 
appereth  evyilcntly  in  this  worde  heure,  whiche  havyuge  his  aspira- 
tyon betokeneth a Booreshced:  bavyng  il  nat,  it  betokeneth  an  houre: 
so  that  lhevre  betokeneth  the  hour  and  nat  the  hoores  hccd,  for  I 
must  uedex,  in  that  signification,  Write  le  heure.  And  this  for  the 
trewe  soundyng  of  vowelles,  diphthonges  and  consonantes  in  the 
frenche  longe,  hothe  in  the  frenche  wordes  hy  themselfc  and  as 
tbev  corne  toguyder  in  sentences,  I suppose  to  he  suffycient. 

TO  KEI'E  TRUE  ACCENT  IN  THE  FRENCHE  TONGE. 

AND  WHAT  THIS  WORDE  ACCENT  SICNIFIETH. 

CAPITVLL'M  LVI. 

Accent  in  the  frenche  tonge  is  a iyflinge  up  of  thc  voyce  upon 
soine  wordes  or  syllables  in  a sentence,  above  tlie  resydue  of  the 
other  wordes  or  syllables  in  the  same  sentence,  so  that  what  soever 
worde  or  syllahle,  as  tbey  corne  toguyder  in  any  sentence,  he  sowned 
bigher  titan  the  other  wordes  or  syllables  in  the  same  sentence,  upon 
theni  is  the  accent.  And  upon  whiche  wordes  or  syllables  the  redar 
sball  lyfte  up  his  voyce  and  upon  whiche  nat,  il  shall  here  after 
appere.  And  note  that  suche  lvftynge  up  of  the  voyce  happeneth 
ever  by  reason  of  soine  vowell  or  diphtbonge.  never  by  reason  of 
anv  consonant. 
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THAÏ  NO  WORDE  OF  ONE  SYLLABLE  IN  THE  FRE.NCHE  TONGE 
HATH  A NY  ACCENT. 

cahtulum  lvu.  , 

Generaily  there  is  no  worde  of  one  syllable  in  thc  frenche  longe  RtguD  prima, 
that  hath  any  accent,  excepl  the  coruyng  nexl  unlo  a povnt  be  lhe 
cause  of  il;  so  thaï,  whan  a worde  or  two  or  thrc  or  nio,  bcyng 
but  of  one  syllable,  folowe  one  another,  the  redar  sliall  sounde 
them  ail  undcr  one  tenour,  and  never  rest  upon  them  nor  lyft  up  bis 
voice,  tyli  he  corne  to  the  nexl  worde  of  raany  syllables  llial  fo- 
lowelh,  as  il  a un  y corps  fort  amiable,  la  dis  vray  mayntenânl,  slialbe 
sounded  in  redyng  and  spekyng  il  avncor  fort  amiable,  tv  dis  vray- 
mantenùnt,  lyfting  nat  up  the  voyce  but  upon  the  seconde  a of  amiable 
and  mayntcndnt  onely.  And  so  of  ail  other  of  one  syllable  thorowe  lhe 
frenche  tonge. 

But  if  il  happe  tliat  ail  the  wordes  in  a sentence  be  of  one  syl-  litgula 
labié,  ihan  sliall  lhey  be  ail  reed  shortely  logyder,  tyll  the  redar  •• 
corne  to  that  worde  of  one  syllable  that  coincth  next  unto  tlie  povnt, 
and  there  shall  be  lifte  up  his  voyce  and  pause , rather  by  rcason  of 
thc  povnt,  as  1 bave  sayd,  that  next  foJowe,  than  by  rcason  of  the 
wordes  selfe;  as  shall  appere  by  exampie  in  lhese  sentences  : de  son 
bon  gré.  il  me  a faict  tirl;  je  ne  scay  pas  gu c cést,  quil  veult  de  moy;  car 
mon  las  caéar,  pour  vous  se  meurt.  And  al  suche  other  shalbe  sounded 
in  redyng  and  spekyng  : desonbongrê  ilmafaitbrt  : jenesaypaquecèl  qui 
ucudemoy:  Car  monlacueur  isourvousemeirt,  lyftyng  nat  up  the  voyce  but 
al  gre,  tort,  cest,  moy,  coeur  and  meurt.  And  so  ofall  suclie  other.  And 
tliis  is  an  other  great  cause  why  the  frenche  long  semeth  so  brefe 
and  sodaync  in  pronounciation,  and  so  harde  to  he  perceyved  by  a 
lernar. 

And  note  that  in  al  interrogations  and  answeres  tbey  use  to  sounde 
the  last  vovvel  hyghest  without  patisyng,  tyll  they  corne  thcrunlo  : 
excepte  the  last  worde  ende  in  e,  and  wyll  bave  his  accent  upon  the 
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last  sillable  commyng  before:  but  ever  tbe  last  vvorde  slialbc  sounded 
hyghcst,  as  le  lioÿ,  ou  sen  ua  il?  Combien  me  baillée  uous?  and  so  of 
ail  suchc  other. 

THAT  ALL  THE  WORDES  W THE  FRENCHE  TONGE  BEYNG  OF  MA.NY  SILLABLES 
HAVE  THEY  R ACCENT  EYTHER  ON  THEYR  LAST  SILLABLES. 

OH  OS  TH  Et  B LAST  SILLABLES  SAVE  ONE. 

camteLum  tvni. 

RrjuLn  prima.  Gencrally  ail  tbe  wordes  of  raany  sillables  in  the  frenche  tong 
bave  theyr  accent  eyther  on  theyr  last  sillable,  that  is  to  sav.  sounde 
the  laste  vowcll  or  dipbtbong  that  they  be  written  with,  hygher  tlian 
the  other  vowels  or  diphllionges  commyng  before  them  in  the  sanie 
worde;  orels  they  hâve  theyr  accent  on  the  last  sillable  save  one,  that 
is  to  say,  sounde  thaï  vowell  or  dipbtbong . that  is  the  last  save  onc , 
hygher  than  any  other  in  the  sanie  worde  commyng  before  hym.  And 
whan  the  redar  lialh  lyft  up  bis  voyce  at  the  soundyng  of  the  said 
vovvel  or  diphthong,  lie  slial,  whan  lie  rommeth  to  the  last  sillable, 
depresse  bis  voyce  agayne;  so  that  there  is  no  worde  ihrough  ont 
ail  the  frenche  tonge  that  hath  his  accent  eyther  on  the  thyrde  sil- 
lable or  on  tbe  forth  syllable  from  tbe  last,  like  as  diverse  wordes 
bave  in  other  longes,  but,  as  1 hâve  sayd,  eyther  on  the  very  iasl 
sillable,  orels  On  the  uext  sillable  onely. 

Brguia  And  note  that  there  is  no  worde  in  the  frenche  tong  but  he  hatli 

irmimia.  jjjg  place  0f  accent  certaine,  and  hath  il  nat  nowe  upon  on  sillable. 
nowe  upon  an  other. 

Eicepi».  Except  diversité  in  signification  causclh  it  where  the  worde  in 

writtyng  isalone,  as  I shall  liere  afler  déclaré,  rehersyng  suchc  wordes 
in  the  frenche  long  as  be  of  this  sort. 
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WHAT  WORDES  TMERE  RE  IN  THE  FRE.NCHE  TONGE  W1IICHE  IN  WRITTYNGF, 

RE  LIRE, 

AND  BV  REASON  OF  DYVERSE  ACCENT  HAVE  DIVERSE  SIGNIFICATIONS. 

CArnuLuu  lix. 

Gonernlly  ail  thc  verbes  of  tbc  fyrst  conjugacion  in  the  frenche  tong  E‘CCP“0  Pnro  ' 
bave  theyr  fyrst  parsons  singular  of  tlie  présent  tense  in  tbe  indicatyve 
mode  and  theyr  partyciple  prétérit  written  with  lyke  lettersi  onely  the 
dyversite  of  accent  shewctb  tbe  dy  (Tercnce , as  I shall  here  after  déclaré . 

AIso  normes  in  lhe  frenebe  longe  tbere  be  diverse  of  tliis  sort,  as  Enepiio 
péché  betokenetb  syn,  pèche  a pecbe,  a kynde  of  fmito  : caste,  a syde; 
caste,  a rybbc  : posté,  a paslv  ; poste,  paaste  to  baake  with  : fossé,  a dytehe 
about  a townc;  fisse,  a pytte  : conté,  an  erledomc;  cintc,  an  crie  : ciirv. 
a cure  a personage;  curé,  a curate  a parson:  tuile,  a baie  of  any  marchan- 
dise; talé,  a baies  a prccioustonc:  marche,  a bondes  or  a niarke  betwene 
contrey  and  contrcy;  marché,  a bargen  or  a marketstede  or  cheepe. 
as  good  cheepe,  bon  marchiè  : parenté , a kyndred;  parénte,  a kynswo- 
inan  : clére,  cliere  ; clerc,  clary  a kynde  of  wyne  : père,  a father;  perc. 
pery  a kynde  of  drynke  : pie,  a pye  byrde;  pié,  a footc,  whichc  f wolde 
writte pied:  planche,  a planke  a brydge;  planché,  tbe  florth  ofany  thyng 
that  is bourded  : âpres,  sbarpe,  in  plurali;  après,  aftervvarde  : fille,  a 
daughter; filé,  a spyndel  with  threde  upon  il,  or  a haye  for  coonys. 

And  of  this  sort  I fynde  fewe  suche  other. 

WHAT  WORDES  IN  TI1E  FRENCUE  TONGE 
HAVE  THEYR  ACCENT  ON  THEYR  LAST  SYLLABLE  SAVE  ONE. 

CAITRUM  EX. 

Generally  throug  out  ail  thc  frenche  tonge  ail  maner  of  wordes  of  Kcsul»  mica 
manv  syllables,  what  partes  of  speche  so  ever  they  be,  if  they  ende 
in  c or  in  es,  they  shall  hâve  theyr  accent  on  theyr  last  syllable  save 
one,  as  homme,  femme,  dovlovrevse,  contre,  entre,  oultre,  dyme  (whan 
lie  is  thc  fyrst  parsone  of  the  présent  tense)  aymàye , conacrtie,  aymée, 
aymâsse , aymeroÿe , a (encontre  . comme,  hommes , fémmes , dovlovrevses , 
aymées,  auéeques,  doneqaes:  and  so  of  ail  other.  So  that  the  redar 
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shall  in  ali  suche  wordes  lyfte  np  Lia  voyce  «h an  he  commelh  to 
thc  vowell  or  diphthong  ncxt  al'ore  e or  ci,  and  yvlian  he  commeth  to 
the  soundyngc  of  tliein,  sodaynly  depresse  his  voyce  agayne;  whiche 
sodaync  fall  of  tlie  voyce  at  the  soundyng  of  the  sayd  e or  es  causcth 
lhat  c,  coramyng  in  that  place,  is  sounded  in  a mcanc  voyce  betwene 
e and  o and  moche  in  the  nose:  as  the  lernar  shall  easely  perceyve,  if 
he  assay  to  soundc  thc  wordes  that  I hâve  hcre  rehersed  for  example, 
accordyngc  as  1 hâve  here  and  in  his  place  bcfore  dcscribcd.  But  this 
general  rule  halh  two  exceptions. 

Fyrst.  For  ail  suchc  nowncs  in  thc  frenchc  tonge  as  ende  in  le 
whose  englysshe  also  vvith  us  endeth  in  le,  by  cause  we  use  thc  samc 
wordes  in  our  tonge.  or  whose  englysshe  endeth  in  hecd  as  godheed, 
manhecd,  or  in  nesse  as  goodnesse,  fayrenessc,  al  suchc  nowncs  in 
the  frcnche  tong  with  theyr  plurell  nombres  shall  hâve  tlieyr  accent 
on  theyr  last  sillablc,  as  charité,  humanité,  deilé,  bonté,  beavltè  : cha- 
rités, deitèz,  humanités,  bontés,  beavltéz;  and  so  of  ail  suche  lyke.  But 
in  other  wordes,  to  theym  that  be  lerned,  to  expresse  this  thynge 
more  playnely,  ail  suche  substantives  as  in  thc  latine  tonge  ende  in  tas, 
espccially  if  they  be  suche  as  the  logiciens  call  abstractes,  the  frenche 
wordc  that  is  fomied  of  any  suche,  if  he  ende  in  te,  shal  have  his  ac- 
cent upon  thc  samc  te  : as  for  by  cause  that  out  of  thèse  abstractes  bo - 
nitas , ueritas,  deitas , humanitas  be  fopned  thèse  frcnche  nownes  bonté, 
a crité,  deité,  humanité,  they  shall,  accordyngc  as  I have  herc  declared, 
have  theyr  accent  on  theyr  last  sillable;  and  so  of  ail  such  lyke.  And 
in  lyke  wyse,  by  cause  that  of  testas,  ciuitas,  pietas,  paapertas , be 
formed  esté,  cité,  pitié,  poureté,  though  they  be  none  abstractes,  yet 
by  cause  they  corne  of  nownes  endyng  in  tas,  they  folowe  this  rule. 
And  of  this  sort  also  I fynde  these  nownes  folowyng,  congé,  dicté, 
traicté,  wbichc.Alayn  Chartier  writteth  congié,  dictié , traictié,  like 
as  he  writteth  planchié,  marchié  and  pechié,  for  planché,  marché  and 
péché.  And  also  these  nownes  suriimé,  eschauldé,  degré,  eaesché,  ar- 
cheuesché,  abbé,  priovrè,  laicté,  and  fewe  suche  other.  And  of  this  sort 
be  excès , procès  and  après,  though  they  onde  in  es. 
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But  whcre  as  there  bc  diverse  wordes  in  the  frenche  long  wliiclie 
cnde  in  te  that  bc  nat  fonned  of  nownes  in  latine  endyng  in  tas,  as 
honte,  hâeltc,  and  femincadjectivcs,  as  civrte , forte , and  also  femynyne 
partuiples,  as  J'àicte,  dicte,  ail  suche  wordes  folowc  tbe  général!  rule 
of  frenche  wordes  endyng  in  e,  and  bave  theyr  accent  on  the  last  si)— 
labié  save  one. 

Seconde.  For  ail  the  parliciples  prétérit  of  tbe  fyrjt  conjugation  in 
the  frenche  longe  wilh  theyr  plurell  nombres  slial  hâve  theyr  accent 
on  the  lastc  syllable,  lylc  as  I hâve  some  tbyng  touebed  herc  aforc,  as 
regarde,  aymi,  ordonné;  regardez,  ay mi;,  ordonné:;  and  so  of  ail  sache 
other. 

And  note  that , where  as  the  prêter  perfect  temps  actyve  and  passyve 
in  the  frenche  tonge  is  circumloquuted  by  lhese  verbes  ay  and  suis , 
and  the  parliciples  prétérit  of  tbe  verbe,  so  that  in  verbes  of  the  lyrste 
conjugation  they  say  ay  aymi,  ay  regardé;  suis  ayme,  suis  regardé,  and 
so  of  ail  other  : in  ail  suche  tenses  the  participle  of  the  inasculyue 
gender  hâve  theyr  accent  ou  theyr  lasle  syllablc  ; as  for  theyr  femy- 
nine  genders  folovve  the  common  rule,  as  1 touebed  in  the  trewe 
sowndyng  of  this  vowel  e,  as  armée,  regardée,  and  so  of  al  other. 

WHAT  WORDES  IN  THE  FRENCHE  TONGE 
HAVE  THEYR  ACCENT  ON  THEYR  LAST  SILLABLE. 

CAFITCLL'M  LXL 

Generally  through  oui  ail  the  frenche  tonge , ail  maner  of  wordes 
of  many  sillables,  in  what  letter  soever  they  ende,  be  it  vowel, 
dipbthong  or  consonant,  if  they  be  none  suche  as  I hâve  made  men- 
tion of  in  tbe  rulcs  here  nexl  before,  that  is  to  say,  ende  nat  in  e 
nor  cj,  as  the  plurel  nombres  of  suche  nownes  whosc  singlers  ende 
in  e:  ail  suche  wordes  slial  hâve  theyr  accent  on  theyr  last  sillable, 
as  ayrnà , aymày,  aimé,  bettv,  coliimb,  auée,  accord,  brelif,  Diév,  desdaing , 
joly,  conuertÿ,  cheuàl,  rem'im , poyssùn . parày,  beaveovp,  cordelier,  appren- 
tis, honorablement,  aaincû,  covrtâvl.r,  bonté:;  and  the  seconde  parsons 
plurels  of  al  verbes  whiche  ever  shulde  ende  in  ez  with  an  z,  for  a 
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différence  from  theyr  singlar  nombres,  whan  lhey  ende  in  et  : so  thaï 
of  ail  suche  wordes  as  ende  in  et  in  sounde.  lhe  writtynge  of  an  t or 
: a fier  thc  c dcclareth  the  diversité  of  accent , and  wbere  the  redar 
shulde  gyve  the  accent  ; for  ail  that  ende  in  ez  hâve  theyr  accent  upon 
lheyr  lasl  sillable. 

Except  from  this  ride  thc  thyrde  persous  plurcls  of  al  verbes  end- 
yng  in  enl,  as  àyment , aymùyent,  aymerent,  aymerofent , ay massent , 
and  so  of  ail  suche  other,  whiche  ail  bave  thcyr  accent  on  theyr  last 
syilable  save  one,  though  lhey  ende  in  t and  that  the  n,  in  ail  suche, 
shalbe  lefte  unsounded , as  1 hâve  here  afore  in  diverse  places  de- 
clared. 

Except  also  thc  seconde  parsons  plurels  of  the  indeGnit  tenses  of 
the  indicatif  mode  in  verbes  of  thc  frcnche  tong  of  what  conjuga- 
cion  so  ever  thev  hc,  as  parlüstez , conuertistcz , disiez,  and  so  of  al 
suche  lykc  : whiche,  though  they  ende  in  lez,  yct  they  hâve  thcyr 
accent  on  theyr  last  sillable  save  one.  And  this  to  kepe  tme  accent  in 
thc  frenche  longe  1 suppose  lo  be  suflicienl. 

TO  KNOWE  WHAN  A VOWELL  SHALBE  LONGE  1,N  PRONOUNCIATION. 

AND  WH  IN  NAT,  AND  TO  SUEWE 

WHAT  IS  MENT  THBRBY  BT  EX  AMPLE  I.N  CERTAYNE  WORDES  OF  OUR  TOM. 

CApm  ixM  lxii. 

Lyke  as  we  in  our  tong  gyve  our  vowels  somtyme  so  long  pro- 
nounciation  that,  for  thc  expressyng  of  suche  sounde  as  we  gyve 
them,  we  double  lhe  vowel  in  writlyng,  as  dolh  apperc  in  these 
wordes  « a baarc  caape,  a lecnc  becrc,  a soore  boore  : » so  bappenetb 
il  many  tynies  that  the  frenche  men  rest  upon  lhe  soundyng  of  theyr 
vowels  and  gyve  them,  wbere  lhey  be  written  alonc,  suche  long  pro- 
nounciation  as  we  use  to  do,  whan  we  double  them  in  wriltyng  in 
our  tong;  for  the  declaryng  of  whiche  thyng  litre  thynges  be  to  be 
pre8tipposed. 

Fyrst.  That  this  long  pronounciation  is  gyven  onely  unto  theyr 
vowels  whan  they  corne  alone  by  themselfe,  and  nat  whan  they  be 
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joyned  to  gyther  in  diphlhonges,  for  diphlhonges  shall  ever  kepe 
suche  a maner  of  soundyng  as  1 Lave  before  declared,  where  l spake 
of  them. 

Seconde.  Thcrc  is  no  vowcl  in  the  frenche  tong  wliicbe  of  bis 
owne  nature  is  longe  in  pronounciation , save  onely  »,  whoso  kynde 
of  sounde  I hâve  afore  declared  in  his  place.  Excepl  it  be  the  finall 
vowclles  of  ail  indciinitc  tenses,  whcthcr  they  be  of  one  syllablc  as 
dis,  fis,  bas,  tins,  or  of  many  as  mauldis,  forffis , fuÿs,  corrumpùs,  and 
suche  likc  : for  they  be  ever  long  in  soundyng,  in  vvhat  place  so  ever 
they  corne  in  a sentence.  So  that  Üie  causes  vvlly  any  of  the  other 
vowelles  be  longar  in  pronounciacion  at  one  tynic  that  al  an  other  be  lit: 
firste,  by  reason  that  the  vovvel  fortuncth  ncxt  unto  a poynt  in  any 
sentence.  Seconde,  that  the  accent  of  the  worde  faileth  upon  the 
sanie  vowcll.  And  thirdly , by  reason  thaï  cythcr  a eonsonant  or  n of 
diverse  sortes  folowc  the  same  vovvel  : so  that  al  thcse  ni  thyngcs 
must  be  concnrranl  to  cause  a vovvell  in  the  frenche  tong  to  bave 
suche  a longe  pronounciacion,  as  I hâve  afore  described. 

Thirde,  if  m,  n or  r,  cylhcr  alonc  or  joyned  wilh  any  other  con- 
sonantes,  folowe  next  aftcra  vvovvell  or  n consonantcs  beyng  hoth  of 
one  sort  commyng  so  as  1 hâve  here  afore  described,  they  let  the 
vovvell  that  he  shall  nat  be  long  in  pronounciacion,  but  folowc  the 
connnon  sort  of  pronounciation  like  as  they  shulde  hâve  in  the  la- 
tine longe,  or  likc  as  we  wolde  gyvc  them  in  our  tong.  And  thèse  m 
thynges  supposed,  it  is  easy  to  the  lernar  to  discerne  vvhiche  vowcll 
shalbe  longe  in  pronounciation,  and  vvhiche  nat.  Hovv  be  it  by  example 
1 shall  more  playnly  déclaré  this  thynge. 

EXAMPLE  OP  SENTENCES  WtlEPIE  A SIIAI.I.  BE  LOSCP.  IN  PRONOl NCIATION. 

In  lhese  sentences:  cest  ang  terrible  cas.  Je  ne  le  ferüy  pas.  Il  a abatii 
son  màst.  Il  lai  bailla  conseil,  g a' il  y regardas t,  and  in  ail  suche  lyke, 
in  lhese  wordes  cas,  pas,  mast  and  regardait,  by  cause  a cometh  nexte 
unto  the  poynt,  and  hath  a eonsonant  or  tvvo  folovvyng  hym,  and 
that  the  accent  is  upon  the  same  a,  they  shalbe  sounded  as  vve  wolde 
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<io  in  englisshe  if  they  were  written  caas,  pans,  maasl,  regardaast; 

and  50  of  ail  other. 

Except  where  lhe  worde  cndyngc  in  a hath  eythcr  t or  p alone  fo- 
lowyng  (lie  saine  a,  for  in  ail  suche  wordes,  bicause  the  sayd  t or  p 
must  hâve  bis  distend  soundc,  accordynge  as  I hâve  in  (lie  gcnerall 
mies  of  iaste  syllables  declared,  the  a sballie  sounded  short,  like 
as  vve  wolde  sounde  livrn  in  otir  long,  as  in  these  sentences  : Il  a 
balù  son  c/uil.  Allons  venir  le  combat.  Il  boyt  cri  son  hanâp,  the  a shalbe 
sounded  short.  How  be  il  hanap  is  olde  romant,  though  I fvnde  it 
used  in  Froissart. 

EXEMPLE  XVHEIIE  C BEYNG  I HE  I.AST  VOWILL  OF  A YVORDE  SHALBE  LONGE 
IN  FRONOIINCIATION. 

In  these  sentences  : (.est  ung  grant  jevcùr  aux  déz.  Les  Romiyns  ont 
uaincus  les  Gréez.  Il  a faict  de  grant  cruallcz.  On  luy  a osle  quatre  citéz, 
e of  these  xvordes  dez,  gréez,  crualtez,  citez,  by  cause  be  commcth  in 
suche  ordre  and  place  as  1 hâve  before  described,  shalbe  sounded  as 
though  they  were  written  deez,  gréez,  crualleez,  citeez;  and  so  of  ail 
other. 

exemple  nncnE  e com.se  in  the  last  syllable  save  one  shalbe  long 

IN  PKONOCNCIATIOS. 

In  these  sentences  : Elle  a une  mnluùisc  teste.  Cest  une  bille  liste.  Je 
le  feriy  a uostre  requéste.  Cest  ung  homme  fort  honéste.  Dieu  uous  doint 
bon  uispre.  Il  est  bon  a dèxtre  : e in  these  wordes  teste , bitte,  requéste. 
honéste,  uispre,  déxtre  shalbe  sounded  as  thoug  they  were  written 
teeste,  beeste,  rcqueeste,  honeeste,  ueespre,  deextre;  and  so  in  al  suche 
like.  And  though  two  the  laste  wordes  hâve  r folowynge  theyre,  he 
letteth  nat  the  e to  be  long  in  sounde,  for  he  is  nat  joyned  to  the 
vowell  lhat  lhe  accent  fallcth  of. 

And  note  lhat  in  suche  wordes  as  hâve  lheyr  accent  on  lheyr  last 
syllable  save  one . the  accent  may  as  well  l’ail  upon  any  of  the  other 
vowelles  as  upon  e.  Upon  a,  as  il  est  bien  àsprr.  tout  ua  en  gàst.  Upon 
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i,  as  il  nesl  pas  digne,  il  a bon  iiltre.  (jpon  o,  as  baille  le  a mon  hoste.je 
sais  tout  uostre;  in  whiche  Word  os  the  savd  a,  i and  o,  bycause  they 
corne  in  suchc  place  and  ordre  as  1 have  aforc  described,  they  shalbe 
soundcd  aaspre,  gaast,  diigne,  tiiltrc,  hooste,  uoostre.  So  that  a great 
cause  why  the  vowell  is  longe  in  pronouncialion  is  hy cause  that,  ac- 
cordyng  to  the  rules  above  declared,  the  consonant  next  folowynge 
hym  is  left  unsounded.  And,  by  lyke  reason,  in  wordes  of  onc  syl- 
lable  whcre  one  consonant  onely  folowcth  the  vowell,  hc  shalbe  so 
remyssely  sounded  that  in  maner  lie  shall  nothyng  bo  barde. 

KXAUFI.E  «ITERE  / RBVNGB  THE  LAST  VOWELL  SUAI.  BE  LONGE 
IN  l'RONOINCIATIOS. 

In  thèse  sentences  : Plus  que  je  ne  dis.  Dieu  scait  quelle  chiére  il  fist. 
Je  lùyme  comme  mon  filz.  Adonc  elle  enrovgist.  Parainsi  lheretique  se  con- 
uertist:  The  i of  these  wordes  dis,  fist,  filz,  enrovgist,  conucrtist,  shalbe 
sounded  diis,fiist,fiilz,  enrovgiist,  conucrtiist.  And  so  of  ail  suche  lyke. 

EXAMPLE  «HERE  O BEVNG  THE  LAST  VOWELL  SHAL  RB  LONGE 
IN  PRONODNCIATION . 

In  these  sentences  : Apportez  moy  ang  fagot.  Que  je  parle  a luy  trois 
miitz.  Il  a avide  tous  les  pàtz.  Nous  sommez  maintenant  en  avost  .-  The  o of 
these  wordes  fagot,  mots,  potz,  avost  shalbe  sounded  fagoot,  moolz, 
pootz,  avoost;  and  so  of  ail  suche  other.  And  ibis  for  the  knowledge 
whan  the  wowels  in  the  frenche  tonge  bc  longe  in  pronounciation 
and  whan  nat,  I suppose  to  bc  sufficient. 

TO  SHEWE  BY  EXAMPLE  THE  GREAT  DIFFERENCE  BETWENE  THE  WR1TTY.NGE 
OF  THE  FRENCHE  TONG 

AND  THE  SOUNDYNG  OF  IT  IN  REDYNG  AND  SPEJCYNG. 

CAPITULÜM  L.XI11. 

Al  be  it  that  I have  in  the  chapters  conteyned  in  this  présent  boke 
sufficiently  declared  whcrin  the  true  soundyug  of  the  frenche  tong 
consistetb,  and  what  great  différence  there  is  betwene  the  writtynge 
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ol'  il  after  the  observyng  of  theyr  orthographie  and  thc  soundyng 
of  the  samc  in  redyng  and  spckvng.  Y ut  to  shewc  llris  notable  diffe- 
rence  to  thc  lemar  more  plainly  at  the  eie,  and  to  niake  a par- 
fecl  and  complet  recapilulaciou , and  callyng  agaync  to  mcmorie  of 
ail  the  rides  gyvcn  by  me  in  tliis  présent  boke,  I sliall  shewe  here 
howe  suche  auclors  as  1 estyme  to  bc  most  excellent  in  thc  frcnche 
tonge  begynnc  theyr  bokcs,  as  well  snche  as  hâve  writlen  in  ryme  as 
they  tliat  hâve  writlen  in  prose,  and  after  writte  the  sanie  sentences 
in  cvery  thyng,  accordyng  as  thev  use  to  soundc  the  wordes  in  redyng 
and  spekyng.  And  for  lhe  more  playn  scttyng  oui  hereof,  I sliall  fyrsl 
writte  a lyne  in  everv  coudicion  lyke  as  they  do,  and  after  immediatly 
writte  thc  samc  line  accordynge  as  it  shulde  lie  sounded  lyke  as  by 
my  rttles  in  ibis  présent  boke  1 hâve  declared.  So  that  the  oftcn  red- 
yng of  thèse  cxamplcs  and  conferryng  of  one  lyne  to  an  other  shalbe 
to  hym  that  lialh  oncs  accuslomed  to  rede  this  boke  a incanes  to 
imprint  al  thc  rides  rontayned  in  the  saine  in  fast  memory,  and  cause 
hym  to  soundc  lhe  frenchc  tong  in  ail  maner  thynges  like  as  the 
frenchemen  do  themselfe,  vvhere  as  lhe  tong  is  of  it  selfe  most  perlit. 


EXAUPI.E  DOIVE  PROSE  SHC1.DE  RE  SOUNDED  I!»  THE  REGVNNÏ1IG 
OP  THE  Ql'ADRILOCCE  OP  ALAIN  CHARTIER. 

A la  très  haiilte  et  excellente  majesté  des  princes, 
AlatrehâutoeeuEsellàntoinajcstédcjirlnsos , 

a la  Ira  homoree  magnificence  des  nobles , 
alatresovnnoréomanifisânsodenAbies. 


circnmspectiun  de  clercs  et  bonne  indastrie  du  peuple  francoys , 
sirkcvnspcsiôvndeclcrzeelbovnindevstriedevpevplofraunsoàs, 

Alayn  Chartier  humble  secrétaire  da  roy  nostre  sire , 
AlaÿnshartiMvmblosecrctiyrodevroy  nùlroslro , 


et  de  mon  tresredoubte  seigneur  monseigneur  le  regent, 
edeinountreredoutéseynievrmounseynievrlerejént. 
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loingtain  imitateur  des  orateurs , salut. 
lointivnyroitatévrdesoralévrsalévl. 

En  crainte  de  Dieu,  me  humiliant  soabz  la  juste  cognoissance  de  ses  jugement  ; 
ancràyntodedievinCYiniliantsovIajcvstoconoassavnsodesrjcYgemàna; 

et  retournant  a sa  misericuide  soabz  la  poiucture  de  sa  punition, 
eretournâvutasamiicricbrdosovIapoynlévrcKlesapevnisidvn , 

corne  les  huultes  dignités  des  seigneuries  tarent  cstablies , 
cOYmmoleliâulodiiiitédcscYiiicvnVssAoyrtotablios, 

soubz  la  diainc  et  injinie  puissance  gui  les  esleve  en  Jlnrisant  prospérité , 

sovladivmoeînfiniopuissévnsdtilesclieuoannorissdvnprosperité, 

et  glorieuse  renommée  il  est  a croire  et  tenir  Jirmement , 
egiorioviorcnovmméoilclacrûarcotenirfirmcmént, 

g ne  ainsi  gue  leurs  commencement  et  leurs  crogssances , 
kainaikeleYrcovinmanscminsclevrcroassavnsos, 

sont  maintcmies  et  adressées  par  la  diurne  prudence , 
sounmayntenevoaeadrfsscoparladiuinoprevdâmo, 

ainsi  est  leur  fin  et  leur  determinemrnt  par  sentence  donnée  ou  hault, 
aynsielevifinelevrdeterrnineniânparaantànsodovniiéoouhaiU, 

conseil  de  la  souueraync  sapience  gui  les  aulcuns  verse  du  hnult  throsne , 
covnséydclasovuoniynosapiâiisokilesovkcvnu^rsodovhavtronc, 

et  imperialle  seigneurie  en  la  basse  fosse  de  seruitude , 
einipcriàlloscyiiycvrioanlubàssiifossodcseruitévdo. 

et  de  magnificence  en  raine  et  faict  des  vaingucars  vaincus , 
edematiilisaiisoanrcvvnoefaydcuaynkévniaynkéus, 

e(  ceuix  obéir  par  crainte  gui  commander  sou  lovent  par  aaclorite. 
eseùmbcyrparcrâyntokicovmavndérsovlôycparoulorité. 

By  this  example  apperelh  cvidenlly  tbat  the  différence  betwene 
the  writlyng  of  tbc  frenclie  long  and  soundyng  of  it  in  redyng  and 
spekyng  is  very  great;  Lui  lo  sliewe  the  lernar  yet  more  playnlv  in 
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what  places  of  this  boke  thcse  rules  Le  rehersed  wherby  ! bave  de- 
clared  uixm  what  occasions  this  great  alteracion  cometh , 1 shall 
shew  thc  lernar  liowe  inany  of  the  sayd  rides  be  nsed  in  the  seconde 
line,  and  lytnyt  the  chaptrcs  vvbere  1 male  meucion  oftheni.  Fyrst  : 
the  seconde  Une  is  written 

afatrehaatoecazstllànlomajestëdeprinsos , 

wilhout  any  maner  distinction  betwene  worde  ami  wordr,  wherby 
1 déclaré  the  brefnesse  tbat  tbc  frenche  long  useth  in  soundyng  of 
theyrwordes,  w biche  in  redynge  and  spekynge  never  cesse  or  pause, 
tyl  they  corne  at  suche  worde  wbere  the  poynl  sbulde  be  : as  I bave 
deelared  in  the  \lviii  chaplrc,  in  thc  mi  raie  of  the  saine. 

Second.  Ail  the  wordes  of  one  syllablc  be  joyned  in  writtyng  lo 
the  wordes  of  many  syllables  as  though  tliey  were  partes  of  them,  to 
déclaré  that  there  is  no  worde  in  the  frenche  tong  of  one  syllalde 
whiche  of  bis  owne  nature  liath  any  accent,  but  is  joyned  in  sounde 
lo  thc  next  worde  folowyng  hym  of  many  syllables,  accordyng  as  I 
hâve  deelared  in  the  lvii  chaptrc,  in  the  fyrst  ride  of  the  saine. 

Thirde.  The  s of  1res  is  left  unwritlen  byeause  tbat  h havyng  his 
aspiration  liath  the  power  of  a consonant,  as  I bave  shewed  in  the 
xxxm  chaptrc,  in  the  fyrst  rule  of  the  sanie. 

Fourth.  The  / of  this  worde  hault  is  left  unwrittcn  to  déclaré  that 
I so  comyng  before  an  olher  consonant  is  left  witli  them  unsoundcd, 
as  1 hâve  deelared  in  the  xxvi  cliap. , in  the  un  general  rule  of  mean 
sillables. 

Fyft.  Tbere  is  a stryke  aliove  the  hed  of  au,  by  cause  the  accent  of 
thc  worde  is  there,  accordyng  as  appercth  in  the  lx  chaptre,  in  thc 
fyrst  ride. 

Sext.  The  e of  haulte  is  written  like  an  o,  byeause  that  e beynge  thc 
last  letter  shalbc  soundcd  almost  like  an  o,  and  moebe  in  the  noose, 
as  appercth  in  the  ni  chaptre  and  the  v ride  of  the  sanie. 

Scvcnlh.  Wby  the  I of  et  is  left.  unwritlen  I hâve  shewed  in  the 
XLiui  chaptre,  in  the  thirde  rule. 
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Eight.  Why  I hâve  written  an  a betwene  thc  e and  x of  excellente 
I hâve  shewed  in  lhe  viii  chaplre  and  the  secondo  rulc. 

Nynlh.  Why  x is  chaungcd  into  z I hâve  declared  in  lhe  xi.vi  chaptre 
and  the  fyrst  rulc. 

Tentb.  Why  I hâve  torned  the  c of  excellente  in  to  i I hâve  de- 
clared in  the  xxix  chaptre,  the  fyrst  rule. 

Leventli,  Why  I hâve  tourned  e cotnmyngc  before  n into  a I hâve 
shewed  in  the  lit  chaptre  and  thc  ni  ride. 

Twelfeth.  Why  lhe  accent  is  upon  a of  euzsellànte  I hâve  shewed 
berc  aforc  in  the  fyfle  nombre. 

Thretene.  Why  c is  changed  into  o I hâve  also  shewed  here  before 
in  the  vt  nombre. 

Fourtene.  Why  the  s of  this  worde  majesté  is  written  contrarie  to 
lhe  vt  generall  rides  of  meane  sillaldes  (in  the  xxvi  chaplre)  appereth 
in  the  xliii  chaplre,  amonge  the  wordes  hegynnyng  with  m. 

Fyfteno.  Why  the  last  e of  majesté  is  lefte  unchaunged  appereth  in 
the  tlnrdc  chaptre,  in  lhe  exception  front  lhe  fyft  rule. 

Sixtene.  W hy  the  accent  of  majesté  is  upon  the  last  e appereth  in 
the  ix  chaptre,  in  thé  fyrst  exception. 

Scvcntenc.  Why  the  i of  des  is  left  unwritlen  appereth  hy  the  xlviii 
chaplre,  in  the  fourth  rulc. 

Evghtene.  Why  lhe  accent  is  upon  i in  princes  1 hâve  shewed  here 
before  in  thc  fyft  nombre. 

Nynetene.  Why  c of  princes  is  tourned  into  s 1 hâve  before  louched 
in  the  xi  nombre. 

XX.  Why  c is  tourned  into  o I bave  afore  derlared  in  thc  vi  nombre. 

XXI.  Why  the  s comyng  ncxt  the  poynt  is  left  written  1 hâve  afore 
shewed  in  the  xlix  chaptre,  and  liowe  hc  shulde  be  sounded  I hâve 
shewed  in  the  xxvn  chaptre,  in  the  thirde  rulc. 

So  that  if  the  lernar  wyll  accustome  hym  to  marlte  a sentence  as  it 
is  written  in  any  auctor,  and  writte  it  with  suche  vowelsand  consonantcs 
as  they  use  to  soundc  in  redvng  and  spekyng,  il  shalhe  a very  spedy 
mcan  to  corne  to  the  true  and  perfecl  soundyng  of  the  frenche  tonge. 

8. 
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Et  AMPLE  HOWE  TIIYSGES  W RI  TT  El*  IN  RYME  SHCLDE  BE  SOUNDED , 

BY  THE  BEGYNSYNGE  OP  THE  EXILE  OP  ALAYNE  CHARTIER. 

For  thc  trxie  pronouusyng  of  thyngcs  writtco  in  ryme,  it  is  to  be 
noted  lha(  lhe  last  wordes  of  thc  lynes  shall  evcr  Sound  e thcyr  con- 
sonanles  whiche  folowe  aftcr  thcyr  iast  vowels,  accordyng  as  I hâve 
afore  declared  in  the  hvii  chaptre,  whelher  the  poynlcs  of  thc  sen- 
tences fait  iipon  the  same  wordes  or  nal;  thaï  is  to  say,  the  rcdar 
shal  gyvc  al  these  wordes  suchc  soundc  as  I hâve  shcwed  lhat  frenche 
wordes  must  hâve  whan  they  be  rcd  by  thcmsclfe  : by  cause  lhat , by 
lhe  distinct  soundytig  of  suchc  wordes,  the  Lynde  of  ryme,  wherof 
there  is  inany  sondry  sortes  used  in  the  frcnche  tong,  is  clerely  dis- 
ccmed  and  by  thc  hercr  perccyved. 

4a  diziesme  an,  de  mon  doutant  exil, 
Avdmemavndemovndovhivnteviil . 

Apris  maint  dueil,  et  maint  mortel  péril, 

Apremayndveil  .emaynmortépcril , 

Et  les  dangiers  guay  jusgucs  cy  passez 
Eledavngiérkayjcvkrsypasséi 

Dont  jay  saffert  grâces  a Dieu  assez , 
Dovnjaysevflërgràscsadicvasscs , 

iVa  pas  gramment  es  cronicques  lisoye 
Napagravmmàntecronickolii6ye 

Et  es  haulx  faietz  des  anciens  visoye 
eehavfaidcsavnsi4nuii6ye 

Qui  au  premier  noble  France  fondèrent 
KiavprcmiérnôblcFràvnscfovndërct, 

Cealx  en  vert  a tellement  abondèrent , 
Sev«anucrtévtellem4ntabovndéret , 

Que  da  pays  furent  vrays  possessears , 
Kedepaÿsfcvrcuraypossessëvrs , 
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Et  lont  laisse  a leurs  bons  successeurs, 
Elounlaysséalevrbovnscvksessévrs. 

Qui  tant  leurs  meurs  et  leurs  doctrines  creurent, 
Kitavnlevrmévrsclevrdotrinecreuret , 

Et  se  firent  honnorer  et  armer, 
Esefirelovnnorcreaymér, 

, , Craindre  et  doubter  de  ca  et  de  la  mer, 

» Créyndrocdovtdrdesicdelamdr, 

Justes  en  fatcl:  secourons  leurs  amys , 
Jévstosanfiisocovràvidevrsaniÿs, 


Durs  au*  mauluais,  et  fiers  aux  ennemys, 
Devrsaumavudys.efiersauzanncmys. 

Ardans  d'honneur,  et  haulx  entreprenneurs 
Ardévndovnnévr.chavzanlrcprannévrs 

Régnons  par  droit,  eareax  et  glorieux, 
KcnivnpardroÂlevrvvzcgluridvz 

Et  contre  tous,  fors  et  victorieux, 
Econtretorfarseuitoricvz , 

Or  ont  régné  en  grant  prospérité, 
Orovnrcndangràvnproaperitc , 

Par  maintenir  justice  et  egaite, 
Parmaintenirjevstisocekité , 

Et  ont  laisse  apres  mainte  victoire , 
Eovnlaysséaprdnianlouitdare , 

Les  pays  en  paix,  en  hanltesse,  et  en  glayre 
Lepiÿsanpiyxanlià  vtcssoeanglôdre , 

Et  noz  peres,  gai  douant  nous  nasguirtnl, 
Enopdrek  ideuâvnovnakiret , 

En  ce  bon  temps  durèrent  et  vesguirent 
Anjobonlàndevrdreteuekiret , 
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Et  passèrent  le  cours  de  leur  aage , 

Epassérclerovrdelevraâge , 

St  un  de  leurs  corps  en  repos  de  courage , 
Scvrsdolevrcorsanrepôdecovrâige , 

Las  nous  chétifs  en  malle  heure  nez, 
LanoYsheltzaniiiàlIoévroncz, 

A «ion  5 este  a naistre  destinez, 

Auôvnsctéaiiâytrodetinez, 

Quant  te  hault  pris  du  rayalme  dechiet, 

K a v n I eha  v pridc  vroy  /»  mod eshiet , 

Et  nostrc  honneur  a grief  reprouche  chiet. 
Enôtreovnnévragriereprovshcshiet. 

ANOTHF.R  FA  AMPLE  OP  PROSE  REIIF.RSED  IN  THE  XXXI  CJ  IA  PT  RE  OF  THE  FYRST  BORE 
O ES  ILLISTR  ACIONS  DE  GAULE,  U HERE  JEHAN  LE  MAIRE  BRYNGETII 
IN  PALLAS  SPEKYNGB  TO  PARIS. 

Enfant  de  bonne  indole , et  de  1res  ingénieuse  nature , 
Anftvndcb6vnnind61o,edetresingcmevzonatcvro, 

lequel  je  cognais  par  la  démonstration  de  ta  pkisonomie. 
lekéjcconôaparladcmovnsü'aliovndelafizonomîo , 

estre  flexible  a toute  docilité , et  a la  compréhension  du  hault  savoir 
etroflcziblcatôvtodosilité.ealocoYmprehansiôvndcvhavsauofr 

que  les  dieux  mesmes  ont  en  leur  espargne, 
keledievmémcsovntanlevrcpârgnie, 

puisque  ton  vaeil  est  ores  en  balance,  ton  pie  prest  a desmarcher, 
puikelovnuveilctôrpsanbalâvnsettovnpiepi*cladcmarshûr, 

Pour  tirer  ung  chemin  ou  aultre,  et  les yevdx  de  ta  pensee  extérieure, 
pourtirérevnshemÿnovàutro.elesyevzdetapaïuéointeriévro, 

Vacillent  en  IcUrtion  des  choses  differentes  . 
vasi  lletanlelcsiôvnd  eshozedi  fleran  tos , 
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prens.g  veste  heure  Ion  ploy  non  effassable , 
pransasëtoévrotovnploynovncfl'assùblc, 

imbue  le  eaisscaa  de  ta  noble  ame  de  liqueur  prudente  et  «ertuense , 
imb^voleuaisseâudelaiiôblàinodi'likrf'vrpri'vdAntoeueiievévze. 

et  depainctz  les  tablettes  de  ta  haulte  perspieacite  de  couleurs 
edepainzletabléttodctahàvtopcrspicasilcdecovlévrs, 

précieuses  et  immortelles,  et  en  ce  faisant  séjourné  Us  pupilles, 
presiëvzoseiinmortéllos.canscfayiàv  n.srjâvrnolcpcvpil)os. 

de  ta  circomspection  discrète  ou  miroyr  de  ma  si>eci<isite  celeste. 
detasircovnspcsiôvndiscrétoovmiroardemaspcsioiil&eléto. 

y'auenture  parut  la  précieuse  galee  de  ton  eaiije fleurissant 
NauavnkxTopoantlaprcsiôvsogak'ùdetovneiigcflpvrissàvnt 

aa  vent  d'ambicion  sinistre , et  de  glayre  t ayne  cl  desmesuree , 
ovuaiidavmhisiovnsmistro.edogloarovàynoedemczevréo. 

nv  en  la  tonncnle  de  négoces  ruyneujc . Enite  le  périls  de  tirannicque  cruaultc, 
nyanlaturmàntodeuegdsorcvÿ  névi . Evitoleperizdetirannickecrevavté , 

les destroitz  dauarice  insociable,  et  le  nuufrnige  inconsidéré tloffcncion  de  voysins. 
ledelràazdavarisoinaasiàblo.clcnavfi'aigoiiiconsidei'cdoOensidvndcuoazini. 

Me  tabandonne  poynt  a la  nuyt  de  terrienne  amour,  et  ne  te  fie 
Nelabavndonnopointalaiievytdeterriémioamôvr.enetefie 

en  lobscurtc  dignorance  mondaine  .Fuy  le  gouffre  de  villaine  lubricité, 
anlobskevrtédinohivnsomovndaino . Fvylegbvlîrodeuillàynelcvbrisik . 

donne  toy  garde  des  rochicrs  de  cupidité  effrence,  de  la  grave 
dovnnotoygàrdodcroshicrsdckcypiditéeiïi-ciièodelagrévo 

doa/trccuidance , et  de  la  plaige  doaltraige  sanguinolent. 
dortrokvidàvnso,ed(’laplÀigodovtrâigo.%ankinolânt. 
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FX  AWPI.E  IIOW  GUYLLAM  DE  LORRIS  BEGAN 
HIS  ROMANT  OF  THE  ROSE  IN  THE  OLDE 
ROMANT  TONG. 

Maintes  gens  dient  (jac  en  songes 
j Va  se  fables  non  et  mcnchongcs 
Mez  on  peut  tels  songes  songicr 
Qui  ne  sont  mie  menehongier 
Ains  sont  aprics  bien  aparant 
Si  en  puis  bien  traire  a garant 
Un  aucteur  gui  ot  nom  Macrobes 
Qui  ne  tint  pas  songes  d lobes 
Ainschoys  dcscrist  la  nision 
Qui  auint  au  roy  Cypion,  etc. 


EXAMPLE  HOW  THE  SAME  BOXE  15  NOWE 
TOÜRNED  I.NTO  THE  NEW*  FRENCHE 
TONG. 

Maintes  gentes  dient  gue  en  songes 
Màintojandictkansôvngos 

AV  sont  gae  fables  et  mensonges 
Ncsovnkofùblcsemansongos 

Mais  on  pfult  telz  songes  songier 
MaysovnprvtteEsAvngosovngiér 

Que  ne  sont  myc  mensongier 
kcnesovnmyoniansovngiér 

Ayns  sont  apres  bien  apparant 
Aynsovntaprebienapparavnt , etc. 


FINIS. 

Thus  ende  I of  my  m bokes  the  fyrst,  in  whicho I hâve,  as  welby 
rule  as  by  cxample,  sulTîcientlv  declared  howe  the  frcnche  tong  in 
redyng  and  spckyng  ought  to  be  pronounsed.  In  the  often  redyng  of 
whiebe  boke  if  the  lernar  bc  studious,  notyng  spccially  what  I hâve 
sayde  (concernyng  ihis  matter)  in  my  prologue,  and  therlo  exercise 
hymselfc,  accordyng  to  suche  consayles  as  I bave  in  the  sayd  pro- 
logue and  boke  declared,  lie  shal  undouted  attayne  to  the  right  and 
naturall  pronounciation  of  ibis  sayde  longe. 
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THE  SECONDE  BORE. 


In  thc  frcnchc  tong  bc  «partes  of  speche , article,  nowne,  pronownc, 
verbe,  participle,  adverbe,  préposition , conjonction  and  interjection.  Of' 
whicke  v be  declined,  that  is  to  say  varie  thcir  last  lettcrs:  article, 
nowne,  pronowne,  verbe  and  participle.  And  the  other  nu  bc  unde- 
clined,  that  is  to  say  remaync  unvaried  in  ikeir  last  letlers  forait  ma- 
ners  of  spekyng. 

OF  THE  ARTICLE. 


Articles  thcy  bave  but  il,  vng  a,  and  le  the,  whiche  be  thus  de- 
clincd  : 

The  masctdinc  singular  vng,  thc  masculine  plurell  vngz. 

, The  féminine  singtdar  vne,  tlie  féminine  plurel  vnes. 

The  masculine  singular  le,  the  masculine  plurel  les. 

The  féminine  singular  la,  the  féminine  pfurel  les. 

’■ 

THE  n ACCIDENTES  BILOSCVH6  TO  ARTICLES. 

So  thaï  articles  bave  il  accidentes,  gender  and  nombre,  whiche  they 
aller  after  the  gender  and  nombre  of  the  substantive  that  they  belonge 
unto. 

But  howc  le  and  la  lese  theyr  vowels , comyng  neit  before  adjec- 
tives  or  subslantives  begynnyng  witb  vowels  or  with  h nat  havyng 
his  aspiracion , I hâve  in  the  tv  ebaptre  of  the  first  boke  alredy  de- 
clared.  -Ahs-  , 

And  howe  vng  is  joyned  to  féminine  substantives  begynnyng  with 
a vowel  or  with  A nat  havyng  his  aspiration , for  to  avoyde  the  harshe 
soundc  of  two  vowels  together,  shall  here  after  in  the  thirde  boke, 
whan  1 speke  agayne  of  the  article,  appere. 
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Di  Visio 
nom  mis 

Dcscriplio 

^ubslatilivriniui. 


R^puin  prima 


Kcguia 

«+eund* 


Exceptions» 


Régula  tertia 


Régula  qoarla 


Exception*» 

du». 


OF  THE  NOWNE. 

Of  nowoes  some  lie  substantives,  of  whiche  I wyl  fyrst  cntrcat,  and 
some  be  adjcctives,  of  wliom  I vvyll  here  afler  spcke. 

Nowncs  snbstantives  bc  sucbe  as  wyl  bave  onc  of  the  il  articles 
before  lhem,  as  seignevr,  darne,  père,  fille  be  substanlives:  for  we  inav 
say  vng  seignevr  a lorde,  line  dame  a lady,  le  père  the  father,  la  fille 
the  daughler. 

Substantyves  hâve  vi  accidentes:  gender,  nombre,  parson.  dériva- 
tion , rnmposicion  and  déclination. 

THE  TVRST  ACCIDENT. 

Genders  be  n : the  masculine  gender  and  the  féminine. 

The  masculine  gender  by  rcason  of  signification,  as  Henry  Harry , 
roy  king , and  ail  other  liâmes  of  dignitics,  offices  or  craftes  belon- 
gynge  onely  to  men. 

By  reason  of  termination  : for  ail  other  substantives  whose  gender 
can  nat  bc  knowen  by  his  signification , endyng  in  any  vowel  or  di- 
phthong,  except  e.  And  also  the  most  parte  of  substantives  endyng 
in  any  consonanl  be  of  the  masculine  gender. 

Except  endyng  in  vowcllcs,  mercy  and  ucrfiriand  in  diphthongos.  lay, 
peâu.foy  and  loy. 

The  femynine  gendre  by  reason  of  signifycation . as  Catherine  Ka- 
theryne,  royne  queen;  and  ail  other  names  of  dignyteis,  offyces  or 
craftes  belongyng  onely  lo  vvomen. 

By  reason  of  termynation  : for  the  moost  parte  of  ail  substantyves  end- 
ynge  in  c,  and  certayne  endyng  in  consonantes  be  of  the  femyne  gender. 

And  note  that  there  is  no  substantyve  in  this  tonge  but  he  is  of 
the  masculyne  gendre,  or  of  the  femynine  certaynly. 

Save  that  1 fynde  sixè  used  of  the  common  gendre  lykc  as  homo  is 
in  latyne  : and  other  sixe  used  of  their  auctours  inccrtaynly,  sometyme 
as  masculynes,  sometyme  as  femynines  : and  therforc  1 calle  theym 
of  the  doutfull  gendre. 
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And  as  for  neutre  gendre  they  hâve  none,  resemblyng  tlierin  the 
hebrew  tonge,  whichc  aiso  hâve  no  mo  but  the  sayd  two  genders 
here  expressed. 

So  that  in  mancr  ail  substantyves  of  tbe  neutre  gendre  in  ialyne  be 
in  tliis  tonge  of  the  masculyne  gendre,  ail  thoughe  they  ende  in  e, 
especiaily  if  thcir  latyne  worde  ende  in  uni,  as  comité,  miracle  be 
masculynes,  for  they  corne  of  consihum  and  miracalum;  and  so  in  ina- 
ner  of  ail  suche  lyke.  But  lhese  thynges  shall  herafter  in  my  annota- 
tions upon  thisaccydcnt,  in  the  thirde  booke,  more  plavnly  and  at  the 
length  appere. 

TIIE  SECONDE  ACCIDENT. 

Nombres  they  bave  two:  the  synguler  nombre  and  the  plurell. 

The  synguler  nombre  halh  as  many  sondrie  lerminatyons  as  therc 
be  sondrie  vowclles,  diphtlionges or  cousonantes  finall  w ith  tliem  used. 

Kxcept  of  vowclles  a and  o and  of  consonantcs  oncly  k,  for  in  these 
thre  lellers  endelb  no  substantyve  in  this  tonge. 

The  plurell  nombre  endelh  cver  in  s,  ior  t,  w bat  socvcr  termyna- 
tion  tbe  synguler  nombre  ende  in,  as  mercy,  aigneàv,  tovp  make  for 
theyr  plurels  mert-j's,  aitjneàvx,  loupz. 

And  al  substantives  whose  singular  nombres  ende  in  any  of  these  lit 
letters  bave  theyr  singular  nombre  and  plurel  ail  one,  as  corps , paix 
and  nez  may  serve  indiflercnlly  for  both  nombres. 

And  al  that  ende  in  e,  nat  havyng  their  accent  upon  the  same  e in 
theyr  singular  nombre , by  addyng  to  of  s forme  theyr  plurels,  as  homme, 
hommes. 

And  note  that  diverse  substantives  in  this  tong  be  used  in  the  plu- 
rel nombre  onely. 

Notyng  here  also  that,  tliough  the  substantives  of  tliis  long  alter 
tlieyr  last  letters  by  reason  of  theyr  diverse  nombre  that  they  serve 
for,  aceordyng  as  I bave  here  shewed  by  example,  yel  there  is  no 
substanlivc  in  the  tong  but  be  kepeth  his  first  letters  styl,  what 
nombre  soever  he  stande  for,  save  onely  œil,  for  an  eic,  whichc  ma- 
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Régula  prima. 

Esccptic. 

Régula 

*ecunda. 

Krgula  tertta. 

Régula  quart? 

Régula  qtiinl.i. 
Régula  mm*. 


y 


Rrpuiu  uni». 


Que  lormanttu 
* »ub»t*n(ivi3. 


Qu* 

nh  tt)j?ct»iv 
Qu*  a ttrbi». 
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keth  for  his  plurcl  nombre  ÿéulx,  changyng  bolh  his  first  and  last  let- 
ters.  But  ail  tliesc  ihvnges  sbal  in  my  annotaeions  upon  this  accident, 
in  the  thyrdc  boke,  more  plavnly  appere. 

the  nunDE  accident. 

Personcs  they  liave  but  oncly  the  thirdc  in  eche  of  these  two 
nombres,  that  is  to  saye,  suche  worde  of  the  verbe  as  agrccth  with  il, 
agrectb  with  ail  substantyves  of  the  synguler  nombre;  and  sache 
worde  of  verbe  as  agrccth  with  ilz,  agreelli  with  ail  suhstantvves 
of  the  plurell  nombre.  As  lyke  as  they  saye  : il  parle,  he  speketh;  ils 
parlent,  they  speke,  so  say  they:  vmj  liùmme  parle,  a man  speketh;  les 
hinnmes  parlent,  the  men  speke. 

the  PocimiE  accident. 

Derivalyon  or  formation , that  is  to  saye , substantyves  somtyme  be 
fourmed  of olber  substantyves,  asolpomme , an  applc, pommier,  an  applc 
tre;  of  tencèvr,  a man  chvder,  tenccrésse,  a woman  chider;  of  covstariér, 
a tayllyour,  coastanere,  a tayllours  wyfe  or  a woman  tayllyour;  of  leùn, 
aiyon,  leonceàv,  a lytell  lyon;  of  liure,  a boke,  hurct,  a lytell  boke;  of 
femme .a  y.  Oman , femmélte , a lytell  woman;  of  Jehan,  John,  Jehannèt, 
yonge  or  lytell  Johan  ; of  matyn , a morayng , matynéc , a mornynge  tyde  ; 
of  corde,  a corde , cordaigc , store  or  plcntie  of  cordes  ; of  amÿ,  a fronde , 
nmytye,  Irendshyppe;  of  ribavlt,  a rybaude,  ribavldtiille,  a company  or 
plentie  of  rybaudes;  of  belistre,  a man  beggar,  belistrésse,  a woman 
beggar. 

Somtyme  they  be  fourmed  of  adjectyvcs,  as  of  bon,  good,  bonté, 
goodnesse;  of  covrte.  sliorte,  covrtàvlt,  a courtall,  a horse. 

Somtyme  they  be  fourmed  of  verbes,  as  of  parloye,  i dyde  speke, 
parlcvr,  a man  spekar  and  parlement  a spekyng;  of  engendrer,  to  begette , 
rngendrévre . a begettynge. 

TIIE  V ACCIDENT. 

Composytion.  for  wherc  as  dyvers  substantyves  be  symplc,  that  is 
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to  saye,  be  nat  compounde  with  any  othcr  wordes  as,  homme , femme 
and  suche  lyke,  many  in  the  tong  be  compounde,  sonie  of  two  Word  es 
unparfytc,  as  dy manche;  somc  of  two  wordes  of  wbiche  tlie  first  ouelve 
is  unparfyte,  as  licol  ; sotne  of  two  parfyle  wordes,  as  beaupére,  savj 
condvyt  ; somc  be  expressed  by  llire  wordes  of  whiebe  the  myddle  is 
a preposytion , as  becq  de favlcôn. 

THE  SIXTE  ACCIDENT. 

Dcclynation  in  substantyves  is  noue  other  thyng  but  thexpreSsyng 
w liât,  différence  tliere  is  bytwene  tho  termynations  of  the  synguler 
nombre  and  the  plurell , by  addyng  of  an  artycle  or  an  adjcctyve , and 
an  artycle  of  suche  gendre  and  nombre  as  the  subslantyve  requyreth  ; 
for  cases  in  substantyves  the  frenche  tonghath  noue,  as  vng  bon  homme, 
une  bonne  femme  ; les  bons  hbmmes,  les  bonnes  femmes. 

And  note  tirât  suche  gendre  and  nombre  as  the  substantyvc  is  of, 
suche  lyke  gendre  and  nombre  shall  the  article,  adjertive,  pronowne 
and  participle  passyve  be  of  i so  tliat  in  the  well  knowynge  of  the 
gendre  of  the  subslantyve , whose  gendre  ail  these  four  partes  of  speclic 
inust  folowe,  and  in  the  true  formacion  of  the  plurell  nombres  of 
the  sayde  fyve  partes  of  speche  out  of  their  synguler»  restetb  no 
small  parte  of  congruité  and  certayne  of  knowledge  liowe  to  kepe  true 
orthography  in  this  longe.  And  therfore  of  ail  these  thynges  I shall 
in  the  thirdc  boke , in  their  places,  more  at  lengtli  entreate. 

OF  THE  NOWN'E  AUJECTIVE. 

Nowncs  adjeclyves  be  suche  in  this  tong  as  maye  bave  with  us  er 
and  est  added  to  their  ondes,  whan  we  make  comparyson  in  our 
tong;  as  blanc,  noyr,  blev  be  adjectyves  in  frenche,  for  we  saye: 
wliite,  whyter,  whitest  ; blacke,  blacker,  blackesl;  blewe,  blewer. 
blewest. 

Adjectyves  hâve  sevyu  accidentes  : gendre,  nombre,  agreyng  with 
their  substantyves,  comparation.  declynacion,  deryvation  and  order. 
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U o " h I a prima. 

haceptio 

Rrgula 
sccumia. 
Kfgnli  lerh». 


Hc.'ula  prima, 
farcit» 

M'CUUcU. 
Rt’guia  lertja. 


THE  FIRST  ACCIDENT. 

Genders  be  Iwo  : the  masculine  gendre,  whiche  hath  as  many 
sondrie  tcmiinations  as  lheir  substantives  hâve. 

Save  thaï  in  a,  o,  or.  b,  k,  p and  z endeth  no  masculvne  adjec- 
tyvc  in  this  tonge. 

The  femyne  gendre  endeth  ever  in  e. 

So  thaï  ail  adjectives  whose  masculyn  gendre  endeth  in  e,  hâve 
their  mascidvnes  and  femvnines  ail  une;  as  of  these  masculvne  ad- 
jectives blanc  while , tardif  slowe,  be  formcd  these  fcmynines  blanche , 
tardifve.  And  these  adjectyvei,  large,  triste,  sobre,  and  ail  suclie  lyke , 
retnayne  ever  uuchaunged,  vvhat  soever  gendre  their  substantvve 
be  of.  But  hovvc  ail  other  femyne  adjectyvcs  be  formcd  out  of  their 
mascidvnes  I shall  herafter  in  iny  annotations  upon  this  accident , in 
the  tliirde  boke . déclaré. 

TUE  SECONDE  ACCIDENT. 

Nombres  be  tvvo,  the  singuler  nombre,  as  hardÿ,  beàv,  layt  : the 
plurell  nombre,  as  hardÿs,  beàvx,  laytz. 

So  thaï  in  vvhat  lerminacion  soever  their  synguler  nombres  ende 
in,  their  plurell  nombres  ende  ever  in  j,  x or  z,  lyke  as  their  subs- 
tanlyves  do.  And  ail  adjectives  endyug  in  e in  theyr  synguler  nombre . 
bv  addyng  to  of  s form  their  plurelles. 

And  ail  that  ende  iu  s or  in  x in  their  synguler  nombres,  ende  in 
the  same  lettres  withoul  any  chaungyng  in  their  plurell  nombres;  and 
that  none  ende  in  z I bave  liere  before  shevved in  the  firsle  accident, 
as  gros,  hontévx,  joyévx,  and  ail  suche  lyko.without  any  chaungyng 
serve  mdiflerenlly  for  bothe  the  nombres.  But  hovve  every  plurell 
nombre  is  formed  out  of  his  synguler  I shall  in  my  annotacions  upon 
this  accident,  in  the  thirde  boke,  more  playnly  déclaré. 

THE  THIIIDE  ACCIDENT. 

Agreyngc  vvith  their  substantyves  for  suche  gender  and  nombre  as 


Beçul*  unira. 
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the  substantyve  is,  suche  lykegender  and  nombre sball  tho  adjeclyve 
be  of:  as  vng  bon  homme,  une  bonne  J'éinme;  les  bons  hommes,  les  bonnes 
fèmmes.  But  wbat  congruité  they  use  bitwene  their  substantives  and 
adjcctyves,  and  wbat  adjectyves  in  tbeyr  masculyne  teimi nations  wyll 
be  joyned  with  femyne  substantyves,  and  also  howe  the  masculyne 
gendre  concevvcth  the  femme,  shall  herafter  in  the  thirde  boke,  in 
this  place,  more  plainlv  apere. 

THF.  FOCRÎIie  ACCIOKKT. 

Comparation.  The  posityve  that  is  ever  the  adjectivcs  selfe,  as 
blanc,  noyr.fort;  the  comparatyve  addeth  to  his  posityve  plus , without 
any  chaungyng  of  the  adjectyves  selfe.  for  any  expressyngof  compa- 
ratyon , as  plus  blanc,  plus  noyr,  plus  fort. 

The  superlatyve  addeth  lo  his  comparatyve  one  of  these  si\e 
wordes:  le,  mon,  ton,  son,  nostre,  rostre,  leur,  of  suche  gendre  and 
nombre  as  the  adjective  represeuteth,  without  also  any  chaungyng  of 
the  adjectyves  selfe,  by  reason  that  he  standeth  for  the  superlatyve 
degre;  as,  le  plus  blanc,  le  plus  noyr,  le  plus  fort;  mon  plus  blanc,  ma 
plus  blanche , mes  plus  blancs , mes  plus  blanches;  and  so  of  ali  other 
adjectyves  in  their  tong. 

And  note  thaï  the  superlatyve  degre  in  this  tong  is  never  expressed 
but  by  the  addyng  of  one  of  these  sixe  wordes  oneiy  to  plus,  so  that 
nul  plus  blanc,  vng  plus  blanc,  deux  plus  blancs,  riens  plus  blanc  and 
ail  suche  lyko  be  comparatyvcs  and  no  superlatyves.  By  reason 
wherof  appereth  that,  in  this  tliynge,  our  tong  is  moche  more  parfyte 
and  more  rcsembleth  the  latylie  tonge , for  we  saye:  vvhite,  whiter, 
whytest  : blacke,  blacker,  blackest  : stronge.  stronger,  strongest,  ex- 
pressyng  the  degrees  of  coinparyson  by  addyng  of  c.ertaync  letters  to 
thende  of  our  adjectyves. 

Except  from  this  rule  bon,  whose  comparatvve  is  meilleur;  but  his 
superlatyve  addeth  one  of  the  sixe  wordes  lo  meilleur,  as  le  meilleur, 
mon  meilleur:  Maluâys , whose  comparatyve  is  pire,  and  for  his  super- 
lalyve  he  addeth  to  pire  one  of  these  sixe  wordes,  as  mon  pire,  ton 
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pire,  etc.  But  I fyndc  also  oftymcs  used  plus  malvàys  and  le  plus  mal - 
vàys>  after  the  commen  rule.  Grant  aiso  bath  for  hSs  comparatyve 
greignévr,  and  le  greignévr  for  bis  superlatyve  : how  beit  I fynde  of- 
tymes  used  plus  grant  and  le  plus  grant.  Of  whirbe  sorte  is  also  petit, 
whoso  comparatyve  1 fynde  moyndre  and  bis  superlatyve  le  moyndre;  but 
for  ibe  raosl  parte  they  use  plus  petit  and  le  plus  petit,  after  the  com- 
men  rule.  And  note  thaï  so  often  as  they  vvyll  extende  or  dyminysshe 
tbe  qualyte  of  any  tlivnge,  without  makyng  of  coinparyson  therof  lo 
another,  tbey  use  lo  add  tbese  wordes  before  tlieir  adjectyves,  trop, 
fort,  moult,  très,  peu,  guùyres,  govttc  and  suchc  Jykc;  as  trop  bon  to 
good  ,fort  bon  very  good,  moult  bon  moche  good,  très  bon  right  good, 
peu  bon  smally  gootl,  guayres  bon  but  a lyteil  good,  etc.  But  these 
tbynges  sball  in  tbe  tbirde  boke,  in  this  place,  more  playnly  appere. 


THE  V ACCIDENT. 


fl*sula  prit'ÛA. 
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xpcuncia. 


Excfpùo  prima 


E.ictptio 

*ecun<fft 


« 


Liccptifl  tertu. 


Declynacion  as  thus  : tbe  masculyn  singulcr  blanc,  the  mascidyne 
plurcll  blanc;  ; tbe  femynine  synguler  blanche,  tbe  femynine  piurell 
blanches  : whiche  Ivke  déclination  servetb  in  his  degrees  of  compa- 
rision . as  plus  blanc,  plus  blancz;  plus  blanche , plus  blanche:;  le  plus  blanc, 
le  plus  blanc;;  le  plus  blanche,  le  plus  blanche;. 

So  thaï  every  nonne  adjective  in  tliis  long  bath  mi  distinct  wordes 
whiche  hc  alterelh  aller  the  gender  and  nombre  of  the  substantyve 
that  they  be  joyncd  withall. 

Except  adjectyves  whose  masculines  singulars  ende  in  s on  : for 
they  hâve  but  m distinct  wordes,  by  cause  theyr  singular  and  piurell, 
in  the  masculin  gender,  ende  botb  alike. 

And  ail  adjectives  whose  masctüin  syngular  endeth  in  e : for  ail 
suche  hâve  but  n distinct  wordes,  for  so  moche  as  theyr  mascidyne 
and  femine  singular  bc  both  onc , and  to  forme  theyr  plurcls  they  adde 
but  oncly  s lo  theyr  singular,  as  by  my  rules  here  afore,  in  the  fyrst 
and  seconde  accident,  deelared,  doth  appere. 

Except  also  these  it  comparatives  meillévr  and  greignévr,  whiche 
without  any  changyng  serve  for  both  tbe  genders  wliere,  after  my  ge- 
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neral  rulc,  tbcyr  féminines  sliuldc  onde  in  e.  But  these  thynges  sliall 
hcreafter  in  myn  annotations  upon  tliis  accident,  in  the  thyrde  boke. 
inore  playnely  appere. 

tut  VI  ACCIOEST, 

Dérivation  or  formation  of  adjeetyves,  thaï  is  to  sayc.  adjectyves 
somtyme  be  formcd  of  subslantyves,  as  of  barbe,  barbu,  oCedve,  eaveux. 

Somtyme  of  participles  of  tlie  présent  tense,  as  of  honovrànt,  ho- 
novrdble. 

Somtyme  of  latine  adjectives  endynge  in  icas.  as  of  magnifiais,  ma- 
gnificq. 

Somtyme  of  adjectives  in  latine  endyng  in  mas , as  of  sensitiuus. 
sensitif. 

Somctyme  of  other  frcnche  adjectives,  as  of  grande,  grande t. 

Somtyme  of  theyr  nownes  numeralles,  as  of  deux,  dcaxiesme. 

Somtyme  of  latine  adjectives  andynge  in  inus,  as  of  cristallinus. 
crislallyn. 

Sometyme  of  latine  adjectyves  endynge  in  dis , asof juaenilisfuuenil. 

Somtyme  of  latine  adjectives  endynge  in  abilis,  as  of  ajfabilis,  af- 
fable. 

Somtyme  of  adjectyves  endyng  in  alis,  as  of  animalis,  animal. 

Buttbese  thynges  and  also  howe  of  divers  latine  adjectives  endyng 
in  dus  and  dis  be  formed  adjectyves  endyng  in  t,  as  where  the  latins 
say  frigidas,  grandis,  lliey  suyfroyt,  grant,  shall  bore  after  in  my  an- 
notacions  upon  this  accident  more  playnly  appere. 

1IIE  VII  ACCIDENT. 

Ordcr  betwenc  the  substantyve  and  the  adjectyve  contrary  to  our 
long  : for  where  as  we  say  a whyte  horse,  a blackc  horse,  a whyte 
cappe,  a rounde  cappc,  a long  gowne,  a short  gowne,  they  say  un  g 
cheval  blanc,  ung  cheval  noyr,  ang  banét  blanc,  ung  bonét  ront , une  ràbe 
longue,  une  robe  courte.  But  here  of  I shall  more  speke  in  the  thyrde 
boke,  in  this  place. 
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OF  THE  PRONO  WN  K 

Pronovvncs  be  suche  as,  standynge  in  the  stede  of  subslantives,  may 
governe  verbes  to  be  of  lyke  nombre  and  parson  wilh  them,  as  je,  la 
and  il  be  pronovvncs,  for  we  may  say  : je  parle , la  parles,  il  parle. 

THE  DIVISION  OF  WIOSOWNES. 

Of  pronownes  some  be  primitives,  some  be  dérivatives,  sonie  be 
interrogatyves,  some  be  relatyvos,  and  some  be  drmonstratvves  : nnto 
vvbiche  l joyne,  by  cause  of  lykenesse  in  nature,  partityvcs,  distribu- 
tvves  and  numcrallcs  : for  ail  that  be  conteyned  under  any  of  thèse 
sortes  may  stande  in  (lie  stede  of  subslantives  and  governe  verbes  to 
be  of  suchc  lyke  nombre  and  parsonc  as  tbey  be.  Except  pronownes 
derivalyves  vvbiche  folowc  ratber  the  nature  of  adjectyves  and  must 
nedes  bave  some  substantyve  to  be  joyned  unto.  But  of  thèse  diverse 
sortes  of  pronownes  hovve  many  sondry  wordes  be  contayned  under 
eche  of  them,  and  vvhat  tbey  signifie  in  englisshe,  and  also  vvhat  ac- 
cidentes belonge  unto  them,  shal  hcre  afler  in  tbis  présent  chaptre 
appere  in  theyr  ordre. 


HOWE  MAM  BE  PBIM1T1VES. 

Primitives  be  VHI  : je  I;  la  thou;  il  he;  elle  she;  len.  Ion  or  on  a 
man,  betokenyng  a parson  nncertayne;  se  hym  or  her;  noas  we;  uous 
you;  ilz  lliey  men;  elles  they  women,  and  se  them  men  or  women. 

HOWE  MANY  DK  DERIVATIVES. 

Dérivatives  be  Xli  : mon  myne;  Ion  thyne;  son  his;  ni  sire  our;  uiistre 
your;  leur  llieyr,  with  the  adjectives  dérivée!  of  them  : le  myèn  myn 
owne;  le  tyèn  thyne  owne;  le  syén  his  owne;  le  n astre  our  owne;  le 
uislre  your  owne;  le  levr  theyr  owne. 

HOWE  MANY  BE  INTERROGATYVES. 


Interrogatives  be  ni  : qui  who,  quel  vvhat  mancr,  and  que  what. 
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HOWK  MASY  DE  RKLATYVE5. 

Relatives  be  11  : qui  wbiche,  ami  le  quel  the  w biche. 

HO  H P.  UAÜÏ  BE  DEMONSTRATIVES. 

Démonstratives  simple  is  ouely  ce,  wbiche  signylieth  in  our  tong 
somtymc  tliis,  somtyme  tbat,  somtymc  tlicy  and  somtyme  il,  ac- 
cordyng  as  the  sentence  requireth. 

Compoundcs  ol  bim  be  vi  : cecy  tliis  hcre,  cela  thaï  bere,  cil  or 
celuy  liavyng  qui  folowynge  bym , as  cil  qui  or  celuy  qui  be  tbat  ; 
witbout  qui  ho,  or  tbis  saine  : and  of  hym  yceluy  tliis  selfe  saine,  ces- 
luy  tliis  same  : and  of  hym  ycestuy  this  selfe  sanie. 

HOME  MAS»  DE  PARTITIVES  AND  DISTRIBUTIVES. 

Partitives  and  distributives  be  these  : avlcûn  any  mari  or  sonie  inan; 
quelcân  some  man  or  some  body  ; cliascin  cvcry  inan  or  eche  ; nessùng 
no  body  or  no  inan  ; nul  no  or  noue , and  of  hym  nallvy  no  body  ; tout 
ail,  and  of  bym  tresloul  ail  lo  gcther  or  al  holly;  tel  sucbe,  and  of 
hym  avlcl  sucbe  an  othcr,  and  ylél  suche  selfe;  dvltre  othcr,  and  of 
hym  avltrvÿ  an  other  body;  quelque  some;  quicénqaes  who  soevcr  ; 
maynl  niany;  plusieurs  nianv. 

WBICHE  DE  MMEDAL1.ES. 

Nuiueralles,  as  vng,  deux,  troys,  quâttre,  cinq,  six,  sept,  hvyl,  nevf, 
dix,  Anze,  dAvze,  trcyze,  quatorze,  quinze,  seize,  dixetsépt,  dixethvyt, 
dixetnèvf,  vingt,  trente,  quarénte,  cinquante,  etc.  But  of  these  in  the 
thirde  boke,  in  this  place,  I shall  at  the  Icngth  entreate. 

And  note  tbat,  thoughe  it  ofle  happen  tbat  a substantyve  beynge 
nominatyve  case  to  a verbe  hath  no  mo  wordes  before  hym  but  one 
of  the  two  artycles,  or  one  of  the  pronownes  derivatyves,  or  one  of 
these  partityves,  dystributyves  or  nuiueralles,  yet,  if  he  hâve  an  ad- 
jeelyve,  he  must  nedes  also  hâve  one  of  these  wordes  lo;  as  though 
I maye  saye  le  mdistre,  mon  màistre,  cliascùn  mdistre , troys  màistres, 
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and  thaï)  adde  a verbe.  I can  nat  sayc  bon  mâislre.  saigc  màistre , but 
1 iinist  nedcs  also  bave  one  of  tbe.se  vvordes  comynge  lie  fore  tbe  ad- 
jectwe,  vvhicbe  order  is  never  broken,  notbcr  in  tbe  frenehe  longe 
nor  vel  in  ours.  In  so  moche  that  if  a préposition  also  corne  beforc 
a substantwe  havyng  auy  of  tbese  vvordes  before  hym,  the  préposi- 
tion niust  cvcr  corne  fardest  front  tbe  siibslantyvc,  as  par  nul  mal  en- 
gin by  none  yvell  crafle  ; pour  mon  bon  mâislre  or  my  good  insister ■. 
h biche  order  is  ever  kept  on  bollic  tbe  longes. 

Pronowncs  primityves  bave  vm  accidentes:  nombre,  person,  go- 
vernyng  of  the  verbe,  gender,  declynacion  vvith  dyversite  of  cases, 
order  contrarie  to  oure  longe,  doublynge  vvlian  the  acte  of  the  verbe 
retournetb  to  tbe  doer  agayne,  and  composition  vvith  mesmes. 

Tilt  FUIS)  «CODENT. 

Nombres  bc  tvvaync,  the  singular  and  the  plurell.  Of  tbe  singuler 
nombre  bc  vin  je,  la,  il,  elle,  len.  Ion,  on  and  se;  of  tbe  plurell  nombre 
be  llie  resydue  nous,  vous,  ilz , elles  and  se. 

THE  SECONDE  «CODENT. 

Persons  bc  thre  in  eche  of  thèse  tvvo  nombres  : the  lirst  person 
singuler  je,  tbe  seconde  tu,  the  thirde  person  il , elle,  len , Ion,  on  and 
se.  The  lirst  person  plurell  nom.  the  seconde  vous,  the  thirde  Hz.  elles 
and  se. 


TUF.  THIIIDE  ACCIDENT. 

Governyng  of  the  verbe.  For  suclie  nombre  and  persone  as  the  pro- 
nownc  is  of,  suche  lyke  nombre  and  persone  shall  the  verbe  be  of. 
As,  to  je  scrvelh  parlerâr;  to  la,  parlerds ; to  il,  elle,  len,  ton.  or  on, 
parlera,  and  so  in  lykewise  of  tbe  plurell  nombre  : to  nous  scrvelh  par- 
lerons; to  vous,  parlerez;  to  Hz  or  elles,  parleninl. 

TIIE  FOIRTII  ACCIDENT. 

Dyversite  of  gendre  is  expressed  onely  in  pronowncs  of  tbe  thirde 
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persone , as  il  he , elle  she,  Hz  they  ineo,  elles  they  vvomeii  : ail  the 
rcsydue  may  scrvo  indyffcrenlly  for  both  gendres,  and  expresse  as 
well  males  as  females. 

IHt:  V ACCIDMT. 

Declynation  with  diversylc  of  cases,  for  thougbe  ail  lbe  resvduc  of 
their  parles  dcclynable  rcmayne  unchaunged , whcder  lhey  corne  be- 
fore  verbes  of  afler  verbes,  or  afler  anv  Ollier  of  lbe  partes  thaï  lie 
undeclynablc , these  pronownes  primilyvcs  hâve  a wordc  xvhich  ser- 
vetb  xvliau  lhey  governe  a verbe,  and  two,  soiutyme  distincte,  wlian 
they  be  governed  of  verbes,  and  a fourlli  whan  they  folowc  afler  any 
of  the  otber  partes  that  be  undeclyned.  Lel  us  therfore  call  tlie  (irste 
the  nominatyve  case  thaï  governeth  the  verbe  : the  seconde,  the  ac- 
cusatyve  case  governed  of  somc  verbes;  tlie  tliirdc,  the  datyve  case 
governed  of  sonie  olher  verbes  : and  the  fourlh,  the  oblyque  case 
governed  ofall  otlier  parles;  wliiehe  supposcd,  howe  they  be  declined 
sliall  hereafter  consecjucnlly  appere. 

HOWE  THESE  PBIMITVVES  I1E  OIXI.TSED. 

The  nominatyve  case  je.  the  accusatyve  and  datyve  me  me,  lbe 
oblyque  case  moy  me. 

The  nominatyve  case  lu,  tlie  accusatyve  and  datyve  fe,  tlie  oblyque 
case  loy  the. 

The  nouiinatyve  masculyne  and  synguler  il,  the  accusatyve  case  le 
hym,  the  dative  by  rcason  of  some  verbes  Ivy  him,  tlie  oblyque  case 
Ivy  him. 

The  nominatyve  case  femyne  and  synguler  elle,  the  accusatyve  case 
la  her,  the  datyve  case  by  reason  of  sonie  verbes  Ivy  her,  the  oblyque 
case  elle  her. 

The  nominatyve  case  of  se,  in  bis  synguler  nombre , wanteth  ; the  ac- 
cusatyve case  se  hym  or  her,  the  oblyque  case  soy  hym  or  her,  whiche 
is  used  whan  the  acte  of  tlie  verbe  retoumeth  to  the  docr  agavne. 

And  as  for  len,  Ion,  and  on,  novj and  nous  rcmayne  undeclyned,  and, 
witliout  any  changyng,  serve  for  ail  maner  of  spekyng,  vvherby  apereth 
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that,  sythe  wc  hâve  in  our  longe  we,  whichc  scrvelh  forthe  nominalyve 
case,  and  us,  whicbe  servelh  for  an  accusatyve  case  or  oblyque  case, 
as  we  love,  he  lovctli  us;  for  us.  In  this  worde  our  long  ismore  parlyte. 

The  nominalyve  case  masculyue  and  piurell  il: ; lhe  accusatyve 
case  les  lhem.  lhe  dalyve  case,  by  reason  of  sonie  verbes,  levr  lheni, 
lhe  oblycjue  case  evlx  lhem. 

The  nominalyve  case  fciuyn  and  piurell  elles , thaccusatyve  case  les 
lhem,  lhe  datyve  case,  by  reason  of  somc  verbes,  levr  lhem,  the 
oblyque  case  elles. 

The  nominatyve  case  also  of  se,  in  his  piurell  nombre  wanteth;  the 
accusatyve  case  se  lhein,  men  or  vvomen,  the  oblyque  soy  lhem,  men 
or  women,  whichc  aLso  is.never  used  but  whan  the  acte  of  the  verbe 
retourneth  to  lhe  doer  agayne. 

But  whan  these  cases  shaibe  used  and  whan  nat,  I shall  in  my  au- 
nolacions  upon  this  accident,  in  the  lliirde  boke,  at  the  lenglh  déclare. 
For  in  lhe  true  usynge  of  thèse  cases  resteth  a great  parte  of  the  con- 
gru) te  of  this  longe . 

ÏII F.  Sim  Alf.MiKST. 

Order  contrarie  to  our  longe;  for  where  as  the  accusatyve  cases 
of  our  pronowues  folowc  our  verbes  of  wbiche  they  he  govemed,  as 
he  lovelh  me,  I love  the,  he  loveth  us,  we  love  lhem,  in  the  frcnche 
tonge , the  accusaty ves  of  lheir  pronowues  primity ves  musl  corne  ever 
nette  before  lheir  verbes,  so  tliat  they  say  : il  me  àyme.je  le  àyme. 
il  nom  àyme.  novs  les  aymùns,  and  so  of  ail  other;  wlriche  order  vvith 
tbeni  is  never  broken. 

But  howe  the  accusatyve  cases  of  these  pronovvncs  primityves  end- 
vng  in  e or  a lese  nat  onely  their  e in  soundyng,  but  also  in  writyng, 
and  joyne  their  consonantes  to  the  letter  of  lire  verbe  thaï  they  corne 
before  if  he  hegyn  with  a vowcll,  I hâve  before  in  lhe  lirst  boke, 
m the  lv  chapitcr  ail  redy  declared;  so  that,  thoughc  1 hâve  written 
or  shall  hercafter  Write  il  me  àyme.je  le  rfyme,  and  suche  like  dis— 
tinctely  to  shewc  the  lernar  howe  these  accusatyve  cases  corne  be- 
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fore  their  verbes,  they  be  ever  written  il  màyme,  je  tàyme , il  làyme, 
and  so  forthe  of  ail  ollicr  verbes,  as  I hâve  beforc  in  the  sayd  i.v  cha- 
piter  at  the  length  ilerlared. 

THE  SEYENTO  ACCIDENT.' 

Douhlyng,  whnn  the  acte  of  the  verbe  relumeth  to  le  doer 
agaync.  For,  thoughe  we  saye  I dye,  thou  dyest,  he  dyeth  : they 
ttaye  je  me  mévrs,  la  le  mévrs,  il  se  mévrl.  puttyng  for  the  most  parte 
the  accusatyvc  case  of  tlic  pronowne  before  the  verbe,  more  lhan 
we  use  in  our  long  in  the  sanie  sentence;  whiche  thyng  they  use  in 
maner  thorowe  ail  the  modes,  tenscs,  nombres  and  persons  of  ail 
suche  verbes  in  the  frenche  longe  as  I call  incanes,  iike  as  shall  he- 
rafter  appere  hy  the  conjugatyng  of  them.  But  whiche  verhes  in  the 
frenche  longe  bc  mere  meancs,  or  whiche  maye  be  nsed  as  meanes. 
and  whiche  nal,  shall  hcraftcr  more  playnly  appere. 

Tlir.  RICHT  ACCIDENT* 

Composition  or  rather  apposytion  of  this  worde  mésmes  to  the  no- 
minalyve  cases  but  especially  to  the  oblyqiie  cases  of  thèse  pronownes 
as  je  mésmes  I mysclfc;  moy  mésmes  my  selfe;  lu  mésmes  thou  thy  selle; 
il  mésmes  he  hymselfe;  Ivy  mésmes  hym  selfe;  and  so  of  the  resydue  ; 
elles  mésmes,  soy  mésmes,  nous  mésmes,  uovs  mésmes,  Hz  mésmes,  élles 
mésmes . leur  mésmes , cvlr  mésmes , élles  mésmes. 

OF  THE  PRONOWNES  dérivatives. 

The  pronownes  derivatyves  hâve  ire  accidentes,  gendre,  nombre, 
declinatyon,  by  whiche  their  gendre  and  nombre  is  expressed,  and 
resolucyon  in  to  their  primityvos. 

TUE  DECLYNYNG  OF  THE  PRONOWNES  DERIVATIVES  EXPHESSING  III 
OP  THEYK  ACCIDENTES. 

The  masculine  singular  mon,  the  féminine  singular  ma. 

The  masculine  and  féminine  plurell  mes. 
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The  masculine  singular  Ion,  lhe  féminine  singular  la. 

The  masculine  and  féminine  plurell  tes. 

The  masculine  singular  son,  the  féminine  singular  sa. 

The  masculine  and  féminine  plurell  ses. 

The  masculine  and  féminine  singular  nàslre , the  masculine  and 
féminine  plurell  noz. 

The  masculine  and  féminine  singular  nàslre.  the  mas.  and  fem. 
plu.  uoz. 

The  masculine  and  féminine  sing.  leur,  the  mas.  and  fem.  pl.  leurs. 

Osant»  And  note  that  if  a féminine  substantive  or  his  adjective  begyn  with 

a vowel  or  with  h,  nat  havyng  his  aspiration,  they  use  nat  before 
them  ma,  la,  sa,  but  mon,  Ion,  son,  for  the  avoydvnge  of  the  harshe 
soundc  of  il  vowcls  together,  as  I shal  in  the  thirde  boke  more 
playnlv  déclaré. 

THE  Illl  ACCIDENT. 

Resolvyng  into  theyr  primitives.  For  whcrc  as  we  say  : hc  burteth 
my  bande;  1 eut  my  fynger;  she  dyd  put  out  ber  eie;  they  say  ; he 
me  hurteth  the  hande;  I me  eut  the  fynger;  she  hcr  dyd  put  ont  the  eie. 
But  hcreof  I shal  in  this  place,  in  the  tliyrdc  boke,  more  at  the  length 
intreat  : in  this  place  I thinke  sullicient  to  wame  the  lernar  hereof, 
by  cattse  the  kinde  of  spekvng  is  moche  different  from  our  tong. 

And  the  adjcctivcs  that  be  formed  of  them  bc  thus  declvned. 

Le  mien,  la  miénne;  les  miéns,  les  miennes. 

Le  tièn,  la  tienne;  les  liéns,  les  tiennes. 

Le  sién,  la  siénne;  les  siàns,  les  siinnes. 

Le  nàslre,  la  nàslre;  les  noz;  le  uàslrt,  la  uoslre,  les  aoz. 

Le  leur,  la  leur,  les  leurs  : so  that,  in  this  signification,  the  article 
le  is  ever  put  before  thèse  adjectives,  of  suchc,  gender  and  nombre 
as  the  adjective  recpiireth. 

THE  DECLINYNG  OF  THE  MONOWNES  INTERHOGATIVES. 

Of  the  pronownes  interrogatives  qui  remayneth  undeclvned,  for 
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al  mimer  of  spekyng.  though  lli.it  lliis  worde  • who  • in  our  long  kalli 
an  oblique  • wbom.  • Quel  is  tlms  declyned  : tlie  masculine  singular 
quel,  the  féminine  singular  quelle. 

The  niasculine  plurel  qaelz,  (lie  féminine  plurell  quélles. 

Que  also  rcmayneth  undeclined,  save  thaï  he  hath  an  oblique  case 


qtloy. 

And  noie  ibal  qui  and  que  be  never  used  but  in  llie  singular 
nombre  only. 


Requin. 


T II  K DKCLÏNYNG  OF  TllE  PRONOWNES  HELATWES. 


Of  the  pronownes  relatives  qui,  witbout  any  déclination  orchang- 
vng,  servelh  indifferentlv  for  ail  genders  and  nombres  ; le  quel  is  thus 
declyncd  le  quel,  la  quelle,  les  quel;,  les  quelles,  thaï  is  to  sav.  lyke 
quel  the  interrogative,  addyng  lo  this  article  le. 

But  whan  vve  shal  use  qui,  and  vvhan  quel  with  the  article  liofore 
hym,  shall  in  the  thirde  hoke,  in  this  place,  playnely  appere. 


TUE  DECI.VM.VG  OF  TllE  l’UONOVVNES  DEVONSTKSTIVES. 

Of  the  pronownes  démonstratives  ce  is  tlms  dcclyned. 

The  masculine  singular  where  the  substantive  or  adjeclive  begyn- 
neth  vvith  a consonant  ce  : where  they  begyn  with  a vovvel  or  with 
li  nat  havyng  lus  aspiration  cesl.  The  masculine  plurell  ces;  the  femi 
nine  singular  cesle;  the  féminine  plurell  ccsles.  But  this  thvng  shall 
in  the  thyrde  boke  more  playnly  appere. 


TllE  DECLV.MXG  OF  IIIS  COUI’OI  .VUES. 

The  masculine  singular  cecy,  the  masculine  plurel  cescj-, 

The  féminine  singular  ceslecj,  the  féminine  plurel  cescy. 

The  masculine  singular  cela,  the  masculine  plurel  ceslà. 

The  féminine  singular  ccslehi,  the  féminine  plurel  ceslà. 

The  niasculine  singular  cil  or  celvy  (whiche  I fynde  used  indilTe- 
rentlv),  the  masculine  plurel  cevlx. 

The  féminine  singular  celle,  the  féminine  plurel  celles. 
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The  masculyne  singular  ycelvy,  the  masculine  plurel  ycévlx. 

The  féminine  singular  YCelle,  die  féminine  plurel  ycellcs. 

And  as  for  cestcy  and  yceslvf  rcmayne  undeclvned  and  serve  but 
for  the  singular  nombre  onely. 

TIIK  DECL1XYNG  OK  TilE  PARTITIVES  ASO  DISTRIBUTIVES. 

The  masculine  singular  avlcin.  the  masculine  plurell  oclcnns 

The  féminine  singular  avlcùnc.  the  féminine  plurel  avlcùnei. 

The  masculine  singular  qaelcùn , the  féminine  singular  qtielcùne, 
lhe  plurel  nombre  wautcdi. 

The  masculine  singular  chascùn,  lhe  masculine  plurel  chascùns. 

The  féminine  singular  chascune , the  féminine  plurel  chose  ùnes. 

The  masculine  singular  nessùnq,  the  masculine  plurel  nessùnq:, 

The  féminine  singular  nessùne,  the  féminine  plurel  nessùnes. 

The  masculine  singular  nul,  the  masculine  plurel  nul:. 

The  féminine  singular  nulle,  the  féminine  plurel  nul  le  s , but  nnllvy 
remayneth  undeclvned. 

The  masculine  singular  lovl,  tbe  masculine  plurel  lovs. 

The  féminine  singular  fonte,  the  féminine  plurel  tùi'tes.  Whiche 
Ivke  déclination  serveth  to  trestout. 

The  masculine  singular  Ici,  the  masculine  plurel  tel:,  and  of  some 
auctors  1 l’vnde  used  ticalx. 

The  féminine  singular  telle,  lhe  féminine  plurel  telles.  Whiche 
iyke  maner  of  déclination  serveth  to  avtél  and  ytél. 

The  masculine  and  féminine  singular  Avltre,  the  masculine  and  fé- 
minine plurel  àvltrcs  : but  ailtny  remayneth  undeclvned. 

The  masculine  and  féminine  singular  quelque,  the  masculine  and 
féminine  plurell  quelques. 

The  masculine  singular  quelconques,  the  masculine  plurel  quels- 
conques. 

The  féminine  singular  quellccùnques,  lhe  lemin.  plurel  qaelleseùnqaes. 

The  masculine  singular  mayut,  the  masculine  plurell  marnls. 

The  féminine  singular  nulynte,  lhe  féminine  plurel  mnyntes 
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And  as  for  plusieurs  remayneth  uudeclvned. 

And  howe  of  the  numerals  inav  bc  formcd  ccrtayne  adjcctives  end- 
yng  in  esme,  as  of  vng  vniésme,  dcvx  devsiisme,  troys  troysiésme,  qadttre 
qaatriésmc,  I bave  afore  touched  in  the  yi  accident  of  adjectives,  and 
shal  at  the  length  of  ail  thynges,  aswel  bciongyng  to  the  use  of  nom- 
bres as  to  the  same  partitives  and  distributives,  in  the  thyrde  boke, 
in  this  place,  suflicienlly  intreat. 

OF  TUE  VERBE. 

Verbes  be  suche  as  of  theyr  owne  natui'e  betokeu  doyng  or  suf- 
feryng,  and  havyng  joyncd  unto  theni  any  of  the  pronownes  primi- 
tives, may  make  a perGl  reason,  as  je  dymc  I love  : lu  parles  thou  spe- 
kest  : il  court  he  ronncth  : je  suis  batd  I ani  beaten  : ta  es  regardé  thou 
art  behelde  : il  pleut  it  raynneth. 

Of  verbes  some  be  actyves,  somc  bc  rneancs,  and  some  be  pas- 
sives; and  agaync  some  be  parsonal,  and  some  be  unparsonals. 

Verbes  actives  be  suche  as  betoken  some  dede  to  passe  from  the 
doar,  as  je  bas,  1 bcate  : je  regarde,  I bcholde. 

Verbes  meanes  be  suche  as  signiGe  no  dede  to  passe  from  the 
doer  without  forlh,  but  expresse  the  acte  to  retourne  to  the  doar 
agayne,  as  je  me  meurs  I dyc  : je  me  marudille  1 marvaylo. 

Verbes  passyves  be  suche  as  betoken  suffemynge,  as  je  suis  batà, 
1 am  beaten  : je  suis  regardé  I am  bebclde. 

Verbes  personallcs  bc  suche  as  in  every  of  thevr  tenses  hâve  as 
many  sondrye  parsones  in  both  the  nombres,  as  shall  appere  after 
thaï  je  parle  halh. 

Verbes  imparsonalles  be  suche  as  through  al  theyr  tenses  hâve 
but  the  thyrde  parson  singuiar  onely. 

Verbes  actives  parsonals  hâve  x accidentes,  inode,  tens,  eircumlo- 
cutyng  of  the  prctertcnses,  nombre,  parson,  conjugation,  formation, 
composition,  addynge  of  sillabical  adjections  in  aihrmation  and  néga- 
tion and  order  different  from  our  long  in  interrogations. 


Df.tcrtpkto 

verbi. 


Divisio  «trlti. 


Activa  «jujp. 


Media  quar. 


Pasmyb  quar. 


Personal)*  qux. 


lut  perse  naît  a 
t|iue. 


bi 
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TIIK  nm  ACCIDENT. 

Modes  they  bave  vil,  tlie  indicative  mode  vvhiclie  tliey  use  whan 
they  sliewe  or  tell  a tlivng  lo  be  doue,  as  je  parle  I speke. 

The  subjunctive  mode  whiche  tliey  ever  use  folowyng  an  olher 
verbe,  and  addyng  this  worde  que  before  liyin,  as  uovlé:  nous  que  je 
parle,  wyl  you  tbat  I speke. 

The  potcnciall  mode  by  whiche  tliey  use  to  expresse  wyll  or  myght 
to  do  a dede.  as  je  parlerûyc,  I wolde,  shulde  or  myght  speke. 

The  imperatyvc  modo  whiche  tliey  use  wlian  they  commande  a 
dede  to  be  donc,  as  parle  speke. 

The  optativc  mode  whiche  they  use  whan  they  wisshe  a dede  to 
be  dune,  as  bien  parle  il,  wel  speke  he  or  well  myght  hc  speke. 

The  condicional  mode  whiche  tliey  use  whan  they  expresse  coiuli- 
cion  if  a dede  be  to  lie  doue,  as  jy  je  parle,  if  I speke. 

Tbe  infmilive  mode  whiche  they  use  whan  we  use  to  ptil  to  be- 
fore  a verbe,  as  parler  to  speke. 

TDK  SECONDE  ACCIDENT . 

Tcnses  or  tymes  they  bave  in  every  of  these  modes,  in  some  mo 
and  in  some  fewer. 

The  indicalyvc  mode  hath  sixe  tenses.  Tbe  présent  lens,  as  je  pàrle 
1 speke.  Tbe  prêter  imperlit  tens,  as  je  parloye  I dyd  speke.  The  in- 
dillinite  tens,  as  je  parlày,  1 spake.  The  preterperfit  tens,  as  je  ay 
parlé  I bave  spoken.  The  prctcrplusperlit  lens,  as  jatàye  parlé  I had 
spoken.  The  future  tens,  as  je  parlerày  I shall  speke. 

The  subjuuclyve  mode  hath  fyve  tenses.  The  présent  leilse,  as  que 
je  pàrle  lliat  I speke.  The  indiflinite  tens,  as  que  je  parlasse,  lhat  I 
wolde  speke,  shulde  speke  or  myght  speke,  wolde  hâve  spoken, 
shulde  hâve  spoken,  or  myght  bave  spoken  or  had  spoken  : whiche 
dyversites  of  signification  is  ever  lymyttcd  by  the  verbe  that  goeth 
before  que,  by  whom  may  eascly  be  gathered  for  whiche  of  these  en- 
glysshcs  the  frcnche  indiffinite  tons  serveth. 
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The  preterparfit  lens,  as  que  je  à je  parlé  thaï  I liave  spoken. 

The  preterplusperlit  teDs,  as  que  je  évssc  parlé  lhat  I bail  spoken. 

The  future  tens,  as  que  je  avrüy  parlé  that  1 shall  hâve  spoken. 

The  potenciall  mode  hatli  two  tenses  : whiche,  al  be  it  thaï  they 
signifie  rather  a maner  ami  an  affection  in  doyng  of  a dede  than 
any  directe  tyme , yet  let  us  call  je  parlerùyc  I wolde  speke,  shulde 
speke,  or  myght  speke,  the  présent  tense  : and  jeavrùye  parlé,  I shulde 
hâve  spoken , wolde  hâve  spoken  or  myght  hâve  spoken , the  prêter 
parfit  tens. 

The  impérative  mode  hath  n tenses,  whiche  he  boroweth  of  the 
other  modes  herc  aforc  rehersed.  His  présent  tens  boroweth  his  par- 
sones  of  the  saine  tenses  in  the  indicative  and  suhjunclivc  mode,  as 
parle  speke.  The  future  tens,  whiche  boroweth  al  his  parsons  of  the 
présent  tens  of  the  subjunctive  mode,  as  que  je  parle  let  me  speke. 

The  optative  mode  boroweth  also  his  il  tenses  of  lhe  subjunctive  : 
the  présent  tens,  as  bien  parlé  il  well  speke  he  or  wel  myght  he  speke; 
the  indiflinit  lens,  as  bien  parlas I il  well  myght  he  hâve  spoken  or 
shuld  hâve  spoken. 

The  condicional  mode  horoveth  al  the  tenses  of  the  indicative  inode, 
the  subjunctive  mode  and  the  potencial  mode,  save  only  the  pré- 
sent tens  of  the  subjunctive  mode;  and  to  hymselfe  propre  he  hath 
no  tens  in  this  long,  as  sy  je  parle,  si  je  parlàye,  sy  je  parluy,  sy  juy 
parlé,  sy  jauoyc  parlé,  si  je  parlerày,  sy  je  parlasse,  sy  jàye  parlé,  si 
jévsse  parlé,  si  je  atirtiy  parlé,  si  je  parlerùyc,  si  je  avrùye  parlé. 

The  infinitive  mode  hath  il  tenses  : the  présent  tens  as  parler  to 
speke  : lhe  preterparfit  tens,  as  auoyr  parlé  to  bave  spoken. 

And  note  that.  though  wc  use  indilfcrently  in  our  long  ■ I dyd  Regul«. 
speke  or  I speke,  • in  the  frcnche  tong,  betwene  the  preterperfit  lens 
and  the  indiflinite  tens  there  ira  great  différence,  as  I shal  more 
playnely  in  the  ihyrde  hoke,  in  this  place,  déclaré. 


niqitgfyf  by  Google 


86 


LESCLARCISSEMENT 


THE  TIIIEDE  ACCIDENT. 

Circumlocutyng  of  al  (Le  preterteuses  ; for  ail  (Le  prelerperfit 
tenses  and  prcloqduspcrlit  tenses  ol'  al  verbes  actives  in  the  frenche 
(ong  and  (lie  future  tens  of  al  subjunctive  modes  l>e  circumlocuted 
witb  the  tenses  of  je  ay  and  the  participle  prétérit,  iike  as  by  the 
saine  tcnscs  of  je  parle  I hâve  herc  gyven  exaniple. 

And  note  thaï  the  participle  prétérit  after  the  tenses  of  je  ay  re- 
mayneth  for  the  niost  part  unchanged,  what  soever  nombre  or  par- 
son  the  tenses  of  je  ay  reprcscut,  as  by  the  cxamplcs  of  ail  the  tu  con- 
jugations  herc  after  piaynly  shal  appere.  But  of  ibis  thyng  I shai  hâve 
hetter  occasion  to  speke  here  after,  and  specially  in  the  thyrde  hoke, 
in  the  chapter  of  participles. 

TUE  rOCRTIl  ACCIDENT. 

Nombres  be  il  in  eche  of  tliese  tenscs,  excepl  the  tenses  of  the 
infmitive  mode,  the  singular  nombre  and  the  plurell. 

THE  F VET  ACCIDENT. 

Parsons  in  eche  of  thèse  u nombres  bc  in , the  lirst  singular  whiche 
serveth  only  for  je  : the  seconde  singular  whiche  serveth  only  for  ta  : 
the  thirde,  whiche  serveth  for  ail  Ollier  prouownes  partitives,  dis- 
tributives and  nuincrals,  and  ail  suhstantives,  whan  lie  speke  but  of 
one. 

The  fyrst  parson  plurell  whiche  serveth  oncly  for  novs  : the  se- 
conde plurel  whiche  serveth  onely  for  uov>  ; the  thyrde  parson  plu- 
rel  whiche  serveth  for  ail  other  pronownes  partityves,  distributyves, 
and  numcrals,  and  also  ail  substantyves,  whan  we  speke  of  many. 

And  note  that  eche  ofthe  tenses,  in  every  of  the  sayde  modes,  hath 
lit  distinct  wordes  in  his  singular  nombre  and  ni  in  bis  plurell  to  serve 
to  the  wordes  here  afore  rehersed  : save,  as  1 liave  sayde,  that  the 
inlinilive  mode  hath  neyther  nombre  nor  parson,  and  tliat  the  pré- 
sent tens  of  the  iinpcratyvc  mode  wanteth  his  lirst  parson  singular. 
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The  prêtent  and  indifiinit  tentes  of  the  optative  mode  is  most  co- 
monlv  used  in  the  thyrde  parsones  onely,  howe  be  it  they  rnav  hâve 
al  theyr  nombres  and  parsones. 

THE  VI  ACCIDENT. 

Gonjugations  he  ni.  The  fyrst  conjuration,  through  al  his  conju- 
gatyng,  is  ever  of  inàny  sillables,  and  liath  his  présent  tons  and  par- 
ticipé prétérit  endyng  in  e beyng  ail  one  in  wrytting  and  dilferyuge 
onely  in  accent,  and  his  infinitivc  mode  endyng  ever  in  er,  al  ni 
wordes  beyng  of  cquall  syllables,  as  je  parle  ,jay  parlé,  parlér. 

And  note  lhat  of  this  conjugation  be  mo  ihan  halfe  of  the  verbes 
parsonals  in  the  frenche  tonge.  The  seconde  conjugation  is  ever  also 
of  many  sillables,  and  hatb  his  présent  lens  endyng  in  is,  his  parti- 
cipé prétérit  in  y,  and  bis  infinityvc  mode  in  yr,  ail  ni  wordes  beyng 
of  equal  sillables,  as  je  conuertis , jay  conuerty,  conuertÿr. 

And  thèse  for  the  most  part  bc  circumlocutcd  in  our  tong  with  • I 
make  ■ or  « 1 waxe,  • as  je  blanchis  I make  or  waxe  whyte  : je  noyrcù  1 
make  or  waxe  blacke  : and  so  in  maner  of  al  other  colours  mav  be 
foroied  a verbe  of  this  conjugation. 

The  thyrde  conjugation  hath  his  présent  tens  in  maner  ever  endyng 
in  t,  sometyme  of  ou c syllable,  as  je  bas  1 beate  : je  tens  I bende  : 
je  romps  I breke  : je  mets  I put  ; sometyme  of  many  syllables,  and 
suche  for  the  most  part  he  compoundes  of  other  verbes  of  this  con- 
jugatiou  that  be  of  one  svllable  , as  je  tombas  I fyght  : jentèns  I un- 
derstande  : je  corromps  I corrupte  : jentreméts  1 meddyll  ; whose  in- 
diflinite  tenses  ende  ever  also  in  s havynge  before  s eyther  y,  in . ev, 
or  v,  as  je  fis,  je  prias,  je  recévs , je  bévs,  sometyme  of  one  syllable  . 
sometyme  of  many.  And  theyr  participés  prétérit  ende  ever  in  s,  t, 
ts  or  y,  as  jay  prins,  jay  dit,  jay  batü,  jay  recév,  jay  dormy,  sometyme 
of  one  syllable,  sometyme  of  many.  Theyr  infinité  modes  ende  eyther 
in  re  or  in  yr,  ever  of  many  syllables,  as  bàtre , tendre,  corrimpre. 
mettre , dormjr. 

An  approbation  of  al  these  rués  hereafore  rehersed  by  theiempé 
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I dyd  »p**ke 


I «|uLc. 


1 bave  *|»ik«n. 


1 bad  «pokcn 


f »luHl  «pckr. 


Tint  J .tpekr. 
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of  je  /ni rie , je  conuerlis  and  je  fait,  whose  conjngalyuge  tlirough  al 
their  modes,  tenscs,  nombres,  and  parsons,  shali  hcre,  accordvng 
lo  llie  sayd  rules,  consequently  appere. 

THE  FIRST  CONJURATION. 

OF  THF.  INDICATIVE  MODE. 

TUE  PRESENT  TE  NS. 

Je  parle  lu  pàrlei  il  parle,  nov s parlons  unis  parlez  Hz  parlent. 

THF.  FRETER  IMIAHFIT  TES». 

Jr  parlitye  lu  parlùys  il  parloyl,  novs  parlions  uuus  parliez  ilz  parlaient. 

THE  IKDirriMT  THS. 

Jeparlày  lu  parlas  il  partit , nais  parlismes  nous  partissiez  ils  parlèrent. 

THE  FRETER  COFIT  TF  NA. 

Jay  parti  lu  as  parle  il  a parlé,  novs  niions  parlé  uous  avez  parlé  il: 
onl  parlé. 

TIIC  FRETER  pixpêrpit  teks 

Jauiiye  parlé  lu  auoys  parlé  il  auàyt  parlé,  novs  auiùns  parlé  uous  auiez 
parlé  ilz  auùyenl  parlé. 

THE  PETERE  TEKS. 

Je  parlerùy  lu  parleras  il  parlera,  novs  parlerons  uous  parlerez  il: 
parleront. 

OP  THF.  SMUONCTYVE  MODE. 

THE  PRESENT  TENS. 

Que  je  parle  que  lu  parles  qu'il  parle,  que  novs  parlions  que  uous  par- 
liez qtiilz  parlent. 

THF  INDirriKIT  TEKS. 

Que  je  parlasse  que  lu  parlasses  quil  parlas!,  que  novs  partissions  que 
uous  parlissiez  quil:  parlassent 


Tint  1 *pakt\ 
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THE  PRETER  PEAFIT  TEKS. 

Que  je  àye  parlé  que  lu  âyes  parlé  qui I ayt  parlé , que  nous  ayons  parlé 
que  uous  ayéz  parlé  quih  ayenl  parlé. 

THE  PRETERPl.GPAnriT  TETS. 

Que  je  éusse  parlé  que  lu  eusses  parlé  qui I cvsl  parlé,  que  nous  eussions 
parlé  que  uous  eussiez  parlé  quih  évssent  parlé. 

THE  rCTFAE  TEKS. 

Que  je  avriy  parle  que  lu  auras  parlé  quil  avrà  parlé,  que  nous  avràns 
parlé  que  uous  aurez  parlé  quih  auront  parlé. 

OF  THF.  POTRNCIALI.  MODE. 

THE  PAESEKT  TEKS. 

Je  parlcrôye  lu  parleroys  il  parlcroyt,  nous  parlerions  uous  parleriéz  Hz 
parlerùyent. 

THE  PRETER  PERITT  TEKS. 

Je  avrôye  parlé  tu  avroys  parlé  il  avniyl  parlé,  nous  avriàns  parlé  nous 
avrié:  parlé  ih  avrùyent  parlé. 

OF  THE  IMPERATIVE  MODE. 

THE  PRESEKT  TEKS. 

Parlé  or  parlé  lu,  parlé  il,  parlons  or  parlons  nous,  parlés  or  parlés 
uous,  parlent  or  parlent  ih. 

T1IE  POTUAE  TEKS. 

Que  je  parle  que  lu  parles  quil  parle , que  nous  parlions  que  nous  par- 
liez quih  parlent. 

OF  TIIE  OPTAT1VE  MODE. 

TME  PRESEKT  TEKS. 

Bien  parlé  je  bien  parles  lu  bien  parle  H,  bien  parlions  nous  bien  parliéz 
uous  bien  parlent  ih. 

12 
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Thaï 

I liuve  spoken. 


Tltft 

I had  *pokpn 


Thtl 

I shaH  Use 
spolcn. 


] fhuldp  speke. 


f *hu!dc  liorc 
apoken. 


Sptkr. 


Let  me  jpeke. 


Wel  rmy 
I apeke. 
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Wel  mygbl 
I speltc. 


If  I «prie 


Tû  Aj-tki'. 


I couve» i 


I dvd  conter). 


I con vert ed. 


i bave 
cor.  ver  lcd. 


TME  IMUfriMTt  Tfc.NS. 

Bien  parlasse  je  bien  parlasses  lu  bien  parlàst  il,  bien  partissions  nous 
bien  partissiez  nous  bien  parlassent  il;. 

The  signe  of  the  conmcioru.  «ode  used  before  lhe  présent  ions 
of  the  indicative  mode , as 

Si  je  parle  si  lu  pâlies  sil  parle,  si  nous  parlons  si  vous  parle : sil ; 
parlent,  and  s»  in  lyke  wvse  usyng  si  before  ntl  the  nombres  ami 
parsons  of  ail  the  tenses  of  the  indicative  mode,  subjonctive  mode  . 
eveept  bis  présent  tens,  and  ail  the  tenses  of  lhe  poteucial  mode, 
accordyng  as  the  englisshe  shall  recuire,  and  as  1 bave  afore  re- 
hersed. 

or  the  iseinihve  mode. 

The  présent  tens  parler,  the  prelerparfit  tens  avuÿr  parle. 

THE  SECONDE  CONJUGATIOV 

OE  THR  INDICATIVE  «ODE. 

THE  PRF.SEST  TESS. 

Je  eonuerlis  lu  c onuerlys  il  conuerlil,  nous  conuerlissons  lions  conuerlis- 
sés  Hz  conuerlisscnl. 

VUE  PRETERPARFIT  TETS 

Je  conuerlissôye  lu  conuerlissiys  il  conuerlissùyt,  nous  eonuerlissions  nous 
eonnerlissié;  il;  conuerlissôyenl . 

THE  IVDirriMT  TETS 

Je  eonuerlis  lu  eonuerljs  il  conuerlil,  nous  conucrtismcs  uous  eonueriitles 
il;  conucrlirenl. 


THE  PRETER  PARFIT  TESS. 

Jay  conuerly  lu  as  conuerly  il  a conuerly,  nous  auiins  conuerly  uous  auez 
conuerly  il:  onl  conuerly 


DE  LA  LANGUE  FRANCOYSE.  91 

nie  pneren  pllpaiipit  te**. 

Janine  conuerty  lu  aaôys  conuertf  il  auoyt  converti , nous  attiims  con- 
verti uousauicz  conuerty  ils  auoycnt  conuerty. 

me  pliure  tes». 

Je  conucrtiniy  lu  conuerliràs  il  conucrtini , nous  conuertirôns  uous  con- 
uertirés  ilz  conuertirônt. 

\ ,• 

OP  THE  5UBJCSCTIVE  MODE. 

TH B PRESENT  TENS. 

Que  je  conuertie  que  lu  conuertf  es  quil  conuerlie.  que  nous  conuerlvons 
que  uous  cnn  uertyè:  quilz  conuertyent. 

nie  miirriniT  tes». 

Que  je  conuertisse  que  tu  conuertisses  quil  conuerlisl,  que  nous  conuer- 
tissiàns  que  uous  conueriissiéz  quilz  conuertissenl. 

T IIB  PÜETEil  PARFIT  TES». 

Que  je  àye  conuerty  que  lu  dyes  conuerty  quil  ayl  conuerty,  que  nous 
avins  conuerty  que  uous  ayez  conuerty  quilz  dyent  conuerty. 

THE  PRET  Ml  PL  T PARFIT  TES». 

Que  jcvsse  conuerty  que  lu  eusses  conuerty  quil  evst  conuerty,  que  nous 
eussions  conuerty  que  a nus  eussiez  conuerli  quilz  cessent  conuert i. 

THE  PCTORE  TES» 

Que javrày  conuerty  que  tu  auras  conuerty  quil  aura  conuerty,  que  nous 
aurons  conuerty  que  uous  durez  conuerty  quilz  auront  conuerty. 

■ • '*■  ■W'Ti,  :_.*■■ 

or  TUE  POTE  SCIAI-  MODE. 

e ■ . K 'Wj  - ■ .. 

THE  PRESENT  TEKS, 

Je  conuertinfyc  ta  conaertirèyt  U conuertiràjt , nous  convertirions  aoas 
convertiriez  Hz  comertirôyent. 


« 


I had 

ronY«rl(d. 


I «bail  romert- 


Tbat  I oomert. 


Thaï 

I convcrted. 


Tliat  I lis vi* 
convertrd. 


Thaï  1 h«d 
rouvert  rd. 


Tbat 

I «hall  bave 
conifrtfd. 


f sbuidr 
convori. 
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I sliulclr  lus.’ 
coinrrleii. 


Cwntfrt. 


Le!  me  rouvert 


Wel  mi) 
I rouvert. 


V\cl  m)glit 
1 couvert. 


To  convert. 
Régula. 


THE  PltETERIWtriT  TE.\S. 

Juvrôye  conuerty  la  avriiis  conuerty  il  avrAyt  conuerty,  noas  aurions 
conuerty  mus  auriez  conuerty  ilz  avrAyent  conuerty. 

or  TIIE  IMPERATIVE  MODE. 

THE  PKESEKT  TETS. 

Lonuerlÿs  or  conuerty  s tu,  conuertye  or  conuertye  il,  conuertissAns  or 
conaertissons  nous,  conucrlissez  or  conuertissez  uo us,  conucrlient  or  con- 
uertient  ilz. 

tiie  roTcnr  teks. 

Que  je  conuertye  que  tu  conuertÿcs  qui!  conuertye,  que  nous  conuer- 
lions  que  nous  conuertÿez  quilz  conuertyent. 

OP  TIIE  OPTATIVK  MODE. 

TUE  PAESBST  TtU. 

Bien  conuertye  je  bien  conuerties  tu  bien  conuertye  il,  bien  conuer- 
tyons  nous  bien  conuertÿez  nous  bien  conuertyent  ilz. 

THE  ISDIFFISIT  TEKS. 

Bien  conuertissc  je,  bien  conucrlisses  tu,  bien  conuertist  il,  bien  con- 
uertissiàns  nous,  bien  conuertissiez  uous,  bien  conueriissent  ilz. 

The  use  of  si  before  the  tenses  I hâve  afore  shewed  in  the  conju- 
gatyng  of  je  parie. 

OP  TIIE  IKEIMTIVE  MODE. 

The  présent  tens  conuertyr,  the  preterperfit  lens  auoyr  conuerty. 

And  note  that  aller  lliexemple  of  these  u verbes  the  lernar  may 
knovv  howc  to  conjugate  mo  than  ut  partes  of  mi  of  the  verbes  ac- 
lives  parsonal  in  the  frenche  long  : and  that  a great  deale  more  cer- 
tain ly  tlian  the  verbes  of  lhe  Greke  or  Latin  long  may  be  ierned  by 
any  exemples  that  be  gyven  of  ibem.  For  the  frenche  tonge  useth  ne- 
ver  augmentation  ncylher  chronical  nor  sillabica)  in  tbeyr  fyrst  si  1- 
lables  as  the  Grekes  use  to  do  through  ail  tbeyr  prétérit  tenses,  nor 
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mutation  Iront  one  vowell  to  another  by  rcason  of  composicion , like 
as  the  Latins  do  : nor,  in  the  mean  siilablcs,  any  changyng  of  conso- 
n antes  olherlhan  the  présent  tons  hath,  as  the  Grekes  moche  use  : 
nor  sondrie  tcrminalions  of  the  prétérit  tenses  lyke  as  the  Latins  use; 
for  the  fyrst  and  mean  siilablcs  of  ail  verbes  of  thèse  il  conjugations 
rentayne  ever  unchanged,  save  that  I lynde  sixe  verbes  whiebe  hav- 
yng  in  the  tu  parsons  of  theyr  singular  nombre,  in  theyr  présent 
tenses,  this  diphlhong  eu,  change  it  fhrough  ail  the  residue  of  theyr 
conjugatynge  into  ne.  as  I shall  Itéré  after  in  this  boke  touche,  and 
iit  my  fhyrdc  boke  at  the  lengtli  déclaré.  So  thaï  havynge  any  parson 
of  a verbe  of  eyther  of  tliese  tt  conjugations,  if  the  lomar  can  perfitly 
tlicsc  t.wo  exemples,  he  ntay  easely  lynde  ont  the  lirst  parson  of  the 
présent  tense  of  the  indicatyve  mode  attd  titan  conjugale  theym  through 
al  tlteyr  modes,  tenses,  nombres  and  parsons  by  addyng  of  suche 
terminations  to  the  sayde  lyrst  parson  as  he  fyndeth  added  to  in  je 
parle,  and  je  cnnuertys. 

OF  THE  THYRItE  CONJUGATION 

In  verbes  of  theyr  tliyrde  conjugation  I lynde  a litcll  ntorc  diflicul- 
tie  : howe  bc  it.  by  certayue  generall  rules  of  this  conjugation  aiso  to 
brynge  the  lernar  to  a certaynte,  x rules  be  to  be  noted. 

TES'  GENERAL  ROLES  TO  iNSTRLCT  TUE  LEHNAII  HOWE  HE  MAY  BE  SERF. 

TO  COMLCATE  ALt  VERBES  ACTIVES  PARSONALS  OF  THE  THYRItE 
CONJUGATION  IN  THIS  TONG. 

Fyrst  of  the  présent  tens  of  the  indicative  mode  the  fyrst  and  se- 
conde parsons  singular  he  ever  lyke  endyng  in  s,  and  the  thyrde  par- 
son singular  is  formed  of  tltem  by  changyng  s into  /.  so  that,  havyng 
the  ftrsl  parson  singular  of  this  tense,  this  rule  serveth  for  the  other 
two  parsons.  Rut  in  the  titre  parsons  plurcl  of  the  saine  tens  1 lynde 
no  geueral!  certaynte  in  the  vowelles  and  consonantes  that  they  put 
before  onj.  ez  and  enl  : howbeit,  for  the  most  parte,  the  seconde  and 
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tliirde  persons  plurcll  kepe  ever  lhe  same  vow  elles  aiid  consonantes 
before  es  and  ent  thaï  the  First  persone  plurcll  hatli  before  ont. 

Kxample  tvbere  lhe  letters  of  thc  thrc  persons  plurcll  before  their 
si  i ta  11  terminal  ions  bc  dylfcrent  : nous  faisons,  uovs  fiiictez,  ilz  font.  Nous 
disons,  uovs  dictez , ilz  disent.  Nous  bevuvns,  uovs  bevucz,  ilz  bùyvent. 

Example  where  the  saydc  letters  hc  lyke:  novs  prennims,  uovs  pren- 
ne:, ilz  prennent.  Novs  mettons,  uovs  niellé:,  il:  mettent.  Nous  montons, 
uovs  mordez , ilz  mordent.  So  that , for  thc  most  parte , it  shall  suffice  if 
1 herealter,  in  the  table  ol"  vérités,  expresse  the  first  persons  singuler 
and  plurell  of  this  tensc  onclv.  Ilowbeit  somtyme  it  shall  be  ncdefull 
to  sette  fortb  as  well  the  first  persoue  singuler  as  ail  the  thre  per- 
sons plurell  distinctly,  for  so  moehe  as  1 can  nat  conteync  thèse  said 
persons  under  any  general!  rule  certayne. 

Seconde.  The  fyrst  parson  singular  of  the  prêter  imperfit  tens  of 
tho  indicati  ve  mode  is  ever  fomted  of  the  fyrst  parson  plurell  of  the 
présent  tens  of  the  sanie  mode,  by  changyng  of  ons  into  oye,  as  of fuy- 
ions is  formcil  faisoyc,  or  disons  disoye,  or  bevuons  bevoye,  of  prennbns 
prcnnbie,  and  ail  suche  be  conjugate  lyke  parloye  or  convertissoye.  So 
that  havyng  the  fyrst  parson  singular  of  this  tens , the  otlier  parsones 
may  easely  be  conjugale  by  cxainple  of  thc  other  conjugations. 

Thyrtle.  Of  the  indilfmite  lense  of  this  mode  the  fyrst  and  seconde 
parsones  singular  be  ever  lyke  endvng  in  s.  as  I hâve  afore  touched; 
and  the  thyrde  parson  singular  is  formed  of  them  by  changyng  of  s 
into  t,  havyng  before  s and  / eylher  y,  v,  et)  or  in , as  I hâve  also  afore 
dcclared  : and  his  tu  parsons  plurell  ende  in  smes,  stez  and  rent,  like 
as  the  same  parsons  do  in  the  fyrst  and  seconde  conjugations,  havyng 
ever  before  the  sayd  terminatious  lhe  vowel  or  diphlhong  of  theyr 
singular  nombre,  if  there  corne  a vowel  or  diphlhong  immediatiy  be- 
fore theyr  s;  if  there  corne  an  n before  s than  tliey  adde  to  d before 
rent,  as  je  des.  tu  drs , il  dit,  novs  dûmes,  non  disiez,  ilz  dirent.  Je  fs, 
ta  fys,  il  fit,  novs  firmes,  uovs  Jlstez,  il:  firent.  Je  bus,  tu  bus,  il  bat. 
nous  bùsmes.  mois  buste:,  ilz  burent.  Je  decèvs,  tu  decévs,  il  decévt,  nous 
decévsmes,  uovs  decérsles,  ilz  decévrent.  Je  prins.  tu  prias,  il  print,  novs 
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prinsmes,  aovs  prinstez,  ils  prindrent.  So  thaï  onely  lhe  fyrst  parson  sin- 
gular of  this  tens  is  uncertayne , but.  that  ones  had,  tlie  lernar  inav  lie 
certayn  by  ibis  i ule  to  forme  tbe  residue  of  al  bis  parsons  in  botb 
nombres. 

And  note  tliat  often  tymes  il  bappennelli  that  tbe  singular  nombre  of  lir^uli. 
this  tense  is  lyke  lhe  singular  nombre  of  lhe  présent  tense  in  tbe  sanie 
mode,  specially  in  tbe  seconde  conjuration,  as  apperetli  by  je  conuertys. 

Eourtli.  Syns  al  the  pretcrparbt  and  pluparlit  tenses  of  al  modes  R«gtil»  quu-i» 
and  also  the  future  tens  of  every  subjonctive  inode  of  al  verbes  ac- 
tives parsonals  be  circumloeuled  with  the  tenses  of  je  «v  and  the  par- 
ticipé prétérit,  as  l al'ore  declared  and  shcwed  by  example  of  je  parle 
and  je  conaeriis,  in  al  thèse  tenses  is  no  maner  difficulté;  but , the  par- 
ticipé prétérit  ones  had,  the  lernar  may  conjugatc  ali  theae  tenses  bv 
thexemple  of  tbe  otlier  n conjugations,  as  ky  cause  tbe  participé  pré- 
térit of  je  fais  is  faicl,  I mnst  say  jay  faicl,  janàye  faict,  juye  fau  t, 
jévsse  faict,  je  avrdy  faict,  javroye  faict,  auoyr  faict,  puttyng  suche 
and  as  many  tenses  of  je  ay  beforc  faicl  as  I hâve  donc  before  parle 
and  coRuerly. 

Fyft.  Onely  the  fyrst  parson  singular  of  the  future  tens  in  this  Brçiih ■iumi». 
mode  is  uncertayne,  but  , that  ones  knowen,  lie  may  certaynly  be  con- 
jugale by  thexemple  of  je  parlerùy.jc  conuertyrùy,  as  J erày , feras . fera . 
ferons , ferez , ferunl  : and  lyke  as  of  je  parlerny  is  formed  parlera ye,  so 
of  the  fyrst  parsonc  singular  of  this  tense  is  ever  fonned  the  fyrst 
parson  syngular  of  lhe  présent  tens  of  the  potencial  mode  ; whiche 
parson  ones  knowen,  al  bis  other  parsons  may  easely  be  conjugale  by 
exemple  of  parlerùye  as  of  ferày  is  formed  feroye  by  changyng  of  ray 
into  raye,  and  conjugatc  feroye,  fervys , feràyt , feriàns , feriez , feràyent  ; 
of  prendra  y.  prendrôye,  prendn'iys,  prendront,  prendrions,  prendriez, 
prendrôyent;  and  so  of  al  other. 

Sixt.  The  fyrst  and  thyrde  parsons  singular  of  the  présent  tens  of  Htgnl»  vu», 
the  subjunctive  mode  be  ever  like  endynge  in  e,  and  the  seconde 
parson  syngidar  addetb  to  s.  The  fyrst  and  seconde  parsons  pltireU 
change  e of  the  fyrst  parson  singular  into  ions  and  iez.  The  thyrde 
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parsou  plurell  addelh  ni  io  the  fyrsl  parson  singular.  So  that  oncly 
lhe  lÿrst  parson  singular  of  this  tense  is  iinccrtayne  : whiche  unes 
liaddc,  liowc  thc  rcsidue  shulde  be  formed  i bave  shewed  the  ler- 
iiar  in  this  rulc,  as  if  he  ones  knowe  that  the  fyrst  parson  singular 
of  this  tens  is  que  je  fdce,  he  inay  knowe  by  my  ride  that  he  maketh 
que  lu  faces,  quil  face,  que  nous  facions,  que  aovs  facicz,  quilz  fdcenl, 
and  in  likewysc , que  je  die,  que  tu  dies,  quil  die,  que  nous  diàns,  que 
unis  die:,  quilz  dicnl,  puttynge  no  consultant  beforc  ions  and  iez,  ex- 
ecpt  the  fyrsl  parson  singtdar  hâve  one,  as  que  je  préiqne,  que  lu 
préignes,  quil  préiqne,  que  novs  preigndns,  que  uovs  preignèz,  quilz préiqnent. 

Kfiüinspum»-  Seventh.  By  the  addynge  of  tliese  sixe  temiinations  se,  ses,  t,  sions. 

siéz,  sent,  to  thc  fyrst  parson  singular  of  the  indilfinit  tens  in  the  in- 
dicatyvc  mode,  lhe  lemar  shal  forme  the  sanie  tens  in  the  subjunc- 
tive  mode , in  ail  bis  nombres  and  parsons , as  of  je  fis  is  formed  je 
fisse,  lu  fisses,  il  fisl,  nous  fissions,  uovs  fusiez,  ilz  fissent.  And  in  like 
wyse  of  je  recévs,  is  formed  je  recrusse , lu  recévsses,  il  reccvst,  uovs 
recevssiùns , aovs  recensiez,  ilz  recéessenl  : and  of  je  prins,  je  priasse, 
lu  priasses,  il  prinsl,  nous  priassions,  uovs  priassiez,  ilz  priassent:  and  of 
je  lins,  je  tinsse,  lu  tinsses,  il  linst,  nous  tinssions,  uovs  linssiéz,  ilz  lias- 
sent, kepyngc  cver,  in  this  tens,  before  the  terminations,  the  vowell  of 
lhe  sanie  tense  in  the  indicatyve  mode  and  a also,  if  thc  sayde  tense 
bave  a. 

R»sttUocuv«.  Eyght.  Of  the  présent  tens  of  the  impérative  mode  the  thirde 
parsons  singular  and  plurel  bc  ever  iykc  the  sanie  parsons  in  like 
tens  of  the  subjunctyve  mode,  and  the  fyrst  and  seconde  parsons  plu- 
rcll  be  cver  Ivke  the  saine  parsons  of  like  tens  in  the  indicative  mode, 
so  that  onely  the  seconde  parson  singular  is  uncertayne.  Hovve  bc  it, 
for  lhe  most  part , the  seconde  parson  singular  of  this  tens  is  like  the 
same  parson  of  the  présent  tens  in  the  indicatyve  mode  : so  that  so 
often  as  thc  seconde  parsone  singular  of  this  tens  is  like  thc  samc 
parson  of  the  présent  tens  in  the  iudicatvve  mode,  1 shall , in  the 
table  of  verbes,  leave  this  parsone  unrcherscd,  remyttyng  the  lernar 
to  this  generall  rule  ; and,  vvhan  he  dilferrcth  from  thc  sayd  seconde 
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parson,  I shal  expresse  hym  in  lhe  labié  of  verbes  nexl  bcfore  the 
infinilive  mode.  But  of  this  thyng  1 shall  in  my  annoncions  npon  this 
vuirule,  in  my  thirde  boke , intreat  more  at  length.  So  that  afterlhe 
lernar  knowe  ones  that  the  seconde  parson  singuiar  of  this  tense  is 
fay,  he  may  be  sure,  by  this  raie , that  lie  is  thus  conjugate  fay,  face, 
fuyions , f aidé z , fàccnt  : And  in  like  \vyse  dy,  dÿe,  disant,  dicté:,  dyent; 
pren,  préigne,  prennons,  prenné:,  préiynent. 

Nynth.  the  future  tense  of  the  impérative  mode  and  the  présent 
lens  of  the  optatyve  mode  be  ever  like  to  the  présent  tense  of  the 
subjunctive  mode;  and  the  undiflinite  tense  of  the  optatyve  mode  is 
lyke  the  samc  tens  in  lhe  subjunctive  mode.  And  the  condicional 
mode , in  this  conjuration , is  used  before  suche  and  so  many  tenses 
as  he  is  in  the  other  il  conjugalions  without  any  maner  change. 

Tenth.  the  présent  tens  of  lhe  infinitivemode  iseveralso  uncerlayne. 

APPROBATIONS  AND  APPLÏENG  OF  TIIESE  TEN  GENERAL  Rlll.ES 
BV  THE  COSJEGATÏNGE  OF  JE  FAÏS. 

OP  TUE  INDICATIVE  MODE. 

TIIE  PRESENT  TENS 

Je  fais,  ta  fais,  il  fait,  novs  faisons,  aovs  faictéz,  il z font.  In  whiche 
tens  the  fyrst  parsone  singuiar  and  ail  the  m parsons  plurel  be  un- 
cerlaync;  andhowe  the  seconde  andthyrde  parsons  singuiar  be  formed 
apperelh  in  the  fyrst  of  the  ten  generall  rules. 

TUE  PRETER  IMPERFIT  TENSE. 

Je  faisoye,  tufaisoys,  il  faisiyt,  novs  faisions,  uovs  faisié: , il:  faisoyent. 
YVhose  fyrst  parson  singuiar  is  formed  of  faisons,  whiche  is  the  first 
parson  plurel  of  the  présent  tense,  by  changyng  of  ons  into  oye.  And 
theother  parsons  be  variedlike  parlAye  or  conncrhssàye , havyng  before 
oye,  oys,  oyt,  ions,  iéz,  iyent,  the  vowel  or  consonant  that  comineth 
before  ons  in  the  savd  fyrst  parson  plurel,  as  1 bave  declared  in  the 
seconde  of  the  x generall  rules. 

i3 
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THF  INDirriNITE  TESSE 

Je  fis,  lu  fit,  il  fit , novs  fîmes,  uns  fistez,  Hz  firent.  Whose  lyrst  par- 
son  singular  only  is  îmcertayne,  wliiche  ones  knowen,  bowe  the  re- 
sidue  of  lii»  parsons  sliulde  be  formed  I bave  sufficiendy  declared  in 
lhe  thyrde  of  the  x generall  ru  les. 

THS  PHSTER  PERTIT  TE  S SE 

Jay  faict,  ta  as  faict,  il  a faict,  novs  audits  faict,  uovs  aucz  Jaict,  il: 
ont  faict.  Varyenge  onely  the  tenses  of je  ay  and  kepyng  styll  the  par- 
ticiple  unchangcd,  as  I bave,  in  the  fonrth  of  the  x general  rules  and 
also  in  the  rulc  of  the  thyrde  accident  of  verbes  actives  parsonal,  de- 
clared. 

Tll*  PRCTKHPLUSPEHriT  TC\S{. 

Jauôye faict,  tu  auàys  faict,  il  auôyt  faict,  novs  auions  faict,  uovs  auièz 
faict,  Hz  nudycnl faict.  accordyng  to  the  sayd  fonrth  rnle. 

TUE  11  11  ni:  TESSF. 

Je  ferày,  tu  feras,  H fera,  novs  fenins,  uovs  ferez,  Hz  feront.  Whose 
lyrst  parsone  singular  only  is  uncertayne,  wliiche  ones  knowen,  ail 
the  other  parsons  be  formed  lyke  /larlerày.  puttyng  in  lhe  stede  of  ray 
for  the  ollier  parsons  ras.  ra.  rons,  rez  and  ront.  wilh  suche  vowels 
and  consonantcs  as  corne  beforc  ray  in  the  fyrst  parson  singular,  ac- 
cordvng  as  I hâve  declared  in  the  fyft  of  the  x general  raies. 

OV  THE  SUB4UHCTVVK  MOUE. 

THE  CSESEVr  TB.NS. 

Que  je  face,  que  tu  J'àces,  qui!  face,  que  novs  faciàns,  que  uovs  facièz, 
qailz  fàcenl.  Whose  fyrst  parson  singular  onely  is  uncertayne,  wliiche 
ones  knowen , howe  lhe  residuc  of  his  parsons  shuldc  be  formed  I 
hâve  suflicienlly  declared  in  the  vi  of  the  x general  raies,  puttyng  ever 
beforc  es,  iàns,  iéz  and  ent  suche  vowels  and  consonantes  as  corne 
before  e in  the  sayd  fyrst  parson  syngular. 
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nu:  imhfoute  tt.sr. 

Que  je  fisse,  que  tu  fisses,  qui I Jist,  que  novs  fssiùns,  que  uovs  fissiez, 
quil:  fissent.  Whose  Grst  parson  singiilar  howe  he  is  ever  formed  of 
lhe  Grst  parson  singular  of  the  inililfinite  tense  of  the  indicative,  and 
to  suchc  vowcl  as  coroeth  before  s in  tbe  indicative  mode  addeth  se, 
ses,  st,  siàns  . sièz  , sent,  I hâve  in  the  vu  of  the  x general  rides  playnly 
declared. 


nts  PEETER  PERPIT  ItSS. 

Que  jitye  faict,  que  tu  ùyes  faict,  quil  tire  faict,  que  novs  ayons  faict, 
que  uovs  ayez  faict,  quil : àyent  faict,  conjugate  accordyng  as  1 hâve  in 
the  fourth  of  the  x general  mies  playnly  declared. 

THE  PRETERPECSPERFIT  TERRE. 

Que  je  évsse  faict,  que  ta  évsscs  faict,  quil  evst  faict,  que  novs  eussions 
faict,  que  uovs  eussiez  faict,  qailz  cessent  faict,  conjugale  accordyng  as 
in  lhe  savde  fourth  ride  I hâve  declared. 

THE  EDTCHE  TERRE. 

Que  je  avrày  faict,  que  tu  auras  faict,  quil  aura  faict,  que  novs  avn'ws 
faict,  que  uovs  avréz  faict,  quilz  avrônt  faict.  conjugate  accordynge  as 
I hâve  in  the  sayd  fourth  rulc  declared. 

OF  THE  POTF.SCÎAI  MOI1E. 

THE  PUSSENT  TEKS. 

Je  feroye , lu  feràys,  il  feroyt,  novs  feriAns,  uovs  feriez,  ilz  ferùyent, 
whose  fyrst  parson  singular  is  formed  of  the  fyrst  parson  singular  of 
the  future  tens  in  lhe  indicative  mode,  by  changyng  of  ray  into  roye; 
and  howe  he  Itcpeth  tlic  sanie  lelter  before  niy«,  royi,  royt,  rions , 
riez,  rayent  that  the  sayde  future  halh  before  ray.  I hâve  declared  in 
the  fyfl  of  the  ten  generall  rides. 
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THE  rRETERPERrlT  TEXSE. 

Javriiye  faicl,  la  avnivs  faicl,  il  avràyl  faicl,  nous  aurions  faicl,  uovs 
avriè:  faicl,  Hz  avrovcnl  faicl,  conjugale  accordyng  ns  I bave  in  the 
savd  fourth  rule  declared. 

Or  TUE  IMPERATIVE  MOI».. 

THE  PRETENT  TENTE. 

/'uv  or  fuy  tu,  face  or  J'àce  il,  fuyions  or  fuyions  noos,  J. aidé:  or 
faicliz  uovs.fâcenl  or  fàccnl  Hz.  Whose  seconde  parson  singular  onely 
is  uneertayne,  and  the  tlivrde  parsones  singular  and  jilurell  lykc  the 
same  parsones  of  the  présent  lense  of  the  subjunctivc  mode,  and  the 
lÿrst  and  seconde  parson  plurell,  lykc  the  same  parsons  of  the  pré- 
sent tense  of  the  indicatyve  mode,  accordyng  as  I hâve  in  the  eyght 
ol  the  x general!  raies  snflîciently  declared. 

THE  EETIRE  TENTE. 

Que  je  J'àce,  que  lu  faces,  quil  face,  que  nous  fitaons,  que  uovs  faciès, 
quil:  fàccnl,  lyke  the  présent  lense  of  the  subjunctivc  mode,  dilferyng 
ouly  in  signification  : for,  in  the  une,  que  je  face  signifieth  tliat  I do; 
and  in  the  olher  : let  inc  do,  accordyng  as  I bave  in  the  nynth  of  the  x 
general  raies  aforc  declared. 

or  tue  orrATivr.  Mont. 

THE  PRETENT  TENSE. 

Bien  face  je,  bien  faces  tu,  bien  face  il,  bien  faciàns  noos,  bien  faciez 
unes,  bien  fàcent  ils,  in  ail  thyng  like  the  same  lense  ofthe  suhjunc- 
live  mode,  accordyng  as  I hâve  touched  in  the  nynth  of  the  x general 
raies. 

THE  INDirriNITE  TENSE 

Bien  fisse  je,  bien  fisses  tu,  bien  fis!  il,  bien  fissions  nous,  bien  fissiez 
uovs,  bien  fissent  Hz,  in  ail  thyng  like  the  same  tense  of  the  subjunc- 
tiveroode,  accordynge  to  the  sayd  nynth  rule. 
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OP  THE  POTEHTIALL  MODE. 

THE  PRESENT  TESTE  LTE  K THE  PRESENT  OP  THE  INblCsTIVE- 

Sij* fays,  « tu  fays,  sil  fait,  si  novs faisons,  si  uovs  faictéz,  silz  font. 

And  so  si  je  faisoye,  si  je  fys,  si  jay  faict,  si  jauoyc  faict,  si  je  ferày,  si 
je  fisse,  si  jâye  faict,  si  je  cesse  faict,  si  javnty  faict,  si  je  feràye,  si  jav- 
niye faict,  accordyngc  as  lhe  englysshe  requiretli,  puttynge  si  before 
ail  tbc  nombres  and  persons  of  the  sayd  tenses,  lyke  as  I bave  done 
here,  in  the  présent  tense  ofthe  indicative  mode,  so  as  I havë  declared 
in  the  nvntli  of  the  x general  rôles. 

OP  THE  IttPIMTIVE  MODE. 

THE  PRESENT  TKVSE 

Faire , vviche  is  uncertayne , accordyng  as  I dyd  in  the  x rtde 
touche. 

THE  PRETER  PERPIT  TENSE. 

Auoyr faict,  accordyng  as  I shewed  in  lhe  fourth  of  the  x general  KcguU priu>. 
rules. 

So  that  by  these  x general  rules  and  applycug  of  them , as  for 
exemple  to  the  conjugatyng  of  je  fais,  appereth  that  in  some  verbes 
of  this  thirde  conjugation , lhere  be  vin  of  theyr  parsons , bcsides 
theyr  participle  prétérit  and  inlinitive  mode,  vvhiche  can  nat  be 
brought  under  any  general  raie  ccrtayne.  But  for  to  eonjugate  the 
raost  part  of  ail  suche  verbes  as  be  conteyncd  under  this  conjugation, 
it  shal  sutlice  if  the  lernar  may  knowe  onely  v of  theyr  parsons  besides 
theyr  said  participle  prétérit  and  infinitive  mode.  So  that,  these  vil 
wordes  or  at  the  mosl  x ones  knoxven,  the  lernar  may,  by  the  helpe 
of  these  said  x general  raies,  eonjugate  every  verhe  of  this  conjuga- 
lion  conipletely  through  the  residue  of  this  modes,  tenses,  nombres 
and  parsons,  like  as  I hâve  here  done  je  fais.  Wherfore  in  this  thyng 
also  to  bryng  the  lernar  unto  a certaynte,  in  the  table  of  verbe» 
whiebe  sbalbe  in  the  thyrrle  boke,  so  often  as  any  verbe  of  this  eon- 
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jugalion  shal  aller  the  orderof  abc  fortune  lo  corne  in  place,  I shal 
reherse  lhese  sayd  vil  wordes  or  x al  the  most,  as  1 hâve  liere,  in 
the  said  x geueral  rules,  made  mencion  of  them  for  the  residue  of 
lheyr  liolc  conjugatyng;  remiltvng  the  lemar  to  my  sayd  generall 
rules,  vvhiehe  vvell  studied  I am  certayne  shalbe  sulficienl. 
iif«ulj  And  note  thaï  there  is  noue  of  the  sayd  x general  mies  so  univer- 

sally  certayne  but  tliat  some  fevve  exceptions  I fynde  agaynst  them , 
as  shal  in  iny  thyrde  boke,  xvhan  the  sayd  x rules  corne  in  place,  to 
be  spokcn  of,  more  playnelv  appere,  but  they  be  vcry  fevve.  And  so 
olten  as  any  verbe  of  tbis  conjugalion  shal  fortune  to  corne  in  ques- 
tion. if  the  lemar  do  resort  to  the  table  of  verbes,  hc  slial  there  fynde 
al  sache  exceptions  as  far  as  concemeth  to  that  verbe  set  ont  in  or- 
der.  But,  to  be  certayne  of  thislhyng  through  al  the  verbes  of  the 
long,  lel  the  lemar  resort  to  myn  annotations  upon  these  x generall 
rules  in  the  thyrde  boke,  and  hc  shall  there  clcrely  be  satisiied  of 
al  thyng  lhat  concernetli  the  perfection  of  the  tonge  in  tliis  behalfe. 
wrtja.  Note  also  that  these  iii  conjugations  be  so  ulterly  distinct  amonge 
them  selfc  tliat  there  is  no  verbe  that  hath  his  tcnses  sometynie  like 
one  of  them  and  somtyme  lyke  an  otlier,  save  oncly  je  mcnge  1 eate, 
vvhiehe  through  al  his  other  tenses  beyng  conjugale  like  je  parle, 
maketh  for  his  indiflmit  tcnses  je  mengùs,  vvhiehe  I fynde  vvritten  je 
mengévs,  and  que  je  mengùsse  or  mengèvsse  conjugale  like  the  thyrde 
conjugation,  vvhere,  if  he  folowed  the  rulc,  hc  shuldc  make  je  mengùy 
or  je  mangeùy,  and  je  mengùsse  or  mengeâsse;  and  je  me  accàrs,  vvhiehe 
in  his  présent  tenses  of  the  indicative  mode  and  imperalive  mode 
foioweth  the  thirde  conjugation;  in  al  his  other  tenses  he  is  conjugate 
like  je  me  fie,  and  je  parle.  And  a fevve  other  vvherof  I shal  make  men- 
tion in  my  thyrde  boke,  in  my  annotations  upon  tliis  note. 

R'izufo  'juin«.  Note  also  that,  as  far  as  I bave  hilherto  noted,  there  is  no  verbe 
active  parsonal  in  this  tong  but  he  hath  as  many  sondry  modes, 
tenses,  nombres  and  parsons  as  je  parle,  je  conuertys  and  je  Jais  hâve, 
excepte  je  sévis  I am  vvont,  and  jensevelÿs  I buried  : vvhiehe  bowe  many 
modes  and  tenses  they  hâve  I shall  here  expresse. 
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OF  THE  INDICATIVE  MODE. 

THE  PRESENT  TEKAt 

Je  sévis,  ta  sévis,  il  scvlt,  nous  savions,  vous  soviet,  ih  sevlent. 

THE  PRETER  PERPIT  TERNE 

Je  sovloye  formed  of  sovlùns  aller  the  seconde  of  the  x general  mies. 

THE  ISDirPIRITE  TENSE. 

Je  sovlùs,  tu  sovlàs,  il  sovlùt,  novs  sovlusmes,  vovs  sovlastéz,  ils  sov- 
I tirent. 

TIIE  IHFISmVE  MODE. 

Sovlùyr. 

And  nio  tenses,  nombres  or  parsons  this  verbe  hatb  nat;  so  thaï  lor 
I hâve  bc  wont,  I had  lie  wont,  and  I shalbe  wont,  thcy  say  jay  aprins 
or  jay  acovstamc,  jaaoye  aprins,  and  so  forth  in  othcr  modes,  borow- 
ynge  the  tenses  of  je  ay  and  these  participles  aprins  or  acovstumc. 

OF  THE  INDICATIVE  AMD  SCBJINCTIVP.  MODES. 

THE  INDIPriNITE  TES9E 

Je  enseuelis,  tu  enscuelis,  il  ensenelit,  novs  enseuelismes , novs  enseue- 
lisléz.  ih  enseuclirent.  Que  jenscuelisse , que  tu  enseuelissis. 

THE  PRETE RPERPIT  AN»  Pl.OSPERFIT  TENSE»  THMH.fi  Ail  TIIE  MODES. 

As  jay  ensevelÿ,  jaaoye  enseuelÿ,  que  jâye  enseuelÿ.  que  jévsse  ense- 
u elÿ,  qae  javrày  enseuelÿ,  javrAye  enseuelÿ. 

THE  IMFIMITIVE  MODE. 

Ensevelir. 

So  that  for  the  other  tenses  they  use  the  tenses  of  je  enterre, 
whiche  is  of  the  fyrst  conjugation. 

And  therfore  of  ail  the  verbes  actives  personall  l call  onelv  these 
twayne  in  the  frenche  long  verbes  defectives. 

Note  also  that  the  incan  sillahles  of  verbes,  natwithstandyng  theyr 


I am  wnni. 


I «as  won» 


I wa»  «ma. 


To  be  ironie. 


I Ituried. 


I hâve  or  ha<Mc: 
bonrd , etc. 


Tolmnc. 


Régula  «puni*. 
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I wyll 

l tlyd  myl. 

I Mroid*. 

I hâve  Myld. 
] shal  «il. 


That  I wryil 
Thaï  1 «yllcd. 
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conjugatyng,  remaync  ever  unchanged.  save  lliat  certayne  verbes  of 
lhe  fyrst  conjugatinn  change  cv  of  theyr  présent  tens  into  ou,  like  as 
I hâve  afore  touched , as  je  plèvre,  je  demevre.  je  Irèvue  ; nous  plovrôns. 
twm  demovrons,  nous  trovuôns,  and  so  kepyng  or  through  ail  theyr 
conjugatyng  bcside.  Except  also  certayne  verbes  of  the  tbyrde  conju- 
gation  «biche  in  somc  tenses  bave  a,  and  in  some  e,  as  je  apirs. 
je  apparùye,  jappants,  jay  apparu,  je  apperày,  tpie  jappère,  and  fewe 
lyke,  of  «biche  in  the  tbyrde  boke  I «yl  spekc  in  tliis  place  more 
at  lenglh. 

Note  also  that  for  so  moche  as  these  lit  verbes  je  ucvlx  1 «il,  je 
puis  1 may,  and  je  doibs  I owe,  conte  often  in  use  in  this  long,  and 
that  in  the  formation  of  soute  of  theyr  parsons  tlicy  do  aller  from 
the  x general  rides,  and  farthermore  «ant  somlyme  of  theyr  parsons, 
and  sontlytue  a hole  mode,  like  as  the  verbes  defectives  in  this  tong 
do,  I lltinke  il  necessarie  to  shewe  here  in  this  place  howe  these 
sayd  in  verbes  bc  conjugate,  «here  il  shallte  requisit,  conjugatyng 
tlicni  at  the  length,  and  «here  as  lliey  folowe  the  sayd  x general 
rtdes,  to  remit  the  lernar  to  thein. 

or  THE  ISD1CATIVE  MODE 

Je  uveil  or  je  ucvlr,  lu  uerlx,  il  uevll,  novs  uovlims,  aovs  unie:, 
ilz  uévllenl. 

Je  uovlùyc,  forroed  of  aurions,  conjugate  lyke  parlùyc. 

Je  uovlùs,  lu  aovlùs,  il  uovlùl,  novs  uovlùsmes,  uovs  unvluslé; , il : 
uovtûrenl. 

Jay  uovlù,  jauoye  uovlù,  lyke  jay  parle  jauoye  parlé. 

Je  uovldrùy,  lu  uovldnis,  etc.  kcpvng  d before  the  terminations  of 
this  tcnsc. 

y * 

Oh  1 HE  SUBJCNCTIVE  MODE. 

Que  je  uveille,  que  tu  uveiUcs,  qu'il  uveillc,  que  novs  uveillons,  etc. 

Que  je  uovlsisse,  «hiche,  if  he  folowed  the  rule,  shuldc  tnake 
uovlusse,  conjugate  uovlsisses,  a ov/sisl,  uovlsissiôns , aovlsissièz,  uovlsissenl. 
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Que  jàye  uovlà,  etc.  que  jcvsse  aovlii  etc.  que  javrày  uovlti  etc.  lyke 
as  in  other  verbes. 

OP  THE  POTENCIAL  MODE. 

Je  uovldroye  formed  of  uovldrày,  conjugatc  lyke  parleroye,  javrôye 
uovlà,  etc. 

OP  THE  IMPERATIVE  MODE. 

Uevlx , uveillc,  aovlàm,  uovlcz,  avcillcnt. 

Que  je  uvcille,  que  ta  aveillcs,  qu'il  uvcille,  que  novs  uveiltions,  que 
a ois  uveilliéz,  qu’ils  avcillent. 

or  T1IE  OPTATIVE  MODE. 

Die v aveille,  uovlsist  Dieu,  nsed  onely  in  lhe  tliyrde  parsones  sin- 
gular. 

And  of  the  cosnicios.u.  mode  is  no  difficulté. 

TUE  INF1SITIVE  MODE. 

Vouloir  and  auoyr  uovlti. 

OF  TÜE  INDICATIVE  MODE. 

Je  pays  or  je  pevlx,  ta  pays,  il  pevlt,  novs  pavons,  nous  pavez,  Hz 
pévuent. 

Je  povoye,  etc.  je  pevs,  tu  pevs,  il  peut,  nous  peusmcs,  aous  pevstcz, 
ils  pévrent. 

Jay  pev,  etc.  jauùye  peu,  etc  .je  povrrây,  etc. 

or  TUE  SCBJENCTYVE  MODE. 

THE  PRESENT  TESS  (wanlctll). 

The  indiflinite  shuldc  make  je  pévsse , and  so  Alayn  Chartier  and 
Frossart  usetb  theym  : but  I fynde  more  in  use  je  pujrsse,  ta  pays  scs. 
ilpuist  or  puisse,  etc.  que  je  aye  pev,  etc.  que  jéusse  pev,  etc.  que  javrày 
pev,  etc. 

OF  THE  POTEJITIALL  MODE. 

' «'■'■'•a-”' • v a .■  - : ?v> 

Je  pourriye,  etc.  je  avrùye  pev,  etc. 


Thaï  I hâve 
wtllcd  , «te, 


I Moitié. 


Wjrll. 

Lot  me  vvilf 


C«m1  wyf. 
Woltle  lo  Gwl. 


To  wyl. 


I tn*i v. 


I dycl  now, 
or  mvghf. 

I hâve  mowr. 
1 *lml  movv. 


I imçht, 
Ibal  I hâve 
myght. 


( shuldc 
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l 


m*  impérative  «ouï  (wantclh). 

Oï  THE  OPÎAT1VE  MODE. 

THE  PRISEAT  TEVsf.  f WAlllClIl  I 


TIIE  ISDITFINtTS. 

Wd  miglit  !.  Iltert  puisse  je,  bien  puisses  lu.  bien  puisse  il,  bien  puissions  novs,  etc. 

TIIE  INFIMTIVE  «ODE. 

iomaHp.  f’ovaoyr  and  uuovr  pev. 

OE  THE  INDICATIVE  MODE. 

I »»»,  Je  dvyhs,  lu  doybs,  il  doybl,  novs  druons,  unes  dette: , ils  doyue.nl. 

IourIii,  Je  deuoye,  etc.  je  devs,  lu  devs,  il  devt,  novs  déismes,  unis  de  us  le: . 

ils  devient. 

Jay  dev,  etc.  jnunye  der. 

1 *!■«!  oiti.  Je  druerdy,  lu  deueriis,  etc. 


Tirai  I o »f, 


Tlmt  I uuglii. 


OK  THF.  &IIUCNCTIVB  MODE. 

(Jue  je  di'rye , t/tte  lu  duyes,  i/u  il  diiye.  que  novs  duyiiins,  que  uovs  iloyiéz, 
qu’ils  dôyent. 

Que  je  déesse,  que  In  déesses,  qui/  devsl,  que  novs  devis  oins,  etc. 

(lue  jiiye  dev,  etc.  que  jévsse  ilev,  etc.  que  jnerdy  dev,  que  lu  avrils 
dev,  etc. 

tu  THE  EOTEVCIAI  MODE. 


I «lioldf  Je  druervye,  lu  deaeniys.  etc  jaerùyc  dre,  lu  uvniys  dev,  etc... 


TIIE  IMPERATIVE  MOUE  AMI  OPTATIVE. 

Corne  seldome  or  never  in  use.  If  they  do,  liovvc  they  be  fnrined 
apperetli  in  the  x général!  rides. 

ME  INEIMYIVK  MODE. 

To  ouf.  Debnoyr  and  auoyr  dev. 

R. gnlii «jHiiii».  Note  also  tlial  generally  tlirough  oui  al  tliis  long  ail  minier  verbes, 

vvhelher  they  lie  actives  or  meanes,  kepethrnugli  al  lheyr  modes,  tenses. 
nombres  and  parsons,  one  selfe  letler  al  thevr  begvnnyus,  liovve  so 
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ever  lheyr  lattor  tenninations  bc  varied , for  expressyng  of  theyr  di- 
verse modes,  tenses  and  parsons.  So  thaï  the  «elfe  letler  lhat  the  fyrst 
parsone  of  lhe  présent  tensc  in  the  indicative  mode  hath,  the  selle 
lettor  is  kept  through  oui  al  his  conjugatyng.  Kxcepl  onely  ni , je.  ay 
1 hâve  ; je  mai  nas  I go  ; and  je  svis  1 am,  of  vvhiche  Innve.  je  ay  alte- 
rcth  his  fyrst  lettera  into  n and  e,  «hall  here  by  his  conjugatynge  ap- 
pere,  diderryng  to  speke  of  the  other  twayne,  tyll  1 shall  corne  to 
speke  of  verbes  rneanes  and  verbes  passives  in  this  long. 

THE  COMJUG.mNC  OK  JL  TT  I HAVE. 

Je  ay.  lu  as.  il  a,  novs  auons,  uovs  aucz,  ilz  ont. 

Je  auoye,  lu  auoys,  il  auoyl,  novs  unions,  uovs  auiéz,  ilz  auiyent. 

Je  evs,  lu  ev »,  il  evt,  novs  évsmcs,  uovs  évitez,  ilz  evrent. 

Jay  ev,  la  as  eu,  il  a ev,  etc  ..je  auùyc  ev,  lu  aaAys  ev,  il  auôyl  ev,  etc. 

Je  avrny,  lu  avnis,  il  atrti,  novs  avrôns,  uovs  avréz,  ilz  avn'mt. 

Qae  je  tire,  que  lu  tiyes,  quil  ayl  or  quil  àye  (for  I fyndc  both  in 
use),  que  novs  ayons,  que  uovs  ayéz,  quil:.  àyenl. 

Que  /cesse,  que  lu  cesses,  quil  evsl,  que  novs  eussions,  que  uovs  eus- 
siez , quil:  cessent. 

Que  jàye  ev,  que  lu  àyes  ev,  quil  ayl  ev,  etc.,  que  je  cesse  ev,  que  lu 
eusses  ev,  quil  evsl  ev,  etc.  que  je  avrày  ev,  que  lu  avrds  ev,  quil  avrù 
ev,  etc. 

Je  avràye,  la  avràys,  il  avroyt,  novs  aurions,  uovs  avriéz,  ilz  aerityrnl. 

Qae  je  avràye  ev.  que  la  avrôys  ev,  etc. 

Ay  la,  ayt  il,  auons,  aucz , àyenl. 

Que  je  àye,  que  lu  àyes,  quil  ayt,  que  novs  ayons,  que  uovs  ayéz, 
quilz  àyenl. 

Bien  àye,  bien  àyes,  bien  ayl  or  bien  àye,  etc.  bien  évsse,  bien 
eusses,  etc. 

Si  je  ay,  si  je  auiye.  si  je  evs,  si  juy  ev,  etc. 

Auojr,  aaoyr  eu. 

Note  also  that,  thougli  the  Latins  hâve  many  other  sortes  of 
verbes  personnalles,  besydes  actives,  as  neulers,  déponentes,  com- 

>4, 


I hâve, 

I had. 

I liad. 
i hâve  bail 
I *hal  haie. 
Thaï  I hâve. 

Tint  1 had. 

Thaï  I *ba! 
bave  bd. 

I shuld  bave, 
(lave 

Lel  me  have. 
Wcl  myglil 

! havo. 

If  I bave. 
To  hâve. 
Utip'ula  octava. 
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mons,  neutre,  passives  and  suchc  otlicr,  in  tliis  ton"  I cotnprehcndc 
al  mauer  verbes  personals  under  the  verbe  active  or  tbc  meane  : and 
yct  ail  dieyr  incane  verbes  folowc  one  of  thèse  m conjugatious , as 
shall  bore  after  immediatly  appere.  For  ail  tbeyr  verbes  passives  be 
circumlocuted  vvitb  the  tenses  of  je  suis,  and  tbeyr  parlieiplc  prété- 
rit (whiche  I tberfore  may  also  call  passyvc)  havyng  no  mancr  con- 
jugation  propre  unlo  tbemselfe.  like  as  the  prêter  perfit  and  pfusper- 
lit  tenses,  witli  ibe  future  of  the  subjunctive  mode  of  al  tbeyr  verbes 
actives  be  circumlocuted  with  tbe  tenses  of  je  uy  and  tbe  same  par- 
liciplc,  and  bave  unto  t liera  no  conjugatyng  propre,  as  tbe  otlier 
tenses  hâve.  So  lliat  havyng  vvell  thèse  ut  verbes,  je  parle,  je  conuer- 
lys , je  fais  and  the  x general  rules  here  afore  rehersed,  tbe  lernar 
may  be  suie  bowe  lo  conjugale  ail  the  verbes  personnelles  of  this 
longe  xvherof  I bave  uat  here  made  expresse  mencion;  for  eyther 
lliey  be  comprebeiided  under  tbe  l'yrst  and  seconde  eonjugations. 
•md  tlian  thexamples  of  je  parle  and  je  comiertys  is  sufücient  to  con- 
i jugntc  tbem  by:  orels  lliey  be  comprchended  under  the  thyrde  con- 

pigation,  and  lhan  havyng  vil  wordes  or  at  the  most  x wordes  tbal 
. be  uncertayne,  whiche  tbe  lerncr  slialbc  sure  to  fynde  ont  in  the 

table  of  verbes,  thèse  sayd  x general  rides  and  example  of  je  fays 
shall  sulficienlly  lielpe  livra  in  ail  them  : for  if  any  verbe  liappen  in 
sonie  one  parsone  or  tense  to  be  excepted,  whiche  be  very  fewe.  I 
shal  in  tbc  sayd  table,  wlian  I rehcrcc  tbe  sayd  vu  or  x wordes, 
makc  there  ofalso  expresse  mention  at  lcngtb,  and  nowc  to  speke  of  the 
residuc  of  the  x accidentes  belongyng  lo  verbes  actives  parsonalles. 

• ' T11B  VU  ACCIDENT. 

Formation.  For  somtyme  verbes  be  formed  of  substanlyves,  as  of 
i mérité  mentir,  of  mur  emmurer,  terre  enterrér,  of  povldrc  empovldrér,  of 

ehemyn  cheminer,  of  liras  embrassir.  and  snche  lyke.  Sonie  be  formed 
. of  adjeclives,  as  of  blanche  blanchyr.  noyrc  noyrcyr,  rvvge  rougir,  gâvne 

garnir,  dovlce  adovlcyr,  mehjre  ameisgrir. 

P.rpuU pnma.  And  note  thaï,  for  the  most  part,  ail  snche  in  oui  long  be  circura- 
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locutcd  with  > I make  » or  • I wai  » and  our  adjeclive,  as  blanchir  1 make 
orwaxe  whyte  : Noyrcirl  make  orwaxe  blaeke,  as  1 hâve  afore  touchcd 
whan  I shewed  that  al  suche  verbes  were  of  tlie  seconde  conjugation. 

Some  be  formée!  of  adverbes,  as  of  près  approvchèr,  of  loyng  es* 
lavngnêr. 

THE  VIII  ACCIDENT. 

Composition.  For  some.  bc  symple  and  nat  coinpotmde  of  any  ollier 
vvorde,  as  dyre,  faire,  mettre,  oeoyr,  ovÿr,  s eoyr,  darmjr,  and  suche  like. 
Some  be  compounde  witb  an  imperfit  worde  vvliiche  by  hyinselfe 
signifieth  nothyng  in  the  frenche  long  and  yel  greally  allreti)  th<- 
verbe  li'oin  bis  signification  whan  lie  is  a simple,  as  mes  and  for ; 
wbichc  in  our  tong  \vc  alsccusc,  save  tbat  we  call  mes  mys.  as  dire 
is  lo  say,  mesdirc  to  myssay  : faire  to  do,  mrsfairc  to  mysdo ; not  tkiat 
before  ail  verbes  we  maye  put  mes,  but  where  soever  be  is  ihus  used, 
he  tlius  altreth  the  signification  of  tho  simple;  for,  as  faire  lo  do./or- 
faire  to  forfait  or  fordo;  donc  to  schulte,  fordorre  to  schullc  out  or 
forschut. 

And  note  thaï  these  sortes  of  composition  be  more  used  in  the 
Homant  of  the  Rose  and  of  Alayn  Chartier  lhan  llicy  bc  of  suche  as 
bave  written  syth  thevr  tyme. 

Some  bc  compounde  of  substantives  coinynge  before  them,  as 
mayntenyr  to  mayntayne.  Some  be  compounde  of  adjectives  com- 
mynge  before  them.  Some  be  compounde  of  prépositions  conmivnge 
before  them,  as  j yitcndre.  soubzmcttre , povraeoir,  conhedire.  As  for  ini- 
tavrer,  condurre,  attendre,  substituer  bc  holbly  takeu  out  of  the  latin 
tong,  and  al  suche  hâve  over  like  signification  in  this  tong  as  tliey 
hâve  in  latin. 

Some  be  compounde  of  adverbes  commvnge  before  them.  as  mal- 
dire to  curse,  bienaiegner  to  vvelcome. 

TUE  IN  ACCIDENT. 

Addyng  of  sylluliicall  adjeclions  in  afhnnalion  and  négation. 
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l>  AKKIRIUTION. 

For  oflen  l\mcs  tliev  put  en  ncxt  before  theyr  verbes,  vvban  they 
affirme  a thyng  to  be  doue,  wban  bc  signifielh  nothyng,  but  onely  is 
as  a signe  of  afürmation  used  ralher  to  inake  the  sentence  more  fulle 
in  sounde  to  the  eare  than  for  any  nécessite.  And  yet  bcfore  sonie 
verbes  they  use  liyni  tvvvse  for  ibc  sayd  consyderation . as  : uoim  ch 
avré:,  nen  parlé:  plut,  il  sen  est  en  tille,  il  sen  est  en  for  y,  and  suchc 
lyke,  where  the  sence  is  alone  if  I leave  en  ont  and  sav  : uovt  avré:, 
ne  parlé : plus,  il  sesl  tille,  il  sesl  Jovy. 

Ifc  NtGACIOÜ.  ^ 

For,  where  as  they  put  ne.  before  theyr  verbes,  so  often  as  they 
expresse  négation , like  as  vve  use  « nat  » in  our  tong  after  our  verbes. 
They  put  also  after  theyr  verbes  pas,  poynl  or  mye,  whiche  of  theym- 
selfe  signifye  nothyng,  but  onely  be  as  signes  of  négation. 

Howc  bc  it,  it  is  nat  in  the  spckars  pleasure  to  use  one  of  (lie 
sayd  ni  wordcs  or  nat,  lyke  as  il  is  of  en  in  theyr  affirmations,  for  in 
nianer  tbcrc  is  no  verbe  (liât  hatli  ne  ufore  liyin,  but  lie  must  bave 
oythcr  pas,  poynl  or  mye  afler  hym. 

And  note  tliat  betvvene  pas  and  poynl  is  no  nianer  différence,  but 
it  ls  in  the  spckars  or  vvrittars  élection  whelher  bc  vvyll  use  the  one 
or  the  Ollier.  1ml  as  for  mye  is  an  olde  Pommant  wordc  and  novve 
oui  of  use  wluyc  the  ryght  f'renche  is  spoken. 

IHE  X ACCII1EST.  * 

Order.  DilTercnt  from  our  touge  in  interrogations;  for  where  as 
vve.  whan  wc  aske  a question  of  a novvne  substantive , whether  he 
betoken  a propre  naine  or  nat , use  m nianer  ever  to  put  the  sayd  snb- 
stantive  as  the  last  wordc  of  the  interrogation,  as  : whyther  goetli  the 
king?  Where  is  Charles?  ls  my  gowne  clcne?  Uavc  you  sadled  my 
horsc  ? In  the  frenche  tonge  lliey  name  the  substantyvc  fyrst  and 
demande  theyr  question  of  hyin  afterwarde.  as  le  roy  ou  sen  ua  il.? 
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Charles  ou  est  il?  Ma  robe  esl-éllc  nette?  Mon  cheval  lavée  ams  sélle? 

And  thottgb  this  oriler  be  sometyme  hmken,  lhe  sucer  way  is,  for 
savyng  lhe  right  grâce  of  the  tong,  ti>  u.se  suebe  order  in  questions 
demaunded  by  substantives  as  1 bave  licre  shewed.  How  be  il  in 
questions  demaunded  by  pronownes,  the  pronowne  in  the  frenehe 
sentence  is  ever  the  last.  worde,  wbether  he  be  so  in  ottr  tong  or  nat» 
as  : vvhither  go  you?  On  allé:  a nos?  Wlian  shal  he  corne  ? (tuant  a ten- 
dra il?  Where  dwell  tbey?  On  demévrent  il:?  Doive  be  it  they  sav  loi 
is  he  corne  ? est  il  nenù  ? Ant  therfore  more  certaynly  1 diiïer  to  speke 
of  Üiis  limiter  tyl  1 slmll  corne  in  the  thyrtle  hoke  in  this  place 

OF  THE  VERBES  MEANES. 

VVhiche  be  verbes  nieanes,  in  this  tong,  I bave  in  a generalte  al  re- 
dy  declared,  unto  «boni  I bave  gyven  this  nante  for  il  causes.  One  for 
so  inoche  as  determynatlv  tbey  heloken  neyther  action  nor  passion . 

Ibr,  where  as  the  doar  and  sutferer  oughl  lo  lie  distinct  parsons.  lhe 
acte  of  thèse  verbes  retoumelh  ever  to  lhe  doar  agayne.  An  othe'r  for 
where  as  of  every  verbe  vvhiehe  signilietli  ail  acte  to  be  doue  witbout 
lorth  may  be  circiimlocuted  a passive  wilh  the  tenses  of  je  o is  and 
llieyr  participlc  prétérit,  whiche  slial  in  dede  heloken  suflervng  by 
the  act  of  sonie  parson  nithout  forlb,  in  sitrhe  verbes  as  be  meanes 
we  can  liai  do  so.  But  thèse  thvnges  shal  in  the  thirde  lioke  in  this 
place  more  playnly  appere.  Ilowe  be  it  soute  thynge  more  playnelv 
here  lo  shevve  the  lertuir  boive  lie  sliall  knowe  stiche  verbes  as  in  (hi 
frenehe  tong  be  used  as  meanes. 

In  maner  generally  ail  stiche  verbes  as  signifie  a parsonr  to  tlo  Iwfufa. 
an  acte  evther  wilh  bis  mynde,  liole  body  or  any  part  tlierof.  of 
whiche  the  dede  retounietli  to  the  doar  selfe  agayne,  and  betoken 
lione  acte  to  passe  froni  bym  witbout  forth,  al  suche  verbes  in  lins 
long  be  used  as  meanes. 

i . . . . ' 

ri *v n. r m sien i vkiuiks  as  su.mfie  mr.  actes  oe  ihe  us  mu 

I marvaylc,  I wonder.  I trust,  I dispaire,  i rejovee.  I take  thmigh. 
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I doubt,  I agrée,  I consent,  I coin  play  ne.  I waxe  augrye,  1 waxe  sorie, 
I waxe  prowde,  and  in  maiier  ail  surhe  verbes  as  signifie  any  passion 
of  pleasure  or  displeasure  to  the  mynde. 

EXAMPLE  OP  SECHE  VERRES  AS  SIGNIFIE  THE  ACTES  OP  TUE  IIOLE  ROOT. 

I lye  downe,  I aryse , I bowc  downe,  1 stande  up,  I go,  1 walke, 
I raove,  I flye  away,  I dye,  I ryse  front  detbe,  and  in  ntaner  al  suche 
verbes  as  signifie  the  hole  body  to  bc  in  occupacion,  and  the  acte  ta- 
keth  bis  eflcct  in  the  body  selfe. 

EXAMF1.E  or  St'CIIE  VERRES  AS  SIGNIFIE  TUE  PARTICCLAft  ACTES 
OP  TUE  PARTES  OF  ONES  BODÏ, 

I ntockc,  I latigli,  I syt  downe,  I leane,  I kncle,  I bolde  ni  y peace, 
I eryc  ont,  Ifrowne,  and  suche  lyke.  VVhiche  verbes  gready  dilfer 
from  I see,  I hccre,  I feele,  I smell,  I bande),  I pusshe,  I strvke,  I 
beholde,  I call,  and  suche  other,  though  tiiese  actes  be  also  donc 
with  the  partes  of  ones  body.  For  the  fyrst  signifie  none  acte  to  passe 
from  the  doar  withoul  forlh.  and  the  other  betoken  that  tliere  is 
somc  other  thyng  that  is  seen,  herd,  felt,  smellcd,  handled.  pus- 
shed,  stryken,  behelde  or  called.  But  for  so  moche  as  this  nile  is 
nat  so  utlerly  general,  but  that  I fymle  exceptions  in  al  tiiese  sayd 
lit  sortes  of  verbes  : for  I fvnd  je  pence,  je  songe,  je  monte,  je  descins 
and  ccrlayne  other  wliichc,  thoughe  they  signifie  the  actes  of  the 
mynde  or  body  and  betoken  no  dede  wilhout  forth , yet  they  be  ever 
used  in  tbis  touge  as  actives.  And  farlber  more  that,  wherc  as  wc 
bave  one  worde,  the  frenchemen  use  circimiloculion  and  somtyme 
contrary,  wbere  we  use  circumlocntion,  die  frenchemcn  bave  one 
onely  worde,  as  wherc  wc  say  • I stande,  • they  say  je  me  tiéns  debout: 
and  wherc  we  say  > I bolde  my  peace,  » they  say  : je  me  tays. 

To  brynge  the  lernar  out  of  ail  maner  doubtes  whiche  verbes  in 
this  long,  besydes  them  that  1 bave  here  rebersed,  be  used  as  mearifcs 
and  whiche  nat,  and  also  whiche  be  circundocuted  and  whiche  bc 
expressed  by  one  onely  worde,  I shall  more  playnely  déclare  tbis 
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ihynge  ui  tlie  thyrde  boke  in  this  place,  bul  specially  in  the  table  of 
verbes,  where  after  the  order  of  n,  b,  c,  so  often  as  any  verbe  of 
our  tong  shall  fortune  to  corne  in  place,  it  shall  appere  in  the  frenche 
verbe  nat  onely  wbat  conjugation  ho  is  of.  but  also  whether  he  be 
useil  in  thcyr  tong  as  a meane  or  nat,  and  whether  he  be  circumlo- 
culed  in  ou.  long  or  in  theyrs,  orels  be  expressed  in  both  the  longes 
or  in  one  of  them  by  onc  onely  worde. 

Verbes  mcanes  hâve  xi  accidentes,  of  whiche  ix  be  suche  and  the 
selfe  same  thaï  verbes  actives  bave,  that  is  to  say,  mode,  tcnse, 
nombre,  parson,  conjugation,  formation,  composicion,  addynge  «r 
syllabicail  adjections  and  order  different  froni  our  tong  in  interro- 
gations. 

In  the  thyrde  accident,  that  is  to  say,  circumlocutynge  of  the  piv- 
ter  tenses  they  differ  moche  froni  verbes  actives  : for  where  as  verbes 
actives  circumlocule  thcyr  preterperfit  and  plus  perf.t  tenses  throughe 
ail  theyr  modes,  and  the  future  tense  oî  the  subjunctive  mode,  vyitli 
the  tenses  oijc  ay  and  the  participle  prétérit , ail  verbes  meancs  cir- 
. aimlocutc  «U  ,lle  tenses  with  the  tenses  ot je  suis,  and  the  same 
participle  with  a farlher  différence  also.  For  where  as  tho  participle 
prétérit,  joyncd  to  lhe  tenses  of  je  ay,  remayneth  in  maner  ever  un- 
changcd,  as  I hâve  afore  in  lhe  fyrst  note  ofthe  thyrde  accident  be- 
longynge  to  verbes  actives  alredy  declared,  vvhan  he  is  joyned  to  the 
tenses  of  je  suis,  he  allreth  his  gender  and  nombre,  accordyng  to  the 
gender  and  nombre  of  lhe  nominatyve  case  that  governeth  the  sayd 
tenses  of  je  sais. 

And  note  that,  though  the  tenses  or  je  suis  beof  farre  different  si- 
gn.fication  froni  the  tenses  ofye  ay,  yet  so  often  as  any  of  his  tenses 
«s  put  before  a participle  of  a meane  verbe,  they  hâve  the  selfe  same 
signification  that  the  tenses  of  je  ay  bave,  as  shal  hcre  after  in  thcyr 
conjugatynge  playnely  appere. 

The  xi  accident,  by  whiche  also  they  differ  froni  verbes  aclyves,  is 
doublyng  ofthe  pronowne,  for  in  token  that  the  act  of  ail  suche  verbes 
retometli  to  the  doar  agayne,  they  put  for  the  most  part  before  everv 
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of  theyr  fyrsl  and  seconde  parsons  tlie  accusa  tive  case  of  the  pro- 
nowne  that  governeth  them,  and  before  llie  thyrde  parsons  as  wcll 
singular  as  plnrel  se,  wliat  soever  pronowne  or  substauLive  be  nomi- 
nalife  case  lo  any  suche  verbe  : whiche  thyng  playnely  by  example  lo 
déclaré  unto  the  lernar  I sball  here  immedtally  conjugale  je  me  fie, 
je  me  esbakys , and  je  men  fuys. 

Notyng  first  that,  tliough  I double  the  pronowne  before  every 
parson  of  them  for  exemple,  1 fynde  tlicm  many  tymes  used  witbout 
any  suche  doublyng  and  in  ail  tliynges  lykc  actives,  cspccially  in 
theyr  fyrst  and  seconde  parsons  : but  in  theyr  thyrde  parsons  of  both 
the  nombres  1 fynde  them  very  seldome  used  wilhout  se  before  them , 
as  I slial  in  the  thyrde  boke  in  this  place  more  playnely  déclaré. 

THE  CONJOGATYNG  OR  JE  MB  FIE,  WHQSE  FINAL  TERMINATIONS  ARE 
. CHANGEI»  AFTF.R  JE  PARLE, 

AND  ARE  LÏKE  THE  FIRST  CONJUGATION  OF  VERBES  ACTYVES 

OF  TR*  INDICATIVE  MODE. 

TUE  PRESENT  TENSE 

l 

Je  me  fie,  lu  le  fies,  il  se  fie,  nous  novs  fions,  uovs  aovs  fiés,  ih  se 
fient. 

THE  PRETER  IMFEBT1TE  TENSE 

Je  me  fiiye,  lu  le  fitoyes , il  se  fiâyl , novs  novs  fijùns , uovs  uovs  fijéz,  ils 
se  Jiàyenl. 

THE  INDirrlSITE  TENSE. 

Je  me  fày,  la  le  fias,  il  se  fia,  novs  novs  fiàsmes,  uovs  uovs  fiastéz.  i 11 
se  fièrent. 

TUE  PRETER  FERRITE  TENSE  MASCDUNE.  . „ 

Je  me  suis  fie,  lu  ten  es  fie,  il  sen  esl  fie,  novs  novs  sommes  fiés,  aovs 
uovs  estes  fiez,  ilz  sen  sont  fiièz. 

■ V -i't, ■ i,«- i.-TÀV 

THE  PRETER  PERPIT  TENSE  FEMININE. 

•y  ;*•  . *%,*>  :\lÿ  ;.  '•  if  - îj «V 

Je  me  suis  fiée,  te  len  es  fiée,  elle  sen  est  fiée,  novs  novs  sommes  fiées, 
uovs  uovs  estéz  fiées,  élles  sen  sont  fiées. 


bive  trustrd. 
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And  note  lliat  the  preterpcrlit  and  thc  prcterplusperfit  tenses  of 
al  meanc  verbes,  and  the  future  tense  of  the  subjunctive  mode  varye 
theyr  participle,  accordynge  as  I hâve  afore  shewed  by  rule,  and  here 
dcclared  by  ciample  : and  therfore  in  the  other  tenses,  by  cause  of 
brevite,  1 wyl  shcw  onely  howc  the  fyrst  parsons  alter  theyr  gender 
and  nombre. 

me  prêter  pli  spcrpit  tense. 

> 

Je  mestiye  fie,  ta  testàyes  fie,  il  scstoyt  fie,  novs  novs  estions  fiéz,  aovs 
uovs  estiez  fiéz,  Hz  sestàvent  fiéz.  Je  mestoye  fiée,  novs  novs  estions  fiée:. 

TtlE  rCTDBB  TC  SSE. 

Je  me  fieniy,  ta  te  fieras,  il  se  fiera,  nous  novs  fierons,  uovs  uovs fierez , 
Hz  se  fieront. 

« 

OF  THE  SCBJUNCTYVB  MODE. 

TIB  PRESENT  TENSE. 

Que  je  me  fie,  que  tu  te  fies,  qail  se  fie,  que  novs  novs  fijàns,  que  aovs 
aovs  fijèz,  quilz  se  fient. 

THE  ISDirriSITC  TENSE. 

Que  je  me  finisse,  que  tu  te  fisses,  quil  se  fiàst,  que  novs  novs  fijssions , 
que  uovs  uovs  fijssiéz.  quilz  se  fiassent. 

TIIC  PRCTCR  PERPiT  TENSE  MASCULIN!  AND  PCMIK1NC. 

Que  je  me  sùye  fie,  que  tu  te  sAyes  fie,  quil  se  soyt  fie,  que  novs  novs 
soyôns  fiéz,  que  aovs  uovs  siyez  fiéz,  quilz  se  soyent  fiéz.  Que  je  me  sùye 
fiée,  etc. 

THC  PRETER  Pl.DSPCRPIT  TENSE  MASCULIN!  AND  PEHININE. 

Que  je  me  fusse  fie,  que  lu  te  fusses  fie,  quil  se  fusl  fc,  que  novs  novs 
fussiôns  fiéz,  que  uovs  uovs  fussiez  fiéz,  quilz  se  fussent  fiéz.  Que  je  me 
fusse  fiée,  etc. 


Régula. 


I hntldc  trustai. 


f shnl  trust. 


Tint  I trust. 


Tint  1 trusta], 
sliulde,  vrolde 
or  myght  trust. 


Tint  I litre 
truslcd 


Tint  I Lad 
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I druide  trust. 


i iliultl*-  btve 
trusted. 


Trust  thou. 


Let  me  trust. 


WeJ 

I trust. 


Wdl  uijgLl 

f trust. 


If  I trust. 


For  lo  trust. 


OP  THF,  FOTEMUAI,  MODE. 

T|IE  FRB-SEST  TERSE. 

Je  me  Jicriiye , tu  te  fieroys,  il  se  jieriiyt , nous  novs  fierions,  uovs  uovs 
fieriez , Hz  se  Jiervyenl. 

THE  PRETEAPERF1T  TENSE  MASCULINE  AND  FEMININE. 

Je  me  scriiye  fie,  tu  te  serbys  fie,  il  se  sertir!  fie,  nors  dois  serions  fez, 
unes  uovs  seriez  fiez,  il:  se  sertirent  fiez.  Je  me  seriiyc  fiée.  etc. 

or  THE  IMPERATIVE  MODE. 

THE  i'IIENENT  TENUE. 

Te  fie  toy.  se  fie  il,  novs  fions  novs,  uovs  fiez  uovs,  se  fient  ilz. 

THE  PCTGRE  TENSE. 

Que  je  me  fie,  que  tu  te  fies,  qui I se  fie,  que  novs  novs  fiions,  que  uovs 
uovs  fiiez,  quih  se  fient. 

OP  THE  OPTATIVP,  MODE- 

THE  PUERENT  TENSE. 

Bien  me  fie  je,  bien  te  fies  tu.  bien  se  fie  il,  bien  nous  fiions  novs,  bien 
uovs  fiiez  uovs,  bien  se  fient  ilz. 

THE  INDirriNITE  TENUE. 

Bien  me  fitisse  je,  bien  te  fiasses  tu,  bien  se  fuist  il,  bien  novs  fissions 
novs,  bien  uovs  fissiez  uovs,  bien  se  fiassent  ilz. 

OP  THE  CONDICIONAL  MODE. 

THE  PRESENT  TENSE. 

Si  je  me  fie,  si  lu  le  fies,  sil  se  fie,  si  novs  novs  fions,  si  uovs  uovs  fiez, 
s'ilz  se  fient.  And  so  of  tlic  ut  lier  teiuet,  and  as  many  as  si  may  be 
joyned  unto  in  je  parle. 

OP  THE  WrlHITIVE  MODE. 

Tlie  présent  tense  pour  me fiér,  for  lo  trust;  pour  mavoyrfié,  for  to 
hâve  trusted. 
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THE  CQNJDGATYNG  OF  JE  ME  BSRAHYS, 

WHOSE  FINAL  TERM1NATIONS  ARE  CHANGED  AFTER  JE  COtiVERTYS 
AND  ARE  LIEE  THE  SECONDE  CONJOGATION  OF  VERBES  ACTI  VES. 

. (,  ' • ' , , . jl 

OP  THE  I NDICÀT IV  E MODE. 

THE  PRISENT  TENSE. 

Je  me  esbahys,  lu  te  esbahys,  il  se  esbahyt.  nous  novs  esbahissôns , novs 
iiovi  esbahisséz,  ilz  sc  esbaliissent. 

me  prêter  tu parfit  tenir. 

Je  mm  esbahissAye,  tu  te  csbaliissAys,  il  se  esbaliissùyt , novs  novs  esba- 
hissions,  uovs  uovs  esbahissièz , ilz  se  esbahissoyenl. 

THE  INDIPFINITE  l'EME. 

Je  men  esbahys,  tu  len  esbahys,  il  se  esbahjt,  novs  novs  esbahismes , uovs 
uovs  esbahistéz,  ilz  se  esbahirent. 

THE  PRETER  PERP1T  TEN5F.  MASCCL1NE  AKt)  FFM1NINI 

Je  me  suis  esbahy,  ta  tes  esbahy,  il  ses t esbahy , novs  novs  sommes  es- 
bahyz,  uous  uovs  estez  esbalÿz , ilz  se  sont  esbahy z.  Je  me  suis  eslsahye,  etc. 

THE  PRETER  PLUSPERPIT  TENIR  MARC.  AND  FEMINE. 

Je  mestnyc  esbahy,  tu  testéyes  esbahy,  il  seslôyt  esbahy , novs  novs  estiins 
esbahy  z,  uovs  uovs  estiez  esbahy  z , ils  sestoyent  esbahjs.  Je  meshiye  esba- 
hye,  etc. 

THE  PCTCRE  TENSE. 

Je  men  esbahirAy,  tu  tesbahinis,  il  se  esbahirù,  novs  novs  esbahirons, 
uovs  uovs  esbahiriz,  ilz  se  esbahirbnt. 

V ' .)•...  «À. 

OP  THE  SCRJCNCTIVE  MODE. 

- „ Z ‘ "a*.*’-'  1 '•  . " - i • 

THE  PRESENT  TENSE. 

4 . ’ - .»  .i 

Que  je  mesbahye,  que  tu  tesbahyes,  quil  sesbahye . que  novs  nom  esba- 
hiins,  que  uovs  uovs  esbahyez,  quilz  se  esbahy ent. 


I wondet . 


I clid  wonder. 


I wondred. 


I bave  wondred. 


I had  wondred. 


I etiiii  wondr*. 


Thal  I wonder. 
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Tl»»*  I woiidrH. 


Thaï  I bave 
wondred. 


Thaï  I had 

wniuh-ed. 


l'hat  I shnll 
lia vp  wondred 


J sbuldr 
wond«*r 


I vhulde  havf 
wondred. 


\\nndrr. 


LH  nu  wnndre. 
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TH  K INDIEEINITE  TEN.SE. 

Que  je  men  esbahisse,  que  lu  tesbahhses,  quil  sesbahist,  que  nous  novs 
esbahissiàns , que  uovs  uai>3  esbahissié: , quilz  sesbahyssent. 

THE  PltETEHTEftriT  TENSE,  MA.SC.  AND  TAMISE. 

Que  je  me  sàyc  esbahy:  que  lu  te  sàycs  esbahy,  quil  se  sayl  esbaltÿ,  que 
novs  novs  soyàns  esbahys , que  uovs  uovs  soyez  esbahy i.  quilz  se  soyent  es- 
bahyz.  Que  je  me  sàyc  csbahye,  etc. 

THE  MSETEHM  rsTERTITE  TKN5E . MASCH.INE  AED  EEHIKE. 

Que  je  me  fusse  esbahjt,  que  tu  te  fisses  esbahy,  quil  se  fust  esbahy,  que 
novs  novs  fussions  esbahys,  que  uovs  uovs  fussiez  esbahy: , quilz  se  fissent 
esbahy  z.  Que  je  me  fisse  csbahye,  etc. 

THE  rCTDIIE  U«»  liUC.  AM)  TEMtllE 

Que  je  me  seruy  esbahy,  que  tu  te  seras  esbahy,  quil  se  serà  esbahy.  que 
novs  novs  serins  csbahyz.  que  uovs  uovs  serez  esbahy: . quilz  se  seront  esba- 
hy z.  Que  je  me  serày  csbahye,  etc. 

or  THE  FOTESTIAl.  MODE. 

THE  PBENENT  TISSE 

Je  me  esbahyrtiye,  tu  te  esbahiroys.  il  se  csbahyroyl,  novs  novs  esbahy- 
riùns,  uovs  uovs  esbahiricz,  Hz  se  esbahyràycnt. 

THE  EBCTER  TEBTIT  TASSE  MASCULINE  AND  TAMISE. 

Je  me  seroye  esbahy , tu  te  seriiys  esbahy,  il  se  seràyt  esbahy,  novs  novs 
serions  esbahys,  uovs  uovs  seriez  esbahys , ilz  se  serùyent  esbahys.  Je  me  se- 
niyc  csbahye,  etc. 

OE  TIIK  IMFAHATtVE  MODE. 

TUE  I RENIAT  TENUE. 

Te  esbahis  toy,  se  csbahye  il,  novs  esbakissàns  nous,  uovs  esbahissez 
uovs,  sesbahihent  il:. 

QuejemecsbahŸc,  tu  teesbahÿcs,  il  se,  rsbuhÿe,  que  novs  novs  esbahyons , 
uovs  uovs  eshahyez , il:  se  esbahyenl. 
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or  TIIK  OPTATYVE  MODE. 

me  présent  tkss. 

Bien  me  esbahye  je,  bien  te  esbabics  ta,  bien  se  esbahie  il,  bien  nota  Wcümtjt 
esbabyons  nous,  bien  uovs  esbahiéz  uovs,  bien  se  esbabÿent  Ht. 

me  iDDtrriMT  rem. 

Bien  me  esbahysse  je,  bien  te  esbabisses  In,  bien  se  esbaltyst  il,  bien  nues  Weli  ni^ht 
esbahyssùns  novs,  bien  uovs  esbabysséz  uovs,  bien  se  esbahjssent  il:. 

rut  condicioeall  lions. 

tlie  PRISENT  TENS. 

Si  je  mesbabys,  11  lu  tesbabys,  sil  sesbahyst,  si  novs  novs  esbaliissins . Yr  l «ouïra. 

si  uovs  uovs  esbabissez,  sil:  sesba hissent,  and  so  forthe  of  the  otlior 
tenses. 

or  THE  INFIKITYVE  MODE. 

THE  PRESENT  AED  PRETERPARF1TENS. 

Pour  mesbalnr  to  wondre,  pour  mestre  esbahy  for  to  hâve  wondred.  t-v  i„  wondre. 

THF,  COIUOGATTHG  OF  JB  MBH  FUYS, 

WHOSE  PIUALL  TERMÏNATIOMS  BE  CHAUNGED  AFTER  JE  FAYS,  AND  1S 
LYRE  THE  THIRDE  COXJUGATIO.N  OF  VERBES  ACTYVES. 

OF  TUE  INDICATIVE  MODE. 

TUE  PRESENTEES. 

Je  men  Jvys  (I  flye),  ta  ten  fuys,  il  sen  fvyl,  novs  novs  fuyons,  uovs  uovs  i flyo 
fuyez,  ilz  sen  fvyent. 

TUE  PRETER  1SIPAKP1TEKS. 

Je  menfuyàye,  tu  ten  faybys,  il  ten  fuyôyt,  novs  novs  fuyyàns,  uovs  uovs  I Jj«l  Hj<. 
fuyyiz,  ilz  sen  fuy/ryent. 

TSE  1RDIPP1TIT  «SS. 

Je  men féjs,  tu  ten  fvp,  il  sen  Jvjl,  novs  novs  fvjsmes , uovs  uovs  foystez,  i iw.l.. 
ilz  sen  fvyrent. 


# 
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THE  PRETERPAEFITEKS  IIAEC.  AMD  FEM1 

i l»>e  fled.  Je  mcn  sus  Jvÿ,  tu  ten  et  fiÿ,  il  sen  es I fiÿ,  novs  noes  sommes  fiÿt,  uovs 
uni s estez  fiÿz,  Hz  sen  sont  fiÿz.  Je  mcn  suis  fiÿe,  etc. 


THE  PRETEKPLUSPARPJTERS  U ASC.  AMD  PEUT 

l ti»j  Bed.  Je  mestàye  fiÿ,  tu  testoys  fit,  il  sestiyt  fvÿ,  novs  novs  estions  fiÿ  2 . uovs 
uovs  estiez  fiÿi,  Hz  sestôycnt  fiÿz . Je  mestoye  fiÿ e.  etc. 

THE  rUTt'RTENS 

islmliflyr.  Je  nen  fvyrùy,  lu  ten  fvyràs,  il  sen  fvyrù,  novs  novs  fvyrons,  uovs  uors 
fvyrcz,  Hz  sen  fvyrànt. 

or  rue  subjonctive  mode. 

THE  PRE5EXTEXS. 


Tint  l fin'  Que  je  men  fvÿe,  que  lu  ten  feÿes,  quil  sen  jvÿe , que  novs  novs  fuyions, 

que  unes  uovs  fvÿèz,  quilz  sen  fiÿcnt. 

THE  IXDIFPIXIT  TEMS. 


Tbat  1 n«i.  Que  je  men  fiÿsse,  tu  ten  fvÿssei,  il  sen  fvÿst,  noi's  novs  fvÿssiims , uovs 

uovs  Jvÿssiéz,  Hz  sen  fvÿsscnt. 


THE  PRETE R PA RFI T TEMS  MARC.  AK»  FF  MT 


Tlul  I havt 
ftalrlt?. 


JhH  1 had 


Thaï  I ahal 
Itavc  fleddr. 


Que  je  me  soye  fvÿ,  tu  te  siycs  fvÿ,  il  se  soyt  fvÿ,  novs  novs  soyons  fiÿs, 
uous  uous  soyez  fiÿs , Hz  se  soycnl  fiÿs. 

THE  PRETERPI.CSPARFIT  TEMS 

Que  je  men  fisse  fvÿ,  tu  ten  fusses  fvÿ,  il  sen  Jus t fvÿ,  que  novs  novs 
fvissiàns  fiÿz,  uovs  uovs  fuissiez  fiÿz,  ils  sc  fuissent  fiÿz. 

■3  • • 

THE  FUTURE  TEMSE. 

Je  me  serày  fiÿ,  tu  te  seras  fiÿ,  il  se  serd  fiÿ,  nous  nous  serins  fiÿs, 
uovs  unis  serez  fiÿz,  Hz  se  serin!  fiÿz. 


Digitized  by 


DE  LA  LANGUE  FRANCOYSE. 


121 


OF  THE  POTENC1ALL  MODE. 

THE  PRESENTENS- 

Je  mcn  fvyrùye . lu  ten  fvfrôys,  il  son  fvÿriiyt,  nous  novs  fvÿriùns.  uous 
uuus  fvÿriéz,  ih  sen  fvyroycnt. 

THE  PRETERPAKriTERS. 

Je  me  serôye  Jvy,  tu  le  seràys  Jvy,  il  seseritytjvy,  nous  nous  serions  Jvÿs. 
uous  uous  seriez  Jvys , ih  se  seroyent  Jvyz. 

OK  THE  IMPERATfVE  MODE. 

THE  PRESENTE-NS 

Ten  Jvy  loi , sen  Jvie  il , novs  fuyons  nous , uous  fuyez  uous  . sen 
fvyenl  ih. 

TUE  PETURETENS. 

Que  je  men  jvyc,  tu  tenfvyes,  il  sen  frie,  que  nous  nous  fuyons,  uovs 
aoVs  fvyéz,  ih  sen  fvyenl. 

OK  THE  OPTATVVE  MODE. 

THE  PRESEN1ENS 

Jhen  me  fvye  je,  bien  te  fvyeslu,  bien  sen  fvye  il,  bien  nous  fvyàns nous . 
bien  uovs  Jvyiiz  uovs,  bien  sen  fvfent  ih. 

TlfE  INDIEN I N ITTEKS. 

Ihen  mcn  /vÿsse,  bien  ten  jvysses,  bien  sen  fvysl,  bien  nous  /vissions 
nous . bien  uovs  Jvyssiéz  uovs , bien  sen  Jvyssent  ih. 

OF  THE  CONDICIONAI.I.  MODE. 

THE  PRESENTENT 

Si  je  men  Jvys , si  tu  ten  Jvys.  sil  sen  Jïyt , si  nous  nous  /trions,  si  uovs 
uous  ,/vycz,  sih  sen  /vient,  etc. 

OF  THE  INFIH1TTVE  MODE. 

THE  PRESENTENT  AND  PRETERPARt. 

Pour  me  Jvyr,  pour  méstre  fvy. 

• 16 


I sliulde  fly. 


I sliuMti  liuve 
Dfdilp. 


Klyc. 


Lcl  me  (he. 


W«ll  tuaye 
I flye. 


Well  miglit 
hâve 


Yfl  flyc. 


To  Hye. 
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LESCLARCISSEMENT 
fiegul».  An  J noie  (liât  suche  mauer  of  conjugatyng  as  1 hâve  liere  sbewed, 

thnt  lhe  frenclie  tong  usetli  in  lheir  meanes,  suche  iyke  maner  of 
conjugatyng  use  lhey  of  ali  verbes  actyves,  wliiche,  of  their  otvne  na- 
ture, shnlde  signily  an  acte  to  passe  from  the  doar  witliout  forthe,  so 
often  as  lhey  wyll  signify  the  sanie  acte  to  retourne  to  the  doar 
agayne  : whicli  maner  of  rcciprocation  vvu  expresse  in  our  tong  by 
pultyng  of  thèse  wordes  after  our  verbes  actives  • my  self,  thv  self, 
bis  or  lier  self,  our  self,  your  self,  their  selfc  »;  as  I couvert  is  a verbe 
àctyve  signifyeng  thacte  of  convertyng  to  passe  from  the  doar,  and 
thaï  tliere  is  sonne  body  witliout  forthe  that  is  converted,  but  if  I 
wyll  adde  any  of  these  wordes  after  the  verbe  and  signifie  that  the 
acte  of  eonverlyng  retoiirneth  to  the  doar  agayne,  I must  use  me,  le, 
se,  novs,  uovs , and  se  before  the  parsons  of  the  franche  verbe,  as  for 
I convert  my  selfe,  thon  convertest  lliy  selfe,  lie  convertelli  Itym  selfe 
or  she  berselfe,  we  convert  oursclfe,  you  convert  your  selfe,  tliey 
convert  tbeem  selfe,  they  saye  Je  me  conuerlys,  lu  le  conuerlys , il  se 
conuerijl,  elle  se  conuerlfl,  novs  novs  conuerlàsùns,  uovs  uovs  conuertissé: , 
il:  se  conaerlissenl : and  so  thorowe  al)  the  other  modes,  tenses,  nombres 
and  parsonsof je  conuerlys,  Iyke  as  I bave  gyven  exemple  of  je  mesbahys. 
lieÿuli.  And  though.  whan  tliey  use  a verbe  active  in  the  active  sens,  they 

cimunlocute  his  prétérit  tens  witli  the  tenses  of  je  ay,  and  tlie  par- 
ticipé, as  (lotlie  afore  appere  by  lhe  said  je  conucrlys,  and  the  other 
two  verbes. actyves,  yel  so  ofte  as  we  shall  use  any  verbe  actyve  in 
this  sens,  we  sbal  circumlocute  the  sayd  prétérit  tenses  with  the 
tenses  of  je  suis,  and  the  participé  in  every  thyng,  as  I hâve  afore 
deelared  that  verbes  meanes  do.  So  that  for  I hâve  converted  my 
selfe,  1 had  converted  my  selfe,  that  I bave  converted  my  selfe,  that 
1 had  converted  my  selfe,  that  I shall  hâve  converted  my  selfe.  I 
shnlde  hâve  converted  my  selfc,  they  saye  je  me  suis  conuerty,  je  mes- 
Inye  conucrly,  que  je  me  sAyc  conuerty,  que  je  me  fesse  conuvriÿ,  que  jr 
me  serày  conucrly.  je  me  scrôye  conuerty;  usyng  the  participé  after  the 
tenses  of  jr  suis,  in  ail  thynges,  accordyng  as  I bave  before  sliewed 
that  tliey  do  in  verbes  meanes. 
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Noie  also  tliat,  amongest  suchc  verbes  as,  of  their  owne  nature,  be 
verye  raeanes,  1 fynde  none  tbat  be  anormale,  save  onely  je  men 
uas,  as  I bave  a fore  touched,  «biche  I «vil  also  conjngate,  as  I hâve 
done  tbe  other  verbes  ineanes,  nat  that  bis  parsones  be  never  used 
without  doublyngc  of  llie  pronowne,  but  by  cause  tbat,  for  tbe  moost 
parte  they  bc  so  used,  for  tbe  more  certayntie  howe  this  verbe 
shulde  also  be  used  referryng  tbe  lernar  lo  this  place  in  the  thirde 
boke. 

TIIE  CONJIGATYNG  OF  JE  JfBY  CAS,  TIIOROWE  ALL  tllS  MODES. 

TENSE3.  NOMBRES  AND  PARSONS. 

Je  men  u as,  lu  ten  «as,  il  sen  ua.  nous  novs  allons,  uovs  uors  allés, 
ib  sen  uonl. 

Je  men  alloye,  lu  len  allais . il  sen  allvyl,  novs  novs  allions,  nous  uovs 
allié :,  Hz  sen  aUùyent. 

Je  men  allày,  ta  len  allas,  il  sen  alla,  novs  novs  allàsmes,  uovs  uovs 
utilisiez,  ilz  sen  allèrent. 

Je  men  suis  en  allé,  lu  len  es  en  allé,  il  sen  est  en  allé,  novs  novs 
sommes  aüéz,  uovs  uovs  ésle:  allez,  il:  sen  sont  en  allez. 

Je  mesloye  allé,  lu  leslàys  allé,  il  sesloyl  allé,  novs  novs  esliàns  allèz, 
uovs  uovs  esliéz  alléz.  ilz  sesliycnt  allé:. 

Je  men  yrày,  lu  len  y ras , il  sen  y ni,  novs  novs  yrùns , uovs  uovs  yréz, 
il:  sen  yrùnt. 

Que  je  uoysc  or  que  je  men  àillc,  que  lu  aàyses  or  que  lu  len  ailles, 
qui!  sen  uoyse  or  quil  sen  àillc,  que  novs  novs  aillions,  que  uovs  uovs 
ailliéz,  qui  h sen  uoysenl  or  quilz  sen  aillent. 

Que  je  men  allasse,  que  lu  len  allasses,  quil  sen  allàsl,  que  «ors  noi'J 
allissiins,  que  uovs  uovs  allissiéz,  quil:  sen  allassent. 

Que  je  me  s&ye  allé,  que  lu  te  sûres  allé,  quil  se  soyl  en  allé,  que 
novs  novs  soyàns  allé:,  que  uovs  uors  soyéz  allez,  quilz  se  soient  alléz. 

Que  je  me  fisse  allé,  la  le  fisses  allé,  il  se  fus l en  allé,  novs  novs 
fuissions  alléz,  uovs  uovs  fuissiéz  alléz,  il:  se  fuissent  alléz. 

Que  je  me  serày  allé,  lu  le  seras  allé,  il.se  serâ  allé,  novs  novs  serins 
alléz.  uovs  uovs  sens  alléz,  ilz  se  seront  alléz. 

16. 


fiegul*. 


r go. 

I dvd  go. 

I went. 

I bave  gone. 

I tiad  «pu. 

I shall  go. 
Tbat  I go. 

Tint  1 wenl. 

Tbal  I bave 
gmie. 

Tbat  1 bad 
gone. 

Tbat  I thaï 
bave  gone. 
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r sliulde  go. 

I sliulde  liât* 
gonr 

Go. 

L**i  me  et». 
WoH  mayr  I ç"- 
Wrll  mi^bllgo. 

Vf  I «o 

Togo. 

> . Regain 
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Je  men  yrvye,  ta  tcn  yniyes , i/  son  yrrivl . non  non  yrionj,  aon  unn 
yriét,  Hz  sen  yriycnl. 

Je  me  seràye  allé,  tu  te  seràys  allé,  il  se  serial  allé,  non  novs  serions 
allé:,  uovs  uovs  sérié:  allé z,  il:  se  serùyent  allé:. 

Va,  aille  il.  allAns  nnas.allé:  uovs,  sen  aillent  il:. 

Que  je  men  aille,  que  tu  tcn  Ailles,  qui!  sen  Aille,  que  non  non  ail- 
lions, uovs  uovs  aillié:,  il:  sen  Aillent. 

llien  Aille  je,  bien  Ailles  tu,  bien  Aille  il,  bien  aillions  novs,  bien  aillié: 
uovs,  bien  aillent  il:. 

Que  bien  allAsse  je,  bien  allAsses  tu,  bien  nllAst  il,  bien  allissiàns  novs. 
bien  allissié:  uovs.  bien  allassent  il:. 

Si  je  men  mis,  si  tu  ten  nas,  sil  sen  un,  si  novs  novs  allons,  si  uovs 
uovs  allé:,  sil i sen  liant,  etc. 

A/lér,  éslre  allé. 

And  note  that,  whcrc  as  1 hâve  afore  sonie  poisons  of  this  verbe 
added  en  twyse,  and  afore  some  but  ones,  and  for  some  other  lefte 
hym  out,  I this  hâve  done  onely  to  vvarne  the  leniar  that  ail  tliese 
(lire  maners  of  spekynge  they  use,  dilferrynge  to  certifie  hym  in  this 
behalfe  tyll  I shall  conie  to  my  annolacyons  upon  the  ix  accident  of 
verbes  actyve»  parsonals,  in  the  tliirde  bote. 

or  TUE  \ERUE  PASSIVE. 

\ orbes  passyves  be  suebe  as  of  their  owne  nature  bcloken  siilfriug 
lyke  as  1 hâve  afore  touched  as  1 am  beaten,  I am  bounde,  I am 
greved,  I am  hurtc  and  suche  lyke. 

Verbes  passyves  in  this  tong  havo  no  certen  conjugacyon  no  more 
tban  tlicy  hâve  with  us  in  otir  tong,  for  like  os  \ve  circumlocute  oui- 
verbes  passives  with  the  tenses  of  I am,  and  the  parliciples  prété- 
rit of  oui-  verbes  actyves,  sayeng:  I am  loved,  1 was  loved,  I hâve 
beu  loved,  J had  ben  loved,  I shalbe  loved  and  so  forthe,  joynyng 
the  other  modes  and  tenses  of  ■ I am  • to  our  sayd  poiticiples,  so  say 
tlicy  with  tbem  je  suis  aymé,  jestüye  aymé.  je  fus  aymé,  jay  esté  aymé. 
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javoye  esté  aymé,  je  sertiy  armé,  joynyng  the  participlc  prétérit  ol’  tlie 
verbe  actyve  to  the  modes,  tenses,  nombres  and  parsons  of  je  suis. 

WIIOSE  COMPLET  CONJCCATION  IIEliE  IMMEDMTLV  POLOWETII. 


Je  svys,  tires,  il  est,  novs  sommes,  uovs  éstez,  Hz  sont. 

Jestôye,  tu  esliiys,  il  csliiyt,  novs  estions,  uovs  estiéz,  il:  estèrent. 

Je  fus,  tu  fus,  il  fut,  nous  fùsmcs,  uovs  fustéz,  il:  firent. 

Jay  este,  tu  as  este,  il  a éste,  novs  niions  este,  uovs  aucz  este,  etc. 

Jauoyc  éste.  ta  auim  éste,  il  auvyt  éste.  novs  auiôns  éste.  etc. 

Je  sertiy,  tu  sertis,  il  sert i,  novs  serons,  uovs  serez,  Hz  seront. 

Que  je  soye,  tiuc  tu  soyez , t/uil  soyt,  que  novs  soyons,  que  uovs  soyez , 
qui! z sôyent. 

Que  je  f isse,  que  tu  f isses.  quHfust,  que  novs  fussHUb,  que  uovtfts- 
siéz,  quilz  fussent. 

Que  je  tiye  este,  que  tu  dycs  éste,  qui I art  éste,  que  novs  ayons  éste.  etc. 

Que  je  eusse  éste.  que  tu  eusses  éste.  qui!  evsl  este,  t/ne  novs  eussions 
éste,  etc. 

Que  javrây  éste,  que  lu' auras  éste , quil  avrà  éste,  que  nous  aurons 
este,  etc. 

Je  serùye,  lu  seroys,  il  seroyt,  novs  serions,  uovs  seriéz.  ils  sertirent. 

Javràye  este,  tu  avriivs  éste,  il  avrùrt  éste.  novs  aurions  éste.  uovs.  etc. 

Suys , soyt,  soyons,  soyez,  sôyent. 

Bien  sAye . bien  soys,  bien  soyt,  bien  soyons,  bien  soyéz.  bien  sôyent. 

Bien  fusse  je,  bien  fusses  lu,  bien  fus I H,  bien  fussions  novs.  bien  fussiez 
uovs,  bien  fussent  Hz. 

Si  je  suis,  si  tu  es,  sit  est,  si  novs  sommes,  si  uovs  éstes,  etc. 

Estre,  auôyr  éste. 

And  note  that,  for  the  true  circumlocutvng  of  verbes  passives  in 
ibis  long,  the  lemar  must  call  agayn  to  mynde  nliat  I bave  said  bere 
aforc,  in  the  thirde  accident  of  mean  verbes,  where  I shewed  thaï 
snclie  gender  and  nombre  as  the  nominative  case  is,  tliat  commeth 
before  any  of  (lie  parsons  of  je  suis,  of  sticbe  lyke  gender  and  nom- 


I ai». 

1 Wlis.  • • 

I wat. 

1 liavc  ben. 

I bail  lt.-n. 

I «liai  Im 
Thaï  I la* 

That  I u «'tv 
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Thaï  I liavc  lieu. 

That  I h»‘l  lira. 

T1..I  I .litll  * 
bave  bon. 

I «hilltlc  Im:. 

I ahulde 
bave  ben. 

Bc.  * ’ 

Wrl  t*>  I. 

Wrl  myglill  bc. 

If  Mm 

To  bc  f 
Rrgubi  prima. 


Digitizedby  Google 


126 


LESCLARCISSF.MENT 
ber  sliall  the  participle  be  vv  biche  folovvetli  any  ol  tbe  sayd  parsons; 
for  suche  likc  congruilc  is  observed  belwene  ail  participles  passives 
and  lhe  nominative  cases  lliat  goveme  tbe  tenses  of  je  suis,  so  often 
as  bv  tbe  sayd  tenses  and  participles  \\e  expresse  passion  in  tbis  long, 
as  shal  bv  the  tenses  of  the  indicative  mode  of  je  suis,  joyncd  to  tbis 
participle  conuerty,  more  playnly  be  expresse;!. 

OF  TIIE  INDICATIVE  MODE. 

THE  PRESENT  T ESSE  PASSIVE. 

The  masculine  singular.  Je  suis  conuerly,  lu  es  conuerly,  il  est  con- 
uerty. 

The  masc.  plur.  Novs  sommes  conuerliz.  uovs  este:  conuerliz,  il:  sont 
conuerliz. 

The  féminine  sing.  Je  suis  conuertye,  lu  es  conuertye,  elle  es I con- 
uertye. 

Tbe  fe.  pl.  Novs  sommes  conuerties,  aovs  estez  conuerlies,  elles  sont 
converties. 

TUE  PRETES  IMPAIIPIT  TESSE  PASSIVE. 

The  mas.  sing.  Jestoyc  conuerly,  la  esliys  conuerty,  il  eshiyl  conuerty. 

The  ma.  plur.  Novs  estions  conuertiz,  aovs  estiez  conuerli:,  il z esloyenl 
conuerliz. 

The  fem.  sing.  Jestoyc  conuertye.  In  estôys  conuertye,  elle  esliyt  con- 
uertye. 

The  fe.  pl.  Novs  estions  conuerties.  Hors  estiez  conuerties,  elles  esloyenl 
conuerties. 


THE  IMIirFlMTE  TESSE  PASSIVE. 

I 

The  mascu.  sing.  Je  fus  conuerly,  la  fus  conuerly,  il  Jui  conuerty. 
The  mascu.  plu.  Novs  fùsmes  conuertyz , aovs  juste  z conuerly: , etc. 
The  fem.  sing.  Je  fus  conuertye,  lu  fus  conuertye,  elle  fui  conuertye. 
The  fem.  plu.  Novs  fùsmes  conuerties,  uovs  fissiez  conuerties,  etc. 
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Tilt  l'BTTtll  PEBUT  TCNSE 

Jav  este  conuertf , juy  este  conueiiie,  novs  avons  este  conuertiz.  nuis 
ain'ins  este  ronuerlies. 

THF.  IKEIKIl  n.l'tPtRNT  TIME. 

Jauùyc  ésle  conuertj,  jaunye  este  vonaertyc,  novs  unions  ésle  vomie  ri  iz , 
nous  avions  ésle  ronuerlies. 


Tilt  FtTIJIlt  mit- 

Je  seras  conueriy,  / < imfv  coimerlie,  novs  serons  conuerlh,  novs  serons 
canuerties. 

Ami  so  throngh  al  the  other  modes  and  tenses  ol  je  suis,  changvng 
(lie  gender  and  nombre  of  llie  participle,  wlian  he  folovvelh  any  ol 
tliem,  as  I hâve  lier»  bv  llie  tenses  of  thindicative  mode  clerelv  du- 
clared. 

But  howe  ail  maner  participles  lorinc  theyr  niasculine  genders  ont 
of  llicyr  féminines,  and  theyr  plurel  nombres  out  of  theyr  singulars. 
shal  liere  aller  in  the  chapter  of  participles  more  playnly  appere. 

Note  also  that  the  inlinilive  mode  of  al  verbes  actives  mav  sigmlie 
lioth  action  and  passion,  as  the  sence  shal  reqtiire,  as  I shal.  in  the 
thirde  lioke,  in  bis  place,  more  playnlv  déclaré. 

And  thaï  there  he  manv  inlinitive  modes  whiche  corne  of  verbes 
passives  onely,  as  enecyndre  of  je  sais  enccynte,  endormyr  of  je  suis  en- 
dormy,  and  suehe  lyke  : they  say  nat  je  enréyns.  je  endArs,  in  the  active 
sence. 

Note  also  thaï,  w liere  as  1 bave  sayd  tliat  this  maner  of  rirciim- 
locutyng  of  verbes  passives  is  general  throngh  al  the  frencb  tong,  I 
fynde  exception  onely  in  je  nays,  whiche  beyng  conjugale  like  jefays . 
and  alteryng  bis  final  terminations,  as  though  he  were  of  the  tliyrde 
conjugation  of  verbes  actives,  save  in  bis  prêter  tenses,  liath  the  signi- 
fication of  a verbe  passive,  as  bv  his  conjngatyng  shal  here  couse- 
quenlly  appere. 

Je  nays,  lu  nays,  il  nnysl.  novs  naissons,  uovs  naisséz.  ih  naissent. 


Iteguk 

m « Utid.i. 


Rrpula  terlia. 


<|iuru) 


HefiuU  quint* 


I AU  boi’liC 


I wu  born. 

I Wâi  born. 

1 ban?  be  Itoro. 
I had  be  b. 

I %balhe  I*. 

Tf.il  I Ih  b. 

Thaï  I shuld 
bave  ben  be. 

Thaï  1 bave 
heu  borne. 

T bat  I bail 
Iven  borne. 
Tbat  I sbal 
baie  be  b. 

1 -.hulde 
l>c  ixirne. 

I *huMc  baie 
he  b. 

Be  borne. 

Lel  me  be  b. 

WH  be  I h. 

Well  my^bt 
î lu*  borne 

Tn  be  borne. 

To  bave 
brn  borne. 
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Je  naisse >ye,  la  naiuiys,  il  nuissoyl,  novs  naissions,  uovs  naissiez,  ils 
naissAyent. 

Je  nasquis,  lu  nasquis,  il  nusqnil,  noos  nasquismes,  uovs  nasquislez,  ilz 
nasquirent. 

Jay  islv  ne.jay  este  née,  novs  sommes  nez.  nous  sommes  liées. 

Jauoye  este  ne,  juuoye  ésle  née  (like  the  sanie  t dises  in  other  verbes 
passives). 

Je  naislrày,  lu  nuistràs,  il  naislrà,  novs  naislrons,  unis  naistréz,  ilz 
naistn'mt. 

Que  je  naisse,  lu  naisses,  il  naisse,  que  novs  naissions,  que  uovs  naissiez, 
quils  naissent. 

Que  je  nasquisse,  que  lu  nasquisses,  qui!  nusquist,  que  novs  nasquissions. 
que  uovs  nasquissicz , quilz  nasquissenl. 

Que  je  àye  ésle  ne.  que  tu  Ayes  ésle  née,  que  nous  ayons  ésle  nez,  que 
unis  ayéz  ésle  nées. 

Que  jévsse  ésle  ne,  que  novs  eussions  este  nez,  que  jévsse  ésle  née,  etc. 

Que  jâvray  este  ne,  que  je  éivray  ésle  née,  que  novs  nminj  ésle  nez,  etc. 

Je  naistrôye,  lu  naisIrAys,  il  naistniyl,  novs  naislrinns,  uovs  nais/riez. 
ils  naistriyent. 

Je  uvrAyc  ésle  ne,  novs  aurions  ésle  nez,  javrôye  ésle  née. 

Nays,  naisse,  naissons,  naissez,  naissent. 

Que  je  naisse,  que  lu  naisses,  qui I naisse,  que  novs  naissains,  que  uovs 
naissiez,  quilz  naissent. 

1 lien  naisse  je,  bien  naisses  lu,  bien  naisse  il,  bien  naissions  novs,  bien 
naissiez  uovs,  bien  naissent  ilz. 

Bien  nasquisse  je,  bien  nasquisses  lu,  bien  nusquist  il,  bien  nasquissions 
novs,  bien  nasquissiéz  uovs,  bien  nasquissenl  ilz. 

.\ayslre. 

Auoyr  este  ne. 

But  of  tbe  use  and  signification  of  ibis  verbe  1 slial  more  speke 
here  after  in  the  thyrde  koke,  in  tliis  place,  onely  nolyng  here,  tliat 
I fynd  in  maner  ail  these  tenses  circumlocuted  after  tbc  general  raie 


Régula  seita. 
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of  verbes  passives,  as  je  suis  ne,  jcstAye  ne,  je  fus  ne , je  scrùy  ne,  que 
je  foy*  ne.  que  je  fusse  ne.  auil  je  seriye  ne.  But  otller  tenses  l»e  more 
used  of  approved  auctours. 

Of  VERBES  IMPEllSONALS. 

Verbes  impcTsonals  be  suche  as  bctokenyng  doyug  vvill  liave  noue 
olber  nominative  case  beforc  tbein  but  onely  il,  bv  reason  nlterof  lhey 
bave  neytlier  nombre  nor  jsirson , but  one  onely  «ortie  in  every  of 
llievr  tenses  suclic  as  il  remtiretli. 

Verbes  impersonals  bave  suebe  ami  as  many  accidentes  as  verbes 
ac.tvves  parsonallcs  bave,  save  tbat  nombres  anil  parsoncs  lliey  bave 
none,  lyke  as  I bave  berc  afore  toutlied. 

IS  WUICIIE  OTHER  II  ACCIDENTES  VERRES  IHPBHSONALS  Dit  TER  AI.SO 
FltOM  VERBES  l'ARSONALLES. 

In  conjugation  and  ortlcr  diirerent  front  our  long  in  interrogations 
they  differ  also  front  verbos  actives  parsemais  : for  ai  verbes  impar- 
sonals  be  eytber  conjugale  like  the  Juste  parsons  siitgular  of  lhe  iyrst 
conjugation,  or  like  lhe  saille  parsons  of  tbe  lltyrde  conjugation;  so 
tiiat  like  unto  tbe  lltyrde  parsons  of  tbe  seconde  conjugation  is  no  verbe 
intparsonal  conjugale  in  tins  tonge.  Verbes  intparsortals  tberfore  bave 
but  onely  li  cunjugalions  of  wliicbe  tbe  l’yrst  is  lykc  il  / mrle , il parlAyt , 
il  parla,  etc.  and  tbe  seconde  like  ilfaict,  ilfaisiyt,  il  fil,  etc.  for  lyke  il 
conuertil  (as  I bave  sayd)  is  nu  verbe  intparsonal  conjugate  in  this  long. 

IIOVVE  VERBES  01  THE  FVRST  CONJIOATION  BE  VARIE!) 

BV  TUE  EIAMRLK  OE  IL  rOX/IE. 

OF  Tilt:  INDICATIVE  MODE. 

The  présent  lense  il  lAnne  « it  thondereth  ».  Tbe  preterperlit  tense 
il  lonnAyl  « it  did  thonder  ».  Tbe  indillinite  lense  il  tonna  » it  thou- 
■ dred  ».  Tbe  preterperlit  tense  il  a tonne  « it  hath  thondred  ».  The 
preterplusperfit  lense  il  uuAyt  tonne,  * it  had  thondred  ».  The  future 
tense  il  tonnerù,  • it  slial  thonder  ». 
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The  présent  tense  quil  tonne,  lhat  it  thonder.  Tbc  indiflinite  tense 
quil  tonnait,  Lhat  it  thondred.  The  preterperlil  tense  quil  ayt  tonne, 
lhat  it  hatli  thondred.  The  prcterplusperfit  tense  quil  evst  tonne,  that 
it  haddc  thomlred.  The  future  tense  quil avrà  tonne,  lirai  it  shal  hâve 
thondred. 

• OK  TUE  mrlMMU  MODE. 

The  présent  tense  il  tonnerôyt , it  shulde  thonder.  The  future  tense 
il  avrùyl  tonne,  it  shulde  hâve  thondred. 

or  the  umnATivr  mode. 

The  présent  tense  tonne,  thonder.  The  future  teitse  quil  tonne.  Ici 
it  thonder. 

or  rilE  OPTAT1VE  MODE. 

The  présent  tense  bien  t6nne  il,  vvell  thonder  it.  The  indiflinite 
tense  bien  tonnait  il,  well  innught  it  hâve  thondred. 

tue  mnsiTtVE  moue. 

Tonner,  to  thonder.  Auiiyr  tonne,  to  hâve  tlKindred. 

ReE*ita iif-ima.  And  note  lhat  of  this.conjugatiou  I fynde  but  vin  other  verbes  in 
lins  long,  that  is  to  say,  il  esclère,  it  lyghlneth.  Il  tempestr,  it  stor- 
melh.  Il  aènte,  it  hlovveth.  Il  brvyne,  it  misielh.  Il  neiqe,  it  sneweth. 
Il  gréslc,  it  haylelh.  Il  gèle,  it  friseth.  Il  tlesgcle . it  thawelh.  So 
that  I fynde  no  verbe  imparsnnall  belokenynge  any  acte  or  impres- 
sion of  the  ayre  but  liens  of  theyr  fyrst  conjugal  ion,  save  onely  il plerl. 
it  raynelb,  u biche  is  of  theyr  seconde  conjngation.  But  as  for  il  faicl 
chavlt,  il  faicl  froyt,  il J'aiel  nnyr,  il  faicl  elei  . used  as  imprsonals  for  it 
is  hotte  ^ it  is  colde,  it  is  darke,  it  is  clerc,  and  howc  they  put  il  faicl. 
before  diverse  other  adjeclives,  that  belong  nothyng  to  the  qualités 
of  the  aver,  1 shal  defer  to  speke  of,  fyl  1 rome  to  the  thynle  boke 
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;t'E  krancoysf.. 

in  this  place  vvhere  I wvll  also  speke  of  il  Y a.  il  y auityl,  il  y fui,  etc., 
uscd  as  iniparsouals  for  llier  is,  thcr  «ns,  (lier  «as,  etc. 

Note  licre  also  (liât  vérités  imparsonals  of  tliis  eonjiigatiou  lie  sel-  Hrgula 
ilome  or  never  use<l  in  (lie  passive  sensé  : ho«  lie  it  I may  say  • the  ,rl"  ^ 
« river  is  l'rosyn  ». 

HOWE  VF.  a H ES  IMrAIISON.VU.FS  OF  THF  SECONDE  CONJl'GACION  IIE  VARIKD 
BY  TIIE  EXEMPLE  OF  II  ADVIUNT. 

OP  TIIE  INDICATIVE  MODE. 

The  présent  tense  il  uduiénl.  it  happcnnetli.  The  prêter  impcrlit 
lense  il  aduem'iyl,  it  di<l  liappen.  The  indillinite  leuse  il  aduint,  il 
happencil.  The  pretcrperfil  tense  il  a aduénu,  it  hath  happrned.  The 
prcterplusperfit  tense  il  auiiyl  adurnù,  it  had  happenrd.  The  hitore 
tense  il  aduiendrà,  it  shai  liappen. 

or  TIIE  SC1IJU  ACTIVE  MODE. 

The  présent  lense  quil  aduiéngne,  thaï  it  hnppcn.  The  indillinite 
tens  quil  ailuinisl.  that  it  niight  hâve  happened.  The  preterperfitens 
qui!  ayt  aduénu.  that  it  hath  happened.  The  preterplupcrlilcns  quil 
eut  aduénu.  that  it  had  happened.  The  futurtens  quil  ami  aduénu. 
thaï  it  shnll  hâve  happened. 

OP  TUE  POTESCIALI.  MOUE. 

The  presentens  il  adaiendriyt.  it  shulde  happe  n. 

The  preterparlitens  il  avrAyl  adoinu.  it  shulde  hâve  happened. 

OP  THE  IMPAHATWE  MODE. 

Tlie  presentens  ailuienqne,  liappen.  The  futurtens  quil  aduiéngne, 

Ict  it  liappen. 

OP  TIIE  OrrATVVF  MODE. 

The  presentens  bien  aduiimjne  il,  well  happen  it. 

Te  indilTinit  tens  bien  aduinsl  il,  well  niight  it  hâve  happened. 
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Rrçwla  iei  lui. 


THF  INFHflTlVF  MODE. 

Aduénir,  to  happen.  Au/ivr  aduéna,  to  hâve  happened. 

And  note  that  dyvers  verbes  iiuparsonals  of  this  seconde  conjuga- 
cion  inay  signifie  passion,  whiche  bave  the  thirde  parsons  singuler  of 
je  suis  put  lie  tore  (hoir  participle,  lyle  as  by  exaniple  of  U est  aduénu 
shall  liere  ronsequenlly  apperc. 

or  mr  indicative.  Mont. 

■ -,  , ' H» 

The  présentons  il  estadaina.  il  is  happened. 

The  prêter  imperlilcns,  il  cslort  aduénu.  il  was  happened. 

The  indiiliiiit  tens  il  fut  advenu , it  was  happened. 

The  preterperfilens  il  a esté  aduénu.  it  halli  lien  happened. 

The  prclcrplusparfitens  il  auùyl  esté  aduéna.  it  had  lien  happened. 

The  futurtens  il  serti  udaénu . it  shalhe  happened. 

OF  (lit  sCIUl. ACTIVE  MODE. 

The  presenlens  quil  soyl  aduénu,  thaï  il  be  happened. 

The  indilfinil  lens  quil  fus t aduénu,  (liai  il  mighl  hâve  bene  bap- 
pened. 

The  prelerparfilens  i/uil  ayt  este  aduénu , that  il  liath  ben  happened. 

The  ])rcterphisparfileiis  quil  eusl  esté  aduénu.  thaï  il  had  be  hap- 
pened. 

The  future  lens  quil  arm  esté  aduénu,  that  it  shall  hâve  beu  hap- 
pened. 

or  t he  roTtactAU  vont. 

The  presenlens  qu'il  serôyt  aduénu.  that  il  shuldc  be  happened. 

The  prclerparfil  quil anràyt  esté  aduénu,  that  il  shulde  bave  be  haj>- 
pened. 

or  TUE  IMI'AEATWE  MODE. 

The  présentons  sort  il  aduénu,  he  it  happened. 

The  fiiturtens  quil  sqyl  aduénu.  let  it  be  happened. 


V.4  ’ ' . 
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. Of  IIIE  OKTATVVR  MODE. 

The  presentens  bien  soyt  il  aduénu , wcll  lie  il  happened. 

The  indîllinit  tens  bien  fini  il  aduénu,  wcll  had  it  ben  happened. 

or  THE  CONDICIONAU.  MODE. 

The  présentent  sil  est  aduénu,  and  so  in  lyltewise  syl  eslùyt  aduénu. 
si!  fus t aduénu,  etc. 

or  tue  mrtNlTTVE  mode. 

Estre  aduénu.  auùyr  esté  aduénu. 

Note  also  thaï  dyvers  verbes  be  used  in  llie  frenenc  longe  as  iin-  Regel.  quwu 
parsonals,  and  of  ibis  seconde  conjugacion , wbiebe  \\e  in  our  long 
use  as  verbes  parsonalles,  for  tbexprcssyng  of  wbiebe  partons  in 
bothe  the  nombres  lhey  use  to  adde,  bytwene  il  and  tbeir  verbe  iiu- 
parsonall,  me,  te,  lue,  nors,  uovs  and  leur,  hy  addvngc  of  whiche 
wordes  before  tbeir  verbes  imparsonalles  lliey  shall  counterveylc  to 
the  nombres  and  parsons  of  our  savdc  verbes  parsonalles.  As  wbere 
we  saye  in  our  longe  « I ytche,  tbou  ytchest,  be  ytchetb.  we  vielle, 

■ you  ytche.  they  ytche  • : the  frenchmen  saye  il  me  cuit,  il  te  cuit,  il 
luy  cuyt.  il  novs  cuyt,  il  uovs  cuit,  il  leur  cuyt  and  so  in  lykewyse, 
for  ail  the  olbcr  modes,  tenses,  nombres  and  parsons  of  (lie  sayd 
parsonall  verbe  : as  for  • I dyde  itclie,  I itehed , I hâve  itehed,  I liad 
• itehed,  I shall  itclie  • they  sav  il  me  cuyst'ryl,  il  me  cuyt,  il  ma  cuyt,  il 
maivyt  cuyt,  il  te  cayrâ  : kepynge  il  and  the  tens  of  the  verbe  impar- 
sonall  ever  unchaunged.  wbiebe  thynge  also  shall  in  the  table  of 
verbes  playnlye  be  expressed,  so  often  as  anv  suebe  verbe  shall  for- 
tune to  conte  in  place.  Wbiebe  lyke  inaner  of  conjngalynge  we  use 
also  with  sonie  of  our  verbes  imparsonalles,  for  lykc  as  the  french- 
men  saye  il  me  favlt.  il  te  favlt , il  luy favlt . il  novs  favlt,  il  uovs  far  II, 
il  leur  favlt . so  saye  we  • it  bebovetb  me,  it  bchovelh  the,  it  behoveth 
« hym  or  her,  it  bebovetb  us,  it  behoveth  you,  it  behoveth  llieni  •. 

And  note  thaï  therc  is  no  verbe  impersonall  but  tiiat  be  hatli  SO  K^ula  rjuinia. 
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•nany  tcnses  as  il  tànnc.  Il  allaient,  savc  that  I fende  il  aj)icrt  use<l  in 
his  présentons  of  thindicalyvc  mode  onely,  w biche  Alayne  Chartier  / 
in  his  Exile  uscth  in  the  plurell  nombre,  as  «hall  in  thp  thirde  bole 
appere. 

ReguU Note  also  that  verbes  iniparsonalles  kepe  so  cerUynely  one  of  llicse 
two  conjugacions  that  they  confoundc  nat  thcir  tcnses  of  one  with 
anothcr,  savc  thaï  il  sic I it  hceonieth,  beyng  of  the  seconde  conjn- 
gacyon , hath  his  prétérit  tcnses  and  prcsentcnscs  of  his  subjunctyve 
and  imparatyvc  triode  like  as  he  were  of  the  first  ronjugacion,  as  il 
il  syc,  ifuil  syc,  etc. 

R>nnlj  wpiim»  Note  also  that  thcre  he  no  verbes  imparsonalles  that  at  any  lyme 
he  nsed  as  tneancs  in  this  long  for  the  donblyng  of  the  pronownc, 
supposelh  ever  the  verbe  to  he  parsonall. 

* 

the  serosne  accydemt  : wiierin  verbes  impabsoralles  imiEtt 

FROM  PARSOSAI.I.ES. 

In  order  also  contrarie  to  onr  long  in  interrogations  they  dilfer 
from  verbes  actyves  parsonall.  for,  in  ail  interrogations  made  by  a 
verbe  impersonall , il  musl  fulow»  the  verbe  thaï  he  governelh , as 
<juc  nois  finit  il,  «ors  cuynl  il,  Icvr  somment  il  : but  thèse  thynges  shall 
in  the  thirde  boke,  in  this  place,  more  playnly  appere. 

OF  THK  PARTICIPLE. 

l’articiples  lie  suchc  in  frenche  as,  in  sonie  accidentes,  resemlite 
unlo  their  verbes,  and  in  sonie  accidentes,  uulo  thcir  nottnes  adjec- 
lyves. 

Of  participiez  he  two  sortes  : some  betoken  doyng  as  aymànt , par- 
lànt,  rcijardiint , and  suchc  with  us  ende  ever  in  yng,  as  lovyng, 
spekyng,  bcholdyng.  Some  betoken  sulfryng,  as  «yme,  conaerty,  faict , 
loved,  converted,  done.  Participles  betokenyng  doyng  hâve  thre  ac- 
cidentes, funnacion,  tyine  and  declynaciou  with  dyversite  of  gendre 
and  nombre. 
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Tilt'  TIRST  ACCIDENT. 

Korniacion  : for  ail  participles  endyng  in  ant  bi‘  founned  of  tlie  tirai 
parsone  singuler  of  the  preteriniparlitcns,  by  chaungyng  of  nyc  iu 
dut,  as  of  parlùye,  conuertimijre  and  faisnye,  be  fourmed  parlant,  con- 
ncrtissànt  and  faisant  : and  so  of  ail  such  otlier  in  thc  long.  Except 
onely  saichànl  whose  prctcrimparütens  is  scauàye  of  je  scay,  1 wot  or 
1 knowe. 

THE  SECONDE  ACCIDENT. 

Tymo  : for  ail  participles  endyng  in  uni  belokcn  ihe  acte  ol  the 
verbe  to  bc  présent!}’  in  executyug. 

DIE  TllinilK  ACCIDENT. 

Declynation  wilb  diversyte  of  gendre  and  nombre,  as  thus: 

The  masculyncand  ferayn.  singuler purlànl,  conuertissânl , and  faystinl. 

The  masculyn  and  l'einyne  plurell  parlâns , conuertissans .faysâns. 

So  tbat,  if  any  vvorde  declynable  in  tins  long  be  fournie  endyng 
in  ant  in  the  synguler  nombre,  and  in  tintes  in  the  plurell,  they  be 
syngulars  and  plurelles  of  sonie  femyninc  adjertyves  whose  mascu- 
lyne  endeth  in  ant,  and  of  no  participle  in  tbis  long.  Participles  be- 
tokenyngsufiring  bave  fyve  accidentes:  formation,  ty me,  termvnalion, 
declynacion,  wilh  diversyte  of  gendre  and  nombre,  and  agrevnge 
vvith  the  relatyvc  or  sonie  other  aceusatyve  case  govemed  of  the 
verbe. 

TIIE  TIRST  ACCIDENT. 

Formation  : for  ail  participles  belokenyng  sulfrynge  belongynge  to 
the  lirst  and  seconde  'conjugations  be  fourmed  of  lheir  infynityve 
modes  by  putlyng  awaye  of  r,  as  of  parler  and  conuertyr,  be  formed 
these  participles  aymé  and  conuerty,  but  rn  the  participles  of  the  thirde 
ronjugation  howe  they  be  fourmed  1 fynde  nal  so  gréai  certayntre, 

NIE  SECONDE  AC  IDES  I. 

Tymc  : for.  ail  siteJle,  thoughc , vvhan  they  be  joyued  to  thc  tenses 
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of  je  suis,  beloken  suflYyng,  yel,  if  thoy  Le  added  (o  llit*  tenses  of  je 
ay,  thcy  expresse  the  ty  me  thaï  is  passed,  escept  in  .futures  of  the 
subjiinclyve  mode. 

TUE  I il  I II  IXE  ACCIDENT. 

Tennynacion  : for  ail  participles  prétérit,  or  betokenyngé  suffiyuge 
ende  outher  in  e,  y,  s,  t or  u;  as  parti  of  tlie  first,  conuerly  of  the 
seconde;  parlé,  prias,  faicl,  buta  of  the  thirde,  vvhirhe  generallv  by 
addvnge  lo  of  e forme  their  féminines,  as  parlée,  cnnucrlée , priasc. 
faille,  bal ûc,  by  addyng  to  of  forme  their  masculins  plurelies, 
excepl  suehe  as  ende  in  s,  u loche  remayne  miehaunged  : as  parlé:, 
parlé:,  prias,  fait  !:,  balai,  and,  by  addyng  to  of  s unto  their  femyncs 
forme  also  their  plurels,  as  parlées,  conuerlyes,  primes,  faicles,  balites. 
And  tliis  luancr  of  formation  of  the  femyne  gendres  out  of  their 
masculines,  and  their  plurrll  nombres  ont  of  their  syngulars,  is  ge- 
nerall  to  ail  prétérit  or  passyve  partirvples  in  lllis  longe;  so  tliat,  if 
lhey  lie  founde  olbernyse  ivritlcn,  it  is  by  the  erroure  of  the  prin- 
lars. 

ihe  rouai  ni:  accide.vt. 

Declv nation  : whiche  inay  appere  by  the  accident  hcre  neste  be- 
lore,  as  aymé  aymez,  aymée  aymicz  : conuerly  conuertyz.  cnnuerlye  eon- 
uerléez  : parlé  parlyz,  parlée  parliez  ; prias  prins,  prime  primez  : faicl 
faicl:.  /aide  J aidez  : balù  haiùz , batùe  battiez. 

THE  F1FTE  ACCIDENT. 

Agrcyng  witli  the  relati  ve  or  with  sorae  other  accusatyve  cases  go- 
verned  of  the  verbe  : l'or  though  the  participlc  passy  ve  folovyug  the 
tenses  of  je  svis  is  ever  of  suehe  gendre  and  nombre  as  the  pronowne 
or  suhstantyve  thaï  bis  nominative  case  to  the  sanie  tenses  dolbe 
requyre,  as  i haie  sufliciently  declared  hereafore,  ivhan  I sbcived 
houe  verbes  passyve?  in  ibis  tong  he  circumlocuted , yet  ivlian  the 
parliriple  prétérit  foloweth  the  tenses  of  je  ay,  it  is  nat  ever  général! 
thaï  he  sball  remaygne  miehaunged,  but  as  I somthvng  louched  in 
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the  noie  upon  lhe  (liirde  accident  of  verbes  actyvcs  parsonalles,  yf 
tbe  lenses  of  je  ay  hâve  a relatyvc  before  thcm,  or  governe  an  accu- 
salyve  case  eylhcr  of  a pronowne  or  substantyvc,  the  participle,  for 
the  most  parte,  sball  agrée  witli  lhe  sayd  accusative  cases  in  gendre 
and  nombre,  and  in  sttche  sentences  nat  remavne  unchaunged  : as 
the  letters  lliat  I bave  sent  vou  les  lettres  que  je  uovs  ay  enuoyées.  Helas 
1 hâve  loved  her,  hélas  je  lay  aymée.  My  husband  halh  beate  me, 
mon  mary  ma  balùe;  he  hath  anon  taken  an  arovve,  il  a tantàst  prinse 
wic  flèche. 

But  this  sball  in  tbe  tliirde  boke,  in  tliis  place,  more  playnlv  appere, 
whcre  I will  also  déclaré  howe  with  their  passyve  participles,  they 
use  conception  of  gendres.  Onely  in  this  place  il  is  ynough  to  vvarne 
lhe  lemar  berof  lliat  lie  maye  the  bel  ter  observe  it,  for  there  is 
nat  a more  slraunger  construction  in  ail  tliis  tonge. 


OF  THE  PREPOSITION. 

Prépositions  lie  suche  as  whan  soever  they  corne  in  any  sentence  Uescrijaio 
being  dystinct  wortles  by  thcm  selfe,  and  nat  compounde  with  other,  PrjT0''1''’''' 
they  suppose  a substantyvc  or  pronowne  lo  corne  after  thein  in  the 
same  sentence  wherunto  they  do  belong. 

Prépositions  be  thus  many  a to  or  at;  de,  of  or  from;  en,  in;  sur  PrcpMit.  mm. 
or  tu,  upon;  soubx,  under;  dessus,  aliove;  dessùubz,  nndemeth;  auée 
or  auéeques,  with;  contre,  agaynst;  a ers  or  enuérst  towardes;  selon, 
j6u.de,  après,  after;  enuirân,  about;  huître,  over,  beyond  or  through; 
permy,  through;  éntre,  bitwene  or  amongest;  douant,  before;  derrière, 
behynde;  pour,  for,  and  par,  by;  and  as  for  re  is  never  used  alone 
but  in  composition  as  I bave  aforc  sayd  in  the  lu  chapiter  of  tbe  first 
boke. 

So  tbat  this  discription  is  generall  to  ail  these  uiill  prépositions  RegnU. 
and  they  never  bc  founde  belongynge  to  any  of  the  other  partes  of 
speche.  . . % ; 

Save  that  n,  de,  and  pour  may  corne  before  infinityve  modes,  as  KiccpUoprinn. 
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shall  hereafter  in  the  thirde  boite,  in  my  annotations  upon  tbe  use  of 

the  infynilyve  mode,  appere. 

And  aavc  that  dessin,  dessoùbz,  demi  ni,  derrière  and  vitre  mave 
somlyme  bc  used  as  adverbes,  declaryng  or  answeryng  to  a question 
made  of  tbe  place  whcre  a dede  is  donc. 

Prépositions  have  fyvc  accidentes.  Governyng  of  (lie  oblique  cases 
of  pronownes.  Commynge  fardest  from  tbe  substantyve.  Composi- 
tion with  dyvers  partes  of  specbe,  where  dicy  be  kept  holc  and 
unchaunged.  Confused  composition  with  thèse  articles  le  and  les. 
Somlyme  addyng , somlyme  leavyng  awaye  of  tbis  preposytiou  de , 
othcnvyse  than  we  do,  in  our  tonge,  in  the  same  sentences. 

TIIE  FIRST  ACCIDENT. 

Govemyng  of  tbe  oblique  cases  of  pronownes.  For  whan  soever 
any  of  the  pronownes  primalyves  folowe  a préposition  and  is  go- 
vemed  of  hym,  tliey  use  ever  tbeir  oblique  cases,  as  pour  moy,  contre 
toy,  a lay,  en  elle,  etc.,  and  so  of  ail  tbe  resydue;  whiche  1 have  som- 
thyng  alredy  touebed  in  the  fyfte  accident  of  pronownes  primityves. 

THE  SECONDE  ACCIDENT. 

Commyng  fardest  from  tbe  substantyve.  For  if  any  of  the  décli- 
nable word es,  article,  adjectyve,  or  pronowne , or  two  of  thera,  or 
ail  thre  al  ones,  corne  before  a substantyve , tbe  préposition  must  corne 
before  tlietn  ail,  and  tlial  as  wcll  in  our  tong  as  in  the  frenebe  tong, 
as  1 bave  also  aforc  touebed  in  the  rulc  that  foloweth,  «wltiche  be 
■ numerallcs  »,  folio  XXXIIII  as  for  my  good  master,  pour  mon  Imi n màistre, 
and  so  of  suche  iyke. 

And  note  that  lhese  two  accidentes  be  général!  to  ail  the  xxnu  pré- 
positions withnut  any  exception. 

THE  THIRDE  ACCIDENT. 

Composytion.  For  somtyme  propositions  be  compoundc  with  sub- 
slantyves,  as  sursàvlt,  entrùeyl,  povipris,  and  suche  Iyke.  Somtyme  they 
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be  compoumle  with  verbes,  as  aborder,  départir,  enterrer,  surprendre, 
soubzmétlre,  contreganlir,  entreméltre,  oultrrcvidér,  povneoyr,  panirnir. 
rappcllêr,  redire.  Somlvme  they  be  compoumle  with  other  préposi- 
tions, as  dessus,  dessùub:,  dauéçques , enovltre,  depdr,  enaprés,  encontre, 
deuèrs , pardcuùnt , parderriére  ami  sache  lyke.  whiche  ail  be  in  tuaner 
ever  used  as  adverbes,  and  syldome  as  prépositions.  Somlvme  they 
be  rompounde  with  adverbes,  as  deçà,  delà,  cnandnt,  dehors,  delors- 
encü,  aud  suclie  lyke. 

And  note  that,  of  thèse  xxiiti  prépositions, onely  ten  be  used  in  com- 
position, eytlier  with  verbes,  substanlyves,  or  any  of  their  otber  parles 
of  speebe,  that  is  to  say:  a,  de. en,  sur,  soubz,  contre,  entre,  ôultre.  pour, 
par  and  re,  as  appereth  bv  thexamples  here  afore  rehersed;  and  as 
for  any  of  the  other  be  syldome  or  never  founde  in  composition. 

So  that  enuironner  is  no  compoumle  verbe,  but  fourmed  of  enuirun, 
lyke  as  ovltrer  is  fonned  of  oultre. 

And  as  for  accvmvltr,  abstenir,  adjvgcr,  inaadér,  conjàyndre,  prepa- 
rir,  subjvguér,  promettre , and  suchc  lyke  be  no  verbes  componndes  of 
the  frcnche  touge,  but  hollv  borowed  oui  of  the  latyn,  lyke  as  1 bave 
afore  touched  in  the  rule  whicb  foloweth  the  vit  accident  of  verlies 
aelyves  parsonalles. 

Note  also  that,  whcrc  as  dyvors  verbes  and  substantyves  in  the 
french  tong  begyn  with  des,  as  deshonèst,  desdàyng,  desmétlre,  des- 
ployèr.  despéndre,  deshonovrèr,  and  many  suche  lyke,  they  be  nat  com- 
pounde  with  ibis  preposytion  de  but  of  this  worde  des,  whiche  out 
of  composytion  in  this  scncc  betokeneth  nothynge,  no  more  titan  do 
lhese  word es  mes  and  for,  wherof  I hâve  inade  incncion  in  the  vin  ac- 
cident of  verbes  actyves  parsonalles,  whiche  worde  we  also  call  dis 
in  onr  touge,  whan  we  borowc  any  suche  verbes  or  substanlyves  oui 
of  the  frcnche  tong,  sayeng  ■ disdayne,  dishonest,  I dismysse,  I dis- 
• playe,  I dispende,  I dishouour  »,  and  suchc  lyke. 

Note  also  thaï  e of  this  préposition  en,  so  often  as  he  is  com- 
pounde  with  any  verbe  or  substantyve  begynnyng  with  b,  m or  p. 
lie  rhaungeth  n into  m,  as  embrasser,  emmvrér,  empirér,  embâs. 


Reput*  prima 
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Ki-noti  v-iu  And  howc  entre  aud  rc.  wliiclie  lie  often  used  in  composytion  with 
tbe  verbes  of  ihis  long,  leselh  tlieir  e,  if  the  verbe  or  substantyve  fo- 
lowyng  begyn  with  a vowcll  or  with  h nat  liavvng  his  aspiratyon, 
as  entraymer,  entrhabiter,  raaoyr,  rappellér,  I hâve  alredy  deelared  in 
llie  lu  chapiler  in  the  iirste  booke. 

Btpil» wptima.  VV  hcre  I also  shewed  howe  de  ieseth  his  vowell,  whan  the  worde 

that  he  is  joyncd  withall  begynneth  with  any  or  the  said  letters.  as 
dor,  dhoneste  conversasiùn , datcôyr  and  suchc  lykc. 


Ltrtpfio. 


HrgaU  prima. 


Itegula 

'«rund*. 


THE  FOt'RTIIE  ACCIDENT. 

Confused  composition  witli  tliese  artycles  le  and  les.  For,  so  often 
as  the  sentence  fallelh  so  thaï  tliese  wordes  a le,  de  le,  or  en  le  do 
corne  toguyder,  they  use  for  « le  lo  Write  av,  for  de  le,  de.  for  en  le. 
ov,  as  for  • to  the  inayster  « they  saye  nat  a le  nuiistre,  but  a r müislre, 
and  in  lykewyse  nat  de  le  nuiistre,  1ml  du  mâistre,  nor  en  le  nuiistre. 
but  ov  nuiistre,  and  so  of  suche  lykc  thorowe  ail  the  long. 

Except  the  masculine  substantyve,  his  adjectyvc  or  pronowue. 
whiche  nexte  l'oloweth  after  ibis  artycle  le,  begyn  with  a vowell  or 
with  h nat  liavyng  his  aspi  ration , for  than  they  take  awaye  the  vowcll 
of  the  artycle,  and  joyne  the  l to  the  vowell  or  h nexte  folowyng, 
kepyng  styll  the  préposition  uuchaunged  : as  for  • to  the  abbe,  of  the 
• man,  in  the  soûle  » they  say  a Itibbe,  de  llwmme.  en  lame,  as  I hâve 
alredy  deelared  in  the  lv  chapitcr  of  the  lirst  boke. 

And  note  thaï,  thoughe  they  use  this  confused  composytion  with 
thèse  thre  prépositions  and  the  masculyne  artycle  syngulcr,  they  use 
il  nat  with  la,  whiche  is  the  femync  artycle  singuler,  thoughe  la  do 
lese  his  vowell  as  well  as  le  by  reason  of  the  worde  folowyng  hym, 
lyke  as  1 hâve,  in  the  sayde  chapitcr  of  tbe  Iirste  boke,  deelared; 
so  that  I shall  nat  saye  av  femme,  but  a la  femme,  dt  la  femme,  en  la 
femme. 

But  so  often  as  the  sentence  falleth,  so  thaï  any  of  these  préposi- 
tions do  corne  before  this  artycle  les,  wheder  he  bclong  to  a inascu- 
lyne  substantyve  or  a femyne,  they  use  to  conipoundc  these  prepo- 
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sitions  and  les  confusedly  togyder,  and  tourne  a les  inlo  av. r,  tic  les, 
inlo  des,  and  en  les  into  es,  as  for  a les  hommes,  de  les  fémmes.  en  les 
metysôns,  tlicy  saye  avx  himmet,  des  fémmes.  es  maysôns;  and  so  of  ail 
suche  lyke  tlirough  ail  tlie  long. 

* 

Tll R FYFTE  ACCYDEKT. 

Somtyroe  addyng,  sorntyme  Iravyng  out  of  this  préposition  de. 
othcrwysc  than  we  do  in  our  long  iu  lhe  sanie  sentences. 

Addyng  of  de,  for  whansoever  they  use  any  of  tliese  wordes  plus, 
môyns,  beavcôup,  peu,  tant  or  nssé.t  beforc  a subslantyvc,  tbey  adde  lo 
de  more  than  vvc  bave  in  our  tong  in  tlie  saine  sentences,  as.  where 
wc  saye  « more  golde,  lessc  svlver,  moche  vvytle,  lytell  discrecion  > . 
tbey  saye  plus  dor,  tti&yns  dargènt,  beaucoup  dcnlendémenl , peu  de  discré- 
tion , lyku  as  they  saye  il  composa  des  libres , nnvs  trovuenins  des  tlvllres. 

Lcavyng  out  of  de.  For  .where  as  we  saye  ■ my  maisters  gowne,  my 
» ladyes  beedes  »,  whiche  countrevayletb  as  moche  as  the  gowne  of  my 
maister,  tlie  beedes  of  my  lady,  they  saye  la  robe  mon  màistre,  le  pa- 
tenàstres  ma  ddme;  lyke  as  tbey  saye  il  descendit  du  hrnlt  mont  Gordieis, 
il  vint  jusques  ne  Jléuuc  Annis,  but  this  is  nat  ever  generall,  and  ther- 
fore  I suppose  suffyeionl  in  lliis  place  onely  tlie  warne  the  lernar 
here  of. 

OF  THE  ADVERBE. 

Adverbes  be  suchc  as  belongyng  unto  verbes  serve  to  make  dé- 
claration or  answere  unto  suche  qnestyons  as  be  demaunded  of  a 
dede,  and  to  expresse  lhe  tyme,  place,  marier  or  some  Ollier  cyr- 
cumstaunce  belongyng  to  the  sauie.  And  where  as  tliere'  be  sondrie 
sortes  of  adverbes,  I shall  here  in  this  boke  reherse  a certayne  of 
echc  sorte,  suche  as  corne  moost  in  use.  for  the  resydue  referry ng 
the  lernar  to  the  table  of  adverbes  in  the  tliirdc  boke. 

Notyng  here  lirst  that,  where  as  ail  the  otlier  partes  of  speclie  ni 
this  tonge  be  so  utlerly  distynct  one  froni  another  that  there  is  no 
worde  contayncd  under  any  one  of  ihcm  whiche  is  contayned  under 
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* ..mother,  in  adverbes  this  thvnge  is  nat  so  precisely  kcpt,  for,  thougli 
ibere  Le  sonie  feive  wordes  wliiche  onety  be  adverbes  and  contayned 
undernonc  of  their  other  partes,  ibere  be  lewe  aiso  of  the  said  otber 
partes  but  lhey  may  be  used  as  adverbes,  nat  onely  wordes  alone  by 
them  selfe,  but  softityme  two  wordes  beyng  sondric  partes,  sointyine 
thre,  ye  and  somtyme  four  or  fyve,  and  sonttyme  liole  sentences,  as 
malin , bas, fort,  avlcvlnefôys , en  atemànt,  avsoyr,  avjovrdlny,  tout  aslcvre , 
quant  et  quant,  ccsl  adiré,  ces I ascavùyr,  and  niany  suebe  lvke,  as  sliall 
here  consequenüy  in  this  boke,  but  specially  in  the  tbirde  boke,  in 
this  place,  appere.  So  tliat  if  an  adverbe  seme  to  be  but  one  worde, 
and  in  dede  be  niade  of  niany,  it  sliall  moche  lielpe  the  lemar  to  the 
parlite  understaiidyng  of  them  if  hc  can  enserche  ont  of  what  and 
bowe  niany  distynet  wordes  the  sayd  adverbes  sliulde  be  made,  as 
astérie  is  made  of  a reste  lièvre,  depvisnagàyrcs  of  de  pris  il  ny  a quàyrcs, 
of  w biche  sorte  be  also  certayne  otber. 

K**"1*  Notvng  here  also  tliat . for  so  moche  as  niany  of  the  adverbes  bere 

after  foiowyng  serve  to  make  answere  unto  sache  questyons  as  be 
deniaunded  in  this  long,  I sliall  bere  Crst  shewe  by  what  wordes  they 
use  to  make  their  interrogations  whiche  be  llicse. 

Quant,  whan;  or  or  ove,  wherc  or  wheder;  comment , bowe; 
combien,  bowe  moche  or  bowe  manv  ; combien  de  Joys  or  quant  de 
foyt,  howoften  ; en  quel  endrvyt,  wheraboutes  ; depris  quant,  sitlie 
whan;  dont,  fromivhens  or  wherof;  povrquoy.  wberfore;  a quoy 
faire,  what  to  do;  parquet  moyen,  by  what  nieanes;  ascavàyr  mon 
si,  to  wylle  whyder.  As  for  a qui,  to  wliome;  a quoy,  lo  what 
thyng;  de  qui.  of  whom;  de  quoy,  wherof  or  of  what  thyng  ; en  qui, 
in  wlioui  ; en  quoy,  in  what  thyng,  and  suchc  lvke  questyons  whiche 
may  be  demaundcd  by  ail  the  preposytions , tbey  serve  nat  to  de- 
inauude  a questvun  for  any  dede  but  of  a thyng. 
lUÿui»  i*'ru-i  A ml  note  thaï  sache  maners  of  interrogations  diffre  from  tbe  first. 

For  whansoever  a question  is  so  deniaunded  tliat  the  lirst  worde  is 
a préposition,  the  first  worde  of  the  answere  must  also  in  nianer  ever 
be  a preposylion , as  en  qui  me fiertiy  je  ? En  Dire.  En  quoy  le  metterày  je? 
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En  rostre  bovrse.  But  in  lhese  other  it  is  nat  so,  a»  shall  herafler  ap- 
pero  by  the  divydyng  of  adverbes  in  lo  their  dyvers  sortes. 

Of  adverbes  somc  beloken  tymc  and  serve  to  déclaré  or  gyve  an- 
.swere  whan  a dede  is  donn,  as  astévre  ,-mayntenànt , or  or  ores,  nowe: 
a présent,  at  this  tyme;  tout  astévre,  evyn  novve;  tantost,  anon  or  by 
and  by;  lors  or  alors,  lhan;  astévre  la,  at  that  tyme;  avcttlne  Jiys, 
somtvme;  parfàys,  novve  and  tlian;  naijaayres , latcly  or  laie  a go; 
quant,  whan  ; devant,  before  or  afore  ; as  devint  nonne,  devant  noél,  etc. 
apres,  after;  as  apres  nonne,  après  nocl , etc.  hvy,  to  day;  wbich  is 
seldom  used  but  in  composition,  as  avjovrdhvy  or  meshvÿ,  to  day; 
avmàtin,  in  tlie  mornvng;  a mydy,  al  noone  ; avsi'iyr,  at  evyn; 
a nvyt,  at  nigkl;  dcmüyn,  to  morowe  ; apres  deinùyn,  tvvo  daves  hens 
or  tvvo  dayes  herafler;  Ityer,  yesterday  ; devanthyer,  tvvo  dayes  a go: 
mityn,  early;  tari,  lato;  jadis,  in  olde  tyme;  avtemps  jadis,  alore- 
season;  tousjôurs,  al  waves;  onqvcs.  ever;  jamùyt  or  ont/ves  (whan  ne 
coiumelk  before  his  verbe),  never;  and  generally  ail  subslantwes 
betokenyng  tyme,  whan  they  be  used  as  answeres  to  this  ques- 
tion • whan  ». 

Sonie  betoken  order  in  tyme , as  deshorsmàys , fromhcnsforthe  ; 
doresenavint,  from  this  tyme  forwarde  ; incontinent,  by  and  by  ; i/vunt 
et  ijvant , by  and  by;  sovbdàyn,  shortly  ; visle , short  ly  or  svviftely  ; 
premier,  First;  dernier,  lastc;  pvis  apres,  aftervvarde;  pris,  after;  avant, 
or  ever;  fl  la  fyn,  al  the  lasle  ; enconclvsion , in  conclusion;  and  so 
of  ail  nombres,  whan  vve  use  tliem  havyng  respecte  to  tyme . 

Somc  betokenne  place,  and  serve  to  déclaré  or  aunswere  to  a 
questyon  vvherc  a iledc  is  donc,  as  cy  or  ycy,  here  ; la,  there  ; par 
cy,  by  this  waye;  par  la,  by  that  waye  yen  liavll,  above  ; contreinont, 
upwarde;  embàs,  bencth  ; sas,  up  ; jvs,  downe  ; ens,  whiche  is  nat 
used  but  in  composition  as  cj rens,  here  vvithin;  liens  or  la  dedans, 
there  wilhin  ; a terre,  to  the  grounde;  dedans,  vvithin;  dehors,  vvithoul  ; 
loinrj , farre;  delôing,  afarre  of;  près,  nerc;  a lencùntre.  encontre  or 
cintre,  agaynste;  vis  a vis,  streiglit  over  againste;  tovt  avplàs  près,  the 
very  next  or  the  next  of  ail;  chez,  in  the  bouse,  as  chez  moy,  in  my 
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house ; àvllrt,  beyonde  or  on  the  otherside;  avtiur,  aboul;  avtrauérs, 
overthwarte ; and  generally  ail  substanlivcs  betokcnyng  place,  wlian 
lhey  be  used  as  answcres  to  lliis  question  • wlian  ■. 

Some  beloken  order  in  place,  as  devint,  befure  : derrière,  be-, 
bvnde ; de  ca,  on  this  syde;  de  In,  beyoude  ; armyliev,  in  tlie  inyd- 
dest;  ne  havlt  bout,  al  the  uppe*  eudc  ; uv  bout  dembàs,  at  the  nether 
or  lower  ende  ; uv  désire,  on  ibe  right  sidc  ; av  senéslrv,  on  the  lefte 
syde;  du  ciste,  nsvdc  balle  or  beside;  premier,  lirste  ; dernier,  laste; 
and  so  of  ail  nombres,  whan  wc  use  tliem  havyng  respecte  to  any 
order  had  in  place. 

Sonie  betoken  quantité  and  serve  to  shewc  howe  niocbe  n dede 
is,  as  beaucoup,  moche  ; pcv,  lytell  ; aulint,  as  moche;  tant,  so  moche; 
davantiige,  over  and  above;  demy,  halle  ; i/uayrcs,  but  a litell  ; ryens 
or  néant,  nothyng. 

Some  beloken  quantité  wilh  tyine  and  serve  to  déclaré  howe  longe 
a dede  is  in  doinge,  as  beaucoup,  moche;  bonne  pièce,  a good  season; 
long  temps  a.  a good  whiie  sithe  or  a good  while  a go;  tjuayrcs,  but 
a while  ; depuis  peu  de  teins  en  ca , Imt  a sinall  tyine  sithe  ; depuis  n a- 
ijuayres,  but  a while  a go  ; jusquesatànt  or  jusque*  a ce,  unto  the  tyme; 
tant,  unto  the  tyine;  and  generally  ail  substantyves  betokenyng  tyme, 
wlian  they  be  used  as  answcres  to  this  question  • howe  long  ». 

Some  betoken  quantité  wilh  nombre  and  serve  to  déclaré  howe 
oflen  a dede  is  in  doyng,  as  sovuentesfiys , uften  ; pev  sovucnt,  sildome  ; 
mayntcsjiys  or  plusieurs/oys . tnany tyincs  ; avlcvnefiys,  somtyme;  aullrt- 
fiys , another  tyme  or  afore  lime;  nuUefoys,  notynie;  parfoys,  nowc 
and  than;  une  foys,  unes;  dcvr/oys,  twise;  tmysfoys,  thrise  ; qùattre- 
foys,  fourtymes;  and  so  of  the  resvdue  of  ail  nombres,  joynyngthem 
to  tbis  substantive  foys,  wherby  mave  be  raade  answere  to  this  ques- 
tion • howe  often  ». 

Some  betoken  qualité  and  serve  to  déclaré  or  answere  to  a question 
howe  a dede  is  done,  as  bien,  well;  mal,  yvcll  ; tellement  (fuellément, 
so  so;  entredevx,  bilwene  twaync. 

H^uia  qiuna.  And  note  that  of  every  féminine  adjcclive  , in  the  frcnche  tonge , 
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may  be  fornied  an  adverbe  of  qualité  by  addyng  to  of  ment , as  of  belle 
bellement,  discrète  discrètement , but  bien  and  mal  be  more  in  use  tban 
bonnement  and  mallément. 

And  this  rule  batb  sorac  exceptions  wherof  I defer  lo  speke  ty 11  I 
shall  corne  to  the  thirde  boke  in  my  annotations  upon  ibis  rule  : oncly 
here  I suppose  it  sullicient  to  wame  tbe  lernar  tliat,  lyke  as  We  in 
our  tong  of  good  forme  goodly  , of  wyse  wisely,  of  discrète  discre- 
tely,  and  so  of  otber  adjectives  fourming  our  adverbes  of  qualité  by 
adding  to  of  • ly  »,  so  do  the  frenchcmen  to  their  féminine  adjectives 
adde  ment. 

Sonie  betoken  compara  lion  whichc  added  before  thèse  adverbes 
betokenyng  qualité  serve  to  compare  one  dede  to  anolher,  as  plus  sai- 
nement more  wisely,  môyns  discrètement  lesse  discrelely,  and  so  of  aü 
otlier  adverbes  betokening  qualité , save  thaï  mievlx  and  le  micvlr,  pis 
and  le  pis  be  nsed  vvilhout  adding  of  plus;  but  hereof  I shall  hereafter 
in  the  thirde  boke,  in  this  place,  speke  more  at  length. 

Soine  betoken  vehcmence  and  serve  to  extende  or  diminvsshe  the 
qualité  of  a dede,  without  makyng  of  cOmparison  therof  to  any  olher, 
wherof  I hâve  made  mencyon  in  the  fourthe  nde  of  the  fourthe  ac- 
cident belongyng  to  nownes  adjectives,  whichc  he  these  : trop,  fort, 
movll,  très,  bien,  pev.  gAvtte,  tant,  arlùnt,  davanlâigc , and  suehe  lyke. 
as  trop  saigement,  to  wisely;  movlt  saigement,  moche  wisely;  fort  saigé- 
ment , very  wisely;  très  saigement,  right  wisely;  bien  saigement,  very 
wisely  ; and  so  of  the  resydue. 

Sonic  betoken  similitude  and  serve  to  lickcn  one  dede  to  another, 
as  comme,  as;  ansi,  so;  tout  ansi,  evyn  so;  en  présire,  lyke  a preest;  en 
alternant,  like  an  almigne. 

Some  betoken  ittering  or  renewing  of  adede,  as  encore,  y et;  de  re- 
chief,  agayne;  encore  une  fàys,  yet  ones  againe. 

Some  betoken  remytting  or  slacking  of  a dede,  as  tout  bellement, 
fayre  and  softe  ; petit  a petit,  litell  and  litell  ; àpeyne.  unneth  or  scarselv  ; 
a grant  peyne , very  scantcly  ; de  paovr,  leste. 

Some  betoken  déclaration  or  makyng  playne  of  a dede  tliat  is 


9 


146  LESCLARCfSSEMENT 

spoken  before,  as  cest  adiré,  tbal  is  to  saye;  ccsl  ascavoir,  llial  is  lu 
witte. 

Sonie  bctoken  affirmation,  aud  serve  lu  allirme  a tlivnge  or  saye 
» yc  * to  a question,  as  ouy,  yo;  uàyrc,  y e;cest  mon,  it  is  in  dede; ce fait 
mon,  it  dotlie  in  dede;  si  fait  si,  ami  thatdothe  it.orevyn  su  dotlie  il. 
And  as  for  en  howe  Le  is  added  before  tbeir  verbes  oflyrmatives  and 
ol  bym  selfe  betokenelh  nothynge  I bave  aforo  declared  in  (lie  ninte 
accident  belongynge  to  lhe  verbes  artvves  personalles. 

Sonie  bctoken  négation  and  serve  lu  dcuye  or  saye  > nav  • to  a 
ihyng,  as  non,  nav;  nenny,  nay;  ja,  in  uowise ; riens,  nothynge ; jamays, 
never;  ne,  nal.  And  howe  pas , parut , and  myc  bc  but  signes  of  néga- 
tion I bave  afore  touched  in  tbe  sayd  ix  accident  of  verbes  actives 
personalles. 

Some  bctoken  cOnjecturing  and  serve  to  suppose  a dede  to  be 
doue , as paraducnturc,  paradvenlure  or  may  ll.ippon; possible,  possible; 
pcvlt  estre,  it  inaye  be;  piénnrs.  suppose;  mettins  le  cas.  Ici  us  put  tbe 
case;  pose,  be  it. 

Sonie  beloken  confirmation  and  serve  to  certifie  a dede  to  be  donc, 
as  certes,  cerlainly  ; en  ejfect , in  dede  ; sans  Javltc  nulle,  witbout  ativ  faile  ; 
n la  uerite , for  a treulh;  en  honncjoy,  in  gootl  faillie. 

Sonic  bctoken  wisshing,  as plcrsla  Hier,  wolde  logod;  Dite  le  uveille, 
god  wiil  it  so  be. 

Sonie  bctoken  forbidding  tbal  a dede  sliulde  be  done , as  nullement. 
in  no  wise;  a Die v ne  plaise,  god  l'orbede. 

Soroe  beloken  exhorting  to  do  a dede , as  sus.  roine  of , or  hâve  donc  ; 
fau  te:  le  court , be  sborte. 

Sonie  bctoken  cessing  from  a dede,  as  ho  la,  ho  there. 

Some  bctoken  démonstration  and  serve  to  sbewe  or  poynl  to  a 
dede,  as  « gardé:,  bcbolde;  uecy  or  uoye;cÿ,  sc  berc  ; lie  la  or  uoyeslü , 
se  thcrc. 

Sonic  bctoken  eicepting.  as  sans,  wilhout  orbesides;  Jorsquc.  ex- 
cepte. 
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ACCIDENTES  TO  A DV CUBES  CENEIIAM.. 

Accidentes  general]  unto  adverbes  I fynde  nonc,  save  tliat  they  go- 
verne  lhe  oblique  cases  of  pronovvncs  primitives,  lyke  as  prépositions 
do,  as .aslévre  moy.  demàyn  loy.  Ouy  moy,  nenny  loy,  and  so  of  tlie  re- 
sydue. 

ACCIDENTES  PARTICDI.An. 

Partiçular.  linto  ail  adverbes,  by  whiche  one  dede  is  compared  to 
auother,  it  is  belongitlg  to  bave  ae  conmiyng  beforc  tlie  later  verbe 
that  l'olovYcth  tbis  vvorde  que,  signifÿenge  lhan,  more  thnn  vve  bave 
in  our  tonge  in  the  sanie  sentence,  as,  where  we  saÿe  « 1 tliinke  more 
> than  1 save,  1 bave  Icssr  lhan  I deserve , I drinke  better  tban  l syng, 
« you  daunce  worse  tban  you  tumble  •,  lliey  say  je  pense  plus  que  je  ne 
dis.  Jay  minus  que  je  ne  mérité.  Je  boys  mievh  que  je  ne  chante , je  danse 
pis  que  je  ne  tùmbe  And  so  of  ail  other  lyke  sentences  where  we  use 
to  compare  one  dede  to  another  by  plus  or  moyns , commynge  bel’ore 
an  adverbe  of  qualité,  as  il  parle  plus  saiqément  que  uovs  ne  faieles.  Il 
besiiyne  moyns  discrètement  que  je  ni  evidàye.  And  so  of  ail  other.  But 
as  for  je  ne  /estime  ne  que  dev.r  pommes  and  suche  like , where  they 
Icave  oui  plus.  I shall  bcrcof  in  the  thirde  boke.  in  this  place,  more 
entreatc. 

Also  ail  mancr  adverbes  whiche  contayue  in  themselfe  onlhcr  a 
playne  négation,  or  signifie  diniynisshingc  or  privation  wvll  hâve  ne 
before  the  verbe,  whiche  they  belopg unto,  mure  tlian  we  hâve  in 
our  tonge  in  thesame  sentence,  as  where  we  say  « I shall  never  se 
.■  hyni.  I wyll  never  do  il.  He  pleaselh  me  nothiug.  Was  ever  uian  soi 
bcgiled.  I love  him  but  a lytell.  I se  never  a whiltc.  1 hâve  but  faire 
■ vvordes  iu  payment  •■,  they  saye  je  ne  le  r errày  jamâys.  je  ne  le  ferày 
ja.  Il  ne  me  pluil  en  riens.  Otu/ucs  ne  fui  homme  si  trompé.  Je  ne  hiyme 
.gtutyres.  Je  ne  «ovs  givlle;  je  nay  fois  que.  or  sinon  que,  or  que  belles 
parùllcs  en  poyèment,  and  so  of  ail  suche  like. 

1 II  faut  - uori  ilunn!s  pii  ij»e  uovt  ne  itonGz.  ... 


Rrituia  prima. 


, Regtitîr 
««ontiu. 


àoogle 


148 


LE.SC1.AUC1SSEMENT 


OF  THE  CO.NJl'NCTION. 

Conjunctions  Le  suchc  as  serve  to  joyne  ail  the  ollier  partes  of 
speclie  toguyder  one  uitli anothcr,  and  to  makc  one  sentence  lo  folowe 
upon  anotlier  in  a mater. 

Of  conjunctions  sonie  Le  copulatives  and  serve  to  couple  lyke  partes 
of  speclie  togvder,  or  to  joyne  one  sentence  to  anotlier,  as  et,  and  ; or 
botlie,  mays,  or  ayncoys,  but;  loulafùis,  nevcrthelcss;  avssi.  also;  tant, 
asvvell;  que,  as.  Sonic  Le  disjunctivcs  and  serve  lo  départe  or  severlhe 
partes  of  speclie  froni  tognider  or  one  sentence  froin  anotlier,  as  ov, 
or;  ne,  nor  or  nutlicr.  Sonie  lie  continuatives  and  serve  lo  begyn  a 
mater  wlierupou  otlier  sentences  inust  nedes  folowe,  as  comme  or  la 
ove,  vvheras;  si  ainsi  est,  ir  it  so  Le;  cl  a r rrrjitrt,  and  as  for,  or  and  as 
tonchyng;  et  tjvanl  ne  surplus,  and  as  touchyng  lhe  resydue;  av  sur- 
plus, fardermore  or  inoreover;  en  ùrllrc,  fardermore. 

Sonie  Le  subconlinuatyvcs  w biche  serve  to  contynuc  a mater  whan 
it  is  alrcdy  begon.  or  to  begvu  a mater  at  the  first,  as  povr  autant,  for 
so  nnich;  doutant  or  entant,  for  so  moelle  or  in  so  moche;  ja  siiyt  ce, 
albeit;  si,  so;  combien,  althougli;  encore,  yel;  tovtesf&ys,  ncvcrtbelesse; 
que,  whose  englyssbes  be  - thaï,  tbau,  but  »,  or  ns  like  as  the  sentences 
do  requyre. 

Wliicli  worde  eommeth  nioreoften  in  use  tlian  any  other  worde 
iu  the  long,  and  may  folowe  aswell  after  adverbes  as  conjunctions. 
And  whan  so  ever  lie  is  used,  signifieng  • tlial  or  tlian  »,  be  hath  for 
the  moost  parte  a sentence  foiowynge  hym  ; and  therforc  I bave  hcre 
reliersed  hym  amongest  tbe  subcontinuatyvcs  and  called  one  of  tlie 
vu  modes  belongynge  to  verbes  actyves  parsonalles,  the  subjunclyve 
mode  or  subconlinuatyve  mode.  But  herof  1 sliall  hcre  after  hâve 
botter  occasyon  to  entreate  in  the  tliirde  booke.  whan  I sliall  spekc 
agaync  of  the  said  modes,  onely  in  tbis  place  supposyng  ynough  to 
.wamc  the  lernar  tliat  que  inaye  folowe  after  tlie  moost  parte  of  the 
other  conjunctions  and  adverbes. 

Sonie  be  causales  and  sewe  to  bring  in  a sentence  wherby  the 
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cause  of  a mater  spoken  of  beforc  is  cxprcsscd,  as  ajfin  i/ne.  to  the 
entent  tliat;  car  pair  quoy,  for  whve;  car,  for;  pnvr  laquelle  came , for 
the  wbiche  cause  ; a cause  que,  bvcause  tliat;  par  quoy,  wherfnre, 
wherby. 

Sonic  betoken  donlynge,  as  si,  vvbv  der;  mon,  ivyder;  ascavùir  mon. 
to  wytte  whyder. 

Sonic  betoken  condisionyng  if  a dede  be  donc,  as  si,  il. 

Some  betoken  conlrai'ing,  as  lovtesfvys,  ncvertbclcsse  ; combien  que, 
albeit;  or  avltrcmenl,  or  clics;  car  avltrcmenl,  for  clics;  non  pair  tant, 
notwithstandyng;  ce  non  obstànt,  this  nativitbstandyng. 

Accidentes  general)  or  particular  beiongyng  to  conjunctions  I limlc 
uone,  save  tliat  they  ail  goveme  tbe  oblique  cases  of  pronownes  pri- 
niatives,  as  hy  cl  moy,  loy  ov  evlsr,  ne  moy  ne  elle,  ami  so  of  llic 
reaydue. 

OF  THE  INTERJECTION.. 

Interjection  be  suebe  as  serve  to  expresse  the  passyons  and  tbe  alfec- 
tions  of  llie  myndc,  of  whiclie. 

Sonic  betoken  callyng,  as  liay  or  hav. 

Some  betoken  askyngc,  as  haa. 

Some  betoken  perceyving,  as  ha  ha,  alal. 

Some  betoken  an  out  cryo.  as  haro. 

Some  betoken  kepyng  ofscylence,  as  horysche,  mam,  paix. 

Some  betoken  wnmyng  of  a daunger.  as  garre.  ware. 

Some  betoken  joye,  as  ho. 

Sonie  betoken  lamenlvng,  as  helas,  las,  lasse,  liée.  Itenny. 

Some  betoken  marveyling,  as  a,  lira,  die  ex.  deu. 

Some  betoken  soroivynge ,,  as  o. 

Some  betoken  abborringe,  as  fy  or  fuy. 

And  tbis  for  an  introduction  and  in  a generalvtie  to  sliewe  liowe 
many  partes  of  speebe  therc  be  in  tbe  frenebe  tonge  and  wbat  aecy- 
dentes  bclong  unto  llieiji.  I suppose  to  be  suffyeient;  endynge  tbus 
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of  my  thre  bokes  the  seconde,  in  whiche  I hâve  so  opyned  ail  the 
hole  frenche  long,  nalwithslandyng  any  brevile  lhat  I hâve  herin  used , 
thaï.  if  the  terrier  hâve  this  seconde  boke  parfitey,  he  niaye,  by  tlie 
helpe  of  the  frenche  vocabulcr,  be  sure  to  understande 
any  authoure  that  is  wrilten  in  the  frenclie  long 
bv  bis  owne  sludve  wilhout  any  techar: 
except  sonie  fewe  sentences. 

. whiche  the  lernar  shall 

fynde  gathered 
in  ail  order 

s before  the 

be- 

gvnnyng  of  the  sayd  voca- 
bulyst. 
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TUE  THIRDE  BORE. 


\o\ve  (bal  1 havc  ni  my  fir*t  bote  sliewcd  howe  tlic  frenclic  1911g 
ni  n»dyng  and  spekyng  ouglil  to  be  pronounced,  ami  in  my  secondé 
declared  houe  many  partes  ofspeclie  the  sanie  tong  hath,  and  Ina 
generalte  inlreated  of  Üicm , as  larre  as  concenielli  lhe  deelynvng  ajid 
c.onjugatvng  of  ail  sache  partes  as  vary  their-  last  Icllers , and  of  the 
other  partes  u biche  remayne  unchaunged  Iliade  abrefe,  and,  l'or  an 
introduction,  suflycicnt  reherSall,  restctk  noue,  usvng  tbe  saine  order 
agayne,  to  shewe , nccordyng  as  1 bave  afore  promysed,  more  cxqui- 
sitely  «liât  other  accidentes  and  properties  the  si^yde  partes  ofspeclie 
hâve;  so  thaï  the  lernar  inaye  be  advcrtised  nat  onely  «bat  gendre 
ail  their  substanlyves  be  of  {whose  gendre  the  other  declynable  partes 
inusl  Iblowe) . and  boive  tbe  savd  subslantyves  forme  their  plurell 
nombres  out  of  their  singuiars,  and  «biche  of  their  substantvves  be 
used  in  tbe  plurell  nombre  onely,  butnlso  houe  the  other  declynable 
partes  forme  their  plurell  nombres  auto  of  their  singuiars,  their  fend- 
rtynes  ont  of  their  masculynos,  and  houe  dieir  verbes  forme  one 
mode  and  tens  out  of  another,  and  also  whan  and  uhye  they  use 
somtyme  one  mode  and  tens  and  somtyme  another , and  fardermore 
uhat  order  and  congruité  they  use  in  the  covcnable  joynvng  of  every 
of  the  sayd  partes,  one  wilh  another,  as  they  corne  togyder  in  sen- 
tences. After  every  ofwhiche  partes,  so  completely  eutrealed  of,  shall 
lolowe  certayne  tables  contayning  ail  the  wordes  in  otir  tong  after  dit* 
order  of  a,  b,  c,  vvith  the  fréneho  wordes  joyned  unto  thein,  to  thenleu! 
that  after  the  lernar  can,  by  tbe  helpe  of  the  sayde  first  boite,  pro- 
nounce  this  franche  tong  truelv , and,  by  the  meanes  of  the  seconde, 
vvitk  the  frenche  vocabulyst  (uhiche  shall  folowe  whan  the  darde 
boke  with  bis  tables  is  completely  finisshed)  understande  anv  anthom 
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lh.il  vvntcth  in  the  sayd  tong,  by  his  owne  sludy,  without  any  othor 
teaclier.  ' ‘ • ...  1 

He  inaye  also,  by  the  lielpe  of  ibis  thirde  boke  and  tables  tbeninlo 
belongyng,  knowc  boive  t«  speke  any  sentence,  or  truely  and  paiTitely 
to  «ndyte  any  mater  in  the  santé  tong.  So  thaï,  if  hc  vieil  note  the 
préceptes  in  liais  thirde  boke  contayncd.  and  gyvc  hym  to  the  often 
redyng  and  dilygenl  observytig  of  snclie  authours  as  in  the  sayd  tong 
he  inoost  excellent,  orels,  il"  he  be  so  mynded,  do  note  vieil  the  styles 
of  suche  sccretaries  as  in  the  fayt  of  cndilvng  be  most  approved,  he 
shall  bere,  in  lins  said  thirde  boke,  fynde  ail  thynges  wliicbe  to  bave 
the  sayd  long  in  parfection,  onther  to  speke  or  Write  in  it,  maye  be 
reipiyred.  , , . ■ ' . 

Notynge  here  lirste  thaï  the  order  vvhiche  I bave  taken  in  the  se- 
conde boke  is  in  this  thirde  boke  so  prcsiscly  kept  agayn,  thaï  the 
hole  seconde  boke  maye  semc  to  be  but  as  a table  unto  this  thirde 
boke.  For  every  accident  belongvng  to  thesai'd  nync  partes  of  speche 
and  ndes  vvhiche.  I hâve,  in  the  sayd  seconde  boke,  gyven  upon  the 
sayd  accidentes,  shall  here  in  this  thirde  boke,  in  the  selfe  saine  or- 
der, be  cnlrcatcd  of  agayne.  Ilovvbcit,  for  the  lernars  more  spedy  case, 
1 hâve  here,  before  this  thirde  boke,  set  forthe  the  table  of  ail  suche 
niaters  as  in  this  saine  boke  be  coiitayned. 


ANNOTATIONS  UPON  Tilt:  TWO  AHTVCLE5  AND  THE  TWO  ACCIDENTES 
BEI-ONGY-NC  TO  TltEM. 

CAPITCtCM  UMCtlM. 

Yng  is  never  used  in  bis  plurell  nombre  as  an  artycle  but  vvhan 
he  belongelh  to  suche  substantyves  as  be  of  the  plurell  nombre 
onely,  as  vngs  suJ/leU,  a pavre  of  beious:  Inès  heures,  a primer  boke  : 
and  boive  many  substantyves,  in  this  long,  b?  used  in  lheir  plurell 
nombre  onely,  shall  berc  after  in  this  bokd  appere. 

And  hovve,  if  a femynine  substantyve  or  bis  adjcctyve  begyn.  with 
a vowell  or  with  h nat  havynge  his  aspiration,  tban  before  suche  tbey 
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use  nat  vue,  but  vng;  as  i <ng  amc.  a sonie;  vng  amiable  dame . an  amya- 
ble  lady e ;•  vng  lialtilalion , an  abvding;  vng  horrible  temptsle,  an  hor- 
rible lempesle,  1 bave  alredy  ahcwcd  in  lhe  seconde  boite.  And  liovve 
lhey  use  somtyrae  lojoyne  vngz  lo  les , and  ail  the  gendres  and  nom- 
bres ol 'vng  to  the  iilte  gendres  and  nombres  of  eliascune.  sliall  beral- 
ter  in  the  eude  of  lhe  pronovvne  in  tliis  boke  appere. 

And  note  thaï,  though  we  neveruse  thisarlvclc  « the  » in  nny  sen- 
tence of  our  long  but  lhat  ibe  frenebemen  use  ever  in  the  stede 
tberof,  tbeir  article  le  in  such  lykc  order  coininyng  before  ibe  sub- 
stantive  as  we  use  liym  in  our  long,  as  where  we  say  ■ the  good  man, 

• ail  ibe  me  il  »,  lhey  say  le  bon  homme,  tous  les  hommes.  Of  our  article  » a • 
it  is  nat  ever  so,  for  though  we  say  » many  a good  inan,  never  a fayre 

• woinan,  lie  is  a gcntylman  •,  and  suche  lyke,  they  saye  : Maynl  bon 
homme , nulle  belle  femme , il  est  tout  gentil  : leavyng  ont  vng,  for  tliis 
article  vng  must  ever  coinc  before  ail  dcclynahle  partes  belongyng  to 
any  subslautyve. 

Note  tdso  thaï,  where  we  say  • he  is  agood  man,  she  is  a good  wo- 
■ man  » and  suche  lyke  in  lhe  commonspeche,  they  saye  rilesl  bon  hAmme, 
elle  est  bonne  femme.  But  suehe  as  be  wrilers  use  vng  in  maner  ever 
where  w c use  • a » , and  for  ■ a » fevve  ruynes  « a ccrtayne  other  ■ tlicy  say 
guelgue  pev  de  rvÿnes , guelgue  pev  davltres , usyng  for  » a ■ , in  suche  sen- 
tences, gtielgue;  and  so  of  ail  other  lyke. 

ANNOTATIONS  II  PO  N THF.  FIRST  ACCIDENT  OF  SUBSTANTIVES,  AND  FIRST 
OF  WHAT  SUBSTANTVVES  THF  FENDRE  MAY  BE  K.NOWEN. 

BV  REASON  OF  TIIEIR  SIGNIFICATION. 

capitcu'm  rniMiii 

First  ail  proper  naines,  ail  names  of  dignité,  offirc  and  craftes, 
and  also  names  of  kynred  or  cognation  spiritual! . belongyng  oncly 
tomen.  he  of  the  masetilyn  gendre,  and  the  saine  liâmes  belongyng 
onely  to  wotnen  be  of  lhe  femynin  gendre,  as  Henry,  roy,  pape,  clian- 
cellier.covstvrier,  pere,  pairravn.  Harry,  king.  pope,  chauncellor,  tayliour, 
fatlier,  godfatlier;  Katherine,  royne,  abesse,  ehancelliére . covstvrién, 
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mere,  marrdyne.  Katheryn,  quenc,  abbesse,  cbaimcellars  wvfc,  tayl- 
lours  wyfc,  mother,  god  raotber. 

Item  the  naines  of  ail  maner  trees,  whider  tbey  bearefrute  or  nat, 
be  of  the  inasciilyne  gendre.  ' , 

Except  t bat  beare  frute,  i.'ignr  a wyne  Iree  and  oliue  an  olyfe  tre; 
but  as  for  aliuicr,  w biche  also  signilietb  an  olyfe  tre,  lolowelh  the  rule. 

Exccpt  ofother  trees  and  slirolibes  espine  a blacke  thome;  and  ronce 
a bramble. 

Item  ail  naines  of  frutes  be  of  the  fcniync  gendre,  as  well  generall 
as  pomme,  an  applc,  and  poyre,  a peare,  as  particuler,  as  carpcndv,  a 
pippyn;  estrangvillon,  a choke  peare. 

Except  roysin,  a raysin  or  a grapc;  but  as  for  grappe,  a cluestre  of 
grapes,  folowetb  the  rule. 

lieni  ail  snobe  substantives  whose  signification  servetb  to  mon  oncly, 
and  fourinetb  of  tliem  anolher  substantyvc  belongyng  onely  to  woinen, 
be  of  suclie  gendre  as  tlieir  siguilieation  requireth.  So  tbat  ail  novv- 
nes  verballes  endyng  in  cur  be  of  die  masculyite  gendre,  and  ail 
nownes  verballes  endynge  in  erse,  founned  of  their  inasculyns,  be 
of  the  femyne  gendre,  as  brodevr,  a inan  hrodurar;  broderésse . a vvo- 
inan  brodurar;  traceur,  a man  cbydor,'  Icnceresse  a ivomin  cbyder; 
and  so  of  ail  otlicr  verballes.  Ami  in  lykevvise  ali  naines  of  any  craftes 
men  endyng  in  ier  lie  of  the  mascuiyn  gendre  and  ail  lhat  be 
fourmed  of  them  endyng  in  ivre , by  cause  tbey  signifie  their  wyves  or 
women  cxercisyng  the  same  crafte,  be  of  the  femyne  gendre,  as  cors- 
Ivrirr,  a tayllour;  covstericre , a tayllours  wyfe  or  a vvoman  tayllour; 
and  so  in  maner  of  ail  odier  substantives  betokenynge  men  of  crafte. 
And  of  this  sorte  be  ail  suehe  as  ende  in  ovs,  beyng  lormed  of  the 
names  of  countreis,  whose  femynines  ende,  for  the  tnoosl  parte,  in 
oyse,  as  Francoys,  a frenche  inan;  Francoyse,  a frenche  vvoman.  And 
also  ail  suehe  as  ende  in  art,  of  whiche  be  formed  féminins  endyng 
iu  arde,  as  bastùrt,  a man  baslardc;  baslàrde,  a vvoman  bastarde.  And 
of  other  whiche  1 ran  nat  comprehende  under  any  generall  rule  be 
tliese  folowynge  ; compaignàn , a man  felovye;  compaigne,  a vvoman  le- 
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lowe;  macquercav,  a man  baude;  macquerelle,  a woman  bande;  belistre, 
a inan  heggar;  belitercsse,  a woman  beggar;  vuroYgnc.  a mai)  dron- 
carde;  yurhse,  a woman  droncarde;  garçon,  a boy,  garco  a gyrle;  mi- 
gnon, a man  in  favour;  mignonne,  a woman  in  favour;  Iraistrc,  a man 
traytour;  traytresse,  a woman  traytresse;  larron , a lhefe;  larronncssc , 
a woman  lhefe;  peleryn , a man  pilgrvm;  pèlerine,  a woman  pilgrvm: 
serpent,  a be  sarpent;  serpente,  a she  sarpcnl ; Aoste,  a man  bosle;  lios- 
tésse,  sl  woman  hoste;  préstre,  a preest;  pretlerésse,  a preestes  cnncu- 
byne;  fol,  a be  fool c;  folle,  a woman  l’oolc;  serf,  a bondman;  serve, 
a bond  woman.  And  suche  as  onde  in  art , w'hoso  feinynines  ende  in 
unie  bevwf  tbis  sorte,  as  i bave  a fore  tout-lied . a*  braggârt , a man 
braggar;  braqgàrde,  a woman  braggar;  gailhirt,  a man  fresshely  be- 
senc;  gayUàrde,  a woman  fresshely  besene,  and  ail  suche  lyke. 

Item  ail  naines  of  beestes  whiche  bave  a distynclc  name  for  their 
male,  and  anotller  for  their  fenude,  after  tbeir  kyndc  altre  tbeir  gen- 
dre, of  whiche  sorte  I fyndc  tbese  substanlives  folowynge. 

Lyàn , a lyon  ; lyonésse.  a lyonesse;  leopiirt.  a lyparde;  Icopànte , a 
she  leparde;  ovrs , a he  bcare;  orne,  a sbe  heare;  lovp,  a be  wolfe; 
lovpue,  a she  wolfe;  cerf,  a hartc;  byche,  a bynde;  dayn,  a bucke; 
biche,  a doo;  cheuerevl,  a gote;  cliieure,  a she  gote;  chenal . a horse; 
jvmcnt,  a mare;  tlioreav,  a bull;  uache,  a cowe;  ueràrt,  a boorc;  tnye, 
a sowfe;  chyen,  a dogge;  chyénne,  a bytche;  mvlet , a mulet;  nwle,  a 
mule  ; asne,  an  asse;  asnesse,  a she  asse;  leurier,  a gray  Imuude;  le- 
uriérc,  a grayebytclie. 

Item  ail  naines  of  foules  whiche  hâve  a distyncte  name  for  tbeir 
male,  and  anolherfor  their  femalc,  after  their  kyndc  altre  tbeir  gen- 
dre, as  pan,  a pecockc;  pannèsse,  a pchcn;  cocq,  a cockc;  gelirie,  a 
benne;  cannàrt,  a drakc;  canne,  a ducke;  gars,  a gander;  oÿe.  a goose; 
faysànt,  a favsa n t cocke  ; faysâ n te , a faysant  benne  ; conncnint,  a corme- 
raunt;  connenlnde,  a sbe  cormeraunt  ; turlre.  a be  lurlyll  dove;  turte- 
rille,  a sbe  turtyll  dove. 

Item  ail  the  naines  of  monethes  and  tlie  four  sessons  of  the  yere 
be  of  tbe  masculyne  gendre,  as  novembre,  noveniber;  esté,  sommnr. 
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Item  ail  names  of  cyties  be  of  the  feminyne  gendre. 

Item  ail  non  nes  dimynutives  folowe  the  gendre  of  the  substanlyvc 
lhat  they  he  founned  of,  as  r mj  lionceau,  a lytell  lyon  ; vng  ckeualil,  a 
lytell  horse;  vne  maysonnetle,  a lytell  hotise;  vne  clianconnelte,  a lytell 
song,  hy  cause  tliat,  as  shall  liere  aller  by  mv  i ules  apperc,  chcuâl ond 
lyon  be  of  llie  mnsculyne  gendre  and  mayson  and  cliancôn  of  the  fe- 
miayne. 

Item  ail  principal  (loodes  be  of  llie  masciifync  gendre , and  smalle 
ryvers  of  the  feminyne.  1 call  tlieni  prineipall  Rodes  into  whiclie 
many  sinall  ryvers  ronnetb  , as  la  Saync , le  Itosne,  la  Vienne,  la  Char- 
la  nie. 

Item  ail  the  feeslcs  of  the  yerc  bc  of  the  f’emync  gendre,  cxcept 
Vue/,  as  Pasques,  la  Chandeleur,  la  Penlcaisle,  la  Tous  Saynctz,  la  saynt 
Michètte , and  ail  suche  lyke,  for  in  ail  sache  they  understande  /este. 
whichc  is  of  the  feminyne  gendre. 

Item,  if  any  of  the  other  partes  of  spcche  be  used  for  substantives, 
ail  suche  be  ever  of  the  masrulync  gendre,  as  mon  possible,  mon  blanc, 
mon  demint.  mon  ryin,  mon  cuidcr,  mon  pcncér,  and  so  of  ail  other  in- 
fyliityve  modes,  whiclie  oflen  in  this  tonge  be  used  in  the  stede  of 
substantives , and  therfore  where  the  bysshoppe  of  Angolesme  saythe 
m the  pystyll  of  I lipcrmcstra , 

Lus  que  diriy  noos  estant  en  ciste  estre 
Lâche  dv  jour  commença  apparoistre , 

the  boke  woldebe  corrected,  for  estre  is  of  the  masculyne  gendre. 


And  note  that  certayne  substantives  I fynde  whiclie , tboughe  they 
be  ail  onc  in  vvritvnge , yet,  by  reason  of  their  dyvers  signification . 
they  aller  their  gendre , of  whiche  sorte  be  these  substanty vos  fo- 
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WH  AT  SUBSTANTIVES  BEYNG  ALL  ONE  IN  WRITYNG,  HY  REASON  OF  TIIEIH 
DYVERS  SIGNIFICATION  ALTER  THEIR  GENDRE. 

CAPITULLM  II. 


Vng  charbonde,  a carboncle,  a precious  stone,  whirlie  I fynde  wrltlen  es- 
charbondc. 


Vne  charbonde, 

a carboncle , a sore  pestylenciall. 

Vng  cos  té. 

a syde  of  a beest  or  a partie. 

Vne  côste , 

a rybbe  of  a beest  or  a eoost  of  a countray. 

Vng  erré, 

a rurate  or  a parsone  of  a churche. 

Vne  evre. 

a cure,  a parsonage,  or  a charge. 

\ n y ointe. 

a talc  or  a mater  tliat  is  tolde. 

Vne  conté, 

a countie  or  a shire  of  a countrey. 

Knj  compte, 

is  an  accompt. 

Vrifj  datte. 

tlie  date  of  a writynge.  «biche  shewetti  tlie  day  and  tynie 
whan  a writynge  is  made. 

Vne  datte , 

a date,  a kynde  of  frute. 

Vng  exemple,  * 

an  example  of  any  thyng. 

Vne  exemple, 

an  exemplar  for  a «oman  to  worke  by. 

Vng  feste, 

the  rofe  of  a bouse . or  the  wvnde  beames  of  a house. 

Vne  /este  , 

a feest  a hye  daye,  or  an  assembly  of  peopie  at  meate. 

VngfiUé, 

a spyndelt  witb  yarnconit,or  an  haye  to  catclie  conyse  with. 

Vne  fille, 

a doughter. 

Vng  livre. 

a boke  to  lemc  on. 

Vne  livre, 

a poundc  in  weight  or  in  monéy. 

Vnj  louche, 

a gogglc  eyed  niait. 

Vne  lotxhe. 

a lady  H (the  olde  Romani  tonge). 

Vrig  manché, 

the  balle  of  a knyfe  or  the  helve  of  any  edged  tôle. 

Vne  mdnche. 

a slcve  of  à gowne  or  any  otber  garaient. 

Vny  marché. 

a marketstede  or  a bargayne. 

Vne  mârche, 

a marches  or  boundes  bytwene  countrey  and  countrey 

Knj  monstré, 

a monstre,  a wonderfuH  thyng  or  fonhapen. 

Vne  mîltslre, 

a illustre  of  me»  that  go  to  warre,  or  a «archonte  to 

sbewe  ware  in. 

Vng  movlé, 

a moulde.  to  tnoulde  or  priiit  a thyng  in. 

15» 

Vne  mode, 
Vng  puyné, 
Vne  payne, 
Vng  pas  té, 

I ne  poste , 
Vng  péché, 
Inc  juche , 
Vng  poyx, 
Vne  poyx, 

Vng  pnyllé, 

Y ne  pôyUe , 
Vng  planché , 
Vue  planche , 
Vng  pié, 

Vne  pie  j 
Vng  povlcé , 

V llff  pôvlcc, 
Vng  somme, 
Vne  sùmme, 
Vng  sorti, 
Vne  sorte, 
Vng  tayé , 
Vne  lâye, 
Vng  templé, 
Vne  temple, 
Vng  testé, 

I ne  tés  te , 
Vng  tovr, 
Vne  twr, 
Vng  vis, 

Vne  vis, 

Vng  voyllé, 
Vne  vàyile, 
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a inuskyll,  a shell  fysShe. 
a thrumme  of  a halte  or  suche  lyke. 
a peync,  a grefe. 
a pasty. 

paast  or  battre,  or  a blotte  rnado  with  ynke. 
a synne  or  trespas. 
a peche,  a kynde  of  frute. 
a poyse  or  a weight. 

a pees,  a kynde  of  corne,  or  pytche  suche  as  i s used  in 
sbippes. 

a canapy  to  beare  over  a prince,  or  a herse  for  a deed  body. 
a fryeng  pan  to  frye  any  meate  in. 
a plancher  or  a florthe  tbat  is  boorded. 
a plancke  over  a bridge, 
a fote  of  a inan  or  beest. 
a pye  a byrdc. 

a tbombe,  or  tbe  poulce  of  a mannes  arme, 
an  ynche  of  measurc. 
a slepe  or  a slombre. 

a somme  of  money  or  of  any  other  thyng. 
a sorte  or. a company, 
a facion  or  maner. 
a skull  of  a mannes  heed. 
a webbe  in  a mannes  eye,  or  a pyllowe  berc. 
a temple,  or  a cburche. 
a temple  of  a mannes  heed. 
a wytnesse  tbat  testifyeth  in  a mater, 
a heed  of  a inan  or  beest. 

a tourne  or  a compassyng  about  a thyng  or  a dede. 
a towre  or  a stronge  liolde. 
a face  or  vysage. 

a wyndingstayre,  or  a vice  of  a ruppe,  or  suche  lyke. 
n vayle  or  a thyng  to  cover  ones  face,  or  suche  lyke. 
a sayle  of  a sbyppe. 
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Also  déxtre  and  sinéstre,  if  thev  underslande  piè  or  costé,  be  of  the 
raasculyne  gendre , and , if  thev  underslande  mayn , they  be  of  the  fe- 
myn  gender.  . • • 

TO  KNOWE  THE  GEMME  OF  THE  RESYDUE  OF  THE  SUBSTANTIVES  IN  THE 
FRENCHE  TONG,  BV  REASON  OF  THF.IR  TERMYNATIONS. 

CAPITULE»!  Ul. 

Of  vvhat  gendres  lhe  resydue  of  their  substantyves  be  shall  liere 
after  appelé  by  lheir  teiTiiinalions,  and  lirste. 

IIOVVE  THE  GENDRES  OF  AI.L  SECHE  SUBSTANTIVES  SHALBE  ENOWEN. 

WHICHE,  THOUGH  THEY  ENDE  IN  DIVERS  TF.  RM  Y. NATIONS. 

HAVE  BUT  ONE  SIGNIFICATION. 

CAPITCLUM  Mil 

Notynge  lirst  thaï  ail  suche  substantives  as  be  used  of  sondrie  lei- 
minations  belongyng  ail  to  one  tbyng  shall,  afler  my  rules  liere  lo- 
lowynge,  varye  their  gendre,  as  uveit,  uovlôir,  and  uovlénte  betoken  ail 
one  thynge,  yct  i iveil  and  uovlôir  must  be  of  tlie  masculyne  gendre, 
and  uovlénle  of  the  femyoe;  and  of  this  sorte  used  of  suche  as  \vrite 
in  prose  I fyndc  these  folowynge  : defàvlt,  dcfavlté,  demévr,  demevre 
and  demeurée,  povrjiris  povrprise,  despéns  despense,  créspe  crespine,  dicton 
dictée,  dv  glev  de  la  gléve,  pre  prée,  but  suche  authours  as  Write  in 
ryme  use  to  varie  lhe  lemiinations  of  substantives  very  often,  bicauso 
of  the  more  just  kepvng  of  their  ryme , cspecially  the  Routant  of  the 
Rose,  in  vvhosc  dayes  the  Roniant  tong  was  nat  corne  to  suche  cer- 
taynle  as  sith  lhe  frenche  tonge  is,so  that  it  vvere  requisite  to  loke 
upon  other  authours  that. Write  in  prose,  or  upon  suche  as  hâve  writ- 
ten  sithe  Alayn  Charliers  tyme  to  knovve  the  right  frenche  wordes; 
but,  as  concemynge  this  purpose , ail  suche  be  of  suche  gendre  as  their 
terminations  expresseth. 

WIIAT  SCBSTANTIVES  IN  THE  FRENCHE  TONGF.  BE  OF  THE  COMMYN  GENDRE. 

C.M’ITCLU.M  V. 

Notyng  also  that,  by  reason  of  their  tenninations,  the  lernar  inaye 
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be  in  certaynte  of  what  gendre  every  subslantyve  is,  of  niasculvnc  or 
femyn,  save  tliat  thcy  use  thcse  sixe  ucufvc,  adultère,  csclth'e,  guide, 
garde  and  hnsle  of  the  conimyn  gendre,  lyke  as  the  latins  do  hnmo 
and  lalro  and  sncbc  lyke. 

WHAT  NOWNES  THERE  BE  IN  THE  FRENCHE  TOXG  OF  UNCERTAINE 
AND  DOUTFULL  CENDRE. 

CARTULUM  VI. 

And  notyng  also  tliat  thev  use  thcse  sixe#  affaire,  evangille,  mevrs, 
mwirc,  val,  and  yen!  uncertainly,  somtyme  of  the  masculync  gendre 
and  somtyme  of  llic  feminyne.  And  therforc  I vvy  11  nat  take  upon  nie 
to  naine  lheni  of  any  certayne  gendre , no  more  than  surhe  as  hâve 
written  grammars  in  the  latyn  longe  do  tal/m  and  danui,  and  xxi  surhe 
lyke,  wbiche  they  liavc  therforc  named  dubii  gentris;  and  thaï  the 
savde  sixe  be  so  uncertaynly  used  of  the  authours  in  the  franche 
longe,  shall  here  after  hy  their  authorities  apperc. 

Affaire.  — Jehan  le  Maire  en  la  primiére  epistre  de  lamant  vert. 
Dr  le  aduertir  de  tort  le  mien  affaire. 

Idem  alibi  : 

Caniiijne  assis  selon  le  triste  affaire. 

Levesque  dAnguillesmc  en  lespitre  de  Penelope. 

Mais  Dicv  juste  et  bonnaire 
A bien  povruev  a ma  treschaste  affaire. 

Le  Romant  de  la  Rose,  parlant  de  Virginius. 

El  niictix  ainsi  le  aovlvl  faire 
Qae  la  livrer  a pille  affaire. 

Rut  in  the  plurcll  nombre  ail  authours  use  ojfàyrc  in  the  masculyne 
gendre  onely. 

Evangille.  — Le  Romant  de  la  Rose  parlant  de  favlx  semblant. 
Sur  marne  je  uors  dis  sans  gville 
Se  esloit  le  saint  evangille. 

Idem  : 

Tant  sx r monte  ciste  evangille. 
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In  the  plurell  nombre  ail  uuthours  use  evanyille  in  lhe  femvnin 
gendre. 

Mevbs.  — \\  biche  is  onelv  of  the  plurell  nombre  is  used  of  lhe 
Romani  of  lhe  Rose , thrûugb  ail  his  hoke,  of  the  masculyne  gendre . as 
Qui  tous  les  mevrs  féminins  scmàit. 

Idem  : 

Et  tous  u ma  raisin  'accordent 
Quant  les  meurs  féminins  recirdent. 

t 

and  so  througli  ail  bis  bole.  » 

Alayn  Chartier,  and  ail  tbat  hâve  written  sithe,  use  il  of  the  fe- 
myue  gendre , save  tbat  1 fynde  in  him  : 

Que  nul  ne  périt  ses  meurs  pervers 
Compter,  par  risme  ne  par  vers. 

Et  alibi  : ' 

Qui  tovt  leur  mevrs  naturels  leur  baillent . 
houlieit  naturel:  may  be  saved,  as  shall  herc  after  appere . and 
pervers  lie  sayde  to  krpe  liis  rymç  with  tiers. 

Navire.  — Jehan  le  Mayre  usetb  doutfully  somtynie  of  the  femi- 
nyne  gendre,  which  also  ail  other  authours  do,  and  of  lhe  mascu- 
lyne gendre  dyvers  tymes , as  : El  armèrent  avlctms  prit:  natures. 
And  : lavltre  roy  nomme  Atlianùs  se  salua  en  antj  petit  nttuiir.  et  sert 
fviôit  en  Espaigne. 

Val.  — Alayu  Chartier: 

Apres  passày  vne  postime 
(h  je  trovuây  ung  triste  uul. 

Jehan  le  Mayre  : Si  la  Rtiyne  est  de  ce  val  transitâire. 

Idem  : Qui  est  auprès  dv  movnt  saynte  Bemàrde,  et  sestendit  en  la  val 
dAvvste  jusques  a la  plaine  de  Playsànce. 

Idem  : Il  print  et  conqucstd  la  cyte  dhoyre  en  la  val  dAvosle. 

Gent.  — In  the  singuler  nombre  is  used  of  ail  authours  in  tbe 
femyne  gendre,  in  lhe  plurell  nombre  somtyme  of  the  masctilyu 
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gendre , luit , for  tbe  moost  parle , also  of  the  femynine.  Bul  le  llonuint 
saythc  : 

Telles  choses  ne  font 
Sinon  gens  fol:  et  de  muleais  renom. 

Idem  : Dvngi  et  davltres  gens. 

LEvesque,  en  lepistre  de  Dido  : 

llelas  ta  a as  et  si  cognois  assez. 

Que  tes  gens  sont  fatigues , et  Insse:. 

And  Jolian  le  Mavrc  ïn  primo  : .Assembla  vng  gntnl  cxercite  et  mai- 
nailtcvx  peuple  de  toutes  gens  ptiissans , forts  et  hardys,  et  expert  en  toutes 
sciences. 

BY  WltAT  REASON  THE  AUTHOURS  IN  DYVERS  PLACES  MAYE  BE  CORRECTE!). 

AND  HOWE  TH  F.  Y MAYE  BE  EXCUSED.WHAN  TIIEY  OBSERVE  NAT  SOMTYME 
THESE  Kl  LES,  BTCAI  SE  OF  THF.IR  RYME  : AND  HOWE  THE  FRBNCHE 
TONG  IS  MOCHE  CORRUPTED  BY  THE  NECLYGENCE 
OF  THE  PRINTERS 

CAPITILCM  VII. 

Dyvers  other  subslanlyves  lhere  be  besydes  ibese  sixe  almve  rebers- 
cd,  w bic.be  1 fynde  used , somtymes  ones,  somtyme  twyse,  of  ano- 
ther  gender  tban  lhe  sanie  substanlyves  be  nsed  of  ail  other  au- 
thours  thaï  Write  in  tbe  tonge  : whiebe  I défaire  to  speke  of,  tyii  I 
sliall  hâve  occasion  to  reberse  tliem  in  their  places  wberc  I sball  spekc 
of  their  terminacions;  in  vvbicbe  places  I wyll  reberse  the  sayde  au- 
thours  sayenges,  and  correcte  them,  or  at  tbe  leest  excuse  tbem,  by 
cause  of  tbe  ryme  tbat  tbe  authours  Write  in,  to  thcnlcnt  that  I vvolde 
tberby  gyvc  the  frenebmen  occasion  to  regarde  and  value  of  ryght 
tbe  parfeclion  of  their  owne  tonge,  iu  vvbicbe  I fynde  as  constant 
agrément  concernyng  tlieir  genders,  as  I do  in  any  of  tbe  thre  longes 
|>arlitc,  grcke,  hebrieu,  or  latyn,  and  to  lhentent  also  tbat  tbe  printers 
in  Fraunce  inighl  use  more  dilygcnce  that  the  bokes  of  thpjr  owne 
longe  shulde  nat  by  their  oversight  be'so  unparlite. 

But  of  tbe  verv  parfection  of  tbe  frenebe  tonge  in  dede,  and  howe 
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it  is  comipletl  by  lhe  négligence  of  snche  as  medled  willi  lhe  trafic 
of  printyng,  I sliall  dcfnrre  lo  spefee  tyll  my  prologue,  whirhe  I wyll 
write  attlie  begynnvng  of  the  frenclic  vocahular;  andnowe  to retourne 
lo  kuowc  the  gendres  of  nownes  by  llieir  terminalions. 

liOWE  TI1E  GENDRES  OF  NOWNES  MAY  BE  kNOWEN  BY  TttEIH  TKKMINATtONS. 

AND  F1HST  OF  SUCHE  AS  EN DE  IN  AN  Y VOWELL,  EXCEPT  E. 

cArrruixM  vm.  . . 

First,  ail  substantyves  endyng  in  any  vowell  vvithout  it  be  e,  whc- 
rof  I wyll  heraber  spekc,  be  of  tbc  masculync  gendre,  excepte  end- 
ynge  in  y,  meiry,  and  in  i>,  ucrtù  : but  ns  for  credo,  thoughc  they  use 
it  of  the  femynin  gendre,  sayeng  In  credo,  ycl  il  is  no  freuche  uorde, 
no  more  than  patenostre  or  ave,  wliiche  they  use  in  the  masculync 
gendre;  and  lheiforc  where  Joban  le  Mayre  saylhc.  la  granl  pair 
denfer.  the  booke  is  corrupte  : it  wolde  be  tagrant  pair. 

HOVE  THE  CENDRES  OF  ALE  SIBSTANTYYES  M\Y  BE  KNOWEN  TUAT  ENDE 
IS  ANY  DYPHTHONCE. 

GAPmnjuii  ix. 

Ail  substantyves  endyng  in  any  dyphtong  be  of  tbe  masculyne  gen- 
der,  except  in  ay,  lay  for  a last  of  heryng  or  suche  lykc  marchandise  : 
in  au,  peav,  a skynne;  in  oy.foy,  faytlie,  and  by.  lawe. 

HOWE  THE  GENDRES  OF  THE  SUBSTANTYVES  MAY  F.  HE  KNOWEN  TUAT  ENDE 
IN  ANY  CONSONANT,  EXCEPT  N,  (1,  X AND  Z 

• CAPITPLUM  X. 

Ail  suhslantivcs  endynge  in  afiy  consonnnt  except  n.  r,  .1  and  z (of 
whiche  fourc  consonantcs  I wyll  b ère  after  entreat)  be  of  tbe  ina&cu- 
lyne  gendre,  except  : 

Endyng  in  c,  lemblc.  a styllaAprie; 

In/,  clef,  a Jtay;  nef,  a shippS;  n'oyf,  lhe  «nowe,  as  it  cleveth  upon 
tre  branches  of  trees  in  wintor;  frost;  toyf.  thrust. 


164  LESCLARCISSEMENT 

In  /,  pci.  a skynne , whiclie  is  olde  Romani,  for  whiche  thcy  say 
nowe  peav.  lyke  as  for  thorcl  lliorcav , oigne!  uigncav,  and  dyvers  suclio 
lyke,  whiche  also  Alayn  Chartier  useth  moche. 

Exccpt  endynge  in  s,  brebis,  a shepe;  borlaillis,  lmhhie;  duras,  a 
cadowc,  a byrde;  foys,  tyme;  marris,  lhe  molher;  pardris,  a parlrytche; 
riens.  nolhynge;  caribdis.  a pcrell  of  (he  sec;  and  sa  iris  bothe  for  a 
inousc  and  lhe  brawue  of  a mannes  arme,  or  suchc  like,  vvitli  his 
compoundes,  chavue  souris,  a backe  thaï  flvclh  aboulé,  and  formas,  a 
pysmer. 

Exccpt  endyng  in  /:  covrt,  a court;  mort,  delhe  ; nuyt-,  a nyght;  dent, 
a tolhe;  art,  a crafte;  liart,  a wilb  or  uythe;  forésl,  a forest  ; and  part,  a 
(«rte,  with  his  cotnpoumlc  plus  part,  the  moost  parle. 

But  whcre  as  agaynsl  this  nde  lEvestpie  dAnguillesine  saylhe  : 

Te  tient  en  suspens 

DiVirj  mesme  art  guette  fait  tes  serpens, 

il  wolde  be  dune  mesme  art,  for  art,  as  I hâve  here  shewed,  is  of  the 
feiniuyue  gendre;  so  thaï  Alayn  Chartier,  en  la  balade  de  Fovgieres. 
where  he  Mythe  : 

Sont  punys  par  leur  maltais  art, 

he  shulde  hâve  sayd  maluayse,  safe  for  lhe  regarde  he  had  lo  his 
ryme.  Bul  as  for  les  sept  ars  libérai  Le  whiche  I fvnde  in  Johan  le 
Mayre  maye  be  saved,  as  I shall  hereaflcr  déclare,  whau  1 speke  of 
adjeclyves  endyng  in  I. 

TO  KNOWE  THE  ÜENDBE  OF  AU,  SlIBSTASTÏVES  ENDYNG  IN  S. 

CAPITCLUM  M. 

Ali  substantives  endyng  in  n , havynge  « or  c commynge  before  n , 
be  of  llic  masculyne  gendre,  excupt  alphyn,  fyn  an  endc,  wilh  his 
compotinde  / lerfyn  a fynall  endc,  and  mayn  bothe  for  a hande  and  for 
a epieare  of  paper;  as  for  larnxyn  thefte,  I hâve  ones  fournie  used  in 
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the  Icmyne  gendre , bul  1 wyll  nal  affirme  that  il  is  of  (bat  gendre , 
by  cause  bis  tatyn  w'orde  is  latrocinium. 

Ail  substantives  endyng  in  on,  havvng  i conimyng  ncxl  before  on. 
beoftbe  femyne  gendre.  Excepte  millyon,  a rnyllion;  escorpiôn,  a scor- 
pyon,  a sarpent;  uespilion , a lioly  watersprincle  ; estovrgièn , (islie  : psal- 
tcriùn  a psaltrion ; and  sian,  bolbe  for  a jacket  and  a cpiicle  set,  or  a 
plant. 

Ail  substantives  endyng  in  on,  havyng  a syngle  j before  on,  be  of 
the  feminvne  gendre,  except  tison , a fyre  brande;  blason,  a blasyng  or 
discryvyng  of  ons  amies  ; peson,  a wharle  for  a spyndeil  ; oÿson , a goose  ; 
tranchayson,  the  gripynge  in  ons  beUy ; separaiwn , a particion;  son.  a 
soundc  of  a bcll  or  suebe  anotber  tbyng,  and  poynson.  bolbe  for  a 
bodken  and  a vesscl  of  vvyne;  mesprison,  mysbehavour.  Neverlhelessc  i 
fynde  bym  used  doutfuUy,  but  I suppose  he  folovveth  the  rule. 

But  whcre  as  lEvcsque  Angucllesmc,  en  lepishv  Je  Zenone,  saythe  : 

Destraira  toy,  et  pais  et  maysons 
Tant  seront  grief:  et  mortelz  ses  poysons . 

il  wolde  be  griefvcs,  but  as  for  mortel:  may  stande  wcll  ynough 

AU  substantyves  endyng  in  on,  liavyng  a double  s before  on,  be 
of  the  masculync  gendre  : except  frisson,  a xhyvcring  for  coldc;  mavl- 
dission , a corse  or  cursyng. 

AU  substantyves  endyng  in  on,  wilh  any  otber  consonant  conimyng 
before  on,  be  of  tbe  masculync  gendre  : except  façon,  a facyon;  leçon, 
a lesson  to  lcrne;  chancon,  a songe,  and  plancon.  a plancke  or  yong 
plante. 

But  nhere  as  1 fynde  in  Alayn  Chartier  : 

En  la  belle  dame  sans  mercy  ov  il  luy  playst,  et  bon  lu  y semble,  tjuer- 
Jon  contrainte  et  rencliicre,  il  wolde  be  contraint,  for  guerdon  is  of  tbe 
masculyne  gendre,  accordingc  to  my  rule. 


I.,  ESC  LA  ROSSE  MENT 
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TO  kNOWE  THE  CEMUIK  OP  AI.L  SHBSTANTYV  ES  ENDYNG  IN  II 
CAPITlIWiM  XII. 

AU  stibslanlyves  endyng  In  ar  or  er  ho  of  the  masculine  gendrr, 
excepte  mer,  the  sce,  and  amer,  the  galle  of  a beest. 

Ail  substnntyves  endyng  in  cer,  beyng  nat  nownes  vcrbailes,  of 
whiche  l bave  here  afore  niade  mencion.  be  of  tbe  femyne  gendre, 
exeept  Cuevr,  a liarte;  labevr,  labour;  / ttevr , a wepynge;  honnevr,  wilh 
bis  roinpounrle  dishonnevr,  dyshonour;  and  evr,  bappe  or  lurke  vvilli 
bis  coinpoundes  honcirr  and  nmlcvr,  good  lucké  and  vu  lucke. 

Rut  where  as  in  Johan  le  Mayre,  in  tbe  prologue  of  bis  ibirde 
boke,  I fymle  : 

l*oer  euiter  faut  errer r faiuleex , 
and  in  the  sonie  auüioure  : 

A 'ettmrz  et  pourrez  de  tout  erreer  fabtilcix, 

I wolde  saye  toute  rrrevr fabuleuse , for  erreer  is  of  tbe  feminyne  gendre, 
acrordyng  lo  iny  ride. 

Ail  substanlives  endyng  in  ir,  or  or  eir,  be  of  the  niasculync  gen- 
dre. exeept  chair,  flesshe;  major,  majour;  minor.  minour;  amovr,  love, 
and  paovr,  feare. 

Rut  where  as  the  Homaut  of  the  Rose  nsetli  cltimour,  labour,  and 
tristorr,  tbeir  right  terinination  is  in  evr,  and  therfore  clameur,  and 
tristevr  be  of  tbe  fenivne  gendre,  as  appereth  by  my  rule  next  before. 

TO  RNOWE  THE  GFNDflF.  OF  SL'BSTANTIVES  ENDYNG  IN  V. 

CAPITITXM  XIU. 

Ail  substanlyves  endyng  inx.  nat  havyng  i commynge  before  x,  be 
of  the  inasrulyne  gendre,  exeept  tovr,  the  coughe ; (/ure.c,  a whet- 
stone;  and  cliaele , lyme  to  make  inortar  witli. 

AU  substantyves  endyng  in  ix,  whelher  the  i be  a parte  of  di- 
phlhong  or  nat,  be  cil  tbe  feniinyne  gendre,  excepte  choix,  a clioyse. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  LANGUE  FRANCOYSE 


167 


TO  KNOWE  THE  GENDRE  OF  ALE  SUBSTANTYVES  ENDYNG  IN  /. 

CAprruuiM  xhii. 

Ail  substantives  erulyng  in  z be  ol'  Üje  ntasculyne  gendre,  except 
rclz,  a nette. 

TO  KNOWE  TUE  GENDRE  OF  ALL  SUBSTANTYVES  AS  EN  DE  IN  A. 

CAPITt.'LLM  XV. 

Nowe  tliat  I liavc  deelared  bowe  tbe  gendre  ol  ail  substantyves  in 
tlie  frenclie  longe  maye  bc  knovven,  wbiche  ende  in  any  vowell, 
dipblhong  or  consonant,  excepl  e,  by  reason  ol  tbeir  terminât  ion. 
rcstclh  to  shevve  tbe  gendre  uf  Miche  substantyves  a»  ende  in  r, 
wbiche  I hâve  bvtherlo  differred  to  speke  of  a parte  by  lliemselfe, 
by  cause  tliere  is  so  great  a nombre  of  theni,  in  tbe  declaryng  of 
wbiche  tliyng  to  avoyde  confusion,  I shall  after  the  order  of  tbe  a,  b, 
c,  joyne  the  vowelles  and  consonanles  unto  c,  and  shewe  tbe  genders 
of  ail  suchc  substantives  in  tbeir  places. 

OF  SUBSTANTYVES  ENDYNG  IN  BU. 

CAI*tTII.U.M  XV). 

AU  substantyves  endyng  in  bc  boof  the  l'eniynine  gendre,  excepte 
verbe,  a wordc;  and  proverbe,  a proverbe. 

OF  SUBSTANTYVES  ENDYNG  tN  ICE. 

CAPimuM  xvti. 

AU  substantyves  endvug  iu  i ce  be  oftbe  masculyne  gendre,  excepl 
justice,  justyce ; malice,  malycc,  and  police,  polyce. 

OF  SUBSTANTYVES  ENDYNG  IN  CHE. 

CAPrriuM  xvni. 

.AU  substantyves  endyng  in  che  be  of  the  femyne  gendre,  excepte 
embûche.  an  embusshment;  porche,  a porche,  and  reproche,  reproeb- 
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yng;  dimanche,  sonday;  and  llierfore  in  (lie  cpistcll  of  Dydo  where 
lhe  hysshoppe  savthc  : 

Si  lu  crains  dangues  la  reproche  or  diffame , 

Qaoa  me  répété  ton  espause  or  ta  femme, 
lhe  booke  wolde  Le  coiTected,  for  it  wolde  be  le  reproche. 

OF  SI  aSTANTÏVES  ENDYNG  M CF,,  WITH  A NT  OTIItlï  LETTER  BEFORE  CE. 
CAHTII.LM  XIV 

Ail  substantyves  endyng  in  ce.  witb  any  other  lelter  coramynge  be- 
for e ce,  be  of  tbc  femyne  gendre,  excepte  négoce  busynesse,  and  sci- 
lence  srylenec. 

OF  SUBSTANTYVES  ENDYNG  IN  DE. 

CAPtîlXUM  XX. 

AH  substantyves  endyng  in  de  be  of  the  femynino  gendre,  except 
CO vide,  an  elbovve;  eschavldé,  a wygge ; esclande,  a slaundre;  exordc,  a 
begynninge;  gvedde,  vvoode  to  dye  witb;  remede,  a remedy;  subside. 
belpe;  eslade,  a furlong. 

OF  SUBSTANTYVES  ENDYNG  IN  EE 
CAHTII.LM  XXI. 

Ail  substantyves  endyng  in  ee,  be  of  the  femyne  gendre,  except 
cadacee,  virga  Mcrcurii,  whiche  Joban  le  Mayre  useth  in  the  masen- 
Ivne  gendre. 

OF  SUBSTANTYVES  ENDYNG  IN  FE  OR  IN  FFE. 

CAPITGUM  XXII. 

Ail  substantyves  endynge  in  fe  or  in  ffe  be  of  lhe  femyne  gendre 
without  any  exception. 

OF  SUBSTANTYVES  ENDYNG  IN  AGE  OR  l/GE. 

C.AHTILIM  XXIU. 

Ail  substantyves  endyng  in  âge  or  aige,  whiche  termy nation  is  ail 
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one  m the  Ircnchc  long,  as  I hâve  touchcd  in  the  first  bokc,  lie  of 
the  masculyne  gendre,  except  cayge,  a rage;  y maige,  an  ymage ; plaige, 
a snare,  and  raye;  but  advanlaige,  avaunlage,  I fynde  used  doutfully. 
Rut  I woldc  suppose  hym  lo  be  of  the  masculyne  gendre,  and  therfore 
vvhere  lEvesque  dAngullesmc  saytlie  ; 

Faire  de  cire  maint;  ymages 
Semblera  cet  hc  w elle  uevlt  dommages , 

the  boke  wolde  be  maintes. 

But  nbere  as  he  saytlie  in  tliepysleli  of  Dydo, 

f/a  gue  movlt  fuz  cause  de  mon  domaige , 

Quant  mcjiay  en  son  playsant  ymage, 

that  provetb  nat  ymage  to  be  of  the  masculyne  gendre,  as  shall 
hcrc  after  by  my  rules  playnly  appere.  And  that  ymage  is  of  the  fe- 
myne  gendre  appercth  plainlye  in  the  saine  epystell  by  these  wordes  : 
Jay  son  ytnaige  painctc  au  vif  et  fmurtraicte. 

Whcre  as,  if  hc  were  of  thç ^masculyne  gendre,  hc  nolde  hâve  sayd 
painct  et  pourtraicl. 

OF  SUBSTANTYVBS  ENDÏNG  IN  GE.  WITH  ANÏ  OTHER  CONSONEXT  COUMYNG 
BEFORE  GE. 

CAPmjUJM  XXHIL 

AU  substantyves  endyng  in  ge,  vvith  any  other  letter  commyng  be- 
forc  ge,  be  of  the  femyne  gendre,  cxcept  ange,  an  angell;  archange, 
an  archangell;  chalcnge,  a challcng;  change,  a change;  cierge,  a tapar; 
coliege,  a colledge;  congé,  leave;  déluge,  a floode;  eschange,  a channge; 
gaige,  a pledgc;  herberge,  an  harhorowc;  liege,  a corke  for  a slyppar;- 
litigc,  slryfe;  loge,  a lodge;  pleige,  a pledgc;  priuilege,  a privylege; 
prodige,  a wondre;  refuge,  hclpe;  sacrilege,  sacrilège;  siégé,  a siégé  lo 
sylte  upon,  or  a siégé  about  a tonne;  singe,  an  ape;  songe,  a dremc; 
sortilège,  sortilège;  and  uovlge,  a byU  a neapen. 

But  where  as  Alayn  Chartier  saytlie  in  lus  quadrilogue  : llegarde 
ma  Ires  languerevsc  afjliction,  et  lu  cognoisteras  gue  toutes  refuges  me 
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défaillent,  the  boke  woldc  bc  corrccled,  for  it  wolde  be  que  tous 
refuges,  for  rejuge  is  of  the  masculyne  gendre.  accordynge  to  my 
ru  le. 

OF  SCDSTA.NTYVE8  ENDVNG  IJi  IE. 

CVPmi.lM  X\\ 

Ml  suhsiantyves  cudyng  in  ie,  i beyng  a voweil,  bo  of  die  fernyne 
goudro,  excepte  harronnÿc,  cheua Serre . clergie,  congÿc,  and  foye  a ly ver. 
But  as  for  dictÿe,  a dylie;  marehyé,  for  a bargaync  or  a markeslede  or 
chepc;  plamhfé,  a plancko;  and  traictie,  a lieatysc ; though  Alayn 
Chartier  use  to  «rite  thern  tvitli  an  i before  e,  they  thaï  hâve  wrilten 
sythe  lus  tyine  use  more  dicté,  marché,  planché,  and  traicté. 

OF  SÜBSTVmVES  ENDVNG  l\  LE,  ItAVYXC  A VOWELL  COMMYN'G  N EXT 
BEFORE  LE. 

CAPtniLUM  XXV I. 

Ail  substanlyves  endyngin  le,  bavyng^a  voweil  commyng  nexte  be- 
fore le,  bc  of  the  leinyne  gendre,  except  lialé  a baies,  a brome  or  a 
precious  stone,  and  idole  an  ydole,  scrupule  a doutynge,  stile  a style, 
and  :e!e  love  or  zele. 

OF  SUIttTANTYVES  ENDVNG  IN  BLE. 

CAPITtlLUM  XXVII. 

Ml  subslantyves  endyng  in  hic  l>e  of  tbe  masculyne  gendre,  except 
bible  the  byble,  chesuble  a chcsable,  cslablc  a stable,  and  table  a table. 

Ilowe  be  it  ! fynde  in  the  bysshope  of  Anguyllcsme: 

Et  tout  ainsi  gue  les  nvuuclles  blés 
Grcsles  et  tendres  de  petit  rent  troublées, 

but  ail  olher  authours  use  4/e  in  the  masculvnc  gendre,  accordyng 
to  my  ride. 
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OF  SUBSTANTYVES  ENDYNG  IX  CLE 
capitulum  xxvill. 


Allsuhstantyves  endyng  in  de  be  of  the  inasculyne  gendre,  excepl 
bavlicle,  a shoppe. 

But  wherc  as  Alayn  Chartier  saythe  miroi  te  gracicese.  and  lhe  Ro- 
manl  of  the  Rose  : 

Cil  toit  gue  In  chose  est  a certes 
El  uoit  les  miracles  a pertes , 

they  bave  bulbe  used  myracle  of  lhe  feiuyne  gendre  fur  by  cause  of 
the  ryme,  wherc  as  I ever  elles  fynde  hym  of  the  uiasculync  gendre, 
accordyog  to  le  générait  rule  touebed  in  lhe  seconde  boke,  for  bis 
iatyn  worde  is  hoc  miraculunt. 

OF  SUHSTANTYVES  ENDYNG  IN  FIE. 


CAPITOLUM  XXIX. 

Substanlyves  endyng  in  Jtcl  fynde  no  mo  bul  escmjle.  a kyle  a pul- 
tocke;  and  pantoejlc,  a slyppar;  w biche  bc  of  the  femyne  gendre. 


OF  SI  I1STANTY TES  ENDYNG  IN  G LE. 

CAPITULE M X.XX. 

Ail  substanlyves  in  glc  bc  of  lhe  inasculyne  gendre,  excepte  aigle, 
an  egle;  cengle,  a gyrthe;  and  règle,  a rule, 

OF  HüBSTANTYYES  ENDYNG  IN  /.LE 
CAPITOLUM  XXXI. 

AU  substantyves  endynge  in  Ile  be  of  lhe  femyne  gendre,  excepte 
Capitolle,  scrapulle,  idolle,  domicilie,  wbtche  ihre  substanlives  I wolde 
Write  with  a syngle  I,  bicause  their  lalyn  wordes  bc  written  witb  a 
syngle  I;  volaille,  a company  of  byrde*  flyeng;  inlerualle,  the  space 
hytwcnc  two  hylles  or  bitweric  two  tymes  , pâlie,  a pale  ; rolte,  a rôle  ; 
and  libelle,  a Ivbell. 

aa. 
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Bul  vvhere  as  the  Romaut  of  the  Rose  sayth  : 

Et  regarde  il  tousjimrs  a rne  estoille 
Si  ne  court  pas  toasjours  dvng  roylle , 

il  wolde  lie  une  for  voyllc,  for  a sayle  is  ever  used  of  llie  fcinynine 
gendre,  as  1 hâve  afore  dedared;  for  of  tlie  latyn  worde  hoc  vélum 
l'onielli  royle  for  a vayle  « liich  is  of  the  inasculyue  gendre,  accord* 
yng  lo  the  geuerall  ride,  and  the  other  is  used  of  the  feminyne 
gendre  by  cause  of  a dilference. 

OF  SGBSTANTYVES  ENDYNG  IN  PLB. 

CAPnt'U  M XXXII. 

Ail  substantyves  endyng  in  pic  be  of  the  masculyne  gendre , except 
couple,  a couple,  a payrc;  and  gvimple,  a vvympyll;  and  exemple,  an 
example. 

OF  SUBSTANTYVES  ENDYNG  IN  SLE. 

CAI'ITLLUM  XXXIII. 

Ail  substantyves  endyng  in  sle  be  of  llie  masculyne  gendre,  except 
cslc,  a wyng;  and  grcslc,  hayle. 

In  le  vvith  any  olhcr  consonant  I fynde  but  mûrie,  marie  to  faite 
tlie  erlbe  vvith,  v\ biche  is  of  the  masculyn  gendre. 

OF  SI  ESTANT»  VES  ENDYNG  IN  MB. 

CAFITtlLCU  XXXIIII. 

Ail  sulistantyves  endynge  iu  me  be  of  the  femyne  gendre,  excepte 
ubisme,  a depe  place;  aurijlame,  the  chicl'e  slandart  of  the  frenche 
kynge;  havlsme,  haidmc;  baptisme,  baptym ; blasme,  blâme;  blasphémé, 
mispekyng  of  God;  canne,  for  a calme  vvether;  crime,  a synne  ; dia- 
dème , a crownc  for  a prince;  diffame,  yvell  spekyng;  esme,  for  an 
ame  or  a gessyng;  germe,  sede;  latiesme,  the  lelany;  uolume,  a vo- 
lume; psealme,  a psalme;  phantasme,  a fantosy;  proesme,  a proheme; 
problème  , a problème  ; royaulme , a reaime  ; régime  , a govemyng  ; 
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schisme,  a scissym  or  enusion  ; syllogisme,  a sylogysme;  sftarme , mannes 
sede;  sophisme,  a sophyme;  tenue,  a terme;  tbyCme,  anantetyme  of  a 
sermon. 

As  for  the  gendre  of  aposteme  1 Lave  nat  yot  observed,  but,  aller 
tlie  general!  rule,  it  musle  be  of  the  masculine  gendre,  lyke  as  ail 
these  greke  Word  es  liere  afore  reherscd,  by  cause  tlie  latyns  use  lheni 
in  the  neutre  gendre.  And  therfore  Alayn  Chartier,  in  bis  quudrilogue 
wbere  lie  speketb  of  the  treasour  of  Fraunce,  wolde  be  corrected 
where  he  saythe  : Mais  cest  i me  tlroictc  abisme  ou  tout  se  font  et  despent. 
And  also  in  anolher  place  of  tbe  same  boke,  wbere  be  saythe  : El 
pour  ce  que  les  jugemens  de  Diev  sans  que  riens  ne  se  faict  sont  vne  pro- 
fonde abisme,  for  abisme  is  of  the  masculync  gendre,  accordyng  to 
myne  exception. 

OF  SUBSTANTYYES  ENDYNG  IN  MME 
CAÜTLLLM  XXXV. 

AU  substantives  endyng  in  mme  be  of  the  femyne  gendre,  except 
liearfme. 


OF  SDIiSTANTÏVES  ENDYNG  IN  NE. 

CAPITULCM  XXX VI. 

AU  subslantyves  endyng  in  ne  be  of  the  femyne  gendre,  cxcept 
avlmosnc,  almes.se;  cigne,  a swanne;  crespine.  a cyprès  lynyn  clolbe; 
demayne  or  domayne,  detuayne  landes;  jene,  a faste;  infortune,  a mys- 
chauncc;  quinlaine,  a quyntaync  to  juste  al-,  patrimoine,  a patrimony  ; 
pigne,  a combe;  regne,  a raigne;  signe,  a token;  throne,  a trône,  ly- 
come  an  unicorne  beest,  and  origine  a begynuyng,  I suppose  shulde 
be  of  tbe  masculync  gendre,  but  I have  nat  sene  it,  and  therfore 
where  .Alayn  Chartier  savth  in  bis  quadriloguc  : Ainsi  croy,  que  le Jleut 
de  la  divine  justice,  qui  nous  ftert  par  laduercite  présenté  novs  doybt  esmov- 
uoir  a prendre  covraige,  povr  novs  hors  jecter  de  ceste  infortune,  it  wolde 
not  be  ceste  infortune,  for  infortune  is  of  the  masculyne  gendre,  But 
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as  for  gaignr . I fyndo  bvm  doutfully  uscd  in  llie  Bornant  of  the 

Rose,  as  : 

Oc  sil  a sun  labeur  ga itjne. 

Mars  il  ne  prit  de  son  g uigne. 

Idem  : 

Son  don  multiple  et  gaiijne 
(lu est  bien  certain  de  su  guigne. 

Rut  the  right  frcnche  worde  is  gayng  uliicho,  by  reason  of  his  ter- 
niination , musle  nedes  be  of  the  masculine  gendre. 

OF  SUllSTAVrYVES  ENDYNG  IX  Ut 
CAPITOUM  XXXVII. 

AU  subslantyves  endyng  in  or  be  of  tbc  femyne  gendre. 

OF  SUBSTANTYVES  F.NDYNG  IX  PE. 

CAPITOLUM  XXXVIII. 

AU  subslantyves  endyng  in  pc  be  of  the  Feinyue  gendre , except 
crespc.  mancipc  and  principe. 

In  plie  I fyndc  no  more  but  triumphe  and  epitaplie  whiehe  bothe 
be  of  tbe  maseulyne  gendre. 

OF  SÜBSTANTYVES  ENDYNG  IN  Pt 
CAP1TULUM  XXXIX. 

Ail  subslantyves  endyng  in  ne,  havyng  a vowell  commyng  nexl  be- 
fore  re.  outher  alone  or  in  a diphthonge,  be  of  tbe  femynyne  gendre, 
except  adultéré,  for  a man  advolterer  and  the  syn,  but  adultère  for  a 
woman  advuoulterer  must  nedes  be  of  the  femyne  gendre,  by  cause 
nf  his  signification. 

Excepte  also:  aduersaire,  bréviaire,  cemiliere,  colire,  consistoire,  con- 
traire, ilenutre , empire,  exemplaire,  fuoire,  luminure,  martire,  miliaire, 
misère,  monastère,  murmure,  offretoire,  parjure,  presbitoire , purgatoire,  re- 
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pain,  sanctuaire,  salaire,  scapulaire,  siJere,  suaire,  territoire , vitupéré,  for 
ail  tbeir  lalyn  wordes  enfle  in  um,  and  be  of  lhe  neutre  gendre.  But 
where  a.s  Alayn  Chartier,  in  bis  Quadrilogue.  saythe:  la  murmvie  i lu 
peuple,  the  booke  nolde  be  correeted,  for  il  wolde  be  le  murmvre,  ac- 
eordynge  to  my  rule,  and  as  for  the  cnglyssbc  of  these  substanlyves, 
bicause  of  brevyte  I overpasse  them,  referryng  lhe  lernar  to  lhe  frenche 
vocabular. 

OF  SUBSTANTYVES  ENDYNG  IN  ME. 

CAPrrDLUM  XL. 

AU  substanlyves  endyng  in  rre  be  of  the  fetnyne  gendre. 

Except  arre,  as  larre  des  cliatz,  the  catenvawyng  of  caltes;  berrre, 
butter;  barheune,  wliey;  eu  rre,  a cbaret;  levrre,  a lure  fora  hauko, 
or  the  loke  or  countenauncc  of  a parson;  foirre.  strawe;  tonuayrre, 
thundre;  and  uoyrrc , a glassc  to  drinke  in;  for  ail  theirlatyn  nordes 
also  ende  in  um  and  be  of  the  neutre  gendre. 

OF  SUBSTAjrnrVES  ENDYNC  in  se. 

CAPITCLLM  XLI. 

AU  substanlyves  that  ende  in  se  be  of  the  fcmync  gendre. 

Except  colosse,  ami  that  I fynde  dyuorse  used  of  lhe  bisshope  of 
Anguillesine  doutfully,  as  porr  en  faire  entre  nous  le  divorse. 

Idem.  Paris  Alexandre  a envoyé  la  belle  diuorse,  but  1 suppose  di- 
uorse  rallier  to  be  of  the  niasculyne  gendre,  by  cause  bis  latyn  nordc 
is  diuortium. 

OF  SlttSTANTYVES  ENDYNG  IN  THE. 

CAPITUI.UM  XUI. 

AU  subslantyves  endyng  in  tre  be  of  the  masculyne  gendre. 

Except  chartre,  botlie  for  a prison  and  a princes  chartre  or  par- 
done;  epystre,  a pystell;  Jvnesire,  a wyndone;  lettre,  a letter;  and  tartn', 
a tarte.  As  for  loutre,  an  ottre,  1 linde  in  Phebus,  de  Déduit  de  la  chasse. 
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used  nneertainlve.  but,  in  olbcr  authours,  I note  hym  lo  foloive  my 
mlo.  And  wherc  as  tbe  romani  of  lhe  Rose  saythe  : 

Quant  appareil  Ihnrrible  monstre 
Tonte  preste  a batailler, 

llif  boke  woldc  he  corrccted  for  acrordyng  lo  my  gencrall  rule, 
«liero  I shewed  whal  subslanlyves  keyng  ail  onc  in  writyng,  bv  rea- 
son  of  tbcirdyvcrs signification,  altre  their gendre.  Monstre  fora  mons- 
tre is  of  tbe  masculvno  gendre. 

or  substamtyves  endvng  in  ni:,  wmt  axy  otiieb  coxsonaxt  commyng 

BF.FORE  HH. 

CAMTULOM  XLII1. 

Ail  sidistantyves  endvng  in  rc,  with  any  otber  eonsonant  eomniyngc 
beforc  rc,  be  of  (lie  femyno  gendre. 

Exccpt  ambre,  ainber;  camfre,  canifory;  chancre,  bothe  for  a lobster 
and  fora  cankcr  a discasc;  chamure,  hemp a\cidre,  sydar  drinke;  coffre, 
a coller;  congre,  a congre  ; degré,  a steppe  or  degrc  ; esclandre,  a slaundre; 
gendre,  for  a kynde;  giv  as  bon  grc,  mal  grc;  gingembre,  gynger;  govffrc. 
a great  fall  of  « a 1er  or  lhe  mouille  of  a grcat  hollowe  thynge;  haurc, 
a hnvyn;  hongre,  agelding;  Heure,  an  liare ; lucre,  wynnyng;  momlrglaire, 
a mandrake;  matendre,  a malandrc,  a sore;  marbre,  niarble;  membre,  a 
membre;  offre,  an  offrynge,  used  as  vet  of  lhe  doutefnll  gendre  ; op- 
probre, a rebuke;  pre,  a medowc;  repayrc,  a replyre; sacre,  a sacre,  a hauke, 
safre;  sépulcre,  a sépulcre  ; simulacre,  an  ymage;  sulphre,  brinistone;  sucre, 
sugar;  tigre,  a tygre;  timbre,  a lymbre;  uespre,  an  evennvng;  and  vmbre, 
a shadowe.  As  for  encombre  and  coffre.  I hâve  nal  yet  observed  «bat 
gendre  tbeybe  of;  but.  vvhere  as  tlie  Romani  of  tbe  Rose,  in  tbe  dis- 
criplion  of  tbe  bouse  of  Fortune,  and  lhe  ylande  where  it  is  selle, 
uselh  arbre  sise  tymes  toguyder  in  tbe  femyne  gendre,  the  sanie 
•uthour  and  ail  olber  elswhere  uselh  hym  accordyng  lo  my  ride;  and 
as  for  prieuré  is  of  ibe  femyne  gendre  accordyng  lo  my  rule,  (hough 
I fynde  hym  of  some  «rilers  mysused. 

And  noie  (liât  of  tbe  moosle  parte  of  lhese  substantyves  to  a latyn 
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man  the  gendre  inay  bc  easely  k no  won , for  so  moche  as  Üieir  latin 
wordes,  accord yng  to  llie  generall  nile.  ende  in  um  and  be  w illi  tbem 
of  the  neutre  gendre. 

or  SlBSTAXTi  Y ES  ENDVNU  IN  TE. 
cantuuim  xliiii. 

AU  subslantvves  eudyng  in  fe  be  of  the  feniyne  gendre. 

Except  acte,  an  acte;  antidote , a recept  against  a poyson;  arbuste , a 
shrobbe,  a loue  tre;  cyrcvite,  a cyrcute,  a goyng  or  compassynge  about 
a tliyng;  double,  a doute;  dicté,  a dyte  of  a song;  geste,  a jesl  in  acte; 
giste,  a lodgyng;  mérité,  a meryte; ypoerite,  an  ÿpocrite;  reste,  the  rest 
thaï  leaveth  of  a thyng  or  somme;  teste,  a wytuessc;  traiclc,  a tracte 
or  a treylise;  tumulte,  a prease  of  people;  conte  for  a talc. 

OF  SltBSTANTWES  EftÜÏNfi  IN  7TB. 

t «.  . , ..  . . . „• . ' , ^ _ 

» CANTLU.M  XLV. 

AU  substantyves  endyng  in  tte  hc  of  the  feroynine  gendre. 

of  sinsrmvvia  exdïng  in  fb.  thf.  v beyng  a consonant. 
camitlum  XI»! 

AU  subslantives  eudyng  in  webe  of  the  fetnyne  gendre. 

Except  conclave,  a parlour;  cenuyve,  a geste;  esprevue,  a profe; 
oeue.  the  roughe  of  a fysshe;  gleyve,  a weapyn;  fievue,  a floode.  As 
for  prevue  folowetli  the  rule,  thoughe  I fynde  hym  of  some  wrâlers 
mysusod. 

of  sebstantVvés  kndyng  in  vr.,  tme  f beyng  a voweix 

CAPfTCUJV  VXV1I. 

-k""  • ‘ • • ' - 

AU  substantyres  endynge  in  ve  be  of  the  femyne  gendre. 

Excepte  masque,  niusko;  masque , the  ronneUes  suche  as  c.hese  is 
made  with;  and  gve,  a place  in  a ryveryvbe.re  one  maye  wade  over. 

aî  ' 


Digitized  by  Google 


178 


IÆSCLARGISSEMENT 


OF  SEBSTANTYVES  ENDYNG  IN  IX 
CAITflLLM  XL VIII. 

Substanlyves  endynge  in  xc  I lyiide  no  more  but  sixe  whiche  ali 
be  of  the  masculine  gendre. 

TO  K NO  WF  THE  GENDRE  OF  SIICI1E  SEBSTANTYVES  AS  BF.  COMPOENDE  IN  THF. 

FHENCHE  TONGE,  AND  OF  SECHE  ALSO  AS  BE  EXPRESSED  BY  TURF 
WORDES  OF  WltlCHE  TUE  MYDDLE  YVORDE  IS  A PREPOSITION. 
CAPtltLlM  XUX. 

N o v\  e tliat  1 bave  dedared  howe  tlie  gendres  of  ;dl  substanlyvea  in 
the  frenche  tong  may  be  kuovven , whiche  lie  wordes  alonc  by  them 
selle,  resteth  novvc  lo  shevve  the  gendre  of  ail  suchc  as  be  compounde 
of  Iwo  wordes  or  elles  bc  expresscd  by  thre  wordes  of  whiche  tho 
myddell  is  a préposition;  for  lhe  déclaration  of  whiche  thiug  it  is  to 
be  noted  that  there  be  four  sortes  of  compounde  substautvves  in  the 
frcnche  longe. 

First.  Some  bc  compounde  of  two  wordes,  of  whiche  echc  of  them 
be  unparfiteby  thcniselfe,  as  dimanche,  souday;  lundy,  monday;  manty, 
tuesday  ; mercredy,  wednisday ; jucvdy.  thursday ; uendredy,  l’riday;  samedy, 
saturdaye;  myity,  noone;  and  suche  lyke.  And  ail  suchc  be  of  suche 
gendre  as  their  terminatiou  requyreth,  excepte  dimanche  of  whiche  I 
bave  made  mencyon  in  the  subslantyves  endvng  in  che. 

Seconde.  Sonic  be  compounde  of  two  w ordes  of  whiche  the  last  is 
a substantyve  distyncte  by  hvm  selfe,  thoughc  lhe  first  bc  unparfyte, 
as  printemps,  the  springof  lhe  yere;  bersault,  a (piyntinc;  licol,  a haller; 
mynuyt,  mvdnigbt;  and  suche  lyke.  And  ail  stiche  ulso  be  of  suebe 
gendre  as  their  latcr  substantyve  is  alone  by  hymselfe. 

Thirdc.  Somc  bc  compounde  of  two  wordes  of  whiche  the  one  is 
a substantyve  and  the  other  an  adjectyvc,  as  Monsieur,  tlie  heyre  Ap- 
paraunt  of  Fraunce;  Madame,  the  heyre  apparauntes  vvyfe , or  lhe 
kynges  inother;  bonhAmme,  a poore  busbande  inan  ; bonne  femme,  a poore 
vYOïnan;  yentyllwmme,  a geotyllman;  ijentyl  femme,  a gentyll  woman; 
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beavpere,  a father  in  lawc  ora  beauperc  a felowe;  bellcmcre,  a mother  in 
lawe; gnmtperc,  a gratuit  fathcr;  mcrrijrant,  a graunt  mother;  and  sucbe 
lyke.  And  ail  sucbe  be  of  suche  gendre  as  the  substantyve,  if  alone  by 
byui  selfe,  sbuide  be. 

Fourlhe.  Sonie  be  compounde  of  two  wordes  of  whiche  tbe  one  is 
a substantyve,  tbe  olher  somtyme  also  a substantyve,  and  sointyme 
some  other  parte  ofspechc,  as  garde  robe,  a vvardroppe;  portebnffet , 
he  that  hath  charge  of  a gréai  mannes  plate;  sacluceondutl , a safe  con- 
ducte;  ortiegriache , a wyldc  uettell;  guaresmc  prcnnant,  sbraftydc;  siir- 
sault,  a soda vue  starte;  sombresnull , a tuuiblvng  caste;  burbcdicu,  the 
sede  of  dandclyon  whiche  cbildren  call  prcestcs  crownes;  and  su- 
cbe lyke.  And  ali  sucbe  beof  sucbe  gendre  as  the  suhstantvvc  is  alone 
bv  hymselfe;  but  tliev  vvbich  be  made  of  two  substantyves,  as  bar- 
bedieu.  chausse  Iruppe,  shalbc  of  sucbe  gendre  as  the  later  substantyve 
is  alone  by  hymselfe. 

But,  if  tbey  be  exprcssed  by  thre  wordes  of  which  tbe  inyddle  worde 
is  a préposition,  as  bec  defaalcan,  a pollax;  tablier  a femme,  a vvomans 
naperne;  husclie  a pétrir,  a knedyngc  trougbe,  and  sucbe  lyke,  ail  sucbe 
shalbe  of  sucbe  gendre  as  the  substantyve  is  that  cometh  before 
tbe  préposition.  And  tliis  for  to  knotve  tbe  gendres  of  ail  tbe  snb- 
staulvves,  in  tbe  frenche  long,  botbe  symple  and  of  sache  as  be  com- 
pounde,  1 ihynke  to  be  suflicient. 

ANNOTATIONS  LTON  '1  HE  SECONDE  ACCIDENT  OF  SUBSTANTÏVES,  AND  FIRST 
WHAT  PLUHELL  NOMBRES  ENDE  IN  S AND  1IOAVE  ALL  SUCHE 
BE  FOU  RM  ED  OUT  OF  TUEIR  SVNGULARS. 

CAPtTCLCM  L. 

AU  substantyves  endyng  in  anv  vovvell,  by  addyng  to  of  s,  fourme 
their  plurelles,  as  homme  hommes,  mercy  mercys.  uertv  aertvs. 

Except  sache  substantyves  as  endc  in  e,  havvng  their  accent  upon 
thesame  ci  for  ail  suche , by  addyng  to  of  z,  fournie  their  plurelles,  as 
bonté  boutez . *-  • ^ 

Ail  substantyves  endyng  in  ay  or  ov,  by  addyng  to  of  s,  forme  their 
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plurelles,  as  essay  essays,  csmoy  esmoys,  excepte  loy,  wliiche  maketh  loix 
in  his  pliucll  noinlire  Ly  addyng  to  of  x. 

Also  ail  substautyves  endyng  in  m,  n or  p,  by  addyng  to  of  s,  forme 
their  plurelles,  as  nom  noms,  mayson  maysons,  mur  murs,  brodevr  hro- 
derrs,  covp  corps  : but  ail  sache  substautyves  as  ende  in  i or  in  d,  if 
tbey  bave  n or  r,  comniynge  nexte  before  lhem,  by  chauugynge  their 
laste  Ictlers  in  to  s,  fourme  their  plurelles,  as  accord  accors,  serment 
sermens,  excepl  chant  and  gant,  for  « hose  plureUcs,  for  the  most  parte, 
tbey  use  chant:  and  gant:  by  addynge  of  *. 

WIIAT  PI.I  HF.U.  NOMBRES  ENDE  IN  I,  AND  IIOAV E AU.  SIJCIIE  BF.  FOCRMED 
OUT  OF  THEIR  SYXGULARS. 

CAPITCUSI  U. 

AH  substautyves  endyng  in  eu,  ou,  evlor  ov I,  by  addyng  to  ofx, 
fourme  their  plurelles,  as  dieu  die  ex,  clovclovx,  clieucrcvl  chcaerevlx, 
pool  povlx,  genou I genovlx:  but  where  as  I fyndc  in  Johan  le  Mayre 
povyl  and  genocyl,  wilb  an  t added  lieforc  the  /,  that  kynde  ofwriliuge 
1 do  nat  approve. 

Also  ail  substautyves  endyng  in  mit,  by  chaungyng  of  / into  x.  forme 
their  plurell  nombres,  as  hcravlt  hcraclx. 

Also  ail  substantvvcs  endyng  in  état,  whose  oldeRomant  worde  vvas 
wont  to  ende  in  cl , by  addyng  of  / and  x to  their  syngulars  fourme 
their  plurelles,  as  tliorcav  thoneavlx,  vvherby  apperelh  that  xve  bave 
taken  dyvers  of  our  substantvvcs  beyng  of  thèse  sorte  out  of  the  oldc 
roulant  tonge,  as  charnel,  bcdcl,  barbcl,  jouit,  bovel,  chaste!,  manlel, 
farde!,  sccl  and  surhe  lyle,  of  «biche  if  their  cl  be  tourned  into  rav, 
rnaye  be  made  right  frenebe  wordes,  as  chameav,  bedeav,  barbeav,  etc.; 
«hose  plurelles  houe  tbey  be  fourmed  apperelh  herc  by  my  rule. 
But  ail  that  ende  in  cav  or  in  ne,  beyng  nat  fourmed  oui  of  oldc  I\o- 
inaute  substautyves,  by  addynge  of  x oncly,  fournie  their  plurelles,  as 
raynceav  raynccavx. 

Also  ail  suljstantyvcs  endyng  in  al,  by  addvnge  to  of  n to  their  a 
and  to  tlieir  I an  x,  fourme  their  plurelles,  as  cheval  cheaavlx. 
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Also  «Il  subetantyves  endyng  in  ail,  by  chauogynge  o l'y  into  a, 
and  addynge  to  of'.i,  fournie  tlicir  plurelles,  as  Irauayl  traaavL r. 

WIIAT  Pl.URF.M.  NOMBRES  EN  DE  IN  Z.  AND  DOIVE  AM.  SECHE  HE  FOUHMEII 
OUT  OF  TÎIEIR  SÏNCULERS. 

CAPITTU  M LII. 

AU  substantvves  endyng  in  c,  in  d,  a vo vieil  commyng  uexle  belbre 
the  d. 

Also  ail  substantyves  endyng  in  f,  in  g,  in  cl,  beynge  a ryght  fran- 
che vvorde,  and  nal  of  the  oldcRomant  in  il  or  in  ol. 

Also  ail  subslantyvcs  endyng  iu  g , or  in  l,  a vou cil  commyng  ncxl 
before  tbe  I,  by  addynge  lo  of  z,  forme  their  plurelles  : as  sac  saez, 
/tare  parez,  nyd  nydz,  pied  piedz,  nef  ncjz,  cerf  cerf:,  jovg  joegz , poyug 
poyngz.JIel  fiel:,  peril  péril:,  fol  fol:,  cocg  cocg:,  chai  citai:,  senvl  se- 
cret:, mol  mol:,  and  ail  thaï  ende  in  c,  havyng  their  accent  upon  the 
samo  e,  aceordyng  as  I bave  hcre  aforc  touclicd. 

And  note  thaï,  thoughe  I fvnde  tliesc  rides  somtyme  brokeu,  1 
impute  thaï  lo  lhe  ueglygencc  or  rather  ignorance  of  the  prinlcrs 
lhan  to  the  aulhours,  boive  bc  it  the  tonge  is  nat  yet  so  uttcrly  corne 
lo  his  perfection  but  that  1 fynde  somtyme  diversité  amougesl  lhe 
authours  selfe.  . 

But  ivhere  as  I fynde  in  Jehan  le  Mayro  estomacli  and  roc  h l'or  es- 
tnmac  and  roc,  in  suche  ivrityng  he  is  nat  to  bc  foloivcd. 

WIIAT  SUBSTANTYVES  THKRE  BE  IN  T11E  FRENCUE  TO.NCE . WHICHE  HAVE 
THE  PLL'HELL  NOMBRE  ONELY  AND  NAT  THE  SVNGÜLAR. 

CAPITULVBI  LUI. 

Tliere  lie,  besydestlie  subslantyvcs  hcre  above  rehersed,  certayue 
olher  in  the  frenche  tong,  ivhiche  bc  of  tbe  plurull  nombre  onelv. 
and  hâve  no  syngular  al  ail.  otlier  by  cause  tbe  iatyn  Hordes  of  whiclie 
lhey  be  deduced  be  so  used  in  tire  lâtyn  tonge,  as  nopccs , fiansuyllcs , 
uigiles,  obseqaes,  and  suche  lykc,  by  cause  the  latyns  saye,  implic, 
sponsalia.  uigilie,  obseguic,  or  elles  by  cause  lhey  signifie  suche  instni- 


182  EESCI.ARCISSE. VIENT 

mentes  or  tôles  as  tve  in  our  long  use  to  name  by  payres.  as  ungz  suf- 
Jletz,  ungz  piégés,  unes  lunettes,  unes  patenostres,  by  cause  vve  saye  in 
oure  longe  a payre  of  bellous,  a payre  of  stockes,  a payre  of  spec- 
tacles, a payre  of  bedes;  and  of  tliis  sort  howc  many  I fynde  in  the 
frenche  tong  sliall  hcrc  apperc,  and  also  wliat  gendre  thoy  bc  of  by 
their  article  put  bel'ore  ihem,  lyke  as  1 sayde  1 wolde  do,  whan  1 
made  mencion  of  these  substanlyves  in  the  chapiters  of  the  gendres. 


fiers  (incestes.  a payre  of  potte  liangy liges. 

In»  amies,  an  armes  of  a noble  man  or  gentyllman. 
f «es  arlmoires,  a presse  to  laye  or  haitg  stolfc  in. 
flics  besace»,  a aallet. 

t nés  balances,  a payre  of  balans  or  scales  to  »ey  with. 
focs  brayes , a payre  of  stoppes  or  a payre  of  broches. 

Les  broches , of  the  femyn  gendre , a disease  callcd  the  emerodes. 

frics  chausses,  a payre  of  liosen. 

fîtes  cartes.  a payre  of  cardes  to  playe  with. 

I nès  cimballes , a payre  of  symbnlles,  an  instrument  of  musvke. 
t'ngz  siseletz,  a payre  of  barbours  sheyres 

Les  consorts:,  of  the  masculyne  gendre , tbe  counsaylours  about  a prince 
or  gréai  estate. 

Les  compiles,  of  tbe  femyne  gendre,  complayn,  the  hour  of  service  tlial 
Ibloweth  evynsong. 

Les  délitez , of  the  femyne  gendre,  delytes  or  pleasures. 
focs  decrottoyres , a rubbynge  brussbe  to  make  clene  clotlies  with. 

Fuji  degré:,  a payre  of  stayres. 

Les  dispens,  of  the  masrulyne  gendre,  a cost  or  charge.  . 
fries  escoarge: , a scourge,  a whÿppe. 

Les  escmrellrs,  of  the  femyne  gendre,  a disease  called  the  quynnancy  or 
tbe  kynges  vvell. 

/.es  entraylles . of  the  femyne  gendre,  the  bow elles  of  a beest. 

fîtes  eslricguoyres,  a payre  of  pynsons  an  inslnimenl. 
focs  rscriphiyres , a pennar  and  ynke  borne, 
l ues  entraues , a payre  of  boites  of  yron  for  a prisoner. 
f nés  ester aes,  a bote  bouse  or  a bayne. 


" Digiti?ed 


Vnes  estovpes, 
Vues  fiaruaylcs , 
Vnes  forceps, 

Les  frontières . 

Vtujï  gorjons , 
Les  g la  mires , 

Km 02  aietz , 

Les  grâces , 

Istjaygn. 

Vnes  hevres, 
Vnes  cmlcn lûtes ,. 

Vnes  lunettes, 
Vnes  lices, 

Vnes  lettres , 

Les  meirs, 


Les  matynes, 
Vnes  monstres 
Vues  nopecs. 
Les  nova elles, 
Vnes  orgues, 

I ors  obsèques. 


Les  ordres. 

Vnes  pa  tenus  très , 
Vnes  pares , 

Vngz  piegi , 

Les  ray  ns, 
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a locke  of  towe  or  hordes. 

an  assuryng  or  handfastynge  of  folk  es  to  bc  maryed. 
a payrc  of  shermans  sheres. 

of  the  femyne  gendre,  the  fronters  or  marches  bvtwrue 
reaime  and  realine. 

a payre  of  fetters  for  a horse  or  a mun. 
ofthcfeimncgeudrc.a  discase  ofalinrseralled  the  glnunders. 
a payre  of  gesses  for  a liante. 

of  the  femyne  gendre,  grâce,  suelic  asis  savd  at  the  table 
or  thankes. 

of  the  niasculyne  gendre,  wnges,  surhe  ns  sonldyotits  or 
liyred  folkes  bave, 
a primer  or  a mattyns  boke. 

a payre  of  indentures  of  rovynaunles  bytwene  partie  and 
partie. 

a payre  of  spectacles. 

a tylte  to  lerne  to  juste  at.  or  the  barres  thaï  compassé  a 
justyng  place, 
a letter  niissyfe. 

of  the  femyne  gendre,  maners  or  conditions  but  of  liviii 
i hâve  spoken  hefore. 

of  the  femyne  gendre,  matyns  servyce  in  the  ehurche. 
a mustre  of  men  that  shall  go  a warfare. 
a weddvng  or  a maryage. 
of  the  femyne  gendre,  lidynges  or  newes. 
a payre  of  organs,  an  instrument  of  musyke. 
an  obil  for  a decd  body;  bow  be  it  I fynde  in  Jehan  le  Mayre  : 
Si  luy  furent  fait z grmtz  obsèques. 

but  obsèques  is  of  the  femyne  gendre, 
of  the  femyne  gendre,  benet  the  first  tonsure, 
a payre  of  beedes  to  praye  with. 
a payre  of  pastes  for  the  attyre  of  a «romans  heed. 
a payre  ofstoeJces  to  punysstie  vaeabundes. 
of  the  maseulyne  gendre,  the  ravnes  of  tlie  backe,  ou- 
tlier  of  nnu  or  of  beest. 
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Les  retenues, 

I ngs  su iftetz . 
Vnes  tables, 
Inès  tournettes 
Vnes  tenayllcs, 
Vues  taylles , 

Les  terres. 

Les  tenebres. 


is*s  uespres , 
Vnes  ucrqes , 
Les  u hj  il  es , 
Les  mures , 


of  the  femyne  gendre,  a rent  or  lyvelode. 
a payre  of  belowes  to  blowe  the  fyre  with. 
a payre  of  tables  to  Write  in. 
a payre  of  wyndynge  blades  to  wytide  yarne  upon. 
a pavre  of  tongcs. 

a payre  of  taylles,  suclie  as  folke  use  to  score  upon  for 
rckennyng. 

of  the  femyrrine  gendre,  rentes  or  lyvelode  of  a inun. 
of  the  femyne  gendre,  a sodavtie  darkenesse  or  tena- 
bles, the  servycc  in  the  churche,  or  want  oflyght  in 
the  night  season. 

of  the  femyne  gendre,  cvynsong,  servycc  m the  churche. 
a brusdie  to  brusshe  with. 

of  the  femyne  gendre,  dirige,  servycc  foi'  a deed  hody 
of  the  feuiyne  gendre,  stoorc  01  provision  of  vitnyle. 


As  for  vngz  gant* , vngz  souliers,  vngz  yeulx,  un  g:  bras,  and  suche 
lyke,  though  I fvnde  them  used  in  dyvers  auctours,  yet  I bave  liai 
reherscd  them  ainongest  the*  other  of  this  sorte,  byeause  vve  may 
saye  vng  gant,  vng  soulier,  vng  œil,  vng  brast  vvhich  of  the  other  wordes 
we  can  nat  saye  vvilhout  vve  cliartnge  the  signification. 

And  note  thaï  nalvvilhstandynge  thaï  the  lasle  leüers  of  their  sub- 
stanlyves  Le  altred  for  the  expressyng  of  their  plurell  nombres,  yet 
the  bcgynnvng  of  ail  substantyves  rcmayneth  ever  unchaitngcd,  ex- 
cepte œil,  wbiche  in  liis  plurell  niaketh  yerlx,  as  I bave  afore  touched 
in  the  seconde  boke.  And  this  for  the  formation  of  plurell  nombres 
of  ail  substantyves  I suppose  to  hc  sulficient. 


ANNOTATIONS  UPON  TUE  TIUfU>E  ACCIDENT. 

CAPITW.CM  MIII 

• > . ' - 

L'pon  the  thirde  accident  I fvnde?  nothynge  to  be  noted,  save  tbat 
substantyves,  used  in  suche  wysc  as  the  latyns  do  their  vocatyves 
cases,  hâve  tiie  seconde  persons  of  the  verbes  of  surhe  nombres  as 
the  substantyves  ht,  as  tif  o homme  aduise  loy.  o hommes  amendée  uous. 
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And  note  thaï,  if  two  subslantyves  or  many  corne  bcforc  a verbe 
Levage  joyned  tognyder  with  a conjunclyon  Copulaty  ve , or  elles  dis- 
lyncled  from  a sondre  with  ibis  sltyke  (,) , the  verbe  shalbe  of  the 
plurcll  nombre,  wheder  the.  nownes  lie  gyngulcr  or  piurell. 

Exemple  of  Alayn  Chartier  in  his  Exyle  : 

El  qui  laisse  la  rognoissanee  de  Dur  el  de  son  office,  povr  sciure  comme 
les  besles  mues  ses  sevlx  délits . grâce  cl  serrle  le  delayssenl,  et  payne,  et 
honte,  et  misere  le  porrsryuent  jvsqucs  en  uenjoigneese  fyn. 

Idem  in  codent  : 

Et  se  son  exemple  et  son  enseignement  ne  le  suffisent,  aise  comme  les- 
criptare  te  comforte. 

The  same  authour  in  his  Qnadriloguc  : 

Désirant  la  mort  qui  tant  me  lanle,  que  je  la  regrrlc  chascnn  jour  comme 
celuy  qui  courrovx , fain  et  dcffance  de  comfort,  mainent  doulovrevscment 
a son  dernier  jour. 

Ilowe  be  itsuche  as  write  in  ryme  observe  nalthis  ride,  for  I fynde 
in  the  bys5hoppc,  in  the  cpystlc  of  Phyllos  to  Deinophone  : 

El  qaav  milice  d Athènes  la  cite 
Soit  ton  barat  et  fraude  recite, 

for  scryent  recitez.  But,  if  two  subslantyves  syngnler  be  joyned  toguyder 
with  a conjunction  disjunctyvç,  the  verbe  shalbe  of  the  syngnler 
nombre.  Alayn  Chartier  in  his  Exyle  : 

Si  polution  on  sacrilege  est  faicle  ou  temple, 
and  suche  lyke. 

ANNOTATIONS  LTON  TUE  FOURTHE  ACCIDENT,  AND  FIRST  WHAT  SUBSTANTVVES 
BE  FORMED  OUT  OF  OTHER  SUBSTANTVVES. 

- _ CAprmuiu  iv. 

Of  every  substantvve  endynge  in  e,  betokenvngc  the  name  of  any 
frnte,  maye  by  fourmed  another  by  chaungyng  the  e in  to  ier,  whiche 
ahall.  signifie  the  tree  that  beareth  tbe  sanie  frule,  as  of  pomme,  an 
apple  ; pommier , an  apple  tree  ; poire,  a peare;  poirier,  a peare  tree  ; 
cerise,  a chery;  cerisier,  a chery  tree;  and  so  generally  of  ail  other. 
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Excepte  nov  selle,  an  hasyli  mille,  vvliose  llie  tree  is  nanied  covldrc: 
and  mure,  bot  lie  for  a mulbery  and  a mnlbery  Iree  ; how  bc  it  I fynde 
also  morier. 

Excepte  also  ny.tin  . a reysin,  who.se  Ire  is  nanied  nique  : and  noix, 
lor  a ualnulle,  ma  k et  b noter  loi  a vvalnul  Iree,  chaungvng  x into  rr. 

Also  of  every  masrulyne  nowne  verliall  in  thc  frcncbe  long, 
vvliirlie  ever  ende  in  evr,  mave  lie  foumied  bis  femyne  verliall,  by 
cbanngyngc  of  crr  in  into  rcsse,  as  of  laircvr,  trnceresse,  but  boue  tho 
masctilynes  nonnes  vcrballcs  be  fourmed  sball.herc  after  appere. 

Also  of  every  masculyne  sidistantyves  endynge  in  ier.  betokenyng 
llie  naine  of  a man  of  erafte , liy  addynge  to  of  e,  maye  be  foumied  a 
feinynine  siibstanlyve  betokenyng  tbe  vvyfe  of  tbe  saine  craftisman, 
or  a woman  exercisyng  tbe  saine  erafte,  as  of  covslurier  a tayllyour, 

1 conluncre  a tayllyour  vvyfe;  bovlcngicr  a baker.  bovlemjiere  a bakars 
• vvvfe;  and  so  of  ail  suclie  lyke. 

Aild'.note  tliat  tbe  moost  parte  of  ail  siichc  masculyne  substantyvcs 
lie  fourmed  oui  of  llie  subslanlyvos  vv biche  betoken  llie  thvnge  that 
tbey  must  occupye  or  serve  for,  as  of  buiiic  a berdc,  barbier  a bar- 
hour  ; of  home  a pui  se  , boursier,  a pursar;  of  drap  a clothc,  dra- 
pier a drajicr;  ol  pot  a polie,  pallier  a polter;  so  tliat,  if  llie  lirst 
siihstmilyvc  ende  in  e,  by  cbaungyng  of  e in  to  ier.  bc  shall  forme 
toi.  iiame  of  erafte. 

And  if  llie  firsl  gubstantyvc  ende  in  a syngle  consonant  by  doublyng 
of  llie  consonanl  and  addyng  to  of  ier.  hc  shall  forme  bis  naine  of 
crali.  liut  tbis  is  nal  générait,  for  I fynde  chavssctier  a liosyor,  eoe- 
i/uelier  a buestar.  elovlier  a nayle  inaker,  pantier  a panier,  vvhicbe 
adde  a I before  ier,  for  llieir  suhslantyves  thaï  they  be  fourmed  of  be 
» hausse,  torque.  clav,  and  pan  for  paya  ; and  Iwqieiv  addeth  lo  g,  and 
as  lor  boulcngier  a baker , freppier  an  upliolstar,  and  menuysier  a joy- 
ner.  be  formed  of  no  subalantyve  used  in  tbe  long. 

And  note  that  ail  thc  liandy  craftes  iu  tlie  frcncbe  longe,  and  also 
dyvers  naines  of  offices  ende  oulher  in  ier  as  tresnuricr,  a Irensourer, 
or  in  rer,  as  bmilerr,  a broderar,  or  elles  tbey  be  circumloculed 
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witli  litre  xvordes  of  whiehe  the  myddlc  worde  is  a proposition,  as 
faysevr  de  balius  a lellier  coofer  maker  or  a bouge  maker,  faysecr  de 
chappemns  hoode  maker;  Lui  escriptwyn  a scryvenar.,  maçon  a ma 
sone , charron  a vxhele  wrighl,  uigneron  a tyllar  of  vvgues,  payntre  a 
paynter,  tisseront  a weaver,  mareschal  a ferrer  or  a stmlJie  tbat  shoelh 
horses,  and  apothicaire  apothreary,  bc  excepte. 

Also  ail  diminutyves  ende  oollier  in  cenv,  as  la  ronron:  a lytell 
lliefe,  lieivneeav  au  hernslunte,  or  iu  et,  as  lian  t a lytell  boke,  corpset 
a lytell  body,  or  in  elle,  asfcmmélte  a lytell  yvonian , xyho.se  gendre  is 
ever  suche  as  the  suhstantyve  thaï  they  be  formed  ont  of,  as  I bave 
afore  dcclarcd. 

And  ail  tliat  ende  in  ceav  be  fourmed  of  masculync  substantives 
eudyng  in  on  by  addyng  to  of  ceav,  as  lion  lionceau.  Hou  be  it  1 fynde 
liomoncear  fourmed  of  homme,  ami  rainceav,  a lytell  bougli,  formed  of 
mme,  difleryng  in  gendre  frora  bis  primityve,  as  I bave  afore  touched, 
and  garcouel.  alylellboy.  ot  garçon . and  coyschoncl,  a lytell  pygge.  of 
coyschon  , and  of  chancon,  a songe,  and  ntayson,  a bouse,  chanconctle, 
a lytell  song,  and  maysonette.  a lytell  bouse,  by  cause  they  be  of  the 
femynine  gendre.  But  ail  masculyne  subslantyves  endvng  in  r,  by  ad- 
dvug  to  of  /,  forme  their  diminutyvM,  as  sygne  a sigue,  signet  a synet. 

AU  yvhiche  eude  iu  any  olber  consonant,  by  addyng  to  of  et,  forme 
their  diminnl wes,  as  corps  corpsct,  so  thaï  ail  suche  subslantyves  as 
ende  in  eue,  yybose  olde  Bornant  worde  dyde  ende  in  cl,  by  addynge 
to  et  to  their  olde  Bornant  tvorde,  fourme  their  diminutyves,  as  ot- 
ijnrav,  aignel,  aignclrt,  a lytell  ïambe  ; oyseav , oysel,  oysclcl,  a lytell 
byrde  ; tonncav,  lormel,  tonnelet,  a lytell  tonne,  and  so  of  ail  the  rc- 
sydue,  and  in  Ivkewise  ail  femvnc  subslantyves  endyng  in  <■,  bv  ad- 
dyng to  of  Ile,  forme  their  diminutvvcs,  as  of  folle  a she  foole.y»/- 
Ictte  a lytell  foole  ; musc  a bngpype  , musette  a lytell  Iwgpype  ; ali 
olber  endyng  in  any  other  termynation,  by  addyng  to  of  cite  forme 
their  diminutyves,  as  pavr  feare,  pauoreltc  a lytell  foare,  but  of  brehys 
a shepe,  1 fynde  brebielte  a lytell  sbepe,  for  bitbiiHIe  ; and  'oUboitte  a 
boxe,  boytelettc  a lytell  boxe;  and  many  l fynde  in  the  terniination  of 
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diminutyves  that  be  nonc,  a s foret  a gymlet,  chenet  an  aundyrone, 

ami  suchc  Ivkc. 

And  note  that  they  fonne  diminutyves  also  of  propcr  naines,  as 
of  Jehan  Jehannel,  of  Jehanne  Jehannette.  of  Estien  Estitnnon,  of  Es- 
time Esliennette. 

Also  of  dyvcrs  substantyves  betokenvng  lynie  be  formed  other 
substantyvcs  cndyng  in  ee,  nhichc  signifie  the  season  or  the  tyde  of 
the  saine  tyme,  as  of  an,  a ycre,  mince,  the  spacc  of  a yerc;  of  joer,  a 
daye,  jovmee,  the  space  of  a daye;  of  matyn,  a niomyng,  matinée,  the 
season  of  a inornyng;  of  uespiv,  an  eveuyng,  uespcrcc,  an  evenyng  tyde; 
of  nuyt,  a night,  nurlce.  a night  tyde;  and  mo  I fyude  nat  in  the  tong 
of  this  sort. 

Also  of  ail  suche  substantyves  as  ende  in  art,'  if  they  betoken  anv 
condicion  to  a nian  belongyng,  fonne  a feminyne,  by  tournyng  t in  to 
de,  as  of  bastaril  bastarde •,  braggart  bmggarde , cocqaart  eorguardc,  pail- 
lait paillarde,  felart fetarde.  and  suche  l>ke  wherof  I havè  spokeo  herc 
beforc. 

Also  other  sortes  of  formations  of  substantyves  1 fyndc  «biche  be 
nothyng  so  generall  nor  so  ccrtayne , of  whiclie  sorte  be  suche  as  ende 
in  aii/e,  as  of  corde  cordaige,  of  baggvc  liaggaige,  of  frinrt  frinctaige, 
of  ben  de  bendaygc , and  sonie  lliat  ende  in  lie,  as  of  amy  amytie,  of 
enemy  enemytie,  ami  sonie  thaï  ende  in  aille,  as  of  ribaalt  ribauldaillc . 
cocquyn  cocquynaylle , covart  eovardayüe  and  peavtrayllc , whose  symple 
is  nat  in  use,  which  1 fynde  in  the  boke  of  the  four  ladyes  of  Alayn 
Chartier.  ' • 

Other  sortes  of  dirivatvons  there  be  wlierof  I bave  made  mencion 
here  before , about  the  bcgynnyng  of  the  first  accident . where  I 
shewed  liowe  the  gcnilre  of  substantyves  may  be  knowen  by  reason 
of  lheir  signification,  which , by  cause  I ean  bring  under  no  generall 
mie , 1 passe  over,  reportvng  the  lemar  to  the  well  notyng  of  the 
saine  substaotives  in  the  savd  place. 

And  as  for  abhomination , consolation , perdition , dissolution . and  suche 
lyke , corne  directly  oui  of  the  latyn  tong  by  addyng  to  onely  of  n. 
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ciriu  liai  iai. 

Of  every  idjjertyve,  in  tliis  long,  is  fourmed  a substantyvc  suche  as 
tf  the  lalyn  cal!  ahstractis.  Bul  howe  llicv  be  formed  I can  observe  no 
manei  general]  rule  lo  be  certayuc , and  llierfore  I shall  defanre  to 
speke  of  every  of  tliem  i\ Il  they  shall  corne  in  place,  in  lhe  table  of 
noivnes  subslantyves.  II osa  be  il.  for  the  moost  parte,  ail  suche  adjec- 
tyvcs  as  hâve  their  masculyne  gendre  and  femync  bothc  endynge  iu 
e,  by  addyng  to  of  le,  forme  their  abstractis , as  of  lâche  slacke,  lacliete 
slackenesse;  of  amyahle  amyable,  amyahlctc  amyablcssc;  but  for  tliis 
thynge  our  longe  is  moche  more  cerlayne.  for  in  maner  ail  oure  abs- 
tractis ende  in  nesse,  as  » fayrnesse,  blackenesse,  goodnesse,  svyse- 
* nesse,  folysshcnesse  »,  and  so  of  ail  other,  excepl  they  be  suche  as  \ve 
lake  of  the  frenchc  long  as  humilité , fragilité,  gmuite.  ivliose  righl 
englysshe  wordes  be  humblenesse,  fravlnesse,  sadncsse,  alter  the 
generall  ride. 

Also  of  some  femync  adjeclyves  may  be  formed  suhstantvves  by 
channgyng  of  their  hnalt  e in  to  a vit.  as  ofeorr/e  covrtault,  lounle 
lovrdault. 

Bul  note  ail  thaï  ende  in  ault  be  nat  ever  fourmed  of  suche  adjec- 
tyves,  for  I fynde  savlt,  bersavlt,  and  many  suche  lyke  wliiche  be 
formed  of  no  adjeclyves. 

WHAT  8CBSTANTTVES  BE  FOKMFJ)  OF  VERBES. 
c.iprmiM  lui. 

Of  every  preterimparlitens  in  the  frenchc  tonge  maye  be  fourmed 
a masculyne  verball , by  chaungynge  oye  into  cvr,  as  of  parloye  parleur. 
of  dausoye  danseur,  conuertissoye  conuertisseur.  But  as  for  dominateur, 
guhernatcur.  conducteur,  and  modérateur,  prenunciateresse  and  suche  lyke 
used  of  Johan  le  Mayre,  they  folowe  rallier  the  latyn  fomtacion  than 
the  righl  frcnche  tonge. 
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Also  of  every  preleriniparfilens  mayc  lie  fourmed  a substantyve 
«h ose  enghsshe  endelb  in  vng,  l>v  chaungvng  of  oyr  in  lo  entent, 
as  of  parloyc  parlement,  a spekyng,  o( conucrti»oye  conucrtiuemcnl,  of 
'sentoye  sottement,  and  suclie  lyke. 

I fynde  also  certaine  substantyves  fourmed  of  llie  iofinilyvc  modes 
«biche  endc  in  erc,  as  of  enijendrcr  cinjcndrere , of  novrir  novnture . of 
l'unpii  escripture,  of  enfer  enfle  ne,  of  murmerer  murmvrc,  of  dcscomflre 
deseomjiterc , and  suclie  Ivke  : bu(  tlie  formation  or  llicso  substantyves 
I rail  nat  hring  under  a gencmU  ride  certnvne. 

And  noie  thaï  it  is  moelle  requisyte  for  tlie  lernar  to  liavc  regarde 
lo  lliese  rides  uhcrbv  I déclare  tbe  ryglit  Imination  of  substantyves 
in  tbe  frenrbe  tonge,  for  tbe  better  understandvng  of  my  frcnchc 
vocabular  vvberby,  if  airv  of  tbese  subslanlivcs  wliirlie  aller  my  rides 
bc  formed  of  otber,  happen  to  be  kfle  unwritten,  if  lie  call  to  niynde 
my  sayd  rides,  be  maye  forme  ail  suclie  hvmselfe  : and  lherfore  lo 
pul  ail  suclie  in  tlie  vocabular  I ruken  it  but  superfluous. 

ANNOTATIONS  IPOX  TUE  FUTE  ACCIDENT. 

C veiTLLIM  LVItl. 

üf  substantyves  some  be  symple,  as  homme,  a man  ; femme,  a «oman  : 
sonie  be  compoumle,  as  gentylhommc,  a gcntillinan  ; ycntrlfcmme . a gen- 
tyltvoinan.  And  of  compoundes  I fvnde  so  many  sondrie  sortes  as 
I bave  re.hcrsed  in  my  annotations  upon  tbe  lirst  accident  bclongyng 
lo  substantyves,  vvbere  1 sbevved  boive  tbe  gendre  of  suclie  substan- 
tvves  sliuldc  be  knovven. 

And  berc  it  is  to  be  noled  tliat,  in  tbe  frenebe  vocabular,  every 
subsUntyve  vvbicbc  is  expresscd  by  thre  wordes  of  vvhiche  tbe  myddte 
ivorde  is  a préposition  sbalbc  selle  fortlie  in  the  won  le  that  eometb 
before  tlie  préposition,  as  hcc  de  favlcon  shall  folowe  after  bec  and 
chavltleron  de  mer  shall  folowe  after  cltavlderon  : and  lherfore,  vvban 
lin*  lerner  liath  fpinide  ont  bec  and  tban favlcon,  and  yet  can  nat  fynde 
out  any  worde  of  suclie  sence  as  lie  loketb  for,  let  hym  tourne  backe 
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agayne  to  ber,  and  there  folowyng'e  he  shall  fvnde  the  sayde  thre 
wordes  expressed.  But  hercof  I shall  ha\e  occasion  agayne  to  speke 
in  the  prologue  of  llie  frenche  vocabular. 

- 1 tXNOTATIONS  UPON  THE  SIXTE  ACCIDENT. 

CAPmiLUM  I.IX. 

• f , 

Wbere  we,  in  our  tonge,  use  lo  putte  j to  oure  substanlyves  » hati  we 
wyll  expresse  posscssyon,  sayeng  • a mannes  govvne,  a woman  hose  •. 
and  suchc  lvke,  so  that  our  substantyvcs  seme  lo  bave  a gcnilyvc  case, 
willi  thcm,  wilhout  any  chaungyng  of  the  lasle  letters  of  their  sub- 
stantyvcs , suchc  spekynge  is  cxpressed  by  ibis  préposition  a.  as  u livre 
we  saye  « a mannes  gowne,  a womans  hose  »,  lhey  saye  robe  a luimme, 
chausse  a femme;  and  in  lvkewise,  if  we  adde  the  pronowne  posscssv  ve 
to  any  suchc  substantyve  as  • this  is  my  maistcrs  gowne,  lie  dyd  fctte 
« his  maistcrs  clolc  »,  they  sav  cest  la  robe  a mon  maislre,  il  alla  quérir  le 
manteau  a son  maistre,  whichc  rulc  is  well  lo  be  noted,  and  howc  lhe 
adjectyves  and  participlcs  fokiwelhe  lhe  gendre  and  nombre  of  the 
substantyvcs,  and  what  congruité  lhey  use  in  thaï  bchalfc,  shall  lier- 
after,  in  every  of  the  sayd  partes,  as  they  corne  in  ordcr,  more  playnly 
appere. 

And  noue  lliat  1 liave  here,  in  this  thirde  boke,  declared  at  length 
what  accidentes  and  properlies  belong  unto  ail  the  substantyvcs  in 
the  frcnche  tong,  I shall  here  consequcntl)  set  forthe  what  and  howe 
many  substantyves  there  be  in  the  same  tong,  whichc  to  thenlcnt 
they  tnay  of  every  lernar  lhe  more  casely  be  fouude,  whan  he  hath 
any  sentence  or  mater  to  be  made  oui  of  our  tong  in  to  the  frenche, 
I shall  set  forthe  ail  lhe  englysshe  substanlyves  in  our  tong,  afler  lhe 
order  of  a,  b,  c,  and  in  lhe  same  lync  shewc  what  substantyve  in  the 
frenche  longe  is  of  lyke  signification. 

And  fardermore , for  a more  helpe  and  spedy  forderyng  of  the  sayd 
lernar.  if  he  be  nat  parfylc  in  my  rules  herafore  declared,  i shall 
expresse  in  the  same  lyne  what  letter  lhe  sayd  frenche  substanlyves 
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hâve  in  their  plurell  nombres,  and  vvhat  gendre  tliey  be of,  in  the  sayd 
frenche  longe.  For,  if  they  be  of  llic  masculyne  gendre,  lhe  lernar 
shall  fvnde  afler  ibe  Ictler  of  lhe  plurell  nombre  ni  : if  they  lie  of.thc 
femyne  gendre . /. 

And  farilermore , if  \ve  in  our  tong  bave  but  one  worde  whiche 
tbe  frenche  tong  circumlocuteth  with  tlire  or  four  wordes . of  whiche 
one  of  tbem  is  a préposition,  1 shall  set  forth  lhe  plurell  nombre  and 
lhe  gendre  of  tbe  First  worde  onely,  whiche  shall  sulfite,  for  the 
otlier  wordes  remayn  unthaïuiged  for  bothe  the  nombres;  as 
where  wc  saye  ■ a pnllax  . they  say  bec  de  favlcon, 
of  whiche  thre  wordes  1 shall  onely  sette  fortbe 
the  plurell  nombre  and  gendre  of  bec, 
as  bec  de  favlcon  z , m.  For,  as 
1 hâve  sayd,  the  otlier 
wordes  remayne 
unebaunged, 
and 

so  of  ail  suche 
other. 
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THE  TABLE  OF  SUBSTANOVES. 


A 111  F ORF.  n 
Alwsshedm  mc  — Jraitvr  »,  f. 

Aba&ahtarnt — eslonnisumetit  »,  m. 
AbateiiM'iit  — abatrment  s,  m. 
kbliay  — abbaye  »t  £ 

Abbesse  — - abbetse  »,  f, 

Abbot  — abU  »,  m. 

Abyding  dwelling  — demrvre  »,  f. 

Abyding  larrciig  — attente  t,  f. 

Abliomt  nahleneasc — abbominabUté  r,  f. 
Abomynalion  — abomination  s,  f. 
Abborryng  — horreur  »,  f. 

Absence  — absence  »,  f. 

Abréviation  — ■ abréviation  »,(, 

Absolution  — absolution  »,  f. 

Abstinence  — abstinence  »,  f. 

Abumlauncc  — abundance  t , f, 

Abusyon  — abcs,  ni. 

A bef ont  C. 

Ache  in  oncs  boni»  — govtte  ».  f. 
Aoccptyng  — adact  x,  m. 

Acquayntaunce  — accointance  i.  f, 
Accordyng  • — aconkuice  s,  (. 

Accusation  — acauation  s,  f. 

Accusyng  — ac  me  ment  »,  m. 

Accorde  — acort  » , ta. 

Acorne  rnast  for  awync  — gland  »,  m. 

Acre  of  lande  — arpent  »,  m. 

Acte  a dede  — acte  s,  m. 

Action  in  tbe  lawe  — action  »,  L 
Activité  quickeoesse  — actimu  ».  f. 

A BEront  D. 

Adamant  a precious  atone  — ayouuit  »,  m. 
Addyr  a sarpent  — covlevure  »,  f. 

Addircop  or  a spinnen  web  — araignée  »,  f. 
Addts  a coupera  instrument  — dolmen  »,  f. 
Admyroll  on  Üie  see  — admirai  x,  m. 
Adsaunleur  boater  — bobancier  »,  m. 
Adventure  — aduentarr  »,  f. 

Advent  before  Cbristmaa  — ailuent  »,  ni. 
Adversary  — aduenair*  t,  m- 


! Ad  ver  sy  te  — ailutrttlr  f. 

Advcrtysing  — aJuertence  »,  f. 

Advyse  — advu,  m. 

Advisyng  — rnhort  ».  m. 

Adiocate  a man  of  i«wc  — aduoenf  ».  ni. 
Advonyng  — aduev  x,  in. 

; Advoutryc — adv  Itéré  »,  m. 

Ad voutrer — adultre , atoirtre  (romani)  »,  m. 
I Advouaon  of  a beniHce  — rxpedatif  »,  ni. 

A acfoae  F. 

| AfTadyll  a yelowc  flourc  — affradilU  »,  f. 

I Affection  — affection  s , f. 

I Affcrmyng — affirmation  s,  f. 

I Affynifc — affinité  t,  T. 

A oeronr.  G. 

Age  oldnease  — aage  i , f. 

Agyducsse  — ancienneté  r,  f. 

Agglet  * kee  or  poynt  — fer  s,  m. 
Agnavlc  upon  ones  too  — corrrf  »,  m. 

Agnua  dei  — agnus  dei  »,  m. 

Agony  diatrease  — agonie  »,  f. 

Agrément  — apoyntement  »,  m. 

Agremony  an  berbe  — aigremeyne  »,f. 

Agœ  axca  — fytnrt  s,  f. 

A BEF  O II  11  f. 

Aide  hdpe  — aide  »,  m. 

Aignelet  lo  fasten  a claapc  in — porte  i,  C 
Aire  an  clément  — ayr  »,  m. 

A ieiom  L. 

ALahiMtiT  — alabaitre  »,m. 

Alcbcry  for  a aide  man  — chin/deao  x,  ni. 
Aicamyne  — aryurmie  »,  f. 

Alderniau  — rsekenin  »,  m. 

Aider  trec  — sarrau  x,  m. 

Ale  stoke  — le  moy  d'une  taueme  »,  m. 

Ale  d ri  nie — govdale  t,  f. 

Alegnnt  wyne  — rwrrte  »,  f. 

Alegyauncc  — tuuttlaige  » , ni. 

Alley  to  walke  in  — ulee  »,  f. 

35 
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■VH) il  a man  of  lhe  «beiM  bord*  — nvlfin  »,  m. 
Alyaunce  — allouer  s,  f. 

Alyen  straungcr — alun  ».  ni. 

My*  or  alyaunce  — aliancc  »,  f. 

Alvsirwlrc  an  herbe  — aluotulrr  »,  f. 

Aile  nn  in«trnnient  for  militer»  — almtne  s,  F 
Al.s.ulue  day  — tfjovr  dr»  morts,  lu. 

Ail  marier  wyldc  fouir  — aola/Ue  »,  I'. 
Alliaiowen  tyde  — In  (oui  uimel: , f. 
Vlledgynge  of  a m.iliu  • ••  atlajalion  »,  f. 
Almaygne  a man  — alrmrnt  »,  m. 

Almaygne  a cou  litre  — alemaigne  »,  f. 

Almery  to  put  nicalo  in  — une»  almoiirt,  f. 
Alinysdcde  — dr/niOMU'  s,  I. 

Alninnd*  fruvir  — umiimiV  ».  f. 

VI  monde  tre — amamlicr  »,  m, 

Vhnos  purs*  — lovrte  aelmosmert» . f. 
Alowaunce  l’or  raoney  — alomanrc  »,  f. 

Ain  ration  — atlrru (ion  s,  f. 

Altercation  altercation  s,  f. 

Munie  to  dyc  colour  willudl  — «Junt  »,  f 

A before  M. 

Arnasytijj*  — stupc  faction  a,  f. 

Amaivftt  a prccious  atone  — iimanste  »,  f. 
Ambassade  — umtainn/r  t , f. 

Ainldvrtg  borte  — hacqnener  t.  f. 

Ambrosc  an  licrbe — acke  chum/mUr  »,  f. 
Amende* — amende  »,(. 

Amendement — amrtuUmtnt  »,  ni. 
Annuldenesse  — amitillr té  z,  f. 

An  muse  for  a cbaimoa  — ar«iui»r  s.  f. 
Amvtic — ami  tir  ».  f. 

Aiitrm-11  for  golde  «mythes  — csmarl  t,  m. 
AimiicHyng — • etmaillnre  t,  f. 

Amuer  an  oüiccr  — avlmofnicr  »,  in. 

A REFonr.  N. 

Anchre  a religion*  man  — anchrr  »,  m. 
.Anchres  a religions  nninan  - anchrrssr  »,  f. 
Anvcldc  f«r  a smyth  — rnciiimr  i , f. 

Angcll  — ange  s,  m. 

Aiign  or  Gcraaeaie  — félonie  »,  f. 

Angrc  chafyng  of  mynde  — courroux,  m. 
Angle  rouble  — urry  a pescher  s,  f. 

Alignante  of  onca  tooa  — corret  t,  m. 


I Anguyssbe  — anyoistc  <j  f, 

AuguysahAilnesae — angoiitcrteté  »,  f. 

And*  of  lhe  foie  — i keaille  du  pic.  »,  f. 

Ancre  of  a ahippe  — ancre  »,  f, 

| Ami  v»  sede  — ai y»,  m. 

1 Answcrc  to  a question  — - rttponct  »,  (. 

| An»*  tre  of  fais*  goddea  — oracle  »,  m. 

1 Antéchrist — antrehrist  z,  m, 

Antcloppe  a lient  — antelop  : , m. 

Antemmc  a song  — antietmt  a,  f. 

Anthetyme  — ihu me  »,  m. 

Antiplionar  a Imke  — unfipkonier  »,  ni. 
Antiquité  — antii/ui(è  t,f. 

A nirronr.  P. 

Apc  bccsl  — rwjr  »,  m. 

Appoynleracnl  — - npoinfroMiif  »,  m. 

Apostala  — Ofmtt.tt  : , m. 

Ap»»ldl  a saynl  — - apnttrr  t,  m. 

Apoaturae  — n/*o»(itme  »,  ni. 

Apolbccary  — apothecayre  »,  m. 

Apparcylc  dotbyng — appareil  z,  m. 
Apjwyrliing  iiccusrmml  »,  ni. 

Appcd  frnra  a judge  — appea r x,  m. 
Appcrauncc  in  a place  — uparanct  »,  f. 
Appenng  — oppurt'hon  s,  f. 

Appel)  te  to  inrale  — appel il  t,  m. 

Appctytc  or  Inst  to  a thyng  — mure  »,  f. 
Apple  frulc  — pomme  »,  f. 

Apple  tree  — pommier  s,  ni. 
i Apple  yarde  plante  Je  pommier»  »,  f. 

! Applyrng  lo  — million  t,  f. 

; Aprill  moneth — npuril  r,m. 

A prou  for  a inan  or  woman  — tablier  »,  m. 

. Apineuc  to  lerne  — docilité  -,  f. 

A unronis  Q. 

Aquarie  one  of  tbe  twclie  aignes  — uijuairr 
t,  ni. 

A Rr.  fore  R. 

Ange  an  berbe  — arocAr  st  f. 

Araye  of  men  in  a feldc  — ranc  z . m. 

Arayc  apparaylc  — apurai  s,  m. 

Araye  condition  or  case  — ■ poynt  t,  m. 
Arbitour  a judge  — arbitre  »,  m. 
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Arhytertnenl  arhitrenunt  ».  m. 

Areetour  — arcirn  »,  m. 

Arcbangetl  — . arJuuojr  »,  m. 

Archcbysshoppe — ürcheuesque  »,  m. 
Arcbcbyssboprike  — unhtucuhr  Z,  ta. 

Ardie  pf  buylding  — arc hr  »,  f. 

Archcprccst  — archfprtslre  t , f. 

Arclicdcacon  — an h<  diacre  »,  m.  . 

Ardieduke  — archcJnc  z.m. 

Ardicdukedouu* — arcltrduchf  i,  ni. 

Archer  a shoter — arcAiVr  »,  m. 

Arçon  of  tbe  saddl  — arcan  t,  m. 

Arera^e  — arrmitjf  nf  drbft  t,  m. 

Argile  a kynde  of  erthe — aryille  »,  f. 

Argument — oryumea!  »,  m. 

Anllimetyle — arithmétique  »,  f. 

Arme  of  a man  — h nu,  m. 

Armebolc  — aiscelfe,  f.  or  ai  te  cil  z,  ni 
Armes  of  a noble  nia»  - — armes  f. 

Armc-t  a beed  pe  sé  of  barnesse  — arvut  m.  , 
Armye  of  nien  of  narre  — armer  j , f. 

Armyng  — armatrre  t,  f. 

Armjne  a hecat  — rratitr  »,  f. 

Armyns  a whitc  furre  — ermiaes.  f. 

Armoortr  a craftesmao  — umurier  i , m, 

Armour  barnesse  — «rownrr  t , f. 

Arrowe  lo  shote  wilb  — fléché,  sujette  t,  f. 

Arse  of  a man  or  beest  — cul  t,  m. 

Araebole  — le  trot  Ju  cul  x,  m. 

Arsnyckc  an  herbe  — «rcraic  m. 

Arswyspe — («rr^cul  t.  m. 

Article  of  a ma» ter  — article  »,  ai. 

Arte  a science  — art  j,  f. 

A nr.fORE  S. 

Asshe  tree  — freine  »,  m. 

Ashwedtiisday  — menmlr  Je  la  cendre  t,  m. 
Assbea  of  fyre  — cendre »,  f. 

Askyng  — demande  t.  f. 

Askyng  for  (ioddessake  — mandiance  »,  f. 

Aspe  tree  — tremhlc  »,  m, 

Aspecie  of  planelles  — aspect  t,  m. 

Aspycke  serpent — nspicq  s,  ta. 

Assaut  agaynsi  a tonne  — assadt  j , m. 

Asse  a he  bersl  — aine  t,  m. 

A*m  a sbc  beest  — ameste  »,  f. 
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Aswndent  in  a figure  of  astronomie  — «turn- 
dent  »,  m. 

Aufim'ir  — urirnify  z,  ra. 

Assen»  — con»r»trmcnt  » , ni. 

.\*«vstaunce  — assitlance  »,  f. 

Assolent — nssittmf  s , m. 

Assoylitig  — alisnlulinn  »,  f. 

Assuraunco  — ««iimncf  »,  f. 

Assuryng  — iïmii  riment  »,  m. 

A stale  - — eitat  : , n>. 

A>ton\s»hednesse  — jrayevr  »,  f. 

Astonysshing  — rifonr<M*rm«rrit  t , m. 

Astrolaby  an  instrument  — attrolalir  s,  f. 
Astrologcr  — «ufro/uÿiew  »,  m. 

Aslrulngye  au  berlte  — minAt^ie  s , f. 
Astrnlngy  science  — a*imfe*yre  » . f. 

Astronomar  — «j/romunirn  »,  m. 

Astronomy  — «jtro/iowu'r  »,  f. 

A lierons  T 

Altcndauncc  — nffrndance  s,  f. 

Atvrc  fur  a gcntylwomaus  beed  — atacr  »,  m 
Attouruey  m lave — procamr  s,  m. 

A nerone  V. 

Avaylc  — pr etuffii  z,  m. 

A va  nt  mur  of  a tonne  — anunfmirr  »,  m. 

' Aval  ice  covytousnesse  — auaricr  »,  f. 
Asaunsyng  — uauncemenf  j,m. 

AtOUnlagC  — aunidiui/e  S,  m. 

J Auctorisyng  aectonsation  »,  f. 

Auctorite  — mTforifê  t,  f. 

Auctour  ili.it  maketb  a lioke  — auctm  t,  tu. 
Audarite  — arJticf  »,  f. 

Audyeocc  — - audience  »,  f. 

Audytour  — clerc  des  compte»  x,  m. 
AvcnUirousnessc  — oarwftr*  ».  f- 
Aventure  — culuentire  »,  f. 

August  a mooeth  — — aro»t  : , m. 

Avyscment — *r  riraient  »,  m. 

Aiiluioner  lhatgyreth  almcsso— ■ar/moinirr  »,  m. 
Anltcr  lo  syng  masse  on  — atltrl  z , ni. 
AmydauJKc  — - ui/danc*  »,  f. 

Avoue  — or*  x,  m. 

Avouter  — aioiitrt  or  adultéré  »,  m. 

I Avoutrye  — adultéré  t,  m. 
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Ane  fart — craùiw  a,  f. 

Augrym  — autjoruuu  a,  ni. 

Aukc  slrokc  — reurrt , m. 

A timbre  stonc  — ambrr  m,  m. 

Aumhrye  une»  ailmorret,  f. 

Aunie  or  marie  — rame  t,  ni. 

Aumbry  for mealr — avlmaire  a,  f. 
Aunccstotir — onces  tre  a.  m 
Auiicyeninetsr — a/icirnnrfr  »,  m. 

\utidyem  — chenet  it  m 
Avilit  — ld/il«  or  anfe  a . f. 

Aooter  — atlnrnltre  a , f. 

Augustyuc  frere  — aujnlia  a,  m 

\ lieront:  X. 

A w a look*  — huchr  a , f. 

Aiilnayle  — clriitf/r  Jauni  a,  f. 

Uiltrc  — ouani  -r,  m. 

Aies  stekeuesse  — ftaare  a,  I, 

A rr.roni.  Y. 

A iu:»om;  Z. 

Axurc  — azar  a,  ai. 

B nr.iont:  A. 

Babe  tbat  rbiidmi  plny  wilb  — porppee  a.  I', 
Bal  Je  for  a fnol  e — marotte  t,  f. 

Babler — fi aUUan  s,  m. 

Babyttiug  — guacgact  : , m. 

Buhwyue  becs!  — babojn  a,  m. 

Barc  guide  — or  Je  torche  3,  nt- 
Bace  pJayc  — jn  aux  barres  t,  ni. 

Bacc  Cystite  — ang  bar  a,  tn. 

Bacon  — lucon  a,  m. 

Rachelar  nal  niatyrd  — bachelier  a . m 
Barlc  of  a bo-st  — Joa.  m. 

Bnrlr  ofaebymney — confrrcaa-r  tic  la  cfyouMee. 
Backr  of  lhe  bande  — 1/  Jesuta  dr  lu  main. 
Bâcle  a hcesl  thaï  flyetb  — charue  «ou ni.  f, 
Hadrlivting  — deb  action  i,  f. 

Borlebonne — eschine  »,  f. 

Bac  le  bu  rdc  n — porter  t charge  a,  f. 

Bade  dore  — hitya  de  derrière,  tn. 

Badge  of  a gentylman  — la  droite  dang  tcigiuvr 
*tf 


Baggc  — aachei  t , m.  ; sac  t,m. 

Baggage  — bagaaige  a,  m. 

Baggcpyprr  — cornrmoaier  a.  m. 

Baggc  pype  — cornemuse  a,  f. 

Bauge  a pu  ne  or  a fauconncr»  bagge  — gibia- 
aurre  t.  f. 

Bay art  a borne  — bayou  a,  m. 

Bay  oflioundc»— aboiement  de  chiens,  abojr  t,  m. 
Bay  frulc  or  berry  — grajnr  de  lévrier  i,  f. 

Bay  trec  — larrier  s , m. 

Bayly  an  oflicer  — baillif  zt  ni. 

Baylysliyppc  — bailliage  a,  ta. 

Baygoc  lu  batli  one  in  — baing  s,  ni. 

Bay  te  to  calcbc  fy»sbe  — asnora,  in. 

Bayting  of  an  borso  — rrpne  a,  f. 

Baie  uicate  — oiande  en  poate  J,  f. 

Baie  bouse  — bovtengiere  a , f. 

Baker  uf  lirnldc  — bot lengier  S.  m. 

Balade  a son  g — balade  a,  f. 

Balaya  a prescious  atone  — balé  a,  t. 

Balance  lo  waye  viilh  — balance  t,  f. 

Balast  of  a abyppc  — leatage  i,  ni. 

Baldrile  for  a ladycs  nccke  — cnrran  »,  m. 
Baie  of  any  marebaundyae  — baie  i . f. 
Bakngar  bolc  — balengier  a.  m. 

Bail  oflhc  clieke  — pomment  t le  la  jove  r,  m. 
Bail  of  llie  cyc  — la  prunelle  <lr  loyl  a,  f.  ; pu - 
pille  i,  f 

Bail  (o  play  al  lennea  tvitb  — etbvf  a,  m. 

Bail  lliai  is  greatler  and  softer  than  a tonnes 
bail  — plotle  a,  f. 

Balle  of  an  housc  — pouste  a , f. 

Baulle  of  lande  — a>  parai  son  a,  ui. 

Baaylile  ser|>cnt  — baailiagoe  »,  f. 

Basy lu  an  berbe  — boailujue  a,  f. 

Basket  — corbeille  a . f. 

Baslrtbcarcr — hochtjoetrrr  a,  m. 

Basket  malcr — ininnrer  i,m. 

Bassheuieut  — esluhi taraient  * , tn. 

Basyn  to  wasabe  in  — battus  a,  m. 

Btaaynct  — bassinet  »,  m. 

Baalard* boatard  » , m. 

Bastardc  (loure — Jolie  farine  a.  I. 

Baalyng  of  incate  — basiimrnl  a , m. 

Baslyog  of  elolbe  — bastimrnl  t,  m. 

Balayle  — bataille  t,  (. 
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Ba tche  of  bredde  — fournie  de  pain  t , f. 

Batte  a stalle  — batlon  s , ni 

Batter  of  flourr  — patte  t , f 

Bat  fouler  a lakcr  of  liyrdcs  — ptpetr  t , ni. 

Batfoulyng  — la  pipée  t,  f. 

Bat  lie  or  bayne  baing  z,  ni. 

Batyldore  — baitoocr  a lestiue  s,  m. 
Batylmonl  of  malles  — bouimeut  l.  ni 
Batylnicntof  a tut»  ne  wall  — anantinur  t,  ui 
Bauen  grcat  fagot  te*  — faellourdc  »,  f. 
Bautleman  — macqnereau  x . m. 
Baudewoman  — inacguotlU  »,  f. 

Baudrike  — mn/iuuif  j,  ni. 

Baldncaac  want  of  lieer  — chuclueté  ni. 
Baume  an  l^érbe — bauslmr  s,  f. 

Baume  oylo  — baaifme  »,  f. 

B arroRC  £ 

Beau  tic  — brai  llé  s,  f. 

Beautifulncsse  — brui  lté  f.  . 

Bec  a flje  — mouche  a miel  s , f. 

Bccbyre  — mcAc  »,  f. 

Beebe  Iree  — heslre  « , m.;  fot  M,  m. 

Beile  — tign e de  la  teste , a,  m. 

Bedde  — lit  :,  ni.;  couche  s,  ni 
Bedde  borde  — «ponde  s,  f. 

Bedde  stede  — châlit  s,  m. 

Beddyng  ■ — 'iccoustremciit  île  Uct  s,  m. 

Bedell  — bedra o x,  ni. 

Bedde*  berd  — chaut  du  Uct  »,  ni. 

Beed  of  stonc  or  mode  — palenotlrr  s,  f. 
Beedinan  — oratetr  ».  m. 

B»- a ne  corne  — Jette  »,  f. 

Befe  meato  — ckair  de  beuj  ».  f. 

Begeltyog  — mgendruir  t,  f. 

B<  ggar  man  — be luire  »,  m. 

Begjjnr  wotnan  —belistrestt  t,  f. 

Beggary  — blutent  »,  f. 

Beggyng  — mandimee  » , f. 

Begyliug  — tromperie  »,  f. 

Begynnyng  — . commencement  t,  ni. 
Beboldtng  — regail»,  m. 

Beboldrr  — rrgiuilcvr  »,  m. 

Belieat  — promeut  »,f. 

Bebavour  — maintien  »,  ni.  * » « 

Beyng  — essence  s , f. 


». 


ai. 
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Beakyn  — fer  au  guet  x.  m. 

Beckc  witll  tbo  beed  — signe  de  la  teste  »,  m. 
Beckrryng  vimiysdu-  — meilre  »,  f.  » 

Bel  dame  — mereg  rouf  s,  f. 

Beblyog  — édification  s,  f.\  btuument  »,  ni. 
Bell  of  snetyll  at  nue»  nn»e  — roepir  »,  f 
Bell  in  a stcple  — cloche  »,  f. 

Bell  fournir r — fonda  r de  clocha  i,  |»i. 

Bell  for  a morrr*  — tonnelle  »,  f. 

Bel  U ray  — beavjroy  s,  f. 

Bi.'ll  facioneil  lyke  a peare  for  ebyldren  tu  plate 
with  — payreite  »,  f. 

Belly  — uenlre  »,  ni 

Dclowes — ungx  au  file  u au  fer,  ni. 

Beltyre  — onuit  pert  »,  m 
Belwcder  a boni  — bcflia  r,  ni. 

Brame  of  an  bouse  — trrf  s,  m. 

Brame  of  tbe  sonne  — raye  de  toUîl  i , I. 
Bcamyng  Inyfe  foi  a Limier 
Brnclie  — banc  m. 

Ben  de  ofnien— roifr  »,  f. 

Bcndyng  limtyng  — taxai  e »,  f. 

Bendyng  for  a croabowe  — bendage  »,  m. 
Beuefyre  — bénéfice  »,  m. 

Benct  order  — onlres  »,(. 

Üenytolencc  — benitiolenc»  »,  f. 

Bernll  fyne  g lasse  — beril  :,m. 

Beere  drinke  — biere  t,  f. 
üerdc  of  man  or  beeat  — barbe  t,  f. 

(Icare  a lie  beest  — oois,  m. 

Bearc  a she  bcc*t  — àt  ne  ».  f. 

Bear  warde  — gardevr  dorrs  »,  «ai. 

Beere  lor  deed  ruen  — bien  »,  f. 

Berycng  of  a corp»  - enterrement  t , ni. 

Reryall  — sépulture  »,  f. 

Berry  of  anv  Iree  — graine  s,  i. 

Béryl I a preeinus  slonc  — - beril  s,  m. 

Beriyng  of  a doggr  — aboyemenl  »,  m. 
Bernacle  a byrde  — bernât  t,  ni 
Berne  tu  put  corne  in  — grunch*  ».  I.  m 
Besechyng  — drpreculion  »,  f. 

Bcsyncste  labour  — Uhoomigr  t,  f, 

Besyncsse occupation  — betoigne  s,  f. 

Beaorau  — baluy  t , ni.  ; raimni  »,  tu. 
Desty»*bne»sc  — besltnr  »,  f. 

Bt»t  — i',t,  f .. 
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Beest  bearyng  borne*  — bette  u corne  »,  {. 
Bi-c-'te*  suil  — arche.  s,  f. 

Bestowyng  — rmployement  s,  m. 

Bciany  an  Itcrbe  — bcttoyne  ».  f. 

RcÜiynkyng  — ajfiiii'trttHl  a.  Ri. 

Beiyll  lu  Iwle  tiiulli»  ttitli  — battoir  s,  ro. 
Bctllc  a bliicU'  flye  — wcanjol  * x,  m. 

Bratvn"  dovrne  oi'  mcn  iu  batayle  — ahalu. 
Bcalyng  donna  oi'  any  huylilyngc  — démoli- 
tion »,  f. 

Ibalyng  — ItiU/ie  s,  f. 

ftcver  balle  — esprit  Je  (ut tue  x.  ni 

Bcvtayling — Jeploruùon  i,  f. 

Ikvrajftng  — Jtiecuun  j,  I’, 

Beau  lie  Tay messe  — Inutile  »,  f, 
bnulyfuinciM  — tpecmibi  f. 

B carunt  i. 

Bya*  af  an  bote  « — tint,  m 
Ryblc  — »,  f, 

Byec  a colour  — arur  »,  m. 
lîyding  laryeng  — attente  s,  f. 

Biggayoe  a nuuuin  thaï  lyveth  chaste  — bé- 
guine »,  f. 

Byggcn  fora  ciiyldc»  lied  — Ugttyne  »,  f. 
Bygge  corne — far  »,  n.. 

Bygm Vie  of  any  ll-yug  — (/«Ui.uVrr  »,  f. 
BygnrssC  quanti  U.  — «uni an  »,  f. 

Bjgortse  of  ours  boJy  — earpuige  »,  m. 
Djbdcsm  of  u tbyng  in  linwl  — ÿnunr  »,  f, 
Birker  figlilyug  — escarmouche , bcscot, sse  »,  f. 
Byldingc  — flraçiutt  »,  f.;  rJtf ice  »,  m. 
Byldmg  agayne  — »,  f. 

Byll  a lellcr  — lettre  »,  f. 

Byli*  a *oriT  — fronde  »,  f.  ; dot  x,  m. 

Byll  of  ilcilc  — cauile  »,  f. 

Byll  uf  a byrclo  — bccy  »,  m. 

Byll  lo  fygbl  nilli  — uorge  »,  f. 

Byiniiiu  in  a lial.nlc  — hait banher  »,  m. 

Byll  of  a mnttockc  — U manche  »,  m. 

Byllct  sliydr  of  woode  — bûchette  »,  f. 

Byn  lo  krp*  brcod  or  corne  — -huche  a pain  s , f. 
Byeng  — achnpl  c , m. 

Bÿpatbe  — amir  »,  f. 

Byrchc  Ircc  — bou/luw  s,  tn. 

1 S»n>  «imite  firaWal. 


Byrde  — ojMra»  x,  m. 

Byrde  belle  — - molliras,  ai. 

Byrde  lynie  — ijlrv  x,  Di. 

Ikrlyng  yron  — unes  et pinces,  f 
Byrling  nf  clntbe  — pinntrt  »,  f. 

Byrlbc  — nuise  unie  »,  f. 

Bjrlbc  of  a tnau  or  a noman  — nalmité  »,  f.; 
porter  »,  f. 

Byssboppe  — curs/fae  »,  ra. 

Byvdwppyng  of  cliyldren  — conjusiuition  »,  f. 
Byssliuprike  — eueuhr  »,  n». 

Bysshnppc»  ring  ■—  pontifical  x,  m. 

B)»Ji<ij'pes  c»o»*c «TM»r  »,  f, 

Ru»iuc»sc  — affaire  s , m.  ; rmpeschrntent  s ni, 
Byikct  bredde  — f ixent  t , ni. 

Bylcbe  a she  dogge  — chienne  »,  f. 

Bvlcbe  thaï  golhe  a saule  — lier  »,  f. ; chienne 
ch* i vli/e  »,  f. 

Byling  of  any  becs!  — morsure  »,  f. 

Byliug  uf  lhe  bridcll  — ro/iyetrr  »,  f. 

Bylle  nf  a bridcll  — won,  n». 

Byttf  messe  — ai/jrxer  »,  f.  ; amertume  ».  f.  ; Of* 
presse  s,  f. 

B miche  L 

Biabke  — caajUrterr  »,  ro. 

Blarke  clieryr  — mrmr  » . f. 

Black  chrry  Iree  — aurifier  »,  m. 

Blackc  sope  — »uuon  noir  »,  m. 

Blarke  frère  —jacobin  »,  »u. 

Blarke  bery  — framboise  s , f. 

Blackc  byrde  — estât  rneax  x,  m 
Black  hors?  — momie  x,  m. 

Blarke  byli  lo  fygbt  — iioilyt  »,  m. 

Blackc  smyllio  — mureschal  x , m. 

Blackc  of  lhe  eyc  — le  noyr  tle  layrl  »,  m. 
Bladc  of  corne  — le  blr  m ni  »,  m. 

Blaile  of  a knyfe  — ulumclfc  » , f. 

Bladder  in  a bceal  — « uetsie  »,  f. 

Bladc»  ln  wyndr  yurne  on  — lot  nettes,  f. 
Blnnie  — bt mine  s,  m.  ; cotlpe  »,  f. 

BJaync  wre  — escharboncle  t , f.  ; aetw  »,  f. 
j Blankel  dotbc  — blanchet  s , m. 

iBIosphemar  — blasphemrvr  »,  m.  ; blasphéma- 
tevr  »,  m. 

I Biaspheuiyng — blasphémé  »,  f. 
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Blase  of  fyre  — flamme  »,(. 

Blasyng  of  armes  — blason  s,  m. 

Blasyng  stane  — tomme  fie  s , f. 

Bl-sst  of  wynde  — barfl et  de  a ent  s,f, 
Blaundrclh*  an  applo— - brandurta^  x,  m. 
Blckc  « lyldl  fyssbo  — aile  s,  m. 

Blccbc  forsouters— aifrumnif  m.  ; «ovr  s,m 
Hit  im.Kj.lje  — macule  s,  f. 

Blcssyng— - bénédiction  s,  f. 

Blyndc  nctli  ll  — oi'rt/V  Manche  s,  f. 

Blyudnesse  — - auevglcrie  t,  f. 

Ulysse  — joye  s,  f. 

Blysfulucasc  — béatitude  s,  f. 

Blobcr  upon  water  — Aoi  fi  iüu , f. 

Blode  worto  berl«. 

Bloch;  «f  any  bccst  — ■ sang  z,  m. 

Blode  lioundc  — limier  s,  m. 

Blody  mcnsyo  sickcnesse. 

Blocke  of  tree  — tronc  bel  z,  m.}  trou c z,  m. 
Blocke  uf  tynne  — .wnmoit  daitu/i  s,  ni. 

Blocke  or  byllct  — b<lor  t , m. 

Blome  a flour  — fietr  s,  f4 

Blu'some  of  a Iree  — jtnr  de  fnict  i,  f. 

B lotte  nilh  ynkc  — poste  s,  f. 

Blottyng  — broillerie  s,  f. 

Blowe  on  thc  cbeke  — jovee  s,  f. 

Bluwbole  — Yittoigné  s,  m. 

Blowe  witb  ones  fjrat  — - ■ sujflct  t,  m. 

Bluntncssc  of  any  cdged  toute — agatseté  i,  f.; 
agassure  t , f. 

Bluatryng of  wyndes  — behoinlis,  m. 

B ncrofir.  O- 

Bobet  on  tlie  heed  — coi-p  de  poing  z , m. 
Bobhyn  for»  sylkc  woman  — bobin  s,  f. 
Bochertbat  kylletb  flesbc  — botehier  s,  ni. 
Bocbery  — bot  client  s , f. 

Body  — corps,  m. 

Body  of  a cborcbc  — nej  de  Utglue  :,  f. 

Body  of  a trce. 

Bodkyn  instrument  — pojrnitm  s,  m. 

Bojre  — garçon,  Jilz  s,  m. 

Boy  of  an  ancre  — boyet  s,  f. 

BoystuouMies.se  — roydtxr  s.  (. 

Boke  tliat  alicwelh  thc  actes  aod  ordcr  in  a 
jouraey  — uor agier  s,  m. 


| Boke  — hure  t,  m. 

I Bok«  otlie  —jvnmrnl  de  dmict  s,  m. 
i Boke  bearcr  in  a ployc  — prolhocolte  »,  m. 

J Bokesellar  — libraire  t,  m. 

| Bokebytidcr  — retirer  de  lianes  s,  m. 

| Bokcrntn — borgurmm  s,m. 

Bockcttc  for  a wcll  — iro  x,  m. 

Bokette  maker  — Jaiterr  de  balai:  s,  m. 

I Bokyl)  — blmqnr  s,  f. 

I Boeder  l'or  dcfence — bhvtfuier  s,  ni 
Bolaa  fnita  —pnmrtle  »,  f. 

! Bolîi*  tre  — es  f une  noire  t,  f. 

* Boldnesse  hardynesse  — hardiesse  »,  f. 

\ Boledysshe  or  a bule  — jatte  »,  (. 

Bolkyng  uf  tin*  stoianiki1  — roi tl>  mmt  s,  m. 
i Bolstarrc  — truurrsin  i,  m.;  cirurcrl  m. 
f Bolstcryng  Muflyng  — fnlscmeat  i , ni 
l Boite  or  shaele  — entntne  s,  C.  , 

Boite  of  a dore  — nrrrarl  x,  in. 

Bombarde  a kymle  of  a gon  — bombarde  »,  f. 
Bonde  a loce  — lu/z,m. 

I Bandage  — servitude  s,  f. 

llonde  to  In  mie  « il  h — lyen  .% , m. 

Bondcil  of  ruasbea  — bonde m>  de  jones  x,  m. 
Bondcman  — serf  .*,  in. 

Bonne  of  a bce&t  — os,  m. 

Bonne  fyre  — fer  de  bchnvnlir  x,  ni 
Bonct  ofa  aaylc  — bottrtte  dung  trrf  »,  f. 

| Bonnet  maker  — bonne  Hier  » , m. 

Bonnet  a cappe  — banet  z,  m. 
i Bonnet  for  a gentyiwoniai»  — coefuilU  s,  f. 
Bonhoma  relîgionaman  — • bonhomme  »,m. 
Bonc  a rrquest  — reqneste  »,  f. 

Bourage  herbe  • — b nruche  »,(. 

Boorc  bcest  — sanglier  s,  m. 

Boore  spore  — espieo  x,  m. 

Boore*  heed  — An  re  t,  f. 

Boores  bristrll  — tare  de  ponrum  s,  f. 

Boorde  forbuylding  — «ys,  m. 

Boorde  a table  — tuble  » , f. 

Borde  rlotbe  — nappe  s,  f. 

Bourde  or  game  — jev  x,  m. 

Bourdayne  — jais,  m. 

Bordel  I bouse  — bsnnleae  x,  ui. 

Border  of  a garment  — brodh  n-  »,' f. 

Boorder  tbat  gothe  to  borde  — commentai  x.  m. 
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Border  rouudc  about  a thyng  — bmd»  tr  t,  f. 
Bordenng  of  a garaient  — brodnrr  t,  f. 
Rorowe  or  iborowe  lare  — bottre  r,  ni. 

Borde  koyfc  — «nfrar  dr  mwirr  x,  ni. 
Borowc  a pledge  — plrûpr  * • m. 

Boxardc  lnide  — kuarf  *,  ni. 

Btuonte  of  a parminc  — nm  s,  m. 

BiWC  n{  a bocler  — houe  s , f. 

Bosse  of  a bridell  — butrette.  s . f. 

Bosse  oï  a gynllc  — fermer  dnr.e  trrssorcrr  s,  f. 
Boat  cralyiig  — uiuirrrir  4,  f. 

Bohtcr  — nantevr  a,  m. 

Bostyng  — nantont*  s,  f, 

Bolcher  of  old  garaients  — nrandn  r t,  ni. 
Boldic  > sorc  — lo»sr  de  pestilence  a,  (. 

Botte  tn  rime  in  — nos selle,  bâtent  x , ni 
Bottrnian  — batiehcr  s,  m. 

Boltell  to  kepe  demie  in  — boteiUe  s,  f. 

Botte]  of  liayc  — boflfür  Je  faut  x,  m. 
Boiyfeiawre  — ■ j-arsnmrtfr  s,  m. 

Boly  that  tiian  of  worre  talc  — bit tin  s,  m. 
Botlnr  — bot tellier  a,  ni. 

Bottrasofa  wall  — fuiriant  s,  m 
Bot  I ru-  — Jespence  s , f. 

Botlnme  nfa  shippe  — fa  wttr  s,  f. 

Bottonie  of  ouy  tlivng  — Joui,  m. 

Botiomc  uf  tlirede  — gheeat  x,  m.;  ptult vit  de 
fil  s,  ni. 

Bottes  a siclenessc  in  a horsc— tranthofan  s,  ni. 
Boote  of  lelhcr  — hoituai  .r , m. 

Boollie  of  ranvn»  f/nfr  s,  f. 

Bootlir  — AirraiVf  x,  ni. 

Boothe  of  bowea — ramer  » , f.  \ fteillee  i,  f. 
Bocle  Üiat  bearelb  llie  byt  — porte  mors,  ni. 
Rttllyon  iti  a veiMtM  girdle  — cJor  xt  m. 
Boultyng  cloltic  or  btiller—  blcl/ar  x,  ni, 
Boultyng  lubLe  — hasche  a bluter  s , f. 

Burryini  or  bmhie nfa  tree — germe,  burjon  i, ni. 
Bowr  to  shotc  with  — arc  x,  ni. 

Bowycr  that  moles  howes  — arçtiller  s,  m. 
Boule  of  dotbes  — buée  i,  f< 

Bowcll  gut te  — boyau  x , m. 

Bovr elles  of  a man  or  bocal  — entrailles,  f. 
Bowlcyne  of  a shippe  — b&Uogur  s,  f. 
Boweshollo  tbe  space  thaï  one  maye  s bote  — 
archer  s,  f. 


Bowalryng  — corda  s,  f.;  cordeau  x,  en 
Boxrstryng  maler  —Jaisnr  de  cordes  a lare  s,  ni. 
Houghc  branche  — rame  s,  f. 

Bougbt  of  tbe  arme  — le  pfy  du  bras  s,  m. 
Bouge!  te  — boigettr  s,  f. 

Bouge!  mal  or  — Jaisn  r de  bahut  s,  m. 

Bouge  furre  rotmuenis — peatx  de  Lombarxhe,  f. 
Boule  to  playe  with  — bocle  s,  f. 

Bow le  to  plnye  at  tbe  byl»  — bille  s,  f. 
Bottlnyng  swellyng — inflation  s,  f. 

Bourtdc  or  marke  — boum/  s,  f. 

Bovsre  — salle  s.  f. 

Bourdyng  jeslyug — jonchrrir  s,  f 
Boosshell  nicBMirc  — bourrue  x,  m 
Boustuousnessc  — impétuosité  : , f. 

Bote  of  a me»->augere  — rimuDi  s,  m. 

Boxe  for  tm-dicyn»,  or  to  put  any  other  thynç 
in  — boifr  *,  f. 

Boxe  Ire  — boix  »,  f. 

B Bf.FOBC  R. 

Brablyng  — tente  rie  »,  f. 

Bra/e  of  au  bouse  — bruce  s,  f. 

Bracelet  for  a ladies  arme  — bracettei  s,  m. 
Broccr  to  shotc  witli  — brastelUt  s,  m. 

Brace  of  gray  houndes. 

Bracbe  a kynde  of  boundea  — bnuhti  s t ro. 
Braggar  — fringue  mu’  x,  m. 

Braydc  or  liaslyurssc  of  mynde  — eo Ile  s,  f. 
Rraydes  of  a «romans  hcer  — tresses,  f. 

Brune  — ce  rue av  x , m 
Braync  of  a manne*  bced  — ccmrllt  s,  f. 
Braync  pan  — taye  de  la  teste,  crâne  s,  m 
Braie  an  instrument  — broyé  »,  t. 

Braie  ferne  thaï  groweth  — f osier*  t,  f. 

Braie  in  dotlie  — rrntreturr  s,  f. 

Bramble  or  brerc  — ronce  »,  f. 

Brou  ne  of  inrale  — son  s,  m. 

Brandie  of  a tree  — branche  s,  f. 

Brancbrd  domasle  — daman  figuré  s,  tn. 
Bramle  of  fyre  — brandon  de  Jeu  s,  m. 

Brasse  metall  — arain  s,  ni. 

Brascli  tre  to  dyc  witb  — bresil  r , en. 

Brasyer  — Jondetr,  brasse»  r s , m. 

Brauler  a cbyder  — criart  s,  m . 

Brauliug— crient  s,  f.;  teneon  s,  f.;  noue  s,  f. 
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Braw  ne  of  a boore  — lart  a,  va. 

Brav»  ne  of  the  bande  — te  gras  de  lu  main,m. 
Brawne  of  an  arme  or  legge— la  m ni  Jr  bms . (. 
Brawne  of  ail  marier  of  flcsshe — chayntare  t,  f,; 
km  a.  ru. 

Broche  wherc  water  breke  in  — brtche  t,  f. 
Rreche  of  bo*en — braient,  braie, braie,  braira  s,f. 
Brce  of  Ibe  eyc  — poil  de  loiel  t.  m. 

Brcdde  to  eate  — - pain  i . m. 

Bredihe  of  any  thyng  — largeur  a,  f. 

Bredyng  of  byrdrs  — comte  s , f. 

Brode  or  aquarenesxe  — eroiiarr  i,  f. 

Brere  thaï  blacke  berret  growe  upon  — fnun- 

boistrr  t,  m. 

Brest  plate  — rscreuice  »,  f. 

Breke  oflbe  daye — udjournement  ».  m laube 
crtuam,  laube  du  jour  t,  f. 

Brekefaat  — desjcuner  » , m. 

Rreking  of  an  aray  in  a fdde  — /rouies,  m. 

Brème  fyssbc  — brrsme  t,  f. 

Brcrc  — ronce  t,  f. 

Brere  or  kethe  — bruyere  »,f. 

Bresse  a long  flye  — prettrt  s,  f. 

Brest  of  a man  — fovrcAl»  t , f.  ; pi»,  m. 

Brest  of  a man  or  beeat—  poietnne  t , f. 

Bretbe  of  a man  — alaine  t,  f. 

Brcwar  of  ale  — bnutear  i , m. 

Briboar  — irilrar  »,  m. 

Bribrye  — ■ bribfrie  »,  f. 

Bridall — unes  nupces . f.  ; espousuiUe» , f. 

Brideil  for  a borse  — bride  s.  f. 

Bride  grotne  — etpoux.  m. 

Bride  wornan  — rtpoute*  t,  f. 

Bridge  orera  dvke  — planche  »,  f. 

Bridge  of  stone  — pont  »,  m. 

Bridge  of  the  note  — os  du  ne: , m. 

Brigktneue  — luisance,  retplendevr,  clarté  »,(. 
Bringyng  to  diraldome — subjugation  »,  f. 
Bringyng  in  of  a matter  — discours , m. 

Brinke  of  any  thyng  — bort  »,  m.  ; ri  tir  »,  t. 
Brinc  saltewater  — taulmevre  s,  f. 

Bristell  of  a boore  — tafe  de  pourceav  »,  f. 
Brittylnease  — fragilité  t , f. 

Broche  for  onc«  cappe — broche  s,  f.  : y /nage  », 
f.  ; a laiche  f , f.  ; ajjtequet  m. 

Broche  with  a scripture  — Jeune  t,  f. 
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Broche  maker  — bambelottier  »,  m. 

Brocke  a beeat  — taxe  »,  f. 

Brood  ofbyrdes  — covuee  doiteaux  ,niee  »,  f. 
Broode  arrowe  — rulhon  s.  m. 

Broodc  ilaye  — grant  jour  »,  m. 

Broode  axe  — hache  large,  dohtere  s,  f. 
Brodt-rar  — broder r »,  m. 

Brodery ng  of  a garmenl  — broderie,  s.  f. 
Broker  bytwene  to  marchauntes — cviinfirr  t,  m. 
Broker  that  speketh  rnany  laoguages  — f ruche- 
ment  »,  m. 

Broken  meale  — fragment»,  m. 

Brome  to  swepe  with  — bahir  t,  m 
Brome  troc  — gtnett  t,  m. 

Brondc  of  fyre  — eùon  »,  n». 

Broke  a lylell  waler  — nisseut  x,  m. 

Brosyng  or  broose  — bnteure  »,  f. 

Brotliu  potage  — hrvtet  s,  m. 

Brotlie  of  fysshe  or  flcssbe  — km/f  : , ni. 
Brotlicll  — - pailltanle , putayn  s,  f. 
Brothelicshouae  — bordel  m. 

Broliicr  — jrtrt  »,  m. 

Brollier  in  lawe  — teurourgr,  beau -frets. 
Brulberheed  — fraternité,  confrairie  »,  f. 
Brothcr  germa)  ne  Jrtre  germât « i . tu. 
Brotbcr  wortc  herbe. 

Browc  above  ibe  eye  — fourni  n». 

Browne  bredde  — puin  Jis,  m. 

Bruni  basty liesse  — chavlde colle  t,  f. 

Brusshe  to  bmsshe  with  — verge  a nettoyer  »,  f. 
Bmshc  to  make  brushes  on  — bnÿere  »,  f. 
Brcwcs  — bropet  :,  m. 

B B (•FORE  II 

Buhble  m the  water  — bovtetllc  »,  I. 

Budde  — korton,  kourjjon  s,  ni. 

Buffette  — huffte  »,  f.;  corp  de  poing  t,  ni. 
Budgettc  — bovgrilt  »,  f. 

Bugle  bcest  — bevgle  »,m. 

Bugle  borne  — cor  de  bevgle  »,  m. 

Bucke  bouode  — limonier  »,  m. 

Bucke  beeat  — Juin  »,  ni. 

Buckcram  — botguerum  »,  m. 

Buckct  to  drawe  water  with  — »ear  x,  m. 
Bucke  to  wasahe  dothes  in — criitar  »,  ni. 

| Bucde  for  a sboo  — blotgue  »,  f. 
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Bueder  fordefence  — Uonifuier  »,  m. 

Huil  a bcnl  — torrai . (or  t,u\ 

Bull  tbet  commet  h front  the  pope  — butU  j,  f, 
Hullocke  — bevj  t,  ni. 

Bull  rvsftbe  — jonc jluutax- ,jonc  palustre  »,  m, 
Billwarlc  — booleueri  r,lli. 

Bnndie  of  garlike  «r  sueb  other  — lotte  s,  f. 
Runddl  bandeau  x,  ui. 

Bung  of  a lonuc  or  pyp*  — bomlel  t,  m. 

Burnyng — duirance , ar<icur  s,  f.  ; ardvrr  t,  f. 
Hurnyng  lu  ale  — ardevr  t,  f. 

Burnyng  of  any  tbyug — comfa.diou  t,  f. 

Burrage  herbe  — botrac he,  f. 

Rnrble  in  Ibe  «aler  — babeiie  s , f. 

Burdayne  — portée  s,  f.;  i toiture  »,  f. 

Uurrc  t liât  deveüi  lo  — yloteron  t , m. 

Burgesse  a msn  — bouryou  t,  m. 

Burgosse  wyfc  — buryoùe  »,  f. 

Busshe  — * br  iison  t,  m, 

Busslie  of  oystrisshc  fether»  —plumart  t,  m. 
Bussliell  mcasure  — bertieat  x,  m. 

Btiskyng  — t , nt 

Bimlmmenl — rwi bûche  t,  f. 

Bustarxlr  n byrde. 

Bulle  fywlic  — plye  s,  f. 

Bulle  lo  aboie  al  — • butte  t , t . 

Butteras  for  a «ail  — porrunf  t,  m 
Buttocke  of  a mao  or  beesl  — Jenc  t,  f. 

Buttour  a byrde  — lalor  s , m. 

Butter  tu  eaie  — farnr  t,  m. 

Bu  lier  flye  — papi  (Ion  »,m. 

Biillar  — dc»penialrtr , boulaibet  t , m. 

Bulton  for  a garaient  — noyau  r,m. 

Bullrye  — d&pence  »,  f. 

] 

C.  ar.roRE  A. 

Case  lo  put  arôme*  m — custode  t,  f. 

Case  for  nedelles»  — ' uguyllter  t,  m. 

Cable  for  a shvpp«  — ckable  s,  f. 

Cabbyn  in  a shyppe  — cafaïf»  r,  m. 

Cubbyssho  rôle  — ckov  x,  m.  ; cuba»,  m. 

Car*  lo  dose  a lliyng  m — «me  t , f. 

CsdJas  or  cruJe  — Miette  t,  f. 

Cadtlawc  a byrde  — c&ucos  t,  f 
Cade  of  beerryog  - • rsr.adr.  s,  f. 

Cage  for  n byrdr  c«ijr  s,  f 


Caytife  wretebe  — cheitf  r , ni  ; mabnipi  r,  m. 
Cake  — tfuiieuv  x,  m. 

Cake  of  fyne  floure  made  io  a print  of  yron  — 
ÿur/it  »,  f, 

Cackelyng  hahlyng  — cac./urt  r , m. 

Call  for  quayllr*  — crwfuuilUt  r,  ro, 
Callamynl  bcrl>c  — calannnt  t,  m. 

Call  for  maydena  — reti  de  soye , f. 

Caidroue  - chaut  Jron  » , m. 

Calcndre  — çalrndntr  s , m. 

Calengcor  provol)  ng  lo  do  arme»— chaUnye  s,  f, 
Calfe  Lcest  - «rai<  x , m. 

( jilfe  of  a li'ggo  — pommeau  de  la  jambe  r,  m.  ; 

le  mol  Je  la  jambe  t , m. 

Calyoo  stone  — caltov  x,m. 

Callyng  agnyne  — rrr ovation  t , I. 

Callyng  namyng  — apelUui ce  t,  f. 

(Callyng  upon  — infocatron  t,  f. 

Calme  styll  wbeiber  — carme  r,  m. 

Calslorie  — pie  it  ebov  t,  m. 

Caltrappe  — charuetrappr  i , f. 

Calver  of  saulmon  — rua mr  Je  saulmon  l,  f. 
Canimamyll  herbe  — camomille  t,  f. 

Camforie  a gomme  — eamfrt  s,  m. 

Camforyc  herbe  — la  grande  conudde  t,  f. 
Caramel!  a beesl  — rkaaimi'  x,  m. 

('.a raine  prenons  Mono  — chamabierj , m. 
Caunpy  to  be  borne  over  tlie  saerament  or  over 
a kynges  beed  — polie  t,  m. 

Ciindcl!  — rluvnlrlle  »,  f. 

Candd  masse  feest  — la  c bande  Lnrr  i , f. 
Caiidelstyeke  — chandelier  $ , m 
tanell  spice  — canrlle  t,  f. 

Canuelt  in  Ute  slretc  — rtirjAu  de  Lire*  * , m. 
Cancker  aore  — chancre  s,  m. 

Cancker  «orme  — a te  de  chancre  s,  m. 
Camion  taure  — le  droit  canon  z , m. 

Canopy  — ciel  t > m. 

Cantell  or  shyver  — cAnnle-oa  x,  ni. 

(lanLell  of  bredde  — cüoiuec*'  de  pain  x,tu. 
Canva»  — caneuu , m. 

Ca jtpar  — Aoane Ui*r  t , m . 

Cappe  vrilh  a double  turfe  — farcit*  »,  f.  ; toc- 
ifUf  de  millain  :,f. 

Cappc  — bonnet  t,  m. 

Capp«  of  fence  — teyrette  de  maille  »,f. 
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Cappe  of  a flayle  — iiuu  dunjlaiav  »,  F. 
ClpiUync  — capitaine  »,  m. 

Copitayns  bannir — cnsiyne  »,  £ 

Captivité  — chateuoison  s,  F. 

Capone  foule  — chapon  a , m. 

Capull  a hors*  — rot  tain  a,  m. 

Carracte  ïo  pricke  song — minime  »,  f. 

Cara  waves  small  cou  frites  — drugget  »,  f 
Carbonde  atone  — eacharixtucle  a,  m. 
Carboncle  a blayoe  — eschorkoncle  a,f. 

Carde  to  worke  with  — carde  a,  f. 

Cardynall  — cardinal  x,  ni. 

Cardes  to  play  with  — caria,  f. 

Carder  of  wolle— «anfor  »,  in. 

Carde  maker  — cardier  s,  m. 

Carde,  dothe  for  brides  : they  use  uone. 
Carcfulncsac — aollicitude  a,  f. 

Care  thought  — chagrin  s,  m.;soing  m. 
Carre  a carte  — chariot  z , m. 

Carre  a lytell  carte  wilb  two  wheles— cfcor  »,n». 
Carryar  of  staffe  by  horsbacke — noiciarier  s,m. 
Carryar  by  carte  — charron  a , m. 

Carryagc  — baggnige  ni.  ; aoictan  a,  f.  ; ap- 
port a,  m. 

Carrycke  a gréai  sbippe  — coruque  a,  f. 

Cary  en  — charoùjne  »,  f. 

Caries  of  a foule  — gmnche  a,  f. 

Carie  diorle  — • ailaio  s,  m. 

Carole  a song — choncon  de  nocl  a,  f.;  corolle  a,  f. 
Carpe  fÿsshc  — carpe  a,  F. 

Carpette  — tapia,  m. 

Carpcntar  — charpentier  a , ni. 

Camy  clothe  — cresy  s , m. 

Carter  — ekarrteton  »,  a>.;  c harlur  s,  m. 
Carte  — charrtie  »,  F. 

Carte  dont  of  yron  — platin  de  fer  » , m. 

Carte  wrigbt  — ckarron  a,m. 

Carte  waye  — ckarriene  a,  f. 

Carte  Iode  — chartee  »,  f. 

Carte  rode  — ormiere  s;  f. 

Case  of  ielher  to  put  a combe , a recorder  or 
aoy  auebe  lyke  tbyng  in  — estuy  » , m. 
Case  for  pynaes  orsuebe  like — etplinguier  »,  m. 
Casket  or  bamper  — etcrtxyn  »,m. 

Casket  or  foaar  — escntîn  s,  m. 

Caste  or  tbrowe  — ject  »,m. 


Castel I — chaateai  x,  ni. 

Caste  of  baukes  — nue  doùeaifx  »,  f. 
Calcbejiolc  — srryeat  s,  m. 

Castyng  to  • — million  »,  f. 

Castyng  toppc  — toppee  »,  f. 
Calcrpyllarworme — chattepellevu  s,f. 
Cathcdrall  cburche  — etylue  catkrdralle  »,  f. 
Catte  a beest  — chat  »,  m. 

Caltistayle  herbe — /«Uot  »,  m. 

Catour  ofa  gcntyHmans  botue — detpenûer  »,  m. 
Caltr.ll  — btiail  m. 

Cauddl  — ckandrai'  x,  m. 

Caudron  — chaiddiere  »,  f. 

Cavyllation  — c a»  il!  a non  »,  f. 

CaasJon  pledgc  — rat  non  »,  f. 

Cause  — coite  s,  f. 

Cautdl  flryglit  — caiteUe  »,  f. 

Causey  in  a bye  way  — chat-set  z , f. 

C nr.t'ouE  E. 

Cedar  tree  — eetlre  »,  m. 

Cellar  for  a liedde  — ciel  de  lit  z,  m. 

Ccale  a fyssha  — chmldrron  de  mer  »,  ni. 

| Cdlandyne  berbe  — cel idoine  »,  f. 

Cdestyn  a man  of  religion  — celesùn  » , ni. 

I Cdl  a lytell  bouse  — demevre  »,  f. 
i Cellar  for  wyoe  — cellier  »,  ni. 

I Cellrrar  an  oflîcer  — celrrier  »,  m. 

J Cenddl  thynne  lynnen  — tend  al  x,  ni.  ' 
j Cene  of  clerkes  — connocaUon  a,  f. 

| Cens  — ensena,  m. 

Censar  — ensemier  »,m. 

Ceoluarie  herbe  — centaure  a,  F. 

Ceplrc  for  a kjng  — ceptre  »,  m. 

Ccrclet  for  a wornaus  beed  — ciercle  s,  m. 
Ccrcmony  — cerianomia  »,  f. 

Cercle  or  compassé  — cercle  a,  m. 

Certayntie  — eertomelé  »,  F. 

Ccssyng  — internus  thon , cessation  j,  F. 

C estera  e — put r or  x,  m,  ; eisteme  »,f. 

C BEFORE  H. 

C baffe — paille  »,  C 

Cbaffire  «rare  — marckandirr  »,  f. 

Cbafer  to  hoaie  waler  in  — coq ueme ri  »,  m. 
Cbafyngdywhe  — eackuejf'ette  »,  f. 

26. 
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Cbafyng  frettyng  — caléfaction  »,  f.  ; esehatjft- 
ture  t,  f. 

Chafyng  of  the  inynde  — etc har  (foison , ttoma 
chation  4.  (. 

Cbayre  to  aytle  in  — chatere  t , f. 

Chiyn<  for  one*  nfflt  — rhayne  t,  f. 
Cbaicngr  or  dajrtne  — chalenge  ».  f. 
Chaletigrr  in  nny  jusiyng — asmiUant  t.  ni. 
Chily»  to  syog  nni<«  with — calice  t,tn. 

Chilkt  — ernrr  »,  f. 

Chambre  — chambre  i , f. 

Cbamberer  — chambrière , pcdusrqtu  s,  (. 
Chamberlay  nr  — chambellan  »,  ni. 

Chamlct  sylke  — camelot  z,  ro, 

Cbampyon  champion  »,  ni. 

Chandellar  (bat  makelb  chandelles  chande- 
lier »,  m. 

Chanelle  of  a flode  — chaud  z , m. 

Cbanell  ofa  sitrame  — le  fil  de  [rare  z,  m. 
Cbangyng — uartcmeM  »,  ni. 

Chanon  a religions  man  — chanoine  »,  ai. 
Ghontyng  of  aonge  — rengoiserie  »,  f. 

Chape  of  a sbcliie  — bovteralle  de  gayne  »,  f. 
Cbapeil  — chapelle  »,  f. 

Cbapplaync  — chnppelain  »,  m. 

Chapelet — chaj>clUt  »,  m. 

Chapman  — marchant  »,  in.  ; ckallant  i,  ni. 
Cbapiter  — chapitre  »,  m. 

Charcole  — cAurkon  »,tn. 

Charge  — charge  » , f. 

Charger  a grcat  plattor — wtÿ  yraitf  plat  z , m. 
Charret  — carre  » , m. 

Charryet  — . chariot  branlant  t,  ro. 

Cbary te  — chanté  t,  f. 

Charme  an  rnchauntment — cAanne  «,  m. 
Charnel  home  — charnière  »,  f. 

Charter  a pardon  — grâce  »,  f. 

Chase  of  tennys  — cAmur  »,  f. 

Chaslysing — ckashiement  »,  m. 

Cbastyte  — chasliti  z,  f. 

Chaatnevse  of  body  — chasteté  »,  f. 

Chaltrryng  or  byrdca  — jargon  t,  m. 

Chnfyng  of  the  si  vrme  — rcfovlrrre  »,  f. 
Chawe  bonc  — mackorere  » , f. 

Chanfrayne . a pece  of  harnesae  for  a horoe  — 
chanfrain  »,  ro. 


F Chauoee  fortune  — adnenture  »,  f. ; accident  », 
m-  ; chance  »,  f. 

Cbaunceli  of  a elmrdif  —cm?  drtglue  t,  m. 
Cbauncellar  — chanerttier  »,  m. 

J Ckaniierry  — chancellerie  » , f. 

Cbauneynge — cidarnant  »,  m. 

: Changer  of  money — change ir  »,  m. 

Cbaungyng  — entrechaiigemenl  »,  m.;  alteration 
»,  f. ; maancc  »,  f, 

Cbaunter  — chantrr  »,  m. 

CbatmU  ry  — chantcris  »,  f. 

Chefe  baron  of  the  csdiequer  — president  de 
gcneramlx  »,  m. 

Cbcfc  capitayne  — general  Je  larmee  x,  m. 
Clicle  rular  of  a gally — patron  de  la  galee  t,  m. 
Chefe  oflicer  of  meane  entate  — maistrr  et- 
enter  »,  m. 

Cbefc  origynall  — capital  » , m. 

Chefe  capitayne  — chruetain  »,  m. 

Cbefenessc  — tingularite  : , f. 

Choc  Le  a mery  taunl  — lardon  »,  ni. 

Cbeckcr  — eschecgaiir  t , m. 

Cbeke  of  a man  — jope  »,  f. 

Chckynwcde  herbe  — marron  »,  m. 
Chckcbonne — lot  de  la jwc,  ro. 

Cbclyn — poisse  in  j,m. 

Cheyoe  — ckayne  »,  f. 

Che|ie  — marché  z,  m. 

Cbcre  — acveil  z,  en. 

Cbcry  frute  — censé  »,  f. 

Chery  tree  — c fritter  »,  m. 

Chcrystonc  — aoûm  de  c frite  x,  m. 

Chcmc  to  make  butter  in  — bevrrvtu  »,  f. 
i Chcssc  borde  — tableav  aux  rjckrcz  x,  ai. 
Cbeiloppe  a worroe  — cloporte  »,  f. 

Cbese  — - fromage  s,  m. 

] Cbeae  castcu  in  a uscAàt—j'rommatge  de  forme  s,  m . 

Chese  cake  — g as  irai , tort  rat  x,  m. 

. Cbeae  rake  — coûter  a Jrommages  »,  m. 

' Cbeae  faite  — preste  a Jrommages  »,  f. 

Cbysell  a loolc  for  carpentar»  — »u*a*  x,  ni. 
Chesyble  for  a p reest  — chasuble  »,  f. 
Cbettayne  frute  — châtaigne.  »,  f. 

Chcstayne  Irce — châtaignier  r,m. 

I Chcst  — coffre  »,  m. 

■ Cbestnot  frute  — c kettaigne  »,  f. 
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Cbcst  of  | m*n  — foortelle  a,  f.  ; pis , m. 

Çhtryn  a fy»hc  - ckruriw  »,  f. 

Cbevereil  lelhcr — ckenerotin  a,  tn. 

Cbevordl  an  herbe  — cerfoil  z,  m. 

CbevCMunce  — cKmuunce  s,  L 
Cbebolc  a yong  onyon  — eiuol  z,  m. 

Cbidyng  *—-  altercation  , noise , tn\con  »,  f. 

Cbefc  cbauaccUar  — arckicKancnUer  »,  m. 

Chefe  cbaplaync  — arckickupeUin  »,  ni. 
Chilandre — chilandre  »,  f. 

Cliyldc.  - — enfant  s , m 
Chyldehr.de  — enfance  »,(. 

Childcs  ratle  to  pUy  witb  — kockette  »,  f. 
Chyldebcdde— arco*  ckement  s,  m.’,  y aine  a,  f. 
Chylde  or  beesl  borne  afore  tbc  tyme  — auor- 
iù»  s,  m. 

Chyme  of  belles  — gamme  » , f. 

Chymney  — - çkiminee  »,  f. 

Cbyniteof  a visage — menton  t,  m. 

Chyne  of  s beest  — ncklne  »,  f. 

Chyppe  of  wode  — coupiav  x,  m. 

Cbippyngcs  of  brede  — chappelu  Je  pain,  m. 
Cbyppyng  of  ones  bandes  or  face — grnnrr  t,  f. 
Chyvc  of  safron  or  auchc  lyke. 
f.hurehe  wardeyne — gardien  »,  m. 

Churcbe — esgli te  »,  f.;  monatier  »,  ni. 

Churehe  yarde  — semitiere  s,  m. 

Cherche  portrhe  — auant  portail  z,  m. 

Cbyrkyng  of  byTdes — joryon  s,  m. 

Cbysl  a great  cofcr  — arche  »,  f. 

Chytcriyng  — endoile  »,  f. 

Cliivairy  — c keaallerie  s,  f. 

Chyve  an  herbe  — ci» te  »,  f. 

Choyse  — achoimn  »,  f.;  etlite  t,  f. , option  »,  f. 
Choie  peare  — rrfnutÿiiitfon  »,  m. 

Chaungyng  — /raiumufahos  , f. 

Chosar  — rlectcvr  »,  m. 

Cbosyng  — - élection  »,  f. 

Cboughe  a yong  crowe  — corneille  »,  f. 

Chufie  — borffe  »,  m. 

ChuHe  carie  — uilain  s,  m.;  lavdicr  »,  ni. 
Chnrlyasbencase  — miticiU,  uillaini*  t,  f. 

C atroar.  Y. 

Cymeot  Lo  bylde  witb—  ciment  »,m. 

Cydar  a drinke  — cidre  »,  m. 
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Cynders  of  odes  — br:c  »,  f. 

Cynamome  a spyee  — cinumomr , crnetlc  t,  f. 
Cyrcute  — poarprûe  »,  f. 

Cyprès  a kvnde  of  wode  — cypm  t,m. 
CircuniMcion  — circaiiuicion  »,  f. 
Cyrcumslanrc  of  a malter  — rirctunjtafiee  »,  f. 
Cyprca  forn  viomans  æcke  • çretpe  i,  m. 
Cyprès  Iree  — cyprès  »,  m. 

Cysme  dtvysion  — cinwi  »,  m. 

Citron  fnite  — citron  j , ni. 

Citron  tree  — citronnier  »,  m. 

Cytie  — citez , f. 

Cityng  of  one  to  tlie  court  — adjoernement 
s,  m. 

Cityien  of  a cytie  — citoyen  « , ni. 

Cyve  lo  syfte  witb  — crible  a,  m. 

Civyll  lawe  — droict  ciuil  c,  ni. 

Cy*ea  an  lierbe  — ci  ne»,  f 

C ncroRE  I.. 

Clamour  — clamcrr  »,  f. 

Clappc  on  tbc  beed  — su  filet  t,  ni. 

Clappe  on  tbc  neckc  — coite  a,  f. 

Clappe  witb  one*  bande  — borffet  a,  f, 

Clappe  of  a myll  — clacguet  de  marlin  :,  m. 
Clapprr  for  a bel!  — battant  »,m. 

Clappcr  or  connys  — c lappirr  »,  m. 

Clappyng  or  noysc  — chapply»,  m. 

Ciarry  wyne — cleré  »,  f. 

Clarry  herbe  — tovtte  tonne  s,  f. 

Claryon  trumpet  — citron  t , m. 

Claspe  for  a garnment  — ngruffe  »,  ni.;  ero 
cket  z,  m. 

Claspe  for  a boke  — frrmover,  ftrmail  z,  me 
Clastcryng — cacquel  t,m. 

Claricyinlialles  — emballe»  »,  f. 

Clause  — clause  a , f. 

Clnwcof  a byrde — ongle  »,  f 
Cia» o of  a man  or  beat  — gripe  »,  f. 

Clay  ertbc  — argilte  ’»,  f. 

Clay  pylle  — four  tTargille  »,  f. 

Clay  wall  — paroy  dargille  t,  f. 

Clenlyneue  — netteté,  pureté  z,  f. 

Clereueiae  of  any  tbyng  Üiat  shyuelh  — c/m» 
a z,  f. 

Clerc  ne  «se  of  welber  — sérénité  :,  f. 
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Clergy  — élargi»  »,  ni. 

Clcrkr  ibat  i»  Irttred  — clerc  : , ni. 

Clcrkc  of  the  closet  — cltrc  dr  thapptlle  t,  ni. 
Clcrkc  of  tbe  kecbyn  — desprncier  »,  m. 

Clcrkc  of  the  compte»  — audstrvr  »,  n». 

Clergy  a nombre  of  clerkcs  — céergie  t,  m. 
Clerkt»  leroy  ug  — dergisr  »,  f. 

CJevyng  to  — adhesion  t,  t. 

(.Une  of  thred  — ylicrat  x , ni.  ; plotan  » , ni. 
Cliffe  of  a hyll  — crcrj  dune  Montaigne,  ni. 

Clyftc  of  anjr  thyng  ryven  — ■ fente  »,  f. 

Clyft  of  a trec  — cim,  m. 

Clyfi  or  chyn  in  any  tbyngc  — jendurt,  fon- 
das te  »,(. 

ClyAe  in  a «ail  — brtche  »,  f. 

Clycket  of  a ilore  — chèque  t te  »,  f. 

Cl  y ppc»  — tviyptt,  wowjc  Je  soleil  »,(. 

Clyppar  of  moBff  — ilor  s , m. 

Cloddc  ofcrthe  — moncfae  de  terre  jTj  tn. 

Clocic  of  a base. 

Cloggc  — blial  î,  m 
Cloyster  — cloystit  »,  ro. 

Cloystrer — doittricr  »,m. 

Clocle  lo  slicttc  the  hourc-s  — Ao riloge  s,  m. 
Cloçkc  inakcr  — horilogier  »,  tn. 

Clokc  a garnie  ut  — inantra»  X , m. 

Clokc  «rilli  a bode. 

Close  a grounde  cnduscd  — pre  t,  in. 

Closet  for  a lady  to  make  ber  redjr  in  — chum- 
but  lu  »,  f. 

Closyer  — dot , ni. 

Closyng  of  a groundc  «ilk  lifdgc  or  pale — 
clos  lu  rr  »,  f.;  cfayiun  »,  f. 

Closes  — praerif  »,  C, 

Ciosct  — chapelle  »,  f. 

Closyng  or  Uiittyngc  — ruclo: m- 
Clothe  ««lien-—  drap  :,  m. 

Ciotiie  lynen  — toylle  »,  f. 

Clotbe  niakrr  — Jrappe* r t , ni, 

Ciotiie  of  goldc  — drap  dor  r , ui 
Clotbe  of  tyssue  — drap  dertruit  z,  iu. 

Clotbe  of  arras — tapisser if  »,f. 

Clotbe  ofsylrcr  — drap  dargeni  i,  ni. 

Clotbe  Mic Le  — bahus,  ni. 

Clothc  to  put  on  a berce  «ban  a man  is  bu- 
rycd — poilU  s,  m.  • 


j Clothynq  — abillement,  pamnmt  f,  in.  ; tte»- 
tare  s,  Ç.’,  appareil  t , m. 

Clo»e  spycc  — clou  dr  girofle  t,  m. 

Clove  of  gariyke  — telle  du  U »,  f. 

Cloudc  — nue , nuee  »,  -f. 

Cloute  of  a ragge  of  clotbe  — kebert  »,  m.; 
torchon  »,  m. 

Cloute  oïa  sbo  — itfty  talon  »,  m.;  anq  dé- 
liant »,  m.',  uni f deboat  t,  m. 

Clubbc  — massue  »,  f.  ; mare  »,  f. 

Clwre  of  yamc  or  tbrede  — plotton  »,  m. 
Clustrc  of  g râpes  — i ]rappe  »,  f. 

C HtKOP.I.  O. 
i Coartyng  — efloreemrut  t,  m. 

| Cohblar  — saut  lier  » , ni. 

Cobbylatonc  — caillou  x , m. 

Cockeutrice  a serpent  — cocatris,  m 
Cockc  a bc  byrde  — - coq  e,  m. 

Cockct  a byli  of  the  custonu-house  — ralu- 
qoettr  a,  f. 

Cocdc  a reed  floure. 

Cocde  lyulie  — coquille  »,  f. 

Codes  combe  — créait  Je  coeq  » , f. 

Coddr  of  a man  — conillon  s,  ni.;  bonnet- 
te »,  f. 

Coddr  of  a branc  or  pesé  — escotse  t,  f. 

Coddc  a fysslie  — wllwt  x,  m. 

Codlyng  frutc—  pomme,  trilr  »,  f. 

Codpese  — braie  tte  »,  f.. 

Codde  of  a nette  — le  col  dune  retz,  m. 

Cofer  lo  put  stufle  in  — cofre  s,  m. 

CofTyn  — grunt  boitte  » , f. 

Coyfe  for  o ne»  beed  — coy/ue  »,  L 
Coytc  lo  playe  «riih  — palet  t,  m. 

Coylc  of  stonc  — kricoUuo  x,  ro. 

Coyne  moncy  — monayr,  prcuUe  »,■  f. 

Coynar  of  moncy  — monajrevr  »,  m. 

Coke  tbat  sckletb  meate  — reûiairr  »,  m. 
Cockebote  to  rowe  «ith  — cocquet  :,  m.  ; naj- 
stUe  »,  f. 

Cocke  of  hey  — .mulom  de  jayn  t , m. 

Cockcrell  — cochet  e,  m. 

Cokell  »bcil  — coquille  »,(. 

Cokell  of  tbc  clotbe  — nm  de  drap  x,  m. 

> Cockessbote  lo  (ake  woJcockcs  « ’rtb  — noire  »,  f. 
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Cokowe  a bjrde  — yoarçnr»  nu 
CokolJe  — qaocqueo  t,  nu 
Cokes  vcne. 

Colour  fur  a bor»e  — licol  nu;  *,  m. 

Colour  for  a Lound»  — coïter  a chien  »,  ni. 
Gollarfbr  a gcntylmu — coïter  j,m.  ; chmue  t,  f. 
Coldiicsse  — J roi  Jure  »,f. 

Colour  Ute  complesion  io  a man  — colère  s,  f.; 
cote  t,  f. 

Coles — colù,  m. 

Coleworte  an  herbe  — chov  x,  nu 
Cole  of  fyre  — charbon  », nu 
Colenesse  — jette  heur  1 , f. 

Collcdge  bouse  — ■ colicye  j,  nu 
Collégial  churehr  — esqlite  collequtUe  »,  f. 
Culeodrc  to  slnjne  witb  — col  lerette  t,  T. 
Collet  llie  seconde  ordrr  — acolite  s , nu 
Coilyke  a aickencssc  — colique  s , f. 

Collyer  — charbonnier  s,  ni. 

Collar  angre  — tJiarlde  cote , cale  t , ù 
Colloppc  meate  — arrf  au  lard  x,  ». 

Colour,  as  white  or  blaekr  — cautevr  »,  f. 
Couloured  |icace  — fiai*  f outrée  t , f. 

Couiour  a fayited  matter  — coulevr  t,  f. 
Colerake  — ralituaer  »,  nu 
Coite  a yong  hon«  — polluyn  t , nu 
Columbyne  floure  — çocquclaunir  s 
Commaundemcot  — commandement , rdict  z , m. 
Combe  to  kembowitb  — pimqne  »,m. 

Combe  tnaker  — p icngiiu  r » , nu 
Combrance  dmtrouble  — combranct  t , f. 
Came  te  a starre  — - cornette  »,  f. 

Confort rng  — a/r^rwienf , allégeance  »,(. 
Commet!)'  of  a christma*  playe  — rommedu 
t 

Commytig  itéré  — approche  »,  f. 

Conmiyng  to  • --  ac«u , tuluenue  »,  f. 

Comroyng  — adurnrmrut , venue  t , f. 
Coimoaltic  — CotnmanaUé  x,  f 
Commyn  sede  — cosmi  »,  ». 

(.orn nant  appoyntment — dmooinnt  s,  m. 
Commiasary  — i wrnnùjatre  »,  m. 

Couimodyte  — comod/u1  t,  m. 

Cnmtnon  peuple  — populaire  s,  nt- 
Cnmmon  neJtbe — bien  publique  »,  m ; chose 
publique  s,  L 
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Coin  mon  dyet  in  a manur»  liotise  ordinaire  s,  m. 
Commun  standardc  of  a rneamire  — maistrr/ut 
mesure  »,  f. 

Commun  bw  — droit  commun  ni. 
Cummonesne  — comnuunW  r , T, 
Communication — Jimsa  m.;  roo«HB«<coiii>ii 

s,  f. 

Col  il  pan  y — com/Miiyhti  s,  f. 

Company  avuMtibled  — MM ndc,  finir  b*  »,  f. 
Company  of  lordr*  teigneurtr,  baniatqr  t,  f. 
Company  of  noble  men  — conuttoire  ».  tn. 
Company  of  grntylmen — gentillette  »,  f. 
Cont|>aiiy  of  knave*  — uillttinir  *^l. 

Company  of  uii serable  folkes  — marduille  »,  f. 
Company  ofdogges  — chirnsiuillc  »,f. 
Company  or  nte)ny  of  sltippes  — fiolte  s,  f. 
Company  of  tbre  — fniulr  t,  f.  • 
Compnny  about  a great  man  — bngaiie  »,  f.; 
bentle  »,  f. 

Company  of  wylde  foule  — uof  r,nu 
Cotn|tanyuu  a filoute  — cotnpctégnon  t , ». 
Comparyng  — comparution  i,  f. 

Coruparisoil — compariso*  s,  f.;  comparution  »,  f. 
Compas  a cercle  or  ronde!)  — com pu*,  rn.; 
cercle  s,  ut. 

Compas  fur  a carpeu  tar  — compas,  in . -,  i tme  » , I. 

| Compati)  og  or  tyme  — révolution  »,  f. 

Conpaasynggoyng  abouta  ihyng — ciiraitaMi  »,  f. 

| Compas»)  ng  a matter  farre  of  — cirçumbages , m. 

Compassion  — asm  pan  ion  s,  f.;  pttie  x,  f. 
j CompcIUng — effet  cernent  »,  m. 

Contplayning  — quenmonie  t,  f. 

Complaynt  — complai  ntes , nu;  plumet  z,  m. 

1 Complesion  — cvmpUxmn  t,  f. 

■ Contplayne  in  tbe  clmrcbe  — complut. 
Composition  — composition  »,  f. 

Comprcmyse  — compromis  »,  m 

I (Conception  — conception  t , f, 

Cooccyte  — fantaisie  »,. f. 

| CoBceyving  — conception,  f. 

I Conclut!)  n g — ducuaion  j,  f. 

Conclusion  brifely  doue  — somme  »,  f. 
Conclusion  — conséquent , conclusion  »,  |. 
CuncorJe  — comord  »,  m. 

Coocubyiie  roiu aiiiw  »,  f, 

Condycion  — rsntiittan  »,(, 


V 


LESCLARCISSEMENT 


208 

Condicyoo  a propertie  — * propriété  t , f. 
(londjicioiM  ui  ancre — meurs , f. 

Coud) tu  of  waler  — fontarne  »,  f. 

Conduyt  — or  jour  % , n». 

Condicyoo,  a custome  or  munir  — l aycke  »,  f. 
Condnyctc  «f  a mater  — c onduyett  »,{. 
Confection  — confection  s,  f. 

Confederyng  — confédération  t , f. 

ConfeMyon  — confruion  »,(. 

Confeaaour  a goostly  fat  hcr  — confessexr  »,  ni 
Confrmation  — confrmation  »,  f. 

Confyrming — cou/ir  motion  »,  f. 

Confort  — confort  »,  ni.;  ronJoluiioii  f. 

('/>n lu jt on  — confusion  J,  f, 

Coogar  fysslie  — ■ congre  s,  n». 

Congrégation  — conyrrÿiition  f. 

Cony  a hrest  — conin  t , m, 

Cony  bolc  or  clapar — (uûitirrr  terrier  s,  ni 
Cony  garthe  — garenne  t,  f. 

Conjuration  — conjuration  t,  f. 

Connyng  sryence  — science  »,  f. 

Coujunction  — conjonction  »,  f. 

Conjecture  — conjecture  s , f. 

Conques!  — conques  te  s,f. 

Conquerour  — com/uesltur,  conguereur  t,  m. 
Conscience  — conscience  s , f. 

Counaell — secret  --,m .;aduis  m.;  conseyl  (,m. 
Gonnsellyng  to  anv  thyng  — instigation , con- 
sultation j,  f. 

t -min sel  I chambre  — chambre  de  parlement  s,  f. 
Consent  — accord , consentement  s , m. 
Consent)  ng  lo  a thyng  — adae o x,  m. 
Conserve  made  of  flouresor  frutc — contenu  »,  f. 
Consenryng  — conjcrtafion  » , f. 

Conjydcring  of  a thyng  — circums/tection  »,  f. 
Consysloric  a courte  — consulaire  t,  m. 
Constable  an  oflioer  — c onestabl»  »,  m. 
Conalablcsbyppc — conrslablec  »,  f. 

Constant nesse  — constance  t,  f. 

Constytution  — constitution  t,  f.  ' 

Conatrayning  — cokrrtioa  »,  f. 

Conslraynl  — conlraincu  »,  f. 

Consumption  — cousumption  »,  C 
Contagiousnes.se  — infection  t , f. 
Contemplation  — contemplation  »,  f. 
Conteyning  — conunemcni  »,  m. 


Contention  slryfe  — contetu  t,  m. 

Content  of  o malcr  — teneur  s,  f. 

Contentes  of  writyng — contenue  »,  C 
Contcrpoynt  — contrepoint  »,  m. 

Contynuing  — continuation  »,(. 

Countrey  — teriloin  t,  ni.  \contree  t,(.,pau,m. 
Contrary  parte  — partie  diverse  »,  f. 
Contrariousneue  — contrariété  »,  f.;  contre- 
ncusrté  s,  f. 

Contrition  — contrition  »,  f. 

Controller  — controUear  s,  m. 

Conveyeng  — loiuroyrinrni  j,  n» 

Covcnaunt  — canurnanl,  pact  »,  m. 

Cole  — charbon  * , m. 

Cotes  suche  as  bc  gyven  in  tenehre  weke  — 
afje rendons , m. 

Coke  — rosticevr  s,  ni. 

Coke  tiuil  hvelb  uicale  to  sell  agayne  — rôtis- 
seur, rharcuitirr  t,  m. 

Cnpe  for  a preest  — chajrpe  s,  f. 

Coupe,  or  coule  for  râpons  or  other  poultrie 
warc  — caige  aux  t happons  »,  f. 

Cnppar  nu- la  II  — ctiure,  touldure  » . m. 

Coppy  of  a boke  — double  »,  m. 

Cnpy  of  any  other  thyug  — copye  s,  f. 
Copyousnrssc  — copieusete  » , f. 

Coup)  Il  of  any  thyng  — paire,  f. 

Copwebbe — aruignire  »,  f. 

Copra»  for  ynko  — couperose  »,  f. 

Corail  stonc  — coml  x,  m. 

Corandre  a herbe  — coriasidre  t,  f. 

Corde  — cordent- . corde  s,  f. 

Corde  a lace  — cordon  »,  m. 

Gordiall  medicyne  — cordial  tt,  m. 
Cordwayncr  — conhianier  ».  m. 

Cordwayners  threde  — ckief  grot,  m.  If, ... 
Cordwayne  lelber  — corduain  t . m. 

Corel  la r in  reasoo  thet  folowelh  another  — 
corlaire  s,  m. 

Corne  — ble , froment  »,  m, 

Core  of  frutc  — froijnon  s,  m. 

Corna) yn  a pale  reed  stone  — cornaline  s,  f. 
Coran»  — angle  ».  m.;  cornet  r,  m.  , 
Correction  — correction . punition . discipline  »,  f. 
Curry  sur  of  Icther  — covrayttr  s,  m 
Coriandre  sede  — coriandre  ».  f. 
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Corkc  for  slyppare  — Uegt  »,  m. 

Cormorant  a bc  byrdc  — corneront  »,  ni. 
Cormrrant  a »hf  byrde  — ccrmerande  i,  f. 
Cornet  to  put  »piee  in  — cornet  t.  m. 

Corner  of  a tbing — coing  >,m.|  canton  s,  ni. 
Corner  of  tbc  eye  — coMy  i loeyl  z . m. 

Corne  felde  — champ  de  hle  ».  m. 

Cornet  a borne  — cornet  z , m 
Coronation  — conmrmrnt  t.  m. 

Corowne  — corone  t.  f. 

Corruption  — corruption  i . f 
Curporas  for  a châles  — corporta»  x,tn. 
Corporation  — corporation  »,  f. 

Cône  of  a gyrdell  — nu  a x,  m 
Corse  weaver  — tiuutier  »,  m. 

Corse  a deed  body  — corps,  ni. 

Courser  of  liorses  — coo rtierdr  cheiaulx  »,  m. 
Corvyser  — cordovanirr  »,  m. 

Coulie  a soric  bouse  — r aurmr  »,  f. 

Coeyn  kynsraan  — coturn  »,  m. 

Cos  y u kynswouian  — cou  une  »,  f. 

Cosyn  brothers  cbildren  — cousin  germain  »,  m. 
Co»l  or  coslagc  — coi  stage  »,  f. , dépense  »,  f.  ; 
corst: , m. 

Cosles  charges  — fraieix , ni. 

Cost  mary  herbe  — caste  marine  »,  f. 

Coat  of  a countrc  — comte  »,  f.  ; cous  turc  »,  f. 
Coslardmongar  — frujetier  » , in. 

Costyoutnesse  — jumptuouV  r,  f. 

Cote  a b»  rdc. 

Cote  witb  sievcior  without  sletea — nuon  »,m. 
Cote  for  a lad  de  — jacquet  te  »,  f. 

Cote  armour  — cotte  <f armes  » , f. 

C.otelar  — coule  Hier  »,  m. 

Cotidien  axes  — ferre  quotidienne  »,  f. 

Cotton  for  wcke  — cotton  s , m. 

Courbe  to  courbe  a horse  with  — courbe  »,  f. 
Coke* tôle  — telle  a ri c aides  »,  f. 

Covent  rrlygious  folke — cornent  »,  m. 

Cover  for  a potte  — cotueleque  »,  f. 

Coveryng  for  a boke — c^rmùrter  »,  f. 

Coveryng  for  a bedde  — cooaertoir  »,  m. 
Coverlr!  for  a bedde  — coeuerture  de  Uct  »,  f. 
Covert  — recelee  »,(.•  cxnurrture  »,  f. 

Covetyae  — cocuoitue  » , f. 

Covetouanease  — eupiditi  z , f. 
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Coite  a vong  borse  — poitUun  »,  ni 
Coword nesse  — pusillanimité  »,  f. 

Couarde  — corurt  »,  m. 

Cowardysc  — lachete  t , f. 

Cowc  a beesl  — uachr  »,  f. 

Couche  bedde  — couche  »,  f. 

Cowc  bouse  — uachrne  » , f. 

Courcbcfc  — qaeiuerxhtej  »,  m. 

Coupborde  — unes  almoiret,  f. 

Coughe  disea.se  — tou»,  f. 

Colde  — froii  »,  m,  ■.Jroidurr  »,  f. 

Coldnesse  — morfondurr  »,  f. 

Coule  for  a moule  — froc  t,  m. 

Colyngc  or  makyuge  colde  — réfrigération  »,  !.; 
refroidurt  »,f. 

Cobbvu  of  au  ele  or  auy  fyssbc  — dalle  »,  I.* 
Ironson  »,  ni. 

Combe  of  corne  a meajuie  mine  »,  f.  -,  uii- 
not  r,  m. 

Comfyte  swete  spyee  — confie  »,  f. 

Comfortr  — confort  »,  ni 
Counsaylers  of  a cylie  — comm  is , ni. 

Count  a womau»  sliappe  — cou  »,  ni. 

Count  a rekenning  — compte  t,m..ject  »,  m. 
Count  liotcbe  — houe  chant  retse  »,  f. 
Gountynauncc  — . contenance  t,  f.,  Irtre  »,  |.j 
geste  »,  m.  ; semblant  > , ni. , uni  h lance  »,  f. 
Countynaunre  laughyng  — ryt,  m. 

Count  rrbav  in  song  — contrebasse  »,  ni. 
Counlerfayt  gentylman  — gentillatn  »,  n». 
Couoterfayl  beer  — perreeeqne  »,  f. 
Countarfayting  — contrrfaicture  »,  f. 
Counterpa)se  — contrrpoyi  »,  m. 

Countesic — routeur  »,  f 
Conntie  an  cHedomr  — coûte  »,  f. 

Countyng  a somme  of  money  — ra/ru/anr»»  », 
f.  ; computation  »,f. 

Counture  — contrrer  t , ni. 

Counter»  to  caste  a count  witb  — ject  »,m.; 
je  don  »,  ni. 

Counter  a countyng  bouse  — comptoyr  »,  m. 
Countrey  — contre*  »,  f. 

Cou  n Ire  y inan  or  woman  — contrryman 
Coujiar  a craflesuian  — tonnelier  » , m. 

Couple  of  any  tbynges  — cor  pic  »,  m. 

Couple  of  houudes  • — toute  » , f, 
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Coupe  for  capon»  — exige  à ckapponi  »,  f. 
Courbe  for  « bridcll  — gorrmeiu  »,  f. 
Courfewc  a ryngyng  of  btlln  u>viarde  evenyng 
— cmarrfee  j?,  ni. 

Courir  a poste  — postf  »,  m.;  coirrrrr  »,  m. 
Courrar  of  Irllior  — cotrayetr  » , m. 

Course— «mm,  m.;  courir  »,  f. 

Course  of  nteale  — assiette  »,  f. 

Cours®  of  a ahippe  wltan  shc  sayletb  — 

laisse  »,  f. 

Cours  of  order  — four  »,  m. 

Course  of  ronnyng  — rwnr  » , f. 

Course  of  frule  — ailirtte , jnme  Je  la  table. 
Course  towe  — htmir*  »,  f. 

Coursar  horse  — rwrjirr  »,  lu. 

Coursar  of  horscs  — «-oi'rfier  île  cl\c\>uiLt. 

Court  — court  »,  f. 

Court  wke/e  men  plcde  — ardi toir  »,  m. 
Courtall  a kynde  of  gonne»  of  liorses  — covr- 
tarit  x,  m. 

Courten  for  a bedde  — cuetuJe  »,  f.;  coir- 
tinr  »,  f. 

Couftcry  — urbanité,  cavrioiMe  »,  f. 
Courtesnesse  — bénignité 
Courture  — cotriiuw  »,  ni. 

Court yer»  — yen»  de  court,  f. 

Coualrcli  tbat  waytetb  on  a apeare  — covftril- 
lier  »,  m. 

Coicy  of  partriche.*  — uolee  »,  f.;  covurt  s,  f. 
(oient  lofe  — uiickr  »,  f. 

Coverjng  of  a sadell  — Aomtc  »,  f. 

C Rt» ont.  R. 

Crabbe  fyssbe  — embKe  » , f. 

Crabbc  frute  — ppmunr  Je  bon  »,  f. 

Crache» berbe  — motron  »,  m, 

Crade]]  — benear,  ben  x,  m. 

Cradcll  bande  — briulr  Je  benear  x,  m. 
Craker  a bo*ter  — baboncter  »,  ni. 

Craftc  slcyght  — malengin  »,  m. ; rrgnankr  s,  (. 
Craftc  science  — art  »,  m. ; artifice  »,  f. 
Crotte  sublylte  — astuce  »,  f. 

Crafte  of  multyplyeng  — algnenrmtr  s , f. 
Gratte  of  buntyng  — uenerie  »,f. 

Crallisman  — mecamgne  »,  m. 

Craftie  fdowe  — regnurt  »,  nu 


Craftic  dcalyng  — traÿicqme  i , n». 

Cragge  — rocke  »,  f. 

Gracie  brrakyng  — fente  »,  f. 

Craie  a bostyng  — - uante , uanierxe  »,  f. 

Craker  a boalcr  — a antrrr  »,  m. 

Crakyng  bu*lyng  — a antance  »,  f. 

Crakyng  feJowe  — ooeguart  »,  m. 

Craekenell  — cracguelin  »,  ni. 

Crampe  — gorte,  crampe  »,  f. 

Crâne  cnlour  — geù  couiné,  m. 

Crâne  of  a mliarfc  — gme  »,  f. 

Crany  or  ryal  — crassane  »,  f. 

Crapaude  a precious  stone  — crapaadiae  t,  f. 
Cratcbc  for  horae  or  oien  — creche  »,  f. 
Créature  a poore  soûle  — errai  ure  »,  f. 

Crede  belue  — credo  »,  m. 

Credenoe  — errance  t,  f. 

Credytonr  tbat  truste  (b  ooe  — créancier  »,  m. 
Creke  whcrc  m ater  commelb  in  al — brecke  t,  f. 
Créante  to  cale  — emmr  »,  f. 

Créante  bolly  oyle  — eretmr,  m- 

Crcase  encrease—  retienne»,  augmentation  ».  f. 

Gesses  herbe  — errston  »,  m. 

Cresseut  tbe  newe  monc  as  long  as  it  u nat 
roundc  — rnw»a»»f  »,nt. 

Crcsset  a lygbt  — • flambeau  x,  m.  ; fallot  t , m. 
Créai  of  a helmct  - — errste  »,  f. 

Crcst  of  a bouse — eojrprav  Je  la  maison  »,  m. 
Cnielncss*  — felonuie,  feraciité  »,  C;  entoile 

»,  f. 

Crèves  a fyssbe  — «c renie*  »,  f. 

Crule  or  caJdas  — tapette  »,  f. 

Crnse  to  drinke  in  — pot  Je  Dcavaau  : , m. 
Crye  noyai*  — cey  »,  m. 

Cricke  to  bonde  a croabowe  wilb  — mute- 
ÿuin  »,  m. 

Cricket  a norme  — eneguet,  grésilla*  »,  m. 
Cryeng  of  peuple  — acebunation  s , f. 

Cryeng  — bruiene,  clamevr,  crierie  »,  f. 
Cryeng  ou!  of  bcctlcs  — ala/a/inn  »,  f. 

Cryme  an  ofleoee  — crime  » , m. 

Crytnoain  col  ou  r — cromoury  s,  tn. 

Cryraosen  in  grayne  — cnunoi/y  en  jnwv. 
Crypple  — boiter  x,  m. 

Cry solite  a precious  stone  — entaille  t,  f. 
Crysome  for  a yong  chylde  — emmeaa  *,  m. 
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Crystall  stone  — cristal  x,  m. 

Cbroltn  man  — cnstien  s , m. 

Cbriaten  «roman  — crut  tenue  t,  f. 
Chrûrtendotne  — cristienneté  t , f. 

Crystmas  a bye  fcest  — Noël  t , ra. 

Crystmas  cryn  — treille  de  tfocl  s,  f. 

Croased  frere  — firert  de  Saincte-Croix  t,  m. 
Crochet  in  song  — eruchette  s,  f. 

Cronyctean  bystoria  — cronigue  s,f. 

Crokc  — crocg  x,n».;  crochet  t,  m. 

Croppe  of  a byrde  — pocha  $,  f. 

Croppe  of  corne  — le  are  de  terre  s , f. 

Croate  — croix»  f. 

Crosse  of  coync  — la  croix  ttune  pie.ee  d'ar- 
gent, fv 

Crosbowe  — arcbalestre  s,  in. 

Crosse  for  a byssboppe  — crasse  s,  f. 
Crosbowc  case  — enrouas , m. 

Crosbowe  maker  — archtdatritr  t,  m. 
Croswckc  gangeweke  — rorsnyjon  s,  f . ; roga- 
tions, f. 

CrOsayng  • — croisée  s,  f. 

Cropar  for  an  liorse  anwpitrt  s,  f;  calure  de 
chenal  s,  f. 

Croude  an  instrument  — rtbecg  t,  m. 
Croudar  — jeune  de  rtbecg  s,  m. 

Croire  a byrde  — corneille  t,  f. 

Crawne  — cornue  s,  f. 

Crownc  a pece  of  gdde  — escu  t,  tu. 

Crownc  of  a preest  — corone  s,  f. 

Crownc  of  tbc  heed—  le  sommet  de  la  teste  r , 
m.;  copcai  de  la  teste  x,  ni. 

Crucifue  — crucifix,  m. 

Cruelle  — cmalté  r,  f. 

Cruddes  of  niyikc  — maires,  f. 

Cruel  nesse — cmalté  s,  f. 

Crewet  for  vraler  or  wyne  — burette  s,  f. 
Cromme  of  bredde  — miette , miche  de  pain  s,  f. 
Crust  of  bredde  — crowtx  de  pain  s , f. 

Crotchc  for  a lame  man  — potence  t,  f. 

C BEronE  (1. 

Cubbc  a yong  foxe. 

Cubyt  a kynde  of  mcasure  — covldee  s » C 
Cudde  of  a beest. 

Cuffe  over  oucs  bande  — poignet  t,  m. 


Cuyashco  — caexsjrn  s.  m. 

Cuckc  stole  — selle  a nbauldes  t , m. 

Cuilar  for  a piougbc  — cm lire  s,  m- 
Culveryng  sonne  — cuùterine  s,  f. 

Cummytig  of  a parsone  unloked  for  — sanie- 
nue  i,  f. 

Cupbor  Je  or  plate  or  to  sette  plate  upon  — bu f- 
fet  s,  m. 

Cuppc  to  drinke  in  — covppe  t,  F. ; kanap  s, 
m.  (Komant.  ) 

Cuppc  bearer  — - eschansnn  s,  m. 

Cupborde  to  putte  mente  in  — ilrtssaver  s,  m. 
Comte  — cure  r,  m. 

Curions  nesse  — curitusité  t , f. 

Curlewc  a byrde  — curker,  cttrlis. 

Curlydnesse  of  onr*  hccr  — crespnre  s,  f. 
Curnell  of  a nntte — amende  <lc  noix  s,  f. 
Curragc  — cottage  t,  m. 

Currar  a man  lhat  ronuctli  — cunrtvr  a/ni. 
Curre  dogge — musna  S,  m. 

Curryar  of  leihcr—  «onrairrr  s,  m. 
Curryfatrll  a ilattcrar  — estrille  faneur  x,  m. 
Cursc  — malédiction , maildissou  s,  f, 

Cursyng — excomunimenf,  i/itcniict  s,  m.;  ex- 
communication t,  f. 

Custarde  — dariolle , flan  s. 

Castome  — slile , constatât,  usaigr,  droit  covs- 
tumier. 

Customcr  thaï  useth  to  by  warc  of  one  — dal- 
lant s,m. 

CustomartHattakcthcuslome—  eoestumur  s,  ni. 
Customar  of  tbc  salle — grenctrer  s,m. 
Cutpurs,  coupeer  de  bourse  s,  m. 

Culte  or  lotte  — sort  s,  m. 

Cultes  to  playe  with— - court  fiesta  x,  m. 

Culte  a woundc  — covppnre  s,  f. 

Cutlayled  beeat — çuctr  courte  s,  f. 

Cuttynge  of  a sore  — incision  s , L 
Cuttyng  ofa  vyoc  — rrmjrnt  de  uigne  s,  m. 
Cutlar— - cotslellie r s,m. 

Cutter  of  tliroUa — eut  pa  r de  gorges  s,  m. 

D befoae  A. 

Dale  a lowc  place  — a aire  s,  f. 

Daggar  — dagi-e,  courte  dagne  s,  f.  ; poignart  t,  m . 
üayé  — jour  s,  m. 
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Dayligbl — adjotmement  »,  m. 

Dayric  place  — metme  » , f. 

Doysroan  — arbitre  r,m.;  compotdet r j,m. 
Daysy  a Boure  — marquent*  »,  f. 

Dalyaunce — drdatt  ;,  n». 

Darnuie  of  a ni. Il  — ttelme  » , f. 

Dam  mage  — damu/ge  »,  ni. 

Dama»ke  — daman , m 
Dama'ynfniti*  — prvnr  de  Damai  t,  f. 

Dame  a lady  — tiumr  »,  f 
Damoaell  a mayde — ilanrotielle  t,  f. 
Dampiioliou  — tlampnutmn  »,(. 

Damlelyon  an  herbe  — Jumlfhan  i,  m. 
DBungeron  tlie  arc  — navfraige  »,  ni. 
Dangerousucssc  — dange  trusts  , dangisr.  f. 
Dapyrne**c  propernesse  — mi<jt*otlerte  s,  f. 
Darcyell  — keibr. 

DnrkniM'u  — opacité  »,  f.;  tmrbre»,  f. 

Darte  a wcapen  -—dan  st  m. 

Dastardr — rtfoirdy  *,m.  i baiann  i,  m. 

Date  a kvndc  o(  firule—  datte  i , f. 

Date  in  a writyng  — dale  t,  m. 

Date  tree — damer  i , m. 

Dauber  — phuifuetr  »,  ni. 

Dawr  a foule  — comritte  »,  f. 

Divyag,  gcltyng  of  Ijrfe  — rrriuriwuoa  t,  f. 
Daunrc  — dance  i,  f.:  trepudr  f,  m. 

Dauncer — dancerr  i,  m. 

Daunsyng  talent , dancrne  j,  f. 

Daunyng  of  ibe  dav  — - latlbe  du  jour  t,  f. 
Daungcr — dangier  t,  m. 

D niroM!  E. 

Debale  ■ — ynnrtn/i  t,  f.;  contrat,  m.  ; sédition 
t,  f.;  litige  s,  m.;  débat  r,  m.;  noyse  t,  f. 
Debytie  — député  t,m. 

Decaycng  of  a thyng  — raine,  décadence  t,  f.; 
décliné  r,  m. 

Deceyvar,  kegylar  — dreenrvr  l,  m. 

Deeeyring  — drcepUon  t,  f.;  dteruance  »,  (. 
Derembre  a monctli  — décembre  t,  m. 

Decewe , departy ng  — deces,  m. 

Déclaration  — explication,  MpdilbM,  déclara- 
tion i,  f. 

Déclarer,  expounder  — - declarrrr  i,  ni.  ; expo- 
teer  g,  n». 


Dadaryng  of  a nobles  mannes  stocke — yeneal* 
qu  s,  f. 

Declaryng  of  a thyng  — déclaration  s,  f.;  orfen- 
tation,  relation,  declarance , élucidation  »,  f. 
Deciaryng  of  armes  — blason  s,  m. 

Deaken  boly  orders — diacre  »,  m 
Deere  — decret  e,  m. 

Décrétal  I — dure  tulle  »,  (. 

Dedc  — acte  »,  m. ; faict  t,m. 

Deed  body  — corj»,  m. 

Deed  man  — defemet  r,  m. 

Decd  colc  — r bar  bon  s,  m. 

Indication  a fcestfull  day— - dédicacé  »,  f. 
Dcducyng — discourt,  m. 

Deauc  of  a rhurclic  — doyen  t , m. 

Défaite  — défailli  m.  ; defatlte  5.  f.  ; facile  »,  f. 
Defalt  y nesse  — Jatte  »,  f. 

Defence  — defension , de  fente  s,f. 

Défend cr  — protecteur,  taierr,  defmseer  f,  m. 
Defcrryng  — delay  r,  m. 

Defnesse  lacke of  hcryng  — tardent  »,  f. 
Degrce,  diguyte  — dignité,  eatat  s,  m. 

Deyrie  bouse  — metene  1 , f. 

Dey  wyfe  — mrlcrie  s,  f 
Drynlmcsac — friandite  »,  f. 

Delay — delay  »,  m.;  délation  »,  f. 

Deyntic  — delicalte  »,  f.;  noruear  x,  m.  ; pré- 
sent »,  m. 

Délectable»  use  — délectable  te  s,  T.-,  aménité  t,  f. 
Dclectalion,  pl «m sure — délectation  »,  f. 
Delycates,  deyutti*  meales — mande»  délicates. 
Delycalencssc — friandise  »,(. 

Delygencc  — debaoir  »,  m.;  diligence  »,  f. 

Dely  gentm  s*f  — diligence  » , f. 

Del) te  — délectation  »,  t 
Deljnrcrneasc  of  body  — lorplntt  »,(. 
Delyverancc  — délit  enuur  »,  f. 

Demande  — demande  »,f. 

Demaundyng  of  couusayl*  — eontuliatian  r,  f. 
Deineaiiour — coiuenemcnl  r,  m. 

Demycent  for  a woouns  gyrdell  — demyceinct 
z,  m. 

Demyng  judgyng  — pensement  t,m. 

Den  a hole  in  tbe  grounde  — caverne  r,  f. 
Deanry  — deaanene  r,  f. 

Dcriycr  of  a thynge  — esamdusrtr  »,  ro. 
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Dewyeng  of  a thyog  — rrdiclf  »,  f.;«  condict  »,  n». 
Departyng  Crom  a place  — départir  s,  f. 
Departyng from  lyfe  lo  delhe  — trcspas,  décès, m. 
Departyngeof  manaml  «yfe — répudiation  »,  f.; 
diuorie  i,f, 

Departyng  of  onc  thyng  froni  another  — sépa- 
ration t,  f. 

Depe  bole  — u6.rrnc  f,  f. 

Depne&se  of any  thyng  — profundtti  t,  f. 

Depe  slougbe  — fondrier  s,  ru. 

Depraryng  or  missayeng  by  a thyog — depraua- 
tioa  »,  f. 

DereocMC  — chiertè  t,  f. 

Dcrlyng  a mao  — mignon  »,  m. 

Dcrlyng  a woman  — ou y nonne  »,  f. 

Dernell  herbe. 

Description  — description  »,  f. 

Deysy  floure  — margurrite  »,  f. 

Deceyviug  — deceuance  »,  f. 

Deseeyt  — baraterie  »,  f. ; d^^tion  «,  f,*,  ta- 
rât t , m. 

Deaccitl’u  Incsse  — decemncr  »,  f. 

Deaccy  vablenesse  — deçriiahUté  » , f. 

Desceyvar — baro-tir r »,  m. 

Dencenl  of  I y nage  — descente  »,  t 
Deaert  wyidernewe  — desen  »,  m. 

Deservyng  of  renarde  — mérite  »,  f. 

Deayre  or  nywhyng  — souhait  »,  m.;  enrae  »,  f.; 

appétit  t , ni.;  désir  »,  m.;  concupiscence  »,  f. 
Despyle — despit  »,  m.;  contumelie  »,  f. 
Dealeny  — destinée  »,  f. 

Dcslroycng  — deffaict  »,  n».;  démolition  »,  f.; 
extermination  »,  f. 

Destruction  — liestruclion  »,  f.  ; dépopulation  »,  f. 
Désolation  — désolation  »,  f. 

Desyrcr  — reguemr  »,  m. 

Dethe  — trespas,  m.  ; mort  »,  f. 

Dette  — debte  »,  f. 

Detler  tbat  oweth  a ductie — dette?  r »,  m. 
Déterminer  — determineer  »,  m. 

Detcrmy  ning  — terminances,  f.;  détermination  »,f. 
Detradion  baebyting  — île  tract  ion  s,  f. 

Délié  mode  in  ryme — ramant»,  m.;  dicton  »,  ni. 
Dewe  droppes  of  water  — rwsee  »,  f. 

Dcrysc  — deutse  »,  f. 

Devyning  — J ruinât  ion  »,  F. 


Divynite  — divinité  s,  f. 

Deridyng , liughyng  lo  sloruo  — dtTunu  j,  I. 
Devisyog  — deuis,  m. 

Devorsyug  of  raan  and  wyfe  — diaoru  »,  f. 
Dévotion  holyuesio  — druotion  »,  f. 
Drvontnc&se  — deuotion  »,  f. 

D bf.fobb  I.- 

Diadème  of  laureil — laureole  »,  f. 

Diadème  a crowne  — diadème  »,  n». 

DLall  to  Lnowc  the  hourea  bytbe  course  of  tbe 
sonne  — quadrant  »,  m. 

Diamant  atone  — diamant  »,  ni. 

Dier  of  oo!ours-<-  taincturter  »,  m. 

Dice  lo  playe  nrith  — de  »,  ni. 

Dice  ma  1er  — dessirr  »,  m. 

Dicbe  — ’ fossé  »,  m. 

Diette  — dietle  »,  f. 

Diffame  — diffame  ment  »,  m.;  diffame  »,  f. 
Différence  — différence  »,  f. 

Diffyning  — Jijfiniistmrnt  »,  m.  ; dffimtion  »,  f. 
Digest  a boke  in  lawe—  digeste  »,  f. 

Digestyon  — digestion  »,  C 
Dignité  — dignité  t,  f,  ; magistrat  »,  m. 

Dignjtc  of  a prdate  — prrlatare  »,  f. 

Dignité  above  another — prekeminence  »,  f. 

Dred  tawny  — tanny  garrnsé  »,  f. 

Dieng  nith  colour  — tamciurr  »,  f. 

Dieng  faite  or  Iced  — entier  »,  ni. 

Digression  — digression  »,  C 
Dikc  — fosse  »,  f. 

Dilygence  — attention  »,  f.;  diligence  s,  t. 

Dill  an  herbe  — anyt,  m. 

Dynie  tylbe  — dûuir  »,  f. 

Dimynissbing  — diminution  s,  f. 

Dynne  noyse  — brurt  » , m. 

Dini  of  swerdco 

Dincr  mcale  — disner  »,  m. 

Diphtbooge  — diphthonifue  »,  f. 

Directyng  — adresse  »,  f. 

Dirige  servycc  — uigilei , f. 

Disavauntaçe — desaaantaige  »,  m. 

Discention  — uanancr  *,  f.;  discention  »,  f. 
Discase  — > mesosse  »,  f. 

Disconforl  — desconjort  »,  ni. 

Diaconfortyng  — tlcsçonftturr  s,  f. 
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Discorde  — descord  s,  m. 

Discordyng — discordance  »,  f. 

DifQrstCDtttt  — discrétion  s,  f. 

Disdayoe  — JnJainy  s,  m. 

Disbouestyng  — attifement  s,  ni. 

Disbcroonr  — dishoueur  » , m. 

Disshe  — ncvrllt  s,  f. 

Dushcbcarer — portacnrtti  i,  m. 

Disshedoule  — souillon  t,  m.;  (orcAon  s,  m. 
Disu'ulicui  — Jiscort  t,  m.;  di.scenlion  t,  f. 
Dissimuling  — fciion  m,  f.;  diuima/ofitMi  t,  f. 
Dittonfyturc — diumufiiurr  f 

Discrétion  — discrétion  a,  f. 

Discus-yng  — duenssiott  t,  f. 

Disobeydicnre  — tlesobtuance  t,  f, 

Disorder  of  a ttiyog  — lioWb , m.  ; désordre  s , 
f. ; Jc.ipn/o/i/i  once  t,  t, 

Diwar  n scofler — migrfol  :,  m. 

Diipeyrt  — desrsprmnce  t,  f. 

Dispence  — desprner.  t , f.*,  drapent,  ni. 
IXsjicufcation  — tlespensation  t,  f. 

I>i»plt.TMina  — detfduisyr  a , m.;  indignation  »,  f. 
Displeasure  or  tnvmle  — iminuion  s , ni. 
Displeasyng  — irmoni,  m,  ; offeuùon  t,  f. 
Disposytion  — disposition  t,  f.;  gorueruemeut  t, 
m.;  ord/e  t,  f. 

Disposition  of  the  flesshe  — chamure  s,  f. 
Duposyng  — uitihinislrutwn  s,  f. 

Disputât  ion  — disputai  ion  s , f. 

Di  sam  oui  of  order  — ■ drumy  t,  ni. 

Distafle  to  spynne  wilh  — gnenomlle  »,  f. 
Distance  «f  place  — enirtdâux,  m. 

Diftaoncc — distance  t,  f. 

Distaance  de  bote  — drbat  s,  m. 
Distemperounce  — desuientperanee  »,  f. 
Üistrayeng  — distraction  t,  f. 

Distresse — disette  a,  f.  ; effort  t,  m.;  perplexe  t,  f. 
taburriion  s,  f,;  souffrance  s,  f.;  du  tresse  a, 
f.  ; rsmoy  s,  m.;  duel  te  a,  f. 

Distrouble  — des  fourbie  r t,m. 

Dits  ii)  — herbe. 

Ditcbe  — fosse  t , f.;  lue  r.  Dû.-,  digue  t,(. 
Dylcher— foyevr  t,  m.;  fossevr  s,  in. 

Dilie  of  song  — dicton  s , m.  ; dicter  a,  f.;  mo- 
tet z,  m.  ; dictie  a,  f.;  diciier  a,  m. 
Divcrsvtc  — dirertetf  t,  f. 


Divyding  of  auy  thyng  — paruàgf  t,  m. 

Divell  lie  — diable  $,  m. 

Dise  11  s lie  — diablesse  a,  f. 

Ditelles  worke  — diablerie  s,  f. 

Dis  eilyssb nesse  — diablerie  a,  f. 

Dwjoyoyng  — disjaaieiioa  a,  f. 

D BF.rone  O. 

Doublcncsse — duplicité  t,  f.;  doubleure  s,  f. 
Doetour  — docierr  a,  ni. 

Doctryne — doctrine  a,  f, 

Docke  a vrede  —doeqoê  a,  f. 

Dogge  a beat  — chien  s,  m. 

Dogge  a miscbcTous  cuire  — dogue  a,  m. 
Dogge  brere. 

Doggednesse  — e rmu  lté  x , f. 

Dogge fy sa he  — cAtCn  dr  mer  s,  ro. 

Doggcbee  — biNnni  s,  m. 

Doggestong  or  borehoside  an  herbe. 
Doggestordc  — patron  de  chien  s.  in. 

Doyug  in  lawe  — action  a,  C 

Doyng  or  tnakyng  — rjficunt,  minute  s,  f. 

Do©  a lie  est  — biche  a , f. 

Dokclyng — petite  canne,  cannettr  l,  f.;  cunn/t- 
ton  t,  ni. 

Dole  — aulmosne  a,  f.;  donee  a,  f. 
Dolefulnruc  — tristesse  a,  f. 

IKmlpliyn  a fyssbe  — doulpkin  t,  m. 

Doulpbyn  the  frenebe  kynge*  eldesl  sonne  — 
donlphia  a,  m. 

Dôme  jugement  — jugement  a,  ro. 

DomenesAe  — mmt/  f. 

Douge  — Jtunt  a,  in. 

Dong  byli  — no i rie  a,  t.\fvmie.r  a,  m. 

Donge  forke — fourche  a fan  s,  f. 

Donge  pyke  — fourcha  a font  s,  f. 

Donge  carie  — chariot  a font  t,  ta. 

Dop|iar  byrde. 

Dorrey  a s*e  fy»be. 

Dore  a gâte  — huis,  m. 

Dormeuse  a beest  — leyrot  i,.m. 

Dorneckes. 

Dortour  for  relygionamen  — dortayr  s,  m. 
Doseo  a nombre  — domaine  a,  f. 

Dowary  — douaire  a,  f. 

Doublet  — pourpoint  s , ro. 


JDigitized  by  Google 


215 


DE  LA  LANGUE  FRANCOYSE. 


Donne  of  any  yong  byrtle  — J'allet  t,  ni. 

Dow  ne  of  a byrtle  — poil  folmge  in. 

Donna  fethen  — deuet  r,  m. 

Downeright  itrokc  — (aille  t , f. 

Dove  a byrde  — coulomb  t,  m. 

Dove  bonne  — colombier  s,  m. 

Dow  e rybbe  — m tissez  r a parte  s,  f. 

Dougbter  — fille  i,  f. 
boughter  in  lawc  — belle  file  J,  f. 

Dougba  trougbe  — huscke  a pestrir  »,  f. 
Dousette  a lytell  fia  w ne  — dariolle  t , f, 

Doule  — doatance  t,  f.  ; dpvbtr  t,  f.  ; dubita- 
tion i , f. 

Doutfuinesae  — ambiguïté  t,  f.;  iloabte  t,  f. 

D BEFOHE  B. 

Drabbe — truande , loadierr  t,  f. 

Drabbe  a slutte  — uilotierr  t,  f. 

Dradge  spyee  — dragte  t,  f. 

Üraffc  — draegue  s,  f. 

Draggons  herbe  — dragons , m. 

Dragboke  — crccg  : , m. 

Drake  « byrde  — canari  s,  m. 

Drake  that  il  lame  — a net  m. 

Üramme  measure  — dramme  »,  f. 

Dram  a kyhde  of  weight  — dragme  t , f. 

Drane  or  humble  bee  — bourdon  »,  m. 

Draper  — drappier  s,  m. 

Drape ry  of  wollen  dothe  — drapperic  s , f. 
Draubridge  — pont  leurs  s , m. 

Draugbt  a prevy  — ortraici  m. 

Draughl  or  pull  — truict  s,  m. 

Drawyng  nere  — accès,  m.  ; approche  »,  f. 
Drawyng  to  — < te  traie  t *,  m. 

Drawyng  of  an  ymage  — portraicture  »,  f. 
Drawyng  loguyder  — contraction  s,  f.;  congré- 
gation a,  f. 

Drawyng  op  of  waler  — espmsment  t , m. 

Dr  ©de  faire  — paoar  s,  f. 

Drtggea  — lie  de  biere  ou  de  aia  »,  f. 

Dremar  — rntuuH  s,  m. 

Dreme  — songe  s,  m. 

Drepyng  of  roat  mcate  — la  grosse  du  rail. 
Dreasar  wbere  mcate  is  aerred  ont  at. 

Dresur  of  gowne»  or  olber  garmente»  — rt- 
grrtevr  s,  m. 


Dreasar  of  wole  — rabiUewr  de  layne  »,  m. 
Dressyng — ticotjfmnrnr  »,  m.;  dresseur. 
Drestos  of  oyle  — lie  dhuille  s , f. 

Drinessc  — secheste  *»,  t 
Drille  crafic  — subtillité  »,  f. 

Drifle  of  wether  or  snowe  — under  de  plu ye 
is  f. 

Drighoensr  ■ — chaline  »,  f. 

Drinke  — kmaiityr  »,  ui. 

Drinic  a medycine  — bmuaige  »,  m 
Driver  of  o carie  — c hanier  »,  m. 

Drivar  of  a chariot  — arngairar  »,  ni. 

Drivar  of  camelles  chamelier  »,  m. 

Drivcll  — sotilîon  »,  m. 

Drivelarde  a lyer  bourru u » , f. 

Drivelar  that  drivrlcth  — batteur , ni. 
Dromcdnry  a hcest  — dromedaire  s , m. 

Dromsladc , suebe  as  almayns  us«-  in  warre 

bedon  »,  m. 

Dronc  a bagpypc  — cornemuse  »,  l. 

Droite  bce  flyo  — bourdon  »,  m. 

Droppc  of  noter  or  lycour  — yourte  »,  f. 
Dropsy  — ydropisie  »,  f. 

Droppyng  of  lycour  — distillation  »,  f. 
Droppyng  ont  of  a guttar  — ugout  m. 
Drowe  of  me  ta  II  — refus , m. 

Drostynesae  — lietseté  r,  f. 

Drove  of  beestes  — troupeau  s,  m. 

Drudge  a woman  servaunt  — druge  »,  f.;  mes- 
ebine  »,  f. 

Dronkarde  — yurvtgne  »,  m. 

Droit  ken  woman  — yurresse  s , f. 

Dron kermesse  — yueresse  »,  f. 

Drougbt  drie  wetber  — chu  line  »,  f. 

D AcroBE  U. 

Duale  an  herbe. 

Dublct  a garni  eut — pourpoint  »,  m. 

Duchesse  — duchesse  »,  f. 

Duchy  — duché  z,  f. 

Dufhouse  — colombier  »,  ni. 

Duke  — duc  »,  ni. 

Dukodome  — duché  x,  f. 

Ducke  a foule  — t anne  »,  t 
Duke  oflbe  ryvc  r — tunnel  te  »,  C 
Duekdyng  — caaitettM  »,  m. 
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Duiiardc  — bourdm  » , m.  ; tongrart  t , m. , t«- 
tann  »,  m. -,  lourd -uilt  s,  m. 

Dulnesse  of  eJge  — u^auurr  j,  f. 

Dum  min  tbat  can  nai  »peke  — muet  i,  m 
Dangc  fylthe  — fient  »,  m. 

Dunge  carie  — car  a fiant  t,  m 
Dungyoo  of  a rasti  II  — dong/on  »,  ni. 

Dus!  or  poudre  — pouljrc  »,  f. 

Dulie  dette  — tlrbie  »,  f. 

Dûtes  or  ea&ction  — rxtn  tien  i,  f. 

Dwarfe  a lytell  parsone  — navn  »,  m.  ; n«r»- 
frf  f,  f. 

Dwellar  — habitant  s,m. 

Dwellyng  place  — domicilie  »,  m.;drmrirt  »,  f.; 
biil'/tac/i4  t,m, 

E aeroat  A. 

Earc  of  a min  or  bceat  — orriüe  »,  f. 
tare  of  a pot  — oreille  Jung  pot  t , F.  ; an* e i,  F. 
tare  of  any  veisel  — oreille  »,  f. 

Eansate  — ordure  de  loreille  s,  f. 

F asc  rr%t  — ai*e  »,  f.;  »,  m. 

Easyncssc  — aisément  »,  m. 
tannent  — aisément  »,m. 

Easler  a hye  feest  — la  résurrection  naître  tri- 
gneir  »,(.-,  Pasgucs , f. 

Faste r cvjn  — samedy  dt  Pasgues , m.;  la  uedle 
dr  Parque  s,  m. 

t aefoae  B. 

Ebrewc  a langage  — hebnee  s,  ni. 

E acronc  C. 

Eclypse  of  tbe  tonne  and  moone  - eclipte  », 
f.;  tolril  absconue  t,  f. 

E UtFOAE  B 

Eddcr  — aspicq  z,  m.  ; eoiJerurr  t,  f. 
Eddcrcoppc  — arraignre  s,  f. 

Edge  of  any  tôle  or  weapen  — trcnchant  s,  m. 

E seront  G. 

Egalnrtse  — eguipallanc»  »,  f. 

Egle  a foule  — aigle  »,  m. 

Egerneue  bytternease  — aigrurr  »,  F. 

£$ge  — wf  z , m. 


EggrshcH  — co^ur  s,  f. 

Eglantiue  swete  brerc  — églantier  »,  m 
Eglanlyiit  tree — aobrspin  t,  m,  églantier  »,  m. 

E aifOAS  I. 

Eye  or  f ggr  — <rtj  ».  as. 

Eyc  to  *e  witb  — aril,yetlr,  m. 

Eyclydde — paulpirre  »,  F. 

Eymbres  bote  aubes  — brasier»,  rn, 

Eyc  brosse*  — sourcille  »,  f. 

Eyc  tolbe  — dent  omllurt  »,  f. 

E auront  L. 

Elbowe  — coude  ».  m. 

Elc  a fysshc  — anguille  »,  F. 

Eide  tree  — sus,  sarrau  i,m 
Elcber  a rote  — elebere  »,  t 
Eleclyoo  — option  t,  f.;  ackoiion  »,(.-,  élec- 
tion »,  f. 

tioe  to  meale  witb  — aulne  »,  f. 

Eleguunce  fayre  *|W'chc  — elegance  »,  F. 
Elément  — élément  »,m. 

Elfe  or  dwarfe  — août  »,  m. 

Eiypbant  a boest  — eliphant  »,  m. 

Elrnc  tree  — orme  »,  m. 

Eloquence  — éloquence  »,  f. 

EUx|uentJie»e  — facundstë  f. 

Eiftoo  for  cordwayner»  — ale» ne  »,  f. 

E ar.fnac  M. 

Kmbassadourt  — légat  s , no.  ; amé-ouader  r »,  b , 
Embasscl  — embauaJt  »,(. 

F me  undr  — oncle  t,  m. 

Embyrday  fastyng  day — jnne  s,  m. 
Enicroudrs  or  pylles  a sickenesse  — • la*  broche» 
emmervide»,  F. 

Emeraude  a prenons  stone  — ameratdde  »,  f. 
Emperour  — empirent  »,  m. 

Empyre  — empire  s,  m. 

Empresse  — empresse , rmpenere  »,  f. 

E atroRE  N. 

Encreatc  — eacnmicmciit  »,  m. 

Eocreasyng — encrousemrni  »,  ni.;  croissance 
»,  f.;  ampliation  »,  f.;  aceroiutment  »,  m. 
Endc  of  o RtattcT  — ù» oc  »,  f. 
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Endr  of  i felde  or  corner  — canton  »,  m. 

En  de  or  horde  of  a thyng  ——  bai r ne  t , f. 

Endc  of  any  ibvog  — Jî«  »,  f. 

Ewdc  of  an  acte  or  tyme — consummation  *,f. 
Endyng — ff.iDirton,  ackeuissanct  s,  f.-,  drjfine- 
ment  »,  m.-.  termination  ».  f. 

Endyve  an  lier  lie  — endne  t , f. 

Enforccsyng  - tnforccmcnl  .*>  m.  ; rffbreement 
t , m. 

En  cm  j — aJutrtairt,  ennemy  »,  m. 

Euetny  «oman  — ennemie  s,  f. 

Engendring  — engendrvre.  grniturr  »,  f. 

Engyn  frame  — engin  »,  m. 

Engyn  lo  tbrowe  atones — martinet  »,  ta. 
Engyn  for  warre — pruigalle  s,  f. 

Englys-diman  — anglou , m. 

Engly sshewornan  ■ — angleschr  »,f. 

En  glande — Mjirtrnv  »,  f. 

Enberytaancc  — hetitaige  »,  m. 

Enjoynvrig  of  a thyng  — jot  usance  »,  f. 
Ensample  — exemple  »,  f. 

Enrichyng  — - enrichissement  »,  m 
Entent  purpose  — «itrnlf  »,  f. 

Enterprise  — empnnte  »,  t;  rnfrrpn.<e  »,  f 
Entre  into  a place  — eutree  »,  f. 

Entrye  of  a gâte  — auantpnrtail  r,  m. 

Entry  into  a (natter  — in/roite  t,  no. 

Envy  batered  — rouie  »,  f. 

E REFORE  P. 

Epyatoler  at  ibe  masse  — ejustolirr  »,  m. 
Epystle  {citera  niyaayve  — rpûtrr  s , T. 

E PC  fore  Q. 

Equalite  evynnesse  — egallile  2 , f.  ; egualite'  : , f. 
Equainesse  — «gmiperation  t,  f. 

Equy valence  — équivalence  »,  f. 

E DEPORR  R. 

Ere  of  a man  or  bceat  — oreille  »,  f. 

Ere  of  corne  — etpy  de  ble  i,  m. 

Ere  of  any  corne  — etpy  » , ro. 

Erle  — conte  »,  m. 

Erldome  — conU  t,  m, 

Erroyne  a bceat  — mwyne  t,  f. 

Errnyns  furre  — «rmtnçj , f. 


Ernest  of  n hargnyne  — «rrr»,  f, 

Ernest  nat  «porte  — rvuidnt  t,  ni. 

Erthc  an  élément  — terre  »,  C 
Erüien  potlc  — pot  *U  terre  »,  m. 

Erwygge  a nonne  — pertoreitle  t,  f. 

E RKFO kk  S. 

Eapeciall  coursât  — Jtevr  Je  courser.  s,  f. 

Est  a quarterof  the  worlde  — orient  » , ni. 
Estatc  a kynde  of  lyvcng  tbat  one  îa  called  Ui  — 
uvmlmn  »,  f. 

Essaye  last  or  |>rofe  — estay  »,  m. 

Estemyng  — estimation  »,  f. 

Estymation  a valuation  — rsbmaft'un  1 , I. 
Estwyndc — U h eut  de  ett  »,  m.;  te  aeut  da- 
mant »,  ni. 

K ar.ro  nr.  (J. 

Evangelysl — ko angeliste  »,m. 

Evenyng  — uetpre  s,  m.  ; soir  s,  m. 

Evcntydc  — tusprte  t,  f. 

Evcnving  — ors  prêt,  ro. 

Evydencc  deciaryng  of  a tbyngc  — etudence  »,  f. 
Evyll  lucke  — malevr  »,  m. 

EvylfaVoured  face  — grimace  »,  f. 

Evyll  sayrr  - maldisant  »,  ni. 

Evyll  tourne — maJuais  tour  »,  m. 

Evyll  — moi  r,  m. 

Evylnessc — imprabiie  t,  f.  ; maiice  s,  f. 

Evyll  wyll  — attayne  »,f.~,  maltuolence  »,  l.j 
mal  lofent  »,  ni. 

Evennes.se  — eyu alité  z,  f. 

Ewe  a sbepe  — - brebu , f. 

Ewer  to  vrasahe  vrith  — aigvier  »,  f. 

E r&kore  X. 

Election  or  trybute  — «action  »,(. 

Eiamy nacion  — e xamination  »,  f. 

Exampler  for  a woman  lo  vrorke  by  - ex cru»- 
pie  »,  f. 

Eiamplc  of  a boke  — copie  »,  f. 

Example  a symililude  of  a thyng  — exempt e, 
exemplaire  »,  m. 

Exaltyng  a lyftyag  up  — exaltation  1,  t. 
Exchaunge  of  mooey  — change , e» change  » , f. 
Exchaungc  of  any  thyng  — euhange  s , f. 
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Etcedyng  — excet , m. 

Excedyng  in  spencc  — prodigalité  f. 
Excnlyng  in  apecbe  — loptaciù  ;,f, 

Exrrdyng  pl r usure  — Montjoye  *,  f. 

Excnplyon  — exception  J,  f. 

Kur‘y«  oae  — txtrcict  * . f. 

Excrsysiog  of  the  body  — exrrcttation  t,  t. 
Exeesse  — énormité  t , f.  ; exces  , m.  ; uehemen- 
ce  s,  f. 

Kicuw  for  nat  tpperyng  hefore  a judge  — «• 

Minr  t,  f. 

Excuse  of  a faut—  excuse  t,  f.,rxcutaiion  s,  f. 
Kxcusyng  — avcomIwk  t,  f. 

Excoimnunyration  — exionmvm cation  t,  (. 
Exromnnemr  nt — txcommenge  i , f. 

Execution  or  juityce  — ufciuon  t , f. 
Eiccutoure  of  a testament  — rxecutnr  s,  m. 
Exortatinn  — rn/uirlrmrni  5,  m.  ; exhortation  s,  f, 
Espcnces — rxptnce* , cottüt  ,Jrays , m. 
Expery rnce  — rrptnenct  1 , f.  -,  p nu;  tique  t , f.; 

fxfte riment  s,  m. 

Kxposylion  — exposition  t,  f. 

RifKMindcr  of  a thyng — expositevr  t,  m 
poster  s , m. 

Etpoundyng  — tntfrprrlauon  s,  f.;  exposition  s,  f. 
Exprasayng  deelaryng  of  a matter  — explica- 
tion s,  f.;  expression  m,  f, 

Kniorcyon  — ertortion , extorce  s,  f. 
Eitorctooer  — torconmer  t,  nt. 

Extrrmenesae  — ixlremiU  f. 

F BEFORE  A. 

Fable  a lyglit  laie  — fable  s,  f. 

Face  — nuage  t , m face  t , t 
Fader  — pert  s,  m. ; géniteur  t,m. 

Faderlea»  cbyide  — orphelyn  s , m. 

Fader  in  lawe  a»  a inau  ia  to  hia  doughters  hus- 
bande  or  to  h»  sonnes  wyfe  — beau  pert 
*,  m. 

Fader  in  lawe , as  he  ia  üial  maryeth  a wyfe 
whiclie  hath  chyldre  by  another  inan  — 
paraître  s,  m. 

Fader  and  molher  — parent  t , m. 

Fagot  of  lyght  brusahe  — • bourru»  t,  f. 

Fagot  of  aadder  and  rounde  atyckes  — cellrei 

x,  m. 


Fagot  styeke  — kaste  t,  f. 

Fay le  an  upparmost  garaient  of  a woman  — 
faille  t,  f. 

Fayie  or  faulte  — faille  s,  f. 

Fayliog  fantyng  — drfjada.net  t,  f. 

Fayning — fiction  s,  f. , simulation  t,  f, 

Fayned  [trace  — paix  fourrer  s,  f. 

Faynlneuc  of  bart  — lâcheté  île  tttear  f. 
Fayre  to  hye  and  m-.II  in  — foire  s,  f. 

Fayrcsyr  — ■ beau  tire  a,  m. 

Fayrcspecbc  — doakiiocgue  s,  ni.,  éloquence  t , f. 
Fayrnease — beaultc , formante , spectouté  f. 
Fayrie  an  elfe  * — /«  1,  f. 

Faytbc  — creduh  té , feaullé  , foj  t,  f 
Fallyng  Mclcncvw  — la  maladie  ciuiucqnt , U 
mat  iaiiut  Jehan  x , m. 

Fall  --  chenlr  »,  f. 

Fallait;  or  deacryt  — falac t j,C 
Fnlowclande — terre  labou/abU  »,  f. 

Faise  bulnarke — barbacane  4,  f. 

Fulae  east  of  jouglyng  — faute  patte  «,  f. 

Falsbeecl  — faalceié  z 

FaUticssc  — caatele  ,f amie  été  j,  f. 

Falv  posteme  gâte—  faite  poster  ne  1,  f 
Famé  naine  — rtnommte , famé  #,  f. 

Famy  liante  — accointe  ment , priuat  lle. 

Fane  of  a steple — uirsoet  x,  m,;  basuere  4,  f. 
Fanne  to  fanne  with  — tutn  1,  m. 

Faune  to  hlowe  witb  — ejiovitlon  »,  m. 

Fann cil  for  a preestes arme  — fanon  *,tn. 
Fantasy  — pkaMasie.  t,  f.;  phantasme  t,  m. 
Farci  on  a dyseaaa  of  boraea  — Jartin  1 , m. 
Fartlell  — Jardeeuc  i,m.; fait,  m 
Far*  at  mrate  — ckiere  t , f. 

Farncase  — eslonguer  4,  f. 

Farte  of  ones  arac  — pet  z , m. 

Fartbyog  ooyne  — ferdin  t,  m. 

Faayll  of  dothe  — eau ure,  contre  t , f. 

Faayon  — façon  a,  f.  ; mode  s,  f.  ; taille  s , f. 
Fast  abatyoeocc  — jnmi  t , m. 

Faatyng  — abstinence  4,  f. 

Fatchc  corne  — veste  4,  f.;  lentille  1,  f. 

I Faite  in  tbe  beily  — le  molct  tlu  aentre  1,  m. 

| Fathoiue  measure  — brasse  t,(.’,  tour  4,  f. 

! Faite  a veaaell  — guevur  s,  f. 

I Faite  to  dyc  in  ■ — evaier  a taindrt  »,  m - 
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Fade  l>acon  - — lari  »,  ni. 

Kalneue  — yreue  »,  f.  ; 113/  J,  m. 

Fa (n cmc  of  (ht  grounde  — fertilité  t , f. 
Faucct  lo  drawe  wjnc  — fumet  z , m.,brvtke 
a etüHftrl»  eût. 

Fauehyon  a wepen  — marguy  t,  m.;  bastoa  de 

J’if  ». 

Faucon  a liauke  — faulcon  1,  ni. 

Faucon  a gonne  — faucon  t,  m 
Panconner — faideonnier  »,  ai. 

Fauile  — covlpt , facile  »,  f,;  futUt  »,  lu.; 
nie*  t,  m. 

Falsnessc  — favlitté  z , f. 

Fawne  a yong  dere  — faut , uullant  t,  ni.; 
Jaon  t , m. 

Favour  — - fouet r,  affection  »,{. 

Favouryng  — acception  s,  f. 

Favour  of  a m cane  man  witli  a grcatman  — 
rrountnfnilatujn  »,  [. 

Faute  — jaulte  s,  f,;  démérité  »,  f. 

Fautyneaae  — fovtmseii  z,  f. 

Fcaultic  — je  unité  s,  t. 

Fcblenesse  — débilité , jlebeue , foib  leste , unbr 
cilité  z,  f. 

February  a moneth  — février  s,  f. 

Fe«  by  the  yar « — cerlmyn  s,  ni. 

Fcanyog — Jaincle  »,  f. 

Fcanyng  dissymulyng  — faintise  s,  f. 

Fraie  of  armes  — faict  dorme»  z , m. 

Featea  of  armes  — /«tir  dorme». 

Featysabneasc  properucsae — feactise  »,  f. 
Friche  a lytdl  peso  — u eue  »,  f.;  lentille  »,  C; 
urcJwr  »,  f. 

Fedyng  paature  — posture  »,  f. 

Fedyog  place. 

Fedder  — plume  »,  f. 

Fedderfewe  an  herbe  — espargovtte  »,  f. 

Fedder  of  a ahafle  — empennon  »,  m. 

Fedderyng  of  a sbaflc  — coicke  »,  f, 

Fcffemrnt — poesession  »,  f. 

Feyonease  gladnease  — • joievieié  t,  f. 

Feytfae  troulbe  — foy  »,  {. 

Feyrie  — faee  z,  f. 

Felowe  in  war  — compagnon  de  guerre  »,  ui. 
Feldes  enclosed  — prueri » »,  f. 

Felde- — cktunp  t,m. 


Feldc  a batayla  — jotnee  z,  f, 

Fetdelare  a byrdr. 

Feluwshyppe  — compwijnir  »,  f, 

Felyng  — - «rnfemrnt  itin. 

Fdmongar  — rwcyunrr  s , ai. 

Fclyng  wilb  tbe  bande  — tastcmenl  »,  ni. 
Félon  a mre  — miracq  z,  m. 

Felyng  of  any  good  or  grefe  — seulement  > , n». 
Fdncssc  — lUspiterie  »,{. 

Fellon  a tbefe  — larron  »,  m. 

Félon)  — lamcyn  s,  m.  ; felannie  s , f. 

Fell  a sLyn  of  a shepe  — peuv  <1  layne  » , f. 
FeJlrykc  an  herbe. 

Fclt  of  a batte  — fevllre  < , in. 

Felowe  a aloutc  man  — fallut  z,  m. 

Felowe  of  égal  power  — ro/lrgat  z,  m 
Felowe  man  — comp<rig non  »,  m. 

Fdowc  h oman  — compaigne  s,  (. 
Fclotrebyppc  — tocietè  z,  f, 

Femall  a sbe  — femelle  »,  f. 

Femetorie  an  herbe  — fcuwtayrc  »,  f. 

Ferme  — marécage  »,  m. 

Fcnce  — defence.  »,f. 

Fende  a detyll  — diable  »,  ni. 

Fenyxe  a byrde  of  Araby  —fenix,  ni. 

Fenelt  an  herbe  — fenoit  z,  m. 

Feue» Irait  — ckatsis  de-  faille  ou  de  paapier. 

Fent  of  a gowne  — fente  s,  f. 

Fcarfulncsae  — crainlieitr  t,  f.  ; timidité  s,  f. 
Ferry  man — pasteur  1,  m.  ; mais tre da port  »,  ni. 
Fearyng  — terrif cation  »,  C. 

Feare  ahasdiyng  — honevr,  paour  1,  f. 

Feare  dred  — crainte,  cremetr, frayeur  »,  i. 
Ferry  barge  — batteur  a passer  x,  m.  ; barque, 
hoir  »,  f. 

Feryage  — chanage  t,m. 

Fer  mary  — ferme  s , f. 

Fermary  in  a monastery  — enferment  »,  f. 
Ferme,  a lordahippe  Fenne ■ — - meiene  »,  T. 
Fermour  — fermier  »,  m. 

Ferne  an  herbe  — frtsirre  01  fougicre  s,  f. 
Ferme  that  growetb  upon  wallcs. 

Ferüiyng  — ferdyk  t,  m. 

Fenrentnease — fermer  »,  f. 

Fesant  coke — faisant  »,  m. 

Fesant  benoe  — jouante  »,  f. 
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Kf»l  — Jette  »,  f.;  conuiue  »,  m. 

Ke*tue  In  spell  wiili  — fntn  x,  m. 
Ftllwrhdd»  — /ici  lie  plume  t,  ni. 

PcÜMT  — plume  s,  f. 

Feiur  for  a prôooar  — goujons,  m. 
Felierlocke  — irrrurr  a goujon*  »,  f. 

Ffweil  fyre — fevaill*  »,  m. 

Fera*  an  agewe — feurt  t , f. 

Feur  u foule. 

Ffwncm — pure  né  : , I'. 

F BF.ror.i:  J. 

Fyddcll — rebtq  »,  m. 

Fydlar  or  crouder  — rebecquet  ni. 
Fifiinwie— aijrmr,  atuteidé  f.  ; fierté 

félonie  »,  f. 

Fighl  for  I y le  and  dethe  — champ  martel  »,  m. 
Kigbt  — combat,  ilr bat  Z , m. 

Fightyng  — conjhct  z,  in. 

Pighler  or  « irryour  — mmidnf  »,  m. 

Figge  frute  — figue  »,  f. 

Fipt  iree — jfyuicr  s,  m. 

Figure  figure  x,  f. 

Fi  lhe rdc — uouctfr  franche  »,  f. 

Fi  I berdc  tree — noiuitier  »,  m franc  coi  Lire  »,  in . 
Fylde  wbere  an  hoosi  lycth  — champ  s , ni. 
Fyllel  for  a maydrus  beed  — fmiUav  .t,  m. 
Fylr  an  instrument  — lime  s,  f. 

Fyllip|M'  wilb  oncs  fyngar  — chteqnrnode  »,  f. 
Fjlmc  tiiat  ooveretli  ibe  brayne  — ta  ye  »,  f. 
Kïloanphcr  — philosophe  » , ni. 

Fili&ophy  — philotaphi*  »,  f. 

Fyitbc  a ryle  womati  — loudiert  »,  f. 

Fyltbcof  tbe  eyo  — chassie  »,  m. 

Fylthe  of  lhe  nose  — monte  »,  ni. 

Fl!  tliynesse — sur  dire  rr  t ,f.;  uilité  f.fctwhse  »,  f. 
Fincbe  a byrdc  — pinçon  »,  m. 

Fmdyng  of  a thyng — inumtion  »,  f. 

Finger  — doigt  r,  m. 

Fingerlyngoflelher — délai  ni.  ; poule  ter  »,  m. 
Fine»»»-  of  golde  or  aylver  al  tbe  louche  — ha- 
ras,  ni. 

Fynnc  of  a fysalic  — barbe  de  poutou  »,  f. 
Fynrst  Houre  of  niealo  — folle  farine  »,  f. 
Fynyashîng  — te rmtnance  , aekrnis.iaacr  »,  f. 
Finysther  — deUrminnr  »,  m. 


Fyrrc  a Iree  — sappm  »,  m. 

FyrshuMhe  — jotmarin  t,  m. 

I Fyre  an  etement  — fer  x,  m. 

Fyrc  forka  — fotrcke  a fer  » , f, 

Fyre  panne  — paille  a fev  »,  f. 
j Fyre  yron  to  utryke  fyre  witb  — fusil  m. 

| Fyre  cryckel  — enequet  s,  m. 

I Fyre  stonc  — fient  a feo  f. 
i Fyrken  — cartaJ  J!,  ni. 

Fyrkea  a lytell  vessell  — filette  »,  f. 

Fyrrct  a bocal  — furet  s,  m. 

■ FyrmamcDl — fiausment  »,  ni. 

Fyrsl  order  or  tonsure  — benet  «,  m. 

Fy&sc  cateber  — peschevr  »,  ni. 

Fytaher  — peschrxr  »,  m. 

Fysshc  — * poisson  /,  m. 

Pysshcbonne  — artsir  t,  f. 

Fysshepoolc  — fosse  a poisson  »,  f. 

Fy»sbe  mongar  — yioM»oruurr  »,  m. 

Fysshing — ftrschrmenl  »,  m. 

Fyssbe[»onde  or  poule  — estung  : , ni. 
Fisnomy  — flosomye  » , f. 
j Fy»l  a bande  — poing  z , tu. 
i Fye*t  wilh  tbe  inc  — meut  »,  f. 

Fîtcbc  corne  — urne,  lentille  »,  I. 

Fylten  — mensonge  s,  m.  ; mmterie  »,  f. 

Fyve  leaved  grasse. 

F reiom;  L. 

Flag  or  bauer  of  a fclde  — guidon  * , m. 
Flngge  tbat  groweüi. 

Flaget  — flacon , Jlaecon  »,  in. 

Flagon  — jlaccon  , flatta*  t , *n. 

Flake  of  snowe. 

i blâme  of  fyre  — Jlambe  de  Jet  »,  f. 

Flame  or  blast  — Jfamesche  t,  f. 
f Flame  —Jlammr  s,  f. 

Flanckc  of  a bec»!  — Jlanc , Jlanche  : , ni. 
Flappc  a slroke  — coup  de  plat  z , ni. 

Flsppe  for  flyea  — - ehaxsoter  a moiu-kr»  »,  m. 
Flappc  «f  a gowne  — -cappe  »,  f. 

Flappc  tbat  covcrctb  lhe  wyndepype  — la 
Lutte  de  la  gorge  t,  f. 

Flatte  pece  — toise  »,  f. 

: Fl  a ter*  r — jluUir  »,  m. 

1 Flatcryng — advlation  , blandice , flatertr  »,  I. 
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Flatering  of  lhe  court  — Hnsom  de  eotrt  s,  m. 
Flatnesse  — p latterre  »,  f. 

Flaunc  méat*  — flantl , flan , fiaon  s,m. 

Flee  a lytcll  bMil  — pack*  s,  f. 

Flecher  — arlilhrr  s,  m. 

Fieame  spytlell  — fletme  s,f. 

Fleyle  for  corne — flear.flatl  x , m. 

Flemme  spytlell — fletme  s,  f. 

Kleromyng  — JUanmant  s,  m. 

Flese  of  wolie  — tojron  de  tayne  »,  f 

Flessbc  — cha*r  »,  C 

Fiesshc  flye  — grotse  marche  »,  I'. 

Flessbc  hoke  - — crog  a chair»,  m. 

Flelc  where  water  comcib  — brecke  » , f. 

Flete  of  ahippes  — flotte  de  nauire»  »,  f. 

Flete  a prisone  for  gentylmen  — consen/rn*  s,  f. 
Flaïc  wyfe  — linietr  »,  f. 

Flaxc  — /in  »,  m. 

Flaie  redy  io  spyunc  — flllace  t,  f. 

Flewe  a nette  — rets  apecher,  f 
Flyc  — muckr  »,  f. 

Flye  tbal  bredeth  in  Ooitftt  — puce  »,  f. 
Flyggeneaae  of  byrde* — pluatnsrlc  »,  f. 

Flyglit  of  an  bauke  — uol  s,  m. 

Flyght  a abatte  — penne i s,  m.;  uofrt  m. 
Flygbt , flyong  away  — Ji'ite  »,  f. 

Flyght  of  byrdes  — notée  s,  f. 

Flyngc  of  an  borse  — ruade  »,  f. 

Flyntstonc  — caillwt  bis,  cailliot  x,  m. 

Flycng  dragon,  a long  flye— pnstrrs,  m. 

Flyse  a diseaao  — flux  dt  rentre,  ro.  ; foyre  s,  f. 
Flockc  — fioc  t,  m.;  (loque  i,  (. 

Flocke  of  shepe  — troupeau  de  brebis  x,  tu. 
Floode  or  streame  — Jleue  »,  m. 

Floode  of  lhe  eee — déluge,  flot  t,  m.i  marée  »,  f. 
Floode  of  water  tbal  comcib  from  thcslye  — 
mante  deurc  »,  f.;  andee  t,  f. 

Floode  gale  — esclure  »,  f. 

Florayne  a kynde  of  moncy  — florin  »,  m. 
Flocke  of  bestes  — troupeau  de  bestrs  x,  m. 
Flocke  of  shepe  — ovaille  t,  f. 

Flookc  a kynde  of  picas — lymande  »,(. 
Flockes  of  clotbc — (oerrr  »,  f. 

Florthe  of  a bouse  — cuire  .1 , m. 

Flore  of  a chambre  — planche  »,  f. 

Floure  an  herbe  — fleur  »,  f,;  florvn  t,m. 


Floure  of  mcalc  — fine  fleur  t,  f. 

Flonrdelyce  — fleur  de  li » s,  f. 

Floure  of  a Uayll  thaï  llyeth  about  ail  ronndc 
barbetiien  x,  m. 

Flowyng  of  watrra  — Jîot  s,  m .\flote  t,  I. 
Floundre  a fyssbe  — flondre  S,  f, 

F ar.ro  se  O. 

Foeer  or  a cofcr  — cofre  »,  m. 

Pode  me  aie  — nourriture  »,  f. 

Fuddre  — fourrage  »,  m. 

Foyne  witli  n teetrétt— atoc  : , ni. 

Foyns  a furre  — foynues , f. 

Foysl  tocarry  niarchaundysc  —Juste  nuuxkanit* 

»,  f. 

Foyst  a bole  lyke  a gatlye  — Juste  t,  f. 

Foldr  of  sbepe  — pure  de  fcrr5u  r , m. 

Foie  — Min  »,  m.;  »(  z,  ni.;/of  x,  ui. 

• Foule  a eolte  — poulain  s,  ni. 

Folebardynesse — témérité  :,  f. 

‘ Folly  — miunrdie,  fblyt,  cornant  if  »,  f.  ; sot- 
lie  »,  T. 

Folvsshncssc  — stolidilé  t,  f.; follet r i,  f. 
Folysshnesse.  becstysshneMC  — bettene  »,  f. 
Folle  people  — gent  »,  f. 

Folowvng  of  anothei  mannes  condyeion*  — * 
imitation  s,  f. 

Folowyng  bringyng  in  — déduction  %,  f. 

Fuomc  — etevme  »,  f. 

Fondelyng  — enfant  trçtue  »,  m. 

Fonneli  lo  fyll  a bottcll  or  vessd  witb  — i»n<on- 

nojrr  »,  m. 

Font  to  christei»  chyldre  in — font,  m 
Font  in  a churche  — font  drsglise  »,  f. 

Foo  or  enemy  — ennrmy  j , m. 

Foode  — «UaMtalm  »,  f. 

Forbearyng  — abtînMM  »,  f. 

Forbydding  — deffrner.  »,  f. 

Force  or  outrage  — ryfort  »,  m. 

Foeer  a Ijttel  coter  — cofret , etertn  t , m. 
Foreknawyng  of  a ihyng  — prescience  «,  f. 
Forcibapen  beest  — iMUtir  »,  ni. 

Forell  for  a bolo  — courrier  rc  de  Hure  s,  (. 
Foresigbt  — proaition  »,  f. 

Foresbout  of  tbe  sayle  in  a sbyppe  — Usroutt 
de  dettant  t , m. 
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Forosbippe  — deuant  de  neutre  s , tu- 
Foruraan  of  a shoppe  — montre  tiarlei  a,  ut. 
Foreliorae  — - chenal  de  deuant  x,m. 

Foreryder  — rimn-r,  précurseur , aaaniiourmr 

s,  as. 

Foreseyng  — prrueance  s,  f. 

Ford*  a watryng  place  -*•  abrvuoyr  s,  m 
F orna»  — f, 

Furefalher — deuanlcirr  s,  en. 

Fnrrcnnar  a stranger — forayn  s,  tu. 

Foresigbt  - repart  t,  m.;  uere  s,  f. 

Forfayte  — amende  »,  f.;  forfaid  m. 
Forefathcr  — a/ucit/r  s,  m. 

Forfaytour — forfaicture  *,  f. 

Forge  of  a smylhe — f>rtjt  »,  f. 

Forgelfulnej.su  — oailnwte  s , f. 

Foreheed  — Jmnt  s , m. 

Forke  of  yrnne  — fourche  de  Jtr  s,  f. 

Forked  becd  of  an  arowe  — cur«  x,  in 
Forke  — fourche  s,  f. 

Forme  sliappe  — forme  s,  f. 

Forme  a mener  — maniéré  t,f. 

Forme  to  iytte  on  — forme  s , f. 

Formait  porte  of  the  hecd  — deuant  de  la  leste 
»,  m . 

Formait  fyngar  — le  doigt  de  de.uant  z,  tn. 
Forruour  or  grublyog  yron. 

Formait  parte  of  tlic  shyppc — prort  s,  f. 
Formait  parte  of  a sadcJl  — nreen  s , m. 

Forne  or  frotiie  of  ni»  ter  — escurne  s,  (. 
Fornease  to  ma  Le  lyre  in  — fournaise  s,  f- 
Focowe  it»  a lande — rovrre  de  terre  s,  f. 
Forsakyng  — répudiation  s,  f. ; abandonne  ment 
s,  m.;  désolation  .1 , f.;  désertion  s,  f. 

Forse  — forte  s,  f.  ; uchemence  s,  f. 

Porater  — uerdier,  forestier  j,  ni. 

Forsakyng  of  relygion  — apostasie  s , f 
Porswrryng — parjure  s,  m. 

Fornication,  lecbery  — fomuatton  s,  f. 
Fortberyng  — auancement  s,  m. 

Fortnygbt — quinte  jours , m. 

Foreiothe  — déni  île  devant  s,  f. 

Foretop  of  a sbyppe  — hune  de  baurset  s,  f. 
Fortrease  or  grounde  made  stronge  — fortifea 
tion  a,  t. 

For  tresse  a airongcboldc — forteresse  s,  f. 


Fortnne  — foritam  s,  f. 

Fortunatnesse — bienherrrté  t,  f. 

Forward*  of  a batayle  — ■ munit  «farde  s,  f. 

Fofe  — pird  r,  m. 

Fote  of  a pyttar  or  ymage  — sou  sbmste  s,  f. 
Fote  of  a alole  or  of  a bedde  or  of  any  olhrr 
tbyng  — pir  t , m. 

Foteman  tn  a kyng  or  to  a gréai  mari  — (ac- 
quêt s,  m. 

Foteman  in  batayle  — piéton  $,  m. 

Fote  ateppe  — pas,  m. ; marcArpir  j,  f. 

Foie  atnle  — marchepied  s,  ta. 

Fotlier  of  lande. 

Follier  of  leed  — ranima n de  plomb  s,  tn 
Fowyng  beest  — fvyne  s,  f. 

Fonlde  for  ahepe  — part  à brebis  : , tn. 

Foule  a byrde  — oireax  s,  m. 

Fouler  — pipatr  doiieavx,  m. 

Fouines»  — laideere,  laidrtê  t , f. 

Fouines»  of  visage  — btideore  t,  f. 

Foonder  of  a ralygMMâ  houae  — fonde  vr  s,n.. 
Founder  of  metall  — fomdeer  s , m. 

Foundacyon  of  a bouse  — k«J .fondement  $,  in 
Fondement  or  Ibe  arse  — fondement  s , m. 
Fountayne  a vrell  or  springe  — jontayne  s,  f. 
Fourbyssher—  foarbyteker  s,  m. 

Fournyulting  or  storing  — fournihrrt  t,  f. 
Forlongc  apacr — r stade  r,  m. 

Foie  — rcqnart  s,  tu. 

Foie  crthe  — tournure»  s,  f. 

F uroiE  H. 

Frayeng  — outille  t,  f. 

Fraye  or  outrage  — r^roy,  huit*  s,  m. 
Fraydnesae  — exmoy. 

Frayle  for  fygges  — cubas,  caboche  s,  m 
Fraylncsac — fragilité,  frtsleli  f. 

Fraylour  — refruytoir,  rtfectorr  t,  m. 

F rame  or  ordynauncc  — machine  s,  f. 

F rame  to  worke  in  — mener  t,  m. 

Franckc  archer  — franc  arckier  s , tn. 

Fraunce,  a conntre — France  s,  f. 

Frankensence — franc  encens  s,  m. 

Fransey  madneMe  — phnnaisie,  phreneue  s,  f. 
Fraternylia  or  gylde  — confminr  s , f. 

Fraude  — - malerujin  s,  m.  ; /ruade  s , f 
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Frowardnesse — peiittrtU*  »,  i. 

Frauncbyse  — fr nnduse  s,  f. 

Frcdome,  lybcrlic— — franc :hise  t,  f, 

Frenesse  — franchise,  liberté  t,  f. 

Fracken  or  frCccle*  io  ones  face  — lentille  t,  f., 
or  bpand  de  Judas. 

Freyghtof  a sbyppe — U frecl,  lovicr  donc  mtft , m . 
Free  man  franc  homme  s,  ni. 

Franche  spoken  in  Burgondy  — uallun  s,  m. 
Franche  Kyuge*  rfdeat  sonne — doulpkin  $,  m. 
Frcnche  mao  — François,  m. 

Franche  pocke  — gorre,  grasse  u traite  s , f. 

F rend»;  a man  — esinmgier  s , m. 

Fraude  — amy  s , m. 

Frenessc  of  gyfle — libéralité  s,  f. 

Frendsbyppe  — amitié  *,!’.• 

Freog  fora  hedde  or  horsc  barncMt—  firngt 
t,  f. 

Frere  or  brotber  — frere  j,  m. 

Frara  a relygiuus  uian  — frere  s,  «r. 

Frac  rcugiie  clotbe  — drop  fnsv  s , m. 

Frencsac — loisibleté  f. 

Fretshneaae — freteketr,  frtseketé  : , f. 

Fret  of  guide — fnsevr  dor  s,  f 
Fret  of  a Iule. 

Fretyng  angra  — courroux , m.  ; slomackation  s, 
f.;  cale/action  s , f. 

Frewyll  of  a man  or  woiuan  - franc  arbitre 
j,  m.  . 

Friday  — • amdredy  s,  m. 

Frere  — religieux,  m. 

Frere  Auguslyne  ■ — .liyuKw  s,  ni. 

Fryong  penne  — paille  à frisa  s,  f. 

Fryltcr  pancake  — bygnt , frilier  s,  f. 

Frogge  — grenaille  s,  T. 

Froysc  of  egges  — noete  doti  ft  s,  f. 

F rock e for  a carter  — ganmeke  s,  f, 

Frocke  for  a monke  — fret çq,  racket  it  m. 

Front  — front  s,  ro. 

Frooters  or  marche.»  of  counlreea  — frontière  s, f. 
Frontlet  — fronteau  xt  m. 

Frolhe  of  au  egge  — glette  t,f. 

Frollie  of  lhe  *ee — escame  de  mer. 

Froet  — geler  s , f. 

Frowardnesæ  — iitayiu:,  oùsUnatiitn  s,  f, ; per- 
tsertilé,  proteruite  s,  f. 
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Frounayng  — froncement  s,  m. 

Fraclyon  brrekyng  — fraction  t , f. 

Fruic — frnicl  s,xa.\  fraie  luge  t,  m. 
Frulefuioe&se  — fructueuse  Le  : ; f. 

Frulrar  — fritier  s , m. 

Fruircr  (bat  sdletb  frute  — fruyetstr  s,  m. 

F before  U. 

Fullar  .1  craflramau  — foulon  i,  ni- 
Fullars  craftc  — me  Hier  de  foulions  s , m. 
Fulfyllyng  — supplément  s,  m. 

Folmarde  a beest. 

Full  tnûfine  — plaine  lune  s,  f. 

Full  power  — pim/osu*  planiert  s,  f. 

Fulnesse  of  lhe  sloiuake — société  s,  i. 
Fuoiygulion  — fumigation  s,  f 
Fulncssc  — ■ plunrrr  s,  f, 

Fundaeyon  of  a bouac  — fondement  s,  m. 
Fundlyng  — enfant  trame  s,  m.;  aluuipne  » , ni 
Furgone  for  an  osyn  — - am<ldrre  : , f. 

Fury  ihat  a man  ia  in  wban  he  i*  chaied  — 
ckaeltle  colle , fureur  i,t. 

Furre  of  armyns  — armints  , f. 

Furre  — fourrure  s,  t 
Furred  gowne  — rttbe  fourrer  s , f. 

Furryar  — fourreur  de  robes  s,  m 
Furlongc  — demjr  quart  de  line  s , ni. 

Fur  me  nie — potage  de froment  s,  ui.. Jrusnenitt  t,  f. 
Fostar  that  tuaketh  aaddell  trees  — bustier  s,  h. 
Ftutyan  — futaiae  s,  f. 

G BEFORE  A. 

Garde  for  a garaient  — garde  s,  f. 

Garde  or  kepyng  — garde  s , f. 

Gabcrdyne  to  ryde  wilh  — gaaerdine  s,  f. 

Gable  wall. 

Gable  rope  of  a shippe  — ckable  s , f. 

Gadde  of  yronc  — quarrtat  de  fer  x , n». 

Gadde  for  oien  — • esqaillon  s,  m 
Gadde  bee  a flye  — bourdon  s,  m. 

Gadde  of  «teelc  — qunrmir  dacier  je  , m 
Gaddra  as  a caifea  gadro  or  a ahepea  — frais- 
sort  de  unir  00  de  motion  s,  f. 

Gagge  lo  aeite  in  ones  mouihe  — bâillon  s,  m. 
Gage  a piedge  — gutge  s,  m.  ; plaige  »,  f. 
Gaytcr  a kepar  of  a prison  — geôlier  s,  m. 
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(•trac  or  grtkytig  — ur^itrii  z , tn. ; etmolumrnt 
»,  en.  : gaignr  » , f. 

Gaynstandyng  — mntfHce  »,  f. 

Gayncsaveng  cvntmiictio* , redicte  »,  f. 

Gaynes.sr  — gaieté  f. 
liall  of  a beeat  — (iet  t , m.  ; ontrr  »,  m. 
GalLantyne  sauce. 

Gail  U»  inako  ynke  »ith  — noix  de  gall»,  f 
Gailant  a man  fresahe  in  appareylc  — gal- 
l*tnt  »,  m. 

Galle  a sore  — rrjoalcir»  »,  f. 

Galle)  a shypjw*  — galet  i,f. 

Galcry  lo  walke  in  — galerie  »,  f. 

Galyngale. 

Gallon , a mesure  — gallon  »,  m ; pot  z,  m. 
Galon e tree  — ■ gibet  z,  m.;  fourche  »,  f. 
Gambattdc  — un  b z,  m.;  gambaulde  t,  f. 

Game  sporte  — jrv  x,ta. 

Game  thaï  is  »onc — pris,  m 
Gammon  of  bacon  — jambon  t,  m 
Gamnioutlic  — gamme  » , f 
Gandre  a foule  — jar»  »,  m. 

Gange  dave*  — mm  y ion» , mgnUom  f. 

Gant  byrde. 

Gappc  in  a hadge  — breche  »,  I'. 

Gappc  in  a knyfe  — hoche  »,  I', 

Garbage  of  a foule  — petit oye  » . f. 

Gard) ne  place  — janlinage  »,  m. 

Gardyne  —jardin  »,  ni. 

Garde  vy  ans — bahiu , m. 

Gardync  mynl  — mevnit  »,  f. 

Gardynar  — jardinier  s,  in. 

Gargyle  in  a wall  — gargoille »,  f. 

Gary  son  of  uten  of  armes  — «pmutiwi  s,  f. 
Gariandc  made  of  lloures  — i kuppeai  x,  ni. 
Garlandc  — chapiteau  x , tn. 

Garlyke  — ait  x,  m. 

Garaient  or  appnreylc  — abilUmeul  s,  m.;  babil 
z,  m.;  arnu.o  renient  »,  ni.;  yurneniewt  »,  m.; 
ur s traient  »,  m. 

Garaient  of  Icthcr  — peticon  »,  m. 

Girur  for  corne  — greniers,  ni. 

Gernisshing — yartiutemenl  »,  m. 

G&rssbc  in  «ode  or  in  a knvfe  — hache  »,  f. 
Garler  lo  lye  up  one»  hou  — jarre  ticr  »,  m. 
Gâte  porte  »,  f. 


Gale  of  a place  of  defense  — portai  x,  m. 
Galberar  of  the  kynge»  money  — » collecteur  »,  m. 
Galkery  ng  toguy der — assemble*,  corporation  »,  t. 
Gauge  to  pieaaure  VJM  vrith  — ÿUHyc  »,  f. 
Gauger  of  «y  ne  — yaugtvr  »,  m. 

(•audye  of  ktredra  — > .ui/nrau  de  patenattre  r,  ni. 
Gauntlet  for  a bande  — gantelet  j,  m. 

G DEVOUE  E. 

Gelder  of  bcestes  — rlwifmr,  ni. 

Geldyng  a borse  — hongre  s,  m 

Gelly  of  any  ibyng  tliat  congeletli  — glette  »,  f. 

Gelly  tbat  ia  made  — getre  z,  f. 

Gclowc  floure  — oyllet  s,  m. 

Gelousy  — jalonne  » , f. 

Gemclry — ^reaiWrtr  s,f. 

Geucyan  rote  — gentuin  »,  m. 

Getiepre  Iree  — geneure  »,  m. 

Génération  rnereasyng  — - génération  t,  f.;  li- 
gner »,  f. 

Généralité  — généralité  z,  f. 

Gcnct  of  Spaygne  — genet  t , ai. 

Gentylman  with  knaves  condycions  — aille • 
nastrr  »,  m. 

Gentylman  — gentilhomme  »,  m. 

Gentylinan  of  llic  kynges  bouse  — gtntilkomme 
de  l'hostel. 

Gentylman  unmarywl  — damoiteaa  x,  m. 
Genlylwoman  unmarred  — damoùelle  »,  f. 
Gentylnessc  — tjentilrue  »,  f.;  bénignité  s,  f.; 
nrlmnitt 

Genlylne.tse  in  byrtbe  or  maner  — générosité 

f. 

Gcrfaulcon  — tacre  »,  ni. 

Gcre  dotbyng' — abtllrmens,  m. 

Germandre  herbe — grrmandrr  *,(. 

G crtbc  for  a borse  — cengle  t,  t. 

Gcssyng  or  demnyng  — deuinement  »,  m. 
Gesses  for  a liauke  — getz,m. 

Gest  a taie  — conte  »,  m.  -,  patsetemps , m. 
Geeat  an  bost  — kaste  s,  m. 

Getfar  a «coller  — railln-r  » , m. 

Gestyng  bourde  — bourde  »,  f. 

Geiiure  or  couotrnaunce  — grsle  »,  f. 

G cet  a blakc  atone  — jaet  : , m 
Galle  a cuslotne  — guue  nouvelle  »,  f. 
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Geitar  a braggar  — fringue mm  z,  ni. 

Gettyng — acqurst  t,m. 

Gettyng  brairgyng — fringue  rit  »,  f. 

Gevy  ng  cnrer  a tliyng  — »,  f. 

G miroite  I. 

Giaunl  — jaihanl  »,  m. 

Gibettc  — gibet  : , m. 

(lyde  — guide  s , m. 

Gidenie  — guydon  »,  m. 

(lifte  — don  »,  tn.  ; donabon  »,  f. 

Gifle  a collacyon  — cotation  t , f 
Gilde  or  hrotberbeed  — confmirie  »,  f. 

Gyle  disceit  — dnl  z,  tn.  ; maleugin  »,  m.;- 

faulcetr  z,  f.;  fulare  »,  f, 

Gyll  ofa  fysslic  — jot  de  ponsou  s,  f. 

Gy I lofer  a flour  — gmtuffiee  s,f.;oylle t : , ni 
Gylle  — trespat,  m. 

Giluneaae  — culpubtrii  z,  f. 

Gyracll  son  g — jumeau  x,  m. 

Gymlctle  tn  perse  wyne  — Jotr t m,;  uoil/e 
de  sorbe  s,  m. 

Gytncwe  ofa  gyrdell — crochet  dune  imutson  re 
: , m. 

Gingcr  spyee — gingembre  t,m. 

Gy  user  grain  — ratisser  r a gingembir  t , ni. 

Gynglc  seangle  papittoite  »,  F 

Gytmc  lo  takc  qnayies  with  manette  t,  f. 

Gyrdell  — ccûicfunr  »,  f. 

Gyrdelar  — ceinctarur  »,  m. 

Gyrclcll  for  a purse  of  lhe  spaynUahe  lacyon  — 
cetnrt  t,  ni. 

Gyrdell  slede  — faute  du  corps,  n». 

GmJiron  — gril  z,m.;  grillon  s,m. 

Gyrle  a vrcnche  — garce  s,  f. 

Girthe  for  a saddcll  or  borac  — erngie  »,(. 
Gyae  a maner  — yiiir  t,  f. 

Gyserne  a wtupcn  — gntseine  s,  f. 

Gyserne  ofa  foule  — jevsier  »,  m. 

Gyspen  polie  — pot  de  evir  e , m. 

Gysl  thaï  golhe  over  Ibc  florllie  — soliue  t , f.; 
gitte  »,  f. 

Gyveng  a sentence  — jiidicnfprr  » , f. 

Gyves  felters  — gavjons,  m 
Gyves  miracle*  — ndw»,  f. 


G BEFORK  L. 

Gladnesse-— - jnjt  :,  f.;  joins  fie  :,  f.;  bntr 
f,  f.  ; exultation  * » f ; hilarité  z , f. 

Gladou  herbe. 

Glasycr  lhat  glascth  windnwcs  — -■  uomrr  *,  m 
GlaseJnessr  - uo yroYseté  : , f . 

(«lasse  U»  loir  in  — miroîfr  »,  ni. 

(liasse  lo  {Hase  with  — uojrmr  s,  m. 

Gl.*i*se  or  many  panes  of  glaw  — - aninere  »,  f. 
Glede  a hyrde  — rscotifle  »,  f, 

GJydar  n slyder  — glancrwr  » , m , 

Clcaar  of  corne  — glannr  »,  m. 

Glevea  ueapen  — gtajUr  »,tn. 

G le  »v  c — du  gte v,  de  la  glere  »,  f. 

Glewe  or  pas!  — cola  s,  f. 

Glymring  of  lygbt  — tueur  »,  f.;  escter  »,  m>; 
rsete  rement  »,ra. 

Glystre  to  take  a laie  enttnirr  t,  f 
Glyslering  — rtluetner  »,  f. 

Gloherde  a flye  — ung  ter  gai  reluit  de  nuyt. 
Glose  nf  a leilc  — glose  s,  f. 

Glorifyeng  or  rejoysing  — glortjiancr  s , i. 
Glorie  — gUtyit  »,  f. 

GlnHousnesse  — gtorierieU  ; , f. 

Glorie  of  vyclorie  — triumphe  »,  ni. 

Glotton  — gloutton  »,  m.',  gourment  «.  ni. 
Glosyng—  adttbitinn,  flaterie  s,  f, 

Glottony  — ÿloatpiiM  t,  f,;  galosité  f. 

Glovc  — gant  »,  ni, 

Glovc  of  mayle  — mitaigne  de  fer  »,  f. 

Glovar — gantier  s,  m. 

Glowe  norme  thaï  shynelh  by  nigbt  — ung 
aer  gui  nleil  de  n ttyt. 

Glumme  a sowcrloke  — rechigne  t,  f. 

G BtroitF.  N- 

Gnastyng  of  lhe  tethe  — ttridexr  »,  f.;  gnnee- 
ment  s , m. 

Gratte  a flye  — ductile,  tingalle  t,  f. 
Gnavryng  or  frettyog  io  lhe  belly  — frwncfcaion 
»,  m. 

G BEPOtlE  O. 

Goblet  a lufn|>e  or  a pece  — monceau  x,  m.: 
lopin  »,  m.;  chanteau  x,  tu. 

Goblet  to  driiike  io  — gobelet  z,  m. 
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God  — dira  x,  m. 

Godheed  — - dertf  z , f. 

Goddeaae  — ifeaif  »,  f. 

Godfather — parrain  a,  in. 

GoodlyfteSM — béant  té  t,  f. 

Godmolher  — irumm ic  t , f 
Goodnestc  — bonté  t , f. 

Gond  riritcttc  — nklinif  i,  f. 

(JoodlYulay  — le  tjrnnt  uendredy  »,  m.;  le  uen- 
drrjy  au  ré  z,  m. 

Goddoughtcr  — JiUiolte  s,  f. 

Goddasptny  — denier  a Pif  m f.m, 

Codfton  — Jilliot  : , m. 

GoggKod  man  — - lo veke  » , ni. 

Goyng  — allure  »,  f.  ; aller  s , f. 

Goyng  about  — rroohifro*  s,  f. 

Gojrng  oui  — inné  «,  f. 

Goyng  out  of  fortreaae  — faillie  »,  f. 

Goyng  d«wne — descendu»  »,  f. 

Goyng  about  tbe  busilie  — rmbiuj>.< , f. 

Goyng  toguyder  in  one  — union  »,  f. 

Goyng  froni  a mannes  mater  — Jtymuan  »,  f. 
Goyon  a fysshe  — ;j°jon  *,m. 

Golde  a matai)  — or  »,  m. 

Golde  balance  — poix,  trebuchet  : , ni. 

Golde  Gnche  a byrde  — ch actionne tenu  x,  m. 
GolJelynar  — njjineurd'or  »,  m. 

Gnlde  foyle  — papier  a or  bata  »,  m. 

( jnldemync  — mourir  a or  »,  f. 

Goldemynl. 

Goldesniylhe  — otfrurt , argentier  »,  m. 
Goldevtyerdrawer  — tireur  dor  »,  m, 
Gaidtwrightc*  — trrbuchft  t,  m. 

Golde  herbe--  twcje  t,  f. 

Goldcsmythcs  shoppc. 

Goldesmylhes  worke  — or  feue  rte  »,  f. 
Goldeoure  — couteau  d'or  x,  m. 

Goulfe  of  corne , ao  moche  as  tnay  lye  bytnenc 
two  postes , olberwyse  a baye. 

< jood  nnn  — pmtdhomme  »,  m. 

Good  olde  man  — bonhomme  »,  ni. 

Good  wnman  — prrndr  femme  »,  f, 

Good  wyfc  — bonne  femme  t,  f. 

Good  doucker — pion  »,  m. 

Good  tourne  — bon  tour  »,  m. 

Good  noue  — ■ bonté,  Jebunaireu  / j f. 


Good  wyll  — bienaretllance  »,  f. 

Good  frrnche  speche  — francoyt. 

Gomme  of  the  Uihe  — - genou*  t,  f. 

Gomme  thaï  goweth  on  trees  — gomme  »,  f. 
Goodly  yonge  mon  — bran  (il:,  m. 

Gonne  an  ingyime  — bombarde  »,  f. 

Gouge  linner  — mriùfrr  de  batte»  marri , gui- 
gueran  t,  m.;  cvrrvr  dortruili  »,  m. 
Gonoar  — conruiatVr  »,  m. 

Gonne  nuiker  — fondent  tir  bombât»  »,  ni. 
Gonne  slone  — plomltee  »,  f.;  boutei  z,  m.; 
bovlr  de  fonte  »,  f. 

Gonne  poudre  mnker  — faitrvr  de  pouldre  a 
consent  »,  ni. 

Gongc  a drauglil  — ortratt  : , ni 
Gode  for  a carier  — esguillon  t,  m. 

Goore  of  a smocke  — - parafe  de  ebrmite  t,f. 
Gorjet  of  maylc  — gnrget  dacier  s,  m. 

Gorrcll  a grrai  iadde  — pgafomwtr  »,  m. 
Gourde  lo  drinlc  in  — courge  s.  f. 

Gose  a foule  — oye  t,  f. 

(iittflierrj  — g nu  fille  »,(, 

Goseberry  bussbr  — - groseillier  »,  ni. 

Gose  grccc  an  berbe. 

Goshauke — ml  tour  s,  m. 

Gohlyoge  — ■ oison  »,  m. 

(Joujippc  a mtn  — comptre  »,  m. 

GoaSyppc  a «roman  — commm  »,  f, 

Gospcll  — eaangtle  t,m. 

Gospel lar  tbal  syngeth  tbe  gospcll. 

Gooat  — eipirit  ni 

Goostrly  fatber  — confesser r t,  m. 

GooMlync.vsc  — rspintuelleti  z,  f. 

Gossomraer,  thynges  lhat  flye  in  wnimar  lyke 
copwebbea. 

Go  le  a beest  — chieurr  »,  f. 

Gottcsmylkc  — laid  de  chirarr  z,  m. 
Gottcslethcr  — da  barvegmin  »,  m. 
Governauuce  — <jo»  nmuiaer  » , f.  ; iiijiMurw 

»,f. 

Goiernar  — gtrvaemerr  »,  ni..  mMiuryur , tec- 
trrr,  govaenuU. 

Govrne  a garaient  — n>be  » , f. 

Gourde  frule  — courge  »,  f. 

Goule  a disease  — gavtie  »,  f. 
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Gract  — $nrr  a,  f. 

Graciousneise  — gracier# te  z,  f. 

Gnfitor  gryflc  °f  a tn?c  — Mtr  a , f. 

G raye  boise  — g mon  t , m. 

Grayle  a boke  — grutluh t a,  m. 

Grave  a bâtit  — bur  s,  m. 

Grave  frere — cordehtr  »,  m. 

Grave  furre. 

Crayc  grysdl. 

Grayne»  spyco  — graine  de  parada  s,  f. 
Gramaryon  — yrumanm  t,  m. 

Granimer  a aeyenee  — jjnummu/r  s,  f. 

Graple  to  graple  or  daspe  shyppc»  togyydvr  — 
hauet  t,ta. 

Grupe  fhite — yrapp*  ».  f. 

Grasse  or  herbe  — herbe  a,  f. 

Grate  for  bredde  — - grugeir  a payn  t.  m. 

Grate  for  gynger  — * ratissetr,  or  g rageur  a gin- 
gembre s,  m. 

Grate  of  a winJowe  — trelis  de  fer,  m. 

Grate  of  yron  — trilis , ni. 

Grave  of  atone  — tu»d>r  » . f. 

Grave  of  ertbe  — - fasse  s,  f.;  sepalckrt  s,  n». 
Gravdl  — graaier  s,  m.;  talion  t,  m. 

Grannlsyre  — peregrant  i,m. 

G ran  ntl  ailiers  falher  — aient  x,  m. 

Grantfaiber  grantsyre  — granl  meut  x,  m. , or 
afaec  t,  m. 

Grandame  — meregranl  a,  f, 

Grauntmollierv  muflier  — nielle  a,  f. 

Gravyug  upon  a thyng  — uueniphon  S,  f. 

Gratinge  or  a lytell  thorpe  — ha mena  x,  m. 
Graungc  — petit  tallage  t,  ni. 

Grandie  — grange  »,  f. 

Gratuit  of  promyM!  — concession  a,  f. 

Grannt  fatber  to  ones  grcat  graunl  fallmr 
allure  t,  m. 

Grannt— oefroy  a.  m. 

Grcat  slorme  — oniijt  i , m. 

G real  plcasure  — moatjoy  a.  m. 

Great  wode  tyinbre  to  b) Idc  wilh — rmusnen  a,  ni. 
Grèce  to  go  up  at  or  a slayre  — deyné  z,  m. 
Grevyng — natMoncr  F,  f. 

Greke  of  tht.  nation  of  Grèce  — Grrc  z , m. 

Gredy  worme  tbal  in  ia  a dogge»  tong. 
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Grafte  yong  ire — molraie,  enie,  greffe  a,  f. 
Gray  bonnde  — laurier  s , m. 

Gray  bylche  — leuriert  a , f. 

Graynebery  — gmyne  descarlate  a , f. 

Grayne  to  dye  witli  — pastel  z , m. 

Grefe  payne  — P”jnr  a,  f. ; inhalation  *,  f. ; 
grirsne  a , f. 

Grcat  quyll  — penne  s,  f. 

Créât  bearyng  ont  — port  a,  m- 
Grcat  grauntfotber  — proaievl  * , m. 

Grcat  elar  a larrher  — riffetr,  germant  J,  ni. 
Grcat  depe  place  in  the  sce  — g*>lffrr  s,  m. 
Grayne  lo  dye  witb  wlian  il  i*  poudre  — pas- 
tel z t m. 

Grayne  corne  — grayne  s,  m. 

Graynesse  — griselé  t , f. 

G rement — u/KiniimV  s,  f.;  accord  a,  m.\  accor- 
dance $ , f. 

Grenc  lurfe  or  a «xlde  — gason  t,  m. 

Grene  fynebe  a byrde- 
Grenenerve  — ueniurr  a,  f. 

Grennyng  makyng  of  an  yvell  countynauncc  — 
grincement  s,  m.;  grimace  a,  f. 

Creuse  herbe  — herbe  uerle  »,  f. 

Grevé  fatnew  — grès st  a , f. 

Gresbopper  — «wfmiu  x,m.;  ««  ter  die  a , f. 
Grcat  ealcr  — glouton  a,  m.;  briffre  a,  ni. 
Grcat  drinker  — biberon  a , m. 

Great  grau  nt  fat  ber  — aierl  x.  m. 

Grcat  horu  a courser  — couraier  a , m. 

Grcat  graundc  mol  ber  — oieljr  a,  f. 

Great  faggot  or  baven  — follot  z,  m. 

Great  rude  clolbe  — frunraa  »,  m. 

Grcat  walerpotle  — cruche  s , f. 

Grcat  too  — gros  orteil  z , m. 

Grcat  hasyll  nutte  — atirfnnr  a,  f. 

Grcat  bouudc  — alant  s,  m. 

Grcat  nombre  of  cordes  — conLuga  a,  I. 
Gretyng  — aalulation  a,  f. 

Grctnesse  — g nuulerr,  grosses#  a,  f. 
Greraunce  — grtaonce  s,  f. 

Greavc  or  buube  — boscaige  a,  m. 
Grevouinessc  — oggraraliun  f . Il;  gnef  t,  m. 
Gralfcr  of  plante»  — jardinier  s , ni. 

Grcfc  — rate  s , f. 

Gryflon  a bocal  — grifon  »,  m. 
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C.ryniuess*  — yrimnnsct/  ;,  f. 

(■rymlcstoue  ■ — in aria  «i  u^eurr  »,  f. 

(iryudo  hytwene  Un*  thvghe  ami  lhe  brlly  — 
aynr  s,  f. 

(»rype  a béent  — 'gnp*  ».  f. 

Ijrypeil  a boke  — hauet  :,ui. 

Oete  a stayre  — unj:  devrez , m. 
tiryatrll  ofany  — tendron  i,  m. 

(iroccr  — grossier  i,m.,  espieirr  * , n». 

(iruyiif  of  a sw) ne  — gnty n,j  »,  w. 

(inmip  — i tarlet  m. 

4 mnneol  the  t iiambre — Uüiitl  de  chambre  x, ni. 
firntnell  actif. 

firosciicvse  ol  a Uiyng  — rudesse  »,  I. 

I ,r/<4f  moncy  — <jrn» . m. 

Grove  a lyleH  vrowle  — bift'uiifr  > , m.  . chent e 
i,  f.  ; petit  boys,  m 

( .rowyng  encrc&synp  — erouuiacc  s » f. 
<jr»uade  erthe  — - ferrr  »,  f. 

4 «round  heed  of  yrop  -~-Jrr  rsmnlu  tn 
(«rnundcsall  an  lierhc. 

4 ■ fournies  lyse  of  any  lycour  lu  i,  f 
(•rounde  ivy  — hierrr  s,  m. 

(•rouitdc  lhe  bolome  of  a louudation  of  any 
thyng  — fondation  i , f. 

(«roundc  aoppe  in  lyrnnre  — paya  irrmpe  »,  ni. 
(imul  thaï  scrvcll»  lo  brewyiig , m Fiaonce  is 
no ne  used. 

4 irutrliyng  — tjnuyiument  *,  m , murmiinifion 
s.  f.  ; rem nri,  tumulte  s , ni  , rontredning 
»,  m. 

6 MTORt  11. 

(învj>i)g  or  eonduetyng  — ronJun  - , ni. 
lîiiyM  or  mancr  — façon  %,  f. ; oui»»  i,  t.  , 
mode  »,  f. 

Himlpyn  of  an  ele  — dotfr  »,  f. 

(■uydo  lo  lede  ooe  liie  way  — guide  m. 
(rtiyjyng  — régime  »,  m, 

(ruydcrn  a baner  in  a CcJde  guiJnn  »,  m. 
liuraarde  a fy»he  — gourna vU  ».  ni. 
fiiiUe  a bowell  — boyau  x,  m. 
frtitlar — goutturf  , gnuttiir  »,  f. 

(iotlar  thaï  lhe  «rater  ronnclh  froin  llie  -ron- 
de ih  — ileuidr  »,  f, 

(•nitar  alonc. 


Il  r<KroiiK  A. 

tlaio  m a fcldc  for  mrn  — trej  z,  m. 
Haberda.-i.tker  — mat  if  r s,  ai. 

Harberger  — J'oumrr du  roy  »,  m. 

HablcnHte  — - habilite,  capacité  Z,  f. 
llahylacion  dwcllyng  — JUidutien  »,  f. 
llahytaclc  a place  — habitacle  »,  m. 

Hahyiaunt  a dwcller  — habitant  «,m. 
Hobundance  plenlif  — habanJanct  »,  f. 
IiaddocLc  a fyaabe  «u-non  »,  m. 

Halle  of  any  tôle  — moncAc  »,  m. 

Hoggas  a podyng  — cit/ir((c  de  mouton  » , f. 
Hagge  a (lame  of  fyre  tlial  slmieili  bv  nigtil  — 
furallr  »,  f. 

Haye  a net  for  connt*  — bourertut  a chasser,  f. 
ilayecoekc  — »ui/«a  de foyn  »,  ni. 
ilaylc  — yn’#l»  »,f. 

Haylife  an  herbe. 

Havre  for  |varli(e  tneii  — huyre  »,  f. 

Hackeney  hnrae  hucgariue  :,  f, 
llaibarde  a wepen  — haUbanle  »,  f. 

| Halle  uf  any  thyng  — moytû'  z , f. 

; llalfc  pynt  a mcaaure  — ilrimun  »,  I.  ; chop - 
pin e »,  f. 

Halfean  bour  — lirmy-hrt  rr  »,  f, 
llalfe  a ycro  — dxmy  an  »,  m. 

Halle  an  acre  — drntv  arpent  »,  in. 

Halfcncsse  — demieié  x,  f. 

Halfr  a pecke  — Jmn  yuarl  »,  m 
Halfe  penny  • • maille  » , f. 
llalfe  susicr  — serraiennr  »,  f. 

Ilalyday  — je»tt  s , f. 

Halyualer  — rare  henoyle  »,  f. 

Haly waler stock c — beaottUer  »,  m 
Ilalyvralcrsprinclf  — ue»pi//oa  »,  ni.:  n*per- 
goyr  »,  m. 

Haller — - licol  x.m. ; ifccnorw  »,  m. 

Halle  in  a bouse  — »altr  »,  f. 
j Hall  a long  lent  in  a feide  — (ente  »,  f. 

| llalmesbousc  — aumoniere.  muuon  duu  »,  I. 

I Haiowyng  of  bemudea  — hue  »,  f. 

! Ilalowyng  of  a cburclie  — consemUion  »,  f. 

| Homme  of  ibe  legge  — jarret  m. 

| llalsyng  — aceolhe  »,  f. 

Harumer  — marteau  x,  m. 

' Hamper — panier  douer  »,  m.;  rirraya  »,  m. 
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Handell  of  a polie  or  any  lyke  tbyng  — • ansf  »,  f. 
Handlyng  witli  iht?  bswle—  montant  ni  »,  m. 
Hiuide  — imyn  s,  f,  • 

Handelyng  entrcating  — fruicfrm*»/  r« ni. 
Mande  larovic  — ciuiere  s,  f. 

Handrll  a fuilar*  instrument. 

Ilandfull  — poiynee  z , f, 

Hangonncr — coileuriuier  »,  m. 

Handefastyng  — JumsaiHe »,  f. 

Haudt'savf  e — aie  a majn  t,  f. 

Mande  ba*kct  — corbetlLm  s,  ni. 

Ilandcmaydc  — chambnere,  peditjryur  »,  f. 
Mande» orme — ciivn  s,  m, 
liandekercbefe  — muuckovei  »,  m. 

I landestrohes  — puijnts,  ni. 

Hangmau  — brui  rr  nu  x,  m. 

Ma  tigre  a weapen  — kracjiirntart  a,  m 
Hangyng  for  a hall  or  chambre — tapissent  z,f. 
Hangyng  fur  a bedde — accouslrementJe  liet  »,  m. 
Hangyng  of  an  hyll  — pétulant  Je  U mon- 
taiyne  s,  m. 

Manseil  — ratrayne  »,  f. 
liausomoesse  — athieuiinff  te  f. 

Happeriyng  — odurnunt  .< , m. 

Happe  fortune  — fortune  »,  f.  ; ucajent  » , m.  ; 
chante  »,  f. 

Ifappynesse — prospérité  , f.  i bienheuivtè  t , f.  ; 

cvrttiule  z,  f. 

Harborowc  — Iwstelaujr,  loyu , lutin  ryt. 
Hardell  — claie  »,  f. 

Hardyncssc  — coaravjf  t,  m.;  hardi» ne  »,  f, 
Hardttesse  in  tbe  bande  or  fete  byeause  of  la 
bâtir  ur  slraitshmsyng  — tscalorr  »,  f. 
Hardnes.se  cruelncsac  — dareié  z,  f. 

Hardncsac  — dijicuUé  :,  f. 

Harde  mente  or  foddre  — jroyar  s.  Il 
Mare  a betit  — Heure  »,  in. 

Ilarky  ng  — etcoat,  rwoutc,  audience  % , f. 
Marlotte — paillarde  s,  f.;  merrtrice  » . f ; jurer 
t,  f.  ; putayn  i , f. 

Uarlotlrye  — paiilanhs,  »,(. 

Marne  — tlommayc  s,  m. ; dttrimaui  s,  m. 
Harmotiy  melody  — wmoiitr  t,  f. 

Marneuse  — lamoys  s,  m. 

Ilinieue  of  yrntl  — ormarc  île  fer  a , f. 
Harnesse  for  tlie  armes  — armure  de  bro»,(. 


Horncsv  for  tbe  legge»  — armure  dr  jambes, 
yreuts. 

flarnesse  for  a gy nielle  — Jemurr  »,  f. 
Harnesse  for  the  ploughr  honc  — harnoy»  de 
chrrue  , m. 

ilarnesuia» — orwujrrr  »,  ni. 

Ilarnesse  for  a bownreie  crinel  z,  m. 
Harnesse  for  borscs — - Aumow  a chenal,  ni. 
Harper  — harpeer  a,  ni. 

Harpe  — harpe  s,  t.  • 

Harpestrynge  — conte  de  harpe  »,  f. 

Marte  — - curvr  »,  f. 

Marte  a wylde  bccsl  — cerj  : . m. 
ilaranlde  of  armes  — hr  ruait  »',  ni. 

Marowe  — - A erre  »,  f. 

Ilnrowr  pynne  — chenille  J,  hrr.se  >,  f. 

Marthe  of  a chyimicy — irfrr  »,  m.;  mire,  hune, 
ftitr  s,  m. 

Ilartynesse  — maijmintmtlé  i , f.  ; conhullrlr  z.  Il 
llartysease  a Doure  --  mtme  psmre  »,  f. 
Hartcstrynge*  — nnne»  dr  cnenr,  f. 

Hasarde  a dyce  ployé  — ■ harart , tuait  » , m 
Harvest  scason  — mtumpne , au! un  »,  ui. 
Haselel  of  a bogge  — hotte  m nue  » , I. 

Haicll  nulte  — nojr»ette  »,  f.-,  «mrbirnr  »,  f, 
Uasrll  frcc  — couldrr  »,  ni. 

Hnstc  byeng  — hasle  » , f. 

Hastynessc  — pieaptlalinu  »,  f.;  chaulde  ade, 
echauf oison  s,  f.;  hattiuiié  z,  f. 

Haspe  of  a dore  — cliché tle  »,  f. 

Hatche  of  a Huppe  — rifwc  £»tn.  ; tnyip>  »,  t 
llatclic  of  a dore  — bry  x,  ni. 
liatchet  — hachette  t,  f.-,  hachet  z , m. 
Hachette  for  a inan  of  armes  — hatche  iln  titre»,  f. 
Halte  — chapiuu  x,  m. 

I latte  ma  Ut  — chapelier  t,  ni. 

Haie  hatered  — hayne  s,  f ; ladijiuilion  »,  t 
Hjthr  of  a »byppe  — • trappe  »,  f. 

Hatred  — nudui-ril/eflcc  »,  f. 

Hatteroil  — haactrrU. 

Hauberde  a weapen  — halberde  »,  I.;  luivlbcri 

z,  m. 

Hsulbcrgyn  of  maylc  — aalberyou  »,  ni.  ; Am»/- 
berjon  »,  m. 

Hawe  in  tbe  eye  — paille  »,  f. 

Hauthorne  — etpinr  blanche  »,  I. 
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Hawethornc  a hcry  — -xyiuirür  *,  f- 
llavre  frule  — tmtlU  a,  f. 

Hawe  tree  — atpini  blanche  »,  f. 

Halle  inoono  — croulant  de  la  lune  i,m, 

Ha  un  le  — Jrnjvrntation  »,  f. 

Haute  mcriyon  — mrHr  »,  f. 

Hautliorne  — «tuftexpûi  t,  m.;  expine  blanche  », 
f.;  Ho.  drnoubz  un  g aalbetjnn  gisant. 
Havyn  - — part,  haarr  *,m. 

Haakc  — ojfiav  de  proye  x,  m 
llnuncbe  ofa  nian  or  beeat  — hanche  «,  f, 

H aerotiE  L. 

H«ed  pale  or  noie  — t ubnche  »,  f. 

Hectl  of  a ma  II  or  bcv*t  — f«l*  s,  f. 

Hecd  of  a abaflc  — chief  m.  ifer  t , m. 
Ileed  frum  lhe  sboldcrs  up  — chief  ni. 
Heedcliurcb — ennutressetsglue  »,(.',  temple  »,  m. 
Hced  of  garlyke  — teste  doit  »,  f. 

Ileoi  mont)  — (nuuÿr  »,  f. 

Hecd  pcce  of  harncM-c  — armet  z,m.;  ch«- 
frayn  »,  m. 

Hcedstail  of  a burse  baruessi.  — lestierr  s,  f. 
Hedge  — hayi . cep  t , f. 

Jlcdgyng  glose  — - moufle  »,  f. 

Ilcdgchogge  a bcest — Aarûran  j,  m. 

Iledge  sparowe  a byrde. 

Hedynessc  — uoliuitairctc  f. 

Hcpe  ol  monty  — bine  :,m. 
llcpe  of  any  ihyng  — iw«  x,m 
ilepe  of  alravie  — pailltfti  »,  ni 
He  raltc  — raton  »,  u>. 

Hey  heofttr*  mralc  fojn  s , ni. 

Hey  bouse  or  lofte  — gantier  an ftjn  »,  ni. 
Heygbt  of  any  tbyng — haullerr  »,  f.;  tummile 
s,  f.; fastige  t,  ni. 

Hcjmoker  —fenerr  »,  m. 

Heyniower — Jaachrrr  de  foyn  a,  ni. 

Hcymowe  — fox  defoyn,  ni 
licylyme  — temps  de  fener,  iu. 

Heyre  to  a man  thaï  dycth  — hoyr  s,  m. 
Heyre  opparaunt  — wonrioT  »,  ni. 

Hccforde  a yong  cowe  — genuse  s,  i. 

Hcalyng  of  a sore  — guerissement  t , m . 
üeaie  of  hody  — santé  : , f. 
lieele  of  lhe  foie  — talon  s , m. 


Hell  where  ibe  dcvyll  il  — enfer  »,  m, 

Heline  nf  a rolber  of  a shyppe  — le  manche  du 
govurruail  s,  m. 

flelmet  a beed  peee  — heaume  »,  ni. 

Hclpc  — aijuioirt  t,  m- ; cMiijulnr  »,  m. 
Helpyng  — adhérence,  aide  »,  f. 

Helthc  — sunté  f. 

Hclthe  of  body  — ualitude  »,  f. 
llelit  of  any  lole  — manche  t,  ttt. 
flemme  ofa  garrarnt  — />urilrt  z , m.;  bort  », 
m.;  lisierr  s,  f. 

licnipaedc  for  byrdes  — chai'neuys , ni. 

I llcmpe  — rkimun  »,m. 

Hem  uiyi ig  or  liernme  of  a germent  — oa/r- 
letre  f,  f. 

Ilcmlockrs  »cdn. 

Ilcnbaneao  herbe. 

lient bman  — pauy  dhonnevr  »,  m.;  rm/uraf 
dhllHHftr  i,  111. 

| Hernie  a foule  — < (clin*  »,  f. 

Ilcngc»  of  a dore  — gont  » , m. 
tleape  a great  qoanlite  — mo/imiu  s,  ni. 
im,  m. 

| Heppe  bery  «f  cglanlyn e — gnüiecul  z,  m.; 
comille  s,  f. 

I Heraullc  of  armes  — herauU  x,  m. 

I Heer  of  the  beed  — cbcuerl  x,  m. 

! Heures  ofa beestes  iiccke  or  maauc  — crtn  » , m . 

Heer  of  a mannes  body  — p..(  », 

I Heer  cyvo  — «u , tn. 

Herbe  — herbe  »,  f. 
i Herber  — herbier  » , m. 

| Hcrberjour  thaï  provydeth  lodgyng  — /onr- 
ner  »,  in. 
j Herbe  royall. 

Herbe  scltar  or  he  ibal  selleib  herbes, 
lieerbande  a lace—-  ruban  »,  m. 

Herboroughe  — logis,  ni. 

Herce  for  a deed  rorsc  of  siike  — poillr  i,  ni. 
Herce  a deed  bo«ly  — corps,  m. 

Hcrde  of  dere  — trappe  nu  s,  m. 

| Hordell  niade  of  wode  — ckye  »,  f. 

I Heer  Jeu  of  hem|>e  — tillage  de  ckamurt  $ , m.  ; 
estotpe»,  f. 

Hoerryng  a fysshe  — harme  s,  m. 

Hearynp, ihr  place wberhv  wcherc  — omy*  »,  f. 
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Hcrytage  — heniatge  s,  m. 
licrytike  — heriùgoe  s,  m. 

Hermytc  — h/remite  s,  m. 

Herne  a foule  — luron  s,  m. 

Heruyst  mao  — boranr  dormes  s,  ni. 

Herse  dothe  — poitU  s,  m. 

Herl  a bccM  — cerf  x , m. 

Hert  of  any  beest  — crear  s,  m. 

Hertestoug  an  herbe  — langue  de  cerf  s,  f. 
Hrrteseaae  an  herbe  — meuve  pense*  s , f. 
Hcrtstrynge»  — urine  t de  eveur,  f. 

Hcrthc  of  a chyrnncy  — ofnr  s,  m. 

Ilcrtyneasc — conHiaUsté  : , f. 

Hervesl  scason  — a ulompne  s , f. 

Heate  — ardezr  s,  C ; chalerr  s , f. 

Hcatyng  or  chafyng  — eschafitre  s,  f. 

Hctchell  for  flaxe  — srrancq,  seront  t,  m. 

Helhe  a pLavne  — lande  .1 , f. 

Hethc  bussbes  — brtyere  s,  f. 

Hethynesse  — sarazintsme  x,  f. 

Hewcr  of  stofic  — toilUvr  1 le  pierres , m- 
Hcvtkc  a garment  for  a woman  — surquaynr 
s , f.;  frac  t,  ni. 

Hewyng  of  a dero  — hier  s,  f. 

Hewar  thaï  fellcib  the  wyndeleue  in  hunlyng 
— km r s,  ai. 

Hcvyn  — ciel , cieuLr,  111. 

Hcryne&se  weyght  — ptsontevr  s,  f. 

Ilevynease  — tristesse  s,  f.;  regret  m.  ; amer- 
tume 1,  f.  ; cr, ntristatûm  s,  f. 

HcTcnlyncdBC  — ce lesiialrU1  r,  f. 

H f troue  Y 

Hye  place  wbere  one  maye  *e  about  l»ym  — 

cerne  s , m. 

Hycblcs  or  berbe  tbal  groweth  in  the  water  — 
kiehfe  s,  m. 

Uydiouineue  — hideaseU  it  f. 

Hyde  a skynue  — cordwayn  s , m. 

Hyding  — celee  i.  Ci  receler  »,  f, 

Hydc  courte — cour  sonie raig  ne  s,  f, 

Hye  aliyppe  — camcqnc  st  f- 

Hyre  or  wages  — - louage  s,ai.\lovier  »,m. 

Hyll  a mountayne  — montaigne  s,  f. 

Hyll  toppe  — crespe  or  c reste  de  montagne  4,  f. 
Hylling  a coveryng  — couuertarr  4,  f. 
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Hylte  of  a «irerdc  — poigne*  x,f. 

Uylworte  an  berbe. 

Hyllyngof an  bouse— covarrtarcs,  f.;  Uct  m. 
Hymtnc  tbat  u long  in  tbe  cburche  — hymne 
»,  f. 

Ilynde  caulfe  — buhet  x,  m. 

Ilynde  — biche  s,  f. 

Hynderpartc  of  tbe  necke  — caygnon  s,  m. 
Hyndrrpartcof  ibebeed — fossette  de  la  mtr  s,  f. 
Hymlerparte  of  tbe  jawes  — s,  m. 

Hynderparle  of  a aaddcll  — arcoit  s,  ni. 
Hyndcrwarde  — garde  de  derrière  s,  f. 
Hynderpartc  of  the  shyppe  — prore  t , f. 
Hvndcrnunce  — obstacle  t,  m.  ; perle  s , f.  ; disa- 
uanlattje  s,  m.  ; détriment  s,  m. 

Hyncsse  — sublimité  z,  f.  ; haultfssr  t,  f. 

Hyppe  of  a bocal  — hanche  4,  f, 

Hyppethe  reed  beryofa  brere — grattccal  x,m. 
llyrebcn  a becat — hérissons,  m. 

Hyrdell  — clayt  s , f. 

Hysaiug  of  a serpente  — cifievre  s , f. 

Hyve  for  bees  — ruche  s,  f. 

H befobk  0. 

Ilobgoblyng  — goblin  s,  ni.;  mtttjfe  s,  f. 

Hobby  a home  of  Irclande  — hobyn  r , m. 
Hobby  a bauke  — hobreau  se,  m 
Hockc  — crocq  z,  m. 

H ode  or  cappe  — chaperon  s,  ni. 
ilode  maker  — faiseur  de  chaperons  s,  in. 

Hofc  ofa  beestea  fote  — comr  $,  f. 

Hogge  — porc,  pourceau  x,  m. 
lloggerell  a yong  ahepe. 

Hogge*  trungbe  — auge  à pourceaux  t,  f. 
Hoggeabced  a v esse  II  for  wync  — dtmy  imy  s, 
ni.  ; poviuon  s , m. 

Hoke  to  catcbe  fyaabe  with  — hamasson  s,  m. 
Hoke  for  a woenans  gowne  ■ — agrafe  t,  f. 

Iloke  of  wode  grcat  or  lytell  — croq  s,  m. 
Hokedoease  — crochuteté  z,  f. 

Holde  a place  of  fence — pourprise  »,  f.  ; Jort  s,  ni. 
Holdyng  of  oncs  peacc  — silence  s,  m. 

Holdyng  in  remembraunce  — retenasice  »,  f. 

Holdyog  — rétention  s,  f. 

llolcfoted  beest  — • beste  a pi • entier  s,  f. 

H oie  io  any  thyng  — trou  s,  01.;  pertais,  ni. 
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lli  lui *•'!«•  — mtrunlé  x,  f.;  fntimié  t , I. 

Iloly  goosi  — «uinei  tipirii  i,  m. 

H«  le  thaï  twrtt  or  bcres  cnnteth  oui  at  — part 
»,  in. 

Hoir  amplure  — dttunild  : , f. 

Hollv  ire  — À«u.*  »,  m. 

ll'ilyi>r»4C  — jiiiik  Mc  f. 

Holyhocko  nyldr  rnalowcs. 

Ilnlowc  spcre  — horrdon  »,  in. 

Hnlownesse  oF  (lie  Fnte  — plante  du  pu  »,  (. 
Hn|nwm-X*r  oF  tbe  bande  — pur  font  tir  la  bujyh 
s , tu. 

Iloionnroe  <»F  any  thynp  — creuse  tf,  conta- 
Nifr  »,  f. 

Hoir  waler  spritn'lr  — mperçfoyr  »,  m.i  ucspil 
Un  »,  m. 

Ilolvtlitirvlay  — ir  jour  de  loAUntion  »,  ni. 
Holsnmntaso  — (Um'rnlt  r,  f.  ; tanclé  : , F. 

Iloltc  a lylcll  woode  — prfù  bon  »,  ni. 

Haut**!  nuiu  — homme  Je  bien  »,  m. 

Hnntiije  — hnnnrftet»'  t,  f. 

Ilongryncsse  — fuyn  2»  f.;  appétit  a manacr. 
Homclyanse  — pnuuultr  :,  F. 

Ilonu^f  — htunmntijc  s,  m. 

Honi’si  dealrng — pmidkiwiMne  »,  f. 

Ilony  — miel  :,  na. 

Honny  combe  — «wirty  2 , m. 
llotinyauckcll — luit  \ostrr  bunu  2,  ni. 
Ilblionr  — Imnnerr  s,  m. 
lionouryng  — - neneraiton  s,  f»;  rr aération  »,  F. 
Unie  — trot  x , 111 perlait,  m. 

Hnle  wlrcro  tbe  nuatc  gotlic  donne  — ÿtieioa 
»,  ni. 

Hnre  maister  — puillianhau , puraymer  x,  m. 
Hoppc  ujKin  uiy  thornbf  — JiYiiUon  »,  m. 
HnklirpoUe  — iripolaitje  »,  m. 

HopjM**  for  lierre  — houblon  »,  m. 

Hopc  trust  — ft/mîr  »,  m.;  etpenutc*  »,  f» 
Hopc  lhe  vertuc  — riper* tare  a,  F. 

Ilopper  of  a mjll  — tremye  »,  F. 

Hou-  foppc, 

Horde  or  heape  — miMunia  x,  m. 

Horchounde  herbe — lamjae  Je  chien»,  f. 

Horc  a drabbf  — puf ara  »,  f. 

Hoteneuc — chaîne  »,  f. 

Hoir  bouse  — ester  lits,  estimer  »,  F. 


Hume  to  blowe  wiili  — - cor  s,  in.  -,  cornet  m.; 
trompe  »,  f. 

Home  to  hunlc  witb  — cor  1,  m. 

Home  — - cor  t,  m.;  corne  t,  f. 

Ilornor  a maker  ci'  bornes  — cortutucr  »,  m. 
tlornoicsae  a mmum  — coraeiurrv  »,  F. 

Horon  a herbe. 

Hornkrckr  a Fysslir  lyke  a markerell. 
llomea. 

Homel  a flye. 

IlorrybJcness*  — horriblrté  t , f. 

Honore  — nl’hominütain  »,  F.;  huit  ut  »,  F.;  kor- 
rri-r  1,  F. 

llif»*  in  Gaacoync  specbe  — reiurit  t,  m. 
Horse  a becsl  — rbmii  * , m . 

Horse  coller  — licol  1,  m. 

Ilorse  cornlw?  — estnlle  »,  F. 

Horse  brcdile  — pain  a chrual  »,  m 
Horse  barnesse — hurnoy»  a chcrnl,  m. 

Horse  grasse  an  herbe. 

Ilorse  lepar  — palfronirr  »,  m. 

Ilorse  plornc  frutc — jorroisr  »,  F. 

Horse  ntyll  — moi- lin  a chrual  s , m . 

Horskcpor  or  ladde  of  tbe  stable  — hotupatl- 
lier  »,  m. 

Ilorsemynt  an  herbe  — calamrntc  »,  F. 

Horse  aboo  _/r,i  chrual  t,  m. 

Horse  lyüer  — Irtiere  aux  chraarlx  »,  f. 

Horse  tayle  — tpteic  Je  chcaal  »,  F. 

Horse  llesslic  colour. 

Horse  clotbe  — cocuerture  n chtual  s,  F.;  cotur  r- 
tair  s,  in. 

Horse  loche,  a norme  — saïuue  »,  F. 

Horse  larn cr — dompter r de  cheuatli  1,  m. 
Ilorse  Irapper  — horue  »,  L . 

Hoorsncsse  oF  tbe  throte  — MiwmT  »,  F. 
Hoorse  in  Gascoyoe  specbe — murva  »,  ni. 
Host  of  men  — armer  »,  f. 

Hostâger  onc  that  i»  piedgr  for  aoothrr  — hot- 
tagirr  s,  m. 

Hostler  in  an  inné  — kottrlurt,  m. 

Ilose  For  ours  legge*  — charur  »,  F. 

Hosycr  thaï  makclb  bosen  — ihauiettur  »,  m. 
Uosyn  and  abossys  — chausturr  »,  f. 

Hospytall  — hospital  a-,  m. 

Hoatry  or  inné  — hottel  m. 
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lioatryge  a foule  — aestraeke  »,  F. 

Hondret.il  — cent  s,  m.  j crfltai«r  »,  f. 

Houly  ng  of  doggr  v—  hurlement  s,  m.  ; datation  »,  I'. 
Houle  » byrdo  — ckathuan  »,  m. 

Ho  asc  — «mmoii  s,  f.;  domicile,  h os  tel  »,  m. 
Housclelc  a herbe  — jnmbanle  »,  f. 

Hou  a*  that  a niait  lioldcth  — (riMMif  »,  ni. 
Hou*hnidc*tuiïr  — metble  s,  m. 

Houabolder  — mes  natter  i,  m. 

Housholdo  folke  — - maynte  z,  f. 

Housbolde  a kynred  — famille  >,  f, 

Houte  evsyng  — Us  agovtty». 

House  of  cannent  — basse  chambre  s,  f. 

Hnve  thaï  a ch  y IJ©  is  borne  in  — tan  s,  f. 
lloiueioppe  ur  irceinppr  — corprnu  de  la  ami- 
son  x,  m. 

llouafdove  — roii/01116  »,  m. 

Hourc  tyme  — heure  »,  f. 

Hotchepolle  uf  mauy  tncaics  — * Aancor  t , ni. 
iluunde  — - dkira  »,  m. 

I loupe  a gréai  ryng — signet  t,  m. 

Houpc  for  an  y vcasell  — cerceau  x,  m 
Houpc  of  a beestes  fuie  — tu  me  s,  T, 

il  IIEFURE  V. 

Humer  a tuât  1 —qnocquetier  »,  ni. 

H noter  a womau — quocqueticre  s,  f. 

Hukc  — surquontf  »,  (.\froc  :,  m. 

Hulke  a shyppe  — herregue  »,  f. 

Huil  or  barcke  of  a trec  — eroorce  »,  f. 
iloll  of  a beane  or  peae  — e»co»*e  s,  f. 

Humblebce  — lotnlon  »,  m. 

Humilité  mckciicsue  — humilité  t,  f. 

Humour  moystnejae  — kvmeur  »,  f. 

Hungre  — faut,  famine.  »,  f. 

Hunlct— ‘braconnier  [Ro.) chasser r,  ueneirs,  m. 
Hurle  or  throwe  vritb  a stonc  — coup  de  pierre 
»,  m. 

Hurle  — détriment  »,  m. ; hUtnrt  »,  f. 

Huit  vrrcmgc  — préjudice  » , m. 

Husbandeman  — lohoarrtr  de  uilage  »,  m. ; 

agricole , puisant  01. 

Ilojhande  a thrivyng  man  — metnagier  »,  m 
H u>  bande  thaï  hath  wrdded  a wyfe  — mury 
»,  m. 

Huibandes  brollier  — Jrtr*  de  nwo  mary  »,  m. 
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Hu&bandne  — mraMgmV  1 , f.  ; laboumige  »,  m.; 
agriculture  »,  f. 

HuthandrA  bouse  in  Üie  couutre  or  hiuiut  pluie 
« — melayrie  »,  f. 

l liiïAber  of  a scole — clerc  t,  m» 
lluske  of  fraie  — - accuse  s,  f.;  eu  aille  t,  f. 
j Hune  u lyiilie  — musette  »,  f. 

IluAWyfe  — mesnagierr  s,  f. 

I Huswyfcric  — mesnagrrir  : , f. 

1 liutche  a cbe*l  — ■ cofrr  s,  m.  ; huche  »,  I. 

i auront  A. 

lade  a duil  borac  — galier  s,  m. 
iacynct  a prcciou»  Atone — jacincie  »,  f. 
laggc  a eutlyng  — chtcqucture  t,  f. 
luggednCMC  — < Jacquet Itn-  »,  f. 
laye  a byrile  — jajr  »,  m. 
lajrlc  a common  pnsonc  — groile  s.  Il 
lucke  or  wbitlc  nicquet,  a»  I wyll  nul  gy»e  y un 
a wbyt  — je  ne  mut»  donner, ty  pu»  ni»i/  iwc- 
gart  s,  m. 
lackct  — «dion  »,  »u. 
lackct  wilhout  sleves — hocqueto»  s,  m. 
lackct  tbutliath  but  four  quarter» — jacqnette», f. 
lacke  harnesae  — jacq , jacque  t,  n». 
laugler  — babillart  »,  m.  ; jongler  r »,  m. 
Junglyug  or  Hialtyng  — janglerrr  »,{. 

January  a moncth  —janvier »,  m 
Japc  a Krifyil  — tmjfe  s,  f. 

Jaquccurc  a kyndc  of  money — jaque cre tu  »,  ut. 
iarfaucou  a bauke  — gerfault  x,  ni. 

Ia*per  a precious  Atone  — juspie  s,  f. 
lavelyn  a «peare  — juuelot  m. 

Ioundycc  a sickenessc  —jaunicr  »,  f. 

i uuofit  C. 

Ice  — gl»ce  »,  f. 

Itcbe  — demangn  rr  »,  f. 

I Krohf;  1). 

Ideot  a foie  — tut  s , ni.-,  fol  : , ni. 

Idolater  — idnlastrt  »,  m. 

1 Br.FURE  E. 

ley  lo  »c  with  — - ail,  yenls r,  ni. 
lelou&y  — ■ relotipir , jalousie  1 , f. 

3o 
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lern  mnngîir  — fmvn  »,  m . 

I finesse  — oysiteté  *,  f. 
leytoibe  — dent  irylliere  »,  f. 
lemper  tree  — - geneurt  »,  m. 

Icm«  fora  hauke  — art  »,  m. 
leUtf  a faccr  — faon,  bmggart  m. 
lettar  of  nyght  ses  son  — bngterr  t,  ai. 
lewe  wode  to  niake  boues  — kyf  : , m. 

Irwrll  — j njati  x , m. 

1 BErofir.  M. 

Image  — image  »,  f. 

image  a broche  — dtuitr  »,  t;  broche  »,  f. 
Image  rnaker  — faisexr  dymages  »,  m. 
Imagination  — imagination  s,  f. 

Imbres  hoir  asslies  — bruyse  »,  (. 

Inune  thaï  «s  songe — hymne  s,  f. 

Impacyence  angre  — impatience  s,  f. 

Impc  a yonge  springr, 

Impe  or  grsvw — pas  tu  raye  »,  m. 

Impostunic  ni  ooe*  body  — apnslunw  »,  f. 
Impôt  eut  nc*st‘  for  âge  — decrrpiiement  s,  ni. 
Impresayng  or  printyng  of  a boke  — impre.%- 

liOfl  i,  f. 

Imprisonmcnt  — carceranon  »,  !’. 

Impreparv ng  — ■ uupre/ujration , eiwkarfnrre  s,  m. 

! BEFOISE  N. 

lune  or  hostryc  — hotutlerir  z,  f. 

Incarnation  — inomm/ron  »,  f, 

Incbantrc  or  witche  — enchanterr  »,  ni. 
Inchantment  or  cbarme  - charme  »,  m . ; encta»i- 
tement  t,  m. 

Inche  m roture  — poulet  »,  f. 

Inelynation  — ineiinrutmt  t,  m. 

Inconvcnyent  — accident  i,  m. 

Inelynation  lo  ryce  — huche  té  :,  f. 

(oconstaney  unstedfastacsae  — incoiuidnce  »,  f. 
Increaae  — croûieinenf  s,  m. 

Increasyng  — augmentation  »,  f. 

Inilenlurr  — une»  uulcnUtrr»,  f. 

Inder  chambre  — tfardembe.  s,  f.  ; conclu*  »,  f. 
Indenrarde  of  a castel  I — cemjle  de  chai  tel  »,  m. 
Indygnation  diadaynyag  — indûpuutoo  »,  f. 
Influence  — influence  t,  (. 

Influence  of  the  starrr-s  — constellation  f. 


Ilnftlyritc  anhappynesse  — infeUaté  x , f. 
Infidèle  oat  chrislened  — payn  t,  in. 

Iniquité  — iniquité  z,  f. 

Injury  wrong  — injure  »,  f. 

Inl'cryonr  oulbrr  in  place  or  dignyte  — in/e- 
rietr  s , m. 

Inke  to  Write  with  — encre  »,  f. 

Ingratitude,  unkyndnease  — enyrutie  »,  f. 

Inke  honte  — cornet  a encre  x,  m. 

Inné  to  lodgc  geste*  in  — giste  »,  m.  ; hortellr- 
rie  »,  f. 

Innocency  — innocence  »,  f. 

Inquyring  — rnqutsi  lions,  f. 

I Inquycinesïc  of  myndc  — inquiétude  »,  f. 
j Insight  — regart  »,  m. 

I Inspyration  — inspiration  »,  f. 

IntUunt  — morueinfM  »,  m. 
i Insuuncc  — injiunre  a,  f. 

Insteppe  of  the  foie  — col  du  pu  ni.;  U îles- 
j io  du  pie  »,  m. 

Instruction — mifruction  »,  f. 

I Instrument  — instrument  »,  m. 

| Instrument  for  cmdwayners — alenw. 

I Instrument  of  musyke  — in»frni»rnf  de  musique 

i 1 nstrumcnl  to  dygge  vynes  or  safran  — hôte  »,  f. 
Instrument  of  any  handy  crabe  — outil  x,  m. 
intenl  — entent , entendu»,  prétexte. 

Intytulyng  — iniitulution  »,  f. 

Intercbaungyng  — rommii/arion  »,  f. 
Intcrditemcut  — intrniusemeni  »,  n». 

1 inlisyng — iniwûja  »,  f. 

| Interlude  — moralité  x,  f. 

Interprétation  — <Ntrrprrt<ihcn  » , f. 
Tntertayning  — entre tentaient  »,  m. 
lnlreatyng  — attrait,  traicu  s,  f. 

Inundation  of  watera  — undee  »,  f. 

Invention  — nuirnhoa  »,  C 
Invysiblenesae  — inttitiLleU  z,  f, 

Inwerde  partrofthetbighe—  moi  delà  cmte  »,in. 

! REFORE  O. 

logeiyng  caste  — passe  poste  »,  f. 

Iogetour  — baUlUvr  »,  m. 

Injrc  — jnye  t,  f. 

1 loyner»  vrork*  — awnusrnr  »,  f- 
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loynyng  of  two  joyntes  loguyder  — jomctart 

»,  f. 

Inyning  of  bordes  — joincture  « , f. 
loynar  a craftesman  — mr  mister  »,  in. 

Joynl  — jnynet  »,  m. 

Joly  orne  — joliueié  x,  f. 

Johan  a proper  aame  — Jehan. 
toile  of  a fvishe  — teste  t , f. 
lonkette  — banquet  m, 

Iourney  — uoya/je  s,  m.  ; jornec  t,  f. 

Ioweil  — joyau  x,  m. 

Iowcll  bouse. 

louroay  — journée  s , f. 

louse  of  aD  herbe  — jus,  ni. 

1 BETOflE  K. 

Indien  a lyttel  beest  fui!  of  prickes  — km»- 
son  »,  m. 

Ire  — yrr  t , f.;  maltalrnt  t,  m. 
frke.vonjin-.Me  — at/rdiafion  s,  f. ; mntÿ  s,  m. ; 

fascherit  s , f.;  emÿcvseié  t , f, 

Irons  for  prisoners — Jtrs,  m. 

Iron  — Jer  s,  m. 

Ironruslc  — Jerrvge  t,  f. 

Iron  mongar  — frrron  m. 

I befoue  S. 

Isope  an  berbe  — ysope  s,  f. 
laoppe. 

Issue  or  stocke  ~ û»ur  s,  f. 

1 aeroae  T. 

ftcbyog  — cvtsrmeni  s,  m. 

Ilcbe  — desnangrvre  t,  f. 

J defoue  U 

Jae  a man  of  jurye  — jttf  x,  m. 

Jucilar  — lapidaire  s,  m. 

Jugement  — arbitrage  s,  m.;  jtdicalion  s , f. 
Judycatore  — jugement  s,  m.  ; sentence  s , f. 
Judge  -jnge,  arhitmfrvr  i,m  ; arbitre  »,  m-; 
justicier  »,  m. 

Judge  of  a lowne  — mkruôi  »,  m. 

Jrerybone — yiforn*  »,  m. 

Jry  lr««  — A serre  »,  m, 

Jvy  berry  — grxtyne  de  hierrt  »,  f. 


July  a monelh  — juillet  x,m. 

Junket  or  banket  — lancgurt  »,  n. 

June  a ninm-th  —-jaing  »,  m. 

Junyper  tree  — jenneure  »,  ni. 

Jurisdyclion  of  a iorde  — setgnetriagr  »,  ni. 
Jurisdyction  of  a privost  — priaasu'  »,  f. 
Jurnall  a boke  — journal  x,  m. 

( Jusc  of  grapes  or  any  herbes  — jus,  m. 

Justar  witb  s } .tares — joustetr  »,  ro. 

Justice  rigbt  — justice  »,  f. 

Justice  of  peace  or  quorum,  they  bave  nosurhe 
oflycers. 

Justyng — toarnoy  »,  m.; joeste  »,  f. 
Justyngborsc  — chenal  de  jovste  x,  in. 

R BEFOnE  A. 

Race  to  put  a thyng  in  — estay  :,  ni. 

Kakc  — gastern  x,  m. 

Ralstockc  — pie  de  chou  »,  ni. 

Ral  t for  a usayde  — retz  Je  su  je  z , f. 
Kalcndre  — - calendrier  »,  m. 

Rancre  a sorc  incurable  — chantre  J,  ni. 
Karver  afore  a prince  — escuer  trenekanl  f,  ni. 
Rarver  a eraftesman  — mrrtvpirr  »,  m. 
Karvyng  knyfe  — cotUau  de  actier  x,  m. 
Katcbyng  of  any  thyng  — prinae  »,  f. 

Kalte  a beest  — eknt  » , m. 
katterwayng  — larve  de  chats  »,  ni. 

R BEPORF.  E. 

Keckcs  of  humblockes  — fuiae  x,  m. 
key  — ctej  »,  f. 

keyto  knyüe  «allés  toguyder  — drj  »,  f. 

Rcll  in  a noman»  belly  — tajrc  »,  f. 
kclvng  a fyvsbc — oiiiton  »,m. 

Rempe  eelc. 

kempster  — linière  »,  f. 

Kenncll  for  houndes  — - loge  a chiens  »,  f. 
kenesve  sharpnesse  — asprtU  x,  f. 

Renet  colourc  — ceudrd  »,  ni. 

Kcpar  of  a kynges  or  a gréai  lordea  place  — 
consierge  »,  m. 

Repar  of  any  other  place  — gardian  »,m. 
kepar  of  tbe  farmary  — enjermier  s , m. 

Kepar  of  a castel I — chastrlajn  s , m» 
kej*ar  of  a close  — closier  »,  m. 
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kepar  of  a placr  — ctimitrye  a,  ni. 

Ki» par  of  a prison  or  lorde*  fdace  — comirrtje 

»,  i». 

kepyng  — otionditM  «,  f 
Kepjmi  of  boutholda  — hofpdahté 
kercbefe — etn-urrrhief  »,  m. 

keraay  — trtsry  »,  m. 
ketiyll  a vesscll  — rfaudrrtNi  »,  m. 
krtwyng,  bringyng  fovthe  of  yongc  et  lie»  — 
chattcmrnt  »,  in. 

k bu  ont  I. 

Kybe on  the  bcle  — mm‘e  »,  f. 
kichcn  — crtunr  »,  f. 
kieke  of  an  hnrse  — raudr  » , f. 

Kickea  thc  dric  stalkc  nf  hunilockesor  barres— 
feyaa  J-,  m. 

ky-ldc  a beest  — chrverrau  x,  m 
Kydde  a fagotte  — JalovnU  »,  f. 

Kydney  afa  beesl  — rtu^non  *,  m. 

Kjght  a foule  — ricotfle  »,  ni.,  milan  «,  ni 
kylderkcn  a «soll  — run/ar  »,  f. 
kyll  for  maltc. 
kyllliouM. 

Kyüyngof  mei»  — mttrirt  »,  m .,  eccuuM  »,  f. 
kymnell  — * gunur  »,  f.  \ gucvactlr  » , f 
kynde  entrealyng  — acvcii  m. 
kyndr — linynee  »,  f.;trxr  »,m. 
kynde  of  any  bcesl  — <je*er  »,  m. 
kynddyng  of  fyre  — nuhrasarc. 
kynrcd  — lignai*)* , pmyrmlurr. 
kynde  of  dauncr  — baiy/rrt. 
kyng  — ray  *,m. 
kyng  of  armes  — roy  de  arme». 
kyiidenCMe  — dfbnwairctt  : , f. 
kyngdome  — roiatme  * , m.  : rtgnr  4,m. 
Kyngcs  yveli  — » eicroietfra,  f. 
kynges  bouse  — fcojlrf  du  roy  e , m. 
kynrod  or  an  ofspring  — parrntt,  consangui- 
nité z,  f.  ; paraît  »,  m. 
kynsfolkes — parta» , ni. 
kynanniuan  — affine,  parente  s,  f. 
kynsman  — parmi  »,  m.;  «jjfn  »,  ni. 
kynsman  or  countrenian. 
kyppe  of  lamhn  a furre. 
kyrnell  of  a grene  w.ilnut  — çemrat  x , m- 


kyrnell  of  any  frute  — noyau  x,m  \ prpu t », 
m.;  lr  ion  »,  m. 

kyrnell  or  knobbe  in  ihc  neeke  or  otlierwhere 
— glandrr  » , f. 

kyrtcll  a garaient  — corp»rt,  innol  »,  m.;  colelU 
»,  f. 

kyssa  — hayier  »,  m # 

kyw  ibai  a woman  gyveth  of  hcr  sckyng  — 
franclaitier  j,  ni. 
kytcliyn  — reùiar  »,  f. 
j kyllyng  — chatton  »,  m. 
kike  — mon  x,  ni. 

k BrrotiE  N. 

knackc  or  loyc  — friuollr  »,  f. 

! knnve — qootgain  »,  m.  ; uillam  »,  m. 

| kiwvysshencsse  — uillaynie  »,f. 

, kne  — JOIOlîl,  tjcnnvlx,  in. 

Kne  bonc  or  pan  — la  pallrUr  dr  grnonl  » , f. 
koedyug  troughe  — ange  a pétrir  »,  f.  ; pannrt- 
litre  »,  f. 

knelvng  ■—  gcnvflecUon  »,(. 

knvfc  — Contran  x,  m.;  cotstel  Ko.  t,  m. 

Rjiigbl  of  tbe  order  of  aaynl  Michael  I. 

knygbl  of  advenlures  — chnulier  riront  » , m. 

Knyght  bacheler  — chevalier  »,  m, 

knygbl  hanneret. 

knygbl  in  a just  or  turney  — défendent  »,  m. 
Knygblbode  — ch eualerie  :,  f. 
kiiytlarof  cappes — cotslanerr  de  honet»  »,  f.; 
lastnrsse  »,  f. 

KnyUvng  tnguyder  — jomctmrt  » , f. 
knobbe  in  a stade  — - nn>  /,  m 
knobbe  or  rysing  aAer  a siroke  — kujnt  »,  f. 
knorcle  boue  — joint  te  tir  la  hanchr  »,  f. 
Knorcle  of  a fynger  — noynee , joinctr  »,  f. 
knoppc  of  a nippe  — pomrau  dt  eoarrlrgae 
x,  m. 

knoppc  of  a paire  of  beede*  — korppt  »,  C 

knoppe  *ede  an  herbe. 

knotin  wollen  clotbe  — povtrr  »,  f. 

Knolte  — nee,entrmf9  x,  m. 
knower  — cogna iuevr  i,  m. 
knowledge — rn^noùouu-r  »,  f.;  ircognoi »»ancr , 
fcatancc  »,  f. 
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K tlEFOUF.  0- 

Koo  a byrde. 

Koekcatryee  «arpent — coquatns,  m. 

Kocke a foule  — coq  z,  m. 

Kockcroll  — cochet  m. 

Kockescomhc  — cirttc  de  coq  »,  f. 

Kockebote  for  a «hyppe  — coajurt  t , ni. 

L BLFOIlE  A. 

Laie  a standyng  water  — tac  2,  m- 
Labell  — hovppc  »,  f. 

Laboure  — fakrtr  »,  m. ; trauail  r,  m. 
Labourer  — labotrevr  »,  m. 

Labourer  of  vyues  — uijiuron  »,  m. 

Labouryng  of  tbc  erlbc  — caltiuri  rr  «,  f. 
Lahourousncssc  — Lboriosite  r,  f. 

Lace  — lacet  t,  m. 

Larhet  of  a ibo  — coarroyt  z,  f. 

Lâche  or  snecke  of  a dore  — lorgcet  z , m. 
Ladde  a boye  — 501*0*  »,  m. 

Ladder  — eschiei , eschefU  »,  f. 

Ladde»  of  the  «table  — hovspallier  s , ni. 

Lady  — dame  »,  f. 

Ladydayc  in  marche  — Ut  nostrrdame  «■«  ouïr». 
Lady  maystres — dame  dhonnrtr  s,  f.;  r/crvit cr- 
uauté »,  f. 

Lady  of  présence  — (Lt  mut  telle  d honneur  »,  f. 
Lady  that  marycth  nat  agaync  — dame  dovai- 
gterc  »,  f. 

Ladell  — cvilltcr  »,  m. 

Laylande  — terre  itoro eUement  laborrre  »,  f. 
Layman  — homme  marré  »,  m. 

Lake  a wauntc — favlte  »,  f. 

Lake  a dychc  — estât* g 2,  m. 

Lamhe  a beest  — agami'  s,  m. 

(.aineneioe  — me  hargne  té  »,  f. 

Lamcntyng  — regret  »,  m. 

Lamentatyon  — lamentation  1,  f. 

Laminas  a fcesl  — la  sa  inet  Pierre  aux  liens,  f. 
Lamprey  a fyssbe  — - lamproye  s , f. 

Lancet  an  instrument  — lancette  »,  f, 
Lansknygbt  — lanceijuenrt  »,  m. 

Lane  narowe  strele  — nelle  »,  f. 

Lande  a eountre  — coafrre  »,  f.;  lande  »,  f. 
Landelorde  — - rtniyrr  »,  m. 

Lande  — terres,  f. 


Language  — langage  »,  ni. 

Langdebrfe  an  herbe  — langue  de  b rej  »,  f. 
Lanarde  a hauke  — lanier  s,  m. 

Lanycr  of  letlier  — lasmerr  f. 

Lanterne  — lanterne  »,  f. 

La  ppc  or  skyrt  — £yro«  »,  in. 

Lapwynke  a foule  — hippe  »,  f. 

Larde  faite  bacon  — lart,  lard  z,  m. 

Larder bouse  — luntier  »,  m. 

Largr’groundc  — corrti/  r,  ni. 

Largenes»!  — spaciositt , amplitude  »,  f.;  \ur- 
gevr  »,  f.;  largesse  »,  f. 

I.avre  of  a grounde  — - trrroy  1,  ni. 

I^rkc  a hyrdc  — alouette  <,  f 
Larme  in  a Ici  Je  — alarme  »,  f. 

Lasarhoujc — Lut  rie  re  »,  f. 

Lasar  a sicketnan  — laulre  »,  m. 

Lasshe  a slroke  — cofji  dr  fouet  z , ni. 

. Lasshnesae  — lascheté  z,  f. 

^ Laskc  a discasc  — Jhtxdt  neutre,  ni. 

Lnsa  or  bande  — /«I; , ui. 

Loaie  for  a *hoo  — Juvrme  »,  f. 

I.aste  of  fysshc  XII  borellcs  — lay  :,  Il 
Latche  of  a dore  — eliequettr  »,  f.  ; Ivcquet 
s,  m. 

Latbe  of  woode  — • latte  »,  f. 

Lathc  maker  — faisetr  de  lattes  1 , ni. 

Latc. 

Latyn  melall  — Lion  »,  ni. 

Latte*  fora  windoue  — choisis,  trrlis,  ni. 
Laternaibe. 

Latyn  — lutin  1,  m. 

Laude  a praysc  — luudc  * , f. 

Lavcll  tbat  «tandetli  in  tbc  mydde*  of  ibe  tbrotc 

— aloeeite  »,  f. 

Lawc  — loy  »,  f. 

< Lavre  of  armes  — dmict  da rtnes  iu. 
j Laure  of  nature  — drvict  de  nature  »,  ni. 
Lavendre  an  herbe  — Laemtr  «,  f. 

Lnvcodre  of  Spaygne  — cipres , m. 

Lavendre  cottcn  — cipres,  ni. 

Lanndre  a wassber  — Laendterr  »,  f. 

Laver  to  wassbe  al  — taaorr  »,  m. 
Laufulnrs*c  — Ucitité,  toysiblrié  s,  l. 
Laughynç  to  s corne  — irrision  »,  f. 

Laoghter  — • ry»,  m.  -,  risee  »,  f. 
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Lavjwr  tl»at  occvpyetii  the  lawe  — homme  de 
Ioy  J , m.  ; homme  Je  robe  longue  »,  m. 
Laompe  — lampe  » , f. 

Lamnprcy  a fysahe  — lamproji  »,  f, 

Lautnpron  a lyttcil  fyssbt  — Umpriem  t,  m. 
Launcc  gay  — janrltyn * s,  f. 

Lamiccl  to  ict  blode  wilb  — lancent  f,  f. 
Lvmdi  c thaï  wassheth  elolLe»  — lautndiere 

s,  r. 

Laundc  a plaync  — lande  »,  f. 

Lan  ne  lynco  — cnrspe  t,  m 
Laure  il  trce  — Uurirr  »,  m 
Launtcrnc  — lanterne  »,  f. 

Las  oui  to  wasshc  — faune  » , ni 
Laurel!  an  herbe. 

Lace  — clixtrre  » , ni. 

L er.ro ii r.  K. 

Lebarde  a bccsl  — leopael  » , tu. 

Leche  a surgi  on — terrryirn  »,  m. 

Lecbery  — lechrrie , luxure  »,  f. 

Lecke  won  ne  — sangsue  s , f. 

Leche  Diade  of  flenlic  — gelec  z,  f. 

Leetuary  a medicyne  — eteduairr  »,  ni 
Lectuary  — lecluaire  »,  m. 

Leetcroe  to  syog  at  — lei-trayn  »,ni 
Lcdgc  of  a dore  — barre  »,  f. 

Lcdgc  of  a shelle  — apty,  ettaye  »,  ni. 

Leed  a metall  — plomb  s,  m. 

Leadyng  — ame.nement  s,  ni. 

Leedcr  ofa  dauocc  — omnif  danceir  »,  ni. 
Leader  or  guyder  — contint tevr  t , m. 

Lccdeo  mall  — maillet  a plomb  z,  m. 
Letetenant  — lievlenant  s,m. 

Leca  posture  — cia»  de  hors,  m. 

Leale  of  a Iree  or  herbe  — foeitU  »,  f. 

Leafe  ofa  boke  — j 'oeillet  z,  m. 

Leafc  of  paper  — ■ Jaetllt  de  papier  s,  f. 

Le  feue  — cher*  U z,  T. 

Lefto  hande  — warii  ganke  »,  f.  ; mnvn  se- 
nestre. 

Le  le  or  yvell. 

Le  finesse  — gatchcU  z,  t 
Lcfulnessc  — leciuU , loistebleté  z,  f. 

Légation  a message  — légation  »,  (. 

Legge  — jambe  I,  f. 


Legge  harorvie  — greues , f. 

Legale  — légat  s,  m. 

Leg.'o  fro  the  kne  to  the  foie. 

Legelorde  — toaerajn  liege  t,  m. 

Leage  two  mylo  — lieve  t,  f. 

Legritde  --  Itgendt  »,  f. 

Légion  — légion  »,  f. 

Leyser—  loisir  s,  m. : uacotton  t,  f. 

Lryoe. 

L canin g to  — adhésion  »,  f, 

Leke  an  herbe  — porrrat  x,  m. 

Lemhyke  for  a slyilatorie  — lembtt  i , f. 
’Lemman  — concubine  »,  f.;  amorreutr  f,  f. 
Lenenesae  — maigre fc,  maigre»**  »,  f. 
Lcnencase  of  mannes  body  — maigrut  »,(. 
Lenglh  of  a inaii  — longueur  »,  f.;  ratant  »,  *n. 
LeiiglU  of  any  thyng  — longer  r t,  f. 

I.euarde  a byrdc  — linette  »,  f. 

Leanyng  place  — apoy  »,  m. 

Leanyng  slokc  — appuial  x,  tu. 

Lent  a boly  tyme  — gunrrsmr  t,  in. 

Leopardr  a beest  — leopart  »,  m. 

Leyc  to  take  fyssbe  — nasse  a prendre  poyton 
»,  f. 

I.epe  or  atarte  — tarit  z,  m.;  course  »,  f. 
Lepc  a akyppc  — jmi/t  s,  m. 

Lepeyere  — bitexie  t,  f. 

Lepar  n lirkt-man  — lasdr*  »,  m. 

Lèpre  the  sickenesae  — htsdrene  z , f. 

Lepc  or  a basket  — corbeille  »,  f. 

Lernyng  or  correct yon  — discipline  »,  f. 
Lcroyng  erudyüon — tntignemtnt , littérature. 
Leake  by  the  beily  — oyiH  »,  f. 

Leasshe  for  a greyhounde — lesse  i,f.;  Lis,  m. 
Lf-UuD  — leçon  »,  f. 

Lelnny  prayer  — lelanjre  ;,L 
Let  or  lettyng  — empesekement  »,  m,  ; obstacle 
»,  m. 

Letter  — lettre  »,  f.;  etenpiure  »,  f. 

Lettre  of  marke  — lettre  de  margue  » , f. 

Leltar  or  hyndrer  — cmpeschei  r »,  m. 

Lettera  patentes  — lettres  patentes , f. 

Lethcr  — cuir  »,  m. 

Lctbcr  hungrye  — mr  hoclly  t,  tu. 
Letherdyer  — tainctunrr  île  crir  t,  tu. 

Let  te»  on  herbe  — lecla»,  f. 
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LcUycc  a furre  — Ictice  »,  f. 

Letten  of  creilcnce  — lettre»  de  creance,  (, 
Lcttyng  of  blodo  — teigne*  t , f. 

Lettyng  of  any  thyng  — obhnmlration  s,  f. 
Leude  irere  — botnlican  t,  ta. 

Lru<i«  worde  — enlrrsujrn. 

Lcudnesse  — manluaueié  t,  (. 

Lcavc  lycence  — conge  t , m. 

Levcn  for  breddc  — Icuayn  t,  m. 

Leurc  for  a hauke  — lever*  t , m. 

Levell  « ruler  — nmeat*  r,  ni. 

Lc»cr  of  a man  or  becat  — foje  t , m. 

Leavcr  lo  lyfio  with  — levier  t,  m. 

Leveret  a yong  hare  — Uuentv/t  x,  n», 
Leavyng  of  — inlemutüon  $,  (. 

L DEFORE  I. 

Lybcralytc  — hbmiltté  t,  (. 

Lyaunce  kvnretl  — o/iaitc*  s,  f. 

Ly  ber  lie  loavo  — faculté  z,  f.  ; Itberté  s,f, 
Lybertic  frctiurae  — franchit * s,  f. 

Lyeoricc  rote  — • redire  s,  f. 

Lycence  lcavc  — licence  t,  f. 

Lvcoure  — jutatwue  s,  f. 

Lycouresoian  — friant,  lechevr  « , ni. 
Lycoureaueuc  — friandise  s,  f. 

Lyddc  of  iho  eye  — paulpicrr  i , f. 

Lyddc  of  a cuppc  or  polie  — coruelegue  s , f. 
Lyae  of  wyne  — fye  s,  f. 

Lyc  to  wasshe  wilb  — lest  rue  i , f. 

Ljrc  a fai  se  taie  — boue  s , f.;  losange  t,  f.; 

mensonge  t,  m.;  centrera*  s,  f. 

Lyer  — lierre  »,  m.  ; menterr  s , m. 

Lyfe  — aie  »,  f. 

Lyftyog  up  in  bonourc  — exaltation  »,  f. 
Lyflyng  up  of  tbe  voyce  — accrut  s,  m. 
Lygbt  — hunier*  i , f.  ; furar  t,  f. 

Lyghler  a gréai  bote  — battra*  x,  m.  : tronc 
t,  m. 

Lyght  grenr  popyngay  coloure  — aertyay 
t,  ni. 

Ligbt  horwj  — dieu al  Ugirr  x,  m. 

Ligbtes  in  tbc  body  — ralie  s,  f. 

Lightncsae  of  uaderstandyng  ^facilite  d'enten- 
dement z , f. 

Ligbt nesae  quyelncue  — legientè  z,  f. 


Liglilnyng  wlian  il  tbondretb  — etch  r*  »,  m ; 
coruscalton  s,  f, 

Liglitoyng  of  burdayne  — alegemcnt  f,  m 
allegeancr  s , f. 

Lycng  in  cliylde  bedde  — acoudu  mtnt  » , a. 
Lyeng  in  wayte  — ut?  tanta  rue  »,  f. 

Likelyhode  — nparenc * t,  t. 

Likciyucsse  — nemimilitude  t,  f.;  trmblabUuf 

f. 

Likclyuesse  of  body  — tetnblance  t , f.;  habi- 
tude s,  f. 

Likclynr.nse  or  towardnewc  — intlole  s,  tu. 
Likelyncssc  of  a tliyng  thaï  mave  happer»  — 
poisibibté  f. 

Ly liage  — ht/rutig*  t,  tu. 

Lynilc  a troc. 

Lyne  a ropc  — corde  s,  f. 

Lynen  clôt  lie  — taille  s,  f. 

Lyngell  (liai  soûlera  sowe  sviih-du-fgivt,  ru.-, 
lignier. 

Lyrigcr  to  sowe  witb  — poule  ter. 

Lyngc  lyssbe  — colyn  i,  ni 
Lyuen  buse  for  a carter. 

Lyned  gnwoe  — robe  doublée  »,  f. 

Lynyngof  a garment  — doublet  rr  »,  f. 

Lynkc  — torche  s,  f. 

Lyon  a lie  bec  si  — lyon  »,  ni. 

Lyûuneaae  a abc  beest  — Iront »»r  s , f. 

Lyppc  — barlurare  s,  f. 

Ly coure  — liguerr  s,  f. 

LyqucdncMC  — moysieor  »,  f. 

Lisardc  a worme  — litanie  t,  f.i  luardr  t,  I. 
Lyspar  ibat  lyapeth  — pniar  »,  m. 

Lyatc  on  Lonebackc  — roy*  »,  ni. 

LyilC  of  clotbe  — lateix  t , f. 

Lyatc  to  juste  in  — Uct  de  bataille  »,  f. 

Lyate  of  tbe  eare  — mot  de  lorajlle  »,  m. 
Lytbcneuc  delyverneaae  — souple*»*  s,  I. 

Ly tell  atreame  — undelte  a , f. 

Lytell  bcll  — ion  nette,  campant  »,  f 
Lylell  bell  Ibr  a borsetrapper  — clochette  »,  f 
Lytell  broke  — rvisieUt  m. 

Lytell  chesc  — fromuige  dengrlon  »,  m., 

Lytell  bsgge  — tache  t t,  m. 

Lytell  vyne  (bat  bearetb  grap|ie» — a lynrrlr  »,  (. 
Lylell  lyoger  — petit  doigt  e,  ni. 
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Lyteli  serpent  — urpentta»  x,  m, 

Lyteli  porcyon  ofauy  thyoge  — tantinet  t,  m. 
Lyteli  coffre  a focer  — eofrtl  r,  m. 

Lyteli  tlidde  — targette  »,  f. 

Lyteli  visage — troigneite  »,  f. 

Lyteli  vcrmync — nrnnineffr  t , f. 

Lyteli  ryier nuicrrtte  »,  f. 

Lyteli  taille  — tnhUau  x,  m. 

Lyteli  parnsboll  — rstn-f  i,  m. 

Lyteli  ebery  — cerisclle  »,  f. 

Lyteli  Ïambe  — aignrbt  s , m. 

Lyteli  lane  — alee,  ruellrtte  »,  f. 

Lyteli  c'irnar  — anglrt  z,  m. 

Lyteli  bowc  — -arckelci  r,  m. 

Lyteli  guyrdell  — eeinctaretle  »,  f. 

Lyteli  songe  — chansonnette  »,  f. 

Lyteli  pratye  thyng  — çhasette  »,  f. 

Lyteli  hoir  — libelle,  lin rrf  i,  m. 

Lytcll  lodgc  — logette  »,  f. 

Lyteli  bouse  — ma  nu  nne  rte  »,  f. 

Lyteli  toute  — nuuii eilette  »,  f. 

Lyteli  flye  — mi>Br/ir/fr  »,  f. 

Lytdl  hôte  — « asseUetle  »,  f. 

Lyteli  gnddc»  — nimphrtte-  »,  f. 

Lyteli  byrde  — oytelet  r,  m. 

Lyteli  apangli paiilrlte  »,  f. 

Lyteli  altepardc  — pastoureau  *,n, 

Lyteli  woode — petit  boit.iu. 

Lyteli  fether — plumette  »,  f. 

Lyteli  fyislie  — poisioautite  »,  f. 

Lyteli  boughe  — raincetsu  x.  ni. 

Lyteli  rnynr  for  a hors?  — regnette  »,  f. 
Lytelncssc  of  degre  — /-.en reste  »,  f. 

Lytter  or  alrawe  — dntoubz,  itmyne,  Uttiere 

»,  f. 

Lytflode  rent  — rruenve,  mise,  reut  mes  »,  f. 
Lyveray  gyven  of  a gcntylman  — liuerre  »,  f. 
Lyveryng  pôdyng  — boulin  »,  m. 

Lyver  of  a bee»t  — Joyt  »,  m. 

Lyvenrorte  an  herbe. 

Ig 

L BcronE  O. 

Lode  for  a korse  or  man  — charge  »,  L; porter 

»,  f. 

Lode  for  a carte  — churtee  r,  f. 

Lodgc  — loge  »,  f. 


Lodgc  covcrcd  willi  Icare*  — Jxcitlee  »,  f. 
Lodeaman  ol  a sLippe  — pilotte  »,  ni. 

Lodge  niai  le  olhowes — hameau  x , m. 

Lotte  in  buyldyng  or  a stage  — extatge  »,  ni. 
Lofte  for  baye  or  coruc  — gamier  »,  ni  ; 

grxinehe , grange  »,  f. 

Lofe  of  bredde  — pajrn  s , un 

Loggc  uf  wtide  — bvche  »,  f,  ; »«»v chr  s,  f. 

Logyssion  — lagdien  »,  m. 

Loync  of  flcwlic  — longe  »,  f. 

Loytcrar  — inanJca  s , m. 

Loyteryng  — Irxandur  »,  f. 

Locke  of  a dore  — - serrure  s,  f. 

Locke  of  a wotnans  hccr  — Jl  oignon  »,  m. 
Lock csmyl lie — temntr  »,  ni. 

Locke  of  becr — locguet,  crin,  : , m. 

Locke  of  hey  or  molle  — locguct  »,  m. 

Locler  of  a cuptxiurde  — iirortr  s , ni. 
Lokyng  ticholdyng— aspect  t ,m.-,  esgart  »,m. 
Loïc  — une  »,  f.;  regart  »,  ni. 

Lokyng  for  a tbvug  — actenU  »,  f, 

Lopc  to  holde  a clapac  in  or  a bulton  — fer- 
mrau  x,  in. 

Lollar  — hereUgae  »,  m. 

Lomé  a frame  — inest  ur  »,  ni, 

Lomé  clayc  — argille  »,  f. 

Lame,  a vc»»eil  to  pultc  ale  in. 

Loude  tinlabourcd  — terre  en  friche  »,  f. 
Lande  lyvelode — i/rimiine  »,  m.;  terrrj , f. 
London  — terni , f. 

Longe  mande  Miche  a»  liuconnei»  uae  — 

gmlle  »,  f. 

Longe  quyll  to  soeke  wyne  witb  — chaltmmu 
x,  m. 

Longer  or  lightea  — poulmon  »,  m. 

Longe  go»  tic  — robe,  longue  r,  f. 

Long  home  — arc  t , m. 

Longekosc. 

Longegonne  — Jlerste,  coguarde  »,  f. 

Longe  li-umpc  to  ahote  roundc  pellette»  witli 
— sar+Micane  s,  f. 

LopsUr  a fysshc  — chancre  » , m. 

Longnesae  — langeir  »,  f. 

Lorde  air  — seignevr  »,ui. 

Lurde  a harovrne  — baron  »,  m. 

Lordelynme  — srtgnoruiscti  r,  f. 
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I,ord«kippe  — ïeignevrif  t,  f. 

Lordsfayppe  — prthemincncr  * , f.  ; domination 

s,f. 

Lm?d  «r  ioeell  — fetari  y,  m.  -,  toneart  »,tà. 
Loremar  lliat  tnnkclh  bytles — esperonmtr  s,  m. 
losie  — - perle  « , f. 

Losange  of  apyee  — losange  »,  T. 

Losyig  jU-  perdition  s.  f. 

Lotbsoninessc  — eniMpr  t,  tu.; fâchent  t,  f. 

Lotie  a cutte  — - i ori  s , m. 

Lotus  or  ahotto  — etcot  t , tu. 

Lover  t tint  loveth  — amant,  amourtrx , ni. 
Loveache  an  barbe. 

Loweplace — abysme  s,  (. 

Loure  sonday  — Quasimodo  $,  f 
Lowc  «rater  — teavr  twist  >,  f. 

Lowlynesse  — obéissance  y,  f. 
bouse  a bceal  — pot  x,  in. 

Loudnosse  — haultetst  s,  f. 

Love  — zele  M,  ni.  ; amour  s,  f.  ; ajechon , 
amiable  te  z , f. 

Lovcday  to  makc  frendes — appomlrment  s , m. 
Lover  a mao  — amoureux , m. 

I«over  a «roman  — amourette  s,  f. 

Lover  of  a bail  — esdere  #,  f. 

Lovyng  praysiug — louenge  s,  f. 

Lovyng  countenaunce  — arreil  t,  ni. 

Loure  an  yvell  Nike  — renfwigne,  rechigne*  s,  f. 
Lowoaue  — bastevr  s,  f. 

Loue  countrcc — plat  pats  f,  m. 

Loupe  in  a ton  ne.  waü  or  caste  il — creneaa  x,  m 
Loupe  to  holde  a bu  Itou  —mjermenn  x,  m. 

Lowring  — ntfrvignrvre  s , f. 

Lownngncase  of  tbe  vrcther — tomfim.fr le  s,  f. 
Lmuynessc  — potdlene  t,  f. 

Loultyng  of  a cougbe  — mugissement  s,  m 

L lirons  U. 

Lace  a fysshc  — lus,  m. 

Lure  for  an  hauke  — levrrr  s,  m 
Locke  happe  — bar  s , ni. 

Loke  happe  — hetr  s,  m. 

Locke  wynoyng  — encontre  t,  m. 

Lumpe  a gobbet  — rhantear  r,  m , 

Lunge  in  Ibe  body  — poatmm  s , m 
Lurcber  an  exceding  «aler — 9<difee  »,  m. 

jT 


FRANCOYSF.  24 1^ 

Lunlaytte  — lorrdaolt  r,  m. 

Lurkc  au  herbe. 

Loake  a vyle  parsone  — nLadt  j,  m.;  tschtne, 
lot  nlavlt  x,  m 

L ua le  a«  «rumen  wilb  ebylde  have  — enttycr  »,  f. 
Luale  phvisure  — delyt  z,  m.;  mlupt é t,  r. 

Lute  an  instrument  — las,  luajur m. 
LutcMryug  — cordent,  conlnti  de  las,  ni. 

Lutar  — jovft  r de  lus  s,  m. 

M BITOM 

Maie  to  |wit  .Mufle  in  — masle  s,  f. 

Mare  a »be  heest  — jvmrnt  s,  f. 

Mare  for  a servant  — masse  s,  f.  ; mare  s,  f 
Marc  spyee  — - mace  s,  f. 

Matcbe  of  lykc  strenglh  — sortable  s,  m 
Macqucrell  a fyulie  — macguertl  »,  m. 

Maddre  an  herbe  — garmee  s,  f. 

Madncsse  Iblye  — enmgcric  s , f.;  rage , 41  mener, 
junennerir , raige  s,  f. 

Magycke  a acycnee — ataguc/nc  s,  f 
Mageatic  — majesté  s,  f. 

Magistrale  dignité  — magistrat  . , m. 

Maggotte  — lier  de  chair  s,  m 

Magtidcr  a stulkc  of  an  herbe  — chion  s , ni 

Maye  a monetb  — may  1,  m. 

Maydenwede. 

Mavden  a lover  — amourette  s,  (.' 

Mayde  of  tbc  mnnkynde  — puerai  x,  m 
May  de  of  tbc  womankynde  — ■ puce  fl  r «,  f, 

Mayde  a servaunt  — ancelle  s , f. 

Mayde  a serra  uni  — chambrière  s,  f. 

Mayde  a drudge  — machine  t,  L 
Maydenheed  virginité  — pnctllagc  s , ni 
Mayde*  twynnea  — jumelles,  f. 

Maylo  of  a halkurjon  — maille  1,  f. 

May  le  tbat  rcceyvetli  tbe  daspr  of  a gourne  inr<> 
il  — porte,  t,  f. 

Mayle  of  a hauke  — grrnelure  g,  f. 

Mayrncr  of  uicn  — mttilalnr  s , m. 

Mayntcnaunce  — maintenemml  ifm. 

May  n tenyng  — port  t,  ni  ; assertion  s , f.  ; entre- 
tenrmeni  *,  m.  ; npporlation  J,  f.;  (virement 
t,  m. 

Mayneaayte — papephu , m. 

Maystfesae  — aoilU  s,f. 
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Mavnelondc  ~ terre  fermas,  f. 

May  hier  — mature  t,  m- 

Manlreuc  — mautreite  »,  (. 

Mayatry  donc  by  dnlyvcrnesse  — uny  lotr  de 
mm  pleur  t , m.;  apfierltse  »,  f. 

Mater  of  baye  io  cockes  * - nisimr  de  far  ng 
»,  m. 

Mater  of  bosses  of  bride  Ile*  — torauer  t,  «. 
Mater  of  naylles  — dbrurr  i.  m. 

Mater  of  horw*.  cutters  — & vrrrrltier  »,  m. 
Mater  of  lathrs — faiseer  déduite»  t,  m 
Mater  of  brasen  polies  — brasier  »,  m. 
Makerof  SpaynyMbe  purses  — faùnr  de  &*»• 
drien,  tmvdner  »,  m. 

Mater  ol"  cardes  — enrtirr  »,  ai. 
tinter  of  \iaUc*  —faueor  de puv  »,  m. 

Mater  of  rnjiynnra  — entjiijnrvr  »,  m. 

Maekcrtll  a fyssbe  — macgiienao  je,  m. 

Makyng  of  a thyng  — façon  »,  f.  \ facture  »,  (. 
Makyng  confcctyoo  — confiture  »,  f. 

Makyng  worse  a thyng  — depnuuuion  »,  I". 
Makyng  — furyon  »,  t 
Makytig  redy  — parure  »,  f.;  aprett  z,  m. 
Makyng  good  of  a thyng  — adurv  s,  m.;  appro- 
bation »,  f. 

Malady  a dise  asc  — maladu  »,  f.;  malmu  »,  f. 
Malandric , sîcknesse  — malandre  i,  f. 

Malarde,  a torde  — cdmrrf  s,  m.  . 

Malandre  — matandr r »,  f ; »rrot  z,  m. 

Male  or  wailel  to  puUe  gearc  in  — malle  f,  f. 
Malenrnly  — nv-ranco/yi  z,  f. 

Male  no  feruaie — mas  le  s , ni. 

Mate  gote  — bave  z,  tn. 

Malyee  — malice  »,  f. 

Malkyn  for  an  ovyn  — fourgon  t,  tu. 

Mail  a havy  wcapen  — manne  de  plomb,  mail- 
let t,  m. 

Mail  a hammrr  — maillet  t,  ni. 

Malt  — orge  parte  s,  f. 

Mnlowr  ao  berbe—  movtw  »,  f. 

Mancyple  — despantitr  »,  m. 

Man  a ikefe  — larron  »,  m.  ; friait  »,  tn. 

Mao  enherilimr  — heritier  s,  tn. 

Mm,  a persooe  — homme  »,  m. 

Man  etcellyngoTbis  parsouage.  - - paragon  *,m. 
Man  heyng  a mayde  — puceau  x.  m , 


I Man  lover  — amant  »,  m. 

Man  tnisc  tnaryod  — bigame  t,  tu. 

Man  borne  in  flritayne  — Union  t,m. 
Mandrake  an  berbe  — mande <j taire  »,  {. 

Man  cowarda  — couart  z,  m. 

Mau  uf  warre  — gnu  dur me  i.  m. 

Maane  of  a horsc  — • crm*  »,  f.;  cria  »,  ni. 

Man  ibal  ïs  liandcfasi  — fiance  »,  1» 

Manncr  a dwellyng  place  — mouon  de  plai- 
sance »,  t. 

Maner  facyon  or  guysc  - façon  »,  t. 

Mener  custnmc  — mode,  maniéré  »,  f. 

Mancr  or  code  — fyn  »,  f.;  ac-mtnnuum  *,f. 

; Mancrs  condycions  — meurt , f. 

I Maner  — manyert  »,  f. 

Man  thaï  balh  tuany  propertirs  — muet  : , ni. 
Man  governour  — dnminainr  »,  m. 

Maogncl  a prerious  slone. 

Man  of  bousbolde  — dome»tugue  »,  ni. 
Magnificence  — magnifeenee  »,  f. 

Man  tbat  iyvelh  sole  — solitaire  »,  m. 

MaesUr  — eaeguetier  »,  m. 

Manhude  — huumiule  z,  L 
Mao  rwiursc  — nourricier  »,  m. 

Man  plcdee  — hostagirr, 

Manycolours  — multicolore, 

Man  llial  kepetb  a taverne  — (uurrncrr  »,  m. 
Man  of  Turkey  — Turc  : , ni. 

Maner  condyeion  — maniéré  »,  f. 

J Mancyple  — mancipU  »,  ni. 

I Man  tbat  forsaketb  bis  order  — apottat  z,  m. 
Man  of  armes,  a horsc  mau  — laur  s,  m. 

Man  lliat  ia  full  of  slryfe  — malva  s , tu. 
j Man  of  lawe  — tomme  de  tojr  »,  in.;  ho  mm/  de 
robe  longue  »,  m. 

Man  tbat  counterfaytcth  a pytuous  face  — *utr- 
mixterr , m. 

Man  of  n arre  — homme  de  guerre  »,  ni. 

{ Man  tbat  uteüi  magicke  — magicien  »,  m 
J Man  tbat  commyUelb  tbc  synnr  of  Sodonie  — 
.fodoHutr  »,  m. 

Man  tbat  rydelb  on  a genette- — genetotre  s,  m. 
Man  tbat  iotelh  a squynt  — torche  »,  m. 

Man  witb  a morres  pike  — piegaur  »,  tn. 

Man  o venturer  — jwnninVr  s,  m. 

Man  tbat  liatb  pcncion  — pencionmre  »,  m. 
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Vlan  syngar  — chantre  s,  m. 

Mao  sbcparde  — f.astnr  »,  m. 

VI an L y n de  — genre  kumayn  s,  m. 

Manger  for  a borse  — tmngoyrt  i,  f. 

Mutera  condycioos  — r mw-n,  f 
Manne»  yarde  — «if  i,  i». 

XJanquetiar  — - mevri ner  s,  iu. 

May  tue  hurle  — »,  f. 

Maotyll  — nuuilanu  x,  m.  ; «an fa  »,  f. 

Maniyll  a gaberdyne  — gauerdine  s,  (. 
Manlyltre  of  a ckymory  — nuniirar  dune  ckx 
mine t x,  m. 

Mantry  of  a ehimney  — manteae  de  ekenunee 

Maple  tree. 

Marhle  atone  — pierre  de  marbre  t,  f. 

Marble  colour. 

Marshall  of  tbe  'hall  — mareschai  j,  tu. 
Marshalshyppe  — m arckatcee  t,  f. 

Marchaunt  — marchant  s,  m, 

Marchaundyvc  — marchander  »,  f. 

Marche , a moocth  — «an,  m. 

Marches  bytweue  two  landes  — fruutieiei,  I. 
Maicttry  an  herbe. 

Mare  a site  beesl— jcmrnf  »,  f. 

Maresse  — palustre  »,  I.  ; manrscatyr  t,  ni. 
Margcry  perle  * — nacle  »,  rn. 

Margeronie  gentyil  an  herbe  — mmrjolayne  »,f.\ 
mary  tluu  s,  f. 

Margyn  or  brinle  olany  thyng  — hnrt  »,  ni.; 
rine  »,  f, 

Mary  âge  - — mariage  » , m . ; n opet» , etpousail- 
' le»,  f. 

Marygnlde  a Bear  — sausie  -,  f.;  consovltle  ».  f. 
Mary,  a proper  naine  — Mont  »,  f. 

Mary  in  a hone  1 — moaetle  »,  f. 

Marryoer — «nnMimrr in. 

Maryaahe  groutide  — mareseaige  »,  ni. 

Marie  or  bounde»  marque,  botne  »,  f. 

Marie  or  toicn  — marque  t,  f.j  signe,  «nui gn» 
»,  m. 

Marie  of  money  ~r  m arc  daryent  t,  ni. 

Marie  of  guide  or  sylver—  o*arc  »,  m. 

Marie to  selle  clotbe  witb  — teav  x,  m.  _ 
Marie  bytwene  two  places  — haute  »,  £ 

Market  place  — mareki  »,  m.  ; batte  s,  f. 

Marie  grounde-  — marie  »,  t. 
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Mariyon  a huukc  — esmenlluti  s,  ni. 

Marmosct  a beest  — mqrmosel  »,  n«. 

Marmoii  a aore  — larp  z,  m. 

Marques  — marquis,  m. 

Miirqucsilom  — marquisat  : , ro 
Marty)  mas  befe  — brettl  »,  m. 

Marty  net  a byrde—  martinet  t , m. 

Mar  terne  a beest  — martre  »,  m. 

Martyr  — martyr»,  m. 

Marlyrdontc  — maritrr  »,  m. 

Marveyle  — m trumlle  »,  f. 

Masar  of  Wùode  — masure  »,  £ \ kanap  : , ni. 
Masydoesso  — mutât  die  t,  f.  ; tUtuert  s,  f.  ; ef- 
froy  »,  m. 

Masclyne  brasse. 

Masse  (bat  is  songe  — iwi.u  j,  f. 

Massyfnesse  — solidité  r , f. 

Masson  — mort  on  s , m. 

Masonrie  — masso*nrryr  »,  f. 

Maistressc  — maùlreise  s,  f. 
i Mante  of  a sbippe  — - ma»t  s,  m. 

Maistcr  — «autre  t,  m. 

May  s ter  of  arte  — maistre  en  art,  tu. 

Mnyster  of  tbe  horses  — escvier  tU  fsenrir  r,  ut. 
Mayster  uf  tbe  henshmen  — esaier  d»  fmge* 
dho tuteur  s,  m. 

Mayster  of  a princes  prevy  kechy  u — «so  rer  d» 
ci  itines,  in. 

Mayster  of  the  revelles  — faetnr  »,  m.  -.  fatutr 
s,  m. 

Mas  te  fur  boggei  — noeriture  a pomtmx  t,  f. 
Mastyke  spyee  — mastic  s,  m. 

Mastyfe  «longe  - taaitin  t,  m.;  dogue  »,  ni. 
Matcbe  of  brimstnne  — atecbe  s,  f. 

Matcbc  to  lyght  a cnndell  — almurtte  »,  f, 
Malche  or  weyke  ol  a candeil  — limignon  »,  ni. 
Matche  oflyke  sorte  — ftareil  pareille  t,  f. 
Malte  of  strawc  — natte  t » f. 

Matte  maker  — ho  fier  t , m. 

Maltyns  — matines,  f. 

Matter  thaï  a mao  grulcbetb  at  — scrupule  s,  m. 
Matter  tolde  before  anotber  — permisse  s,  f. 
Matter  of  a aocc  — lot*  »,  f. 

Mattar  whanit  is  bealed. 

Matter  thaï  a inan  takelh  in  bande — pore 
stfto  s,  f. 
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Matter  — mattrrr  ^f.;  cas,  m. 

Matter  vu  clerc  es  eau  nat  bc  aïoydrd  — pu 

remptmre  »,  m. 

Muller  tbat  cometb  in  tMiimunyfation  — rnoi- 
dral  s,  ni. 

Mattocke  — Août r,  pieg  m. 

Maltresse  lor  a bedde — martelas,  m. 
Maîtresse  for  a crosbonc — martel, o,  m. 
MiKlyoe  corne. 

Maiinrhc  présent  — bnjfarh  z , m. 

Mawe  of  • bcfsl  — jnvstrr  s,  m. 

MaUiîry  — nui  lyre  »,  m.;  maltalenl  s,  ni. 

Mavys  a byrde  — rrnirnu,  ni 
Maunieut  — mnrmMti  ;,  ni.  ; poupee  s,  f. 
Maumcntry  — ■ bagnenarUe  »,  f. 

Maimdy  thnrsday  — jruly  absolu  »,  m. 

M iiroM  F.. 

Meale  olmeale — repus  t z,  ut. 

Meaue  of  a songe  — moyen  »,  m. 

Measureof  two  gallons  — sexfier  »,  m. 

Mecber  a ktdl  thefe  — Uuvncear  r,  m. 

Mcdr  dhnke  — boy  Non  »,  ni. 

Mcdc  renarde  — guenlon  s,  ni . 

Medefulnesie  — munie  »,  f. 

Yledycine  (liai  moveiii  a man  l«>  *l*pe  — ropo- 
rijert  s,  m. 

Mcdvcinr  — antidote  s,  m.;  moheytv  »,  f. 
Mcdyl;.tion  — mrdifulian  »,  f. 

\ledon e fclde  — preav  x , ni.; pratmr  s,  (. 
Medowe  sivele  herbe. 

Medlar  frule  — - mejplr,  nefie  »,  f. 

Medlar  tnre  — inc  (plier,  néflier  t,  m 
Mcdlrjr  cotour  — miellé  »,  f. 

Mcdnyfc  — »ai<je  femme  »,  f. 

Megre  a sickcnesse  — maigre  »,  f. 

Mcyre  of  a tonne  — jot-amurer  »,  m. 
Mckrncssc  — Annii/rtf  g,  f.;  clemence,  kum- 
^ Urstr  $,  f, 

Mealc  of  corne  — farine  »,  f. 

Mealc  of  meatc  — repart  t , ni. 

Mdancoly  Ualynu'.ur  — ntrUneali,  *,  f. 
Melody  — meloilje  S ; modulation , armante 

»,  f. 

Melody  playcd  in  a moroynge  — réuni  m. 
Mdodyousnew  — rrrlodie  »,  f. 


Mclowiiesae  — metrrte  g,  f. 

Membre  — membre  »,  m. 

Memoryc  — mémoire  »,  f. 

Menene  a fiuhc  — mrrnwr  »,  m. 

Meanyng  — pensemenl  »,  m..  pensât  ».  f. 

Meane  awaye — moyen,  aektnson  »,  m. 

Mondes  for  n 1 respa»  — amende  »,  f. 
i Meanc  a parte  of  a songe  — moyen  »,  ni. 

Mcny  a buusholde  — menye  t,  f. 

Meuy  of  piaules  — planta nje  »,  m. 

Mendy  tante  an  orderof  freres  — mrmhcnnt. 

1 MrndrrneiU  — amrmlrmrnt  »,  m 
Mon  of  armes  — gens  Jurâtes , m. 

1 Mcnlyon  — un-nfroit  »,  f. 

Mercer  — grossier.  mercier  »,  ai. 

Mercery  — mneerye.  »,  f. 

Mercy  — grâce  * , f.  ; merey  »,  f. 

Mcrryfuineasc  — pitié  »,  f. 

Mcarmayde  — sentyne  »,  f. 

Mere  a nater  — ÿorf  j,  ni.  • 

Meiy  tauni  — lardon  »,  ni. 

Mery  jeste  a ryddlc  — sornette  »,  f. 

Mer  i ii  esse  — joirasetc  ;,  f. 

Mcrytc  a desenryng  — mérité  »,  f. 

Merlyng  fysslie  — merlus . im. 

Merlvon  a haute  — esmenllon  »,  ni. 

Merle  grounde  — marie  »,  f. 

Mener  tliai  scllelh  ware  — gromtr  » , m. 

I Mere  sauce  for  flesshc  — taelmrr*  »,  f. 
j Mcrveyle  — meraaille  s,  f. 

Message  — message  »,  m. 

Message  that  an  imbossadourc  is  charged  wttli 
— légation  »,  f.;  ambassade  »,  f. 

Mesyll  a sicke  man  — mesear  »,  m. 

| Mesyll  Une  sidenessc  — auselUne  s,  î. 
i Meue  — mestr  »,  f. 
j Messe  nf  im-atc  — * me»,  plat  e,  m- 
j Messangcr  — messagier  »,  ni. 

Mesliyon  corne. 

Mesdyn. 

Me  sou  sajleof  n shyppc  — - mjtmjn*  »,  f. 

Mes  troue  — mai  (tresse  »,  f. 

Mcasurc  ofnteaor  sucbelyke — pugaotim  »,  ni. 
Mcasure  — mesure  »,  f. 

Measiiri  ng  — diWaiion  »,  f. 

I Meatc  — atan île  »,  f. 
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Meate  of  any  frule  — U bon  » 

Mc  tait  — mrtal  x,  m. 

Métré  *erse — iwfrr  i,  m. 

Mevyng  of  ones  uiynde  — ctrn  citation  »,  f. 
Mcvyng  of  body  — mor  arment  »,  m.  : agitation , 
commotion  , motion  f,  f. 

Mette  for  hiukes  — mate  a,  f. 

M agroar.  I. 

Michar  — bciitoiwur  s,  ni. 

Michera  lylell  tbefe — lorronceat  x,  ni. 
Mydnigbl  — myniyt  r,  m. 

Mydaomcr  — la  sain  et  Jehan  i,  f. 

Myddle  fyngre. 

Myddle  or  wasle  uf a bt.dy — Jatlxdu  corps,  ru. 
Myddle  of  ibe  day  — - midjr  % , m. 

Mydde.t  of  a tliyog  — milicr  x,  m. 

Myddes  porte  nf  a rouodo  serclc — crnfrr  >,  ni. 
Myddes  parle  of  a cLannell — le  fit  Jane  rtaiere. 
Mydnigbt  — utinvit  t,  ni. 

Mydrife  a beest  — - entrailles  f. 

Mydaomcr  la  sainct  Jehan  s,  f. 

Myre  dyrlr  — bote.  Jauge  a,  f. 

Mignyon  — mignon  a,  m. 

Mïgnyonncsse  — mignotise  s,  f. 

Migrym  a sickeneasc  — chagrin  s,  ai.;  maigre. 
Might  strength  — effort  s,  m.-, puissance  s,  (. 
Mighlyneasc  — poeuoir  a,  tn. 

Mighelmas — la  sainct  Michelle  .t,  f. 

MigbtH  a proper  namc  Michiel  t , m. 
Myddcwe  — nielle  s,  f. 

Myldnetvr — paisibleU  s,  f. 

Myle—  miliaire  a , f.;  tlemy  litre  s,  f. 

Myll  — mot  lin  t,  m. 

Myllcr  — musnirr  s,  m. 

Mylfoyle  an  herbe. 

Myilyon  a nombre  — mihon  i , ni. 

Myiloo  a frule  — melon  s , m. 

Mylke  — bief  a , m. 

Mylcbc  eowe  — uut  h*  a laid  a , f. 

Mylstonc  • — mevile  de  moi  lin  s,  f 
Myll  trnugbo  or  broie  — auge  s,  f. 
Mylidamme  — taclus*  de  mot  lin  a,  f. 

Myllers  thumhc  a fyvdie  — chabot  t , »n. 

Mylte  in  a beest  — ratle  a,  f. 

Mylte  a fysabc — la  laide  s,  f.;  laide  de  poisson. 
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Mynde  — penser  s,  f.;  eMtendrmtnt  t , m. 

Myue  in  tbe  groimde  — mynr  s,  f. 
Myiidfuiriease  — pmeee  s,  f. 

Mjmer  under  lhe  grouude  — pionnier  s , m. 
Mynistration  — mimstruhort  j , f. 

Mynialring. 

Mynutrer  of  juslyce  — deoiciuner  »,ïn. 
Myoyin  in  soog  — ouamm  »,  f. 

M y nies  a furre  — miugues  s,  f. 

Mynute  of  an  bout*  — minute  a , f. 

Mynater  a gréai  churchc  — - «uiutir/jr  esgliu 
a,  f.  ; mouiller  »,  m. 

Mynrtrell  — mencatrier  a,  m. 

Mynl  moncy  — pluie  de  la  utonoye  s,  f 
Mynt  au  herbe  — me  nie  a,  f. 

Mira  bol  on  a frutc  — nu  rabota*  » , f. 

Miracle  — miracle  s.  m. 

Myrrc  trec  — larbre  gui  polie  la  mirre 
J Myrrc  gomme  — mjrrre  t,  f. 

Myrthc  — liesse  s , f. 

Myibelevc  — imrirr«Wf»  »,  f. 

I Myabehavour  — mespnson  »,  f. 

Myscbaunce — des  fortune  »,  f.;  mrschunce  »,  f 
Mynletk  — meffatd  : , m. 

Myaadteolure  — uudaduenlmr  »,  f. 
Myafortunc— detfortane  a,  t ; malencontre  »,  f. 
Mysknowyng  — dtscognuisuin.e  s,  f. 

Mysordcr  — f/eiortfoNnaner  »,  f.  ; desordre  »,  m 
Mysguydiug — desrogr  »,  œ. 

Myacbefe  — ni escluef  z,  m. 
j Miarry  — rniaerr  »,  f. 

Mystakyng  of  a tnan  selfc  or  i»y*prid<* — oui- 
Mcvtdaner  »,  f. 

Mysease — mesaise  »,  f. 

Myitio  lhe  mornyng  — brouillai,  m. 

Mystery  — matera  »,  m. 

Ujtuiiog  — abvs,  m.;fl&w«wi  »,  l‘. 

Myrtbejoye — joyeuse  te  t ,(.•  exultation  »,  I. 
Myslrusl  — s as pr  i on  »,  f,  ; inspection  »,  f. 
Myalrostyng  — défiance  »,  f. 

Mytc  Üir  Icetl  coync  thaï  is  — pite  »,  f 
Myle  in  cheae  — mytc  »,  f. 

Myrthe  plcaaure  — fesliuiU  z,  f. ; hdarUt 
l.-,joyl  i.t. 

MylayrtC  — miUxyue  »,  f.;  miUtignr. 

Myter  for  a byasboppc  — mitiv  j , f. 
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Mut)  H»;  loguyder  — mixturr  x,  f. 

Million  of  lliyngcs — mûm»  »,  f.;  confusion  «,  f. 

M utronit  0- 

Mnrktr  a scnrner  — moeyiirrr  » , m. 

Morkyog  or  sknrnyng  — dérision  s,  f. ; lUiuinn 

>,  f. 

Mocquery — iNOCfurne  J,  f. 

Molhtr  — mere  t,  f. 

Mnd«  a disea**  — ninrfr  s,  m. 

Mothcr  in  lawc  — «wmutir  »,  f. 

Mmlrnty(tn  — modrrution  x,  f. 

VIMcrwort*  — aft-ynr  s,  t 

Moilyne»*  ongre  — otturne  t,  f. ; irr  s,  f. 

Mogwnrte  — armoyir  i » f. 

-NIojflnMw  — knmn  r,  liquetr,  uvp-ri  i s,  f. 
MnyMure  — noùlnr  s,  f. ; auiûfnrr  s,  f. 
Mnekendar  for  chyldre  — «o»>cAf)*«r  »,  ni 
MoM»  a tonne  — munit  i , m. 

Mnlde  of  llie  lieede  — fontaine  dr  lu  leste  s , I. 
Mnhlyng  borde  — ai*  a peslnr  s,  m. 

Mole  a brcftt  — tarlpe  * , f. 

Mole*  ne  an  herbe. 

Molet  a fyssbe  — mulet  t , ri 
Moleliyll — motte  tle  terre  t,( 

Mnnmicrv  — - mnnuiirm  »,  f. 

Monda)  — hindi*  s , ip. 

Moonc  a planct  — lune  s,  i. 

Mono)  ce»  ne  — mon oye  pecune  s , I'. 
Money  inynt  — pluie  tir  ia  monoyt  t,  f. 

Moneth  — moyt , m. 

Monke  of  tiie  charterbouse  — dartre te,  m. 
Monke  of  saynt  Boutin  nrder  — moyne  de 
minet  fitnotl. 

Monkey  a bMft— * Inmlutf  tu  s,  I.  ; marmot  ; , mi 
M'dr  in  a verbe  — mrvj  a,  ni. 

Monster  a wnndrr— - nwm-Wrr  a,  m. 

More  n Icnne  — marescagr  s,  m. 

Mnrobeu  — poulie  ijrinche  s,  f, 

Moreynr  detlic — morfcdiW  ;,  f.;  monnaie  a,  f. 
Morel  I an  herbe. 

Mortspyrke  pteyar  >,  f. 

Morte  ne  » sickrncssc. 

Moriyn a beest  — uaorttn  s,  m. 

Mormail  a sore — lo*p  : , ni. 

Moroyfle  a mener  of  play  — monufie  /,  f. 


Mornvng  tydr  - - matinre  i,  f.;  pttme  t,  f.;  ma- 
tin s,  m. 

Morowc  day  — jour  s , ni. 

Morse  U — monnu  x,  m. 

Mortalnesso  — mortalité  r » f. 

Mnrtar  lu  slantfie  in  — ■ mortier  »,  in 
Morter  for  malles  — mortier  m , m. 

Mortes**  of  a bouse  — mortaise  »,  f. 

Mortes»  meate. 

Morte  a fyasbe. 

Masse  that  gra»etb  uo  lre«  — morue  »,  f. 
Mot*  a dytche  — joue  s,  f. 

Mole  in  th*  sonne  — ponidrr  de  solad  s , f. 
Mole  on  a gowne  or  germent  — poulie  s,  f. 
Mote  hlast  of  a borne. 

Moiher  n hringar  forthe  — yenünce  s , f. 
Mothcr  in  la»e  — belle  merr  s , f. 

Mothcr! y «roman  — matrone  s , f. 

Mocion  or  meviog  — motion , esmotion  s,  f- 
Motlry  colour  — bufuurrure  »,  f. 

Mot  on  flrssbe  — - menton  » , m. 

Movable  goodes  — met  bits,  m. 

Movablencsse  — mnl/iliii  : , f. 

Movyng  a inan  to  any  purposc  — persuasion  t , 

f, ; Itrujitwi  a,  f. 

Mower  skorner  — ouicyucvr  a,m. 

Mowc  of  mrbete  or  Haye  — niuion  de/ojm  »,  tn. 
Mowe a scorne  — tnoie  s,  f.;  mor  s,  f. 

Mougbt  thaï  cales  clolhc»  — urr  de  drap  »,  m. 
Morkrrlar  for  childre  — mouckottr  t,  ui. 
Moule  a beest  — lulpe.  a,  f. 

Moult) tude  — moultitude  a,  f. 

Mould*  a forme  • — moulle  »,  ro. 

Moulde  of  the  beed  — fonluvur  de  ia  teste  s,i. 
Mountayn*  of  liai)  — Alpes. 

Mountaync  a hjrll  — montagne  t,  f. 

Mournyug  — jrerisarmrnf  * , ni.  ; pltunyt  : , nr. , 
drtil  z,  ni. 

Moumyng  garaient  — habit  de  dwif  »,  lu. 
Mousc  a lytdl  becsl  — aouri* . f.  ; mooiji  f,  f. 
Mouseil  of  a becsl — ■ yrvuty  s.  m. i moe  ».  f. 
Mouspeca  of  an  osa  — moufle  s . f. 

Mouseeaie  au  herbe. 

Mouseil  for  a heare  or  a dogge  — mox  ienu  x,  m- 
Mousctrapfc  — taiiwin  a,  f. 

Moulbe  of  a domine  bec»!  — - yueulle  *,  f. 
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Mouthc  or  cuire  ûS  d tliyug  — embouchturr  i{  f, 
Mouibe  of  a ry  ver  — boucqm  »,  f. 

Mou l lie  of  any  tbyng  — bouche  s,  f. 

Moulhfuil  — baufrr  i,  f,;  lippe*  »,  f. 

M rtrone  U. 

Mue  for  bauke*  — hwtp  *,  f. 

Muiide  mire  — «<ur  i,  f. 

Mucke  — bote , fiant  »,  f. 

Mulbery  — more  s,  f. 

Mulbcry  trec  — marier  «,  ni. 

Mule  a $be  lices»  — mule  »,  f. 

Multiplyeng  — multipliât n««  »,  f. 

Muityplieng  oflanguage — alteration  t,  f.  ; plaît 
t.  O). 

Multitude  ---  mouUitutU  »,  f. 

Multytude  of  peoplc  — tourbe  »,  f. 

Mummar  — mommerr  »,  m. 

Munkcy , a becat  — nwirmol  »,  a». 

Munnuryng  — ■ murmurr  »,  m.  ; remorl  t,  m. 
Murrey  tolour  — euiirrp  , cramoviy  »,  f. 
Murrey  colour  or  brownc  — bnnette  s,  f. 
Yfusshcron  a tode  »tole  — champ  ianon  s , ni. 
Mnsyke  — muiigue  »,  f. 

Mosyng  fdowe  — rnuxart  s,  m. 

Muaket  a lylall  bauke  — mouche  t s , m. 

Muskc  thaï  smdlclb  — musqué  t,  m. 

Muscle , a fysabe  — mode  »,  f. 

Muscle  Oiell  — tjuoquille  de  movlc  »,  f. 

Muskyn , a prnpcr  usage  — iwtxjutn  t,  m 
Mast  ncw«  wyne — nour  »,  n». 

MusUrde  — motntarde  »,  f. 

Mua  larde  sede  — nauetU  »,  f. 

Muatre  of  harnest  men  — aiMufrt  »,  f. 
Musiredevyles  colour  — grit  mule  »,  m. 

N Etroits.  A. 

Nape  of  ibe  nccke  — fouette  de  lu  faite  »,  (. 
Nacyou  — usa  on  »,  f. 

Nagge  a borae  — « urtailt  t,  m 
Nas  la  of  yron  — dm  x,  id. 

Nayle  of  a fyugrc  — tngle  »,  f. 

Naylc  of  woll . 

Nakednesse  — nudité  t,  {. 

Nall  for  a soûler  — alesne  t,  f, 

SM  maker  — Jaueir  Juki  ne»  »,  ni. 


Naine  famé  — Jame  »,  l.  * 

Naine  — renom  »,  ta. 

Namyttg  — apprlhuue  t,  f.,  uppellt tlivn  »,  (. 
Napkyn  for  ibe  noM  — mMcAowr  »,  m. 

Napkyn  for  a borde  — senuette  » , f. 

Nappe  a lytcll  slepe  — repae,  m. 

Naprie  siure  ©f  tyoen  — linge  »,  m. 

Nauquiiyn*  a ky  ndo  of  instrument  — Nuyiiutr  »,  f. 
Narracion  — «timiftoo  »,  f. 

Mal  maker  — natter  »,  m. 

Naruu  u es  se  — e»trei»»evr  »,  f. 

Nntipc  of  du*  lioed  — runiiriia  dr  toi  r,  ni  ; la 
fouette  de  la  Irtte  »,  f. 

Nalhc  stocke  of  a wbele. 

Nature  or  likelynesse  — <m loir  t,  tu. 

Nature  — nature  »,  f. 

Nave  of  a whde  — moyrvl  t , ni 
Navet  rôle— lumeiie  »,  f. 

Ndvyll  of  (lie  holly  — nombril  t,  ni 

N utroM  C. 

Nebie  of  a womans  pappc  — tour  de  lu  mamrllt 
i.  m. 

Nécessita  — rjujruité  z,  f.;  extrémité  t,  f. 

Nede  — besoin  g z,  ni. 

, Nécessita  dislresse  — destmte  »,  f. 

I Neriyncssc  — ton ffretté  x,  f. 

Ncdyll  of  a shiprnans  compas  — esyttlUr  t,  (. 
Ncdyll  to  aowe  witb  — tujuille  »,  f. 

1 Négligence  — négligence  »,  1'.  ; numhtulUncr  »,  (. 
{ Neyce,  a kynxwoman  — niepet  »,  f. 

| Neighbour  — uoyitn  »,  m.;  prœsme  »,  m.;  cou- 
sin »,  m. 

Neigtibour  woreian  — uoumt  s,  f. 
Neighbourhotle  — uaisineie  r , f, 

Nryng  of  a liorse  ■ — hrw ûrm/nt  t,  an 
Nccke  — col  t , m. 

Ncccoller  for  a wouian  — gorguu,  tu 
Naeke  of  a germent  — colel  e , tn. 
i Necooler  — collet  :,  m. 

1 Ncchande  — gorgtas,  m. 

Necbando  for  a womau  — - gorgereite  »,  ( 

.Nccke  oi'â  Cappt!  - rebeu»  duttg  bonnet,  tu. 
Ne|ipe  an  herbe  — herbe  Je  chu»  t,  f. 

Ncare  of  a bceal  — rm^Mou  s,  m . 

Nesyng  witli  tke  note  — «InhiioiwhI  »,  in 
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.NtaHiry  thyog  — necessaire  »,  n>. 

Neat  af  byrdes — nyd  Jour  aux  .1,  ni. 

Ne»  to  catchr  byrdrs  w itli  — tonnelle  j,  f. 

Ncl  to  taio  fysabc  — retz  apescher , f. 

Neatea  ledder  — ronfoifiyn  »,  m. 

Neltyll  a wctle  — orljre  t , f. 

Nevrwr  a iynsraan  — nepuei  x,  ni. 

Newe  facyot»  — la  aot  nelle  mode  »,  f. 

N«'We  moonc  — no  f tu  lit  lune  »,  f. 

Newe  wyne  — moust  s , m. 

Nrwe  yerc*  dav  — le  jour  de  lan  s , m.  ; le  jour 
drttrainet,  m. 

Newe  jette  — guise  no utile  »,  f. 

Newe  ypj-e»  gyfle  — rtimyne  »,  f. 

NV'wiH'Jm'  — nocueartlé  f. 

Newtc  a worme — lisante  »,  f. 

N ni.roit».  I. 

Nirent-ase  — comte  ne  »,  f.  ; ni  crie  : , f. 

Ny  ci<  naine  — è-ru^irurt  t,  ro. 

Nigarde  or  nygon  — chiche  1,  m. 

Nigardncwe  — rjcJuircrté  »,  f,;  chiche  te  t,  f. 
Nigirdsbyppe  — parciti  : , f. 

Niglit  — nu ryet  t,  f. 

Niglit  crowe  — eresierelU  »,  f. 

Niglit  gnat  — ùngallr  »,  f. 

Niglit  watebe — rschaalnrtn. 

Nisbty  opale  — rossignol  »,  m.  ; mssignolrt. 
Niglitroarc  — goitblm  »,  m. 

Nysromancer  — nty  roman  tien  »,  m. 
Nigromaocy  — nigromantie  ; , f. 

Nimphe  a godde*  — nimphr  »,  f. 

Nyt  in  a mannes  heed  — Unie  j,  f. 

N ecfore  O 

Noble  of  meney  — noble  »,  m. 

Noblenease  — noblesse  »,  f. 

NoddJc  of  the  heed  — coaptaa  de  U teste  x,  m. 
Noyeng—  nuisance  »,  f. 

Noyje  «r  people  — rttwuiff  »,  m. 

Noysr  — Amir  c,  m. 

Noyse  frayeng  — casiillr  »,  f. 

Noy*omne»»e  or  yrkraomnesM!  — ennuy  »,  n». 
Nocle  of  a bowc  — ocAe  de  tare  »,  m. 

Nockc  of  a abatte  — ockr  de  la  Jlesche  »,,f.  ; pt • 
«on,  coche,  loche  »,  f. 


Nombre  of  bceatea  togyder — hettail  s,  m. 
Nombre  — nombre  »,  m. 

Noone , utydday  — none , rnuly  »,  m. 

Noelherde  or  bulhcrdc  — Aobuût  »,  m. 

Nonne  a relygious  woman  — nounuin  »,  f. 
Noppc  of  wolle  or  clothe — cotton  île  tapis  »,  m. 
Normhyng  — aliment  »,  m.;  alimentation  s,  f. 

N orth p — septentrion  »,  m. 

Northe  parte  or  wyndc — byse  1,  f.;  le  1 eut  byse, 
te  p te  ni  non  »,  m. 

Northe  s taire  — pol  artictjue  »,  m. 

Nose  «f  a man — nez , m. 

Noviray  — boueguet  s,  lu. 

Nnsethrill  — Irnr/mn  du  ne: , m.;  narine  »,  f. 
Notary  — nu tuyre  » , m. 

Note  of  aonge  — norre  »,  f. 

Note  a marie  in  a boke  — notre  »,  f. 

Nothagge  a byrdc  — juyt  »,  f. 

Noveily  a deyntie  — - novae  lie  té  f. 

Novembre,  a monetli  — noormbrr  «,  m. 
Nouryaahyng  — nourriture  »,  f, 

Nouclie  or  broche  — ajfictjari  m. 

Novyce  a newe  relygious  personc  — nomee  »,  m. 
Novyee  tyme  — nouiceme  »,  m. 

Nombre  of  emplie  venelle»  — fusiniUrx,  I 
Nombre  of  prccious  Atones  — pierrene  .1,  f. 
Nombre  of  somme»  — mmmaije  »,  m. 
N’oumblcs  of  a d crt  or  beest  — minuties  t f. 
N'ouryce  (bat  fedeth  a ebiida  — natnee  »,  f. 

N otroiiL  (J. 

Nuirnc.  a woman  relygioas  — nonnayn  »,  f. 
Nulle  trre  — noyer  » . m. 

Natte  tbat  growetb  on  basyllea  — notrde  boys,  f. 
1 Nutmyggc  spyee  — no yx  muscade  , f. 

O BEPoar.  B. 

Ohcdycnce  — obéissance  1,  f, 

Objection  an  argument  - - objection  »,  f. 
Obligation  — obligation  »,  f. 

Obaervauncc  — oifcriwuicr  »,  f. 

Obaervaunt  frere  — oArmntAt  »,  m. 
Obaerracinn  — observation  t,  f 
Obaeqiiie*  dirige  — uigilet , f. 

Obstinalyon  frowardneaae  — obstination  »,  f. 
Occasyon  to  pyke  a ({uarcli  — caaillaiion  »,  f. 
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Occssyon  — ocouto*  »,  f*  — ackoiton  s,  1 . j 

Occar  colour  — ocre  >,  f. 

Ocetrta»  rhristi  an  berbe. 

Occultation  bidyng  — occultu'n»"  i,  f 
Occupation  — occupation  /,  f.  ; entremis*  f- 
Octobre , a moneih  — oc<o*r*  »,  m. 

Oc  car,  recd  colour  — ocnr  »,  m. 

Occupyeu g of  Üic  ray  u do  — «•cdinaftoa  *» 

àioiilé  .'if.  J 

O aeroa*  D. 

Odeur  aarourt  — oniet*  »,  f. 

OdyouanMM!  — kdyocjisele  f. 

O Btrout  F. 

Oflall  of  tree*. 

Offence  — ofo.ee  s,  f.  ; c fim,  maUfic* , m/sPn-  , 
son  s,  T. 

Offendyng — offencian  »,  f. 

Offycc  — ojfict  »,  m. 

Offjwr  ibet  eeaaetli  Ibe  coimiion  p«>|df  >■> 
Fraunce  — rtlev  »,  »«• 

Offjccr  — offeirr  »,  m. 

Official  — oj priai  x,m. 

Offre  — ftrffrt  »,  m. 

Oiapringe  — ligne*  - » f* 

Offrjng  — offrande,  art  »,  f. 

Offryog  **  » marte  — offrande  »,  f. 

Ofrpring  tbat  cometli  of  a roan  — i«««  *•  f- 
Oftedoyog  of  a thtng  — «idtÿftcafwn  »,  f- 

O mro**  1. 

Oyle  — krilU  »,  f- 

Oyntment  for  vromen*  face»  —ford  :.m. 
Oylicl  bole  — oiUet  »,  m. 

Oy niaient  — oijnriurat  I,  «•!  *Fie,t  r*  *»  f 
Oystrecbc  fedder  — pi*™  dmutrvckr  »,  l 
Otfctcr  abell , a fyaabe  — oyitrt  » , m. 

O aaroaa  K. 

Oke  apple  — pomme  de  rkttn»  » . f- 
Oke  tire  — cfcun*  *•  »• 

Ole  plant  — (tltutlf  <b  »b*»«  ».  f 

0 Hjironr.  L. 

Olde  mao  — mnlx,  «riUart  r.  ««• 
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Olde  «roman — ; nielle  J»  f. 

Oldnoatf  — mettait  »,  f*  i ny**1*  », {- 
Oly pliant,  a bae*t  — oliphant  ».  ni. 

Olyve  frnte  — otoir  »,  f. 

Olyvc  trec  — o limer  i,  In. 

O EEKOBE  N. 

Oudoyog  — tlrtinuXton  »,  f. 

Onfaylhfulnnae  — * dtjlniaaM  r.  f. 

Onkytidne**e  — iwjrarirude  »,  f. 

OoquyetneMe  — esmay  t,  m. 

Ûnsetleke  — parrtl  :,  m. 

Onccyed  man  — louche!  louguH  »,*. 

One  thaï  apyltetb  moche  — crachin  t,  m 
[ One  of  affinité  — afin  »,  m. 

. Ont  uiaucr  of  gmine  — bw»«  */*•  »•  “• 
j Onyorv  to  eate  — oignon  »,  m. 

' Onstcdfaat  horl  — curer  wnimge  »,  n». 

O naroa*  F. 

! Opyn  audience  — coan  planter*  » , f. 

! Opyn  irme  — corstun  a Mtfpqmt  t,  f. 

Opyn  courte  - cèurt  plamerr  »,  f. 

Opyn  home  — auuwn  plumer*  »,  T 
I Opyn  ttarm  — gi-em  oru trie  t,  f- 
5 Opynar*  a kyndc  of  frute  — nefflr  ».  1 
| Opynar»  troc  — oefflier  »,  va. 

Opynuene  — çoiuttnr*  »,  f. 

| Opyniuu  — opinion  »,  f. 

i Opprcaayon  of  poore  peuple  — epprrtsr  ».  t. 

O aaroae  R- 

Oratour  — ortUeir  »,  m. 
j Ovation  — bonrajor , oroiun  a,  f. 

Ordynaunce  or  famé  — «ne*»»'  >.  f 
Ordynaonee  apftareylc  — «('">'  ; • m' 

| Ordÿooumr  iortiloSon  — onionno""  ». 
CMor—  orir,  1,1». 

I Oder  wltfre  > thynSe  i»  «>«  — *' 

Ordcr  an  erra,,  in  » Md.  - oner  « . ">• 

Order  djet  m fcdyng— di«*  •.  f- 

I Ordonjng  — »rJono»«  ’■  * ■ > 
j Ore  of  a Inde  — ttniron  a.  m. 

Oro  of  • ihfPP»  — *•  *• 

: O renfle . o Croie  — ‘ 1 

Orenge  tree  — ormjiee  a.  ">• 

Zï 
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Organ  of  the  earc  or  hearynz  — orÿe  »,  f. 
Organ»  an  instrumeot  — oryrr  % , f. 

Organ  pype  — doryre  » , i. 

Orient  perle  — petit  nrirniaüt  i,  f. 

Ot  igynal!  begynnyng  — original  x,  m 
Or  i loge,  a docte  — konloye  »,  f. 

Orison  — omise*  s,  f. 

Ornement  — omrotrat  s,  m. 

Ornement,  a makyng  or  mon  (rendes — recort- 
ciltatûm  »,  f. 

Orpyn  an  herbe  — orpyn  »,  m. 

O atroer.  S. 

Osier  a yoüg  wyllowe  -o» un,  m. 

Oeiarde,  a place  *here  wyllowe*  growc — *»- 
soye  »,  f. 

Osjrll , a byrdc  — «Incmeau  s,  m. 

Ospriuge,  a byrdc 

Ost  the  sacrement  — koetu  f. 

Ost  of  Bien  — «nner  s,  f, 

Oslrye  — hoettlertr  s,  f. 

Ostrydge , a bytde  — attlmck e »,  f.  ; oitrvcke. 
Oslryclgp  felber  æltar  — plaauuier  ».  m. 
Ostrydge  l'ethar  — plume  duntmcke. 

O Bttonr.  T. 

Ote  corne  — nuot-itr  » , f. 

Otite  sweryng  — arment  s,  m. 

Otlre,  a beesl  — tonlrr  s,  ni 
Ottre . a foire  — peaux  de  loutre* , I. 

O atron»;  V. 

Orercnmyng  — desoonjiture  »,  f. 

Ororflowyng  witb  water  — ûuutdanon  i,  f. 
Oversight  — musardie  i,  f, 

Oucbe  for  a bonnet  — oficquet  m.  ; ajfickri 
s.  m. 

Ould  sayd  uwe  - - proaerbe  t.  m. 

Oulde  boute  tbat  it  in  ruyne  — masurr  t,  f. 
Ou  Idc  rnayde  — luberdtne  »,  f. 

Oucbe , a jowell  — bague  » , C 
Ouïes  hoed  — kvrt  s.  t. 

Ovyn  to  bake  in  — /car  »,  ni. 

Owner  tbat  it  in  posaesayoD  of  tbyng  — pro- 
priai Hure  »,  m. 

Outterwarde  of  a cattell  — court  boue  »,  f. 


Oitariyne  or  parte  af  a cercle  — araunfartn- 

ci  »,  f. 

Oultakyng  — exception  »,  f. 

Ou  ta*  of  a feest  — octanes , f. 

Oolcrya  — nrcbunabon,  excUunattoa  »,  f. 
Outryder  > — aaaat  «Mirrmr  »,  m. 

Outlawe  — banny  r,  m. 

I Outcr)*  — ialy*  i,m. 

Outplace,  a corner  oui  of  the  way— drttoir  »,  m. 
Ootcorner  or  aecrcte  corner — irduyt  m. 

Outwanle  parte  of  any  tbynge  — super  lue  i,  f. 
Outrage  — wltragr  »,  m. 

Ouste!  I a tôle  to  worka  witb  — outul  m. 

O aérant:  X. 

Ote  a becsl  — bnf  x , m. 

Oiobowc  tbat  gotb«  about  lit»  uecke  — coûter 
de  berf  £ , m. 

Oseeye  an  herbe, 
j OtPAtaie  — crfcke  »,  f. 

P Btroet;  A. 

| 

Paaat  or  glewe  — » colt  »,  f.. 

I Pace  a goyug  — pas,  m. 

Pacyence  an  herbe  — pacienct  t,(, 

■ Paryentncssc  — pacienct  »,  f. 

Pacycnco  vertuc  — pacienct  »,  f. 

Pacypot  a sicke  body  — pacmt  »,  m. 

Paeke— - fardeau  x,  m.;  paeguet  »,  ni 
Pacquet  of  lettexs  — parquet  de  lettres,  etc. 
: , m. 

Paddock  e — craparU  x,  m. 

Packeudyll  — bâti  ,bsu,m. 

Page  a «ertannt  — page  s , tu . 

Pagiant  ta  a playe  — mistere  »,  m. 

Pagyll  a cowsloppc. 

Payle  a veaeell  te ou  x,  m. 

Payaient  of  money  — payement  »,  m. 

Payrnent  by  driblettes  — entraîne,  payement. 
Payment  of  dette  — solution  /,  t 
Payne  may ne  — paya  de  bouche  s,  m. 

Payne  devant* , tourment  in  paync  — paya» 
s,  f. 

Payne  of  sickenesae  — agonie  »,  f. 

Panym  an  înfydcle  — payer*  »,  m. 

1 Payre  of  any  tbyng  — paire  j,  f. 
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Payatyng  witb  Cûletir»  — pain  tare  s,  f. 
Piyotynp  of  on  es  face — fortement  t,  m. 
Paynter  — paintre  s,  m. 

Payre  of  iudentures  — endentnret,  f. 

Payre  of  bose  l'rom  tbc  kna  up  — drmy  chaus- 
ses, f, 

Payre  of  beedes  — paitrnoitm , m. 

Psyre  of  botes  — bottes,  f. 

Payre  of  iloppe  hosu — brairttts  a marinier  s , f, 
Payre  of  burleltes  — tuus  paces  x,  f. 

Payre  of  brigand  y ns  — briyasulines , f. 

Payre  of  curâtes  — carocr  «,  f. 

Payre  of  longes  — tenailles,  f. 
p.,re  of  fellars  — eept , m. 

Payre  of  sycers  — ctseletx,  to.  ; Jones,  f. 

Havre  of  b*Ume*  — ■ saajflctz , m. 

Payre  of  pynaons  — pinces,  f.  ; estrujuoirts,  f. 
Peyre  of  spectacle*  — lunettes,  f. 

Payro  of  stockes  — pinte , ceps , f. 

P.Tr»  of  golde  weyghle*  — poix , inbuckei 
*»«• 

Payre  of  wyndiog  biades  — toumctUs,  f. 

Payre  of  pestes  — urnes  puces , f. 

Payre  of  tables — ours  tables  f.  ; je v de  tables,  f. 
Payre  of  smylbes  longes  — greffes , f. 

Payre  of  slartoppes  — ktntstlUs  f. 

Payre  of  lyleil  sbepes  — jonetUs , f. 

Payre  of  cardes  to  playe  with  — cartes,  f. 

Payre  of  wrilyng  tables  — tablettes,  f. 

Payre  of  dary cordes  — monocorde,  f. 

Payre  of  balances  — unes  balances , f. 

Paytrell  for  a borse  — poictn si  x,  m. 
Packcsadell  — hast  : , nu 
Pal av s — palais , m. 

Palatc  of  tbe  moulhe  — palais,  m. 

Pale  of  a parke  or  suebe  lyke  — pal  z,  tn. 

Pale  before  a dore  — polis,  m. 

Pale  a feacc  — taeldis,  m. 

Pale  or  a stakc  — pie*  x,  tn.  ; clair  f«.f> 
Paleoosse — paÜssrtr  s,  f.;  pâleur  s.  f. 

Palfray  a beest  — pulefrvy  s , m.  ; kacqucœe 
s,  f. 

Paifrayman  puUjronier  s,  »n. 

Paleron,  a pece  of  barnesse  — rspaUervn  s,  m. 
Palme  of  tbc  bande  — palme , le  enux  de  la 
ma  y n s,m. 


Pal mesonday  — poseur*  flevry  s , t ; dimanche 
de  blanches. 

Palme  Iree  — palme  s,  m. 

Palme  far  Paiineaoaday  — ramena  x,  n». 

Pal  mu»  chriaii  an  herbe. 

Palme  tbe  yelowe  that  growethon  wyllowes  — 
chatton  s,  m. 

Pal  mers  scrippe  — etchurpe  s,  (. 

Pal  se  y a discase. 

Pal  Locke  or  letber  — peUtce  s,  f. 

Paltocke  a garni 4b t — balcrct  t,  m. 

Paltocke  a patche  — putUiea a x,  m. 

Pâment  of  a strete — paument  j , m.  ; paner  z,  f. 
Pancbe  a belly  — panct  s,  f., 

Paney  floure  - — meuve  pencte  {,  f. 

Pane  of  furie  — panne  s,  f. 

Pane  of  a wall  — pan  de  mur  s,  ni. 

Pane  of  gray  faire  — panne  de  y rts,  L 
Panne  a vessell  — pci/le  durrarn  s,  f. 

Pauell  ofa  «rail  -—pan  de  ma  r s,m. 

Paunell  to  ryde  on  — batz , m.-, panneau  x , nu 
Panuyer  a basket  — panier  s,  m. 

Pango  of  ùckeoeue  — fraie!  t,  tn. 

Pancake  — toerteau  x,  m. 

Pauges  of  dotbe  — les  traiciz  de  mort. 

Panlher  a beest  — pantkere  s , un. 

Panüier  to  catcke  byrdes  witb — panneau  x,  ai. 
Panier  an  oŒcer  — panneticr  s,  m. 

Pantry  a bouse  of  office  — pannrtrrie  s,  f. 
Pappe  meute  for  diyidrc  — bwille  s,  f. 

Pappe  a womans  breest  or  otber — mamelle  s,  f. 
Pappebeed  — bout  Je  la  mamelle  z,  m. 

Papyr  to  vrrite  on  — papier  t,  to. 

Parabic  — parabole  s,  f. 

Paradyse  — paradys,  m. 

Purbrekyng  - — uomusemml  s,  m. 

Paramour  a inan  — anincir. 

Para  mon  r a «roman  — dame  pentmour. 

Parcel I a porcyoo  — parcelle  s,  f. 

Parc  hem  y ne  — parchemin  s,  lu. 
Parchementmaker — pasxkcminicr  »,  tn. 
Pardos  to  parte  two  rouroes  — séparation  s,  f. 
Pardon  — pardon  s,  m 
Pardon  tr  — pontonnier  s,  in. 

Pardonyng  — pardonnante  $,  f. 

Parfaytnciae  — intégrité  z , f. 
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« Pitrf action  — perfection  »,  f. 

Pan  elle  for  vrai  les  — blanckiuevre  »,  C 

Pinnilii'  — • parvint  » , f. 

Pnrraahe  cburehe  — esylis»  parockuille  s,  f. 
Piryi^boncr,  a dwellar  in  a pinube  • — pare- 
rien  i , «u.  - 

Paryng  of  anv  frute  — ptllure  ».  f, 

Paryng  of  brecd  — chapelly  < , m . 

Paryng,  ymne  l<>  pare  a hors* Lofe  witb. 
Parytoric  tontoncr  — bedeau  x,  m. 

Parjury  — parjure  t,  m.  • 

Parle  for  dert*  — ptuv  : , in. 

Parcor  a Ma  — uenlirr  s,  ni. 

Parlyament — parlement  t,  ni. 

Parlour  — ■ talktle  »,  C 
Pafrockf  a lyttH  parie  — parquet  z , m. 
Paisonc  tbat  is  eacomnnmycate — rxcmiynenye, 
pagine. 

Parler  lo  bore  witb  — /lertover  j , m.  ; furet 
z,  m. 

Parsone  man  or  woinan  — personne  t,  f. 
Paraonagc  a place  — pnsiitojrtt  t , m. 
Parcclay  on  herbe  — parait,  panin  t,  m. 
Parsone  a curate  — cure  t , tu. 

Parnone  yvoU  favouml  — morpauU  x,  m. 
Parte  of anj  tliyng  — pari  t,  f. 

Partie  — porfy  i.  ni. 

Partenar  tbat  it  prery  lo  a dede — parcoiuiiiter 
t , m. 

Partie  felowe  — parsonnirr  t,  m. 

Partetnkyng  of  any  thynge — parfiYÿ»at*>n  i,  f. 
Par tyng  of  any  ibyng  — partage  t,  na. 

Partyng  of  a tbyng  lo  ruany  — ooaunuidoa  t , f. 
Partnyt  tint  brtdctli  under  nnw  arme  — mort 
pou  j,  m. 

Partie  thaï  suetb  ngnynst  a mao  — pjrty  aJ- 
nert: 

Partieuler  mater  of  an  autliour  — passait 

»X. 

Pasneppr  an  l»erbe. 

Paosage  of  h mao  of  arme*  — pus , m. 

P&uyng  mcasure  — ovltraiye  s,  ni. 

Paaayon  weke  — - tgpmaine  penrvse  »,  T. 

Ptwtc  for  a lady  or  woman  — unej  pâtes,  f. 
Piste  for  hredde  — patte  s,  f. 

Pt  tir  baie  mente  — • poste  z , m.m 


j Part»  nie — pasutrmps,  rn.;  e/bateotenl  s,m. 

) Pastier  thaï  baketb  — paMuitr  t,  ni. 

Pastron  of  an  borac  — pasturon  t,  m. 

Pantrcn  — pastunau  x,  m. 

| Panlure  fod)  ng  — posture  t,  f. 

Pat  die  or  cfoul  — rapeisrafe  s,  f. 

, Patbe  in  a wave  — tente  t,  f.j  imiter  t,  m. 
j Palyn  of  a chalys  — platine  t , f. 

| Paten  for  â foie  — yaiorh  »,  f. 

| Pateumnkcr  — palmier  »,  ni. 

! Patent  lettera — lettre»  patentes,  L 
I Patisyiig  a treatie  of  peare,  as  frontier  tonne > 
taie  une  of  auother  — - paihuùge  t,  f 
Patriarkc — patriarche  »,  ni. 

Pétri mony — patrimoyne  t,  m. 

Patron*  of  a gally  — patron  de  tjalee  » , m. 
Patron  a helpar  — patron  t,  ni. 

Patron  ctamplc  — patron  ».  m. 

Patron  thaï  bath  tbe  riglit  to  gyve  a benifyce — • 
patron  »,  m. 

Pâtes  lo  défend  onc  witb — panais,  m. 

! Pawcofa  beest  — /mite  »,  f. 
j Piwyflyon — pauedlon  i.n» 
j Pavyng  ‘■lotte — ‘fiarmat  x,  m.\  carrean  x,tn. 
' Pauline  of  tbe  hande  — palme  de  la  main  s,  f. 
Paument  of  • strclc  — patte  :,  m. 

Paulmer  a poore  man  — blistre  »,  m.;  blnf res- 
te »,  f. 

Paume  to  play  al  tritms  witb  — fautlmr. 

Panne  of  tbe  cbeaae — paonnet  m. 
Pauucbea  lecly  — panse  »,  f. 

Pause  or  laryeng  — pause  »,  f. 

Pausy  ng  — intrrpo» . m, 

’ Pautnur — molette  t,  f. 

Paie  to  Lyue  — pair,  f. 

P urou  E. 

Peace  — paix , f. 

Prose  rckc  — peste rt  t , t. 

Peaaablenesae  — pesthlrté  t,  f. 
j P*«  a eoppr  — tasse  i,t;  hanap  i,  m. 
j Pece  or  parte  of  a tbyng  — ptete  s,  (. 
i Peca  of  steel  e. 

I Penche  a frute  — pesehr  s , f. 

Peiche  troc  — puekiêr  t , m. 

Peeocke  a byrde  — ;*a«  t,  ni.  ; paon  t,  m. 
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Pfclanll. 

PedUr  — mrrreroi  »,  au 
Peake  of  a ladye»  luournyng  lieed  — Inguogael 
*,  m. 

Pegge  of  wooclc  — cheuiife  »,  f. 

Pehonne  « byrde  — panes»  »,  f. 

Peyre  a weyght  — peys  pétant  j.m. 

Peyno  — puvne  »,  f. 

Peynfntnçsse  — penibleté  : , f. 

Pfyntyng  — poitu  turr  s,  f. 

Peyntar — ptyntrr  ».  ni. 

Peytrell  for  a hors*  — - polctrA  ni. 

Perk<*  a meaaore  — quart  t,  ni. 

P«d«  of  belle»  — tan  de  cloches , ni. 

Pele  for  an  ovyu  — pelte  a four  »,  f. 

PHetyr  an  herbe. 

Pelle*  a rouude  atone  — plomme  »,  f. 

Pellvcane  a byrdc  — pélican  t,  in. 

Penaunce  — pénitence  »,  f.  ; paumer  »,  f, 
Penaell  a lylell  baner  — banervlle  »,  f. 

Pencell  to  payât  with. 

Pcn s) f enesse  — »c>o  a,  ni.;  penafaetc  f. 
Peneyon  — pencion  »,  f. 

Pendant  of  a gyrdelt  — pendant  »,  m. 

Pendant  for  earpenter»  — m«c«u  z,  m. 

Penne  lo  write  with  — plame  »,  f. 

Pennrkmfe  — cannyiict  »,  ni. 

Pennar  and  ynkelioroc  — escriptmre  t,  f. 
Prnnon  a hanner  — pennon  »,  m. 

Penny  coyne  — denier  »,  m. 

Penny w orte  an  herbe  — poulltot  7,  u». 
Pcnnyworthe  — denree  »,  f. 

Penytaunccr  — peniieutcirr  »,  m. 

Penon  a lytell  baner  i»  a felde — prnnon  »,  m. 
Peûneryail  au  herbe  — poaUiot  t,  m. 

Penay  floure  — penser  »,  f.' 

Penthoasc  ofa  bouse  — appentis,  ni. 

Penlys  o*er  a «lai!  — atuent  »,  m. 

Pentes  or  parce  — estai,  tanbtil  x.  ni. 

Peooy  an  herbe. 

Pentbatheuke*.  fyve  boke*  of  Moysea  lawe  — 
pentathneon  »,  m. 

People  folkr*  — p^rplr  »,  ro. 

Peper  »pyce  — pny'ure  »,  ni. 

Pepenjuerne  — •jrtqoyr  a poyart  »,  ni. 
Perceyvyng — apperxtuancc  t , f.;  perception  »,f. 


Perceley  an  herbe  — perttn  »,  «n. 

Percerblade  — estoc  »,  m. 

Perche  a fysshe  — fierche  »,  f. 

Perche  for  a hauke  — perche  1,  f. 
t Perre  drinLe— rperd  s,  m. 

| Prrfcctyon  — perfection  »,  f. 

I Pcrvtocie  an  herbe. 

Perivynrïe  a shellfysshe  — bigornent,  x,  ni.; 
uincau  x , ni. 

| Peryll — péril  m. 

I Peerle  a ston©  — perU  »,  f. 
j Peerle  in  the  eye  — maille  »,  f. 

| Penuutacion  — permutation  »,  f. 
Pcrceve^uncc  — pertererance  «, 

Peraotiage — perionnaiye  s , m. 

Peraour  an  instrument  — forrt  ?,  m.;  uihri- 
<ptrl  : , m. 

1 Pertiiadyng  — persuasion  »,l. 

| Péri  ry lobe  a byrde  — pardrit,  f.  ^ 

Pecc  lo  Jriiike  in  •—  fa»»»  #,  C • 

Pesablenrssc  — Hid'anuit  t,  f. 

Peae  frute  — pty»,  m. 

Pceeodde  — es  cotte  de  poix,  f. 

Pestell  of  flnshe  — jambon  »,  ni. 

Pestell  of  wode  to  slaiit|>c  nith  - — pettail  » , 
n».;  pii h>n  »,  m. 

Pesti  ll  0f  yrone  — piUon  »,  m. 

| Pestyknce  — pestilence  ».  f.:  tpidimte  »,  I. 

Pc  tau  uc  c a smali  jKircron  of  iÂ  aie  — pitance 

t.  f. 

Peler  a proper  naine  — Pierre  »,  m. 

Pety  canton  uicatt*  »,  m. 

Petycote  — cor»rt  simple , m ; cotte  simple  »,  f.\ 
chemise  de  blanchet  »,  f. 

Pety  nytte. 

Pctygre%»o  — généalogie  ».  f. 

Peiakc  a colour  — pers,  m. 

Pewter  metail  — en  «in  »,  ni. 

Prwtrer— potticr  des’ain  »,tn.;  peud/rirr  1,  m 


Phyloaophie  — philosaphir  s , f» 

Philosopher  — philosophe  »,  m. 

Phy«ike  médecine  a,  f. 

Pliysiciun  — mire  1,  m. 

Phesycion  named  in derîrvtm — madejin  ».  tu 
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Phcsaunt  a byrde  — jouant  >,  m. 

Fliwmmj  » face  — phuonomie  $t  f, 

P BBPORE  I. 

Pychcr  — pot  de  terre  s,  m. 

Picbc  for  )li)p(h'«  — poix  , I. 

Picbe  forke  — furrche  fier*  s,  f, 

Pye  a byrde  — pie , agache  s , f. 

Pyed  monkc  — ■ fcumnnbn  t,  m. 

Pye  a pasty  — posté  t , m. 

Pye  balcr  — putiaer  s,  m.;  patcssourr  s,  ni. 
Pyggc  a beest  — cruchon  s,  m. 

Piguoll  a kyndc  of  frute  — piqnolU  s,  f. 
Pygion  a byrde  —~piqo n s,  m.  ; crifow^pfk  s,  f. 
Pyke  a fysshc  — brochet  z,  m. 

Pickcrell  a fyvibo  — broduton  s,  m. 

Pyke  ©f  a stafl©  — piquant  s,  m. 

Picke  aie — picq,  hoiau  x,  n».;  pique  de Jtr  s,  f. 
Pycdc  sauce  — satlmure  s , f. 

^JNrlie  of  Jctber  — - pelice  » , f. 

Pvle  for  a bridge  — pilotys,  m. 

Pjrlc  of  â coyuc,  the  syde  Iwivytig  no  crusse — 
pile  s,  F. 

Pyfo  of  ciotbes  or  any  otber  heapc  — pille  s,(. 
Py le  lo  be  set  in  a fauty  groundc  — pilot  m, 
Pyll  ol’a  natte  curnell  — pellurr  dunr  uoix,  f. 
pyll  of  frute  — pelltt  re  t,  f. 

Pvlfor  a robber  — piller  r s,  m.;  pillât r m. 
Pyllar  of  a cbueclie  — pilier,  colompne  t , (. 
Pyllar  — columpue  s,  f. 

Pyller  lo  do  justyce  — cstache  t , f. 

Pyllary  lo  pnnyssbe  men  ut  — pilaiy  p,  m. 
Pylgrymc  — pelle  ri  n *,  ni. 

Pylle  for  a lai«  — pilleuse , ptllrere  *,  f. 

Pyll  of  hem  JH*  — tU  a,  m. 

Pyilage  — pillaige.  s,  m. 

Pylled  as  one*  b ccd  is — pellé  : , m. 

PyHyngof  bempcor  anyotber  thyng — Ut  z,m. 
Pyiottc  thaï  governetb  a shippc  — pilai  z,  ai. 
Pyllyon  for  a woman  to  ryde  on  — horstc  à 
fimnw  «,  f. 

PyJlowe  for  ones  beed  — oniüier  «,  ni. 
PjHowe  Itère  — tare  dorrillûr  s,  m. 

Pyicber  a fyssbe  — tontine  s,i. 

Pymeot  — piment  s,  41. 

Pympernyil  an  herbe. 


I Pvmple  on  a manne*  (ace  — pustule  t,  f, 

I Pynepk  troc  — pin  t,  m. 

Pynnc  of  tymbre  — chenille  *;  f. 

Pyncasc  — tspli ngttier  s,  m. 

! Pynoe  of  yrone  — broche  de  Jer  s,  (. 

Pynnc  fur  kcrcheies  — espliaque  s,  f. 

Pynne  ntuker  — espltnquier  s,  m. 

Pynpyllmve  to  slycke  pynoe*  on. 

Pynnacle  — pinacle  s $ ni. 

Pynaple  — pomme  de  pin  s,  f. 

Pynfolde  — prison  aux  bruts,  f. 

Pynnc  fret*  — parquet  t ,m. 

Pyncase — erplmquette  t,  f.;  espltngmerr. 
Pynyog  of  a ruan  n>  priaoue  to  confesse  Üie 
i troutlie  — torture  s , f. 

Pynnyon  of  a wyng  — bout  de  Usle  s , tu. 

Piony  «n  herbe. 

Pyiuons  of  yrone  — esincquojrrs,  f. 

Py  tison  sbo  — eaÆgnon  t,  m. 

Pynl  measure  — choppint  s , f. 

Pynlyll  a mannr*  yardc  — «il  ui 
Pÿpe  to  jiypc  witb  — flevste  t,  C 
Py|>«  of  « condyte  — deaidaner  s,  m.  ; tayaut  dr 
finiayne  x,  m. 

Pype  a v esse  il  — pipe  a,  I. 

Pyppe  a sickcuesse  — p*py*  *#  t 
Pyppcn  an  applc  — captndu  s,  f. 

Pyrry  « «tonne  of  wynde  — oragt  s,  m , tôt/- 
fit  dt  MAI  3,  t 

Pyrnp  or  welislars  fouie  — mestier  a tisser  s,  m. 
Pyspot — pot  u pister  s,  m. 

P y Me  uryue — urine  s , f.}  escloy  t,  m. 
Pjamyrea  lylell  norme  — formys,  m. 

Pismyre  bill  — Jormiliert  i#f. 

Pysteli  a leller  — espistrr  s,  L 
Pysteller  thaï  syngclh  tl«e  masse. 

Pytcbe — poix,  f.  . 

Pylauncc  — pitance  de  consent  i,  F. 

Pytcbe  forke  — fmrche  Jîrnr  s,  t 
Pytcoitsncsse  ~ pitevsetè  z,  f. 

Pylf  rontpauyon  — pitié  s,  f. 

, Pyttc  in  tbc  groundc  — josst  s , f. 

Pytte  or  well. 

Pylte  ia  ones  cheke  or  cliyo  — Jotsettt  t,  f, 

I Pylfall  for  byrdes  — irrbovchet  t,  m. 

• Pytbe  strengtb  — fine  t , f. 
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Pythe  of  i stalle  or  of  a trce  — ctmr  s,  m. 

P «roui  L. 

Wice  * — lin  x,  ni. 

Place  or  s lede  — outrait  t,  m. 

Place  closod  — parc  : , m. 

Place  a haute  — ■ place  s,  f. 

Place  wbere  rclyke*  bc — reliquaire  g,  f. 

Place  wbere  foore  atretes  rode  tognyder  — 

carrefour  g,  m. 

Ptaee  wbere  tbc  sonne  shynalli  ail  day  — 

haile  t,  tu. 

Place  wbere  beestes  reslelh  ait  nigbt  — qitte 
t,  f. 

Place  wbere  ia  good  haukyng  •*—  gibier  t , tu. 
Place  wbere  a mon  ia  lodged  — herlegeri*  t,  f. 
Place  of  jugement  prétoire  s,  m. 

Place  wbere  jugea  sytle  — parquet  s , m. 

Place  wbere  jusiyce  ta  mynyslrcd  — parle- 
ment t,  m. 

Place  to  flyc  to  rescue  — refa/je  t,  m. 

Place  nere  a cherche  te  walke  io  —parais,  m. 
Place  wbere  aay  joynt  touracib. 

Place  of  murther,  or  wbere  murtber  or  exe- 
cution is  executed  — iweiTtrriJoeer*  t,  f. 
Place  wbere  roses  growe — rosier*  g,  f. 

Place  wbere  bentpe  groweth  — eUnruicrt  s,  f. 
Place  wiiere  willow*  growe  — sosuoye  i,.£ 

Place  wbere  a thyug  is  selle  — situation  g,  f. 
Place  to  batbe  ooc  in  — - thermes,  f. 

Mage  of  tickenease  — play*  t,  f. 

Haye  an  cnlcrludc  — farce  s,  f. 

Play  sport  — corolle  s,  f.;  déduit,  estât  n». 
Play  at  tbc  cbesae — je»  au  cschtea  s,  m. 

Player  a fyssbc  — plyg  t , f. 

Player  or  goer  upon  a corde  — batetletsr  s , m. 
Playe  maker — Jactetr  s , m . ; fuclutt  g,  m. 
Player  in  a playe  ■ — parsonnayr. 

Plaine,  a grouude  tb«L  ia  witbotit  byliea  — 
planter,  playne  s,  t. 

Playne  felcJe — plaine  terre , laiule  s,  f.;  plaigne 
s,  f. 

Play nt  complaynyng  — plainte  s,  f. 

Play  noue  of  aay  tbyng  — planevr  s,  f. 

PJayster  for  wallcs  — piastre  a,  f. 

Plasler  for  a tare  — emplaistn  s,  m. 
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PUaterer  lhat  layelh  plasler  in  byldia g— plais - 
uier, plutimr  s,m. 

Playtea  of  a womans  lieer  — tresses , f.;  fres- 
sure s,  f. 

Piaytc  of p gowne  — ply  x,m. 

Plancher  mode  of  bordes  — planché  t , ni. 
Plane  trce  — plane. 

Plane  an  instrument  for  joyoeri  — plane  s,  £• 
robot  z,  nt. 

Plane!  a Marre  — planète  s,  L 
Plaoke  — planche,  planchette  s , f. 

Plaocke  over  a water  — planchette  s,  f. 

Plant  — plante  sp  C 

Plaulan  an  herbe  — planter  ne  s , m. 

Plaasbe  of  a water  — /acquêt  : , m. 

Plate  of  a germent  — — plat,  ply  % , m. 

Ploie  of  barueaae  — plat  t,  ui. 

Plate  sylver  vtwll  — nayssclle  dtuyent  s , f. 
Plate  of  iny  mêlai!  — platine , lame  s , f. 

P ta  lier  to  aeta  in  — plat  s,  m. 

Platnesae  — plattevr  t , f. 

PlesanUicaat  — plaisance  t,  f. 

Plee  before  a juge  — play*  m.;  plauUtyru 
t.  f. 

Plcdge  a borowe  — platy*  s,  tu 
Pledge  — gu Âge  t , ni. 

Pledyng  — pltndayrie  a,  f.;  plan  s,  as. 

Playe  an  enlerlnde  — farce  j,  £ 

Playe  of  aadde  in  aller»  — maroltté  t,  f. 

Playe  nal  ernest  — je»  x,  m. 

Plajlere  — miyiwa  s , m. 

Pleaonlœssc  — anwiuid  i,  f. 

PI  en  lie  — habutulance  s,  f.  ; pUuntè  t,  f,;  fer 
cusuitté  s,  £; fertilité  s , f.;  opulence  s,  £; 
affluence  s » f. 

Pletitunusneaae  — plenlnmsetè  s,  f. 
Pieotyouanesse  of  peopie  — popaluuU  s , f. 
Plcntic  of  bowes — rruiwt^r  »,  f. 

Plentic  of  wylde  beeatea  — sauagine  »,  f. 
Plcaaunce — plaisance  s,  f. 

PI caaurc  wyil  — ui-eil  2,  ni. 

Pleasure  aporie  — esbatement  s . m. 

Pleasore  — commodité  x,  0 
Plyantnesae  — ploiantnr  s,  f. 

Plyie  or  State  — poy at  i,  m. 

Plombe  for  a îbyppe  — plumier  » , f. 
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JM  on  te  a fruit  — pn>M  t , f. 

Plom*  irre  — prunier  t , m. 

Ploncket  colour  — Un  x,  m. 

Plolle  of  grouiulr  — pire  e tir  terre  i,  f. 

Plougbe  — chiure  ( t,  f. 

Ptonglie  typpe, 

Plougbe  hetyll  — mailhei  lie  charte  t,  tn. 

Pinu|{itr  l)C4int  — if  une  t ir  la  chante  »,  f.; 
manrAwTOA.  »,  m. 

Pfowe  land«—  tare  labo  tiret  t,  f. 

Pion  eare- 

Ph>v»e  bandell  — niant  hc  < , P 
Pinwr  \taii  — Manche  t , f. 

Plowe  iDiin  — talnuretr  t,  m.  ; charruitr  s,  m. 
Ployer  a hyrde  — plotmirr  t,  m, 

Pi  unibe  for  a carpe  nier  — rigl/t  :,w. 

Pi  itmhe  fnr  a diyppcman — plomb  dr  tonde  t,m. 
Plomet  of  lord  — - plammre  »,  f. 

Plomr  of  oyslrydge  lotbrr»  — plnmmari  t,  m. 
Plommar  a craftwOian — plommerr  »,  ni. 

P BEM'PI  O. 

Podyug  — bonlm  t,  n>. 

Poddrll  a «loughe  — borrbiee  t.  tn. 

Port  a coonyng  man  — par  te  »,  m. 

Puygmot  for  ooenaleve» — fioignet  c,  ni. 

Poynt  Ibr  «ne*  hoac  — etguillrtfe  »,  f. 

Poynt  an  article  — peynl  ni. 

Poynt  maker — ettja Mener  »,  m. 

Poy  ut  of  au  y tbyng  — pointe  »,  f.  ; parmi  »,  m-  | 
Poynt  of  llie  aholdrr  — • rMpallrron  »,  m. 

Poynt  a propcrtic  — tairhe  »,  f, 

Poynl  of  a avrerd  — poincte  dune  riper  s,  f. 

Poy  n tell  or  carartr  — etpHugur  île  fer  »,  m. 

Poysy  dcvvMJ  or  nrordc  — i/riu*r  »,  f. 

Poy  non  — pognon  »,  f.;  harpoy  »,  ni- 
Poytrell  |unrU*  of  an  bom  ha  rn  case*  — - poy  c* 
irml  z , m. 

Poke  or  bagge  — poche  » , f. 

Pœke  or  blayne — tant**  t,  m. 

Pnkc  frekyo»  — picifurterre  or  picefuottnr*  de 
mrotte  »,  f. 

Pocke  a grcat  pockc  — la  jnmr*  la  grotte  ut- 
mile  t , f. 

Pocke  a sinail  — nerolle  s , f. 

Pockyncwe  — JoueNmr  »,  f. 


I Polycy  — point  »,  f. 

PoJyaahing  makyng  smothe  of  a tbyng*  — po- 
liuurt  »,  f. 

j Polie  heed  — - pu  api—  x,  ni. 
i Pôle  a staiïe — perche  »,  f. 

Polaie  a nrnpcti  — bec-tf  de  foulerai  s , ni 
Pôle  or  rodde  — perche  »,  f. 

Pôle  for  fyuhe — «iairr  t,  ni. 

Poied  a yoage  tode  — contrat  »,  m. 
l*o I et  lhe  hlarke  thynge  tbat  a tode  corne  tb  of 
ennemi  * , m. 

Pommaundre  to  «nell  to  — pomendier  »,  m. 
Potne  garnet  — pomme  de  granade  t , f. 

Ponic  garaet  Ir—  — gmnadier  »,  m. 

Pomell  of  a merde  — pommeau  x , m. 

Pompe  u-yumpbe  — tnumphe  »,  m. 

Pouipr  — tryumphe , bobant  »,  m.  ; yrandgort 

*,f. 

Pompe  of  a tltyppe  — pompe  »,  f. 

Ponde  of  nater* — etlnng  : , m.;  Miatrr  »,  m. 
Polo  a sUndvoç  water — etktng  :,m. 

! Ponyuhmcnt  — ptu/nttion  »,f, 

Pbw  in  Ibr  nuv  — rime  » , f. 

Pope  — pope  »,  m. 

Popct  for  chyldre  to  play  wi(h  — porpee  »,  f. 
Pop» Il  trec  — pnplier  »,  m 
Popple,  anche  a?  ryseth  whan  water  or  any 
lycour  selcth  fait  — hoidlon  s . m. 

Poppy  »cde  or  the  herbe  — pauot  »,  m. 
Popyniaye  a byrde  — pape  gant  t z,  m. -,  paro- 
ifurt  »,  m. 

Popyniaye  colon r — uert gajr  »,  iu. 

Porche  of  a dore  — porche  »,  m. 

Ponrion  parte  — pnrcioi»  »,  f. 

Porc,  a aimll  liolc  »ucbc  as  lhe  sviete  conieili 
oui  at  — - fHirr  »,  F, 

Poore  man  — ■ paare  homme,  helutrf  »,  m. 
Poorrnrate  — potierli  : , f. 

Poire  t yong  leke»  — porette  »,  f. 

Purke  flcusbe  — * paix  m.\  chair  de  pourceau 

x,  ro. 

Porkrpyn  a hceU  — porc  apin  » , ni 
I*orjia»  a fysshe  — »«t»orvn  » , m. 

Portail  of  waynaeot  or  anche  lykc  — ceatrr- 
ijuarrr  s,  f. 

Porte  tn  bavyn  — port  »,  an. 
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Porte  ctuillys  — barrière  rorlitsr,  parte  notent,  l 
(Ro)  marrie  couty:,  cou fû te,  mleatue,  m. 
Porte  counteuauncc  — mantien  s,  m.;  conte- 
nance »,  f. 

Porllynrvie  — tnttgitijicfncr  t,  (. 

Porche  or  nn  enlrye  — porche  s,  f. 

Pnrtrnaunce  ©f  a beat  —frettevre  »,  f. 

Porter,  a kepar  of  a gale  — portier  »,  ni. 

Portyes,  a preeslcs  boke — breuiayrr  t,  ni. 
Porlcbe  of  waymeot — i-onfm^uarrr  S,  f. 

Porter  of  burdrna  — crochetevr  »,  in. 

Porcion  of  a thyng — pariicu tan  te  t,  f. 

Portrnturc  — port  raye  turc  »,  f. 

Pose  dyseasc  — calent  »,  f. 

Possession  of a thyng  — saisine  »,  f. 

Possessyon  — possession  t,  f. 

Pt»»«»ion*  lyvclodc  — terre»,  f. 

Possct  of  aie  and  mylke  •—  po/seltr  »,  f. 
Possybilytc  — possibilité  x , f. 

Postiel  a (vieil  polie. 

Poat  în  a *hvp|K?  called  calmtaync  — cube»- 
tain  t,  m. 

Poste  — posté  t,  f.;  potteai  s,m< 

PoBlcrne  a gale  — posttme  »,  f. 

Postunie  a sirkenesse  — apostume  »,  f, 

Potte  a gallon  mensurc  — pot  z , ni. 

Poltanger — esefeite  »,  f.*t  at  rillon  »,  m. 

Potin  gc  — potage  »,  m.  ; Huppe  »,  f. 

Potycarv  tbat  seiictli  medycius  — apatkeca yre 
»,  in. 

Polie  Imke»  — wwr  ancettr»,  f. 

Polie  haugynge* — errmillirre  »,(. 

Potycurics  receyl — droguerie,  drogue  s,  F. 

Potlell  measure  — quarte  »,  f. 

Poltage  suppyng  — tarppe  s,  f. 

Potlage  wilhont  herbes  — potage  » , f. 

Potter  — potier  de  Irrre-  s,  m. 

Polie  of  brasse  or  pewler  — put  x.  m. 

Potlyddc  for  a potte  — cmuerUcque  s,  m. 

Potsty  cke  — bation  » , m. 

Povcrle  — - pourrté  z,  f.;  soijruitf  : , f. 

Pouce  of  tbe  arme  — porc*  t,  ru. 

Touche  maker  — giblesitricr  t.  ru. 

Poucbc  — gibbettere  s.  f. 

Poudre  — pouldre  s,  f. 

Poudred  armyut  a furre  — peau  de  rrmyns . f.  i 
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Power  — pmuaire  s.  m.-,  efficace  »,  f.;  pu  tua  net 
1,  f.  ; posté  z,  f. 

PouliayiiQ  foule  — port  taille  t , f. 

Pondryng  lukbc  — salover  »,  m 
Poulld  — poulet,  portera  m. 

Poullry  — poullail/erie  s,  f. 

Poumyssbe  for  a vryveuar  — pomyt,  m. 
Poumper  frôle. 

Pou n de  for  heeste*. — prison  a bettes,  £.\  par- 
quet m.  ; entpritonner  bette»,  n». 

Pounde  of  weight  or  monry  — Hure  »,  f. 

Poupe  for  a chykle  — potpee  : , f, 

Poargyng  — esponrgement  »,  n». 

Pourtenoiiocc  — appemience  t,  f. 

Pourveyaunce  — pou/tintncf  »,  f. 

Pourytyncle  a fyssbe  — niuiau  x,  m. 

P BLFQIIE  R. 

Praclyso  — pracùcgnc  »,  f. 

Practysure  — practicien  t,  ni. 

Prayrn  in  a primer  — suffrages,  m. 

Praye  a boly  — pn vpe  s,  f. 

Prnye  or  spoylcgottcn  in  vrarre  — despmille  i,  l. 
Prayer  a rnan  tbat  prayeth  — prietr  s,  m. 
Frayer  — priere,  oruiton  s,  f. 

Prayeug  — drprrcation  s,  f. 

Praysc  laude  — touenge  t,  f.; pn»,  m. 
Praystng  — touenge  s,  f.;  lot,  m. 

Prayse  niade  before  a gréai  man  or  prepcsttion 
— hareng  ue  »,  f. 

Prane  a fyube  • — taige  eocque  s,  f. 

Pranke  — tour  s,  m.  ; jinesie  t,  f. 

Prallyngc  (lie  speebe  of  yooge  cbyldrcn  pu- 
loy» , ni. 

Piractyncsse  — mignonnerie  s,  f. 

Prcamblc  -—préambule  s,  m. 

Precyuus  stone  — pierre  precierse  t,  f. 
Precyous  ibyng — relique  »,  f. 

Prcachyiig  — sermon  s , m. 

Prromyncnce  — prreminence  »,  f. 

Prcfc  — prêt  ne  s,  f.  ; espmttr  s,  f, 

Prejudyce — préjudice  »,  ni. 

Frelate  — pirtat  t,  lu. 

Promises  tbat  cometh  in  an  argument  — pre 
misse  s , f. 

Prenlyce  a inan  — apprenti»,  m. 
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Prentyre  a woman  — apprentis»*  »,  f. 

Prrniyce  in  lune  a lerncd  mao,  Uiey  me  no 
sache  order. 

Preiwration  — aparril  t , m.  ; tifHvtt  ni. 
Prrperyng  of  any  thyng-—  «usirn*  »,  f. 
Prejiarynf;  bchire  — firepantfinr  »,  T. 
Prebcruhiry — prebende  » , f.  ; chanoine  »,  in. 
Precst  — prrstrr  s,  m. 

Pr esse  of  peojile  — prtste , Jaullr  »,  f. 

Precste*  eoncubyme  — jierrfrrnr  »,  f. 

Prémuni  a gyfte  — prêtent  »,  m. 

Ptcjwp  for  rlolhn  — »,  f. 

Presse  (or  grapoi  — etne  i,  f.  ; preuorer  »,  m. 
Presse  for  coppc*  — prrsscrr  s , ni. 

Preuve  for  lycour  — prtssnter  «,  m. 

Prenvd«nt — president  »,  m, 

Prévint  — présent  t,  ni. 

Prcscntynge  of  any  thyng*  — présentation  »,  f. 
Présence  — prrtruce  »,  f. 

Prescrvyng  krpyng  — conservation  »,  f. 

Prcssar  of  cappcs  — prtstevr  de  bantt  ;,m. 
Precious  stone  — yriwiwr  »,  f . pierre  prr- 
itette  »,  f. 

IVr-ifDlDMM  — prestner  »,  t. 

Prelic  counlcnnunce  — «niwnyr,  ni. 

Prcvyn"  — prerj  m.:  prrriw  s,  f. 
Prevylcdge — prcuilegr  »,  m. 

Prery  a drauglit — rrirutci  z,  m.  ; basse  ckam 
hr*  »,  f.  ; ortnul  : , ni. 

Prevenlyng  — prrventioa  »,f. 

Prcry  chambre  — chambre  s ecrrte  »,  (. 

Prevy  gale  in  a tonne  — faulce  posleme  s,  f. 
Près  y seale  — mandement  du  ray  s,  m. 

Price  estimation  — rtlimr  s,  f. 

Price— pri»,  «I». 

Price  of  any  thyng  — ualut  »,  f. 

Pride  — orgteil  x,  ni.;  <un(>ili<Mi  »,  f.;  an» 
tjitncr  t,  f. 

Pride  liertmrsse  — fierté  f. 

Prirkc  of  vrodde  — brochette  t,  f. 

Pnclc  to  priclc  mcalc  — brochette  »,  f. 

Pricke  a marie  — marque  »,  f, 

Prickc  of  a thorne  — picqurterrr  » , f. 

Pricket  a yonge  der«  — taillant  »,  m. 

Pricke  t«  drive  oseu  v*]th  — uni.illon  »,  ni. 
PriclyoR  — ptcqnoUene  i , f. 


| Primer  bol e— finri  krrrrf,  f 

Primat  of  the  mctripolyiane — primat  t,  m 
Prime — prime  »,  t. 

Primorose  a flour  — ■ primerait r »,(. 

Prince  — friser  » , m. 

Princesse.  — pr  inceste  » , t. 

| Principal  aeaae — principalité  t,  f. 

Printo  ofnioney. 

Priai  of  an  horse  lotc  — e» cto»  *,  m. 

Prinl  for  boke»  — impression  »,  f.-,  imprime,  te  t,  f, 
Printcr  or  a scrysenar  — rmprtmevr  »,  m. 
Printcd  letter  — lettre  de  jim»  t,  f. 

Printyng  of  bokrs  — impression  >,f. 

; Priour  — phror  t,  m. 

Princesse  — prier  reste  »,  m. 

Priore  — prioré  s,  f. 

| Prison er  —prisonnier  »,  m. 

Prison  a dongyon  — rkarfrr  »,  f. 

I Pnsone — pritan , consierge  »,  f. 

Priâtes  crowno  (bat  flycth  about  in  «orner  — 
Larbedtru  S,  ni. 

Priryte  — s terri  i , m. 

Problème  — problème  »,m. 

Procenr— pm,  m. 

Procesae  shewcd  by  wordca  — p»  "tri  «rrfcai 
jra  ni. 

| ProcCMyon — procès  non  t,  f. 

Proclama ry on  — proclamation  s,  f. 

Procuraiour  — procureir  »,  m. 

Procuracyon — nmesrafron  »,  f. 

• Prodygalite  — prodigalité  t,  f. 

Profe— /»rrr/"  x,  m.  ; riywri  nr  s,  f. 

Profer  — arjfre  »,  f. 

Pmfcssyrrin  — profession  »,  t. 

Profyto  — proifit  t,  m.t  émolument  s,m.,pm 
s,  m. 

Profitahlenesse  — profitable  t*  J » f. 

Prockesy-— prwitriitjoR  a,  f. 

Prologue  - — pmlnr/ne  s,  ui. 

Promesse  — promette  »,  f. 

Promysing  troulbc  pfygblyttge  — fitmcedlrt , l. 
Promocyon  — promotion  »,  f» 

Prapemcsse  — ftùcutte , factite  »,  f . 

Prongge— propreté  x,  f. 

Prose  — prose  » , f. 

Propcile—  pnqmrtt 


1 
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Propliel  — propkeu  »,  ai. 

Prupliccy — propkrcie  »,  f. 

Prnppc  — -pie  de  (utile,  l retirai i r,  ni, 

Proppe  of  « bouse — itprjre  »,  û;  attache  »,  £. 
Pruppe  lo  undersct  an  y thyng — eilaye  t , f. 
Pruporcyu»  of  a bec»l  — limai  art  g,  f, 
Proporcynn  — proportion  »,f. 

Preposilyon  — préposition  *,  f. 

Prospervlt1 — prospérité  t,  f. 

ProtbonoUry — j/rotbonotairt  s,  ai. 

Protection  of  (be  Ivngct—  uilucijarxle  »,  f. 
Pr»tiflncv$c  — orgurillciueté  : , f. 

Provcoderor  raengled  corne — forrruiqt  s,  m.; 
prmtmle  »,  f. 

Proverbe  — prouerbe  »,  m. 

PrimcuM*  — proesse  »,  f. 

Proryilcr  « caler  — despencier  »,  ni. 

Proriaynn  of  mcate  and  drinke — muret,  lu. 
Provision  of  any  other  tbyag  - — poiruoyuncr  s,  f. 
Providence — prouùlencc  »,  f. 

Provynce  — prauince  »,  f. 

Provyng  — approbation  »,  f.  ; pin  lie  i , f. 
Frovyncyall  — pivuim  tal  x , u». 

Prolyng  for  a proniocyuii  — amhtiinn  »,  f. 
Prune  a kynde  of  firute  — prune  »,  f. 
Provokyng  tu  augre  — irritation  »,  f. 

P Dr.ronE  U. 

Pu  b le  atone  — caillot  x,  m. 

Puddlc  a Ijtcll  u a loi  — lac  z,  ta. 

Puddyng — boedajrn  »,  m. 

Purencise  — netteté  f.;  pureté  t,  f. 

Pu  (Te  of  wyndc  — bouffir»  »,  f. 

Puflyn  a fyssjic  lykc  a teole. 

Puflyng  up — inflation  »,  f. 

Puicc  of  iiiannes  arme  — poix,  ni. 

Puiiavnc  — paillons  »,  f. 

Puliet  — pm let  g,  ru. 

Pullyng  awaye — abstraction  »,  f. 

Pulpyi  to  prêche  in  — pulpilre  »,  m. 

Puis  of  a man  — porter  »,  m. 

Pullrie  — potUaillerie  »,.(. 

Pulter  — poi  1/aiJJicr  »,  Di. 

Pulter  thaï  bringeth  eggça — coquetier  t,  ni. 
Punyssbing — affliction  »,  f. . punition  *,  f.; 
t Direction  »,  f. 


PutnjK*  of  a shyppe  — ■ pompe  »,  f. 

Puplc  witliin  age  —pupille  t,  f. 

Parce  — bourre  t,  f. 

Purcar  — boun.nr  »,  ru. 

Purcbase  — pourcha»,  m. 

Purcyvaunl  — nmuitjicr  »,m. 

Parc  whitc  sylke  — soyt  butine  t,  f. 

Purfyll  or  benime  of  a gowue  — torl  »,  ai. 
Purgatorie  — purgatoire  > , m. 

Purgacion  purgyng  - — pnurgalion  »,  f. 

Puj'pull  colourc  — pourpre  »,  in. 

Purpoac  — pmrpos,  m.;  entente  »,  f.;  in  fen- 
lion  »,  f.  ; pourpens  , m.  ; poartentc  s,  f. 
Purseof  the  Spaynisshc  facyoti — bauldi'ur  i.m- 
Purscr  — boursier  » , m. 

Purser  of  a aby ppe  — - clerc  de,  nantir  t , ni. 
Pursnel  — reste  s,  f. 

PuriJaytie  an  herbe  — porrselajrne  t,  f. 
Puntnet  a ragge  pcce  — panneau. 

Pusshyug  tbrustyng— rrbor tentent, poelcüre  s,  t 
Putlyng  bâcle  rrpulce  s,  f.  ; rebout  :,  ni. 
Puttockc  a byrde  — cscovjU  »,  f. 

Q DEroni;  UA 

Quadrant  ofa  gréai  place  — lu  basse  court. 
Quayre  uf  paper  — . iuic  imiin  de  papier  »,  f. 
Quaylc  a byrde  — quaille  s,  F.;  c aille  »,  f. 
Quavntauncc  — accoinctancr  s , C ; coynoii- 
sance  s,  f. 

Quakyng  — treinblenunt  s,  m. 

Quanlyle — quantité  t,  f. 

Quantytc  of  a mannes  body  — corpulence  »,  f. 
Quarclyag  — castille  t,  f.;  nojrte  »,  f. 

Quarell  an  arrowe  for  vrarre  — garrot  t , ni. 
Quarell  for  a crosbouc  — uir*  t,  ui.;  MO- 
rruu  x,  m. 

Quarell  a cause  of  debotc  — querelle  s,  f. 
Quarsy  of  atone  — quant  ere  »,  f. 

Quart  measure  — pinte  »,  f. 

Quarte) ne  a*es  — fleure  qaartayne  »,  f. 
f/uorter  eygt  bussbelles  — textier  »,  m. 
Quarler  tbe  fourtbe  parte  of  a ihyng  — qaar- 
lu  r t,  m. 

Qiiarter  of  an  hour  — quut  t dhetre  t,  ni. 
Quartermaystcr  of  a shyppe  — contremaù- 
tre  t,  ni. 
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Qonvlfr  t»f  a yere  — ynurt  «/un  tut  »,  m. 

Quarter  of  a ctrrlel  — itmtitr. 

Quailcr  of  a fcrtmw  — drtpant , m. 

Quart  myre — fournir  i'rr  » , f -,  cumlirrr  <,  f. 

Q mcoi  t UE, 

Queue  latfy  — royne  t,  f. 

fjurane  — yanr  »,  f.  ; paillarde  »,  f.;  qaul- 
tirre  »,  f. 

Querrstar  — enfant  de  coeur  »,  ni. 

Querne  for  spyrr  — mofinel  s,  m. ; qrajmer 
a tpicrx,  m. 

Quest — raquette  i,f. 

Questyon  — qur»lion  »,  f.  ; demande  t,  f. 
Quérir  to  pu»  arrowr»  in  — caret i»,  m. 

Quere  wbere  mco  syng  — curvr  dnglite  »,  n». 

Q Etror.t  Ul, 

Quickciti'ssc  — «<>m ioineU  t , f. 

Quukcnc*  e of  mynde  — uiuaeiid  : , f. 
Quiekesybrar — utj  anjenl  »,m. 

Qu j II  «r  a hurra  or  rede  — fwvuu  x,  m 
Quyetnc*»c  — quirhulr  t,  f. 

Quyll  or  fetber — plume  t,  f. 

Quylte  for  a bedd< — Confier,  covttepurntr  t,  m.  , 
coeur  »,  f. 

Quylter — ftuteur  île  brdtrrt,  m.;  ectitepoin- 
lire  r,  m. 

Quynce  a frute  — pomme  i/r  yunvu  i,f. 
Quynce  iret  — quiiynier  »,m, 

Quynce  a sîckencssc — ncrreUes,  f. 

Qtiysshen  to  sytlcun  — cviutyn  »,m. 
Quyiitali  a kyude  of  weight — quintal  x,  ni. 
QuyntcsMMirc  — qui ntrrtsrmce  » , f. 

Quyntyne  to  juste  at  — quiniaynr  a joasler  i , f.; 
beruiull  x,  m. 

Quytaunee  a wrilyng  — quitance  f,  f.;  «it- 
quit  s,  m. 

Qujrer  for  arowes  or  for  a crosbowe— carqua» , 
m.  ; estât  t,  m. 

R htrost  A. 

Rabct  a yong  cony  — lapprtau  x.  m. 

Rabat  an  yrone  for  a tarpontar  — rabot  t , ni. 
Rabctlyng  uf bordes  — rm heUmr  »,  f. 
Kabukyng  — rruilcmeut  »,  m.;  hontaïqe  »,  tn. 


Hady*»lir  an  herbe  — roue  »,  f 
RaHi.ll  of  a carie — c aster  s,  f. 

Radie  hovtide. 

Racle  akove  the  manger  — rwtilHer  s,  m. 
Rafler  ufa  hnme  ■—  cimirvu  »,  ni. 

Rajîge  of  rlolhe— kuitfnu  »,  m.;  pimnrun,  dra- 
peau x , m. 

i lia^r  thaï  appereil»  u rider  a garnirai  — lam- 
lirai  x,  ni. 

Raye  dolhe  — ravr  i,m. 

Raye  fy;shc  — raye  »,  f. 

Raye  an  order  — rtmj , ninr  z,  ni. 

Haye  of  rorn  in  a fcjile  — arroy  J,  ni. 

R ii  y le  of  a bootlic  — Irrille  »,  f. 

Ilaylc  lor  a » amans  neeke— c mtckitf  en  qnnt- 
tre  double»  : , ni. 

Iluyue  foule  welber  — f/rfr  »,  f. 

Rayle  for  a carte  — roifr  a*,f, 

Ray  lie»  barres  — lûtes,  f. 

Ray nr  s of  (lie  backc  — reyas  de  dot,  m 
liayler  a jeatfli — ruiMrrr,  qai  Aiuetr  t,  m. 

Ray  g ne  (lie  lytnt  «if  a kyngea  duraunrr  ■—  rr- 
qnr  »,  m. 

Raymenl  — habillement  »,  m. t habtt  t,  m. 
Hayue  of  a biidcll  — mur  »,  t.  ' 

Raysiug  up  of  a thyng  — lettre  » , f. 

Ray»in  a frule  — loityrn  t , m. 

Rade  for  berstrs  — mtilUrr  s,  m. 

Hakean  instrument  — nuteau  x , m. 

Raie  for  lhe  keneli  — - rastema  x,  ni. 

Racket  lu  playe  at  lennes  with—  racqaet  t , ni. 
Rackyngof  a man  to  confesse  the  Ireuthr  — 
torture  s,  f. 

i RatlyDg  of  a borse  in  liis  pace  — nuqtt ax- 
ture  s,  f. 

Hamrnc  a be  beest  — btUin  »,  m. 

, Ranime  an  inïtruoiciil  — rngto  »,  m. 

Ranimer  for  buahandrie. 

| Ramsey  an  herbe. 

Ranckcnessc  bnbmidnaer  — fertilité  »,  f. 
Hancour  inalyce  — ruucanr  »,  f.;  raaipojar  »,  f. 
j Ranch?  of  befo  — yÙM  de  beuf  s,  f. 

Rapc  an  herbe  — manette  »,  f. 

Rappc  a stroke  coop  i,w. 

Rase  as  lhe  rase  of  Bretaync  — roi , ni. 

Kascall  refuse  beesl  reftu,  ni. 
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Ha  lier  or  sparre  of  a bouse  — cheneron  »,  ni. 
Kasour  a fv»H«*. 

Rasour  to  «bave  witb  — nuorrr  »,  <n. 

Raw  a *crapyng  — roture  s,  f. 

Halte  a beest  — ntl  z,  m. 

Rate*  bane  — sevrlimé  »,  m.;  riagal  x,  m. 
Raven  thefte  — rapts*  »,  f. 

Ravyn  a byrdo  — lurbcau  r,  nu 
Raivncr  a bhbour  — taptevr  »,  m. 

Karyng  or  madnetie  — i/hhgi>  »,  f. 

Ravyi  of  a carte» 

Ravys-iyng  — raaisuuge  »,  n». ; rap  s,  m. 
Raunsome  for  a prisomr  — rauom  s,  f. 

Rame  clothe  nat  l ui  lcd  — lirrtaYnr  »,  f. 
H«wue*.*e  — crun r s,  f,;  erndrue  t,  f. 

R atrone  E. 

Rcheckc  au  instrument  of  muvikc  — rebec 

S»  RI. 

Realrue  — rau/ar  s,  m. 

Rca  khi  wytte  — raison , disert  t ion  »,  f. 

Rrbflll — mulin  »,  m.;  rébellion  »,  {, 

Rebel lyon  — nielitou  t,  f. ; rr  belle  nr  t,  f. 
Rebuke  — atluprrr  »,  m. 

Kebourule  of  a hall  — bond  t , ni.;  boni  »,  ni. 
Rehnundyng  — rebond  s,m. 

Rckuk  yng  — rtprthentwn  »,  f.  ; reprovehe  » , m. 
Receyl  — recept  :,m.;  recepie  t,  f. 

Receyiyng  — rrception  »,  f, 

Reccyte  of  dyvrrs  tbynges  in  a medyciue  — 
dragge»  »,  f.  ; rrcepte  I,  f. 

Recluse  a relygious  msn  — reclus,  m. 

Recluse  a religions  «roman  — recluse  »,  f. 
Receyver  — recrpnevr  »,  m. 

Ktconle  — ifMioijiwjr,  recort  »,  m. 

Rckrnyng  of  an  accomptc  — calculation. 
Rccordcr  a pype  — finie  a n mevf  trots , f. 
Rccordyng  of  byrdes  — patois,  m. 

Rccovery  — amendement  t,  m. 

Recityitg  of  a mnitcr  — récitation  »,  f. 
Reckelesnessc  — itORduu/ancr  »,{. 
Recommendation  — recommendation  f , f. 
Rccompence  — re comprit  ce  »,  f. 

Recrealyon  — rrcrea/ion  »,  f, 

Kecoveryug  — recoeurrance  s,  f. 

Rede  to  playcor  pype  wilb  — anche  »,  f. 


Rede  of  the  fenne  — reriniN  x,  m. 

Reed  berryog  — louent  serré  t , m. 

Rede  of  a wcvglit  tbe  iuMrumeut — web  »,  I. 
1 Rede  to  lyglit  caiideHe*  witb — canne  i,  I.; 
roseau  s,  m. 

Rede  to  wynde  yarne  on  or  suche  lyke  — fiiytw 
| x,  m. 

Reed  breest  a byrde  — rvtyegvry*  %,  f. 

| Reed  neUyll  — ortiegriache  t , f. 

, Reed  gnundc  »i • kcncMC  <>f  cbyldren. 
j Heedocssc — rorgtrr  »,  f. 

Redcmar  — ndetnplerr  »,  mi. 

| Rcdy  money  — urgent  comptant  » , m. 
j Rele  for  yarne  — denidorer  »,  m. 

Redynessc  nf  uytlc  — ingéniosité  :,  f. 

I Redyoesac  in  doyng  of  a Ibyug  — piactiqur 
I f.  f. 

• Reflectyng  — réfection  »,  f.  ; rrnrrbeniiitm  «,  I. 
j Refraynyug  — /r/ru ryuaige  s,  m 
j Refraynt  of  a balade  — refrnynt  »,  m. 

I Redyne»* — presleté  t,  f. 

Refuse  — Tffo»,  ni. 

| Refuse  woll  — layne  refuser  s,  f. 

Kegcnt  a rnaii  ofdignylc  — rtgent  »,  m. 
Rcgentes  wyl'e  — regente  »,  f. 

[ Regyon  or  counlre  — climat  ni  ; ifgiut, 

»,  f. 

i Regysler  — rrjofnr  t,  ni. 

| Regysler  of  a Iwkc  — signet  :,m. 
j Kelienall  — rrcitation  »,  f. 

Reherser — rrciterr  »,  ni. 

I Reyne  foule  vretber  — plrÿ*  »,  f. 

| Reyne  ofa  bridell  — ray  ne  »,  f. 

! Heynboue  — arc  du  ciel  »,  ni. 

Reigner  in  a lyngdomc  — rcynatni  »,  m. 
Reysin  frule  — royjin  s,  m. 

Rejoysiug — congmtahttton  »,  l.i jouumuh*  »,  I. 
ltekenyng  — compte  »,  m. 

Rrke  of  corne  — ta»  de  ble  »,  m. 

Relefe  — relief  s , ni. 

Release  forgyvcnwsc  — pardon  a,  m. 
Releasyng  — relaxation  »,  f. 

| Rellyaahe  a sauour  — aorst  »,  m. 

Relygion  — religion  t , f. 

Relygioos  man  — religieux,  m. 

Re’ygious  wotnau  — religie r»«  «,  f. 


2 fia 

Relyke  — rrltyni  »,  f. 

Remue  of  papcr  — nuiui*»’  de  jm/  i rr  s,  f. 
HemnJv  — rrmede  »,  m. 
li^mrinhraunce — »otu énoncé  i,  f.;  cainweino- 
mriiMi  i , I.  ; mrrifitiJi  »,  f.  ; rrcrtniaùim  », 
f.  ; rentrmbruunce  »,  f. 

Hi'iidlcs  Toi  a ehne  — présure  »,  f. 
hnmijnl  nf  anv  tbvng  — demmrant  »,  m.;  rr- 
nuiu.inl  s,  m. 

Reni'wion  — rémission  »,  f.;  yract  »,f. 
Reniovyng  — remotum  » , f. 

Hendyng. 

R*’iige  — rovte  »,  f.;  nuic  »,  ni. 

Hmger  for  a hakcr. 

Retilrsur  to  mate  chc*c  with  — pretare  »,  f. 
Hniomc  the  nnuic  ut  a uian  — renom  j , ni. 
hrnl  yerety  dette  — renie  »,  f. 

Hcui  iluH  a torde  taketli  of  l>i*  teiinuiit  — cm- 
i sert  »,  f. 

HenUiS  -*  rrnmtrs,  f. 

Rrparacyon  — rt/utraltitn  »,  f. 

RepaMe  a mealc-  - — repas,  m. 

Rcpar  of  corne — - sietr  de  Wr  »,  m. 

Repeil  callyng  ngayne  — rrprt  z,  ni. 
Repentauuce  or  contrievon  — «-onfruifti» , re- 
mars, rrpeutence  »,  f. 

Ri  jieiityn.’  — rrijret  m.;  repeutcnct  i , f. 
Repnyrc  a caryer  of  srefy»be  — chossrmaree 
» , m. 

Reporte  teliyng  of  a talc  — repart  »,  m. 
Ri-pie%etiUuyon  — représentation  »,  f. 

Rrprek; — rrprmcke  t,  in. 

Hcprofyng  — mordante  z , f. 

Rerage  or  dette  — drbet  m. 

Repulacyon  — réputation  s,  f. 

Ilft|ueit  - rrtjurste  »,  f. 

Kequyrer  or  daijrer  — - roçuirei  r »,  m. 

Rere  banket  — ru  lin* , m. 

IWre  »upper  — banajurt  z , m. 
flore  Mardi*  of  «en  — arriéré  fjardr  »,  f. 
Rexydeiice  ail  ahyding  — résidence  »,  f. 
Kcsydiu*  — retufiie  »,  f, 

Resly  — recours,  rescousse  »,  f. 

ii i ii i»  of  a tbvng  — resnfnutum  $,  f. 
Resorlyug  to — m errant,  recours,  m., 

Rrpjyre  — reson  »,  ni. 


Retoivyngr  or  discumynge  — résolution  s,  f. 
Rcsonaklenc<>se  — rrsaunabletc  -,  f. 

Respyle  — respit  s,  ni. 

Respyte  for  a lyme — réanimé  t,  f. 
Restitocyon — réparation  »,  f. 

Re»t  a pause  — panse  »,  f. 

Real  of  (lie  liody  or  ni  y ride  — repas , m.  ; arrrsl 
z , m.\  reste  s,  f. 

Rest  tlk.it  b-avetli  of  a ibyngr  — démenant  i , m. 
Real  or  resydue  — demonrutl  »,  m. 

Rcason  — ni  non  »,  f.  ; discrétion  »,  f. 

Restyng  place — panse,  sianon  »,  f, 

Kfilyng  of  a sergiaunt  — arrrsl  z , -ni: 
ResUuiug  ni  a tliyng  to  bi»  place — remise  »,  f. 
Ketar  a robbar  — psllarl  » , r n. 

! Reicllor — canrMrvr  s,  ui. 

Roelacyon  — râtelât  ion  »,  f. 

Reicrenoe — reuerence  »,  f, 

: Relynue  a cumpany  pflblke»  tin  et  :,  ui. 

Retayning  — • retenue  »,  C 
Retborique  a jcycuce  — rrtkonsfat  »,  f. 
Returoyng  — retour  »,  m. 

Rcrell  — esbalement  »,  ra. 

Hcryng  — répudié  i , f. 

, Renarde  of  rarait  — cturcatetr,  m. 

Regarder  — rWrikurrpr  »,  m. 

| Renardyug  — rrtrdulÛM  »,  f. 

Renie  au  instrument  — nylc  »,  f 
Renarde  — tjucrdon  s , ni. 

Revcngyng  — > luWùuiiiM  »,  f. 

Hewie  demeauour  — ni/le  »,  f. 

Rene  an  berbe  — me  »,  f. 
lien  me  of  ita  liced  — rrtHc  »,  f. 

H m.rofiE.  I. 

il  m II  coyue  — ruai , noble  a la  rose  * , m. 

Riail  of  wyoc  — joau,  broute,  JUvr  s,  f. 
i Riait e — ponific  »,  f. 

Rialnc**c  — mjallé  i , f. 

Ribaude  a imn  — ribuult  i,  in- 
Ributdc  a wuman  — ribauldi  »,  C 
Rihuldrit-  — ribanLlru  »,  f. 

Ribb«  a bouc  — cor  Sir  »,  f. 

Hibbe  for  Date. 

I Rybba  skynne. 

Rybbe  wortc  an  lierbv. 
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H)C«  corne  — rys,  m. 

Richesse  — - riche  ut  a,  f.  ; o pulsnce  a , f.t  subs- 
tance 3 j f.  ; biens,  m.  ; ckeuam  e s , f.; 
Jiuonce  *,  f. 

Ridge  nfa  lande  — toits  » , f. 

Kiddlc  a hanlr-  question  — drmaïu/r  f,i>i  sor- 
nette s,  f. 

Rtilyng  »peare  — jaueline  t,  I 
R)C  corne  — seigle  »,  »o. 

Rycng  cyve. 

R) Itc  crauy  — jentt  J,  f. ; car tuau  x,  tu. 

Ryfte  in  a dore  — feiulasie  » , f.  \ fruJiux  t , f. 
Rjgge  of  lande  — unie  t,  f. 

Riggc  honc  — rtekin*  t,  f. 

Riggvng  of  a bouse  — ekutlme  s,  m. 

Right  tbat  an  ho4t  uiuti  do  to  lus  geai  — droit 
Jhosptlalité. 

Riglli  uysntsst!  — drvrture  « , f.  ; équité  z,  f, 
Rigbt  bande  — rfextrr. 

Right  suslcr — stur  germay  ne  s,  f. 

Rigbtnease  — rectitude  t,  f. 

Rigour  — righetr  s,  f. 

Jlymme  of  a arhcle  or  stable  — pear  x,  m. 
Righluousneste  — justice  »,  f. 

Rime  métré  — nW  s,  f. 

Rymc  tbe  mime  of  tbe  lied  — rwnr  t,  f. 
Rjrng  to  weare  --  ormrl , muictui  x,  m. 

Ryng  norme. 

Ryng  fyugar. 

Rya<le  of  a trec  — escorvke  a,  f 
K rot — -insolence  s,  f.;  rhinite,  s , f. 

Rjrot  prodigall  etpen.* — lotion*,  ni.,  prodi- 
galité t,  f. 

Kyotter  a prodigail  felowe  — balancier  »,  m.  ; 
prvtltgue  s,  m. 

Russie  thaï  groweth  — joue  m. 

Ri*y ng  agaviic  — resource  t,  f.;  relis uement 
s,  m. 

Ryrer  a broke  — ruisseau  x,  ni. ; un Jette  s,  f. 
Ryrvcr  a water  — huirre  s,  f. 

Ryversyde  — riur  s,  f. 

R *EfOM.  O”. 

Rho  bucke  a bee*t. 

Publier  on  tbe  ne  — punir  t,  m. 

Robber  a thefe  — brigant  s,  ni. 


Robery  — ruhnr  a . f. 

Robbyng  or  reavyng  — déprédation  s , b;  dès- 
trousse  j,  f. 

Robe  a garaient  — mbr  »,  f. 

Robyn  rtedbreat  — ung  mtsau  x,  ro.;  rouge- 
gorge  s,  f. 

Robmshc  of  a boke  — rubnehs  s , f. 

Robmshe  ol  siom»  — p/ii$rrtu,  m.; Jounuiiux 

t,  f. 

Roche  a IVsslic  — gasrdon  a,  ni. 

Hochet  a lylell  gurnarih-  rouget  ; , ni. 
Hochet  a surplys  — roeÀrl  z,  m. 

Ruche  of  slonr  — roche  a,  f. 

Rode  a crosse  — crucijix,  m. 

Rodde  of  lande  — torse  a,  f. 

Rodde  a long  siyeke  — gu de  s,  I, 

Rodde  to  bcatc  willi  — uergs,  hotsstns  s,  I. 
Rode  a company  of  bwsinen  — ckrtttuche* 
a,  f. 

Rnfe  of  an  bniisn  «lilbout  — pignon  t , in. 
Rofc  nf  an  bouse  witlim  — Jette  s,  m. 

Rofc  of  tbe  moutlic  — palet  .*,01. 

Rofc  tree. 

Rofc  of  baken  or  befe. 

Hogaüon  ucke  — - ta  sspmawe  tirs  rouaimus , f. 
Rôle  a byrdi*  — rAoncÿua.',  111. 

Rocket  an  herbe  — rocquelts  $,f. 

Rokr  of  tbe  rhewf  — rçt  z , ni. 

Rorkc  to  spynne  wilb  — qucuniHe  1,  f. 

Rockc  in  the  sec  — rocks  »,  f. 

Rollc  a mrityng  — rôtis  a,  ni. 

Rollc  of  paper  — ror/rf,  rot  tenu  z,  m. 

Rollar  or  rammci  of  hushandm. 

Itollar  to  rôle  with  — ro/ts  s,  f. 

Komau ns  — rrununt  a,  ni. 

Rouine  »pac<*  — lier  x,  n»,;  espoir  *,  T. 
Rcmavne  a man  — Humain  s,  ni. 

Romaync  a woman  /hmwv>.  »,  f. 

Rompe  of  a beest  — poiltrou  , ervrpe  s , f 
Ronoyng  of  chete  — imusgrc  , m. 

Ronnyng  or  course  of  anylhynge  — dscours,  m 
Rodde  of  lande  — tous  s , f. 

Roen  colour  of  an  horsc  — nwri»  »,  lu. 
Ropar  a ropernaker  — confier  s,  m. 

Rnpe  ■ — contenu  x,  m.  ; rwclr  »,  f. 

Ropes  in  tbe  small  guttr*. 


20'i  LKSCI.A1IC1SSEMENT 


ÜOft  liouhle  — trouble  »,  m. 

Koryng  oracrykyng  — e.ici y »,  m. 
Bovrampyon  a flosirr. 

RoMKilcr  — fti'TWjc  *,£ 

R<j«  col"ui  . 

Ro-xryjmlr  where  rose»  growe  — nivr  »,  m. 
Rom-  (lourc  — niir  »,  f. 

Ro«rmarj  — rommarin  a , m. 

Ko»)  n — roisine  s , f. 

Rosie  mente  — roif  g,  n». 

Rôtie  among  becslrs  — moirinc  »,  f, 
RottynnpsM’  of  ans  Ihyoge  — pmirntatr  a , f. 
Rote  of  a trec  — ratine  g , f. 

Rote*  or  sedes  — drague  S,  f. 

Rother  of  a shyppc  — garucmail  r , m. 
Roundciet  a vesicll  — rondelle  g,  f. 

Rower  for  a bote  — anuvn  »,  n*. 

Rowf  in  ortler  — rmy  r,  m. 

R«mell  of  a spurre  — Iitole  Ile  dan  rtperun  s,  f.; 
rorJlr  g , f. 

Ro« r.  in  a fyshrrbelly  — orme  g,  m. 

Roost  for  capons  or  heonr*  — jerssoocr  »,  n». 
Ronghnorse  — impelttoiiU1  f,;  rudetr  g,  f.; 
rudesse  t , f. 

Roughe  foted  «love  — Mafomfr  t , nt. 

Roughe  fysalie. 

Rounrlc  dannee. 

Roundca  songe  — rondeau  x,m„  uitelay  r,tn. 
Rouudcll — ronde ait  r,  m. 

Roundciet  a \esadl  Ibr  nyne  — septier  »,  m. 
Round c bulloii  — noiau  x , m . 

Rounde  lotbe 

Round e burlelcr  — rvdelle  »,  f. 

Round  n«-a«r — ronderr,  roudestf , rotuiulité  r , f. 
Route  n rompany  — mette  j,  f, 

Rooiyug  in  alepc  — mmjlerre  g,  Ç, 

R bcforc  (J. 

Rubande  of  sylke  — rnfoutf  »,  ni. 

Rubbar  for  a gowne  — decrottotrrs , f. 

Ruby  a prenons  atone  — ruby  »,  m. 

Rubbyng  tnguyder  — confricaticm  s,  f. 
Rudnicsse  — niderr  »,  f. 

Ru  (Te  a fysshe. 

Ruggy«!ne*»e — pellurr  »,  f. 

Buy  oc  dccayeug  — rui«r  »,  f. 


R nier  j'Mrriifr  — j'itnfriiftr  »,  m.;  tecUtr  », 

m.  ; ritflri  r,  nt. 

Ruicr  for  a carpe  iitar  — niarati  x,  jn. 

Rtilc  order  — rrgimr  »,  m. 

Rulc  — reitfb  »,  f. 

Ruie  of  camion  lanc — canon  »,  m. 

Hutnoey  viyoe  — nMiunrnrr  »,  f. 

Rujinyng  of  a whele  — peaa. 

Humour  noya*  — ramn r »,  f, 

Russbc  tliat  i»  Mrancn  — jonc  :,  ru. 

Ruwt  — gris,  m. 

Ruvt  of  yron  or  any  other  nietali  — enronllerrr 
»,  f 

S PcronE  A. 

Sale  of  a thyng  — ackapt  : , m . 

Sables  a furre  — tables,  m. 

Sacrament—  sacrement  »,  m. 

Sacrylege — sacrilege  s,  f. 

Saeryng  bel!  — clochette  »,  f. 

Saeryng  of  the  masse  — sacrement  »,  m. 
Sacrifyce  — sacrifice  »,  m. 

Sade  lo  put  corne  in  — sac  x , ni. 

Sacclotbc  — ntcqurmcnt  »,  m. 

Saddle  trec  of  a aaddle  — argon  »,  m. 

Saddle  for  a borse  — telle  »,  f. 

Saddlcclotbe  — km ne  g,  f. 

Sadler  a maker  of  saddeh  — sellier  »,  ro. 
Saddc  roloure. 

Sadnesse  — seuerile  r,  f. ; nmseté  t,  f. 

Sari  n esse  heiyiicste  — tristesse  t,  f. 

Safyrr  a preeiou»  atone  — m fdiire  s,  m.  , 
Safron  apyee  — safran  t,  m. 

Sage  an  herbe  — saulge  t,  f. 

Saye  clolha  — serge  »,  f. 

Saveng — dit,  diltie  »,  m. 

Saylc  of  a ihyppe  — noiHr , pappephi»,  m.  ; 
fcmi IprJ  r,  m. 

Sayley.’rde  — utrge  de  trtf  »,  f. 

Saylyng — mtuigmge  »,  m. 

Saynt  a nun  — sainct  s,  m. 

Sanlnary  fredome  — * franchise  » . f. 

Sainte»  lyfe  — legrnde  »,  f. 

Sake.  aa  for  gnddc*  sakc  — amorr  »,  f. 

Sacre  a batik e — *o«rr  »,  ns.  y 

Sain  de  of  herbes  — salade  s,  f. 
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Sala n dyne  an  herbe  — ctlidovne  j,  f. 

Sale!  of  harnessc  — salade  s,  f. 

Sale  of  marcbandyse  — Btntt  s,  f. 

Sa I rue  of  sanlter  — psraulme  t,  ni. 

Saltepcter  — salprstre  s,  m- 
Sait e— *■/  x , ni. 

Saltsellar  for  salle  — sellier  t.  m. 

Sallry  an  instrument. 

Saltfysshe  — atome  s , f. 

Sihjrog. 

Saiter  — grentlier,  marchant  de  sel  t , ni. 
Sallewater  — smtlmnre  s,  f.  or  bryme. 

Saltnessc  — saline  s,  f. 

Sauter  a boke  — psaltier  s,  m. 

Salon e tree  — sapin  s,  m. 

Salve  for  sores  — oignement  s,  m. 

S&lutityon  a grctyng  — m/u  ration  s,  f. 

Soulmon  a fysshe  — uial/non  t,  m. 

Sande  tu  skoure  vessell  wilb  — saUmi  s,  m. 
Sandc  gruvcll  — sablon,  sable  s,  m. 

Sandepytlc  — sabltmicrt  s , f. 

Sangler. 

Sanguynary. 

Sauguyn  a complcxion  — sanguin  s,  m. 
Sanguynesse  — sanguinrrr  st  f. 

Sappe  of  » tree  — stme,  marelle  de  Lirbrc  s,  f. 
Sarce  for  spyco  — sas , m. 

Sorgianl  an  oflyeer  — salheiiie  s , m. 

Sarsyn  a mao  — Sarrasin. 

Sa  ne  net  syike — taffetas,  m.  ; taffetas  a cor- 
ne»». 

Serves  tree  — alisier  s , ni. 

Sarvc»  frulc  — aJi#c  s,  f. 

Sattcn  elothe  of  sylke  — satin  s,  ni. 

Satlen  of  bridges  — salin  Je  bragis,  m. 

Sattyn  of  cyprès  — ostadine  s,  f. 

Saturday  — sujitntr  dr  s , ni. 

Sa ly «faction  — - rrcomptnce  s,  f . ; satisfaction 

S,  f. 

Sauce  — saulce  s,  f. 

Saucer  — saulcier  s,  m. 

Saudre  mctall. 

Sawc  an  instrument  — sic  x , f.;  serre  s,  f. 

Sawe  a proverbe  — ■ prouerbe  s,  m. 

Sawedust  sievre  dais , f. 

Savcgardc  — saeaegarde  s , f. 
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Saveyne  tree — maint  stf. 

Savyn. 

Savery  au  herbe  — sarriette  j,  f. 

Saveme. 

Savcr  good  or  badde  — olrrr,  nderr  s,  f. 
Savcconducle  — sarlfcondait  i , m, 

. Safenesse  — uuteté  : , f. 

Sauge  an  herbe  — sauge  t,  f. 

Savyng  — saeaance  s,  f. 

Savyour  — sarluevr  s,  m. 
j Salvation  — mlaaton,  satlueganle  i,  f. 

| Sausedgc  a podvng  — saucisse  st  f. 
j Sauce  alonc  an  herbe, 
j Saute  of  a castel  I — assaut  t t , ni. 

Sauter  our  ladye*  psalter  — le  chapprllrt  nadir 
dame  m. 

i Sauter  a boke  — psaltier  s,  m. 

Saulric  an  instrument. 

Saxifrage  an  herbe  — soxifnsige  s,  f. 

S ütFOftt;  CA. 

Scabarde  of  a sworxte  — formait  x,  m. 

I Srnhbe  — roigne  s,  f. 

Scabbe  a blayne  — boulon  s,  m. 

Scabyous  an  herbe  — scabuvtt  s , f. 

Scaflaide — eickaifatll  z,  m. 

Seal larde  — ligneux,  m. 

Scalc  of  a fysshe  — esc  aille  s,  f.;  escale  Je 
poisson. 

Scales  tu  waje  witb  — balance } s,  f. 

Scalc  of  a ladder  — eschellon  s,  ni. 

Scalydnesse  — escale  rie  s,  f. 

Scnlle  a scabbe  — teigne  s,  f.  ; trignon  s,  m. 
Scallydncssc  — roignrrseté  x,  f. 

Scaloppe  a fy&she. 

Scalappe  shell  — ■ quocxjmlU  de  saint  Jacques 
s,  f. 

Scantion  of  a dothe  — - esciaulillon  s , m. 

Scan tn esse  — e*car ctvr  s,  f. 
j Seapellar  — scapulaire  s,  m. 

Scarsnesse  — - parcité  s,  f. 

Scarmony  spycc. 

Scarre  ofa  wounde — cmifurr  s,  f.;  (russe  s,  f. 
cicatrice  s,  f. 

Scarre  lu  scar  mmes  — espotentail  s,  m. 

' Searlct  a reed  colour  — escortai  te  s,  f. 
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Scannr»M  or  hongre  — famine  »,  f. 

Searsiiessc  of  any  ihing  — ftchantlc  »,  f. 

ScalC  fyislie  — raye  »,  f. 

Scntbr  dnmagr  — ■ dammaiyr  »,  u i. 

Scaveogcr  thaï  clenseth  streles — bovrvr  »,  m. 

.S  aerout  CH  A. 

Schadowc  — umhre  s,  ni.;  Umbraûf*  »,  m. 
Sliadowe  a coveryng  — rorarrt  c,  m. 
Shadowyng  — obumlf  ration  »,  f. 

Sluttc  lo  9 ho  la  witl»  — » Jlcsche  »,  f. 

Shafte  of  any  edged  lolc  — manche  »,  m. 
.Shafte  of  a spere  or  darte  — Jutt  t , m. 
Shagbtmht'  a gonnc  — hacqnehulte  »,  f. 
Schaylrr  thaï  gollie  a wrio  wilh  bit  fric  — 
hnyterx,  m. 

Scliuccle  fur  a bone  or  mari  — rairaao , f. 
Scbale  of  a nutte  — e»quaillc  »,  f. 

Schnl  messe  a pype  — chalemea a x,m. 
Schambles  — boeeherie  a,  f. 

Sclisine  bassheduose  — honte  »,  I. ; uitnperr  », 
m.  ; honiniijr  s,  m. 

Schamefaalnessc  — ueryoïgne  »,  f, 

Scbanke  a iegge  — jambe  t,  f. 

Schaiikc  of  bouge  — Jotrmrr  de  cuiutllfs,  f. 
Scbappc  facyon — façon  forme  »,  f. 

Scliappe  of  a mari  or  beesl  — hneaturr  »,  f. 
Schappvng  knyfe  of  mulers  — tranche/  : , m. 
Scbappc  a sorte  — taille  »,  f. 

Sel  lire  of  a ploaghe  — • calire  de  chenu  »,  m. 
Scharc  of  a ma»  of  a prise  of  warrr  tyme  — 
Arllftil  »,  ni. 

Scharyng  — raioneere  j , f. 

Scharrnan  — t mulet  r s,  ni. 

Scbarmannes  poole  — perche  a draj». 
Scharpiicsse  — abilleu1,  agutseté  : , f. 

Scharpe  eode  of  ibe  moonc  — corne  »,  f. 
Schaqineaie  in  inaners  — axfreatc  a , f, 
Scharpe  »pc*r«  hccd  — fer  esmoln  »,  ru. 
Scharpe  awerde  — «pre  rrmehont  »,  f 
Schawnge  knyfe. 

Schavyng  of  woode. 

Schave  (or  «arpenter». 

S or. rôti k CIIE. 

Schc  lypurdr — léopard*  t,  f. 


I Srhc  Irpar  — tadrrxse  » , f. 

I Sche  lyon  — lionne  »,  f. 

■ ScbefTe  of  arrowes  — trotsse  « fléchés  »,  f. 

| Scbefe  of  corne  — y<rbe  »,  f. 

Srbcdar  a spyllcr  — retpcuulri  r »,  m. 

.Schc  hearc  o lieo't  — o vne  »,  f 
, Sclie  ratte  — raie  s,  f. 

! Sche  wolfe  — /or ur  t,  f. 

Schc  devyll  — diahlrut  »,  f. 

Scheddi-  ofan  liyll  — tertre  »,  ui. 

Schcldr  lo  défende  wilh  — r»cni*»»n  »,  m. 
Srbeldrake  a hyrde. 

| Schelvng  of  money  ■ — ioeld: , m. 

Schcli  of  a snayle  — rocquitte  s,  f. 

Scbcll  of  fysshe  or  frute  — e.icailtr  »,  f.  ; eoc> 
quille  »,  f. 

Schelirone  of  a balayle. 

Scliepherdes  Maflc  — hmlrttr  »,  f. 

| Schepheorde — beryier  »,  m. 

! Scliepherdes  bouse  — bot mie  portable  i , f. 
Scliepherdes  wyfc  — - baryeronneitt  t,  f. 

Schepc  a be  bcest  — moircn  »,  m. 

Srhepe  an  ewe  — brebit,  f. 

Schepc  Cote  — hen/rne  »,  f. 

Scliepherdes  croke  — /unir rte  »,  f. 
Scliepherdes  hagge  — panne  tiere  »,  f. 

Sclicpes  louer  — par  de  uu/rton  s , m. 

Schcpcs  fele  — pied  de  mneton  »,  ni. 

Schepc»  pellel  or  Jung  — finit  a brebi»,  m. 
Schcpskynne  lowed  — hasannr  »,  f. 

Scliepsfarre  — fin ytert  »,  f. 

Scherrnans  sberc»  — Jprcep» , f. 

Scherc  (lockcs. 

Shered  of  broken  genre  — hnilhon  »,  m.;  pan- 
niau  x,  m. 

Shcres  lor  tnylyers  or  cappers  — eiceaux,  m. 
Slicres  for  shepsters  — forces,  f. 

Sberea  loclyp  ones  nayle»  — fore  fîtes , f 
Sbere  tbursday  — jeraedy  absolu  »,  m. 

! Shelfa  ofa  swordc  or  hangar — fourreau  x,  m. 
| Shctb  ofa  mcale  knyfe — ■yuvur  »,  f. 

| Sbelh  mnker — yaignirr  »,  lit. 
j Shete  for  a bedde  — drap , linceul  x , m. 

I Sbetr  of  («per  — foyllet  de  papier  : , ni. 

Sbelfl  of  a shyppe  — «coure  »,  f. 

Shelyll  of  a weraf  — nauette  »,  f. 
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Shercr  of  breddc  — chanteau  /,  rn. 

Slicwe  of  a tbyng  to  Mile  — lustre  »,  m. 
Shcwyng  — moiutni/icr  ostentation  i,  f. ; 

ranonstranc*  »,  f.  ; ilcmonstraore  »,  f.:  dé- 
monstration »,  f. 

S m ro  m?  CHI. 

Schyde  of  «rode  — bûche  s,  f.;  morte  de  bi- 
ches. f. 

Sctivfte  dmeuann  — cheueuvtce  »,  f, 

Schyftyng  — changement  s,  m. 

Schynne  of  the  Jegge  — jrrur  »,  f. 

Shynglea  hytlyng  of  .m  bouse. 

Shynyng — relucence  s,  f.;  rrtplenderr  »,  f,; 
luistance  J,  f. 

Shynyng of  aylke  or  do  the  — lustre  »,m. 

Sbyppc  to  Myle  in  — uej  x,  n>.;  nauicre  »,  f. 

5c  b y ppc  of  narre  — eau  de  guerre  x,  m. 

Schtpjx?  bote  — tu  tain  x,  m. 

Schypowner  — patron  dune  nauirre  s,  us. 
Scbyppcsnaister  — maitire.de  nauirre  »,  m. 
Shypman  a maryncr — marinier  »,  m. 

Shypman*  ctrtle  — carie  s,  f. 

Shypwrigbt  — charpentier  de  nauirre»,  m. 

Shyrc  a countio  — conté  : , f. 

Shyrenesse  thynnea&e  . — delirtrt  »,  f. 

Shirl  for  a mua  — chemite  »,f, 

Sbyllelcockc — notant  »,  m. 

Shyttcii  fora  vrc var  — nauette  »,(. 

Shyttclncsae  — uartabletc  s,  f. 

Shyycr  of  bredde  — cLuifroti  x,  m.;  louptn 
de  paya  s,  m. 

S BEt'oae  CilO. 

Schoo  — toi'üer  s,  m. 

5ho  witb  a longe  becke  — tou/irr  u poilamr  s,  ni. 
Shoomalcr  — oordovunirr  »,  ai. 

Shoomakcrs  crafte  — tordovunerie  »,  f. 

Schocke  of  corne  — tas  de  Lie  s,  m. 

Schowyng  of  an  horac  — ferrure  »,(. 

Schovryng  borne  — chausupie  »,  ni. 

Scboppe  to  workv  in  — boulicle  »,  f. 

Scboppe  kepar. 

Scbore  a wateraayde  — ryue  »,  f. 

Schorte  gowne  — rote  courte  »,  f. 

Scborte  bote  — chausse  courte.  »,  f. 
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Scbotte  (bat  is  gaibered  for  a dyner  — «rot 
m. 

Schortneuc — courlerr  s,  f.*,  hricatetè  x,  f. 
Sdiolte  of  an  archer  — ung  traict  z , ni. 
Sdiovclardc  a foule  — palomme  »,  f. 

Scholyng — sugillation  s,  f. 

Scbotyng  werealing  — rsbanny  s , m. 

Scbovyll  an  instrument  — pelle  s,  f. 

Schoure  of  ray  ne  — nndte  t , f. 

Scbortnyng  of  a thing  — abtr  uiution  s , f. 
Scbont  or  cryc— - cry  »,  m.-,  ardoznatien  »,  f. 
Scboutyng  or  crycng  — criai»  »,  f. 

Scholder  of  moton  — etpavllc  de  motion. 

SclwIJer — etpuvlle  s,  f. 

Scboldcr  point  — ta  pointe  de  letpavtlr  »,  f. 

5 CEFORE  Cti R. 

Scbraftydc  — g nomme  prégnant  »,  m. 
Scbraltaiaday  — immiy  gras,  m. 

Scbrede  of  clothe—  coppraa  t,  m.  ; rongninrr 
de  drap  »,  f. 

Schrefe  an  ofbcer  — preuust  z,  m. 

Schrene  an  yrell  mon  — mauluait,  m. 

Schrewc  an  yrell  wooan — mn  al  un  ru-  »,  I. 
Scbnlte  confesiyan  — confesse  »,  T. 

Schrikyng  or  roring  out— - esery  »,  m 
Schrimpe  a fysshe  — omette  »,  f. 

Sdirine  a aiyntca  tombe — chaste  s,  f. 
.Schrobbe  a buaabc  — arbrisseau  x,  m. 

Scbrove  tburaday  — jerunly  absolu  »,  m. 
Scliroudt*  of  a sbyppe  — hunbans,  m. 
Sdirulteil  for  a wevur. 

Schyrniyssbe  — w«/rr  » , f. 

S terou  CL. 

SH  a u u dre — esclandre  »,  f.;  blasphémé  t,  m.; 
» comtale  s,  ni. 

Sdaunderer  — blus/ihemateir  »,  m.;  snaétJi- 
sant  s,  m. 

SdaundcryDg — île  traction  s,  f. 

Sclate  atone  — anloyse  »,  f. 

Sclyce  to  tourne  meute  — foumoinf  s,  I 
Sclyccr  — tour.ioyrr  s,  f. 

S rf.fo be  CO. 

Scuchen  a badge  — escuitton  »,  m. 
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Scoffer  or jealar  — gaudùsevr  »,  ni. 
Seoflyngcs  or  tryfles  — fredtsyort,  f. 

Scolde  — moytecx9  noisif  m.  -,  moyiijc  * , f. 
Scoldyng  nr  wondring  — r kitrriuari* , m. 

Scole  to  lcrne  chyldrc  in  — ruole  »,  f. 

Soulier  — estolier  »,  m. 

■Scoine  Iroihe  — escume  »,  f. 

Scomyng  of  a pot  — rscnmr  do  pot  r,  f 
Scomniar  thaï  luth  ho  les  — esrumette  a,  I'. 

S ctms  to  selle  a ramlell  in  — lanterne  a mnri* 
s,  f. 

Sconsmnkrr  — lan/rrnicr  f,  m. 

Soupe  to  latte  water  wîih. 

Score  on  $ layle  — idylles,  f. 

Scon;  in  nombre  — uingfayue  »,  f, 

Scome  a mocke  — moofucne  a,  f.  ; drrtfion  f , f. 
Scorocr  or  mocker  — marquer  r »,  tn. 
Scomyng  or  mockyng  — iUntion  *,  f. 
Scorpion  a serpent  —■  rscorpion  »,  m. 
Scorssyng  or  richangyng  — «fAanijfr  s,  f. 

Seul lande  — Pscosse  s,  f. 

Sooltyulicman  — £ifor«oy*  »,  m. 

ScoMcll  a fysshe  — triche  »,  f. 

Scoliell  bone  — os  de  srtche  t m. 

Scoulyon  of  ü»e  krrliyn  — (Diti/foN  »,  m 
Scourgc  to  bente  with — fouet  m. 

Scourgyng — ajflwtion  »,  f. 

Scoute  watche  — escoui  : , m.  ; estante  »,  f. 

S adroite  CK. 

Screne  made  of  vrieker*  — «franc  »,  m, 
Scrybe  in  a Mpyrituall  court  — scribe  »,  n». 
Scrybe  in  a tetnjHjrall  court  — yn^ïcr  j, m. 
Scrytcbe  boule  a byrde. 

Scryppc  for  a pylgryme  — molette  »,  f. 
Scrypture  on  a grave  — lame  »,  f.;  rpitopke 
»,  m. 

Scrypture  or  a boke — cacript  r,  m. ; rscrip- 
turr  »,  f. 

Scryvcner  — escripaayn  »,  ni. 

Scrolie  — roUe  »,  ta.  ; eacrifiteatt  xtm. 
Scrowc  — rotlet  r,  n».;  rolU  »,  m. 

S BcronR  CU. 

Seuil  liameuc  for  tbc  beod  — $e.grxtte  »,  f4; 
ft'jrft  x , m. 


| Seuil  of  a manne»  bed  — taie  de  la  uste  »,  f . 
j Seuil  to  roue  wilh  — «inran  »,  m. 

I Scullar  — baullirr  a,  m. 
i Scuinme  of  a potte  — moum  »,  f. 

Scummer  — escumeite  »,  f, 

' Scurfc  on  oncs  b ccd  or  body  — crasse  de  U 
leste  »,  f.;  or  du  corps. 

| Scuttcll  fy  v'lie  — saithe  »,  f. 

I Scuttcll  bonc  — o»  dr  sut cke  t,  m. 

I Scuttcll 
I Seul  te. 

S Btroiu:  E. 

| Season  tyme  — raison  »,  f. 

Scale  to  scalc  with  — signet  r , m- 
| Scalc  of  Iced  or  any  olber  mêlai! — seau  t,  m. 

I Sce  water  — mer  »,  f. 

Secte  a company  of  onc  opynion  — secte  »,  f. 
j Scmewe  — moelle  »,  f. 

: Seesydc  — marin  r » , f. 

; Secbell  a bagge  — sachet  z,  m. 

Sccolc  — charbon  tir  tare  »,  m. 

Scecobbc  a byrde  — otatue  de  mer  s , f. 

Sccrcte  a prevy  place  — rnjuoy  »,  m. 

Secrete  or  bydde  tliyng  — arcanr  »,  f. 
Sccrelneatc  — secretie  »,f. 

Sccrctoryc  — seartayrt  »,  m. 

Secrete  place  — réduit  m.  ; continue  »,  ni. 
Sectour  — execuietr  t,  m. 

Scculcr  a worldcly  inan  — séculier  »,  m. 
Scruter  a worldly  «oman  — seculirre  »,  f. 
Scdc  of  herbes  — jnrrnr  »,  f. 

Scde  of  any  thyng  — jcmrncr  »,  f. 

Sede  tyme. 

Sedge  of  tbe  fenoe. 

Sel  feu  y Idneasc  — rei  tardent  » , f. 

Sege  a prevy  — ortruici  r,  m. 

Sege  beforo  a casteil  — siégé  »,  m. 

Segge- 

Seyle  of  a shyppc  — uoilte  »,* f. 

Scyte  yardc  — verge  de  uoille  » , f . 

Seyug  toguydrr  of  ooe  and  other  — enirrueet 

*>(. 

Seynt  Peters  worte — herbe  r satnet  Pierre  »,  I. 
Scynt  of  a gyrdell  — tissu  x,  m. 

Seyoluary  an  herbe. 
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Scynt  Johanne»  wurtc  — herbe  r U sam  cl  Jehan  I 
s,  f. 

Seynt  Monière  worsiedde  — demy  otlade  j,  f.  1 
Scyntuarie  — Jra/tchmr  »,  f. 

Sekcncssc  — maladie  »,  f.;  lanjrer 
jirnuti  f. 

Sekyng  or  scrcbyng  — inurstiyation  s,  (. 
Sclandyncnn  herbe—  ce  (idoine  »,  f. 

Sealc  a fy  whc  — chauUleron  de  mer  »,  m 
Se ale  of  leed  — tmo  x,  ni. 

Seale  a priai  — seau  x,  m. 

Seale  horsc  haro  esse. 

Selle  for  an  bermytc  — kermthJiye  s , f. 

Srllar  Üial  i#  vauted  with  atone  — caae  s,  f. 

.Sellar  unvautrd  — sellier  »,  m. 

Scllerar  of  a relysious  place  — boitrlirr  »,  m. 
Sellar  of  a bedde  — ciel  x,  m. 

Seifeheale  an  herbe. 

Sdfcwyldencsac  — obstination  »,  f. 

Scllyng  of  any  ihyng  — urnduige  » , f. 

Seattle  meaaure  — demy  setiier  »,  ai. 

Scamc  of  corne  — demy  teslier  de  h le  s , ro. 

Soame  of  sowyng  — corjtnrw  »,  f. 

Seaue  ofthe  heed  — coeslure  de  la  teste  »,  f. 

Scmc  for  to  frye  witb  — sryn  de  povrceaa  »,  m. 
Semelynessc  — seantetd  t,  f. 

Sente*  e a bytde  — moelle  de  mtr  s , f. 

See  b rca  me  a fyssbe. 

Seule  — sénat  t,  m. 

Senalour  — «■itttinr  s , m. 

Senc* Üiat  sntdlelh  — menu  s,  m. 

Sencer — tncensoyr  »,  m. 

Se u (la U — tendal  x,  m. 

Sendyng  of  a ntan  — rmuryr  »,  ni. 

Scene  of  derkes  — c ongn galion  »,  f. 

Senygbt  — semaine  »,  f.  htyi  join,  m. 

Senewe  of  a beest  — nerf  z,  ro. 

Sensu  aînesse  — sensualité  t,  f. 

Seynt  Acidries  lace  — cordon  »,  tn. 

Sentence  — sentence  s,  f. 

Scntcuciousncsse. 

Senaualyte  — sensualité  z,  f. 

Septembre  a moncth  — septembre  s,  m. 

Sepler  for  a kyng  — srptre  »,  m. 

Sertche  enquyre  — enqueste  i,  f. 

Sertcber  — serchevr  »,  m. 
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Serdet  for  a bride»  heed  — cedre  s,  m 
Serencssc  drinesse  — seclmr  »,  f. 

Sergiâuntcs  mate  — masse  »,  f. 

Scrgiannt  — tenjent  t,  m. 

Scrgianl  of  the  coyfe— sergent  « lu  cortfe  %,  m. 
Scrgianl  of  armes  — marier  dorme  s , m. 

Serde  — cercle  » , m.  ; rondeau  x , in. 

Scryne  a byrdc  — serin  s,  m. 

Sernuinde — sermon  s,  m. 

Serymooy  an  observance—  ceremonie  »,  l'„ 
Scrimony  at  a mannes  buryall — pompe  Jane • 
mile  »,  f. 

Sergtcnl  a worrne  — serpent  »,  ni. 

Seriousnessc — serirrseté  z,  f. 

Servage  — se  rua  ge  s,  m. 

Scrvaunt  — seniitevr  s,  m.:  masuipe  s , m. 
Serryse  frute  — alise  »,  f. ; alirtte  *,  f. 

Serryac  troc  — alisier  t , ni. 

Scrvycc  tbat  » inferyour  ougbt  to  du  to  In»  su- 
perjour — obseque  s,  m. 

Serryce  — tenue*  »,  m. 

Srrvyablenesse — seruiallrte  z,  f. 

Servyce  of  meate  — entre metz , ni. 

Sessyng  tbal  a prince  tetteih  in  a countrey  — 
imposition  s,  f. 

Scason  — saison  t,  f. 

Sc»syons  an  ascitt  — assise  s,  f. 

Sesternc  — cisieme  s,  f. 

State  a place  — place  S,£i  siégé  s,  m. 

Scatc  in  a latcrnc  — assiette  »,  f. 

Selle  a trcc  thaï  is  newre  set  — ente  » , f. 
Scttyng  at  nought  — nilipestdtncc  t,  f. 

Setvrall  an  herbe  — totoval  x,  m. 

Scier  to  meate. 

S«we  of  limprcys — potage  de  taeiftroyes  s,  ut. 
Seurtie  — srttié  s,  f. 

ScwsUr  — cou /tarière  »,  f. 

Scitry  — sexterie  »,  f. 

Scxlen  — bedeau  x,  ni. 

S at.ro  bjl  I 

Si  conter  frate. 

Sicomour  tree. 

Syde  of  any  tbyng — nva/ge  »,  ni. 

Sydc  of  a fortreaae  — drtpusa,  m. 

Sydc  of  a beest  — conte  »,  f. 
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Sydenesse  — longetr  t , f. 

Syde  of  a lioke  liiut  is  w ri  tien  — payée  *»  f« 
Sydc  of  a bedde  — spontle.  »,  f. 

Syde  of  a bote  — bori  » , ni 
Sydre  drinkc  — cvdrr  »,  m. 

Scyenre  eunnyng  — science  »,  f. 

Scient*  cnAe  — art  $,  f. 

Sydre  irec — pommier  »,  m. 

Svfe  to  cylle  corne  in  — crible  »,  m. 

Signe  thaï  asceiNh-lh  in  heijrn  anémient 

»,  m. 

Signe  of  ao  inné  — n<wi<y«r  »,  f. 

Signifyeng — sigsujiance  i,  f 

Signe  a token  — signe  s,  m.  ; prodige  »,  m. 

Signel  — mi jnet  : , ni. 

Sighe  a hastyc  drawyng  «f  (lit  bretlie  — 
sorspir  »,  m. 

Sight  — ueic , uistott  »,  f. 

Sight  knowledge  — persptcusttè  t,  f. 

Sight  of  llie  éye  — le  tuiyre  tir  layil  »,  ni. 
Sikerne.-tse  — leurte  »,  f. 

Sickell  for  corne  — fiuicyHe  »,  f. 

Sickenessc  — ma/udir  r,  f. 

Sickernewc  sureuesse  — «unniwe  »,  f. 

Sicke  body  — malade  »,  m.;  pacirnt  »,  ni. 
Sighe  (liât  disceyveth  ones  jugement  — r lia- 
ii i>ii  »,  f. 

Si I labié  — syllabr  i,  f. 

Syller  ofherlic*. 

Silence  — silenu  »,  u. 

Sylke  — soyt  « , f. 

Sylke  lace  — ronion  c U Mire  t,  m. 

Sylke  cbamlcl  — ««nw/ot  île  soye  t,  m. 
Silogysme  au  argument  — nllogtsme  s , ni. 
Sylver  melail  — argent  »,  ni. 

Sylver  vcsvcll  — urssml/c  liargem  »,  f. 

Symhall  an  instrument  — cimltalles,  f. 

Symcnt  for  carpenters  or  for  masons  — n- 
ment  s , m. 

Symilytude  a lykelyliode  — similitude  »,  f. 

Sy  inné  II  brrdde  — siminiau  r,  ni. 

Symoniakc  — fimoniaig  m. 

Simony  — rimiwue  » , f. 

Symplc  body  — nicl  s,  m. 

Symplencssc  — simplesse  »,  f. 

Synagoggc  a jewes  temple  — stnagogur  s.  f. 


Synamon  »pyce  — canrllt  »,  f. 

Synde r»  of  tlie  fyrc  — brayzr  * , f. 

Syngle  gowne  — rote  sengle.  s , f. 

Syngle  Lyrteli  — corse l simple  : , m. 

Syngle  man  —bachelier  »,  m. 

Syngle  wuman  a barlot  — punis  n »,  f. 
Syngar— «Aoafrr  »,m. 

Syngnler  pure  tbyog  — chose  deshte  »,  f, 

-Syn gvilernrsM»  — singrlariU  z,  f. 

Syngnler  lliyrig  — chiej  devoir  t , m. 

Synne  offence — peckie  »,  ni. 

Svnnr  of  advoutrie  — atlollere  »,  ni. 

Syngrcne  or  liouaelcke  ■ — jombardr  »,  f. 
Synfulne&se — m aluoiie  »,  f. 

Synewe  — nerf  r,  m. 

Syole  to  voyde  water  — tettyer  »,n». 
Synkcroylc  an  herbe. 

Synoprc  colour. 
j Synthone  an  berbe. 

Synter  of  nuwoiiry. 

! Syntim  a itwll  — fat  selle  »,  f. 

Syppet  a Ivtell  soppe  — (atin  »,  ni. 

ISypres  client  — cvy/rr  de  cyprès,  in. 

Syon  a yong  selle, 

Syr — sire  »,  m. 

Sircumsveion — circumucion  »,  f. 

Syrup|M!  — sirop  : , m.  ' 

j Syvv  of  n mannes  body  — corpulence  »,  f. 

Syse  where  justycc  i*  used  — assise  »,  F. 

Syse  waie  candell  — boiger  r,  f. 

Syse  of  bredde  and  ale  — maletot  »,  ni, 

Syse  for  colour»  — colle  de  crir  »,  f. 

Syse  of  any  tliyng— - m>r»ii  »,  f. 

Sjrcer*  for  hirbtri  — « iselrU,  m. 

Systcr — arer  j,  f. 

Syster  hy  tlie  lut  ber  and  molbert  syde  — sevr 
germaine  »,  f. 

Systcr  brut  bers  wyfe, 

Syster  in  lawe — belle  tevr  »,  f. 

Système  -—btssiie. 

Sytbe  to  mowe  corne  wilb  — fauter  »,  f.; 
JaaU , ni. 

ISyttyng  bccommyng  — udnrannr  »,  ni.;  u»- 
séant  »,  ni. 

! Sytuacion  ofa  towne  — o».urte  »,  f. 

Sytn»  of  a tree  — uon  s , m. 
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Skarlrt  roloor  — fjcnriatt*  »,  f. 

Skeync  of  yarne  — euLutou  x,  in. 

Skeyne  a Loyfe. 

Skellet  witli  a bandrll  — pr.dton  »,  ni. 

Sky*  or  wrlkyn  Jinmment  »,  ni. 

Skynn  of  a uun  or  bcci(  — peau  x,  f. 

Sky une  of  furre  — peau  x,  f. 

Skynter  — pellier  t , ni. 

Skyppar — saulinr  »,  m. 

Skyrmy«he  or  bjekcrynge-—  euurmuchc  s,  f. 
Slyrte  of  a garmcnt  — fcort  »,  m.;  geron , 
ffirnn  »,  m. 

Skyrwyt  an  herbe. 

Skolyon  of  a kecbvn  — touillon  de  cu'mne  »,  m 
Skrapyng  knyfc  — mtissovcr  »,  m. 

SI rené  rnadc  of  wycars  lo  put  bylucne  tbe 
fyre  — esc  min  i , m ; es  1 mur  : , ni. 
Skrikyng  — escryr  m 
Skrytcbe  bcule. 

S BFI'OBR  !.. 

Slarkenesee  — lâche tr  t,  f. 

Slay  a wevers  tôle. 

Slate  atone  — - ardnyse  »,  f. 

Slavrryng  clothc  for  ckyidren  — h miette  »,  f. 
Slaugblor  — merrdre  t , iu.;  occision  t,  f.; 
tuerie  »,  f. 

•Slrdc  to  drawe  a tliyng  ujn>n. 

Sleyglit  or  wyle — ru»,  n».;  cauteüe  i,  f;  en- 
guigne  t,  f. 

-Sleyglit  crafte — foubhllitè  : , f.  ; prwctiqt*  »,  f.; 
gauche  t , f . 

Slyckeatone  — liste  a papier  lice  s,  f. 

Slrpe  — repos,  m.;  sommet  : , m- 
Slepyng  or  slombring  — iornmknce  »,  f. 
Sleele  of  snowe. 

Slere  of  o gowne  or  any  otber  gormeni  — 
manche  »,f. 

Slewe  or  ayve  to  ayfle  witb  — erMe  s , m, 
Slycc  lo  tnrne  witb  — luiwnrrr  s,  S. 

Slye  felowe  — munir*  »,  ni. 

SI)  me  of  fysalie  — lymon  » , ni. 

Slynease  — fine  tu  » , f. 

Slyng  of  an  hors?  — ruade  » , f. 

Slyng  to  throwe  atones  witb  — funde  »,  f. 


Slynge  niade  in  a shepherde*  «taffr  — fonde 
hollelte  »,  f. 

Slvngar. 

Slvppe  of  an  licrba  — branche  »,  f. 

Sljppar  for  a man  — punlarflt  »,  f, 

Slyppar  for  a tvcniuii  — pattjn  »,  m. 

Slytte  of  a wnmans  gonnr  — fente  a.  f.;  dune 
rofir  ii  femme 
Sloo  worme 

Sloggarde  — fettart  »,  ni. 

Slommer  — somjnr  »,  m.;  tomndl  »,  m 
Sloo  frule  — prunelle  t,  f. 

Sloo  tree  — prunier  »,  ni. 

S!op|ie  a night  gnwne  — robe  de  nuit  s,  f. 
Stoppes  hn«yn  — heures  a marinier,  f. 

Slottc  of  a dore  — laci/uet  z , ni. 

Slovya  a knavea  rybaude  — hbunUeiiu  r,  m. 
Sloven  or  Ituke  — boicanier  *,  m. 

Slouglie  a rnyrc  — - bavrbirr  »,  ut.;  Atiwr  t,  l.  ; 
enjnndreire  s,  f. 

Slouggyaslmcssc — part  tse  *,f.;  tardif  urle  . . I. 
Slotlthe  — paresse  »,  f. 

Slutte  — iiNii/iwrr  s,  m.;  utlotute  »,  I. 

S arronc  M. 

Smacke  tasle  — goust  z,  m. 

Small  lylcll  flamc  — flamme  s,  f. 

Small  baner — prnnon  »,  m. 

.Small  nulle  — notante  s , f. 

Small  boule  to  play  witb  — bille  s,  f. 

Small  bolc  in  a mannes  bodv  — pore  i.  ni. 
Small  gultcs. 

Smaliagr  an  herbe  — ache  »,(. 

Smalnesse  or  lytclnesse  — petitesse  t,  f. 

Smell  satour — unies  r »,(.•,  flayr  j,  m 
Smdlyog  wilh  the  oose— • flevrrment  ».  m. 
Smelte  a fjrssbe  — etplany  t,  ni. 

Smert  akytig  — cuisarr  s . f. 

Smytbc  for  bora-  — morr»chol  t,  m. 

Smethy  — Jorge  » , f. 

Smythes  cbymney  — fournaise  ».  I. 

Sroockc  for  a wnmm  — c hennir  a fiutme  »,  f. 

S mole  of  fyre  — fumet  t,  f. 

Smokyng  — Jumiere  »,  f. 

Smokysshnesae  — Jiunenelè  t,  f. 

Smoylynessc  fyltbynewe  — honnirir  s,  f. 
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Smutebe  on  o ne»  face  — harboy/lement  »,  m 
S iiuori;  N. 

Snayle  or  snayle  *hcll  — lymaatn  »,  ni. 

Snayle  wiüioot  a ahcll. 

Sr.akc  a serpent  — oruier  »,  m.;  aspic  t,  m. 
Snare  — «frappe  »,  f. 

Sneke  pose  — nW  »,  f. 

Sneke  lalcbe -—/oc.ynrf  m.;  clugaette  ».  f. 
Snevyll  wlian  il  liangrtli  at  ones  nw—  mr* 
pu  t,  f.  ; hœ  »,  f. 

Snevyll  — morne  s,  f. 

Snyppe  a byrde — cigoigne  »,  1. 

SnolTe  of  a candrll  — meschr  »,  f.  ; Umiytw»  », 
m.;  funignon  ».  m. 

Snotlc  of  ilie  noie  — rwprr  f. 

Snottyncssc — morueruid  f. 

Snowc  — utirjr  »,  ï. 

S n nu  te  a mouille  — minniii  s , ni. 

Snoutc  of  a liées!  — grotntj  » , ni. 

S Berurii  O 

Sobbyng  — sanglot  temrnt  s,  m. 

Sobbe  tliat  cornet  h in  nepynge — mngLt  I :,m. 
Soo  a vend  — crut  s,  f. 

Sobemesvc  in  condyciotis  — y mai  té  T. 
Sobernesse  lemperaunc* — sobreste  ».  f. ; *»• 
fcrrli*  : , f. 

Socke  for  ont*  foie  — ekaustun  »,  m. 

Socke  of  a ploilgb  — *nc  tir  la  ekrrur  ; , »n. 
Socour  — jeconr* , m.;  ayde  »,  f.*,  aydt , con- 
Juge  »,  m.;  refuge  »,m. 

Socours  — ftcfirrs , m.  ; adjntoirc  »,  m. 
Socouryng  — ireotn,  m.  ; aydt  »,  f. 

Soft II rs*  — moleste  »,  f.;  dfnlccle  t,  f. 

Soylc  of  grounde  — Irr roter  s , m. 

Sojourncr  — trjnumerr  t,  m. 

SokcUng  an  berbe, 

Sokelyng  a yong  befe  — kt»tr  a laid  »,  f, 
Socket  of  a caiidelstyde  or  suebe  lyke. 
Sokelyng  a yong  ralfr  — ke ne  a laid  »,  f. 
Solimc  coniforte — salas,  m. ; rrcnmforl  s,  m.; 
solace  s,  f. 

Sole  a fy ube  — suite  »,f. 

Soleofa  fote  —plante  du  pied  »,  f. 

Sole  of  a shoo  — semelle  »,  f. 


Solemnease  — solempaité  t,f. 

Sollar  a chambre  — «fier  »,  m. 

Sol  1er  a lofte  — gantier  »,  m. 

Sole  a bowr  «bout  a Iwestc»  neeke. 

Solemny te  — sfdempmté  :,  f. 

Soleoimte  nt  a buryall  — Janeroilles,  f. 
Solycityng  «teryng  — sollicitation  »,  f. 

Somme  of  money — assise  s,  f.;  somme  s,  f. 
Somme  or  rompany  of  tny  tbyng—  ta»,  m. 
Somncr  or a spyrituall  courte — ehuauerr  »,  ui. 
Sompler  liorse  — *r*nmier  s , ni. 

Sommer  — t »ti  m. 

Somer* or  ralhcv  oT a aayne  or  carte. 

Sommer  castrll  of  a thyppc. 

Snnienaiilt  a lepe  of  a tombirr  — sokrr- 
fiwll  x,  m. 

Snnilay  — diiundb  »,  m. 

Sonne  (bat  aliyoelb  — sotayl  : , ni. 

Sonuc  kumyng  — - hasle  »,  m. 

Sonne  in  lawc  — gendre  »,  m. 

Sonne  a naturall  cbyldc  , ni. 

Sonde  gratell  — sabloa  »,m. 

Sonne  brame  — ray  de  soleil  »,  m. 

Sonne  ry*e  — solait  leuant  »,  m. 

Sonne  nette  — te  .itdrif  muer  »,  m. 

Sonne  goyng  downe  — - le  toltil  couchant  t,  ni. 
Somlring  of  a tliyng  — remnhon  s,  f. 
Snndrincase  — dmerseté  : , f. 

Song  of  a bynle  — chant  de  hoyt  »,  ni. 

Song  or  balade — chant  »,  ni.;  motet  r.  m ; 

contiguë  »,  f.;  chancon  t,  f. 

Sope  to  ua*ske  willi  — «taon  i,  m. 

Soppe  of  bredde  — savppe  »,  f. 

Supjif»  mstedo  of  potage  — sovpe  s,  f. 

Super  a meale  of  meate  — souper  s,  m 
Sopliyster  — sophiste  t,  ni. 

Soplieme a doutfull  queatyon — topki ime  s,  m. 
SophyMne — sophisterie  »,  f. 

Sorbe  a kyndc  of  frule  — soehe  »,  f. 

Sure  n woundc  — p/irye  r,  f. 

Sorcery  — sortent  »,  f. ; tscharme  »,  f. 

Sordl  an  herbe  — oseille  »,  f. 

SorHl  a yoage  b»  de. 

Sorrcll  colour  ofan  borne  — ’sorrtl  r,  m. 
Soryppe  — «trop  s , m. 

Sorovre  — dnril  m ; regret  : , m. 
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Sorowing  orwayling— - déploration  s,  f. 

Sorti ufuloesse  of  bert  — angoisse  s,  f.;  (ion* 
leur  s,  f. 

Sorte  a atatc  — forlt  t,  f. 

Sos.se  or  a renarde  for  boundes,  v.  Iian  ihcy 
hâte  talc»  llieir  game  — hi  utc  f. 

Sotc  of  a chymney  — sefe  r,  f. 

Sotydnessc  — snÿrrie  f. 

Solhesayer  — diainetr  t,  ni 
Solhetiessc  — « enté  t,  f. 

Sou  ce  — trippfs , f. 

Soochencr — 5uinr  s,  f. 

Soda  y ne  cotnmyng  — üiwiin  .« , f. 

Sodayne  crackyng  — stridrvr  s,  L 
Sodas  ne  risyng  — sotrsault  x,  ta. 

Soda  y n nesse  — sordaineli  t , f. 

Soudan  a prince  — wnüw  t,  m. 

Soodyoïu*  — souldoier  s,  ni. 

Souder  metail  — pot  tin  s,  m. 

Soudrer  of  melalle*  — sovdeer  t,  ni. 

Sowe  a beesl  — tn  jc  z,  f. 

Sowc  geldrc  — ckattrerx  de  trvjts,  m. 
Sooffraunee  — soeffrance,  pacirnct  s,  f.  * 
Sower  dougli — Uuayn  t , in. 

Sovrer  niylke. 

SoaerOMM  — - aÿgrtrr  a,  f,;  timrrt urne  s,  f. 
Sowe  of  leed  — rarmon  Je  plomb  s,  m. 

Sower  — cotiaerr  a,  no. 

Sowyng  of  corne  — ayriailüirt  t,  f. 

Soûle  of  a capon  or  gose  — ame  r,  f. 

Souldier  of  a strange  lande- — avsdiaire  s,  m. 
Souldiers  w âges  — touhle  s,  f. 

Sonie  of  a mao  — ame  t , f. 

Soûl  ruas  daye  — le  jour  des  mors. 

Sotinde  noyse  — »n  s,  ro. 

Sounde  or  rebon  de  of  a Yoycc  — rccko. 
Sounde  of  a fy  uhe  — connon  s , ni. 

Sounde  of  an  instrument  or  bel!  — réson- 
nance s,  f.  ; ion  s,  m. 

Soundyng  — Nnnirir  s,  f. 

Sowerdocke  an  herbe. 

Soufreean  — sujfragan , pemtemur  t,  m. 
Sounyng  — pasmoUon  s , m. 

Sou  ter  — sauelur  t,  m. 

Soulhe  wynde  — U aent  daimon. 
Soulhernwode  an  herbe  — ambroyst  s,  f. 


! Soulbcrneworlhe. 

Sowethyslell  an  herbe. 

! Soveraynte  of  a kyng  — légalité  : , f. 

I Soverayote  that  a lordc  or  a supérieur  bath  — 
rotin  ni  ûit/  s,  f. 

' 

S aeronE  P- 

Space  leaser  — rrspii  z$  m. 

Space  of  oiics  body  - — corptage  t,  f. 

Space  place  or  tyme  — espace  t,  f. ; ampli- 
tude s,  f.  ; n«»n tance  s , f. 

: Space  of  yer»  — an  nets,  f. 

I Space  bytwene  tbe  rycs  — entroril  t , m, 

| Space  bytwene  tbe  hrowes  — nbriwml  : , m . 
Space  of  an  houre  — hevrte  a,  f. 

Space  bytwene  two  tbjnges  — tioidarr  *,  f.; 

espace  s,f.\lentrrdrvx,  m. 

Space  wliere  a payrc  of  stayrcs  bc  selle — mon- 
tre s,  f. 

Space  bytwene  two  ihyngea  — intcrualle  s,  m 
Space  ofany  tbyng  — spaciosité  s,  f. 

Space  mtbin  tbe  innar  warde  of  a castcll  — 
bassecoart  s,  f. 

Space  bytwene  tbe  tethe  — entretient  t,  m. 
Space  bytwene  tbe  sbolders  — croysee  des  es- 
parles  s,  f.  ; entrerai  le  s,  m. 

Spade  to  dygge  witb  — becke  s,  f.;  fossoir  dt 
labourrevr. 

Spanyarde  — Espaignol  s,  m. 

Spayne  a countre  — Espaigne  t,  f. 

| Spanoc  of  a bande  — • esparme  t , f. 

Spangle  — paille  s,  F.;  pailliette  s , f. 

Spangles  or  store  of  spanglea — pailUettcne  s,  f. 
Spanyel)  adogge  — espagnol  t,  m. 
Spaynisslie  bagge  — bauldrier  s , n*. 
Spaynisshc  Ictbcr — maroquin  s,  m. 

Sparre  of  a rofe  — cArurron  i,  m. 

Sparre  of  a gowne  — Jente  de  la  robe  s,  f. 
Sparbaoke  — ctpreuûr  t , m. 

Sparcle  of  fyrc  — esfincelle  s,  f. 

Sparclyng  abrode  — dispertion  s,  f. 

Sparowe  a byrde  — moynian  x,  tn.:  passe  - 
nu  s,  ni. 

Spartbe  an  instrument. 

Spatyll  an  instrument. 

Spatyli  flame  — crachat  t,  m . 
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Spaven  « sore  — rarof  : , in. 

Spavrne  of  a fysshe. 

Spefhe  — Uuufaojr  »,  m. 

Sliecyalnrnsc — tperialil/  x , f.  , eyectaUeti  z , f. 
Spéculation  hr  holding  — .y,  /rru/iirion  s,  f. 
Spcdc  luckc — encontre  s,  m. 

Speculalyon  — théorique  s,  f. 

Spcdc  dyligence  nr  baste  — Jiligencr  t,  f.; 
haste  s,  f. 

Spcdyng  or  bastyng  — expédition  »,  f. 
Spedynesse  — tuisiijuetè  z,  f. 

Specke  marko  — rwirnyirr  «,  f. 

Specelc  in  ones  face  — lentille  s,  f. 

Spckyng  fogoyder  — ■ /otufiua  J,  f.;  parlement 
i.  ni. 

Spectacle  a tbyng  to  bebolde  — iftectacle  »,  ni. 
Spectacles  to  sc  willt  — lunette» , f. 

Spectacle  rouler  — lanciner  »,  m. 

Spelder  of  «roode  — esc  lut  z,  m. 

Spence  cosl  — degxnce  s,  f. 

Spen%a  liuttrye  — detpencier  »,  ni 
Spccrc  in  a bail  — buffet  : , m. 

Spcarc  to  ryde  nilb  — lance  »,  f. 

Spcarc  stade  — fait  de  tance  s , m. 

Spere  narte  au  berbe. 

Spenre  pnynt  an  lifrbc. 

Spearcliecd  — coroner,  roeguet  : , ni. 

Sp\  ce  — expier  s , m. 

Sp  y ce  cake  — qaittau  x , m. 

Spjroe  a kynde  - - nprre  »,  f. 

Spyce  of ibe  axes. 

Spy.ler  a venomous  «vomie  — uiuigne  »,  f.  ; 

araujHte  s,  f. 

Spye  — espve  x,  in. 

Spygottc  — ■ krockr  a uut  ou  a ta  lie  i , f.  ; chante 
pellette  s,  f. 

Sp)k criarde  spyce — spiqueiutnle  »,  f. 

Spyking  a uaylc  — gros  clov  s,  m. 

Spynnage  an  berbo  — espinars , m. 

Spynnai  a workeuonian  — filèrent  s,  f. 
Spynner  or  spytler—  hrritjnr  »,  f. 
Spynuemvcbbc  — araignée  z,  f.;  fil  durai  y ne 
t,  ro. 

Spvndell  with  ibrede  *—  Juste  z,  f. 

Spyudell  ailliout  llircdt  — /iuraa  jt,  m. 

Spyre  of  corne  — feorér  du  bte  »,  f. 


Spyrite  — etpint  t,  ni.;  esprit  m. 
Spyritualtc  — spiriluaUeté  t,  f. 

Spytc  of  his  tetbe  — mautyrr  gtul  en  ayl. 
Spyttell  tint  eoniclli  oui  of  thr  moutbe  ---  tre- 
chat  z,  saline  »,  f. 

Spytte  for  mcate  — l»rm-kc  a rottyr  »,  f. 

| Spytte  fui)  of  rost  — haslee  »,  f. 

Spyte  — detpit  z , ro. 

Spytefulnc«M;  — Jcipilrvseté  t,  f. 

Spyltlc  bouse  — luderre  r , f. 

Splcoe  or  nicltc  — mite  s,  f. 

The  aplenc  in  a man , in  a bccat  the  mette. 
Splent  harnesse  for  the  orme  — garde  dr  fera» 
s,  in. 

Splent  for  an  bouse  — laite. 

Spnyle  or  proye  — tlr»povillr  t,  f. 

Spoylethat  isgotten  in  warfarc  — despoilU  »,  f. 
Spoke  of  a wbele  — mortel  ,r  , m. 

Sp'iki*  shate  or  a plane. 

Spolc  a mevem  instrument. 

Sponc  to  cale  meute  with  — avllirr  s,  ni. 

! Spongc — espovnge  t,  f. 

! Sporge  an  berbe  — etparrge  »,  f. 

ISporle  myrtbe—  sovlas,  m.;  jev  x,  n».;  rifcaf  -, 
m.  ; deduict  :,  m.i  ethairmem  »,  m.  ; 
corolle  s,  f. 

[ Spolie  — taiihe  s , f.  ; macule  t,  f. 

Spnttyng  with  colour  — tainctare  »,  f. 

Spouse  a wyfc  — r.tpmtee  z,  f. 

Spuusc  lire  nian  — mary,  rtporx,  ni. 

Spoute  of  water  — ÿortficr  *,  m. 

Spretle  for  watermen  — picq  z,  m 
Spring  of  a well  — - wtra  »,  f. 

Spreng  a yonge  tree  — je riw  .uon  »,  m. 
Spriclo  for  boly  vrater  — ut  tpi  U ion  »,  m ; as- 
penjeoir  s,  m. 

Spring  of  the  yere  ■—  pnia temps,  ni.  ; pria  « , m . 
Spriogyng  by  agayne  — rrsmrce  »,  f. 

Sprincie. 

Spritc  a goost  — espirit  z,  m. 

Sprotte  a fysshe  — etfdeuc  r,  m. 

Sprute  ietber — bruine  s,  f. 

Spudde. 

Sjniyng  — jomiMcmeat  s,  m. ; aoBiciHrnt  »,  m. 
Spurre  for  a borse  — esperon  »,  ni. 

Spurryar  — esperoanier  »,  In. 
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S befuhe  Q. 

SfMN  — carre  a,f. 

Sq uyer  — tscuUr  s,  m. 

Squyer  fora  carpenlar — csquitrrt  s,  f, 

Squyer  a rule  — riglet  t , m. 

Squyrrcll  a beest  — escuretl  x , ni.  ; escuirean 
x,  m. 

üquyrle  a laie  — foire  »,  m.;  utiiia  »,  ni. 

Squyrt  an  instrument  — - eagaissoiere  t,  f. 

S beforf.  T. 

Stabke  with  a daggar — coi'p  ilestoi  t,  ni. 

Stable  — (stable  t,  f. 

StablysshnrMC  — establete  f. 

Slablysshnicnl — cslallttiemcni  s,  ra. 

Stacyoner  — libraire  »,  m. 

Stade  of  corne  — las  de  lie  s,  m. 

Stade  of  perse  — prsierr  s,  f. 

Stade  — laiton  t,  ni. 

Staffb  lo  hcarc  two  peylea  on.  a»  llicy  do  in 
Fraunce  — une  conge  s , f. 

Stafiealyug  madeofaclyllestycke— ruant  s,  m. 
Stage  playe  — madré  t , m. 

Stage  a scaffolde  — f stage  i,  m.;  Icffrov  s , m. 
Stagcryng  — uusdluhun  » , f. 

Slageryug  or  leauyog  of  an  bouse  — bninslr 
s J. 

Stayrc  or  grcce  • — degré  a,  m. 

Stake  of  a bedge  or  suche  lyke  — psrv  de  liaye 
a,  m. 

Stake  in  the  water  — pilotis,  m. 

Stake  ibat  bcarcth  up  a vyne  — irp  de  uygne 
t , m. 

Stalle  before  a skoppc  — estai  t,  m. 

Stalle  of  a quere  — chaire  t,  f. 

Stallant  a horsc  — kuru* , m. 

Stale  pyssc  — rscloy  s,  m. 

Stale  of  horsmen  in  a fclde  — guecterrs,  m. 

Siale  for  foule*  takynge. 

Slalke  of  a gyllyflour  (ion  s,  m. 

Slalke  of  a abatte  — fvst  i,n, 

Sliilke  of  any  frute  — guete  t,  f. 

Slalome  hors* — hains,  m. 

Stalke  of  a beane  — etpiev  x , m. 

Stamell  fyue  worstcdc  — es  famine  s,  f. 

Starnyne  — es  famine  s,  f. 
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Stan  marche  an  kcrbe. 

Staodert  a baner  — tttululan  s,  m.;  mrijla- 
ute  s , f. 

Stancbon  ofa  wyndowc — croysee  s.  Il 
Staudarl  a baner  — estandari  3,  ut.  ; aurifiante 
s,  t,  a staudarl  v»  biche  with  tbe  trench  - 
rnen  was  bad  in  suche  estyniacyon  as  with 
oa  il  snynt  Cullibcrtcs  baner,  « lûcbc  ihet 
lo*t  in  Flaunders. 

Staudarl  ktltr  — pm  /enseigne  s,  m. 

Stamlart  of  maylc  — gorgerin  s,  ni. 

Slandyng  in  dout  ofa  tbyng — uacilluUoN  3, 1., 
doutante  a,  f. 

Standyng  j»ere  — conppe  s,  S. 

Standyng  pece  witb  a covcr  — coup <pe  »,  f. 
Standyng  place  — stutiou  s,  f. 

Standyng  waler— - lac  m. 

Staple  of  a doorc  rsUt/dr  j,  f. 

Starcbe  for  Lawnc  — folle  Jlevr  a,  f. 

Staare  a byrde  — ealoumcao  x,  m. 

Starre  — es  huile  s,  f.isyderr  s,  m. 

Stai  kenesae  — - raideur  a,  f. 

Starlyng  inoncy  — blanc  merlin  t,  m. 

State  condycion — eitat  :,  m. 

State  a gréai  man  — estât  z , m. 

State! y counlenaunct  — port  t , ni. 
Statelynessc  — arrogance  a,  f.;  bouripnsie  s, 
f.;  majesté  z,  f. 

Statue  an  ymage  — statue  s,  f. 

Stature  heygbt  — kaaltear  s,  f. 

Statutr  nrdonance  — estatute  s,  f. 

Statu  te  an  ordyoaunce  — statut  m. 
Slaunchc  grayoe,  an  herbe. 

Stauncbon  a proppe  — es/xitcon  s,  f. 

Steulror  bandell  of  a stade  — mande  s,  m.; 

hantrl  t,  f.  Nuruumt. 

Stedfastbcboldyng — attention  a,  f 
Stcdfastueaae  — fermeté,  co  ns  t suive  t , f. 

Stede  a horae  — dextrier,  delrier  s,  m.;  ru  ns- 
un  i,  m. 

Stethy  for  a smytho  — rwcfiimr  a,  f. 
Sledynease — t stable  té,  permanuble  U f. 

Steke  of  flesshe  — ckarbonn.ee  : , f. 

Stele  métal I — acier  s,  m. 

Steel c of  a «halte  — fust  z,  m. 

Steucbc  or  «tynke — puanteur  »,  f. 
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Steticbe  ofa  prevy  — puiuimr  » , f. 

Stent  — portion  i , f.  ; part  » , f. 

Stepbrotbcr  — beavjrere,  ni. 

Stcp  dougbter  — fillattrc  »,  1. 

Step  fatber  — pamtirt,  m. 

Sttp  mnllirr  — murait rr  % , f. 

Step  suslre  — brlle  srur  »,  f 
Step  son  — - bcmjil:,  ni. 

Steppe  a settyng  or  goyng  fortbe  — pat,  ni. 
Steppe  a priai  of  ones  foie  — trac  t , m. 

Steppe  of  s man  — pat , ni. 

Sieppe  of  en  horar  — troc  (,  m. 

Steppe  or  alaflè  of  « ladcr  — rtchelloa  »,  m. 
Steppr  U>  steppe  upon  — planche  t,  f. 

Stepncase  of  a hyll  — cliuité  z , f. 

Sleple  of  a ehurciic  — clochicr  t,  ni. 

Stere  or  roder  in  a sbyp  — gouemail  x , in. 
Sterre  — estodU  s,  f. 

Sterre  *lym«  — lynuu. 

Stcryog  or  mevyng  — commotion  a,  f. 

Sterlyng  holc  — ung  tapynet  z , m.  ; lieu  de.  rr-  | 
Juge  i,  m. 

Sterne  of  a tbyppe  ■ — • gouemail  x,  m. 

Sterisman  — gouaemevr  s,  m.;  pilai  z,  m. 

Stcrt  of  fmtc  — queue  de fnit  a,  f. 

Stcrl  of  a piow  — queue  de  ht  charrue  s,  f. 

Stewe  a pounde  — tiuiVr  i , ni. 

Stewe  a iuüi  — *>i*e»  este  nues , f. 

Stewe  a botehome  — vîtes  ettttt nés. 

Stewardc — maistrr  dhostel  s,  ro. 

Stewe*  a place  for  common  women  — bordeau  I 
x,  ni. 

Sliciiworte  an  herbe  — herbe  a baux  t,  f. 

Sticke  or  wandc  — * bation  s , m.;  gaulle  s , (. 
Styckelyng  a maner  of  fyubc. 

Myllylory  to  alyll  lierbes  in  — chappellr , chu- 
prie,  s,  f. 

Style  U»  go  over  — euhaüier  t,  m. 

Style  a processe  — strie  »,  m. 

Styllyng  or  apeysing  — apeuraient  t,  m. 

Styllyng  or  droppjrng  of  lycour— distillation  t.  f. 
StyUnessc  — qtiteic  z,  f. 

Stylt  lo  go  on  — rscache  »,  f. 

Slyng  of  a bco  — etgaillon  t,  m. 

Styng  of  a serpent  or  any  other  veruomoti» 
bcesl  — rtgutllon  »,  ni- 


Stynke  — punaiste  i,  f.  , puanteur  »,  f. 
Styrryng  — agi  talion  »,  f.;  etmoy  »,  f. 
Styrryng  of  onc»  mjnde  — concitation , incita* 
lion,  commotion , instigation  »,  f. 

Styrryng  lo  an  grc  — irrifufiun  »,  f. 

Styrop  iedder  — eslnnier  »,  m 
Styrroppo  — etirirr  »,  ni. 

Styroppc  Icther»  — rUruntrri , f. 

Stvrt  a lepe  — courte  »,  f. 

Mythe  for  a -«mythe  — enclume  t,  f. 

Sty wandc  — mnutre  dkotiel  » , m. 

Stohle  of  corne  — chaume  »,  ni. 

Stodye  place  to  study  in  — tstude  »,  I. 
Stodyll  a toole  for  a ne  ver  — lame  de  une  ram. 
Stocke  kyiircd  — ligner,  f.;  lignage  s,  m.;  ettoe 
z,  m. 

Stokedove  — cohunfr,  ramier  s,  m. 

Stocke  fy*»bc,  Uiey  hase  noue. 

Stocke  g>l lofer — armorie  battante  »,  f. 

Stocke  of  wode  — tronehet  z,  m. 

Stockes  for  hribars  — ceps,  m. 

Mole  lo  ayitc  on  — telle  »,  ro 
Stoole  for  a prec*l  — estolle  »,  f. 

Stomochcr  for  onc»  brest—-  ttiomuchiei  t,  m. 
Stoinake  — estomac  z,  m. ; potclrine  »,  f. 
Stotnake  in  a man  or  beest  — est  omar  z,  m. 
Stondart  to  mesure bye  — «u ustresse  mesure  »,  f. 
Stondc  a vessell , they  bave  none. 

Stone  — pierre  »,  f. 

Stondyng  waler  ■ — marre  »,  f.\raae  dormant 

*,  r. 

Stone  croppc  an  herbe. 

Stone  of  a man  — couillon  »,  m. 

— or  of  a bccsl  — • couille  »,  f. 

Stone  a sickcnesse  — grxtuellr , pierre  «,  f. 
Slonde  borie  — naturel  z , m. 

Stonnyshyng  abashiug  — e*tonni»»rm<At  t,  ta. 
Stoppe  of  a lute. 

Stoppa  of  orgayns  or  clarycorde». 

Sloppell  of  a botell  — estoupayl  x,  ni.;  otou- 
prau  x , m. 

Sloppyng  Icltyng — cmfteschemrnt  »,  ro. 
Stoppyng  of  a thyng—  obambmtion  »,  f. 

Store  or  provUyon  — pounuyance  »,  f. : pour- 
uiance  »,  f.;  pronition  »,  f. 

Store  ofhorscs  — monture  »,  f. 
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Store  ofpasture  — paaturaige  »,m. 

Story  a laie — histoire  »,  f.  ; coaiwn foire  »,  m. 
Storkc  a byrde  — *yg°yg^e  »,  f. 

Stormc  of  wedder— oraigt  »,  tu.;  tempes!*  a,  f. 

tourbillon  Mi  m. 

S toile  — boueuu  x,  m. 

Stouipc  before  n doorc  — touche  a,  f. 

SlourncMC  — rrtounhsmirt  s,  f. 

Slraglers  ofter  an  amiy  — bidauLx , m,  ; frmui- 
Jaille  s,  f. 

Striyte  deaiyng  — rigmr,  f. 

Stny  wandring  — au  large. 

Streight  bilwene  11  laiulea  — destrvit  m. 
Slrcigtitnesse  — rectitude  .1 , f. 

Streight  way  vrithout  stop  — route  t,  f. 

Straunger  of  farre  couotre  — forayn  s,  ni. 
Straubery  a frute  — frayât  t,  f.;  frété  s,  f. 
Slrnubery  an  herbe  — fraytier  t,  m. 

Strawe— ■ -faine  s,  m. ; paille  s,  f. 

Strawe  or  lytter — destoubz  est  raine  »,  f. 
Straughnesse  madnes.se  — amener  »,  f. 

Straunger  — ettrangier  a,  ni. 

Straungnmc  — estrungerie  z,  f.  ; eatrangeté 
it  f. 

Stranguyliyon  a sicknease  — chaaldepisse  s,  f. 
Streightnessc  rightnesse — droicteur  t,  f. 
Slraytnease  narownesae — ettraysseur  s,  f. 

S tramer  to  strayne  witb  — esta  mine  s,  f, 

Stremc  of  the  water  — fil  de  Ira ae  s,  m, 

Stremc  of  any  water  — goarl  s , m. 

Slrcmar  a baner  — mandait  r , m. 

Slrenghthyng  — ratification  a,  f.  ; fortification 

»,  f. 

Slrengtbyngc  of  roen  of  arme»  10  a tourne  — 
garnison  a,  f. 

Strenglh  — force  t,  f . ; efficace  s,  f.;  neriu 

a,  r. 

Strenkyll  to  casl  holy  water  — oimpilon. 

Stresse  a brunt  — effort  a,  m. 

Stretchyng  out  of  a tbyng  — attendue  a,  (. 

Strete  in  a tourne  — rue  a,  f. 

Strete»  withoui  tbe  cyte  — faute  bourg  t,  nt. 
Stryfc  dcbalc  — débat  m.;  dissent  ion  s,  f.; 

estrif  a,  m.;  eatriuee  a,  f. 

Stryfe  noyse  — uaname  t,  f. ; contention  s,  f. 
Stryfe  bytwene  two  — brigue  a,  f. 
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Slryfc  — rijrur  »,f.;  srdtiio n a,  f. 

Stryfe  who  sball  do  beat  — ri  tri  ne  u le  striure 

Si  f. 

Slryke  to  gyve  mesure  by  — roulet  «1  mesura 
: , m. 

Strykc  of  corne — «ne  Mian  de  blet  a,  f. 
Strykc  in  a scutcbyn  — lambeau  x,  ni. 

Stryle  of  Oiie  — poapee  de  filme  s , f. 

Slryke  witli  a penne  — rayere  a,  f. 

Strykyng  agaync  — rrpm-ttjsiiwi  s,  f. 

Strykyng  togtdcr  — collision  1,  f. 

Strynge  for  an  instrument  — corde  a,  f. 
Stryngar  — faiseur  de  cordes  a lare  s,  m. 
Stryppe . slruke  or  swappe  — coup  s,  m. 
Stryvyng  brablyng—  rigoamigt  »,  m. 

Strolr  in  the  nccke  — aecollrt  s,  f. 

Stroke  or  knocke  — heurt  s,  m. 

Slroke  witb  a wbip  — coup  de  fouet  z,  rn, 
Slroog  holde  — bus  ri  te  »,  f.;  basiillau  f,  m. 
SlixmgncMC  — force  s , f. 

Strugglyng — rigonlaigc  s,  nt. 

Strumpel  an  hariot — pulayn  »,  f. 

' Stu bide  of  corne  — esta ul le  de  Lite  t,  f. 

Stubblcncsse  or  sturdyncsae  — - lourdeur  s,  T. 

. Stubbcrncssc  — contumace  a,  f. 

Stodent  — estudiant  »,  ni. 

Study  occupacion  of  mynde  — t stade  j,.  I.  ; 

contemplation  »,  f. 

Studyousncsxe  — studwsite  t , f. 

Stuffc  caryagt* — aport,  semagr  »,  f. 

1 S tulle  for  a bedde  — acoustrfment  de  lit  »,  ni. 
I StulTe  mater  to  mBkc  a ihyng  of  — étoffé  s,  f. 
Stufle  thaï  is  in  a farde!!  — Jardage  s , f 
StulTe  of  liousholde  — meuble  t,  ni.  ; usirn- 
cille  a 1 f.;  mesnaigr  »,  m. 

SlufTyiig  of  a pursc  — bourrée  »,  f. 

StulTyng  of  a saddell  — bourrer  »,  f. 

Stumpe  a sliurte  siale  — estoc  : , m. 

Stumpe  of  a bande  — moignon  de  l>ru»,  in. 
Sturgvon  a fynvbe  — esturgion  »,  ni. 

Stuttar  — besgu  s,  m.;  besgne  »,  f. 

Stewe  to  kepe  ftslie  in  — «iairr  »,  m. 

S ne  fore  II. 

S w ad  y I ban  de  — bande  »,  f;  fasse  »,  f. 
Swagyng  — réfrigération  »,  f. 
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Swralowr  a hyrdr  — yrandt  »,  t;  aronsle  »,  f.; 
artuideUe  »,  f. 

Swanuc  a byrde  — signe  *,  m. 

Swanuc  ofbee» — trappeau  Jt  mouette*  a toi  et 
JT,  RI. 

SwarUioro  — rstaUrure  t,  I, 

Subb orbes  ihr  Imiiwi  «itboul  a cylie  or  lownc 

— /aulx  bourg  z,  m. 

.Suhdc.ui  of  a cliurch  — smitzjnjreu  t,  m. 
Subdeaiboii  — suiulun re  * , ni. 

•Subduyng — subjutptii» i*  i,  f. 

Subjcite  or  hoidcr  «f  hoose  or  IïihIc  — musai 
x,  m. 

Subjectyon  — subjeclion  s , I. 

Subsedy  îo  llic  kyng  — sabîitic  j , ni 
Substaume  rycbwe  — sabstasue  iJ.;  nckesse 

*,  f.  ; auoir  i,  m ; r/ifumur  »,  f. 
Sul»tauncc  — ^n»nr»ioN,  /iiui/irf  s,  f. 
îjub*tancialnr*vc  of  an  y tliync — solidité  z,  f. 
Sublyioessc  — snbtilÜtc  s,  f. 

Succession  of  tyme  — liant  de  temps  : , m. 
Successour  — successeur  s,  m. 

Sudlyng  or  bolnyng  — ru /lare  s,  f. 

Surejiar  of  chymnry» — mmuurur  dr  ekeminer 

s,  III. 

Swerdea  wepyn  — espee  t,  f 
Swcrdebcrcr — porteur  Jesptr  t , ui. 
âuclelunytig  — modulation  »,  f. 

Swetle  iliat  comrtli  ofa  tnan  — *«rwr  »,  f 
Swcle  imdl  llial  flowcrs  or  spycc  dotlu*  gyre 

— finir  s,  ni . ; senteur  »,  I". 

Suelyng  an  apple  — pninmr  dot/h  r. 

SwMntSie  — linalcrtt  ; , f.  ; iloncrur  » , f. 
SuUerauncc  — sujfiranee  s,  f; 

Suflryng  of  puyne  — »,n». 

Sully  *auuco — suffisance  t,  f. 

Suffrage  or  hcipc  — suffrage  $,  m. 

Suffrage  (lie  prayera  thaï  be  in  boies  — tuf 

frt»,jct. 

Suffryugliam  — pewtencitr  s , m. 

Sugar  Mveif  spyce  — sucre  s,  m. 

Sugai  candy  — suite  Je  ctuuiye  s,  ni. 

Sugar  plate  or  comfeUc*  — dragée  » , 'f.  ; rw- 

Jilc  j.  f. 

Sugge  a byrde. 

Sur yce  or  swytcr»  pypt  — fleutte  dalemunt  s,  f. 


Swyftc  urorrac  — (etarJe  s,  f. 

! Swyftnnse — uelocité  »,f. 

1 Swynea  grcase — mjm  Je  pourceau  s,  m.;  jrvur 
Je  porc  s , f. 

Swync — uerrot  s,  m.-,  porc  z,  in. 

Swynsty  or  swync  cote — percher  te  or  f son  kir  rie 

S,  f.  ; liujttrwn  s,  m. 

I Snyndierdc  — -port hier  t,  m. 

| Swynr  pockes  — farcin  s,  m. 

Swymyng  in  tlie  bed  — bestournement  s,  ni. 
j Suimuar  seo&on  — este  s,  tu. 

| Sumyter  a I auchun  — jamiferrr  » , f. 

I Sumtar  nian  — malriirr  s,  m. 

| Sumpter  horse  — » mulet  »,  m. 
Sunipluousnrsse  — sumtuosité  f. 

Sunday  — dimenche  t,  nt. 

Swonyng  a disruse  — espaumtirr  s , I. 

Snorde  for  a flatc  wyfe  — guincke  s,  f. 
Siipcrficialytc  — superficialité  z,  f. 

Superfluyte — snperfiutté  z,  f. 

Superyour — supérieur  »,  m. 

1 Suppyug  liir  a sicke  tnan  — humuitfe  t,  f. : 
kamrr  s,  f. 

Supplycncion  — requeste,  f. 

Supporlyng — asmlence  »,f.;  support  s,  m. 
Supposyng — conjecture  s,  f. 

Surriy  dcfence  — * sanue  gante  »,  f. 

; Siirely  ooe  for  anolher  — n-sfuinJant  s,  tn. 

Sur  lotte  of  racatc  — e-xces , m . 

Surge  of  tLe  sec  — uague  i,  f. 

Surgery  — surjette  f. 

Surgian  — ctrurtpru  »,  tn. 

Soryng  in  tnary âge  — fiancrailte.%,  f. 

Surname  — surnom  »,  tn. 

Surplyce  ior  a preest  — tnrplts,  ni. 

Suspycioo  — suspecta*  »,  f. 

Sustaynvtig  — sustrntativn  »,  f. 
Susteynaunce—  alimentation  »,  f. 

Sute  of  vestmcntca  — suite  s , f. 

Sute  a!  tbc  laurc  or  court  — fieute  »,  f. 

T Bti'oiit  A. 

l Taara  a kynd  of  corn  — drmjer  »,  f. 
i Taliard  a garmenl  — iNiwfrau  x,  in. 
j Tnbarnncle — tabernacle  »,  m. 

| l abié  for  an  auter  — table  'la u tel  »,  f. 
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Table  lor  an  ymnge  paynted  — iabUau  x,  m. 
Table  lo  Belle  meato  on  — - table  t,  f. 

Talmur  an  instrument  — tiioim  t,  m. ; (a- 
boar  s,  m. 

Taclie  for  o gowne  — aiiuhe  »,  f. 
Tarkelyngof  a ahyp  — ÊSquippaùje  t,  m. 
Tafata  a mener  of  aylke  — taffetas,  m. 

Tayle  of  a becai  or  garmcnt  — queue  t,  f. 
Tayle  of  wodde  — taille  de  boys,  f. 

Tayle  or  ar»r  — queue  or  cul  s,  f. 

Tayllyour  — coiMfimcr  s,  in. 

Taynte  — condamne  s,  f. 

Taker  of  any  ihyng  — phase  s,  f. 

Takyng  away  liy  violence  — rapt  ;,tn.,ab»- 
traction  s,  f. 

Takyng  about  ihe  necke  — aecollcc  s,  f. 
Takyng  away  — ablatif  s,  ni. 

Takyng  away  of  a mamie»  guode»  — destroustt 

»,  f. 

Taïaut  of  a byrde  the  hynderdawc  — talon 

»,  m.  ; aréj/it  s t m. 

Talent  or  luit  — talent  a,  m. 

Talent  — loueur  s,  f.;  gousl  m. 

Talent  a somme  of  money  — talent  s,  nt 
TaletfILnr  — - embauche  tir  »,  m.;  diseur  de  fables 
s,  m 

Taie  a atone  — compte  i,  f. 

TaJowc  — suyf  ni. 

Tamar  of  a borse  — courtier  de  chevaulx . m 
Tame  boore  — uerrot  t , rn. 

Taine  goto  — cheure  »,  f. 

Tamencssc  — priusur  » , f. 

Tampyon  for  a gon  — tantfH m * , ni. 

Tanner  of  ledder  — tanneur  s,  m. 

Tankard  a vesaell  — brocq,pnt,  broc  : , m. 
Tatisey  an  herbe  — tmwuir  »,  f. 

Tappc  or  spygotc  to  drawe  tlrinke  at  — chan- 
tepleure,  f.  Norman  t 
Tapar  of  «aie — cirrye  t,  m. 

Tappet  a clothe  — tappi»,  m. 

Tappyssery  worke  — tapisserie  s,  F. 

Tapster  — bautelier  s,  m.;  boutiliere  »,  f. 

Taarc  a corne  lyko  a pease  — lupin» , m. 
Tarcfytcbe  a corne  — lupyn  »,  ni. 

Targe  — tarye  s , f. 

Target  — foreur  s,  f. 


Taryannce  abyding  — Jcmouraucr  »,  f. 
Taryaunce  termyne  — attente,  attention  »,  I. ; 
orrnf  »,  m. 

Taryer  a dogge — chien  tenter  »,  m 
Tarse  of  a inan  or  bcest  — ait  ; , m. 

Tarte  mente  — tarte  »,  f. 

Tarwll  an  hauke  — terslei  t,  ni, 

Tassell  thaï  bangetb  at  a tbyng  of  .tyikeor  gobie 
— houppe,  dorer  s , F. 

Tassjll  burre  — chardon  »,  ni. 

Ta^kc  in  workyng  stynt  — tache  »,  f. 

Taskc  tbat  a prince  gadrreth  — taulx,  m 
Tastor  verdure  of  wyne  — uerdure  », 

Tast  — you.it  :,m. 

Tûstyng  wilh  tlic  iii  'utlitfefe-  ynruttr,  tu. 
Tastour  a lytdl  cup]*t>  tiitti*l  wvne  — t**w  a 
(put »i* t le  ma  t,  f. 

Tatcrnar  a wyne  sellar  — tauermn  ,,  m. 
Taveil  nn  instrument  lor  a sylkr  wonian  tu 
worke  witb. 

Taliwoddc  pacte  wodde  to  make  hyllHle*  ol  — 
tailler  »,  I. 

Tawny  coloitr  — fciJiny  »,  in. 

Taw  ny  medley  — tanny  mr»ley  »,  m. 

Taie  or  dysme  — diime  »,  I. 

T m;  ruer.  E 

Tecbing  lerniug  — ensniptement  s,  ni. 
Tediou*ne**r  — eanai  » , m.  . altcdimion  i,f, 
Tegge  or  prickct  — saillant  » , ni 
[ Teelr  a byrde — phyiion  » , ni. 

Tele  a byrde — phmpt  : , m. 

Teyavll — chardon  »,  m. 

Terne  of  a *ermonde  — auticsm*  »,  f. 

Terne  of  a pion "h  or  o*en  — aie  lie*  »,  f. 
Tempcraunce  — atrempanrr  »,  f. ; attempiraiu :* 

»,  f. 

Tenipcryng  — tempe  rare  »,  f. 

Tempes!  — iempeslr  »,  f.  ; tarbdlo « »,  m. 
Temple  a cliurche  — temple  »,  m. 

Tempb-  of  tbe  heed  — temple  »,  ni. 

Templet  a lliynge  made  of  lalvn  — templete  «,(. 
Templacion  — temptuimn  »,  f 
Teniptyng  — leoiptatoire  »,  m. 

Tenatint  — hotte  s,  ni. 

Tenche  a fywhe  — tenrA*  »,  f. 
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Tendernesse  — mollette  s,  t;  leiu/mte  t,  f. 
Tendron  of  a nayne  — cr/i»,  n». 

Tr  noble  uednisday  — mecredy  de  la  temnyne 
peneutr,  mrrredy  saint  it  m. 

Tellement  — tentaient  s,  m. 

Tenementes  — rtatnart,  f. 

Tenj«  bail  — pelote  »,  f. 

Tennysplay  — jeu  de  la  f fait  line  x , m. 

Teoour  a parle  in  prickc  sonce  — teneur  t , f. 
Tente  of  a soore  — renie  t,  f. 

Tcnt  to  lye  in  tbe  felde — paaillon. 

Tenterbnke  — Aouer  ; , m. 

Tentar  for  clolhe  — tend,  tende  t,  f. 

Tcrccll  an  bauke  — tirrccllrt  t,  m 
Tcrcven  levers  - ÉBfi-'  tereiemes,  f. 

TeHyasbe, 

Terre  of  wcpyng  — larme  t , f. 

Terryer  a dogge  — chien  terrier  »,  m. 
Testament  — m fumoir  »,  ni, 

Testynesse  or  angre  — couroux,  ai.;  ne  »,  f. 
Testar  for  a bedde  — damer  »,  m. 

Tele,  pappe  or  dugge,  a «Oman»  lire»!  — wu> 
melle  »,  f. 

Telhc  — dent,  f. 

Tewkc  to  make  pûmes  of  — » relis,  ni 
Tcwisday  — mort/ y i»  m. 

Teste  of  scrypturc  — • texte  »,  ri. 

T acroKE  II. 

Thackc  of  a bouse  — chaume  »,  m. 

Tliacker  — couurturde  chaume  »,  iu. 
Tbackyiig — couurrun  »,  f. 

Titanic  — rtmercj»,  f.  i grc,  as  je  non»  en  scay 
bon  grr  : I can  you  good  tbanke. 

Thankyng  — merciement  »,  ni.:  «on^rafti/iifiun 
»,f. 

Thede  a brewars  instrument. 

Tbefe  — laroti  »,  m.;  feuillart  »,  m ; fuillart 

i,  m. 

Tbefe  a vyllayne  — y rieur , m. 

Thelle  — ■ larcin  »,  m.  ; nutyn  »,  n. 

Tbeweke afore  Ester — la  tepuiavue patente  »,  f. 
Tbickncssc  of  any  ibyng  — epetstur  »,  f. 
Tbicke  — caisse  »,  f. 

Thieket  or  a forest  — hou  mge  »,  m. 

Tbyllborsc  — Itmonnicr  »,m. 


Tbyll  of  a carte  — le  lyman  t,  m. 

TLyinble  to  sonre  wilh  — dey!  x,  m. 

Mi) n doud«  i utile  ayre  — nure , nieble  »,  f. 
Thyng  — chose  »,  f. 

Tbyng  agaynst  nature  — déniai urel  »,  f. 

Tiiyng  beyond  ibe  niountaygnc  — transmon- 
taitjne  »,  m. 

Tliyog  by  ilaelfe  — particularité  »,  f. 

Tbyng  layd  up  in  store  — rrposlaille  »,  f. 

Tbing  ncre  one  to  anotber  — umunuoiiùi. 
l'inng  sbevied  to  mamie»  eye  — abject  r,  m. 
Tbyng  tbat  gyveib  lygbt  — luminaire  t,  f. 
Tbyng  tbat  bereth  sterres  — HeUiJtre  »,  f. 
Tbyng  tbat  bcaretb  up  anotber  — subslrnknle 
s , f 

Tbing  iLal  iblowetb  anotber  — »tguellt  »,  f. 
Tbyng  to  cas!  mêlai  I wîlh  — lingot  »,  m. 

Tbyii  skynne  — tenue  peau  »,  f. 

Tbynnrsse  — tenucare  »,  f, 

TbyrJc  parle  of  any  tbyng  — tien , ni. 

Tbolle  a cartpynne  — cheuille  de  charrue  »,  f. 
Thornbc  — poule*  »,  m. 

Tbondring — tonneatrnt  »,  m. 

Thong  of  leddar  — courroy*  de  cuir,  t;  lasnitre 

»,  f- 

Tborne  — rspine  »,  f. 

Thoriibacke  fyssbe  — rare,  f. 

T hornbusabc  — espine  noire , f. 

Tlioro*  Tare — bourgade  »,t.-,bourc  x,  m. 
Tliorpe — bunrua  x,  m. 

Tbougbt  bevynessc—  pensif ur-tse  »,  f.;  souci», 
m.  ; <01  nj  »,  m.  -,  c Livrât  »,  m. 

Tbougbt  tbc  iaboryng  of  ibe  mynde  — cogita- 
tion »,  f ,-,pen»re  f.;  appencemeni  »,  m. ; 

cuidamc  »,  f,  ; cutdrrte  »,  f. 

Tbraldonie  — subjection  »,  f. 

Tbrcdc  — fil  or  filet  x , m. 

Tbrodc  of  a garmcnl  — filurr  t,  f. 

Threde  barenewe  — deurrar  »,  f. 

Thresber  of  corn  — batteur  en  grande  »,  m 
Tlircaboldc  — seuil  de  lay»  x,  ni. 

Tbrostyü  a byrde  — nutum»,  ni. 

Tbrctnyng — menasse»,  f. 

Tbrifte  gaync  — proufit  z,  m. 

Throng  of  people  — «four  »,  m.;  foulle  »,  f. 
Tbrote  — gorge  »,  f.;  g mile  »,  f. 
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Throlegole  or  throlebolc  — mu  de  la  gorge  x, 

ai.  ; gosier  t,  in. 

Tbrowfarc — bourgade  » , f.;  bourc  : , m. 

Throwe  a woman.s  disease  — undee  z,  f. 
Throwslar  — drtûdrrfj.tr  de  soye  »,  f. 

Tlirowyng  as  y de  disordring  — debaux,  ni. 
Tbrowyng  or  caslyng  — gecl  z,  m. 

Tbroxu  of  clotlie  or  tbreade  — payne  t,  m. 
Tbrussbe  a byrde  — jryne  »»  f . 

Thruüi  — toi/  z,  f. 

Thruslcll  cockc  — maniait,  m. 

Thwartyng  slryfo  — ri  y ou  Luge  t,  f. 

Thuudre  — • toaHoyrc  t,  ni. 

Tbundring  — allitonant  t,  m, 

Thursday  — jrndy  t,  m. 

T teronK  I. 

Tydc  of  ibe  water  — marre  z,  f. 

Tyde  of  lhe  scc  — - Jlet  :,  in.  ; fiott  s,  f. 

Tydetyme  — te mpt , in. 

Tidyngrs  — no« aellrs,  f. 

Tyro  for  a woman  — ’atonr  »,  m. 

Tyer  drioke  — amer  hraaaiije  s,  ni. 

Tygre  a beeal  — trgre  t.  m. 

Ticke  for  a felhcrbed  — coite  de  lit  » , f.  ; coatii  ! 

t,  m.;  cotwfre  »,  m. 

Tylar  — couarrrir  de  maisons  s,m.\  couurier  de 
maisons  i,  m. 

Tyle  for  bouses  — tieulle  t,  f. 

Tylemaker  — Joueur  de  lieu  Ut  »,  m. 

Tyllct  lo  wrap  dotbc  in  — toyllette  s,  f. 

Tylleull  a Lynde  of  frute  — tilleul  :,  m. 

Tyü  in  a cbest  — ckettron  »,  m. 

Tyllyng  of  lande  — labouraige  s,  m.  ; labour 
s,  m. ; agriculture  s,  f.;  cbJdimt  la  terre 

»,  f. 

Tyiman  — laboureur  de  terre  ».  m. 

Tyll  ofan  almery  — lyeile  »,  f. 

Tylte  forjuatyng — lisses,  f. 

Tyinbre  fora  cbylde — bedon  s,  tu. 

Tymbrc  of  furee. 

Tymbro  worme. 

Tymbre  wode  U»  byide  — masrayne  s,  i. 

Tyme  an  herbe  — - thyme  %,  f. 

Tyme  of  a scrmonde  — thesme  s,  m. 

Tyme  predicd  by  nature  — période  t,  in. 


Tyme  season  — frmpj,  m.;  puce  s,  f.;  jircir  s,  ni. 
Tympan  a dywase  in  tbe  bely  — rnfirurt  »,  f. 
Tyncar  — c kuulderonnier  s,  m. 

Tynkynge,  tbe  sonndyug  of  inetalls,  whan  they 
be  Mrycken  logyder  — tintyn  * . ni. 
Tynnc  métal I — r.iinm  »,  m. 

Tynsyn  satten  — ralrn  broche  »,  m. 

Typpc  of  a euppe  — gaeue tie  »,  f. 

Typpe  of  any  tbyng  — gueuette  »,  f. 

Typpet  for  a preesl  — c omette  »,(. 

Tyraunl  — firent  s,  m. 

Tyranny  — fyrannre  r , f. 

Tyrdell  shepe»  dong  — fient  de  birbts  »,  m. 
Tyrfc  of  a cappc  or  îuebe  lyke  — rebra»,  tn. 
Tyrettes  for  a grayboundcs  coller — bouccltl 
te»,  f. 

Tyrtyll  dore  — lorterel/e  t,  f. 

Tywn  a drinka—  titunnr  »,  f. 

Tytbe  (bat  a person  hatb  — ditme  t,  f. 

Tylle  by  kynrede  — parage  s,  m. 

Tytle  in  writyng — tylire  s,  ra. 

Tytle  rtght  lo  a tbyng  — filtre  s,  m. 

Tytle  to  any  tbyng  — querelle  »,  f. 

Tjtniouse  a byrdc  — musangrre  »,  f.;  mésange 
»,  f 

T befoue  O 

Tode  — crapault  t,  m. 

Todde  of  woll. 

Tode  of  cbrsc. 

To<lc  stole  — etchampignon  »,  m. 

Too  of  ones  fote  — orteil  z,  m. 

Toy  a Iryfell  — truffe  »,  f.;  friuolle  s,  f. 

Toyll  for  a prinre  to  liunt  wilb  — loille  s,  f. 
Tokyn  a gyflc  sente  to  onr»  frende  — enJiyiw 
s,  m.;  liynacle  t,  ni. 

Token  of  a tliyng  lo  corne — presaige  s,  m.; 
signe  »,  m. 

Toile  eu  i tome  — hanse  »,  f.  ; tonliu  s,  m. 
Tôle  an  instrument  — utyl,  ottyl  z,  m. 

Toile  bouse  — mayson  de  deerrpte  »,  f. 

Tombe  tl  grave  — tombeau  »,  m.  ; tambf  t,  f. 
Tonne  a rc**dl  — tonneau  x,  m. 

Tonge  of  a bec  — * rsgniUon  s,  m. 

Tong  of  a buckell  — harJiflon  » , m. 

Tung  of  a balaunce  — languette  »,  f. 
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Tongctyed  — qui  a le  filet,  m. 

Tonge  to  speke  with  — taityue  »,  f. 

Tooge»  au  instrument  — tenailles , f. 

Tonny  fÿshe. 

Tonnell  to  fjrll  wyne  willi  ■—  antnnnojr  »,  in. 
Tonne!)  ofa  cbymnejr  — tuyau  x,  ni. 

Toppe  fur  a cbylde  to  play  sritb— • tabot  m.; 

toiqun  »,  ni. 

Toppe  for  to  rast  or  a castyng  toppe  — toupie 
:,  f.  ; uioyne  s,  m. 

Toppe  of  tbe  hced  — sommet  de  la  teste,  m. 
Toppe  of  a shyppe  — nuitf  »,  m.  ; hutte  »,  f. 
Toppe  of  a tree,  bouse,  or  ntiy  sucbe  lyke 
thyng  — * coaprau  x,  m. 

Toppe  of  a byll  — craie  dune  maniaijnr  »,  f. 
Toppe  of  ibe  shuldre  — U coupe  au  de  letpaule 
x , m. 

Toppe  ofa  towre  — Kmmaiye  »,  va. 

Toppyng  heeres — tontlUe»,  f. 

Torche  to  lyght — forckr  i,  f. 

Torde  of  a doggc  — tstronc  de  chien  s , m. 
Torde  of  a mao  — merde  »,  f. 

Tonnent  a storme  on  tbe  sec  — lourmrntr  »,  f, 
tempeste  »,  f. 

Tornar  a craftesman — tourneur  »,  in. 

Torne  a prancke  — tour  »,  m. 

Tome  pyke,  sucbe  as  lyeth  over  away  — roui 

lis,  m. 

Toroyng  up<odo»ne-—  tabttrrcton  s,  f. 

Toost  of  breed  — toute  z,  f. 

Totebyli  — montaiijnette  »,  f. 

Tollie  — dent  »,(. 

Tytter  lotler  a play  for  chyldrc — balenchorrc »,  f. 
Towell  to  wype  on  — - louaylle  »,  f. 

Touche  a rrafly  dede  — <*ar  j,  m. 

Touche  atone  lo  proie  guide  willi  — tire  »,  m.: 
une  touche  »,  f. 

Touchyng  with  bande  — maniement  »,  n». 
Towc  — rstauppes,  (. 

Townc  — aille  »,  f. 

Towne  bouse  — prétoire  s,  m. 

Towre  — tour  s,  f. 

Tourner  justes  — tounury  »,  m.;  ri  tuer  *,  ni. 
Toumcmcnt  an  instrument  for  narre — tour- 
arment  »,  m. 

Tourquw  a precious  stone  — tourquoi»  »,  m. 


T MorotUK  R. 

j Trnce  a streygbt  way  — trace  »,  T. 

! Trace  borse  barnessr  — fniyi,  m. 

Trace  of  any  beeal  — inc  z , m. 

Trayne  a trappe  — atnrpp*  »,  f. 

T ray  rie  of  a garaient  — queue  »,  f. 

Traytour — traître  »,  m.  ; mutyn  s,  m. 

Tramell  lo  catcbe  iysshe  or  bynJcs  — - trumeau 
»,  ni. 

Tramplynge  with  fete — rwirrAaje  »,  m.:  mar- 
iage »,  m. 

Tranepiyllyte  — tranquillité  z,  f. 

Trappe  lu  catcho  myse — umrioim-  »,  f. 
Trappe  to  take  rattes  — ratière  »,  f. 

Trappeur  for  a liorse  — haute  »,  f. 

Travcyle  labour  — tmuajrl  x,  m. 

Traunce  a sickenesse  — imiter  »,  f. 

Treatyse  — fn-itfi*  z , m. 

Treatysc  bylwcnc  twro  princes — traicte,  m.  ; 
frrfc,  m. 

Trcblc  of  a son  g — le  dtuut,  m. 

Trcble  stryug  of  an  instrument  — chanterelle 
s,  f. 

Trechery  — trvehene  s,  f. 

Tredyng  ofa  man  — marche  i , f. 

Tree  — nrfcrr  s,  f. 

Treli*  for  a wyndowe  — irelu,  m. 

Trencbe  for  men  of  warre  — trracJunr  z,  f 
Trenchcr  to  cute  tnrte  on  — trcnchourr  »,  m. 
Trcncbcr  of  bred  — frmctaurr  de  pain  »,  m. 
Trcndyll — tonnuwier  »,  f. 

Trenket  an  instrument  for  a cordwaynrr  — bal- 
lon a l orner,  m. 

Trrntall  of  masses  — trentrynr  »,  f. 

Tresse  ofheer—  treue  »,  f. 

Tresens  tliat  is  drawen  over  an  estâtes  chambre 
— Ctrl  z,  m. 

Treyson  — trahi» on  »,  f. 

Trcsourar  — (retour ter  »,  m. 

Tresourers  clerke  — clerc  de  jtnanee  z,  m. 
Tresour  — trésor  »,  m.;  chruançe  »,  f.;  finance 
»,  f.;  auoir  »,  m.  ; riper  g ne  »,  f. 

Trcsposse  oflcncc  — offense  s,  f,;  crime  »,  m.; 

drb'ctr  »,  m.  ; male  f ce  »,  m.;  coalpe  »,  f. 
Trespflsse  agayost  tbe  lawc  — preuaricatear 
s,  m. 
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Trespasyng  offendyng  — trantgrcxion  »,  f.  ; pre-  I Trompe  an  instrument  — cleron  t,  m. 


mmcaliort  i,  f. 

Trcstyll  for  a table — trr«  reuu  x , i» 

Treaiy  of  a mater — traient  z,  m. 

Treate — freft*  i,m. 

Trevet  vrith  tbre  fete  — trrpit  g,  m. 

Trevya  to  shoe  a wylde  horse  in  — traituW  a 
chenal , m. 

Trewelovea  knotte — neu  dumaurs  x , ni. 
Treade  — triade  t,  m. 

Tryanglo  thresquare  — triangle  s,  m. 
Trybulacion  grefe — oduersite  t,  T. 

Trybute  — tribut , peage  g , m.;  exaction  s,  f. 
Trybutnrie  — fribuîiiyr*  »,  m. 

Tryftll  — truffe  »,  f.;  farfelue  t,  f.;  fatras,  m. 
TryfcH  a knacle  — friaolle  »,  f, 

Tryfcll  a lb|Og  of  no  value  — lobe  s,  f.;  truf- 
J t »,  f. 

Tryfelyng  — flanelle  s,  f. 

Tryflynges  scofTyngc*  — fredaines,  f. 

Tryfoly  an  herlie  — trrfle  s,  m. 

Trynkct  a cordwayncrs  toole  — bâton  a tourner 
toalie»  s,  m. 

Trype  — tripe  f,  f.;  undouille  t,  f. 

Trvppe  in  wrastlyng  — crochet  m.;  jambe  t 
1 1 m. 

Tryppe  in  wraMellyng — gamhoje  i,  f. 

Trypot  a metc  made  wilh  thre  son  dry  me  a tes 
in  il  — tripot  z,  n. 

Tryumpbo  glorie  — triomphe  s,  m. 

Troue  — tronc  t,  m.  ; traîne  »,  m. 

Troutb  plyghtyng  — fiance  ailles  , f. 

Trouer  a horse  — trottirr  »,  m. 

Trouera  shepes  fete  — pin  de  moton,  m. 
Tronblyng  veiyng  — confurbaiioit  »,  f. 
Troublyng  of  onea  myndc  — distraction  t,  f. 
Trowell  for  b tnason  — truelle  »,  f. 

Trôn  e mot  hcr  — atere  putatifue  »,  f. 

Trough  for  snryne  — auge  a pourceau,  f. 

T rougit  for  wiytbes  — aage  a marichal , f. 
Trougb  a vesscll  — auge  s,  f. 

Trou  te  a fyssbc  — truite  »,  f. 

Truage,  trybute  — ireuaige  s,  f. 

Troubler  — turhatear  s,  m. 

Trewes — (mrur  »,  f. 

Trompe  to  ihotc  pellette»  in  — jarbatane  s , f.  ! 


| Tnimpet  — trompette  s,  f.  ; burin*  »,  f. 

1 Tnimpytar — trompeieur  »,  m. 
i Truucbonofa  spere — esclat  île  lance  t,  m.; 

froiuon  » , m. 

| Trunchon  a nrorme. 

Trunkc  for  fyssbe  — boutique  a poutou  s,  f.;  na- 
celle »,  f, 

' Trusse  ,1  Otrddl — fardeau  r,  m. 

Truvsyng  bedde  — lit  de  champ  t,  ta. 

■ Trussyng  of  any  tbyng  — ironnur*  i , f. 

! Truuyng  of  stuQe  in  a fardcll  — • fardage  »,  m- 
Trusl  — fiance  t,  f.;  conjïnrtc*  J,  f.;  confidence 
t,  f.;  espérance  »,  f. 

| Trustyng  belcvyng  — crédulité  z,  f. 
i Trnstynesse  — frullc  z,  f. 

Truthe — uerite  s,  f. ; loiaùe  z,  f. 

T EEFOUF.  U. 

Tubbc  — chu*  or  ruuert*  s,  f. 
i Tuckyng  kyrdell  — satneture  a ecourter  »,  f. 

I Tnclftyde  — la  typkarne  »,  f. 

Tuftc  of  grasse  — moaceaa  de  herbe  »,  f. 

Tu  fie  of  beer  — mourras  de  cheoeulx,  m. 
Twyble  an  instrument  for  corpentar*  — ber- 
nago  »,  f. 

Twygge  a lytell  namle  — uerge  t,  f, 

Twylyglit  — bmne  s,  f. 

Tuyneihrcdo  — fil  re leurs  s,  m. 

Twyndytig  of  an  eye  — cilemmt  t,  m.;  chu 
doeil  »,  m. 

Tvryn  — jumeau  x,m. 

Twynlyng  — gemeuu  x,  ni. 

Twynim  two  chyldren  borne  at  one  tyme— - 
jumeaulx,  m. 

Twysday  — munir  »,  m. 

Tumbe  a grave  — tombe  t,  f. 

Tsmblar  — joueur  tic  toupie  ne  »,  m. 

Tnmrell  cart  — tfunbreaa  x,  m. 

Tundcr  boue  — bojtte  de  fusil  »,  f. 

Tundcr  tolygbla  inatebe  — fusil  m. 

Tunnc  — tonneau  x , m. 

Tunnel)  to  fyll  vrync  — antoiutoy/-  j , m. 

Tunnel!  nf  a cliymncy  — (kpu  x , ni. 

Tunge  of  a balaunre  — languette  île  balance  , I. 
Tungc  of  a buckyll  — ardillon,  m. 
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Tuuge  to  spelc  writli  — langue  »,  f. 

Tuppe  a rninmc  — Min  t , to. 

Turbutte  fyaahe  — - turbot  m. 

Turdyfl  aliepos  (longe  — fient  de  brebis  t,  m 
Turrcl  a lylell  lowre  — tourelle  s,  f. 

Turfe  of  the  fenne  — tourbe  de  terre  t,  f. 

Turfe  fla^gc  i«nrde  — tourbe  t,  f. 

Turfe  of  j coppc  — rebras,  ni. 

TurLeshowe — arc  turpion  s,  m. 

Turkessworde  e/gire  »,  f.  : esclumme  »,  f. 
Turmcnl  — (ormntl  5,  m. 

Turmcui)!! an  herhe — foanwnoW  *,  f. 
Tunncntuur  oI  ToILn  — ialellitr  »,  ni. 

Turnar  a moker  of  holles  and  dysthes  — • toi- 
nenr,  boiielier  »,  m. 

Turnors  cralte  — la  science  Jung  tourneur  t,  m 
Turpentyne  « — tormentine  t,  f. 

Turlyll  » «love  — tartre  t,  m.;  turterelle  s,  f. 
Tu»yHoi’«  an  hert*. 

Tuskc  of  liecr — ■ Monceau  de  cheneulx  x,  m. 

TuUr  — tuteur  s,  m. 

Il  ntpom:  a. 

Vacabomlc  — puutomer  »,  m.  ; «(ira6ond  s,  ni. 
Vacacion  — uar<i<»i>n  t,  f. 

Yiyne  gloric  — naine  gloire  s,  f. 

V ale  or  »alcy  — imfre  s,  f. 

Valeryan  an  herbe. 

Valewe  — aaleur  s , f. 

Value  prise  — value  »,  f. 

Value  of  guide  or  »ylver  — ■ kuru  s , m. 

Valyaninessc  — profite,  f.;  a aliance  s,  f. 

Vampcy  of  a boso  — auant  pud  t , ni. 

Vanyle  — uunitr  2,  f. 

Vauntage  — prru  »,  m.-,  aanntauje  s,  m. 
Vauntour  or  eraker  — uanlrur  »,  n». 

Vajxiur  — napmr  moistenr  s,  f. 

Varyautice  — uanancr  s,  f.;  dissention  t,  f.;  j 
confroiterrie  s,  f.  ; ditconle  s,  f. 

Varyeng  cbaungyng  — muance  »,  f, 

Vaunlage  — luuintage  t,  m.;  émolument  »,  m.  j 
Vauntpe  of  a lioae  — uantpir  z,  ni. 

Vaunl  hoont  — luutronre  s,  f.  ; è-owt&ance  »,  f.  | 

U atponr.  t. 

Vcche  a Uare  — nvr  »,  f. 


Vcyle  l'or  llie  church  in  lent  — custode  s,  f. 
Veyne  — uayne  »,  f. 

Veele  flesshe  — aeau  x,  m. 

Velym  parchcmcnt  — uelyn  1,  m. 

VeKct  — uclours,  m. 

Vclvctmaker  — • luloustier  »,  in. 

Vengeau nce  — «engeance  »,  f.;  uimUcati'm  »,  f. 
Venyra  — nelin  »,  m. 

Ycnyniousorsse  — uehmtur  »,  f. 

Venyson  — ucnayjon  »,  f. 

Yenlurcr  on  ibe  lande  — aJurnftmer  »,  in. 
Vcnlurer  on  tliesee  — pmiffe  »,  m. 

Vcrdyte  — arrite  s , f. 

\ erse  mciyr  — tiers , m. 

Verger  lb.it  keretb  a rodde  iu  tbe  ehnrcLe  — * 
sergent  de  letglise,  m. 

Vergcoiis  sauce  — uerjns,  m. 

Vcrmylon  rced  colour  — aermrllon  »,  m. 

\ ermyn  — aermine  »,  f. 

Vern)A»lic  — nrmy# , ni. 

Verso  — wri,  m. 

Vertuc  — aertu  »,  f. 

Vcrtue  slrengtb  — efficace  »,  f.  ; force  »,  f. 
VerturniMirvw:  — aertu  »,  f. 

Vervyn  an  licrbe  — uenuyne  »,  f. 

Vcssell  plate  or  porter  — uaisulle  »,  f. 

Vessel  to  pulte  an  y ibyug  in — imüi/mn  .r,  m. 
Y calment  — utilement  »,  ni. 

Vesimentmaker  — chasubUer  »,  m. 

Vcstry  — r e net  loir  »,  m. 

Veiacion  grelo  or  displeasure  — • tribulation  », 
f.;  aération  t,  f.-,  Jr»(ourii>r  »,  m. 

Vciar  a grevar  — (a rbatrur  »,  m. 

Ve*yi»g  or  troublyng  — r<Mrur6<i4ion  » , f. 

U DLronE  I. 

Vyage  a journey  — aiaige  »,  m. , uoiage  »,  ro. 
Vyall  a glassc  — folle  »,  f. 

Vyeare  a p reest  or  person  — maure  »,  m. 

Vyce  synne  — mec  »,  ni.;  pcckir  »,  m 
Vycc  of  a eu  ppc  — iu»,  f. 

Vyce  a tournyng  stayre  - — ai»,  f. 

Vyce  lo  putte  in  a ressell  of  wynetn  drame  the 
wyne  oui  at  — ckstnteplrurr  * , f, 
Vyciou»nc»e  yrcH  lyveng  — iifrn/iaotire  »,  f,; 
laxure  »,  f. 
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Yycrage  a prêtâtes  bouse — presbytoire  t,  m. 
Vyctorio  lhe  uppcrbande  of  an  cnerny  — toc* 
toyrr  »,  f, 

Vygorousnevsc — uigeur  »,  f. 

Vyle  a noughty  p«rton  — - loricart  s,  m. 

Vyllagç  a lylcll  lovnu*  — uitlage  »,  ni. 

Vyllaync  or  luske  — eidaae  »,  m. 

Vyllayne  a cowardc  — bidaalt  t,  m. 

Vyilany  — uitlrnnye  i , f.{  ad/irm-nf  »,  ui. 
Vylnmse  notbyng  cltnly  — fetardise  »,  f. 

Vy! coeur,  cnmipcynn  — corruption  s,  f. 

Vynegyr sauce — uinuig/r  s,  ni. 

Vyne  lefe  — Joylle  tir  oigne  »,  f. 

Vyne  troc  — «mw  »,  f. 

Vyiitenar  a marchauul  of  uyne  — marchant  de 
a in  »,  m.  ; ainettier  »,  m. 

Vyole  a glasse  — folle  »,(.•,  uiole  »,  f. 

Vyoleocc  — uiolence  »,  f.;  randon  s,  ni. 

Vyolei  colon r — uiolet  x,  m.;  molette  s,  f. 

Vyolet  floar  — * molette  de  mars  s,  f. 

Yyrginitc  — uirginite  »,  f. 

Vyriryn  — uierye  »,  f. 

Vyrgyn  wa»«  — cire  aicrge  »,  f. 

Vyroll  — uirolle  »,  f. 

Vysage  — uùage  s,  m. 

Vysar  for  a munimar  — fauLr  U natif  e »,  m. 

Vysar  of  hante»  — • nitirre  dung  armet  »,  F. 

Vyaion  lhai  appcrctU  in  onca  slepe  — «uiui- 
tion  »,  f. 

Vysityng  — uut lance  s,  f.;  ninruitoit  »,  f. 

Vytaile  — uilaillc  »,  f.;  uiurri , f. 

Vylaylcr  — u i railler  »,  ni. 

Vytayllcs  mclc  and  drtnke — toute  maniéré  de 
ui  taille»  »,  f. 

Vylayler  — amandier  »,  m. 

Vyv<4  a diacasc  tbat  an  horac  batb — autan,  f. 

U OEfOkB  M. 

Cmbretl  of  an  liced  pere  — uuiere  »,  f. 

U BEFonr.  N. 

Uncerteoty  — incerteinte  i,  f. 

Unchastnesse  — impudicité  x,  f. 

Undc  by  lhe  father  ayde  — oncle  »,  m. 
Undennesac  — imparité  t,  f.;  ordure  »,  f. 
Uncourteancssc  — ingratitude  »,  f. 
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l'ndrriyng — tetf  »,  m. 

Undergannent  for  a woman  — teurcol  :,  m 
lindcr  mele  reaigner  »,  m. 
l.ndermyndyng — subornation  »,  f. 
L'ndcrsherife  — uiconle  »,  no. 

UndersUndyng  — entemlement  s,  ni.;  ration  t, 
f.;  in tr Hectare  t,  f. ; lentement  »,  m. 
Undertrcsourcr  — financier  »,  m. 

Undoyng  distroyeng  — exterminât  m,  f.  -.def- 

faicte  »,  f. 

(Jngentylnrac — inhumanité  f. 
Ungraciousncuc — maleurete  s,  i. 
Uohappynessc  — infeliate  s,  f, 

U ny  cor  ne  a lient  — licorne  »,  f. 

Unyversylc  — uuiaersite  : , f. 

UtiLell  — oncle  s,  ni. 

Unkyndncssc — ingratitude  »,  f. 
llnrightwysuesse  — injure  s,  f.  ; inftnticr  »,  I. 
Uushitlyng  — deffermure  »,(. 

UnMedlnMncsso  — mobilité  z,  f.;  inconstance 

»,r. 

Unsurenesse  — deseureie  i,  f. 

UnwortbynettC  — indignité  :,  f. 

U atroiir.  O. 

Voyco  — uoix,  f. 

Voydauncc  — aidante  s,  f.;  deslotfement  t,  ni. 
Volym  for  ibo  largenesM-  of  a bokr  — «©- 
lu  me  »,  m. 

Yoltipluousnesse  — adapte  f. 

Yomylû  spewyng  comisttment  i,  m. 

Voue  — u»  » , m. 

Vout  under  the  grounde  — it ante  * , f. 

Il  DEFOftE  I*. 

Upbravdyng  — reproucke  s,  f. 

Uphoidyug  — AUpfjortarion  t,f.\pon  »,  m. 
Upholütar  — frippier  s,  ta, 

Uplandysshrman  — pariant  t,  m. 
Uplandyssbnesse  — nirulite  :,  f, 
Uppcrgartnent  — suryuanu  »,  f. 

li  Bt.FOHl  R. 

Urynall  — urinul  x,  m. 

Uryncbc  myike  — maigre  »,  tn. 

Urcbonc  a bocal  — Kerruon  t,  m. 
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U utroitr  S. 
l'sage  — uatuÿf  i,  tn. 
liu  — utr  t,  f. 
livrer  — usurier  s , in. 

Csery  — usure  t,  f. 

CJsther — huissier  «,  in. 

U AETOAfc  T. 

I.  Us  of  a ferai  — octanes , f. 

I tteraunce  of  spcche — prononciation  s,  f. 
Llterharke  of  a Iree  — - escorche  s,  f. 
litlercourl  — busse  court  s , f. 

Uttryngofany  tliyng  by  sjickyng — prolatwn  s,  f. 
Ultryng  or  «cilyng  of  warr  — orale  s,  f. 

W re mur.  A. 

Wafyrre  — quufrc  s,  f. 

Wafyryroi»  — fer  aux  gaufixs  s,  ni. 
Wafyrmakrr  — gaufrier  s,m. 

Wj»er  — gageure  s,  in. 

Wage  or  pied  jrc  *— 9015e  s,  m. 

Wagca — gaiges,  m.  ; louier  s,  m.;  solaire  t,  m. 
Wagsterl  a b)  rdc. 

Wagtayle  a byrde  — luryertite  s,  f. 

Wave  — chemya,  ni.;  uaye  : , f. 

Way  in  o woode  syde  — seule  s,  f. 

Waylvng  — lamentation  s,  f. 

Wayre  where  waler  i*  bulde  — gori  s,  ni. 

Way  ter  — gui  baille  uttendance , m. 

Wayte  an  instrument  — haubny» , ni. 

Wayue  a tarie  — chariot  ; , m. 

Wavneman  — ehanotttrr  »,  m. 

Wajour  — - gageure  s,  (. 

Wayte  Irchle  — &«mû»c  s,  f. 

Wakerobyn  an  herbe. 

Wakeworte  en  herbe. 

Wakyng  after  slepe  — reueil  : , m. 

Wall  — mur  %,  m.;  muraille  s,  f. 

Wall  beforc  Üic  wall  or  about  a townc  or  cas- 
tell  — uun/ilmur  l,  ni. 

Wrall  of  a sliyppe. 

Wall  of  a slrypc  — rnjlearr  s , f. 

Wall  of  brickc  — muraille  île  bnegue  s,  f. 
Wallet  orpoke — huasse  t,  f. ; br sache  t,  f.; 
besace  s , f. 

W ailes  of  a lowrc  — murailles,  f. 


I Walkc  to  walke  up  and  downe  in  — parais , m. 

IWalkyogplacc  — déambulatoire  s,  f. 

Wallon  longe  — /lotiront  s,  os. 

( Walnottc  — noyx , f. 

^ Walnol  wban  hc  is  eut  out  of  lise  grene  sheli 
— cerneau  r , m. 

Walnol  tree  — noyer  t , m. 

Walworleai)  herbe. 

Wamlyng  of  tbe  stonuke  — esmnuuemenl  »,  m. 
Wanda  a rodde — uerge  s,  f. 

Wande  for  a liorse  wban  a min  rydeth  — 

kotusine  s , f. 

Wangiothe  — lient  oylliert  »,  f. 

WanbopC  — désespoir  a,  m.;  desesperance  s,  f. 
J Wanncs  ol  coloar — indeur  »,  f. 

! Want  of  beauty  — laideur  »,  f. 

Wanl  beest  a molle  — taulpê  a,  f. 

Wanton  rockeney  — mignot  t,  m.  ; mgnotte  s,  f. 
Wantuu  of  roadicyona  — sajfre  s.  m. 

| Wantooncsse  — laJcimta  t,  f. ; insolence  »,  f. 
Warbot  a worme  — escarbot  t,m. 

Warde  of  a loeke — garde  a,  f. 

Warde  of  a tourne  or  caslell  — garde  »,  f. 
Warde  under  âge  — mineur  gui  est  en  tutelle 
» , m. 

Warden  — * gardian  t,  m. 

Warder  a stalle  — tau  ton  a,  m. 

Wardroppe  or  doset — garderobe  »,  f. 
Wardroppe  or  a prince  — argenterie  »,  f. 
Wardon  Irce  — poyrier  a,  m. 

Wardon  frute  — poire  a cuire  »,  f.  ; poire  de 
calieu  a,  f. ; poire  de  garde  a,  f.;  poire  de 
talion  »,  (. 

Ware  chaffre  — mankandife  »,  f. 

Warehouae  lo  shewe  maixbandyæ  in  — une 

monjlrr  a marchandise  »,  f. 

Warencsse  — rajicrje  »,  f. 

Warrennar — gaaremuer  »,  m. 

Warren  — garenne  s,  f. 

Warkehouae  lor  a craftesman  — ouunir  » , m . 
Warehoase  for  masons  or  carpentars  — «tarif' 
lier  s,  m, 

Warmncsso  — chaleur  »,  (. 

Warnyng — admonestement  »,  n».;  aduertence 
s,  f.;  adaerteurr  »,  h;  admonition  t,  f.; 
la  monition  »,  f.;  jantmafion  »,  f. 
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Warpe  of  clolhe  — ckayne  de  drap  t,f. 

Wtrre  batayle  — guerre  s,f. 

Warre  or  knobbe  of  a trec  — nru  s,  m. 
Warryeng  cursyng  — malédiction  s,  f. 
Warryour  a man  of  warre  — gaerroyeur  s,  m. 
Werte  on  OM*  bande  — - nrrfrr  s,  f.  ; porreau 
x , m. 

Wasshe  of  waler — marre  s,  f. 

Wassher  of  gownes  — relanrur  s,  m. 
Wassbyng  belyll  — baltouer  s,  m. 

WitthjfDg  boil  — jçltc  s,  f. 

Waspe  — gu e*pe  s,  f. 

Wast  a myddle  — JauL  Je  con,  m. 

Waat  unprofy table  — gast  i , m. 

Waste  of  a shyppc  — cars  Je  tututre  s,  n». 
Waatyng  — - co/iinmpGon  s,  f. 

Waslyog  dislroyng  — dépopulation  s,  f. 

Waler — eau  s,  f. 

Waler  bcrar  — porteur  demi  s,  m. 

Waler  crosses  — cresson  s,  m. 

Waterhen  a byrde  — poulie  demi  s,  f. 
Waterleche  — sansae  s,  f. 

Watennyll  — moulin  a leaa  s,  m. 

Waler  polie  for  a table  — aiguiere  s,  f. 

Waler  polie  for  a gardyne  — arronsoiur  f,  m. 
Waler  pompe  — aqnaticque  s , m. 

Waler  serpent  — coub-nurr  droite  s,  f. 

Waler  venyine  — herbe  s , f. 

Waler  wbcle  in  oncs  bande  — bubettr  s,  f. 
Watcho  controry  to  slepc  — esueillcr  m. 
Walche  bouse  — lieu  Je  gaayct  x,  ni. 

Watcbe  man  — homme  du  guayet  s,  m. 
Watcbet  colour  — jaune  garance  s,  f. 

Walche  wordc  — mot  du  guayt  s,  m. 
Watcbyng  lyeng  in  wayte  — daguet  t,  m. 
Watcbyng  — agitance  i,  f.  ; rtsueil  z,  m.  ai <ji* 
lance  s , f. 

Wave  of  tbe  ace  — uaguz  t,  f. 

Waxe  — cire  s,  t 

Waxyng  ly  ruais  — glandes,  f.;  glander* , m. 

W Bcrofic  E. 

Webbe  in  tbc  eyl  — taye  s,  f. 

Wcbbe  of  a spyder  — araignée  : , f. 

Webbe  of  a wevar  — chaîne  s,  f. 

Webbe  of  leisl  — toye  de  pelombe  : , f. 


Wede  hoke  — jirrpifoN  «,  m. 

Wede  rlnthyng — habillement  s,  m. 

Wede  a wyldc  herbe  — herbe  sauuaige  s,  I. 
Wcdga  of  yrou  — coing  de Jer  s,  m. 

Wedge  a pledge  — gaige  s,  m.  ; pteige  s,  tu. 
Wedge  to  cleve  wodde  wilh  — coing  m Jendrt 
boys , m. 

Weddyng  — nopces,  f. 

Weddyng  or  mariage  — espouMtlIes,  I. 
Wedyngkoke  — cervlier  s,  m. 

Wednîaday  — mrrcrrdr  t,  ni. 

Weddcrcockc  — cochet  deglisr  s,  m.,  or  i-orArt 
n urnf  s,  m. 

Wcdder  a sliepe  — • mouton  s,  m. 

Wedder  of  the  ayre  — temps,  m. 

Wedlocke  maryage  — mariage  »,  m. 

Wedower  or  wedowe — uef'uc  s , f, 

Welle  tast  — 90ns!  1,  m. 

Wey  or  meane — achtiso»  »,  m. 

Weybreed  un  herbe  — plantain  *,  m 
Wey  of  chose  — maige  s , f. 

Wcyght  or  burden — fri:,  n». 

Weygbl  he*  y liesse  — pesanteur  (. 

Weighty  huay liesse —•  rrrr  a,  f. 

Weiglil  10  wey  withall  — poix,  ni. 
Weightyne-s.se  — aggrauauon  s , f. 

Weke  for  candcls  — nieche  s,  f.;  limtgnon  s,  m. 
Weykenesae — Jlebessc  s,  imbécillité  ». 
Weyinenlyng-—  gmaite 
Weke  a senyght — sepamyne  >,  f. 

Wclcommyng  — acuetl  s,  m.;  btenuemu  »,  1. 
Wcll  made  of  slonc  — puis,  m.;  patelle  s,  f. 
Welle  or  lepe  for  fysslie  — bouticle  s,  f. 
Welkyo  liie  slye  — Jirmnmrr.l  9,  m. 

Welowe  tree — sanlx,  m. 

Wclt  of  a garnie»!  — ou relet  : , m. 

Welle  of  a sboe  — oureteure  s , f. 

Wellbe  — halundunrc  %,  f.;  frira  s,  m. 
Wemme  spolie  tache  s,  f.  ; malan  s , m. 
Wencbe  — garte  s,  f. 

Wenne  in  ihr  lhn»te  — - gauoyttre  »,  m.;  goatt- 
tre  s,  m. 

Wepyn — basion  1,  m. 

Wepyng  — pleur  s,  ni  ; ploruhan  »,  f, 

Were  lo  takc  fysshe  — jort  t,  m. 

Werynesee  or  grefe  — ennuy  1,  m. 
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Werync.i*e  — fatigue  »,  f.;  Jatigation  »,  f. 
Weryng  — • usure  »,  f. 

Werke — ornât*  »,  f. 

Wert  in  «ne*  haude  — uerbr  »,  f. 

We*ant  tbe  pypc  — gauion  s,  ni. 

Wesant — gosier  s,  ni, 

Wesyll  a becst — belletu  t,  f. 

Weat  parte  - — occident  s,  in. 

Western*  «ynde  — le  rent  dannl  s,  ni. 
WctenciM  — mnif lettre  s,  f.  ; moûtrnrr  s,  f. 
Wevar  — tyueront  t,  ni. 

Wevar  of  lyneu  ciotbe  — tyumint  de  loilU 

t,  m. 

Wevar*  aboppe  — ouurugerir  »,  f. 

Wevyli  — garguillon  s , m, 

Wcvyll  ihat  bredelh  in  malle — calauire  j,  f. 
W’evyng  fraine  — metlier  »,  m. 

Wevyng  bou»c  — moi.ion  a Usurant  s,  m. 

W BUFOBE  II. 

Whay  of  butter  — fcinkcirrr  s,  m. 

Wball  a fysvhc  — i«f«r>nr  t,  f. 

W'barlc  by  the  waler  syde  — ÿua_y  i,  m. 
Wbario  for  a apyndcll  — ptson  a,  m. 

Wbey  of  cbe!>e  — * mitige  t,  f. 

Whelebarovve  — lirwtcfir  t,  f. 

Whcle  of  a carte  — roue  s , f. 

Wbdc  wriglit  — ctam»n  »,  m.  ; guorron  s,  m. 
Wliele  in  tbe  bande  — tou bette  t,  f.  ; lulctte  », 
f.  ; OfiAU  »,  f. 

W'heike  a fyjslic  — limaxw  de  mer  t,  m. 
Wheipe  — - f>r(il  chien  s,  m. 

Whete  corne  — ble  »,  m.;  bled  s,  ni. 
Whclynbrecd  — pain  boargoi»  »,  ni. 
Wbctalonc  — pierre  a aguitrr  s,  f.  ; gu eux  f. 
Whynne  — bntiere  »,  f. 

W by  une»  or  faethe  — bruirre  t,  f. 

Wbypple  tree. 

Whyppe  for  c plowman  — Jontt  m, 

W bypxtockc- — manche  Jung  Jouet  s,  m. 
Wbyrlbonc  of  ont»  Inc  — > pallctte  de  gr- 
nouit  s,  f. 

WJnrlpole  a ftsshe — chaudron  de  u\*r,  m. 
Whirpoie  a dtpe  place  in  a ryver,  wbere  tbe 
water  tourneth  roundc  — abytme  »,  in.  ; 
gouffre  »,  m. 


Wbirlygtg2e  lo  play  witb  — pyrouette  »,  f. 
Wbirlvty  nde  — tourbillon  de  uent  »,  ro. 
Wlmperyng — parlera  lorrille  »,  m. 

Wbystcll  — sifflet  2,  m. 

Whylsou  ctyn  — utgille  de  Penthicoiute  »,  f. 
Wliitsontyde  — Peu dittauslc  s,  f. 

Wbite,  a borse  OÎ  wliite  colour  — chenal  blanc, 
liarl  »,  m. 

Wbite  colour  — blanche  couleur  »,  f. 

Wbilc  frere  — corme  »,  m. 

Wbite  banir*;«  — blanche  armure  »,  f. 
Whitlctlicr  — cuir  blanc  »,  ro. 

Wliittnwer  — petite  r de  cuir  blanc  »,  m. 

Wbite  lyroe  — - chanlx,  ni. 

WhitilnHe  in  «mes  fyngre  poil  de  chat  , ni. 
Wliitmeic  tbry  bave  no  suche  «ortie. 

Wbite  of  an  egge — laulnn  du ng  oeuf,  ro. 

Wbite  of  tbe  eye — blanc  de  loyl  »,  m. 

Wbite  plomc  — prune  blanche  »,  f. 

Wbite  40|*  — Situon  blanc  »,  m. 

Wliitxlarre  — blanclux»eur  de  taylle»,  ni. 
Whitnca»n  — blancheur  »,  f. 

Wbitelliom  or  bautborn  — aubcsptn  »,  m 
Witby  to  hynde  a faggute  — harl  »,  f. 
Wbityng  fyssbe  — mrrbui  »,  ro. 

W m.roiif.  ï. 

Wyer  of  yron  — fri  île  fer  z,  ro. 

Wyar  or  Lra»»«>  — fl  daixal,  Jil  de  laton,  m. 
Wyar  drawer  — lyreur  de  fl  »,m. 

Wyckct  — jw/rfrrf  »,  m. 

Wydone — neutte  »,  f. 

Wydowe  of  tbe  Frcncbe  kyng — la  rorne  blan- 
che »,  r. 

W'ydncw  — largrar  »,  f. 

Wydrflugbt  — buste  chambre  »,  f.;oriratcl  »,  m.; 
retraict  »,  m. 

Wyfe  or  woman  — femme  »,  f. 

Wygge  — est  lunule  »,  ni. 

Wyckodoease  iuiguitr  »,  f. 

W ycker  — Ofirr  »,  m. 

Wyldc  asBc  — a»i»r  HWtuuyc  »,  m. 

Wylde  Le  est  — bcale  taattaige  »,  f. 

Wyldc  boom  — porc,  sanglier  ni. 

W'ylde  catle  — chat  tauuaigt  r,  m, 
Wyldcmcssc  — ilrsert  t,  rn. 
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Wylde  duckc  — • court  saunuiyc  s , f ; cônitr  ro- 
urrr  »,  C 

Wylde  fyre  — feu  suu.ua.uje  x,  ».  ; jets  ytegoui 

Wylde  fÿi^etrec  — »eaib?iyr  arl.ire  de  jiggr  1,  ni 
Wjlde  foule  — sumsatjine  »,  f. 

Wylde  gaee  — qye  taaaaiye  s , f. 

Wylde  goule  — cheuereul  x,  m. 

Wyidnease  crurlte  — - férocité  i,  I 
W'ytdnesse  — sauaaigetr  »,  f. 

Wyldyng  • jowpt  apple  — pomme  de  hors  I,  f. 
Wylde  olyve  Créé  — snumiye  orbe*  duli te  »,  m. 
Wylde  Uniye  — tannûsU  » aaaaige  s,  f. 

Wylde  ryne  — «tync  sauaatg*  »,  f. 

Wyle  disent — deerptioa  f,  f,,  y miche  »,  f;  trom- 
perie z,  f.-,  can  telle  »,  f, , gaiUe  »,  f. 

Wyle  or  sleight  — ritqcuqnc  » , f. 

Wyll  — nolrnte  f. 

Wyll  plcysu rt~- plaisir  »,  ». 

Wyll,  es  with  my  good  wyll  — gre , m. 

Wyll  « detsyre  — talent  »,  m. 

WylfolnesM  — nolmntairrtr  »,  f. 

Wylynewe—  astuce  »,  f. 

Wyllowo  Créé  — saaLe,  m. 

W j mhle  or  peereer  — foret  m. 

Wytnple  fur  i sont  — guyaipte  »,  f. 

Wynde  uent  »,  m, 

Wyodace  for  en  «ogjro  — ysysdoi,  ». 

Wynde  b aame  pf  a bouse. 

Wyndyng  stcile  — tournette  »,  f. 

Wyndyng  stayre — uù,  C 
Wyndyng  shete  — suture  »,  m. 

Wyndyng  — OnlilbilltJ  t,  f- 
Wyndmyll  — moulin  a ment  »,  m. 

Wyndowe  — frites tre  »,  f.  7 
Wyndow»  tbet  bc  La  a bouse  toppe  — lu- 
corne  »,  f. 

Wyndpype  — sifflet  de  gosier  : , rrt. 

Wyne  driole  — trin  »,  m. 

Wyne  alygeunt  f slcyiut  »,  m. 

Wyne  seller  — cellier  a uin  s,  rn.  v 
Wyne  for  e grwrt  maones  moulhe — um  de  ten- 
eur »,  m. 

Wyng  of  e hyrde  — esie  »,  f.;  meüe  »,  f. 

Wyag  of  «aeo  in  a felde  — belle  »,  f. 

Wyooyng  gayue — acquest  »,  m. 

0 


Wynsyng.  of  en  herse  — rrgibenunt  »,  m. 
Wyulcr — ruer  »,  n. 

Wynter  frutc  /rw'f  de  yner  s,  m 
Wynter  »p»*od  — yuerunige  »,  m. 

Wypea  byrde — uppie  »,f. 

Wyaebe  desyre  — sonhaU  »,  m. 

Wbyssliing  for  e Ihyng  lost  or  absent  — rtqret 


Wysdome  — sagesse  »,  f.  ; tagautr. 

Wyspt  to  wype  wrth  - — torchon  s,  m. 

Witcbe  a «roman  — tuutdoyse,  sorcière  »,  f.. 
Witcbe  craftc  — sorctrye  »,  f. 

Wilhe  — une  kart  de  fagote  s,  f. 
Whitbdrawyog  — alifntdim  »,  f. 

Witholdyng — drtrfifio*  »,  f. 

Witlidder*—  d»nr*reur  »,  ni, 

Wytte  — entendraient  »,  m.;  sens , m.'.  intelli- 
gence, ingéniosité  »,  f. 

Wytnesse  or  provyog  — attestation. 

Wytnesee  — lesmoignaige  »,  m. 

Wytlyng  or  loowlege  — escient,  essiasit,  m 

t 

W SL  PORE  O. 

Wodbyadû  an  b«Tbe. 

Wodcocke  — beq  nasse  »,  f.;  uùlecoif  »,  tn. 
Wode  to  dye  with  — gitedde  »,  m. 

Wodhacke  a byrde.  «0 

Wood  or  tre  tbat  is  fallÂ  — meuyynr. 

W odile  to  borne  — boys,  m. 

Wodm&n  thaï  lyveth  by  fdlyag  wode  — boe- 
qmi/lon  »,  m. 

Woodoease  — rage , forstnrrie  »,  f. 
Woodpceker  a byrde  — rapec  »,  n. 

Woodrofe  an  herbe  — mnsguel  » , m. 
Woodstale. 

Woodwei!  en  herbe. 

Wolfe  — loup  »,  n». 

Wolfyst  — »ir»»e  de  loup  ».  f. 

Woll  — layne  »»  f. 

Wollpacker  — - tgrreur  de  layne  s,  t$t.  . 
Woman  baudo  — awwÿunW/r  »,  f. 

Woman  capper—  J icq  ne  tirer  »,  f. 

Woman  cbamberlayn  — chasnbriert  »,  f. 
Woman  coke  — cuisinirrc  »,  f. 

Woman  cotyn  — commit  »,  f. 

Woman  cowarde  — eoeardt  »,  f* 

'■  • r 
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Wornan  rnaionvar  — oiiuiamurr  t , f. 

W 01114 h Iclowc  — - compagne  »,  f. 

Wnman  gardyner  — jarduurre  »,  f. 

Wornau  jurant  — yttindr  t,  f 
Wonian  go»ernmir  — domina  tsn im  i,  f. 

Wonian  biirkeaier  — gaotfu/urrt  »,  f. 

\\  otaau  mit  entour  — herùut*  » , f. 

Woinao  lor«r-  amants  s , f. 

W nniMu  maryner  — - «wiiwwfw  »,  f. 

W'wun  patamour — amoaret  »,  f.  ; m cvtnl/s  »,  £. 
Wonian  preoat  ol  a temple — ptxtrnu  »,  f. 
Wr.man  remuer  in  * kyngdome — rrynaiereite 
»,  f.  # 

W omau  -.Uv|Hi  lieei  d — berger*  s,  f, 

Woman  set  on  picaauri'  — gandins  tr(, 

W-jimn  nnsir  — dunitn’i*  »,  f.  . 

Wonian  atryken  inÿalooiy — foion*e  t,  f. 

Woman  laisroer  — taumtem  »,  f. 

\Snm.m  thaï  i»  muaim  for  any  man  «*/**.-»- 
caltr  »,  f.  . 

Wnunû  thaï  lyi’tb  in  obyldr  Imnl  iuo nrkfr 

a,  F,;  fSJOMte  »,  f. 

Waniati  thaï  usetli  magyke — wa^uim^  »,(. 
Woinan  tlj.it  sclleth  try|w*  — irtpUre  »,  f. 
Woiuan  t)id«i — laroanrs*  »,  f.; Jelawu  »,  f.  j 
Wnnun  th.lt  la  h a ud  lk»t  - Jian&v  s,  f. 

Woimu  thaï  aelleth  luerynç — karetigtrrg  »,  f. 

W oniun  «iirdwi  — <j+>Jtmine  »,  f. 

Woinau  utber  — • kantien  »,  f. 

Womhe  — panse  »,  f.  ; punchs  « , I . 

■ Wunder  — maruatUt  t,  f. 

Wondnng — mtmaiUant  »,  m 
Won  lier*  — • r» ugr»,  f. 

Wont  ruiVmm  — oouruiMr  »,  f. 

Woftl  or  ooatuim  (O  at)  yiell  thyijg  — amont 

»,  » 

Wo  Miroae  — • iruttue  »,  f. 

WooillWJfda  — on  fer  du  hoy»,i. 

Wolde  berbe. 

Word* — mot  x,  m.-,  dut  :,  m.;  edict  t,  iu 
Work*  — hfS'Hijiv  »,  f. 

Work**  made  of  woD  — «mire  tir  Ittynr  »,  m.; 

laflijic*  »,  f. 

Wsrkcrnan  — ouurur  »,  m. 

WorkevromiiD  — naturifn  * , F. 

Worlçjfng  atoie  fore  à aylàetiiiui  — omu  ter  s,  m. 


Workemanship  of  a Ihyng  — «aemuy»  »,  m. 
Woride  — monde  »,  m Jie-cJt  t,  ni.;  cercle 
»,  m. 

Woraie  in  the  belly  — om,  m. 

Wonne  in  the  hajid  — cinn  »,  m. 

Wonne  in  llic  crtho  — un  de  terre,  m. 

Wonne  Ctjog  mode  — t«n  uermoiu,  m 
Worm wode  an  herbe  — aluyur  s,  f , 

Worabip  hoooor  — honneur  s , m. 
Worahippyng  of  ydol*  — ulolairu  i . f . . niim 
de  t liai  le  s »,  f, 

Womlede  — o nudr  a,  h 
Wortc  to  ma  ko  aie. 

Wottbyneaje  — prestance  »,  f.  ; noble  t te  t,  1. 
Worte  w ormr. 

Wurthynewae  of  digujU'  — dignité  r , f. 

Wortea  ior  potage  — potage  s,  n».  ; perte  t,  f. 
Wonnde  a toora  --  play*  s,  f, 

W aaroai  H. 

Wrake  oi  the  see  — perd  :,  ni. 

Wrake  of  a »hi|ipc  — - naujraigc  »,m.  . 
Wrendie  — tvrcke  »,  f. 

Wraodw  out  of  joynt  — drkiU'MNtiwii  a,  m.  ; 
drjometan  *,  f.- 

Wrendie  a wyie  — gauche  j,  i’.;  ru»r  »,  i 
Wrenne  a byrde  — mfie/ri  »,  m. 

Wrrat  for  a harpe  — brvehr  de  ktirftt  i,  1 
Wrastljrng  — luyte  »,  f. 

Wretlie  — • iheuj  x,  m.  ; maiaslm  »,  m. . ma u fie 
t,  m. 

Wrvtcliydncaar  — wnnv  a,  f. 

Wrethe  thaï  gothe  roundr  u>rwr  »,  f, 
Wrethe  aogre  — conmiiLT , m. . uudtaUttt  t,m. 
Wrethe  of  oide  corde*  dypped  tu  grcee  and 
pjtche,  tuchc  a*  la  burned  m creueiln 
y—  taurhiginaulx , m. 

Wryr  montlie  — tortemoue  »,  f. 

Wrindiea  or  wyle.<  — chunuart» , tu. 

Wrinkell  — pfy  x , in. 

Wnnkidi  in  odea  hirhetd  — /roacr  »,  f. 
Wriokdi  in  ouaa  face  — rtuerr  4,  f. 

Wriit  of  one»  handc  — poignet  t,  m. 

Writte  in  t)>«  la»e  — rrmoautmeut  »,  tn 
Writjng  — tiuuulcmrnt  s,  m.  ; ricrtpiute  t,  f.  ; 

etayd  i , tn. 

% 
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WnlTDg  of  a Ikjnç  — iMKfipiioH  s,  f. 
Wrongo  — (on  i,  ni.  ; injurr  i.  t. 

Wnmgioai dede  ■ — lortfau  a, m, 

Y hi  foll  A. 

Yaluwe  gyllofer  — jaune  girofit  f,  f. 

Yarde  or  courte  — coart  s , ni. 

Yerde  to  rncaaurv  njlb  — uenjr  s , f, 

Varde  rope  for  a Bayle. 

Yarnc  tlircde  — fil  z,  ni. 

Yarne  wyndcll — fortuite 

Yarowe  «ylfbiJe  an  herbe  — < irrita  $,  f, 

Ydelnene  of  wyrte  — rtanrrir  f,  f. 

Y hefore  K — Y. 

Yeldeng  — rétribution  a0  f. 

Ye»ke  of  an  egge  — nutyul  s,  in.;  mnran  du*,, 

otmf  $,  m. 

Yckme  cray  flcmre 

Yeiowe  eolour — jaune  caatfvr  «.  f, 

Yanan  • — rwwa  t,  m. 

Y email  of  tbe  borse  — paljrtnur  t,  m. 

Ytnwn  of  Ibe  garde — arc  hier  tir  Ut  ganles,iu. 
Yer«  ait  mooeibe»  — nu  a » m. 

Yerely  profyla  that  cornet  h lo  onr.  «*.  ntunnr 
*»  f : 

Yerth#  quake  — tremble  nu  ni  de  terre  i , m. 

Ye*t  or  banne  for  aie—  /eue  ton , m 
Yeske  thot  conet  h of  tbe  stomaki-  — w*glout 
t,  m. 

Yeaing  — kocquei  t0  m. 

Y lande  — isle  s,  f. 

Yole  Ibr  an  ose  — joug  a leuf  t.m..  collier  a 
heuf  t , m, 

Yongrnan  a serrauot  — uuleinu  m.;  nulle - 
ioh  t,  m.;  jouaencrau  x,m. 


Yongo  lyoo  a beest — Uomtaa  x,  m. 

Yong#  Icke — pnertew,  poertz . m, 

Yonge  haare  — leuertaa  x,  m. 

Yonge  rabbat  — Utperiau  9,  m 
V ooge  ratyn  — rorbûuau  x,  m. 

Yougc  wom«ü  — jeune  femme 
I Yonge  coke  — jeune  atûyuier  a , m: 

! Yongeat — * pu itnc  j,  m. 

Yongar  borne  — numar. 

Y onge  as»ç  — jeune  tune  s0  m. 

Y onge  spriitg  tree  — jeune  jim  a , ft . 

Yowe  to  tnake  bowes  of  — kyf  t , tu. 

Youtbe — jeunesse  a,  f. 

' Ypocriay  — ypocrist*  a,  f. 

Ypocnte — jrpocrite  a 0 m. 

Y re  wrathe  — rrr  t,  t.;  oui J ta  faut  s , ut. 

Y’rou  mctal)  — fer  s,  in. 

Ywue  — acrti.armenl  t,  m.;irsut  a,  I. 

| Y vMin»  of  a court  — amenait  a , f. 

J Ymuc  a place  lo  cnme  out  ot  — muttarr  s , f 
I Yvorie  — ûioirr  s,  tu. 

Z ur.roKt  A. 

Zalandyne  au  herbe — etcUure  i,  f. 

Zacharie  a propbet  — ang  prophète  s . m. 
Zjbulon  — estojrf  fis  de  Jiuok  * , tn. 

Z i £Fi  <r. . E. 

1 Zcbedeu»  — /c  pere  de  saint  Jaques  et  de  mnt 
Johan  Iftuuigelistc  j,  m. 

Zelc  love  or  frensbyp — • amour  t,  m. 

Zclande  a countrey — Zdandr  s , f. 

Zepbirua  — le  ueat  de  la  bise  s,  rn. 

Zodiake  — U esn  te  qui  fait  tourna  r le  fimmwnt 
pur  ou  le  s f de  U et  les  plan  et  tri  fout  leur 
cours. 


Here  endeth  the  table  of  substanlyves,  and  liere  after  foloweth 
lhe  adjectyve.  ' 
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aanotactons  cfon  the  tyrst  accydent  relongyng  to  nownes  adjectyves, 

4X0  HOWR  TII|Y  FORME  TIIRIR  FIMYNVNF.  GF.NDERN  OOT  OP  THEIR  MASCDLTKES. 

Howe  adjefctyves  folowe  the  genders  of  suche  substautyves  as  they 
belong  unto  I hâve  afnro,  in  the  seconde  bote,  sonie  thyng  touebed,  • 
and  shall  herc  after  more  playnly  expresse.  But  how  they  forme  their 
femynin  geoders  oui  of  their  masculyns,  calfyng  first  to  remrnibrauuce 
what  gefccrall  rides  I bave  gyven  afore  in  this  accydcnt,  in  the  sayde 
seconde  boke,  here  consequenlly  shall  appere  by  order  after  the  fynall 
lermynations  that  the  same  adjectyves  enile  in. 

HOWR  Ail  MASCULTIt  ADJECTYVES  ENDYNG  IN  ANT  VOWEI.L  OR  DIPIITIIOM, 

FORME  THEIR  FEMINYNES 

AU  adjectyves  endyng  in  any  voweU  or  diphthong  except  au  bv 
addynge  to  of  F forme  their  femynines,  as  hardy,  hardye ; Ivirbu , 
barbue;  o ray,  uraye;  gay,  gayr;  menu,  menue;  corps//,  corpsuc. 

HOWR  AU  MASCULINE  ADJECTYVES  ENDYNG  IH  AV  FORME  HIEUt  FEMINYNES. 

Masculync  adjectyves  endyng  in  au  I lyode  no  mo  but  two,  beau 
and  nouveau,  whose  femynines  hc  belle  and  nouaclle,  formed  of  bel 
and  nouaet,  whiche  yet  kepe  the  termynaeyon  of  the  olde  Romant 
tonge,  as  shall  herafter  appere. 

HOW  MASCULIN  ADJECTYVES  ENDYNG  IN  ART  CONSONANT  FORME  THEIR  FEMYNINES. 

AND  FIRST  nOW  ADJECTYVES  ENDYNG  IN  G FORME  THEIR  FEMYNINES. 

AH  adjectyves  whose  inasculyne  gender  endelh  in  r by  addyng  to  h 
and  e forme  their  femynins,  as  blanc,  blanche;  sec,  sechc;  franc , franche 
and  so  of  ail  otlier. 

HOWE  ADJECTYVES  ENDYNG  IN  D FORME  tllEIR  FEMYNINES- 

Masculyn  adjectyves  endyng  in  d 1 fyndc  none  written  in  the  frenehe 
tonge  afore  Johan  le  Mayrcs  tyme.  for  Johan  de  Mcun,  Alayn  Char- 
tier, and  ail  that  bave  written  afore  twenty  yercs  passed , hâve  more 
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regardcd  to  confyrme  thcni  in  writyng  unto  the  nalurall  pronuncia- 
lyon  of  tbeir  tonge,  whiche  never  sounde  d,  in  lhe  ende  ofa  worde 
bul  in  tbe  slode  lliorof  I.  But  Johan  le  Mayre  and  alj  Miche  as  bave 
wntien  syüie  bis  tyinc,  writc  ail  tbeir  adjectyves  Üiat  be  formed  of 
lalyn  adjeclyvcs  endvng  in  dut  or  in  dis  vvitb  a d fynaU;  as  byeause 
tbe  latyns  saye  rotundus,  frigidus,  calidus,  blundus,  profundus,  facundas, 
surdus,  ngtilus.  lepidus,  uiridis,  grandis,  érudit,  rudis,  ami  suche  lyke,  lhey 
saye  rond,  froyd,  chauld,  blond,  parfond,  facorul,  sourd,  royd,  lied,  uerd. 
grand,  crud,  rud;  wberin  tbe  ortbograpby  of  ibis  tyme  apperetb  to 
me  amended  over.  Il  was  of  olde  tyme  l'or  the  femynines  of  ail  suche 
adjectyves  bave  ever  endcd  in  de,  as  ronde , froyde . cluiulde.  Iiothe  of 
olde  tyme  and  so  yet  be  coulinued. 

1(0  W K AWECTYVE3  ENDVNG  IN  foft.ME  TIIEJH  ELWÏM.NKS. 

Ail  adjectyves  svhose  masculyue  gendre  endetli  in/by  addyng  to  « 
and  e Tonne  tbeir  femynines,  as  lanlyf  maketh  tardif ue;  luulyf,  has- 
lyfue;  pensyf,  pensyfue;  bretyf,  bretyfuc,  and  so  of  ail  suche  lyke.  and 
therfore  where  as  in  dyvers  bokes  tbe  femynynes  of  suche  adjectyves 
be  vvritten  withont  f,  il  ^s  lhe  ignorauncc  of  tbe  printers  whiche 
knowe  liât  tbeir  owne  tonge,  for  gcnerally  there  is  none  adjectyve 
of  the  feinynyn  gendre  but  be  hath  tbe  consonant  of  bis  tnasculyne, 
whiche  be  is  formed  out  of,  except  adjectyves  endyng  in  x,  whiche 
in  tbeir  femynines  chaunge  x into  by  reason  of  tbe  vovvell  folowyng. 
whiche  is  more  easlycr  snunded  witb  s llian  vvitb  ,r,  as  eureux,  e lire  use, 
and  so  of  suche  lyke. 

1I0WR  AMECTYVES  E.1DTXG  IS  a CORUt  IIIEI»  I tvn  MS  ES. 

AH  adjectyves  whose  masculyne  gendre  endeth  in  g by  addyng  to 
of  u and  e forme  tbeir  femynynes.  as  long,  longue,  excepte  brehamg, 
whiche  maketh  brebaingne. 

ItOWE  ADJECTYVES  EVCYNC  IS  L COHUE  TIIEIIt  miISÏSES 

■ 

AU  adjectyves  whose  msaculyne  gendre  endetb  in  I by  addyng  to  / 
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and  e forme  their  femynines,  as  liberal  liberalle;  cruel  cruelle;  isnel. 

isnelle.  And  so  of  ail  suclie  lyke. 

iiowE  nnJBCTwes  endyng  is  jr  remue  their  rem. sises. 

Ail  adjectyves  endyng  in  n,  if  lhev  hâve  c or  o commynge  beforo  n, 
by  addyug  of  anotber  n and  c they  forme  their  femynines,  as  chrts- 
lien  chrislienne;  terrien  terrienne;  bon  bonne;  mignon  mignonne.  If  they 
h»ve  i coin  ni  \ 11g  before  n,  onther  alone  or  in  a dyphtliong,  by  addyng 
10  onely  of  e they  forme  their  femynines,  as  iliuin  diurne;  cheuahn 
cheualine;  fin  fine  : uain  uaine;  uillain  utllainc:  plain  plaine. 

HOTTE  ADI  RC  1 1 v es  f.sdvng  is  o forme  their  femvnines. 

AH  adjectyves  endynge  in  g,  whiche  Johan  le  Mayre  writeth  ever 
with  cq,  by  addyng  to  of  n and  e forme  their  femynines , as  angeliq 
or  ungelieq  angélique  or  angelicque;  diaboliq  or  diabolicq  diabolique  or 
diabolicqae , and  so  of  ali  sache  other  as  after  the  lntyu  formation 
ende  in  eut , os  mirificus , magnificat . etc. , whiche  I w olde  rather  forme 
mirifiq,  magnifiq,  than  mirificque,  wagnificqae. 

HOWE  A1UECTYVES  ENDYNG  IS  H EORM?  THEIR  FEMYSISES. 

Ail  adjectyves  endyng  in  r by  addyng  to  e forme  their  femynines, 
as  dur  dure;  obscur  obscure;  pur  pure;  and  so  of  ail  suche  lyke. 

HOUE  AIUECTYVES  ENDYNG  IS  S FORME  THEIR  FEMYNINES. 

AH  adjectyves  whose  masculyne  gendre  endeth  in  s,  heyng  of  one 
syliablc,  and  havyng  a or  o for  their  vowell,  by  addvng  to  of  s and  e 
forme  their  femynines,  as  bas  basse;  gras  grasie;  gros  grosse.  AU  other, 
vhider  they  be  of  one  syUable  or  of  many,  by  addyng  to  of  e onely 
forme  their  femynines,  as  gris  grise;  gorgias  gorgiase;  maluais  mal- 
naise.  Except  es  fus , whiche  maketh  espesse. 

HOWE  AOJECTYVES  ENDYNG  IN  T PORME  THEIR  FEMYNINES. 

. AU  adjectyves  whose  masculyne  gendar  endeth  iu  /.  if  they  hâve 
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.1  consonant  coinn>vng  next  before  t,  by  addynge  to  onely  of  e they 
forme  their  femynines,  as  suspect  maketh  suspecte:  draict  timide;  hault 
haulte;  aduenant  aduenantc;  henoist  bcnoiste;  court  courte,  and  so  of 
ail  suche  lyke,  except  they  be  suchc  as  I bave  made  nientvon  of 
where  1 sliewed  thaï  lhe  right  frenclie  longe  hath  none  adjectyves 
whose  masculins  ende  in  d,  for  ail  sache  frenclie  adjectyves  as  be 
l'nrmed  of  latyn  adjectyves  endynge  in  dus  or  in  dis,  though  their 
masculyns  ende  in  t,  after  tlie  olde  maner  of  orthography,  their  fe- 
rninvnes  ende  in  de  hy  rhaungyng  of  I into  île,  as  fmyt  fmyde.  and 
ail  other  that  ende  in  t.  havyng  a vowell  conimyng  next  before  t.  by 
addyng  of  another  t and  e forme  their  feininynes,  as  plat  plalte:  in- 
grat ingratte:  net  nette;  mignot  mignotte. 

îiowr.  AiwfcrrvES  esmao  is  v forme  theik  fkmvmrfs 

Ail  adjeetwes  endyng  in  u by  addyng  to  of  e forme  tlieyr  lenn- 
nynes,  as  herbu  herbue;  barbu  barbue;  cres'pu  crespue ; menu  menue;  but 
in  lhese  adjectyves  I fvnde  nat  the  orthography  of  the  frenche.  longe 
as  yet  certayne;  for  I fynde  them  xvritten  with  eu.  as  herbeu,  bnr- 
heu,  crespcu.  How  be  it  I approve  more  the  fyrsle  maner  of  writyng. 
and  where  as  I fynde  cru  for  rawe  and  crue,  Johan  le  Mayre  vvritett) 
it  cruel  and  crude,  whiche  ordiography  is  more  trewer.  by  cause  it 
coineth  of  crudis.  And  so  wolde  I rather  Write  nad  and  nude.  by  cari  se 
of  nadus , than  nu  and  nue.  But  as  yet  the  aulbors  do  folowe  the  \ nl- 
gar  long,  for  Johan  le  Mayre  sayth  : puis  apres  Paris  se  mettait  a luidcr 
tout  nu  auecques  les  plus  fors  sur  lherhe  uert. 

IIOWR  AlURCTW»:*  ENIIVNG  IX  X FORME.  THE/H  FRUfKISKS. 

/ 

Ali  adjectyves  whose  masctdyn  gendre  endeth  in  x,  by  chaungyng 

x into  s,  and  addyng  to  of  r forme  their  femynines,  as  douloureux 

douloureuse;  honteux  honteuse;  terreux  terreuse.  e 

* 

.And  note  that,  in  what  consonant  soever  the  inasrulyuc  gender 
ende  in,  the  femynine  abvayes  endeth  in  c,  except  these  Iwo  com- 
paratyves  meileur  and  greignear,  whiche  serve  hothe  for  the  masciiiyn 
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and  feminyne , as.  shall  here  after  apperc.  Except  also  grant  whiche 
serveth  for  lhe  most  parte  for  the  masculyn  and  femynin , for  grande 
is  but  sildonie  used,  as  shall  bertftcr  apperc. 

Note  also  that  these  four  adjectyves  bel , nouuel,  uirl  and  mal  hâve 
also  for  Üieir  masculyn  gendres  beau,  nouueau,  uieulx  and  maulaais, 
of  whiche  the  four  Orst  be  used  afore  substanlyves  begynnyng  with  a 
vowell  or  with  h,  nat  havyng  bis  aspiration,  as  vng  bel  anneau,  ung 
bel  homme,  ung  nouuel  estalut,  ung  ueil  homme,  ung  mal  appétit;  but 
mauluais  is  more  commenly  used  before  ail  substantyves,  and  maigre 
betokeneth  dispyte  or  magryc,  mauluais  gre  yvel  thanke,  as  je  le  feray 
maalgre  uo:  dent;  de  uostir  mescant  f aie  t je  uous  en  scay  maaluays 
gre. 

Also  frais  a oui  of  rulc,  for  after  the  frenche  formation,  it  shulde 
be  frec,  and  so  I fyndc  hym  written  in  Johan  le  Nlayre , «biche  is 
evydent  asweil  by  the  plurcll  nombre  frect,  as  by  tbc  femyn  f leche. 

ANNOTACIONS  CPON  THE  SECONDE  ACCIDENT  BELOSCTNG  TO  AtUECTTVES.  AND 
HB5T  U'HAT  .ADJECTYVES  RAVE  THEIR  RLCRELL  NOMBRES  fNDÏNC  I»  S. 

.AU  adjectyves  endyng  in  any  vowell,  the  vowell  being  alone  and 
no  parte  of  a diphthong,  by  addyng  to  of  s forme  their  plurcll  nom- 
bres. as  triste  tristes;  hardy  hardis;  joly  jolis;  ossu  ossas;  membru 
membrus.  By  whiche  rulc  appereth  that  generally  lhe  plurell  nombre 
of  ail  femynine  adjectyves  in  the  frenche  tonge  endeth  in  s,  for  (as  1 
hâve  afore  declared)  their  svnguler  nombre  endeth  ever  in  e. 

Also  ail  adjectyves  endynge  in  eu  by  addvng  to  s forme  their  ptu- 
rell,  as  meneu  meneas. 

, Also  ail  adjectyves  endyng  in  n,  r or  t,  havyng  n and  r commyng 
before  t,  hâve  their  plurell  nombres  endynge  in  s,  but  with  this  diffé- 
rence : for  they  that  ende  in  n or  r by  addynge  to  of  s forme  their 
plurell  nombres,  as  uillayn  aillayns;  plain  plains;  dur  durs;  obscur 
obscurs;  they  that  ende  in  t and  bave  n or  r commynge  next  before  t 
by  chaungynge  t intoi  forme  their  plurell  nombres,  as  uaillaut  uail- 
lans;  expert  expers. 
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«HAT  AWBCTÏVF.S,  IN  THF.  PBENCHE  TOKOE.  HAVE  THEIR  PLCRELI.  NOWORE 
ENDYNG  IN  X. 

AU  adjectyves  cndynge  in  au  by  addyngc  10  of  / and  x forme  their 
plurell  nombres,  as  beau  beaulx;  nouueait  nouaeaulx. 

Ail  adjcclyves  endynge  in  al  by  addynge  to  of  u and  x forme  iheir 
plurell  nombres,  as  égal,  egaulx;  liberal,  liberaulx. 

MUAT  ADJECTVYES  IN  THE  FRENCIIE  TONGE  HAVE  TI1EIB  PLORELL  NOMQBES 
ENDVNG  IN  Z. 

Ail  adjcclyves  endyng  in  any  olher  lelter,  thaï  is  to  say,  c,  f,  g.  I, 
nat  havyng  n nor  r commyng  beforc  hym,  cl.  il,  ni  or  ul  by  addyng 
of  ; forme  their  plurell  nombres,  as  secsccz;  blanc  blancz:  hastyf 
haslifz;  uif  uifz;  long  long:;  brebaing  brehaingz;  discret  disrretz;  petit 
petiiz;  ingrat  ingratz ; cracl  cruclz;  isncl  isnelz;  sublyl  sablyk;  gentil 
gentilz;  mol  mol;;  fol  folz;  nul  nulz;  and  so  of  ail  suche  lvke. 

ANNOTACIONS  CPON  TUE  TIIIIIDE  ACCIDENT. 

Adjcclyves  agrce  nat  oncly  vvitli  substantyves  in  gendre  and  nom- 
bre, but  also  witli  the  pronovvnes  primityves,  as  je  suis  blanc  (under- 
slandyng  a man);  je  suis  blanche  (understaudyng  a wonian);  nous 
sommes  blanc z (understandyng  men);  nous  sommer  blanches  (iinder- 
standyng  women).  And  of  lhe  olher  pronownes  lykewvse. 

But  nat  ever  adjectyves  shall  aller  their  lermynacions  afler  the 
gender  and  nombre  of  their  substantyves.  For  ail  adjectyves  endyng 
in  / may  be  joyned  in  their  masculyn  termynacions  in  bothe  nombres 
unto  femynine  substantyves.  so  lhey  corne  before  the  sayd  substan- 
tyves in  order,  as  vng  especial  amour,  une  cruel  dcfence,  une  gentyl  da- 
moissellc,  par  especiaulx  différences,  par  cruclz  defences,  pour  gentilz 
damoisselles;  and  suche  lyke  congruyle  use  lliey  also  ivith  tel  and  gtiel, 
as  me  tel  dame,  de  quel  part,  par  tel z gens,  par  quel;  meurs.  But  if 
suche  adjectyves  corne  after  their  femynine  substantyves,  it  is  more 
sure  to  use  their  femynine  termynations,  as  vng  amour  espccialle,  une 
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defence  bien  cruelle,  une  damoysselle  bien  gentille,  par  différences  espe- 
rialles,  par  drfences  bien  cruelles,  une  dame  telle  quelle,  scs  meurs  sont 
telles.  How  be  it  I fynde  in  the  prologue  of  Froissa rl  en  memore  per- 
pétué!; and  in  Joban  le  Mayre  les  sept  ars  liberaulx. 

But  as  for  je  uous  ay  icy  attendu  toute  jour  and  je  uous  ayme  sur  toute 
riens  and  suche  lyke,  where  toute  in  his  femynin  gendre  is  joyned 
unto  jour  of  the  niasciilyn  gendre,  and  in  bis  femvnin  unto  rien, 
thaï  I fynde  onely  used  bylwenc  tliese  two  wordes , and  in  the  syn- 
guler  nombre. 

And  ail  be  it  thaï  I fyntle  this  rulo  syldome  broken  of  any  authoui' 
that  svriteth  in  prose,  yct  suche  as  writeth  in  rvmc  use  in  this  thyng 
their  lybcrte,  as  best  fumvssheth  to  inake  the  just  syllables  of  their 
ryme.  I.euesqtie  (lAiigoullesme  en  lepistre  de  Medcc  a Jason 

El  subjuguer  par  subtilles  caulelles 

Iss  fiers  tlwreauU  iangerculx  et  rebelles 

where  he  hath  nat  onely  used  subtilles  for  subtils,  but  also  joyned 
rebelles  with  thorcaulx,  whiche  in  prose  were  playne  incongru  and 
rouble  nat  be  saved.  And  in  lykewyse  the  saine  auctor  in  the  pystell 
of  Hermionc  : 

Mau  ote  Lie  injure  ay  je  fait  a nos  dieux 

Dont  ik  soient  contre  nous  odieux  ; 

Ne  çt  sl  plainte  nest  ores  si  contraire 

where  he  hath  used  quelle  and  quel  thoughe  bothe  the  substantyves 
be  of  the  femynine  gender. 

But  as  for  quelconques  and  quel : conques  I fynde  ever  used  with  fe- 
mynine substantyves  and  never  quelle  conques  nor  quellesconques,  as 
apereth  by  Jehan  le  Mayre  in  the  thirde  chapitcr  of  his  first  boke  of 
illuslracions  : sans  faire  fraude  ou  corruption  quelconques. 

Also  qrant  in  bis  masculyne  termynation  in  bothe  his  nombres  may 
be  joyned  before  substantyves  of  the  femynine  gender,  as  vne  qrant 
pitié,  enqntns  lanientacions ; but  after  suche  substantyves  lhey  use  alway 
grande,  as  la  risée fust  grande  : les  matières  sont  grandes  : Titea  la  grande. 
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Howe  be  it  I fynde  ma  mcre  grant;  and  suckc  as  write  iu  rynte  observe 
nat  ahvayes  tliis  rulc  ever,  for  Leuesquc  en  lepistrc  de  Dido  sayfhe  : 

Pnnueremcnt  des  vndes  degette 
Je  tay  recea  en  ma  grande  cite. 


Also  lljey  use  to  joyne  vert  in  bis  masculyne  singular  with  herbe, 
though  be  bc  of  tbe  feinynine  gender  : Jehan  le  Mayre,  Puis  apres 
Paris  se  mclloil  a luicler  tout  nu  aaccques  les  plus  fors  sur  lherbe  vert. 

Note  also  that  bon  in  bis  singuler  nombre  is  joyned  \\  it  b substan- 
lyves  of  tbe  fcroynine  gender,  if  they  begyn  with  a vowel  or  with  h 
nat  havvng  bis  aspiration,  as  par  bon  amour,  vne  bonne  habilacion.  but 
after  tbeir  substantvves  they  use  bonne,  as  mon  amour  esl  bonne,  cest 
habitaeion  est  bonne. 

And  note  tliat  tbe  masculyn  gender  conceyveth  tbe  femynine  ni 
tins  tonge  lyke  as  it  dothe  in  tbe  la  tvn , as  appereth  by  Jehan  le  Maire 
in  tbe  thirde  chapter  of  bis  First  boke  of  Illustrations,  Quant  donques 
le  bon  perc  Noe,  Sem,  Cam  et  Japhet  et  leurs  femmes,  Tilea  la  grande, 
Pandora,  .\oelu  et  ,\'oegla  se  virent  eslre  tous  seule!:  au  monde,  ils  furent 
rntentif:  aux  eau  res  de  mariage,  wkere  tous  seule):  and  ententifs  be 
of  tbe  masculyn  gendre,  nat  witkstandyng  the  names  of  vvoraen  that 
corne  next  in  the  sentence  to  Üiem,  and  in  lyke  wyse,  Il  paia  en  ma- 
niéré de  tribut  cent  thoreaux  et  cent  vaches  blanc:. 

But  if  lhere  corne  any  olher  substantyves  beyng  of  dyvers  gendres, 
ratber  by  reason  of  their  terminaciou  titan  by  reason  of  tbeir  signi- 
fycation.  before  any  adjectyves,  they  shall  agre  in  gendre  with  tbeir 
next  substantyves  and  in  nombre  with  tbe  verbe,  if  there  contes  a 
verbe  bytwenc  them,  cls  in  nomber  also  with  the  next  substanlyve, 
as  apcrctk  by  Alayn  Chartier  in  his  exile  : Tu  vois  donques  comme 
les  régnés  et  les  puissances  establyes  sans  doctrine  ou  conduis  pur  déraison 
sont  non  certaines  et  tirent  le  roy  et  le  royalme  a mort,  whcre  esiublies 
and  certaines  be  of  the  femynyu  gendre  by  cause  that  puissances, 
whicke  comyth  next  unto  them,  is  of  tbe  feuiiuyn  gendre,  though 
that  régnés  is  of  tbe  masculyn  gendre,  by  reason  wherof  they  say 
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par  deliberation  generalle  et  consentement  general,  par  consentement  et 
deliberation  generalle,  par  Icnlmrtcmcnt  et  persuasion  fraudulcnte , par  la 
persuasion  et  enhortement  fraudaient,  joynyng  always  ihe  adjectyve  lo 
his  nexl  substantyve  butin:  in  gendre  and  nombre. 

And  note  tbat,  il  niany  adjectyve»  belonge  to  one  substaulyfe  lhey 
shall  agre  with  hym  in  gendre  and  nombre,  as  en  vng  furieux,  mau - 
sade  et  infertyl  désert  dcati  troubler,  puante  cl  terreuse. 

Note  also  that  1 fyndc  moche  used  of  suclic  as  bc  writers  aboute 
this  tyme  lo  joyne  an  adjectyve  in  bis  plurell  nombre  to  n substantv ves 
of  lhe  singulcr  nombre,  as  aperetb  in  Johan  Mecbinot  thaï  made  les 
lunettes  des  princes,  in  bis  supplication  made  lo  tire  duke  of  Rrctayne: 
a la  fureur  desquels  a tousjours  jusques  cy  résistée  par  les  bons  support  et 
aide  quil  vous  a pieu  lu  y faire. 

Note  also  tbat . if  this  rulc  be  fournie  in  any  poynle  brolen  in  any 
auctonr  of  estyinalion , il  is  rallier  by  ignoraunce  of  the  prinlers  tbat 
knovye  nat  tlieir  mvnr  longe  tbnn  (lefaulte  in  tbe  auctours  selle,  save 
that  sucke  as  writetb  in  ryme.  in  tbis  bcbalfe  also  use  tlieir  lyberte, 
as  aperetb  by  the  bysshop  in  the  pystell  of  Hypcrmeslra  : 

Si  que  depuis,  pour  toy  las  qui  tant  rau/x, 

Jny  endure  moins  paines  et  trauauL r. 


ANSOTACIONS  CPON  THE  TOU  P Tll  ACCIDENT  BELONGVNGB 
TO  NOWSES  MMECTtVES. 


Thougb  I fynde  qreigneur  and  moindre  tisod  somtyme  for  the  com- 
paratyves  of  grnnt  and  petit,  yel  more  suer  il  is  for  a lerncr  to  use 
plus  granl  and  plus  petit.  But  as  for  mcylleur  is  ever  used  indilTcrently, 
and  as  for  intérieur,  inferieur,  major,  minor  and  suebe  lyke  lie  rather 
latyn  eoinparatyves  than  fonned  after  the  right  frenche  longe. 

And  note  tbat,  if  they  wyü  extende  the  rjualvte  of  any  lliyng 
without  makyng  of  comparyson  to  anotlier  thynge,  they  use  one  of 
these  word es  trop,  1res,  fort,  autant,  bien,  tant,  moult,  si,  dauantage. 
and  suche  lyke,  as  trop  bon,  to  good;  1res  bon,  ryglit  gooii  ; fort  bon, 
very  good;  bien  bon,  very  good;  moult  bon,  fuli  good;  and  in  lyke 
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wyse,  if  they  wyll  dyminysshe  thc  qualyle  of  a thyng.  thoy  use  peu, 
guayres,  goutte,  and  suche  lyke,  as  peu  bon,  small  good,  guayres  bon, 
but  a lytcll  good;  and  lyke  as  plus  added  to  an  adjectyve  maketh 
comparai  ion  lty  augmentyng,  so  dollic  moyns  inake  coroparation  bv 
dvminissbyng,  as  moyns  sage,  moyns  discret,  moyns  sobre  que  In  y. 

ASSOTACTOKS  l'PON  tilt  KYI  Ïlir  ACC1DKST  BELONG1  M.E  TO  ADJECTYVES. 

Declynation  of  adjcctyves  hatb  ever  suche  as  I bave  afore,  in  the 
seconde  boke,  in  ibis  place  declared;  and  therfore  « bore  Alayn  Char- 
tier sayeth  in  his  exile  : et  qui  ceste  voye  vouldroyt  fuir  pour  lesperance 
de  meilleure  prospérité.  And  in  bis  Quadrilogue  : en  meilleures  gardes  a 
il  de  grans  pertes,  the  boke  woldo  be  corrccted;  for  in  ail  olher  auctours 
and  in  him  selfe  in  ail  other  places  I fynde  meilear  and  meileurs  onely 
used  for  botlic  the  gendres,  as  I bave  afore  declared , but  suche  as  «rite 
in  ryme  somtyme  breake  tliis  ntle,  as  Leucstjuc  in  the  epistyll  de  Me- 
dea  a Jason  : 

Car  je  ne  scuy  aultre  roye  meilleure 
Fors  que  me  venge  ou  que  bien  tost  je  meure. 

And  also  of  sonie  auctours  whiche  be  nat  to  be  reproved  1 fynde 
meilleure  used  whan  be  is  the  last  word’e  in  a sentence,  bis  substantive 
beyng  of  the  feininyn  gendre,  as  rot»  debuez  conoistre.  rostre  cas  et  adui- 
scr  de  deux  voies  la  meilleure. 

ANSOTACVOSS  CPON  TIIE  SYXTIIF.  ACCIDENT. 

Adjectyves  endyng  in  « whiche  lie  formed  of  sidistantvvcs  in  ibis 
longe  1 fynde  no  mo  but  x : barbu,  conu , cornu,  herbu,  fueillu.  fourchu, 
membres,  lesta,  cheueulu,  ossa,  vellu,  becqu,  poyllu,  whiche  be  formed 
of  barbe,  corne,  herbe.  futiUe,  fourche , membre,  teste,  cheueal  et  poyl. 
and  of  velu  and  cheueulu  (I  fynde  no  subslantyve  in  use) , and  lhey  signi- 
fye  plenty  or  store  of  the  subslantyve  lhat  lhey  be  formed  of.as  barbu, 
plcnluously  or  moche  berded;  cornu,  plentuously  or  moche  horned; 
herbu,  plentuously  or  moelle  stored  of  herbes,  and  so  of  the  resydue. 
.And  the  trewc  formation  for  kepyug  of  trewe  orthography  is  easy  to 
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be  observed , for,  if  the  subslantyve  ende  in  e.  tbe  adjcctyves  chaunge 
e inlo  a . if  tbe  suhstantive  ende  in  a consonant,  they  double  the  con- 
sonant and  addc  to  a.  And  as  for  crochu,  esperdu.  pellu,  poynlu,  re- 
ndu , atul  suche  lyke,  bc  parlyciples  used  somtyme  lyke  adjeetyves, 
and  dru,  agu,  mena,  and  suche  lyke,  be  primytives  and  be  fourmed  of 
noue  otlicr  parles. 

Also  lyke  as  of  subslantyves  in  the  latyn  tonge  be  formed  adjeetyves 
endyng  in  osas,  so  of  the  lyke  subslantyves  in  frenche  be  fourmed  ad- 
jeclyves  endyng  in  eux.  lyke  as  the  latvns  say  of  aqua,  aquosus,  so  say- 
the  the  frcnchmcn  of  eaae,  eaueux.  But  if  any  suche  adjeetyves  in 
the  frenche  tonge  ende  in  leur,  they  be  formed  of  the  latyn  adjectyve 
endyng  in  iosus,  and  natof  any  frenche  subslantyve,  as  odieux,  mali- 
cieux , furieux , ingénieux,  and  suche  lyke,  whiche  corne  of  odiosus,  ma- 
Uciosus , fariosas , ingeniosus;  so  that  ail  suche  as  be  formed  of  their 
frenche  subslantyves,  if  the  substanlyvc  ende  in  e,  by  addynge  to  of  « 
and  x forme  their  adjeetyves,  as  terre  terreux;  argille,  argilleux;  foire 
foireux.  If  their  subslantyves  ende  in  any  other  termynacion,  by  addyng 
to  of  eux  they  forme  their  adjcctyves,  as  of  paonr  paoureux;  of  miel 
micleux;  vertu,  vertueux.  But  I fonde  cheualereut,  and  nat  cheualiereux 
formed  of  cheualier,  and  uicieai  formed  rallier  of  viciosus  than  of  vice. 
But  many  other  adjeetyves  thev  bave  endynge  in  eux,  whiche  be  other- 
vvyse  formed  than  I hâve  hcre  rehersed. 

And  note  that  the  moste  parte  of  suche  adjeetyves  as  ende  in  eux, 
in  the  frenche  tonge,  bave  their  cnglvsshe  adjcctyves  endyng  i n yshe 
or  in  y,  as  eaueux,  vvateryshe  or  watry;  pierreux,  stony  or  slonysshe. 

Also  of  every  adjectyve  partvciple  in  the  frenche  tonge  endyng  in 
ont  may  be  formed  an  adjectyve  by  rbaungynge  of  ont  into  able,  as  of 
muant,  muable;  honorant,  honorable; conucrtissant . conuertissable;  faisant, 
faisuble;  fermant , Jennable ; and  so  of  ail  other  whose  signifycacion  may 
serve  bothe  actyvely  and  passively,  as  muable,  apte  or  mete  or  able  to 
ehaunge,  or  apte  or  metc  or  able  to  bc  chaungcd  : honorable  apte  or 
mete  or  able  to  honour,  or  apte  or  mete  or  able  to  be  honourod.  And 
so  of  ail  tbe  resvdue.  But  amiable  is  rather  fourmed  of  amabilis  than  of 
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amant,  lyke  as  visible , Jlexible , compréhensible , soluble , < Illisible . ventlible 
be  formed  of  latyn  adjectyves  and  nat  of  any  partyciples. 

Noie  also  llial  in  this  thyog  the  frcnche  tonge  is  moche  more  par- 
fyte  that  our  longe  is , for  where  as  lhey  may  forme  of  every  partyciple 
in  lheir  tonge  an  adjectyve  cndyng  in  hle,  in  our  longe  xve  hâve  noue 
suche,  but  must  nedcs  use rircuudocution  by  these mordes:  apte,  rnete 
or  able,  and  our  infyuityvc  mode;  saxe  tliat  xve  hâve  admittcd  as  xvell 
adjectyves  of  tlic  frcnclie  tonge  cndyng  in  able  and  ible,  as  rommrn- 
dable,  visible,  etc. 

Also  of  every  lalyn  adjectyve  endyngo  in  icus  inay  he  foriued  a 
frenche  adjectyve  in  icq,  aller  Johan  le  Mayres  oilography,  or  in  ic, 
after  the  more  cornen  ortography,  as  of  magnificus,  mirijicus,  bellicus, 
gallicus,  tyrannicus,  mathematicas,  olimpieus,  bucolictis,  diabolicus,  pu- 
blicus,  sophysticus,  be  formed  magnificq,  mirifieq,  bellicq,  gallicq,  tiran- 
nicq,  mathematicq.  olimpicq,  bucolicq,  diabolicq,  publicq,  sophysticq , 
xvhicbe  kynde  of  formation  is  moche  used  of  the  sayd  Johan  le 
Mayre. 

Also  of  latyn  adjectyves  cndyng  in  iuus  be  formed  adjectyves  in 
this  tonge  endynge  in  if,  as  of  veqelatiuus,  sensytiuus,  intellectiuus,  mo- 
tiuas.fugitiuus  be  formed  végétatif,  sensitif,  intelcclif,  motif,  fugitif. 

Also  of  certaync  feminyn  temiynacions  of  adjcctives  1 fynde  formed 
otlier  adjectyves  xvhicbe  he  demynutyves  in  signyficalion  by  addyng 
to  of  t,  as  of  grande  is  formed  grande l,  of  molle,  mollet ; of  grosse,  gros- 
se!; of  belle,  bcllet;  of  vermielle,  vermillet;  but  as  for  loygnet  is  formed 
of  loyng  the  adverbe. 

Also  lyke  as  of  nombres  in  the  latyn  tonge  be  formed  adjectyves 
cndyng  in  iuus,  belokynge  ordre  xvith  nombre,  so  in  lykexvyse  of 
the  nombres  in  the  frenche  tonge  be  formed  adjectyves  of  lyke  signy- 
liracion  endynge  in  esme,  as  of  deux,  deusiesme.  But  of  these  I shall 
hâve  belter  occasyon  to  speake  of  in  the  laler  eude  of  the  pronoxvne 
in  this  boke. 

I fynde  also  ccrtayne  other  formacions  of  frenche  adjectyves  oui 
of  latyn  adjectyves,  as  of  crisialliims , cristallyn;  juuenilis . juuenil;  diji- 
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cilis , dijicil;  docilis,  docile;  amabilis,  amaldc;  ajjabilis,  affable;  pastoralis, 
pastoral;  amiabilis,  amiable;  bestialis,  bestial;  aud  by  lyke  formacyon  of 
seigneur,  seigneurial  ; and  cerlayne  endyng  in  ien,  a»  Junonien,  Véné- 
rien, llereulien;  wliiche,  bycau.se  I fynde  nat  niany  mo  lhan  I herc 
reherse,  I suppose  lo  bc  sullicicnl  onely  to  warnc  the  lerncr  of.  And 
howe  of  latyn  adjecly  ves  eridynge  in  dus  .and  in  dis , be  formed  adjec- 
tyves  cndynge  in  I,  I hâve  afore  touchcd  in  lhe  seconde  chapiter 
wberè  I spake  of  adjcclyvcs  endyng  in  d. 

ANNOTATIONS  I PON  THF.  SKVCVril  ACCIIIEM. 

If  an  adjecly  ve  be  joyned  xvith  a snbslanlyve , as  lo  put  a différence 
or  to  avoyde  confusyon  by  cause  tlierc  is  dyverse  of  suchc  sortes  as 
lhe  substantvvc  signylieth,  tliau  tbe  adjeclyve  sliall  ever  in  the  fren- 
che  longe  follovve  lhe  subslantyve.  As  if  I vvolde  speake  of  the  sygnr 
of  horse  or  suche  lyke,  by  cause  sonie  signe  inay  be  of  a blacke  borse 
and  sonne  of  a whvle,  in  suclie  speakyng  lhey  use  to  say  le  cheual 
blanc,  le  cheual  noir;  and  in  lyke  wyse  if  I wolde  speake  of  breed,  for 
h cause  there  is  dyversyte,  for  ihus  lhey  saye  : paya  blanc,  pain  bis, 
pain  tendre,  pain  rassis,  pain  bourgois,  pain  de  chapistre.  And  in  al  suche 
Ivke  nhere  the  adjectyve  hath  lyke  strength  and  effecte. 

Here  endeth  tbe  rules  of  the  uovvne  adjectyve. 
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Aage  olde  — m.  uciVr,  f.  ancienne  s:  m.  virl, 

f.  virile  s. 

Aagedlyko  — m.  se  ml  t , f.  se  ni  Ile  s . 

Abaubed  sha  me  faste  — m.  nieax,  f.  tueuse  t ; 
m.  confus,  f.  confite  s. 

Abboniynoble  lothsomc — ru.  et  f.  «i*Aow<no&/r 

l,  m.  et  f.  drte  stable  s. 

Abjdyng,  contyuuyng  in  a place — m.  rrsiilent. 
f.  residente  s. 

Able  or  actyffe  — m.  habyl  s,  f.  Ka bille  s. 

Absent  from  a place  — m.  absrnt  s,  f,  absente  s. 
AbaoJutc  withoul  haiyng  rrapcelc  tn  olhcr  — 

m.  absolai  f.  absolule  t. 

Acceptable  — m.  et  f.  acceptable  s. 

Accordable  — id.  et  f.  accordable  a, 

Accuaatyve  — m.  accusatif  z,  f.  acaiwtri/wf  s. 
Aclyfle  redy  or  quicke  iu  doyuge  — m.  actif 

f.  actif  ut  s. 

Adjcctyve  — ui.  adjectif  z,  f.  adjectifue  s. 
Advcnturouse  bardy  to  put  one»  selle  in  daun* 
ger — m.  adarntareû.r , f.  udurntmeuu  s. 
Aeygrc  or  sbarpe  — m.  et  f.  aigre  s. 

Aeryssbe  of  tbe  nature  of  tbc  ayer  — m.  ar- 
rta  * , f.  acryme  s. 

Affectueuse  full  of  alVectyon  or  desyre  — m. 

affectif  : , f.  offre  ttftu  s. 

Affcctionatc  porcial  for  kynrcd  or  fatoure  — 
m.  affectionne , f,  affectionnée  t. 

Agréable  playsant  or  conscntyug  to  a thytige 
ni.  et  f.  agréable  s, 

Amasefull  — m.  effruieux , f.  effmiemu  s. 
Ambicious  lo  ruoche  desyruua  of  promotion — 
m.  ambicteux,  f.  am&icrriu*  s. 

Aruyalde  loreljr  — m.  et  f.  amiable  a. 

Angel  y ke  of  lise  nature  of  an  angcll  — ni.  an- 
gelin  s a f.  anjeline  s, 

Anguysshluit — m.  ungouttux,  f.  angoisse  use  s. 
Autorous  iovyug  or  krlongyng  lo  lote  — m. 

amortii-r,  f.  anwrruse  s. 

AperUynyng  to  an  amnerc  — m.  rrsponsif  : , 
f.  mponsifue  t. 

Apte  comenyent  or  mêle  — in.  et  f.  conae- 
noble  s.  ni.  séant,  f.  séant e a;  ni.  duy - 


sont  s.  f.  duysmte  a;  m.  dreent  s,  f.  dé- 
cente s;  oportun,  oportune. 

i\rlyfycuMise  full  of  gréai  erafle  and  workenian- 
sbyp  — m,  art  if  deux,  f.  artificieuse  $. 

Attcndable  to  ones  counsayllcs — m.  entent  f 
f.  ententifue  s. 

Avay labié  a»  a thing  thaï  arayletb  or  prolyteih 
— m.  et  f.  variable  s, 

Avaricyou*  — ni.  atturicieux , f.  auariciense  i. 

Awburnc  os  ones  lieare. 

AwkuurJe  : men  rynge  aukewardc  — on  sonne 
en  bransle, 

Aulwarde  frowardc  — m.  peruers,  f.  pernrnr. 

AwLuar  ieftebandeil  — ro.  et  f.  ganckr  s. 

Awncyent  — m.  et  f.  antique  s. 

Awlcnlyque  — m.  et  f.  autnitu/ae  ». 

Barr  power  - m.  et  f.  pourr  s 

Rare  or  uaked  — dénué,  dernier. 

Hareu  as  a nom.™  or  *he  beest  i»  tbat  bea- 
rclli  nat — in.  brekayng  : , f.  brthayngnr  ». 

Barre  11  as  lhe  crthe  i»  tlial  briogelh  fortbe  no 
fruyte  — in.  infertil  z,  f.  infer  tille  s. 

Rablyng  — m.  babillant,  f.  babillantes. 

Baddr  yvel  — ru.  mouluais,  f.  maulaaue  t. 

Rare  foie  — ntt  pied:. 

Ratell  grounde. 

Baody  soyled  with  fyltlie — m.  tallj  s,  f.  sallye  ». 

Rsudy  in  nordes  ordedes  conccrnyng  tbe  ryce 
of  tbe  body  — m.  pailîardf  : , f.  paillar- 
dîfue  s. 

Raulde  wanl  of  heare  — m.  cl  f.  chantue  s. 

Rctmyssbe  as  tbe  sonne  is  — m.  radin x , f.  ra- 
dieuse s. 

Beanlyfull  — m.  Araii  or  bel  beanlx,  f.  belle  s. 
ni.  et  f.  venu  s le  s. 

Beslphe  reaentblyug  tu  tbe  nature  of  a beeal 
— ni.  brutal  aulx,  f.  installe  t ; m.  bestial 
aulx,  f.  be/tialU  s:m.  sensael  f.  sen- 
suelle ». 

Reggcriabe  — m.  blistreux,  f.  hhstreusr  s. 

Uegylcfull  disfaylhfuli  — tu.  cuutellcux,  f.  cait- 
telletne  s . 
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Bclongyng  (o  a manne»  byrtbc  — ni.  natal , f. 
natalle  ». 

Bdon^yng  la  a sLyppe — m.  naual,  f.  nauallr  ». 

Bdongyng  ta  wytte  or  smdlynge  — m.  odora- 
tïf  2,  f.  oilorutijue  ». 

Bclongyog  to  Philo  — m.  Cl  f-  Plntaaique. 

Bclongyng  to  buryulJ  — ni.  sépulcral,  f.  sepul- 
cmllr  s. 

Belongyug  lolyuie — ni.  Irmpnf  f.  tempnfm et. 

Belongyng  to  a worde— m.  verbal,  f.  i-erbalte  ». 

Helongyng  to  lhe  sprioge  tyde  — m.  temal,  f. 
tMTflO  Ile  ». 

Bclongyng  ta  tbe  wylle  of  mm)  — m.  in lelltctij 
t,  f.  tnidJr»  fi/ü«*  »• 

Beloiigyng  lo  Juno  — m.  Jnnomm,  f.  Juno- 
menne  ». 

Belongyng  lo  arbytrement  — m.  et  f.  arbi- 
traire  ». 

Belongyng  lo  a fayric  — m.  et  l.Joee  ». 

Belongyng  lo  génération  — m.  génital,  f <jrni- 
talle  ». 

Belongyng  lo  aiïynytc  — m.  ajjinttif  t,f.  afl S- 
nitifnr  ». 

Belongyng  lo  mariage  — in.  conjugal , f.  cari  ju 
galle  ». 

Hemooked  — m.  h renoue,  f.  brencuse  ». 

Benyngne  — m.  èewùjit  »,  f.  bcnignt  ». 

De  nouille  of  ones  lymbc*  — m.  perclus,  f.  per- 
cluse ». 

fierded  — m.  bar  h»  i »,  f.  barbue  ». 

Bethyttni  — m.  breneux , f.  brenrute  ». 

Be»ye  occupyed  witli  tbe  tnyndc  to  pcrceyvc  a 
Ibing  — m.  en  le  ni  if  r,  f.  entent»  fur  », 

Beeslysshe  — m.  bestial,  f.  bestialle  ». 

Bélier  of  value — m.  «teiHeur  »,  f.  meillieare  ». 

Beautyfull  — in.  et  f.  arna»tr  ». 

Besyc  occupyrd  witb  busynesso — m.  emprsche, 

(.  rmpercJice:  m.  embesoiijnr,  f.  embtsoi- 
gnec  ». 

Bcsy  mnlapcrl  or  modlyng  m mater»  — m.  en- 
trtmetteux,  f.  entremetteuse  ». 

Bygge  of  Mreogtb  — - ro.  cl  f.  rofciuir  ». 

Bygge  of  pnwer  or  myglil  — m.  puis*nnt  »,  f. 
pu'iiunlt  ». 

Byttcr  as  gail  «r  sache  lykc  — m.  amer  i,  f. 
fliwere  ». 


Byller  a»  a crabbe  or  any  frayie  or  il  l>c  rype 
— m.  et  f.  acerbe  ». 

Blarke  — m.  nair,  f.  noire  ». 

Diackyssbe  — m.  el  f.  noynutre  ». 

Biake  wan  ofcotonr  — m.  cl  f.  btesme  s. 

Biameable  — m.  rt  f.  coulpablr  ». 

Blcarcryr'il  as  one  i»  wbera  tbe  rend  skynne  apc- 
retb  ontwarde  — m.  millieux,  f.  mil- 
lieuse  s. 

Biearccyed  a»  oue  is  thaï  tbe  corner  of  bis  eye 
is  full  of  slyiue  — in.  chanteur . f.  chas- 
sieuse ». 

Blysfull  çladsonic — m.  joyeux,  f.  jajeuse  ». 

Biysfull  bappy  — m.  bnnrv,  f.  bûwuree  ». 

Blcssed  — • ni.  benoist  t,  f.  beaots/r  ». 

Blewe  cotour — m.  péri , f.  perse  ».  ; iu.  klru  t, 
î.  bleue  ». 

Blcnissbe  — ni.  ontria  »,  f.  urirri*#  ». 

Hlynd  that  can  nat  se  •—  m.  et  f.  aaeagle  », 

Blysfull,  very  bappy,  wall  lortoned — m.  hirnru 
mut,  f.  bieneureuse  ». 

Blody  witb  spolies  of  blodc  — enseigne. 

Blody  by  violence  — ensanglante  ». 

Dlodnahc — m,  sanguinolent  s,  f.  tanguinulenle  ». 

Blo,  blette  and  greue  coloured , as  one-*  body  is 
after  a drie  struke  — m.  el  f.  Jauneutre  ». 

Blont  nal  sliaqie — ni.  rubatu  s,agassr. 

Blont  in  manrr*  or  rude  — m.  et  f.  nulr  ». 

Boyslous  «lylTe  or  rude  — m.  el  f.  rayée  »,  ni. 
lourt  »,  f.  lourde  ». 

Bold  liardy  — m.  audacieux , f.  audaarase  t; 
ni.  hardjr  »,  f.  kardve  ». 

Ronde  t lirait  — ni.  serf  t,  f.  se  me  ». 

Bonyssbe  one  that  lialh  great  bones — m.osia  t, 
f.  mim  ». 

Bordring  to  tbe  seasyde  — m.  nwulun  »,  f. 
manhunne  ». 

Bowvd  — ni.  el  f.  cambre  ». 

Boimde  in  tbe  belye  •—  serre  nu  ventre. 

Bonntuous  lyberall  iu  gyieng  — m.  liberal 
aulx,  f.  liberalle  ».  • 

Botomc  obcdycut  — m.  obéissant  s,  f.  obéis- 
sante ». 

Brablytig  tlmarlyng  or  quarellyng — ni.  «ar- 
srax,  f.  noyseuse  ». 

Braggyng  — m.  et  f.  Imgue  s. 
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Brayniulie  hedjr,  folUsbe , sclfe  «jikd  — m. 
ttjln  s , f.  lest  ne  », 

Brannchrd  oj  a tire-—  m.  brancha  »,  f.  bran- 
cha* ». 

Bruno  belongvng  lu  brasse. 

Bredde  or  brougbt  up  in  a plaire  — m.  natif 
f.  notifie  a. 

Brefc  shortc  in  tjrmc  — m.  breif  »,  f.  bretfar  ». 
m.  succinct  r,  f,  succincte  ». 

Brefc  in  communication  — m.  taccinct 
succinct*  ». 

Brigbt  a»  thr  sonne  or  nny  thyrig  tliat  shyncth 

— m.  cler  »,  f.  clerc  ». 

Brigbt  glytteryog  as  métal  le*  do — m.  relui- 
sant »,  f.  reluisante  ». 

Brimfull  — m.  pfatn,  f.  plaine  ; m.  el  f.  cowiAfr. 

BrimmciicrM1  — m.Jtrr  »,  (.fer r ». 

Brittle  as  a tbyng  tbat  n i H soone  hreke  in 
sondre  — m.  rompant  »,  f.  rampante  j. 

Brrllell  unsirdfast  in  condycions  — m.  el  f. 
fraillr  s;  m.  et  f. fragile  ». 

Brokyu  — m.  et  f.  casse  ». 

BroLyn  as  MK»  speche  is  — m.  abrapt  s . f. 
abrnpte  s. 

Brokcn  backed  — ni.  et  f.  art tr  ». 

Brodchecdcd  — ni.  cl  f.  embrabife  ». 

Brode  — ro.  cl  f.  biyr  »;  m.  ci  f.  ample  ». 

Browne  a colour — m.  bran  »,  f.  Arone  ». 

Browne  or  duske  coiour  — souk:  brun. 

Brute  beestywUe  — m.  cl  f.  bruste  s. 

Bruled  riamed  or  fnrmd  — m.  fameux , f.  fa- 
meuse ». 

Bulted  — ni.  hum  j. 

Burnyng  — m.  aidant  »,  f.  ardaMe  ». 

Bursten  — ra.  rompu  ». 

BuM.be  beered  — crrsprlleax. 

Caduke  apte  or  rnclyncd  lo  fall  — m.  caduc 
f.  caductjue  ». 

Calme  or  styll  as  tbe  wetber  is  — m.  et  f. 
caulme  s , canne. 

Capcious  crafty  in  wordes  to  take  one  m a trap 

— m.  captieux,  f.  captieuse  ». 

Carc  full  oftbougbt  or  pensyfunac  — m.  cAu- 
(jrinrnx , f.  chagnneirse  t;  soigneux . mi- 
gnetne  ». 


j Cas!  in  love  — m.  inamoare,  f.  inanMorre  ». 

C.  j Midi  ns  a tbyng  chauncelh  to  bapyu  — m- 

cîiiurl  », 

Celestyall  — m.  c elrstiel  t , f.  relatif  Ile  ». 
Ccrtayue — m.  certain  » , f.  certayne  ». 

Cliai  gcfull  * — ni.  ckargeux,  f.  cA anjnise  ». 
Chaste  good  of  lyvyngc  — m.  et  f.  cbasie  ». 

1 Cbatleryng  full  of  wordes  — m.  caqarteux,  f. 
enquêteuse  ». 

Cbanncynge  — m.  m/ornoal  ». 

Chnun  gcablc  — m.  et  I.  mon  A/e  ». 

Cliefc  soveraync  nbove  olbcr — m.  premier  », 
f.  premiers  »;  m.  primitif  f.  primitifue  » . 
ru.  »,  f.  «inrn/yiie  s. 

Chercfull  inery  counletiaunseil  — ni.  et  f.  ahu- 
Srt  a. 

Cbeifeor  first  in  doyngeof  an  acte  — ni.  capi- 
tal »,  f.  ctynhtlle  ». 

I Cliypped  as  one»  face  or  bande»  i*  witfts  tbe 
marche  wyncle  — m.  ci  f.  gerce  ». 

I Chyrle  loude  — m.  sety  s,  f.  tery*  ». 

Cliyieryng  as  one  dolbe  for  colde  in  an  asesor 
otlierwyse  — ni.  frillenx,  f.  fnlleut*  ». 
Cbopped. 

Churksbe  rude  of  condycions  or  maners  — ni 
oitlayn  »,  f.  tiilsyM  ». 

Clanimy  as  brted  is  nat  through  baken  — ui. 

pastrux , f.  pas teuse  ». 
i Cicne  nat  foule  — m.  net  r,  f.  nette  ». 

I Clcnly  weli  kesene  — tn.  gorgms,  f.  <j onjùue  ». 
Clerc  manyfest  open  to  tbe  knowledge  — - m. 

cfrr  »,  f.  clerc  », 

Clerc  — - m.  et  f.  orciar. 

Clcre  as  tbe  wetber  is  whan  il  is  fayre  — m. 

u min , f.  u ray  ne  »;  ni.  »rn  »,  f.  ttryt  ». 
Clerc  brigbt  — ni.  cler  »,  f.  clerc  »;  ro.  cturet 
f.  clarrtte  s ; m.  et  f.  etelairr  ». 

Clcre  or  «vident  — m.  guident  ».  f.  ni  nient*  ». 
Clobysshc  boystous  ouweldy  — m.  Iwirt  »,  f. 
lourde  ». 

Close  sbytte  togytber  or  sbylte  iast  — m.  dut, 
f.  close  ». 

Cluse  or  darke  as  tbe  wetber  is  — m.  et  f.  »n«* 
Arc  ». 

Clovyn  — m.  fendu  »,  f.  fendue  s;  m.  el  f. 
fourche  ». 
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Cojr  strange  or  djm  — m.  cor  »,  f.  coye  ». 

CoLbrayndc  lygbt  foie  bardye — m.el  f .mffrt  t. 

Coyntcuac  — m.  commit,  f.  comtecu  s. 

Colde  tofor — m.  et  f.  arrrne  a;  m.frtü  t, 
f.  froide  t. 

Coloured  — m.  Jointif  r,  f.  Jointif  ut  s. 

Coloured  lylc  flamc  of  fyre  — ni.  ari/a«É  t,  f. 
an I ou  le  ». 

Cornbersumt’  ibtl  comblé tlj  — m.  e»com6iru.r , 

f.  encombrrait  ». 

Comely  in  bebavour  — m.  gracieux,  f.  gra- 
citât  t ». 

Caineiy  a»  a gamicnt  or  atyer  is  to  a pemori  — 
m.  udueuanl  »,  F.  allumante  ». 

Comme n — m.  commun  » , f.  i*u«i*un«i  s. 

üonimea  — ui.  et  f.  publ/gur  s. 

Comcly  fayre  — m.  spccinu,  f.  spécieuse  »i  m. 

corn  h »,  f.  combe  »;  in.  gentil  z , f.  <jrn- 
tille  ». 

ComincndaMe  wortbye  lo  be  comtuended  — 
in.  et  f.  cantmendable  s. 

Commyn^  oui  of  the  e*le  — m.  oriental,  F.  orin»* 
» aile  t. 

Conimyuge  — m.  aduienant  t,  f.  ailuicnante  ». 

Compen&kle  — m.  social,  f.  tocialU  t. 

Comparable  ablc  or  apte  to  be  eompared  — m. 
et  f.  comparable  ». 

Collipidl  — m.  reuota  »,  f.  rcuolae  ». 

Cemplytr  parFyle  — > m.  complet  z,  f.  compte  f- 
Cr  ». 

Compendyouae  abolie  a»  tuan  is  in  bi*  apea- 
kyng  or  writyng  — m.  compendieux , f. 
compmdieuse  ». 

Comprebenaybla  «Uo  U>  be  comprcbcnded  — 

lU.  «t  f.  compréhensible  »,  m.  Ct  f.  ca- 
pable S. 

bonfcMcd  — m.  confesse,  f.  canfetsec  ». 

ConFiucd  abasabcd  — m.  confus,  f.  confuse  s. 

Convoquent  fulowyng  — m.  consecutif,  f.  con- 
secutif ne  ». 

Constante  stcdFast  in  a pur pose  — ni.  constant 
»,  f.  «Mtenfr  ». 

Conslrayned — ni.  miuimiiti  »,(.  comtrainle  », 

Conatraynyng  — m.  conirainiif  z,  f.  contrain- 
tifae  ». 

Consuma!  — m.  cowamr,  f.  coniamer  t. 


Cnntagyouse  infectyvc  — m.  contagieux , f.  con- 
tagieuse t. 

Coulctnplatyfc  — m.  contemplatif  z,  f.  contem- 
plât if  ue  ». 

Content  pleased  — m.  content  »,  (.  contente  ». 

Contyncnt  cbaste  of  lyvyng  — m.  et  f.  pu- 
dique ». 

Conlynuall  styll  duryng  or  cnntynuyng  — m. 
continuel,  f.  continuelle , m.  et  f.  perdu, 
rutde  t. 

ContraryoïiM  to  ones  entent  or  purpese  — m. 
roulrarieux,  f.  contrarieute  t. 

Conirary  parte  or  Fortune  or  miche  lyke  — m. 
adiurs  , F.  adtterse  ». 

Contryte  penytanl — m.  contrit  (.  contrite  ». 

Convenable  — m.  et  f.  conaenable  s. 

Convcnycnt  — m nportun,  f.  oportunr  s;  m. 
assrant  »,(.  asteunle  s;  m.  de  cent  »,  f.  dé- 
cente »;  m.  duvMiJU  »,  t.  dur utsiU  t;  ni. 
aduemmt  »,  f.  aduenmte  s. 

Comictc  of  a trespa*  — ni.  atteint,  f.  atlante  ». 

Copyouse  full  of  wordes  — m.  verbeux,  f.  ver- 
be tue  ». 

Copyoott  pie  ntuousn — m.  copieux,  f.  copieuse  ». 

Corallyke  «f  tbe  nature  of  corail  — tu.  coruhn 
»,  f.  coraline  ». 

Corrumpoble  apte  or  mctc  to  be  corruptrd  — 
m.  et  f.  camunpabte  s. 

Corrnptyble  (bat  ma  y be  corrapied  — m.  et  f. 
corruptible  ». 

Corcyfc  — m.  corpsu  »,  f.  corptuc  ». 

Corsy le  to  fui!  or  fatnessc  — m.  corpulent,  f. 
corpulente  ; m.  corsu  t , f.  corsât  ». 

Costyfc  n»  a person  is  tluit  is  no  laie  nor  solu- 
ble — m.  coustengeux  , F.  couttcngruu  ». 

Costyouae—  ni.  sumptueus,  f.  fimptueusc  ». 

Covetousc — ro.  anaricieux,  f.  auancieusr  s ; 
m.  rouai  leux,  f.  cauoitrlise  S. 

Cote  rte  dose  — m.  couert  »,  f.  coiierlr  j. 

Courrait  te  — m.  et  f.  Jecourrablr  ». 

Cowanle — m.  rrcrranf  »,  f.  recréante  ». 

Colde- — m.froyl  »,  (. frayât  ». 

Coragyouse  full  of  corage  — n».  cowaigieus , 
f.  conniigirase  t. 

CounterFayte  myssbapen  — - ni.  amtrrfairt 
f.  contrefait  te  t. 
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Coun«  as  dolhe  ît  — tu.  jroj,-f.  gnns*  ». 

Cour  (esse  "onllc  — m.  courtojt,  F.  cawrUtyte 
i;  m.  benign  t,  f.  bénigne  ». 

Crabbed  frowirdc  in  condycions  — m.  ptrocr», 
f.  perurrse  ». 

Crafty  disccytfull  — ît».  cautr  lieux,  f.  mu  te  lieu- 
se ». 

Crafty  craftely  wrought  — ni.  artifeieux,  F.  ar- 
ùjicieust  s:  m .fyn  »,  f.  [y  ne  ». 

Cramosyn  coiour  — m.  c ramo*»n  J,  f.  crouto- 
sjrnr  s. 

Crcweil  nat  pytinble  — in.  cruel  e,  F.  cruelle  s: 
m.  ftlonneux,  F,  felonne  use  ». 

Crymynall  — m.  criminel  z , F.  criminelle  s. 

Cryiusyti  cotour  - — ni.  crumoyn  s,  f.  cramoy- 
tynr  ». 

Oryspc  as  oncs  bearc  is  tha(  curieth  — m.  et  f, 
crcspe  »,  m.  csrtpeltux,  f.  crespelcuse  s, 

Cryspc  as  an  barbe  is  tbat  is  brille  — m.  ram. 
pant  »,  f.  romfxutle  ». 

Crysten  nat  healhen  — m.  erûtien  »,  f.  erit- 
tient-  ». 

Crolcd  nat  strayght — ni.  tortu  »,  F.  tortue  s. 

Croie  baclcd  as  a min  or  bccsl  is  — m.  cour- 
be, f.  courber  ». 

Croit  eshuldred  — m.  bossu  »,  f.  boisuc  ». 

Crompicd  togylker  — ni.  cl  I'.  rouille  ». 

Cruell  without  pytie  — m.  crueur,  f.  crutuse  » ; 
m.  cruel  :,  f.  cruelle  ». 

Curyall  bclongyng  to  lhe  court  — ni.  curial  x, 
F.  eu  nulle  ». 

Curyouse  eiquisyte  in  doynge  of  a tbyng  — m. 
curieux , F.  curieute  ». 

Curled  — m.  et  f.  creipe  »;  m.  crcspcle,  F.  errs- 
pelce. 

Cursed  yvell  — m. et  f.  anathème  .t,  ni.  maul- 
dicl  s,  F.mauUicte  s ; m.  muluais,  f .mal- 
uaite  ». 

Curtesse  of  spcche — tn.  et  f.  affable  ». 

Curtei.se  in  maners — tn.  courtoys,  f.  court  or  se  ». 

Customable  used  — in.  et  f.  eu ustoawble  ». 

Daylye  — m.  quotidien  »,  f,  quotidienne  s ; ni. 
journrl  z,  F.  journetle  ». 

Daper  proper  — m.  mignon  s,  f.  mignonne  »; 
m.  godin  t,  F.  godine  ». 


Darlc  without  lygbt — m.  obscur  t , f.  obscure  ». 

Djrkevime  — m.  ténébreux,  f.  tenebreu.se  t. 

Dau  nge  couse — m.  dangereux , F.  dangereuse  t. 

Daungcrousc  wherof  daunger  maye  ensewr  — 
m.  dangereux,  f.  Jungretu»e  ». 

Debonayrc  — en.  F.  de  bo  nu  ire  ». 

Deceytfulie  — m.  deceueux,  F.  decciuuse  ». 

Dcccyvoblc  — m.  deer un  ni  »,  f.  Jet  ruante  » ; ni. 
et  f.  drefinib/e  ». 

Deeewed  — m.  deeet.se  »,  f.  decessee  ». 

Deed  nat  alyve  — m.  mort  s,  f,  morte  s. 

Dredl)  as  a sorowc  or  sycknesse — m.  morti I .. 
F.  mortelle  », 

Dccdly , as  au  enemy  or  other  thynge  (liât  pr«- 
curetb  oncs  dcUte  — m.  capital  x,  F.  m- 
pimllc  t, 

Deefc  as  one  tliat  can  nat  licrc  — m.  sourd  z , 
F.  »o unie  s. 

Defaulty  tu  blâme  for  a matter  — m.  faute  a • . 
f.  fu  u te  use  ». 

Dcfcctyve  nat  soundc  and  Loïc  — ra.fnultcux , 
f.  faultcuse  t. 

Dcfcnsyble  — ni.  et  f.  d* faisable  ». 

Defylcd  su  n tbyngc  thaï  is  soylcd  — m.  pola  t. 
f.  pnlue  ». 

Dehayeng  as  buyldytig  or  suebe  lyke  — m. 
rnrneui , f.  ruineuse  ». 

Deynly  moullicd  — ni.  friant  »,  f.  friande  s 

Délectable  — in.  et  f.  délectable  ». 

Delycateus  meute  and  driulc  is — m.  délicat 
F.  délit  aile  ». 

Delyciouse  daynty  moutlied  or  delycatc  — m. 
délicieux,  f.  délicieuse  ». 

DelytcfuM  tbat  moche  «Idytrlli  — m.  deiitras, 
f.  deliteute  t. 

Dclyver  of  oncs  lyromes  as  tbey  tbat  pro»c 
tnailryes  — ni.  et  f.  souple  s. 

Del)  ver  redy  quiche  lo  du  an  y tbyng  — ni.  cl 
f.  agile  » ; ni.  et  f.  Jeliurt  t. 

Démontrable  — in.  et  f.  demonstmble  s. 

Demonalratyfc  — m,  démonstratif  :,  F.  demons- 
tratifue  ». 

Denture  or  sobre  of  couulcnance  — ni.  ram», 
f.  ratttte  t;  ni.  et  f.  simple  ». 

Depe  as  tbc  sce  or  any  other  tbyng  is— m.  par- 
font t,F.  parfrnile  », 
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Dere  liefe  ns  oue  tbat  u beloved  — ui.  chier  s , j 
f.  ciifrf  l, 

Deadaynouse  fall  ofdiadaync  — rn-  desdtùyneux , 
f.  desdnitfHtnse  ». 

Deryvalyfe  — ni.  dtnnaûj  f.  deruuiiiue  ». 

llcsertc  forMlcn  or  lifte  inhabit  — ni.  desrrt 
s,  f.  linnU  s. 

Desyrable  — m.  et  f.  drtirubte  i. 

DcsyrouM  of  houour  or  promocyoi»  — m.  «m-  ! 

hideux,  f.  ambitieuse  ». 

I>cs>y  route  lui!  of  dcayrc  to  do  a thyng  — m.  dt- 
futur,  f.  dtf-ireusr  ». 

Dnyrouse  a»  oimî  tbat  i*  soie  taken  in  love  or 
mclie  lyke  paviyw  — m.  aedont  »,  f.  ar - j 
«Junte  ». 

Desvrouse  of  vengeance  — m.  vindicatif  »,  f-  | 
tiadicoli/iff  ». 

Ib-stynable  apoyiiti'd  lobe  onesdestenyc  — ni. 
et  f.  tles  limt ilt  ». 

Dealylui  forsaken  — ni.  drslirne,  f.  destituée  s.  [ 

Determynable  — * m.  et  f.  AtirrmmiUt  ». 

Dctermyned  — m.  résolu , f.  rendue  s. 

Détestable  tbat  one  abborreth  from  — in.  H f.  j 
dettftrd.de  ». 

Dctmctyng  bclongyng  lo  detractyon  — in.  et  1 I 
dtinifloirr.  ». 

Devoyde  witlioulor  ddyvered  of  a thyng  - m.  ; 
et  f.  iwvJ»  t. 

Déroute  boly  disposer!  to  prave  — ni.  démit  »,  | 
f.  deuotte  ». 

Dytellyssbc  oondycaoncd or  mi  rescrublance  lyle 
tbe  dvvdl  — -m.  et  f.  diabolique  ». 

Dicsinnll  a*  a dîcsinall  day. 

DyfTuse  barde  Ici  be  understaud*  — m et  f.  dif- 
fit u s. 

Digne  wortby  — m.  et  f.  dujne  ». 

Dylygcnt  — m.  attentif  :,  f.  attrnUfue  t ; m.  di- 
ligent »,  f.  dilitjrnle  t . m.  soiyueux,  f.  so j- 
^MCtliC  ». 

Dyrty  with  rnycrs  — ni.  beu eux , f.  boueuse  ». 

Disapoyntyng — m.  frustrai  if  »,  f.  frnsiroujne  ». 

Dvscased  *yckc  — m.  et  f.  ni alade. 

Disceassed  — m.  (tu  »,  f.  Je  ut  ». 

— kyng  Henry  laie  disccated  — U Jeu  ray 
hrnry. 

Disceytfull  bcgylcftill  — m.  rutifW/raj,  f.  rmr- 


ItlUn.tt  s:  m. frauduleux , (.  frauduteu ir  ». 
m.  deceptif  »,  f.  deceptifue  ». 

Discrète  in  judgement  or  in  acte*  — m.  dis- 
cret t,  l\  discrète  ». 

Disccyvable  or  disccylftül — m.  et  f.  deceuaUt .». 

Dysdnynouse  tctlyng  folles  at  naugbt  — m.  de ». 
daitjnrux,  f.  de  idairjneuse  l;  m.  fer  »,  f. 
fert  », 

Disboncst  — m.  et  f.  drxhonfite  s. 

Dispytelull—  m.  cantumelirux  , f.  cou  font*' bru 
se  t:  ta.  et  f.  despiiarrr  ».  tn.  despiteax , 
f.  drspitauc  ». 

Diiplcawnt,  nat  lykyng  or  conleniyng  — m. 
mauifduiMUil  »,  f.  maulpltUHinte  ».  m.  fa 
chreux,  Î.Jachitust  ». 

Displeasant  for  synne  — ni.  con Irit  t,  f.  con- 
trite ». 

Disposed  inclyned  to  a thyng  — m.  incline,  f. 
tartiner  »:  m.  dispote,  f.  disposée  ». 

Disposcd  or  inclyned  to  hatayle  — m.  batailfe- 
reux,  f.  balMlUrrate  ». 

Dtspascd  lo  hâve  tbe  slone  — ni.  yrtuttUax,  (. 
if  marieuse  s. 

Dissolu  te  inconiynetit  of  iyvynge  — m.  d»»soln 
»,  f.  dissolue  s. 

Dyvync  — m.diuin  »,  f.  diurne  ». 

Dyver*  xondrye  — m.  diaer ».  f.  diarr.tr  ». 

Dogged  stubburne  — m.  cruel  z,f.  erutUt  t 

Doggcd  awnytcd  — m.  ponriuiui , f.  poursvtatr. 

Doggysshe  of  the  condyciona  or  of  tbe  nature 
or  a dngge  — m.  ctonin  »,  cHrnine  ». 

Dongbty  liardy  — - m.  mlertux,  f.  taUrruv  ». 

Domina  thaï  eau  nat  spele  — tn.  murf  :,  f. 
muette  s. 

Donunagyabic  burtfull  — ni.  et  f.  donutyrablt  s. 

Domagyous  burtfull  harmfidl  — m.  domageux , 
f.  domatjfuse  ». 

Dolefull  soroufuli  — m.  et  f.  trwir  »■ 

Dusye  in  the  beed  — m.  l>e tourne , f.  betaurnec  t. 

Doskysslic  of  colour  — ui.  «oofc:  brnn. 

Doulcct  swete  — m.doufcrrreix,  f.  donlctrr  u.tr  ». 

Double  inconstant  — m.  wml  »,  f.  runanrr  ». 

Double  nat  syngle  — - tn.  rt  f.  ilouble  s. 

Doubtous  — m.  liouleux,  f.  douteuse  t. 

Dovrtfuli  thaï  doutetb  more  iban  ncdctb  — m. 
scrupuleux , f.  scrupuleuse  ». 
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Dowlfull  uacertayne  — . m ambtgucux , f.  omit 
i fueiue  s. 

Dragonysshe  oi’  tbe  nature  of  a dragon  — tn.  et 
f.  dtvamùftte  t. 

Dredlull  full  of  fearc  — m,  crrntra  s,  (,  crr- 
uwur  s;  ni.  pooumu,  f.  paourru.it  t. 

Dredfull  that  b to  bc  dradde  or  fcared  — ni. 

«I  f.  rt  do  ub  table  s. 

Dresty  full  of  (1res U»  — m.  Unix,  f.  faute  s. 

Drye  nat  wrte  — ni.  ire  t , f.  secke  s. 

Dmelyng  as  a jauge  chylde  — tu.  (Miteux  , 1. 
l/aueu m s. 

Dr-  nlen  — m.  et  (.jure  t. 

Drcm  sy  heavy  for  slepc  or  onlusly  — ni.  pesant 
t,  f.  pesant*  s. 

Dull  of  wytte  — m.  lourt  s,  t lourde  t. 

Dali  at  tbe  spurre  as  a horse  is  — m.  restif 
f.  rtUifur  s. 

Dull  of  odgo  — m.  et  f.  ayant  s 

Dundc  groy  as  a horse  is. 

Durable  — m.  et  f.  durable  s. 

Dustyc  berayed  witb  duste  — iti . pouluertux,  (. 
poulmereuse  a. 

Dwellyag  taryeng  in  a place  — m.  résilient  s, 
f.  rende n u s. 

Easy  lygbt  to  be  doDC  — m.  easy  s,  f.  coite 
s ; m.  facil  t,  f.  (acide,  t. 

Ehraykc  — m.  et  f.  hébraïque  t. 

Egall  evyn  — m.  égal  aux,  f.  egalle  s. 

Egar  Gers  or  mody  as  a viyld  ! n'est  is  — m.fel 
s,  f. Je/le  j. 

Eldyal  or  Grst  begotteu  — m.  et  f.  «nue  t. 

Elégant  fayre  spoken  — m.  élégant  s,  f.  dé- 
ganté i. 

LiemenUll  of  tbc  nature  of  tbc  clément  — in. 
et  f.  élémentaire  t. 

Eloquent  in  spckyng  — tn.  éloquent  s , (.élo- 
quent* ni.  foc  a ml,  f.  facunde  s. 

Emperyall  — m.  impérial  x,  f.  imprriulle  s . 

Etnpty  as  a vessell  — m.  et  f.  tujde  s. 

Encre  oscd  — m.  «cm  a,  f.  urme  t. 

Kntcntyfe  busy  to  do  a tLyngc  or  to  talc  hede 
to  a tbyng  — ni.  entent  if  t , (.  ententifue  s. 

Euvyouse  full  of  cnvyc  — ut.  Miwaf«  f.  en- 
uictue  s. 


Kquall  evyo  of  power  — m.  ego l x,  (.  etpille  s. 

Ertbye  uf  tbc  nature  of  tbe  ertbe  — tn.  frmcwx, 
f.  terreuse  s. 

En  bel  y beloiigyng  tu  tbe  ertbe  — m.  terrien  %. 
f.  terrienne  a. 

E*y  lygbt  — m.  ayu  z,  f.  a ytre  a. 

Especyall  ebiefe  — uj.  especiul  aux,  I.  esp*- 
ciulte.  s. 

Estonie  bdongynglo  tbe  eest  parte — m.  orien- 
tal X,  f.  (‘rient  ut  te  t. 

Eternall  rverlastjrnge  — m.  eurnd  z,  f.  eter • 
nelle  a ; in.  perpétuel  f.  perpétuelle  s ; ni. 
et  f.  perilttruble  a. 

* Evident  clerc  — ni-  en  nient  s,  f,  euidrnte  / 

Evyil  coloured  as  Goure  ur  auv  otiicr  tbyng  tbal 
liolli  Juste  tbc  beaulye  — ni.  et  f.  fade  s. 

Evyil  colcured  as  one  is  for  siclnextc  — m.  et 
f.  bitture  t. 

Evyil  «at  good  — m.  mal  x.  f.  oi«U*  s. 

Evyil  cursed  of  comlycious — tn.  muburys,  I. 
malattisi  s. 

Evyil  oauicd  — tu.  et  f.  infâme  ». 

Evyil  to  dalye  willi  — tn.  mcomAmcx,  f.  en 
combreuse  s. 

Evyn  strnygbt  — m.  drvici  z,  f.  droicte  s. 

Evyn  upright  — tu.  et  f.  juste  s. 

Evyn  smotbe  or  cqiiall  nat  hyglier  in  une  place 
tban  in  anuüicr  — ni.  tity  s»  f.  tny*  a . 

Eiccdyng  passyug  mesure  or  exceasdè  — ni. 
excessif  zt  f.  cxctsstfne  s. 

Excedyng  passyng  ail  ut  lier  — m.  superlatif  ; , 
f.  soperlatifue  s. 

Excepte  — ni.  et  f.  excepte  a. 

Excusable  thaï  may  lie  excuaed  — tn.  et  f.  ex- 
cusable s. 

Excellent  passyng  otber  — tn.  excellent  s,  f. 
excellente  s. 

Expresse  play  ne  evydcut  — m.  expert , f.  es- 
presse  s. 

Expert  well  skyHed  — m.  expert  :t  f.  rxptde  $. 

Exquisité  curyous  in  doyng  a tliyng  — tn.  ex 
qiiiSj  f.  exqil’tf  s:  m.  airtrux,  f.  curieuse  t. 

Extreoie  furtliest  of  — m.  et  f.  cxtrewir  s. 

Extrême  in  dcalyng  — m.  rigoureux,  f.  rigou- 
reuse s;  m.  violent  s,  * Lolente  s. 
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Faconde  fayre  spoken  — m.  faetuul  »,  f.  fa- 
cuntic  ». 

Fayre  beautyfidl  — ni.  beau  or  M,  f.  belle  ». 

Fayre  as  a woman  or  man  is  of  lheir  vysage  — 
ni.  iprcitiu,  f.  tpecicuse  ». 

Fayre  spoicn  — m.  et  f.  empuAr  »;  m.  ci  f. 
Lira  en  laarjuîfje  ». 

Fayiie  gladdc  lo  do  a tbyng  — * ni.  joyeux , f. 
joyeuse  s. 

Fnynte  nat  trcwe  or  sied  l'a st  — ni . fuiactf  z,  f. 

fainctifue  ». 

Faynte  as  one  is  l'or  m cl  liesse  tbat  fa  y n tel  b — 
m.  raîii  »,  f.  raine  ». 

Fayntcliarted  eowardc  — m.  et  t.  Utsche  «. 

Faythfoll  trust  y — vn.Jeal  .r,  (.frullt  ». 

Fallyng  ti>  decay  — ni.  ruineux,  f.  minruie  ». 

Falxe  untrene  — • in./uutr.  f.  fouit»  s. 

Fa Ue  of  promesse  — ni.  renoiant,  f.  rtnoiontê  ». 

Fainviycr  in  speebe  and  kepyoge  of  company c 
- — m.  familier  »,  f.  familière  ». 

Famouse  renoincd  as  suc  lie  as  bave  donc  grrnt 
actes  — m.  fumeux,  f.  f ameute  ». 

Farre  hens  or  làrrc  ol’ — ni.  loyngtain».  f.  loyng- 
tarne  ». 

Fast  or  suer  — m.  cl  £.  ferme  ». 

Fatall  beiongyng  to  dcstjrnyc  — m . /mal  x.  f. 
fatalle  ». 

Faite  «s  a man  or  hecst  m — ni.  gros,  f.  gratte  ». 

Fantye  as  Truite  is  tint  is  not  sownde  — m. 
Jatillrnx,  f . faulte  use  ». 

FaioraMe  — ni.  et  f.  fouorable  ». 

Faully  gyily  of  an  oflence  — in.  ci  f.  coulpaUc  » ; 
lit.  i lejecleux,  f.  de fretruse. 

Frfale  «at  slronge  — tu.  et  T.  /relie  s;  m.  et  f. 
débité  » ; m.  et  T.  Jeble. 

Faytlifull  ira  si  y — m.  féal  aulx,  f.  fealle  ». 

Ferme  stedfsst  — m.  cl  f.  ferme  ». 

Fearfnll  os  one  ibat  is  lyghtiy  dispose J to  bc 
a frayde—  in.  craintif  : , f.  craint  fur  » ; 
ni.  et  f.  doutallr  »;  m.  tjfrmeux,  f.  ef- 
frnieuse  »i  tn.  paaurtux,  f.  paemnuM. 

Fearfull  a tbyng  tbat  dotbc  male  ooe  alrayed 
— ni.  et  T.  terrible  s;  m.ct  f.  redoutable »: 
m.  et  f.  esponmlablr  t. 

Feity&she  In-'ongyng  i<‘  a feest  — m.  festiual  x, 
f.  fesliaulle  f . _ 


Feate  or  proper  of  ntakyng  — ni.  godin  »,  f. 
yoilyne  »;  m.  godinei  z,  f.  godinette  s ; m. 
eotnf  f.  eointe  s;  ni.  miijnon  »,  T.  mi- 
gnonne » ; m.  et  f.  fade  »:  m.  faicly  »,  f. 
fuictye  », 

Fcldysslie  lxdongyoge  to  lHe  felde — m.  et  f. 
c hampes!  rr  ». 

Fcll  or  ficrsc  as  a person  is  for  modynesae  — 
ni. Jet  z,  f. Jelle  »:  m.  despit  z,  f.  despite  %. 

Fell  or  felonyssbe  — ni.  fcionnrux,  f.  félon- 
ne use  ». 

Fervent  botte  iu  a cause  — m.  feront  t,  f. fer- 
urntr  ». 

Ferrent  full  of  bcale  — m.  chalertvs,  f.  chute  - 
reuie  », 

Pewe  in  nombre  — pou  or  peu. 

Fewest  — le  noyiu , indéclinable. 

Fjers  fell  — m.  titjoreux,  f.  rtyoreate  t.  ni.  fri 
»,  f.  jiere  »;  m.  hattf  »,  f.  huslifae  ». 

Fylthyssbc  as  raysae  wonien  of  yll  lyvyng  — 
ni.  et  f.  paiairir. 

\ Fyllbyasbe  as  ones  eyes  be  tbat  hâve  irliytc 
slyme  in  tbeui  — m.  chatsuux,  f.  r&es- 
tieuse  ». 

Fylthy  full  of  fyfthe  or  unefanlye  — m-  riUaia 
»,  (.  t illaine  », 

Fyne  as  any  worke  tbat  is  sraall  aud  subi  yll  y 
wrought — m.  toubtil  »,  f.  roaMi/b  ». 

Fyne  n*  lynen  clothe  î»  — m.  fin  »,  T.fne  t; 
m.  drlyt,  f.  délita  *• 

Fyrsl  in  order  — m.  premier  »,  î. première  s. 

Fyrst  cbelè  — ni.  primitif  f.  primitif uc  ». 

First  cbefe  doer  of  an  acte  — m.  eu pilât  x , 
f.  cupitalle  ». 

Fjtte  as  a garment  or  olher  tbynge — m.  et  f 
propice  t ; m.  duict  t,  f.  durcie  ». 

Flatte  as  a tbyng  îs  lliat  is  brode  — m.  plut  :, 
f.  p lut  te  ». 

Flatte  nosed  — m.  ciimiu,  f.  camnte  ». 

Flcyng  awaye — m.  futjiiif  z,  (.  fugitif ue  »: 
m./ajrtif  z,  f.fuytifre  ». 

Fk'iyble  able  lo  be  bowed — m.  et  {.  jbtxy- 
ble  ». 

Flyggc  as  byrdes  bc  — m.  plurneu  »:  f.  plu- 
meue  ». 

Flyeng  — m.  lolanl,  f.  volante. 
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Flnddyaahe  belnnpyni;  la  (I.r  Audite  — m.  fia- 

*mt  X.  f.  jhutiaUt  $' 

Foole  bardy,  ai  o„e-lh«l  venlur.fl,  ta  faire  _ 
m.  «t  f.  Irmtruirr.  i. 

Foggj  lo  Fuit  of  waale  flcaab.. 

FootyMh.  nai  „y, e — nl.  «i,  f.  «.lu  „, 

fi L tfilh  > 

Forcyng  cooalraynyng.  — m.  „a,t,aialf .,  f 
con tirai fi li fur  ». 

horgrtfuli  (liât  forycltctli  shorlly  — m.  0A/1- 
■•«ijr,  f.  oblitnrau  t. 

Forg>vefuli  (liât  ïni>n.vrtli  ahortly-  m.  paréo- 
***'/  v f.  fHtrdonaùfue  1. 
i'ork»d  a»  a brode  amme  lieed-—  m.  «1  f.  [,ar. 

Mc  ». 

Forked  or  braunehed  — 01.  brancku  ».  f.  bran- 

dm  i. 

Forked  cloven  — m.  fourchu  t,  f.  fourchue  ». 
Fortunalr  b«m  — ro.  lirnerrux , ' birntrmtt 
l;  m.  furtm , f.  earrutr  ». 

Foalered  or  I, rougi,!  up  in  a place— m.  natif;, 

f.  nuhjur  it 

Fonle  aoylcd  ni  II,  fyllbc— m.  art  »,  f.  ». 

Fowlo  nlt  fiyre  or  vybagc  — ni.  fuir  f. 

Injrdr  a. 

Fraÿlfl  nat  aaaured  of  ennserraryon  — ni.  et  f. 
Jmilt,,  m,  et  f.  fng,le  ». 

Frangjïlo  — m.  et  f.fnagHk  ». 

Fratemall  belongyng  la  a brotl.er  — nt./nilrr. 

ntl  f.  fmlrrneltr  a. 

Frte  ofgyft  — m.  Mrraf  jr/f.  hkmllr 
Frec  oot  bownd.  — m/ran.  f./™,!*, ». 

Frca  tiaal  payctb  tuinght  — f 

la  ». 

Frendcfull  — m.  et  f.  amiahU  ». 

F re  ncb.Iy  belong)  og  to  thc  coonlrey  of  Fiaullcc 
— m.  « r Gante  »;  m.  Gallican  »,  f ca/. 

. hem  une  ». 

ar  Frentiele,  „ one  thaï  i»  in  a franiyo  — m.  et  f. 

J rtMClicffitr  1. 

Ptraiiie  or  luaayouac  mole  that  ia  nat  «ell 
•caaonad,  or  thaï  halli  an  onpteaanleniel- 
ncM.init.--m.  n f./Wr«. 

Frosaha  gorgyooao,  gay  or  «Il  be»ene  - m. 
finyini,  f.  goeyùite  »;  m.  et  f.  fritgne  »,  m 
fOiUnrt  ,,  f.  gaUtante  ». 
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Freahc  nat  aallc  npr  Mole  — ta.frayi,  f.  Je,, 
chr  ». 

Frétai, e n.wl,  hylle.1  „r  nenl,  gatb.red  — 
recmt  v f.  rrcfnlr  ». 

Irea»be  nme  . noutan. 

Frétai,,  a.  nain-  i,  — m.fnrti  f.  fmy„  ». 

| Frcatyng  »,  » d„,be  — m.  ram,,,/  f. 
cnrmtifar  ». 

Froat,  retend, Ijng  In  II,,  froal.  — m.  gelnz, 
f.  fffUu  te  ». 

trouante  _ nt.  peraen,  f.  prrwnr  ». 

| Fruylfull  — m./mclnroa-,  l.  Jrartnen,,  », 
Fngylyfc,  nat  la,  venge  in  a place,  Irai  ofle  re- 
rnoTvnr  orllycngo  annye — m.  fugitif 
t.fngilifne  t:  ta.  fai, if »,  f.faitifa,  ». 
Fulfvlled  - m.  contplrt  »,  f.  nmplettt  ». 

I F,,M  ol‘  ,JW»—  m.faUlmr.  t.Jakuteuit  ». 

I Ful1  of  d,  engtli  — 1„.  1nh.1l, nu  iras , f.  „d. 
cienir  ». 

I F „ll  or  fyllnl  „p  l„  tl,c  hrymm.  or  plenluotue 
or  any  lliyng  — m.  ptain  »,  f.  pt.„„,  ». 
j F.ill,  Iteapetl  fnil  na  butai, elle,  be  witl,  corneor 
Mlle  — comble, 

F’uryouae , maddr  nr  woode  — m. fartai,  f. J», 
rtntc  n m.  furieux,  f.  farieiur  ». 

Gay  freaahly  betene  — »,  r.  » . hlrn 

: • mm- 

I Gay  or  gladaom.  or  .orage  — tu.  gay  »,  f.  JOV, 

»;  m.  gay»,  f.  jirt.tr  j. 

Gay.  joty  — tu.joly  »,  f.  jaly,  ». 

Galante  or  freube  in  apparayle— m.  et  f.  fera 
yur  ». 

(•astiull  as  a tbyngc  thaï  movrlb  ouc  (o  dredr 
ni.  el  f.  rxjtnuenlable  ». 

Gelouae  myatruatynge—  m.jnlaai.  f./blonae  ». 

General)  m,  yenmif  e,  f.  générait,  ». 

Gonlyll  of  eondyciona  — m.  yrnrtear,  r.^,. 
rruse  »:  m.  gmhl  f.  gennHe  i,  m.  r|  |’ 
dtbonairr  t 

Gcntyll  of  liyrlbe— m.  et  f.  «oMr  ». 

Cmyathc  «yldc  or  lygbt  l.eedcd  — ni.  et  f.  /h. 
rwjrkr  ». 

Getlyng  by  unlaufull  mcano, — m.  yorat.mr, 
f.  ganta, ut,  a. 

Geltynge  — n>.  atgaùltf  r,  r.  aegauirifae  ». 
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Gylty,  fuulv  of  an  ofleun. — tn.  cl  L coulpable  s. 
Gyltod  n*  a veste)  or  any  otlier  thjrng  is  — ni. 
et  f.  doré  ». 

Cijrven  oroodyncd  to  do  any  tliynge — ni.  dut  r 
f.  duicte  t;  m.  enclin  s,  f.  enclin*  t. 
Gyven  lo  estorcyon  — in.  rapine  ax , f.  rapi- 

HfUSC  u 

ülidde  meryc  — m.  jcytax,  f.  joyeute  $ . m. 

battit,  f.  banltr  r.  Ru. 

Gladvunr  clirrefull  — ni.  cl  f.  alaiyre  s, 

Glasye  of  Üic  nature  of  glitsse—  m.  iWrmix, 
f.  i vierreusû  s.  r 

Glyttwynge  as  meta)  dotlie  agaynslllie  sonne  — 
ni.  rrluystmt  s,  f.  rtluysanlt  t. 

Glonausc  or  fullof  glory.as  onc  is  tbat  standeth 
lo  moche  in  lais  ovroe  cooccytc — m.  gin- 
vieux , f.  glorieuse  i, 

Godly  beloogyng  or  reaenihiyttgc  lo  god  — m. 

et  f.  diifcque  i ; m.  druin  s,  f.  deutne  s. 
Goglc  eyed  — ni.  cl  f.  lomkt. 

Good  of  lyvyng  and  convcrsncion  — m.  /treuil, 
f.  permit  j. 

Good  as  any  lliyug  is  good  — ni.  bon,  f.  iiwuar  s. 
Good  or  gentyle  lo  spele  to  — m.  et  f.  affa- 
ble s, 

Gciodly  Frewlie  in  apparaylc  — ni.  gaillard  s , 
f.  gaillarde  s;  m.  bel  gr  ftcon,  f.  belle  s ; m. 
bctlet  t , T.  Miette,  s. 

Goodynough  ibat  niay  Iw  suffered  — ni.  cl  f. 

passable  s, 

Gorgynti**  or  gaye  — m.  gorritr  s,  (.  gmriere  s; 

m.  gnigias,  f.  gorgiassc  t. 

Gostely  nal  bodely  — m.  spiritual  x,  f.  tpiri- 
tiutlle  s ; ni.  (y a rituel  z,  f.  tspiritwlle  s. 
Gowtye,  dyseased  witli  lhe  goule  — m.  ijoit- 
tens,  f.  goutease  *. 

Gracyousc,  fai)  of  grâce  — m.  gracie  us,  f.  jeû- 
neuse s, 

Gracyousc  in  sjiclyng  — m.  furoni > f.  fa- 
conde t. 

Grave  or  russet — ni.  giyt,  f.  gryte  *. 

Grave  or  gryseldc  — ni.  cl  f.  griselU. 

Gray  colourcd  as  onos  eye»  be  — m.  eair  s.  f. 

taire  ».' 

Gravefy  fui  I of  grave)!— m.  grandeur,  f.  ymur 
lente  i ; tn.  arment  s,  f.  ar,  neuse  s. 


GraveKsshe  bdoitgyng  to  Üic  nature  of  grave) j 
m.  arrnrux,  f.  areurnse  s.  0 

Grrabir  apte  or  m«*tc  to  hc  agreed  — ni.  et  f. 
agréable  s, 

Grcate  — m.  gronf  »,  f,  grandir  i. 

Croate  in  ÜiicIqcssc  or  rvwnducsse  — ni  gros, 
f.  gratte  s. 

Grcat  as  a woman  willi  cbyhlc  — f.  grosse  ». 
Grcdy  envoyions©  or  la  m»rhe  «lesyrou*  of  a 
Ihyng  — m.  importun  »,  f.  importune  ». 
Gredy  moche  desyrnase  ol'  meute  — m.  faim- 
leux,  f.  juuiiUase  ». 

GrcLyshc,  bclongyng  unlo  a greke  — ni.  el  f. 
grecque  s, 

Grrne.  — m.  rrrt  t,  f.  irrte  ». 

Grcnysshe  — m.  el  f.  verdortrr  ». 

Grevousc  noysmue  — ni.  «I  (.  greaable  s;  m. 
grtu/ux , f.  grtueast  s. 

| Grcvousc  dauugcrous  — m.  grtmtn  t,  f.  grr- 
uaifte  ».  « 

i Griefe  — m.  grief  *,  f.  griefat  s. 

> Grymmc  of  counlenance — m.  grimmenx,  f. 
grimmca.se  ». 

I Grosse  rude  of  eoudycions  or  as  clôt  ht:  - tn-  et 
f.  rude  t. 

Grosse,  du))  of  nylte — durdengin. 

Grwclyng — couche  a dent. 

Grulchynge,  rnunnurynu  — m.  rrmort  »,  f.  re- 
morde ». 

liatcfull  : fui)  of  batred  — m.  kaynear,  f.  Liy 
ncnic  s.  m.  odieux,  f.  odieuse  s. 
Haboundunl— m.  plantrurrux,  f.  planteur  r»  te  i. 
Huile  — ni.  i/i  iiir  t , f.  demye  t. 

Hallyiig — m.  clochant  s;  f.  clochante  s. 
llappy — m.  biencrcax,  f.  bicarré use  s:  ta.eu- 
rrux,  eureus « ». 

I Hardy©  to  enterpnse  a daunger — tn.  audacieux , 
f.  audacieuse  s;  m.  anentureux , f.  uuentu 
reuse  s;  nt.  hardy  s,  f.  h ordre  » ; ni.  entre- 
prenant »,  f.  entreprenante  ». 
i Darde . as  a thyng  tliat  is  nal  softe — m Jiuer», 
f.  diurne  s;  m.  dur  »,  f.  date  s. 
j llarde.  as  oue  thaï  U a nygurde  — m.  et  f.  chi 
che  ». 

I I formel u 1 1 — m.  dowaiciyieux,  f.  duaimuipru  u ». 
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lliityr,  disposed  to  1>«  angry  — m.  boitillant  », 
f.  boaillanir  % ; ni.  eolrriof,  f.  Lolentyut  s; 
».  htutif  e,  f.  hasùfae  ».  m.  a niant  t,  f. 
ttniaule  ». 

Hankeoosed  — ni.  tara  » , T.  bectfue  ». 

Uawly  as  one  L»  lhat  is  protide  — i».  Aan/r<ti«  s, 
(.  krakiuif  s. 

HfbrayU,  hdongyng  lo  the  cnuntreji,  ipcdic 
of  liebrctsr  — ni,  kihtttieif,  f.  hrhraic • 
que  I. 

Heedy*»h«  or  liccdstrongc  — in.  Irjlu  *,  (.  itt- 

u \f  ». 

Heedslrung  selfe  vrylted  — m.  *1  I",  effronté  »: 
m.  rttvunii  »,  f.  ntnurtlU. 

HdJvsshe,  bclongyng  la  naît  le  lierdes— ■ m.  cl 
f.  becu/tifue  t. 

Hcllysshc  Ixlonv')  ii"  lo  ImH  — ai.  et  f.  tariuric • 
qar  s : m.  iafetmil  j,  f.  infernatle  ». 

Heltlilull,  brlongyii£c  to  préservé  or conljftim 
ones  lad the — m.  utyn  t,  f.  Myttr  s 

Heapcd.is  thynge»  that  lie  mcasurcd — m.  et  f. 
comble  t. 

Harde  to  unders  lande  — m.  •Üÿictl  s,  f.  difi- 
ciUt  u 

Heary  as  one  is  tlmt  bat  h moche  heare  on  hiv 
becd  — m.  ckeurla  »,  f.  ckettetue  ». 

Heary  as  ouc  U up»n  bis  hamlcs  or  bodv  — 
m.  artfa  »,  f.  t'tllur  »;  ni.  poiïn  »,  f.  poilu*  ». 

Heary  ioclted  tbat  liatb  ayd«  locèr*  — m ckr- 
il. lu  »,  f,  cheuelae  s. 

Hcrty  — m.  cr-rJial  x,  f,  conUattr  ». 

Hctefliy  — m.  ccUtttcl  t,  f.  ceUtlielte  » ; ni.  et 
f.  cetetlre  t;  w.  cl  f.  cclitpie  : lu.  cl  f.  ce- 
inte ». 

Ileavy  (or  slepe  — in.  et  f.  nggnmé  »,  pnunt  a 
dormir. 

Ilcavy  a»  goide  is  or  any  thyag  that  w.iyeih 
roof  lie  — m.  mastif  ;>  f.  muai  fur  ». 

Hca»)  of  wreygbt  — to.  priant  »,  f.  pteunte  % ; ni. 
et  f.  ynun  ». 

Hesty  for  aorowe — us.  et  f,  triste  »;  m.  pensif 
s,  f.  pentifne  ». 

Ile  tbai  halh  bot  one  bande  — m.  mantfuet  e,  f. 
martqucue  t;  ta.  manchet  f.  mmekette  ». 

Ile  thaï  hath  lhe  flyte — ns»  foyrtnx,  f.  foy- 

reirstf  ». 


Ilr  tbat  is  booode  in  tlie  belly— celluy  qui  est 
terre  an  rentre. 

Hvdyouv  tcrryble  or  fcarfhll  — m.  haïra x.  f 
hyJeute  ». 

Hye  or  Utile— m.  banlt  t,  f.  haultr  » ; m.  M,  as 

bel  homme. 

Hycmyncded  — n».  orgueilleux,  f.  oryneillertu' 
s ; m.  fier»,  f.  firme  s. 

Hoflen  — m.  fréquentatif  t,  f.  jrequmiatifue  ». 
Hyghc  in  dignyte  or  hcyglit — ni.  rmiiwiif  *,  f. 
eminente  ». 

Hyghe  nnghtv— * in.  et  f.  tjxrlse  t;  m.  hnnlt  », 
f.  h, mite  ». 

liygbe  or  hye  — m.  haultaiH  »,  f.  huabame  t : 
ni.  tnhlim  t,  f.  sublime  t. 
llylly or  full  of  bylles  — m.  montants,  f.  mon- 
mente  »:  ni . flienfat^ne&r,  f.  mnntaitjnens*  *. 
Holc  ail  — m.  rofii/  s,  (.  tut ail»  ». 

Hoir  (tarit  tr  — m.  enlerin  »,  f.  tnUnne  v 
Holy  full  of  dévotion  — iu.  saint _• , f,  uuntte  ». 
Hoiy  a fersllull  daye — ni.  fntiual  x,  l /rsfi 
Italie  s. 

Holovre  as  a stnffc  i»  or  a byll  or  any  lliyng 
tbat  îs  nat  ail  souude  — ni.  crriLf,  f.  crtn»e 
» ; «n,  et  f.  cancane  f , 

Hontely  saueye  t«  perte  — m.  malaprrt  »,  main 
perte  ». 

Ilomciy  lamylicr  tbrougb  a ((uaynled  - m.  fa- 
nulier  t , Jamiherr  j : ni.  et  f.  pnur  » 

I Ion  est  of  lyvyng  — m.  et  f.  prend 
Honest  ut  any  thynge  is  that  is  soundynge  l«> 
veruic.  m.  et  (.  lionnk  ». 

Hongryc  a»  une  tbat  bathan  appeiyt«  tomeatr 
m.  familetu , f.  fumtlcase  » . m.  appellerais, 
f.  upperucutc  t;  m.  Jamilte/ix , f.  fa  mil  • 
leuse  ». 

Honorable  — ra.  et  f.  honorable  ». 
flokcd  beclcd  us  any  loole  is  that  is  niade 
crokynge  — m.  crochu  s,  f.  crochue  ». 

Holc  nalsickc  — m.  mua  »,  f.  »nyne  ». 

Hole  nat  broken — m.  enfiar  s,  f.  entière  ». 
lfolesnmc  medcyiinblp  — ut.  myn  »,  f.  «m e » 
Hoory  u mealr  lhat  is  kepte  to  longe  — m. 
ftary  ».  f,  füuryt  ». 

Hoory  a»  a mon  or  beestes  bcarr  is  — m.  cha- 
nru  »,  f.  t haneue  ». 

ho. 
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Hotte  or  heate  — m.  chault  »,  f.  ckaulde  ». 

Horny  raade  or  atored  of  bornes — m.  cornu  », 
f.  cornue  ». 

1 lorned — m.  cornu  »,  f.  cornue  t. 

Horrybla  — m.  et  f,  execrable  % ; m.  «t  f.  horri- 
ble s. 

Horseiyke  beiongynge  to  au  iiorac  — m.  dtaw- 
liu  s , f.  cheualyne  ». 

Humaine  coortoysc  or  bclongyng  to  the  ua* 
turo  of  a inan  — m.  kumarn  J*  f.  hu- 
mayne  s. 

Humilie  meke  — tu.  et  f.  humble  u 

llurtful I — m.  et  f.  doaiai«i<p«Mr  s. 

lagged  — ni.  chicffoeteox  f.,  chicgueteu»*  ». 

Id)ll  — in.  oysrax,  f.  oyseuu  ». 

Ignorante  of  knonlege — m.  ignorant  »,  (.  igno- 
rante g. 

III  favoared  — m.  layt  s,  S.  layde  ». 

Imposable  — ni.  et  f.  impassible  ». 

Indyned  to  batoylc  — m.  Uwwlereux , f.  ba- 
laillerruie  ». 

Ini'lym  rl  to  wralbe  — ni.  et  T.  inuciMe  ». 

Inclyned  to  an)  ihyng  — ru.  nu-liu  »,  f.  in- 
(line  i;  m.  tla ici  »,  f.  Ji iicte  t. 

Inconstante  nat  stedfnstof  purpoae  *—  m.  et  f. 
JrctU  »;  m.  et  f .f nulle  tn.  inconstant  S , 

f.  in  constante  s. 

Inclinèrent  upriglit  — ni.  indifférant,  f.  indiffé- 
rante ». 

Inevytahle  nat  able  to  be  avoyded  — m.  et  f. 
ineiûtable  ». 

Infect) le  conUgyouie  — ni,  infectif  f.  infec- 
tif ae  t ; in.  contagieux , f.  contagieuse  ». 

InlyJdl  — m.  aiescreiuit  »,  f.  mr serrante  ». 

Infyii  vle  willioul  rude — m.  injrnv  »,  f.  infure». 

Infortunatc  nriliappy  — m.  et  f.  infortuné  »;  ni. 
et  f.  mal  fort  une  ». 

Innocent  — ni.  innocent  s innocente  ». 

(noppyityon  — m.  opinait/  i , f.  opinoitfaei  ». 

Inordyriiitc  ivitlmut  ordre  or  nica%urc  — - m. 
onùrdonne,  f.  onordonnec  ». 

Inprcnnablc  nal  able  to  be  taken  — ni.  et  f.  m- 
prennable  ». 

Insaryable  nat  able  lobe  satysfyed  — m.et  f. 
inuuiable  ». 


Insupportable  nnt  able  to  beaustayned  — m. 
et  f.  insupportable  a. 

Inteileetyfe  — - in.  intellect»/  i,  f.  iulellectifue  ». 

lotenc)onall  belongyn*  to  the  in  tout  — in.  iV 
frnnonel  r,  f.  intenciimelU  ». 

Inlentytr  bedefull  — n».  *nteuiif  r,  f.  raVit- 
lifut  ». 

luicslygabde  nal  able  to  be  scrched  — m.  et  /. 

inarstigak/f  ». 

[nvynlabV  nat  «blc  to  be  broken  — ni.  et  f.  il»* 
undoblr  ». 

Invisible  tbat  cannai  be  senc  — m.  «t  f.  iuui- 
itble  t. 

Inwnnle  — m.  et  f.  inlrinsigire  ». 

joyfull  blytfull  — in. joyeux , f.  joyeuse  s;  m. 
glorieux,  f.  glorieuse  ». 

Joynynge  — m.  adjacent  »,f.  adjacente  ». 

Joly  or  lusty  — -m.  et  f.  /risque  ». 

Joly  or  frcaahe  tn.jnly  »,  f.  jolye'  ». 

Joyncd  togvtlier — m.. conjoint  »,  f.  conjointe  t. 

Joyned  as  a stole  or  au)  other  thynge  i$  by  tbe 
joyncr»  crafic  — m-  jointi,  f.  jaincte  ». 

Jovycn  of  tbc  nature  of  Jupiter  — m.  Joukh  s. 

Jouiront  ». 

Iraacybie  inclyned  or  dUposcd  to  anger  — n». 
et  f.  iratcible  ». 

Irlsomc  diaplaysanl  tbat  niakeili  one  nary  — 
m.  fackieux , f.  Jackieate  »;  m.  fasti- 
dieux, f.  fastidieuse  s;  m.  mmij-rujr , |. 
ennuyeuse  S. 

Irouse  adgerfull— -m.  irrux,  f.  trente  ». 

Irrémédiable  nat  able  to  bc  remrdjrd  — m.  et 
f,  irrémédiable  ». 

Irréparable  nat  able  to  be  recovercd  — m et 
f.  imparable  ». 

Irrevocable  nat  oblo  to  bc  callcd  agaync  — m, 
et  f.  imruoeable  ». 

ltcbe  or  ylcbefull  — • m.  ^rdini,  f.  jroiruir  ». 

Juki  suer  — m.  certain  »,  f.  certaine  t;  ni.  et 
f.  jatte  t. 

Kankrrd  as  brasae  or  otber  métal  — lu.tcrmolu 

» , f.  rermninc  ». 

* i Reene  sbarpe  - — m.  et  f.  arpre  ». 

Kyode  tbat  lemcnibreth  a good  torne  — m. 
| gral  »,  f.  gratte  ». 
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K)  ode  gendc  — n>.  dtbomir,  f.  debomuirt  ». 

KikoUyssho  knorisshc  or  fuil  of  knottes  — ni. 
nfMtur,  f.  Nfitrust  ». 

Kowysshc  belongyng  lo  neale  or  keae  — m. 
batunu  »,  f.  bouuinc  s. 

Lame  of  ail  one»  I y mines  — en.  perclus,  f.  per- 
classe  ». 

Lame  of  one  bande  — m.  manchet  »,  f.  mon-  j 
ehette  ». 

Large  o|*»n  — m.  patent  »,  f.  jntnli  ». 

Largo  in  «pence  — m.  «l  f.  prodigue  ». 

Large  «yde  and  brode  — ni.  spacieiar , f.  i pa-  j 
ciease  »;  m.  el  f.  ample  ». 

Largo  of  «[«ace  — m.  cl  f.  Lirge  ». 

Lasbe  nal  fut!  — m.  c4  f.  laehe  ».  > 

Laste  — m.Jiiw/  x,  f.  jinalle  ». 

Laufuü  — m.  et  f.  licite  »;  m.  cl  f.  Inysiblr  ». 

leurrai  aoarned  witii  laurel  — m.  lauréat  <, ' 
f.  taureule  ». 

Laïc  a»  one  tbat  baih  tbc  Oyxe  or  sqayrto  — j 
m.  foyreux,  f.  fojrtmte  s. 

Ledyube  — m.  cl  f.  planante  j ; m.  plu mmeux, 
f.  plummetue  ». 

Leanc  nal  faite  — * m.  el  f.  maigre  ». 

Lefe  dere  — m.  ckrr.  ».  f.  ckere  ». 

Leftr  a»  onea  lefte  bande  or  syde  — m.  cl  f. 
sinettre  » ; m.  el  F.  gauche  ». 

Lefull  — ni.  el  f.  licite  »;  m.  et  f.  loysible  ».  \ 

Lctiie  delyver  of  oncs  I) ruines — m.  el  f.  jou- 
ple 

Lcavysshc  fuil  ofleam — m.futillu  s,  f.fneil- 
lue  ». 

Leude  of  condyciun» — malatty» , F.  malmtyie  »; 
m.  villayn  »»f.  tilLiyne  t;  ni.  imi.dgraneos, 
f.  nau'g  noueuse  ». 

Leuke  warme  or  blodde  warme  — m.  et  f. 
lie  Je  »,  » 

Liberal!  of  i^rvyng  m.  liberal  x , f.  libéra' U ». 

Lycorouse  or  dayuly  moulbed  — in.  frmnt  », 
f. friande  ». 

Lyefc  dere — ni.  chier  »,  f.  ckirrr  t. 

Lyght  or  dclyver — m.  cl  f.  agile  »:  m.  Irgier  t, 
f.  legirrr  ». 

Lygbl  hertod  or  mrry  — m.  et  f.  alaigre  t;  m. 
el  f.  alrgrt  ». 
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Lyke  or  in  mener  of  an  angell  — m.  et  f.  angé- 
lique ». 

Lykely  crydcnt — ni.  apparents,  f.  apparent,  t, 
m.  apurent  s,  f.  aparmie  ». 

Lyke  or  lyke  marier  — tn.  el  I.  pariforme  i.  ni. 
el  f.  resembluble  ». 

Lyke  unto  lie!!  — m.  infernal  x,  f.  infernal U t. 

Lykely  tboi  aemelb  to  be  trewe — m.  el  f.  rrur- 
srmblahle  ». 

Lykly  of  cnuntrnance  — i ni.  cl  f.  fsmbtnbU  ». 

Lynipe  liauli  — m.  fon/rirx,  f.  bruieiiAe  ». 

Lyquyd  mm  il  — ri.  et  f.  mayele  ». 

Lytbe  delyver  — m.-el  f.  souple  s. 

Lytell  of  quantité  — m.  petit  : , f.  petite  *. 

Lytcll  of  quantyte  in  peces  — ut.  oicnu  j,  f. 
menât  ». 

Lyvely  fui!  of  lyfe— - m.  ri/'  *,  f.  rifue  t.  ni. 
vital  t,  f.  t Italie  s. 

Lyver  quycke  — ni.  cl  f.  ilelinre  ». 

Longe  taryer. 

Longyng  lo  goidc  — m.  miriru  »,  f,  auritnnr  •*. 

Longe  nal  shoctc  — m.  long  : , f.  longue  t. 

I-ongc  laMyng-*-  m.  et  f.  petdurable. 

Longe  of  lyme  — ■ ni  et  f.  diutnme  ». 

Longe  a*  a talo  is  — - m.  et  f.  proli.tr  », 

Lone  oncly  — ni.  seul  x,  f.  t. 

Lordelykc  helongyng  to  a Ionie  — m.  stigma • 
rial  x,  f.  seignenrialle  s;  m.  seigneurun.r . 
f.  tcûjHfnricnte  i. 

Lotbe  fearfull  — ni.  experdu  s,  f.  rsperdnc  - 

Lotbe  sory  lo  do  a tbyng  — m.  •icirry,  f.  mur- 
ry»  ». 

Lotb«omo  — m.  et  f.  abhominnble  s:  m.  et  I 
dithunerfr  », 

Loviiycke  cnamowred  m.  enamourée  »,  f. 
euamoarre  ». 

Ixmde  as  any  voyce  or  so* i ide  «s — ni.  haut!  », 
f.  hanlte  »;  in.  leaoreiix,  f.  um oreute  ». 

Love  of  place,  of  degré  or  of  nature  — ni. 
bas,  f.  tasse  t;  m.  basset  »,  f.  hastetir  t. 

Lowe  of  complexyon  — m.  et  f.  jSré*ir  ». 

Lowly  — m.  obéissant  »,  f.  obr.ysxante  »;  m.  e| 
f.  humble  s. 

Lowring  as  tbe  wetber  is,  wban  il  is  dispose! 
to  rayne  — m.  tombrtux,  f.  tombrtase  s. 

Lowsye  — m.  pouilleux,  f.  poaillttue  », 
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Lucky  fortuuate  — m.  aurritï,  f.  anrute  ». 

Lu»ty  or  fresslin  in  apjisrayle  — m.  H f.  fris- 
que  t. 

I.usly  delyver  or  quyckc  — m.  ri  f.  àeli bert  g; 
m.  prompt  »,  f.  prompte  m.  et  f.  ha- 
bille ». 

Male  of  tire  mule  lyndc  — m.  cl  f.  wmle  ». 

Maanctl  a*  nn  bon*  m.  errinu  »,  f.  c remue  ». 

Madde  — m. furieux , f.  furieuse  s : ni.  fol  »,  f. 
folle  ». 

Madc  of  cristal  I — m,  cristallin  »,  f.  cristalline  ». 

May  déni  je  — m.  i-iryinal  x,  f.  ciiyiiud/e  », 

Uaymd. 

Mukyng  of  insurrection  — m.  teditieat,  i.  sali- 
fie me  s. 

Makyng  uoysc — m.  remnant  ».  f.  rfsonunit  ». 

Malyciouse — m.  molictrux,  f.  mulicieatt  ». 

Maijcicui  lu  II  of  Rialyce  - — ru.  rmuimeior,  f. 
mue  une  me  ». 

Malléable. 

Man  of  tbe  cburchc  — ni.  el  £ e aie  nam,  que  ». 

Mnnfufl  or  mauly — ni.  raillant  »,  f.  vatlUmlr  ». 

Manyfeat  — ni.  cl  f.  ptiblicqae  j,  m.  exprès,  f. 
expresse  ». 

Man  y — m.  maint  »,  f.  mainte  », 

Matiuysshe  or  mnniykc — m.  i iril  »,  f.  vinlle  »,  , 
m.  tiinmiyH , f,  koinor««  a. 

Marbyly  kc,  of  lhe  minore  of  marbylt  — m.  et  ■ 

f.  marbre  ». 

Marynbic. 

Mary  tic,  of  llic  nature  of  lhe  ace — m.  munn  », 
f.  mantir  ». 

Ylarvajious  — n».  »;i  f.  ruteeuHblt  »;  iti.  cl  f. 
merueil/aUr  ». 

Maviy  lic.iv y,  wayghty  — m.  massif  f.  «i«w- 
sifue  ». 

Masty  laite  as  au  y ne  br— m.  jru» , f.  ymtsr  ». 

Matclia  ol‘  lykc  sireugtb*— m.  et  f,  fraibfatJ#  »; 
ui.  et  f.  ut itable  ». 

Medcfull  — ni.  cl  f.  rm niable  ». 

Vfc«llyngr  — m.  eniirwelfrux,  f.  emlremetteute  ». 

Me«lc\naMc  belongyng  lo  pbysiile  — m.  cl  f. 
medicinuble  ». 

Meic  or  geotyli  — • m.  el  1.  il/lnMimrr  »:  m.  et 
f.  humide 


Vide  nat  wyide  — ni.  dau/x,  1.  JoiiUe  ». 

Meke  pityfull  **»  m.  clemtnt  »,  f.  iUmeute  ». 
Mec  le  fyUc  — m.  el  f.jamste  ». 

Merle  conveuyent  — m.  daicl  z , i.  duicfr  ». 
Mctaorolymiae  full  of  mrlancolyt*  — ni.  tnelnn- 
ekohrux,  (.  melaHchohruw  » 

MllodjfOUie  — m.  armo mena,  f.  onwaifBIf  J; 
m.  Cl  f.  ttfflmflityui'  » ; m-  mélodieux,  f,  mé- 
lo dieu  ic  ». 

Mcloweas  Iruyle  ia  — ni.  tueur  s,  f.  meure  ». 
Mcrcyfufl  — ni.  cl  f.  piteable  a m.  «imicao 
dieux,  f.  mitcriconliriue  ». 

Mcry  lyglrt  — * m.  jojeux»  f.  joyau/  » ; ir».  çl  f. 

alaiqre  s:  m.  cl  f.  katlie  s. 

Vlrrraylouse  — m.  cl  f.  admirable  a,  m.  cl  f. 
tnrmcilklMc  ». 

Mcscbantc  myscraWe  — ni.  mrj«/ifi*<  »,  f nirf- 
chttnte  ». 

Mesurable  — m.  cl  f.  mrinrablr  s. 

Metallynabe  hidongjngc  lo  mêlai I — ni.  el  f. 

melnlluque  t. 

Mcle  — *n.  cl  f.  propur  ». 

Mcvyng  alirryng  ni.  moüj  i,  f.  monfnr  ». 
Mmd  or  iodyned  lo  do  a tliynge  — rn.  ru- 
clin  »,  f.  rnclyuc  ni.  mm  »,  f.  mate  ». 
Mycrry  or  dirty,  berayed  wjlb  dyrle  — m. 

boueux , f.  boueuse  t. 

Mtgbly  hygli  — in.  et  f.  r xcelte  ». 

Mygbly  of  power  — m.  pansant  s,  f.  put >- 
Mtitfr  s. 

Mvghty  ofslrength  m.  fort  s,  f.  forte  ». 
Myide  or  sofle  — ni.  Joui  ce  tare , I.  dattier 

mue  ». 

Myide  of  chcrr  — m.  cl  f.  «Irkonarrr  ». 

Myide  styll  ofcondycions — m.  coy  a,  f.  corr 
Myide  of  wetber  — m.  cl  f paisible  ». 

Mylkv  of  lhe  colour  or  nature  of  mylkc  — m. 

laelntx,  f.  lac  U use  ». 

Myndefiill  — ni.  ptncif  t , (.  pritctjae  ». 
Miraculeuse  mervayloosc  — m.  miraculeux , f. 

minuiileu.tr  s. 

Mvrke  or  darke  — m.  bruit  »,  F.  brune  ».  ni. 
obttur  a,  f.  obscure  ». 

Mysbcievyns — m.  tnescreant  i,  f.  mncreauie  s. 
Mvsshappcn  of  «mes  lyninw  s— m.  conirefatct  », 
contre  fait  lr  ». 
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Misérable  w rrtclud  oi  myserousa  — ni.  et  f, 

misérable  », 

MysforUinalo  — * m.  MtfalVMU  f.  malsvrea**  ». 

Mysprowd*'  — m.  arrvgant  »,  f.  arrogante  s: 
m.  oull nantir  s,  f.  aulirecuydce  s. 

Myvtded  — m.  imif  gourme  »,  f.  mal  ifouer- 
net  s. 

Moysl  nât  dri©  — in.  et  f.  monte  s. 

Mo)  leu  anaye  — m.  reçoit i r,  f.  résolut  ». 

Mody  angtrfnll  — m.  veux , f.  iront  s m.  ai- 
laynenx,  f.  attaynnsse  s.  m.Jfl  s , f.  feUt  s. 

Munilnynr  worlcHy  — nj.  momUiu,  f.  mondayne, 

Mornll  —ai.  mena/  r,  f.  mnrullr  t . 

Morlall  deedly  — ni.  moeiel  s , f.  mortelle  t. 

Mortel!  — itirm. 

Motberlykr  htloncyng  to  a moüier  — m.  «b- 

..  tenir  l i , {.  maternelle  s. 

\loumyng  — m.  pensif  :tf.  pencifue  s ; m.  rt 
f.'morq»  s. 

Murinurym:.  grulchyoge  a»  lolkr*  ibal  lu*  nat 
coutenled  — in.  mermamûf  : , f.  mtrrnui- 
ratifue  ». 

Mtirmy  colowrc  — m.  et  I’.  brune  tl t i. 

MuivcaH  beiongyng  ta  ruusyckc  *—  ni.  miut- 
cûi  x.  Il  mas i eu Ue  s. 

Mustye  a»  a vessel  tvor  uyne  or  nny  ©ther  ni* 
layla  — tu.  moysy  t,  f.  moysyt  t. 

Mutable  — m.  et  f.  mnaù/e  s. 

Mutual!  ono  with  anuther  — m.  iitnfurf  rf  T. 
mutuelle  ». 

Naked  wilbnul  clotbc*  — m.  net»  »,  f.  ueae  f : 
tu.  nu  t,  f.  nue  t;  m.  nu  J,  f.  nue. 

N air  cm  e or  atrayte— m,  ejlmict  r,  f.  enroicle  s. 

Marrow  e a»  a jvisssge  — ni.  agu  »,  f.  ague  s. 

Naturall  colour. 

ÿaturlykc  — ? m.  nui/  t,  f.  naijtte  t ; ni.  gé- 
nial r , f.  ijemalit  s : ni.  naturel  t , f.  «a* 
tarrlU  ».’ 

Navygablc , a «rater  able  to  be  myled  or  rowed 
in  — tu.  et  f.  nauijable  ». 

Neglygent  or  rccklcsse  — m.  malsoigtirux , f. 
mnboi  lueuie ; in.  non*  halant  s,  f.  nonc/ui- 
lante  s;  m,  neglygenl  »,  f.  neglygente  s. 

Nedcfull  — m.  btsoigrenx , f.  bumguetue  t : m. 
expédient  »,  f.  rxpedieule  s. 


Nedye  in  povtftye  • — m.  diteteux,  f.  diseteusr  s: 
in.  suffrtteux,  f.  suffit  leu  te  ». 

Nyniblc  quycke  — m.  et  f.  dellnre  j. 

Ncrewjoynyng  unto  — m.  «-/jnrenr  »,f.  eul/a- 
ernte  »;  m.  prockuyn  »,(.  p rvcKayne  ». 

New©  fitwle  — m.  nvuueau  »,  (.  mutuelle  s 
m.  neuf  r,  f.  neufue  ».  m.  ment  »,  f.  rr- 
lente  ». 

Non  e fangled . nat  coustaule  and  sied  y of  pur- 
pose  — m.  cl  f.  nuiablr  ». 

Nygnrde — m.  anarictetu-,  1.  «muru  ieus*  s. 

Nyrnblc  delyver  or  cpiyrko  of  one»  lyfflmt»  — 
m.  et  f.  .simple  t. 

Nyghlysshe  or  nygbty  belongyuge  to  Lhe  uy^lil 
— ni.  et  f.  Mrncme  ». 

Nya©  proper  or  feule  — ni.  mignoi  »,  f.  mi- 
gnolte  s;  m.  saint  »,  f./ ointe  s;  ni.  et  I. 
gobe  s , ho. 

NjW  strange  — ni.  et  f.  «ter  ».  m.  nyrrs,  •- 
uyese  », 

Noble  — u».  et  f.  nahte  s ; in.  et  f.  insigne  t. 

Noble  or  slately  — m.  el  f.  rivyiutr  ». 

Noble  of  blonde  or  actes  — m.  et  f.  «urldr  ». 

Noyous©  or  tioysotnc  — m.  et  I.  yrrimMr  .* 
m.  ©t  f.  uuysildt  ». 

Noyscd  nnnir  l or  bruted  — m.  fameux.  \.  fa- 

mt  use  ». 

Noppy  as  clothe  is  ü>at  batb  a grosse  «relié  — 
m.  gros,  f.  grotft  ». 

Noppy  as  al©  is  — rigoreux.  - 

Norisjliyug  — - m.  nutritif  f.  uuinüfur  s. 

Noue  présent  — ui.  et  f.  moderne  ». 

Obcdycut  oheyeng  — ni.  çMient  »,  I.  «I*< 

fürnir  ». 

Oblysyouse  forgetfull  — ni.  «Min/i-itr.  f. 
ubhuieusr  ». 

OdyoïiM:  hatefull  — m.  udiricx,  f.  utheuu  •; 
m.-  kayiiftLT,  f.  hnyneuse  ». 

Of  tbe  colowre  ol  scarlet. 

Of  ooe  mynde  — ni  et  I.  l'Miiimr  ». 

Olde  or  agwl  — tu.  nncirn  »,  f.  ancirnnr  ».  m. 
et  f.  auùtjue  s:  ro.  rieal  x»  f.  ciWlr  ». 

Onely- — ni.  et  f.  mienne  ». 

Oneovrred  — lu.  d corner!  s,  f.  ilfcosurtê-  ,, 

Oneeyed  — un  et  f.  bargnr  ». 
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Onrhanded  — n.  maAqur t t , f.  manquette  t ; 
ri.  manchet  t,  f.  manchette  ». 

Opyn  iiwuyfcM  — ri.  exprès,  f.  expresse  ». 

Opyn  nal  sbytle  — tn.  oueri  »,  f.  outite  n 

Orguylhra*  prairde  — m.  orgueilleux , f.  or- 
ÿueillrtue  g. 

Overcoroe  — n».  *»pri»,  r.  etpritc  s;  m.  mat  t, 
f.  mulU  t. 

Olde  — m.  ut’/  t,  f.  virile  »:  ni.  rirai/,  f. 
riniM  » : ni.  ancien  » , f.  aurtruNr  », 

Owndy  a»  b rare  ii. 

O»  ne  — in.  ei  f.  propre  ». 

Oulragyouse  — ni.  oatnu/u’itr , f.  aatruy  ua»e  »; 
tu.  criminel  x,  f,  criminelle  ». 

Oui  af  joynle  — - n».  dénoué  s,  f,  Jenoaee  », 

Ouiulen  — « m.  et  f.  accepté  ». 

Paalc  of  colowre  — m.  et  f.  Mes  me  »,  iu.  et  f. 
pâlie  ». 

Pacyenl  — rn.  pose  if  nt  »,  f.  pair  if  lût  », 

Paynefull  tbat  nty  endure  payne  — ni.  et  f. 
pxuibU  t. 

Pnysible,  fuli  of  pcac«  or  rc>»  — m et  f.  par- 
ttble  ». 

Palpable,  apte  or  mete  to  be  telle  — m.  et  f. 
palpable  t. 

Pardnrahlc  — nu  et  f.  purduntUe  t. 

P.«rfyte  — • m.  pafret  i9  f.  par  ferle  t:  m.  en- 
tier »,  f.  entier*  ». 

Purocbyall,  belongyiig  to  a paryssbe — m.  pa- 
rot  hui  l x,  f.  parockiullf  t. 

ParpetueH  — m.  perpétuel  ».  f.  perpétuelle  ». 

Ptsaynge  mesure  — ni.  omlfruijrux , f.  oullrn- 

yeuAi  ». 

l’assyng  otber  of  the  Mime  sorte  — m.  superla- 
tif S,  f.  SUperhUlftie  t. 

P.M>ed  as  tl»c  tyme  it  - — ni.  pntrrU  : , f.  pré- 
térit* ». 

PjMyonato  ioclyuod  aone  tu  be  in  a jmasyoïi. 

Patrymonyali , bclougyng  loa  mannes  culicry- 
tjitdce  or  patryitiony  — m.  patrimonial  x, 
f.  patrimonial/*  s. 

Peasylde — m.  et  [.fusible  s;  tn.  et  f.  psati/ii/ue  ». 

Peaccfutl  — m.  et  f.  pacifique  ». 

Pecunjall.  bclongyngc  to  moite)  — in.  peai- 
niitl  aulx , pecaniall*  t. 


Paynefull  — m.  el  f.  peniUr  4 
Poney  fe  — m.  pencif  t,  f. pencifue  ». 
Pcnelralyre  tbat  pereclb  Üirougb  thyngps — m. 

penrtrutif  x,t.  penelmü/ue  g. 

Pcrtiir&W!  — m.  nnnpareil  f.  nnnpareilU  ». 

| Pery Doute , full  of  peryll  — m.  periUeax , f.  pe- 
nlletu*  t. 

Perfccte  — m.  patfect  »,  f.  parfecte  ». 
Perpétua  II — ni .perpétuel  t,  {.  perpétuelle  s. 

; Perapeclyi'e,  beholdyng  or  rrgardyng  wtlb  ibe 
eye  — m. perspectif  r,  f.  perspectif uc  s, 

* Perte  saucy  or  homly  — ni.  malapert  »,  f.  ma- 
lafierte.  g. 

Pertaynyng  lo  tbe  eburehe — iu.  el  f,  eede- 
tidtlicque  t.  • 

■ Phanlaslyke  — m.  phantuAlicq  :,  f.  phanlat- 
tique  ». 

Phyloxophyrall , belongyng  to  a pliylosoplier — 
m.  philosophât  x,  f.  plilumphulfe  », 

Pjked  as  a slioe  is  or  suelie  lyle—  ni.  cornu  », 
f.  cornue  ». 

Pyiled  asotic  tbat  nintcth  beara-—  m.  peflu  t, 
f.  pellnr  ».  . 

1 Pyiled  srab-J  *—  m.  b’i'iruj,  f.  ligneuse  ». 
Pytyfull,  tbat  hnth  pytîe  — m.  atf.  pitiable  ». 
ni.  et  f.  comptai  ikln  t;  «U.  de  ment  »,  f. 
cUmenle  »;  m.  piteux,  1'.  pileuse  ». 

I Pyluntiy  one  tbat  liatb  pytie- 

Pytyfull  or  pyluouse  as  k cbaunre  tbat  mmetb 
folle»  to  pylic  — ni.  et  f.  pileable  ».  ni. 
| et  f.  mttenthle  ».  . 

Pythtby.  of  grent  substance — ni.  saksfairçirtu', 

f.  tais  tondeuse  ». 

< Pylblby  slronge  — in.  puissant  » , f.  pansante  ». 
Pyiled  as  a mannes  ebyime  u — 1 u.  fonda  », 
f.  Joutbx*  ». 

] Play  ne  a»  a mater  or  waye  or  any  olher  tbyng 
» — m.  plain  »,  f.  plaine  ». 

1 Playutife,  llie  partye  1)1:1 1 playneth  befilre  a 
judge  — m.  plaintif  t,  f.  plaintif ue  ». 
Plaltc  — m.  pial  f.  plane  ». 

Plcntuousr  — m.  cnpieux,  f.  copuasr  ».  tn.  et 

f.  féconde  «;  m affluent  »,  f,  afflue  nie  s; 

m.  planltureux,  f.  planttureute  ». 

Plenty  of  lenvca  — ni.  el  f.  Jnnllure  ». 
Ptcntyfull  — in,  o/mlenl  »,  f.  apultnle  ». 
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Piratante  propre  — m.  et  f.  gaillard/  ». 

PI  estante  — m,  play  tant  »,  f.  playtanif  ».  ni. 
et  f.  agréable  ». 

Plea&ante  to  bcholde  — m.  gracieax,  f.  grvt- 
ciettsr  s. 

Picard  — m.  content  »,  f.  contenir  ». 

Plyante  — ni . ploiant  »,  f.  ploiante  s. 

Plonkcttc. 

Plurell , as  the  plurcll  nombre  — m. planer  », 
f.  plurirre  s. 

Poetycali  — m.  partirai,  f.  poclicallr  », 

PoeücLc  in  nunen  — m.  et  f.  portique  ». 

Poynlod  — m.  pomru  »,  f.  pomeur  t;  ni.  pointa 
»,  f.  pointue  ». 

Pocky  fretencd — m.fossclteux , f. fotsetteasr  ». 

Pompouse  fui I of  pompe  or  pridc  — in.  pam- 
peux,  f.  pompemte  s. 

Pontyfycall , beiniigyng  io  a byssbop  — ni. 
pontifical  x,  f.  pontificalle  s ; m.  rpiscopal 
x,  epûcopallc  ». 

Poore  nat  ryehe  — m.  et  f.  pattrt  s. 

Porte  vaynglorye  — m.  boubous,  f.  bonbon- 
te  ». 

Porlly  — ni.  et  f.  trrtoilr  ». 

Powyblc  — m.  et  f.  possible  ». 

Poaaelyfc  — m.  positif  t,  f.  patin  fur  ». 

Pratty  or  feate  — m.  mrÿ/ian  »,  f.  mignonne  », 

Pratly  lylle — tn.  petit  t,  f.  petite  ». 

Precyouse  — m.  précieux,  f.  precteuse  ». 

Prccyse  acrupulousty  ci  reu  inspecte — m.prrçy», 
f.  prtcyie  ». 

Prcestlykc,  belongyng  to  a preest — m.  rocrr- 
dotal  x,  f.  sacrrdotalle  ». 

Prégnante  of  wyUe  — m.  empraignunt  t,  f.  *»• 
praignante  ». 

Préparait  fe — ni.  préparatif  : , f.  prrparutifue  t. 

Preaenl  nat  absent — m.  présent  »,  f.  présente  ». 

Prest  redy  — m.  prttt  t,  f.  preste  ». 

Prevy  secreate  — m.  et  f.  pnue  ». 

Pryrylegcd  — m,  exempt  »,  f.  exempte  » ; m.  et 

f.  priuilegie  ». 

Pryncypall  — m.  principal  x,  f.  pnncipalte  ». 

Pmala,  bclongyng  to  a persona  owno  aolfe  — 
m.  peinât  s,  f priant  te  ». 

Privy  secrète  — m.  secret  »,  f.  secret e ». 

Prodygall  — ra.  et  f.  prodigue  ». 


Profitable  — m.  et  f.  proajfitablr  s. 

Proplietycall , belongyng  to  a propbet  — tn.  et 
f.  prophétique  ». 

Propcr  or  feate — m.  cotai  »,  f.  comte  » -.  in. 
godin  »,  f.  godine  »;  m.  gentil  »,  f.  gen- 
tille  s;  m.  mignot  »,f.  mignotlr  s.  ni.  et 
f.  propre  ». 

Propcr  or  apte  or  ibat  serveth  to  a purjtôM!  — 
m.  dnict  : , f.  daicte  ». 

Propcr  or  syngulcr  — ni.  exquis,  f.  rxtfuisr  ». 

Provokyng  or  niovyng  to  a thynge  — m.  inct- 
tatij  z,  f.  incitati far  ». 

Proude  — m.  ambitieux,  f.  ambicirusr  ».  m. 
orgueilleux , f.  orgueilleuse  »;  ni.  presump 
lac itr,  f.  présomptueuse  »;  in.  fier  »,  f. 
fort  ». 

Proved  or  assayed  — m.  et  f.  expérimenté  ». 

| Prowdcor  atately—  m.jier  s , f . ficrr  ». 

I Profytable,  irbcrliy  profytc  cometb  — m.  cl  f. 
prouffitable  ». 

| Prudent  wyse  — m.  prudent  »,  f. pnulentc  ». 

| Publycke,  belongyng  to  u inultytude  — m.  et 
f.  publicg  ne  ». 

Pu  yuan  te  myghty  — in.  puissant  »,  f.  puis- 
sante ». 

| Puke  coloure. 

Purcylc.  sborte  wymied  or  stulTed  aboute  the 
fltoinacke — in.  pourctf  s,  f. pottreifm»  ». 

Pure  or  aingulcr  — m.  absolu  »,  f.  absolue  <; 
m.  «t  f.  pare  ». 

Purpylle  — m.  et  f.  ponrpse. 

Purpoaed  or  fu.ll  set  upon  a purpose  — tn.  ré- 
solu »,  f.  résolu/  ».  « • 

Purpuryng  of  the  coloor  of  purpyll  — m.  pur- 
purin »,  f.  parponae  », 

Putatyfc,  a tliynge  U*at  is  tliought  — m.  puta- 
tif s,  f.  puUitifue  ». 

Puttyng  backe—  m.  et  f.  repolie  ». 

Qu&iay  as  mcate  or  drinke  is.  — m.  dangereux t , 
f.  dangereuse  s. 

Quarry,  faite  bodycd  or  great  — m corpulent 
»,  f,  corpulente  ». 

Quenclyke  belongynge  to  a que  ne  — m.  regi- 
nal  x,  f.  reginalle  t. 

Quyckc  nat  deed  — ni.  r if  »,(.  vifur  ». 

4» 
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Quycke  to  do  a thyng  basldy — m.  soldait i s, 
f.  soudaine  s ; m.  Jtflflanf  » , f.  saillante  s. 

IJuyckc  or  ddyner  of  ones  lymnics  — m.  agit 
; , f.  agile  j;  m.  et  f.  drlibrré  s;  m.  aprri 
j,  f.  aperte  s ; m.  et  f.  deliurr  s;  m.  prompt 
s , f.  prompte  s:  ni.  et  f.  habylle  i, 

Quyclc  prégnant  of  wytle — ni.  empraignunt  », 
f.  rmprmgiuinie  a. 

Qujcke  »|ijrilfd  — ni.  et  f.  esurilU  s. 

Quytte  or  free  — ni.  exempt  s,  f.  exempte  s ; ni. 
ifuit  x , f.  quitte-  ». 

«•gu  et)  — m.  et  f.  déchiré  s. 

Raynissbe,  bdungyng  to  rayne  — m.  phiuial  x, 
f.  plnuiatle  s. 

K a mm  y s '•lie , y H savoured  ns  n man  or  beesl 
thaï  is  to  rancir. 

Harapysshc  a*  a l*csl  is  or  a songe  wendie  — 
m.  na^MHNUi  f.  ntmponueusc  t. 

Raille  a»  a maii  or  hccM  is  t}iat  is  to  losly 

Ranrkc  as  tlio  groundc  ta  — ni.  abandon t s,  f 
abomina  le  s;  m.  jnu,  f.  gnuse  s, 

Rosshe  rude  nr  boy  sinus  of  condyrions. 

Ravenyng  — n».  arpilleux,  f.  arpilkuse  s. 

Ravysshyng  — m.  et  f.  raniafd&fc  s. 

Rawr  as  meate  is — m.  cm  »,f,  crue  t. 

Rt-hdl  i tidy ned  to  rebdl  — rn.  wèrl  f.  re- 
belle i ; tn.  wuiUrtnjjr,  f.  mirnW-uo-  s, 

Kebukefull  — m.  laidrngeux,  f.  Livlevcfruie  s. 
m.  et  f.  çalpable  s. 

KcefaelcSSC  or  forgeifall  ~ m.  nonchaillant  », 
f.  nonrhaillitii  tt  i. 

RecMc.ii»  unes  lyppes  of  tbeir  choies  or  as 
wyne  U — ni.  rennri/  t , f.  remwiUe  t ; 
m.  et  f.  rouge  s. 

Reed  of  colowre  — m.  et  f.  rouge  s. 

Reed  liearcd  — m.  roux,  f.  rouie  ». 

Redy  nr  quycle  — m.  apert  s,  f.  Ofxrif  ».  ni. 
et  f.  Jrlinre  s;  ta.  prost  x,  f.  preste  s. 

Rcdy  to  do  any  tbyng  — ni.  prest  s,  f.  preste  s. 

Redolent  swctc  savon  ryng  — m.  redolent  t , f. 
m/i> (mtr  ». 

Recre  as  an  egge  ra  — m.  ni ol  x , f.  molle  s. 

Rdàrryng  one  to  an  otber  — m.  relatif  t , f.  re- 
latifue  s. 

Reasonnble  — m.  et  f.  ntitonah/e  t. 


Rcekrlrwe  — in.  nonehaillant  I,  f.  nnnchaillan - 
te  s;  m.  mausoigneux,  f.  hmiii soigne use  s. 

Hdygyouse,  belongyuge  to  reiyuiod -— ».  reli- 
gieux, f.  religieuse  s. 

Heplrn ysihcd  — m.  pJatit  s,  f.  plume  j. 

Reprovable  — m.  et  f.  repraué  s:  ».  et  f.  re- 
prauchtiblr  s. 

Ileprovyhg  — m.  et  f.  reproche  s. 

Hcscowed  socoured — ni.  reterwx,  f.  mcoau  * 

Rcscrsed  excepte  — ni.  sauf  x , f.  saufue  t. 

Rcsolrcd  — résolu  s,  f.  résolue  t. 

Rrtlfidl  — rn.  et  f.  tranquille  s:  m.  cl  f. pam- 
Uf  s : ».  cl  f.  put if  que  s. 

Reslye  a*  a borne  is  — m.  mtif  x,  f.  restifae  s. 

Reslye  as  luuroti  U. 

Ketebelc-sse  — ni.  mmuoii/nittr,  f.  tnausotgneou- 
s ; ni.  ebulant  t,  f.  chutante  s.  m.  noncha- 
lant s,  f.  «uncÀir tante  s. 

Rrtboricall , bdongynge  to  rcthoricke  — • m. 
Cl  f.  rriknricqne  s. 

H) die  of  substance  — m.  et  f.  riche  s;  ni.  opu- 
lent s,(.opulcule  t. 

Rychcly  arayed  — m.  jorrier  s,  f.  gorriere  ». 

Ryghtuouse  or  rygbtl'uU  — m.  drwcfaner  s,  f. 
draiclurirre  s. 

Ry  Jil  boite  up  — m.  estant  s,  f.  estante  ». 

Rygl.lju.su-  — m.drvici  »,  f.  droicte  s. 

Rygorouse . fuit  of  rygoure  — m.  rigomt x,  f. 
rigoretise  t. 

Rynlnnie — m.  rinteux,  f.  rjotruse  s. 

Rype,  ml  y in  matera — tn.  expert  s,  f.  experte  ». 

Ryjie  as  fruyie  is  — tu.  uteur  »,  f.  meurt  ». 

Rytylcd  as  ones  sysage  is  for  âge  — ui.  et  f. 
ridé  ». 

Rogged  willi  ban  — m.  poiltu  »,  f.  /.oillue  ». 

Roynll  lynglyle  lidongyng  to  a kyng  — m. 
roial  x,f.  raialle  », 

Ror.ky  fuit  of  roules  — m.  teopuleux,  f icopu- 
lease  ». 

Roaelykc,  of  tbe  coloure  of  a rose  — m.  et  f- 

rwsarryttr  », 

R .len  — m.  pour TV  »,  f.  pounye  a. 

Rougbe  as  course  dotbe  is  — ».  et  f.  rude  ». 

Runglic . boystous  in  dcalj ng — m.  et  f.  raydr  ». 

Rounde  — ».  rouf  »,  f.  ronde.  ». 

Rnde  or  wyldc  — in.  et  f.  agreste  s ; m.  et  f. 
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barbare  »;  ra.  raid  z,  f.  roitU  i;  in.  gros, 
f.  gros*  s. 

Rugged  ju  a bccsfç}  hcarc  il  — ni.  f*Uu  s,  f. 
petlue  ». 

Hay  nouât-  — ni.  mineur , f.  ruineuse  s. 

Ku»t y — u».  rouille  »,  f.  rouiller  ». 

Saagewyse  — m.  et  f.  saige  »;  ni.  et  f.  une  ». 

SaJ  cable  — m.  et  f.  rnn/iA/c  ». 

Saddc  bravy  — m.  et  f.  triste  s , 

Sadde  discrète  — m.  rassi* , f.  rassise  ». 

Sadde  fulJ  of  gravyte  — m.  et  f.  graue  ». 

Suide  lawney  coloured, 

Safe  outofdaunger — m.  sauf  z,  f.  saafue  s. 

Sâfronmsslie  of  tlic  coloure  of  safronc  — m. 
auffnmntux,  f.  uiffronnettse  ». 

Ssgc  n jrsc  — ra.  et  f.  »aiy<  ». 

Sahroc  yolowc  coloured  os  onc»  tkynne  i»  fur 
syekncs.se — m.  et  f.  jaumssirt  ». 

Salted  — m.  et  f.  salé  ». 

Sandebiynde. 

Sajuiy  of  tbe  nature  of  sande  — ni.  sablonneux , 
f.  sablonneuse  s. 

Sanguyne  of  complexyon  — in.  sanguin  »,  f. 
sanguine  ». 

Savable  — in.  et  f.  saluable  ». 

Saucy  to  perte  or  bonilye  — in.  mulapert  »,  f. 
malapertc  ». 

Saved  — ni,  sauf  t,  f.  saajue  ». 

ScabLed — m.  migneux,  f.  soigneuse  ». 

ScaJed  as  fjsabe  il  — ni.  et  f.  tscalé  s. 

Scalled,  pylled  — ra.  fri^arux,  f.  teigneusi  s. 

Scally  or  scourly  — n.  roigueux,  f.  roignemc  s. 

Senne,  nygarde  or  nat  lufl’ycienl—  m.  eschar», 
f.  euharcf  ». 

Scan  te  or  sc&rsc  — ra.  etears,  f.  rs carte  ». 

Scrupulouse,  nycc  conscycnscd  — n».  scrupu- 
leux, f.  scrupuleuse  s. 

Shadowyisbl — ni.  wibrugeox,  f.  i mbrageust  s, 

SUâkynge  — m.  tmnalenl  »,  f.  tremulente  ». 

Shamcbut  — m.  t.eryongneux,  f.  vergougnense  s. 

Sham*  full , full  of  s ha  me  — tn.  honteux,  f.  hon- 
teuse s;  m.  laiiletigeux , f.  laidenyeute  t. 

Shameiesie  — sans  hante. 

Sharp*  poynled  — ra.  pointu  » , f.  pointue  l ; 
m.  et  f.  aspre  ». 


Sliarpe  of  mttyng  as  a wepen  — m.  ayu  »,  f. 
ayue  s. 

Sbnrpe  quyckc  — ra.  et  f.  àbilU  ». 

Sliarpe  egar  — m.  et  f.  aigre  ». 

SliyHyngcbaungyng  — m.  changeant  s,  f.  cAa* 
granit  s. 

Sliynynge  «s  the  sonne  is  — m.  rrfulgent  »,  f. 
rrfnlrjetiU  » . m.  raymt  »,  f,  rayante  t ; m. 
reluySitnt  s,  f.  reluysunt»  s. 

Shynyng  as  any  meta  il  or  tbe  «aler  by  rca  son 
of  the  son  lie  brames  — m.  trumpurtnt  s, 
T.  transparente  ». 

Miyppïssbc  bcloiigyng  to  a shypmnn  — ui.  et 
f.  nantit  pie  ». 

Siiyre  nat  IbycLe  — ra.  et  f.  dette  s. 

Sbyrieas  ones  voyse  U — m.  Irène  huit  i,  f.  Ireii- 
c hante  s. 

Shyltell  nat  constant  — m.  et  T.  cartable  s. 

Sborte  in  Iciigtbc  — ni.  court  »,  f.  courte  s; 
ni.  succnu  -,  f.  succtnfe  »;  m . brief  : , f. 
briefue  t. 

Sborte  coropendynuse  — m.  cumpr» i/iViLr,  f. 
çampcntlieuse  s. 

Sborte  in  tynic — m.  briej  f.  bru  fur  ». 

Sborte  in  communyracion» — m.  suciint  z,  f. 
suceinte  s. 

Sbre*ed  nat  good  — m.  wiau/imu,  f.  mauluaiu  s. 

Sclaunderouae — m.  scantUIrux , f.  uundelease  ». 

S corn  full  — ra.  et  f.  «farwira  s. 

Scrupulouse  doubtfuli  — ra.  fcrupnleux,  f.  jors- 
puhvse  ». 

Sccretle  — m.  secret  s,  f.  secret»  s. 

Sicke  nat  in  bellhe  — m.  et  f.  malade  s. 

Seeyssbe,  belongyng  to  tbe  sec  — ni.  inotùi  s, 

( . mon  ne  ». 

Sk tendre  nat  tbyeke  — escletnlrr. 

Selfewyllcd — m.  testa  s,  f.  testae  s ; m.  ptruert, 
f.  peruerse  s. 

Seiy  or  fearfoll  — m.  pao  areux,  f.  panure  use  ». 

Sely  wrctched  — ni.  meschanl  »,  (.  mesekunte  ». 

Scmely  bcmrainynge  — n.  s,  f.  seunte  s. 

Synglc  n*  n gownc  — m.  et  f.  sangle  s. 

SciiMiaü  gyven  to  vyce  — m.  épicurien  s,  f.  épi- 
curienne ». 

Seutencyouie — m.  jenlritdnz,  f.  sentencieuse  j. 

Searc  as  a tro  il  — ni.  te c »,  f.  seche  ». 

4t. 
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Seryouae  ernot  — • m.  sérieux,  f.  tenant  i. 

Serpentine  of  tbe  nature  of  a serpent  — m.  ro- 
fukrùi  »,  f.  eoluttrinne  s,  m.  serpentyn  t, 
f.  Mrpnlym  a. 

Se  rvy  sable — m.  et  f-  sera  table  s. 

Suer  juste  — ra.  certain  t,  f.  certaine  t. 

Syde  longe  — ni.  tony  z,  f.  longue  s. 

Sycke  or  dyseased  — m.  et  f.  malade  t;  ut.  ma- 
ladif  t , f.  maladijue  ». 

Sycler  — m.  et  f.  assure  t ; m.  certain  »,  f.  cer- 
taine ». 

Sylverysshe  — m.  argentin  »,  f.  argentyne  s. 

Symplc  styll  — n».  et  f.  simple  ». 

Synfull  — - m.  mauluais,  f.  muuluuite  ». 

Synguler  or  pure  — »u.  ubsu/a  J,  f.  absolue  » ; 
m.  ergot»,  f.  exquise  »;  n».  Jinjuber  s,  f. 
singulière  ». 

Synguler  — m.  souurrain  s,  f.  sauuerainr  s;  m. 
singulier  »,  f.  singulière  ». 

Synowysshe,  belongyuge  to  une»  synouse  - ni. 
et  f.  arierigue  ». 

Syttyng  or  convcnyent  — m.  mirant  »,  f.  <n- 
seante  »;  m.  adnrnanl  s,  f.  allumante  ». 

Skautc  nat  piciiluouw,'  *—  m.  eschars,  f.  eschar- 
te  ». 

Sklllt  nat  su Hy rient  — m.  insuffisant  »,  f.  in- 
suffisante  ». 

Skyltysshe  as  n borse  is  — ro.  et  t. farouche  t. 

Slackc  nat  fasl  togyther  — m.  et  f.  latcht  t. 

Siackc  or  slowc  — n».  tardif  :,  f.  tardifae  ». 

Sleight  or  amollie  — m.  ali»,  f.  alise  ». 

Slcighly,  cralïy  — m.  et  f.  ruse  ». 

Slepy,  bcary  of  alepe  — m.  sommeilltax,  f.  sam- 
mriltruse  ». 

Slepy  «he  beat  y of  slcpe  — m.  somme  illcar , f. 
sommet  lieuse  t. 

Slye.  crafty,  subivll  — m.  cauleUetu,  f.  cantel- 
Uute  ». 

Slye  wylye  — ni.  fyn  s,  f.  fyne  ». 

Slyder  — m.  glissant  »,  t.  glissante  t. 

Slykker  as  u j«i|>er  lliat  is  slt-ked  or  sttebe  lylc 
- — m.  alyt,  f.  offrit  ». 

Slypper  — m.  glissant  »,  f.  glissante  ». 

Sloggysshe  — m.  paresseux,  f.  paresseuse  s.  m. 
et  f.  lasche  »;  m.  et  f.  lâche  s. 

Slombrye  slepysibe — m.  pesant  s,  (.pesante  ». 


Slottyssbe  — m.  vtUaia  t,  f.  villatne  t.  m.  ort 
t,  f.  art  le  ». 

Slnobberdr  w ilb  wepyng  « — ni  et  f.  rsplonre  ». 

Siowe  or  slotlifull  — in.  et  f.  lente  s;  m.  tardif 
x,  f.  tardijoa  f ; m.  pure  sieur,  f.  paresseu- 
se »;m.  la»,  f.  lasse  s. 

Smail  as  a massif?  tbing  is  of  quantité  — m. 
petit  t,  f. petit # ». 

Smail , as  a worke  tbat  is  curiousiy'wrouglit  — 
m.  saut  if  z , f.  toulifue  s ; m.  mena  »,  f. 
menue  s, 

Smail  lyke  a fyne  tbrede  or  a heare  — m-  et  f. 
dclye  ». 

Smail  as  a woman  iu  tbe  waste  or  a wande  — 
m.  et  f.  ÿrnfr  ». 

Smellyng  tbat  maye  sonc  bo  smcllcd  — m.  odih 
ratif  f.  odorat ijue  ». 

Smarte  swyftc  — m.  sondayn  s,  f.  toudaynr  s. 

S marte  or  grevouae  — m.  grtuayn  s,  f.  grr 

navnr  ». 

Smarte  ilnqw  — m.  et  f.  aspre  », 

Staokyathe  — ra.  fume  us,  f.  fameuse  ». 

Smolhe  as  tbe  water  is  — in.  plat  s,  f.  plat  te  t. 

Smolbo  as  a borde  is  tliat  is  well  planod  — m. 

hony  s,  f.  honyc  ». 

S mot  lie  nat  rougbe—  ro.  sonef  s,  f.  suaefue  ». 

Snevylpahe , full  of  sneiyll  in.  momeitr , f. 
mnrnease  s. 

Sobre,  slyll  of  condycions  and  offewe  wordes 
— m.  /çyn  t,  f.  tayne  », 

Sobre  nat  baslye  in  condycions  — m.  et  f.  ares- 
té  ». 

Sobre  of  mratc  and  drinke  — m.  et  f.  sobre  t. 

Socoured  — m.  rercnax,  f.  resconse  ». 

Sodaync  — m.  rrpenlin  s,  t.  repentyne  s;  m. 
somlain  s,  f.  soudaine  ». 

Sorte  of  wordes  — m.  layn  t,  f.  lame  ». 

Sortespyritcii  — m.  et  f.  modeste  s. 

Sorte  or  mylde  — m.  doulx,  f.  don  1er  ». 

Sorte  or  sw  etc  — m.  douter  rcur,  f.  doulcereusr 
»,  ni.  doulr,  f.  doulce  s. 

Sorte,  gentyll  of  condycions  — m.  doulr,  f. 
douter  t. 

Sorte  uat  barde  — m.  mof  r,  f.  molle  r. 

Soy  lcd  — m.  or  J t , f.  or  Je  ». 

Sole,  alone  or  aolytary  — m.  seul  x,  f.  taille  s. 
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Solempne  hygh  — — ru.  xolenuur/  : , tolemnet- 

le  ». 

Solempne  of  raauers  — m.  haultayn  »,  f.  kaui- 
ttyiw  s. 

Solen  nat  cberduil — ta.  pencif  s,  f.  penafue  ». 

Solytarye  — m.  et  f.  solitaire  »,  momulujue  ». 

Soluble,  a*  one  Uiat  is  costyle  — m.  et  L sol 
lubie  4. 

SoromerUke,  kelongyng  to  the  nommer  aeason 
— m.  estiual  x , f.  estiuullc  ». 

Somwbat  blacke  — m.  noirrt,  f.  noirrtie  s. 

Sondry  or  livrera  — ni.  dîner»,  f,  diurne  s;  m. 
alternatif  X,  f.  alternat! fur  », 

Sore  eitrcwe  in  dealyng  — m.  violent  »,  f. 
rir dente  ». 

Sory  or  liravy  — ni.  auirry  »,  f.  martyr  ». 

Sooly , full  of  sowte  as  a cbymtiay  is  — m. 
soyeux,  f.  suyeuie  ». 

Sore  grevousc  — m.  et  f.  moleste  ». 

Sorc  stylTe,  nat  easy  to  bc  moied  to  pytic  — 
m.  et  r.  impiuable  ». 

Soronfuli  — m.  douloureux , f.  douloureuse  »: 
m.  Jualant  »,  f.  dotilante  s;  m.  contrit  », 
f.  contrite  j;  ni.  et  f.  contriste  ». 

Sorowfuii  or  carefull  m.  ehugrineax,  f.  c ha- 
grineuse  ». 

Sovcraync , cbefe  — m.  soaerayn  »,  f.  joumayne 
» ; m.  chiej  x , f.  chie  fur  ». 

Sower  as  a crabbe  is  — ni.  et  f.  «err6e  ». 

Sotbfjst  trewr  — • m.  et  f.  rentable  s. 

Sothe  irewc  — m.  et  f.  véritable  ». 

Subiyll  — m.  JonAfii  »,  f.  soabtille  s. 

Sodayne,  haity  of  condycions  — m.  toudayn  s, 
f.  soudante  s, 

Sower , curaed  or  shrew  de  as  a woman  is  tliat 
lowretb  — m.  malgracieux , f.  malgn i- 
cieute  ». 

Sower  as  wyne  or  ale  is  — m.  cl  f.  ay grc  ». 

Sower  of  smcllyng — m.  #ur  »,  f.  jarre  ». 

Sower  bytter  in  laste  — rn.  amer  s.  f.  amrrt  ». 

Sou  ode  or  hole  — m.  cnfiVr  »,  f.  entière  s. 

Sowudysshc  or  sowndyngc  — m.  jonorriu:,  f. 
s o noceuse  t;  m.  résonant  »,  f.  résonante  ». 

Sownde  or  hole  — m.  tain  »,  t sayne  ». 

Souple  lytbe  — m.  et  f.  souple  ». 

Spceyall  — m.  expecial  x,  f.  expeciaUt  ». 


FllANCOYSE.  325 

Spcdye  hasty  — ni.  haiif  :,  f.  hatijue  ». 

Specbelesse,  of  feu  e wordes  — m.  mutart  »,  f. 
musante  s. 

SpecbelesM!  tliat  can  nat  speke  — ni.  muet  s,  1. 
muette  », 

Spyritual!  — ni.  spiritual  x,  f.  spiritualle  ».  m. 
espiritael  t,  f.  etpiriittelU  ». 

Spytefull — ni.  despileux,  f.  drsfûieute  ». 

Spred  abrode  — m.  purent  »,  f.  patent*  >.  ni. 
diffus,  f.  diffuse  s. 

Square  — m.  et  f.  tjoarrt  ». 

Stabyll  stedfost  — m.  et  f.  r stable  ».  m.  et  I. 
ferme  s. 

Stalc  as  breed  or  drînke  is  — m.  mssis,  f.  ras- 
sise ». 

Stalc  as  mcate  is  thaï  begvmietb  to  savoure  — 
m.  virl  x,  f,  lirJle  ». 

Stancbe  as  a shyppc  or  bote  is  (bat  dolhe  nul 
leekc  ~ ni.es/anrAe,  f.  estanchee. 

Slarkt*  stronge  — in.  fort  s,  f.  forte  ». 

Slarkc  stylTe — m.  Cl  f.  nide  s;  m.  et  r.  rude  ». 

State  I*  prowde  — m.  présomptueux , f.  preuunp- 
. tueuse  ». 

Statcly,  convenable  toa  byglie  cstale — ni.  haut- 
tain  s,  f.  haaltainc  s;  ni.  et  f.  auguste  ». 

Stedfost  in  countenancc  — m.  rassys,  f.  rnv* 
syse  ». 

St&dfast  in  condycions  — nu  et  f.  ferme  ». 

Stedfast,  a thyng  tbat  is  faslyned  — m.  et  f. 
fixe  ». 

Slcdye  stedfast — m.  cl  f.  ferme  ». 

Styrcd  or  provoked  — m.  incité  »,  f.  incite»  s. 

Stcrcd  or  provoked  lo  do  a ibynge  — ni.  esmtu 
»,  f.  esmeue  s:  m,  prouocque  s.  f.  prottoc- 
911er  s. 

Steryng  or  provokyng  to  do  a thyng  — m.  in- 
citatif z,  f.  incitalifne  ». 

Sterne  gaslefull  tbat  moictli  one  to  bc  afreycd 
— m.  et  f.  espouenttible  s. 

StylTe  a»  a thyng  is  thaï  wyll  nat  bowe  — m.ct 
f.  royde  j. 

StylTe  as  ones  herte  is  — m.  dur  t,  f.  durt  s. 

StylTe  or  stowte — m.  et  C robuste  t. 

Styll  witbout  noyse  — m.  coy  a,  f.  coyc  ». 

Styll  witbout  spekyuge  of  any  wordes  — m.  et 
f.  taciturne  s. 
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Sljrll  nat  incdiyng  WÎÜi  matera  — m.  et  f.  paci- 
fiojue  ». 

Styll  a»  tlie  weilier  is  whan  do  wyndc  i>  blow- 
yng  a lande  — m.  Ujn  »,  f.  laynr  ». 

Styll  as  üte  wetlier  tson  tlio  sec  whan  no  wyndc 
bloweth  — in.  et  f.  calme  ». 

Stynkyng  yvell  Mtoured  — m.  puant  t,  f. 
puante  s, 

Myrred  or  inos  e J to  do  a ibyngc  — m,  encline 
j,  f.  eadmcc  t. 

Stoburne  licrtcd  — m.  fil  s,  f.  fiUe  ». 

Stony,  fall  of  stoocs m.  férrnu,  f.  pier- 
reuse ». 

>t'irmysjlie , stormy  as  lhe  welhcr  is  — m. 
Umpnuax , f.  itiupcsleusc  s. 

Sluupyng  buivyiig — m.  encline.  »,  f .encline*  ». 

Stoupyog  icanynge  forirardc  as  a man  or  wo* 
inandolhe  — rn.  camhruul  »,  f.  caei&runi*  t. 

Stowre  of  ctimersacycm  — m . tsiuunir  »,  f.  cs- 
tounlye  a. 

Slow  le  — m.  grunt  s,  f.  i fronde  ». 

Stowtc  or  boldc  — to.  tulucnlureox,  f.  ailuentu- 
reute  ». 

Stras  gbt  as  ooûs  noie  is  strayglit  — m.  traclij 
t,  f.  traciifiie  s. 

Slraygbt,  ryght  ta  roodyciou*  — m.  et  f. 
juste  ». 

Sim gbi,  evyn  nat  croLcd  — ni.  droiet  »,  f. 
drviete  », 

Strayie  narow e nat  wyde  — m.  esttvici  t,  f.  et- 
troicte  ». 

Straynyog  — tu.  cumtrainti/  »,  f.  ccntiraùui- 
fae  ». 

Strsoge  wyldc  — ni.  et  f.  saolitatyr  ». 

SL'auuge  — ni.  et  F.  mrautjc  ». 

Strengbt  fui!  of  atreogtb  — m.  rigoanas,  f.  tri- 
goure  inc  ». 

Slryvyug , full  of  stryfe  or  debate  — in.  contt  m- 
lieux,  f.  contentieuse  ». 

S trouve  as  a»iy  lliyng  is  (ronge-—  ui.  Joël  »,  f. 
forte  ». 

Stronga  of  complcxyoD  — ro.  et  f.  rotwlr  ». 

Slurdyc  or  stubburue  — ui.  ealourdy  »,  f.  estour- 
dyc  ». 

Sloure , rude  a»  (.ourse  dotbc  i*  — m.  gros,  f. 
grosse  ». 


S abjecte  inferyor  — ta.  tnlject  t,  f.  mbjecie  ». 
Suer  or  fast  — ni.  aurore  t,  f.  ussrurée  t;  ni. 
srur  »,  f.  tertre  ». 

Suer  fyied  — m.  Juré  s,  f.  fixée  ». 

Substanryall  of  a grrat  and  massyfc  substance 

— ni.  suhttuHcieux,  F.  utbstuncieaae  ». 
Substanryall  rycbe  of  great  substance  — m.  et 

f.  riche  ». 

Subi  y H — m.  M Ml  s,  f.  fubtylr  ». 

SuQycicnt  — m.  xaujtuiul  »,  f.  soufisante  ». 
Sullycîent  worthyc  — ni.  cl  f conJigne  ». 
Suflrable , apte  or  nsele  to  Le  suOered  — ni.  et 
f.  tufflmblc  ». 

Sulphcrus,  of  tbe  nature  of  bnnistou  — ni. 

sulpkureux,  f.  sulphnreuse  ». 

Somptuouse  — ni.  somptueux,  f,  rampfuruic  ». 
Superflue,  eicessyve  or  orcr  moche  — m.  rl  f. 

iMperftœ. 

Supernaturall  — tn.  sa fser  naturel  z,  supernalu- 
rtlU». 

Sure  certayoe  or  Fast — m.  imr  »,  f.  teurt  ». 
Suspecte  — m.  suspect  :,  f.  suspecte  ». 
Suspyciouse  — m.  su*picieu.r  f.  suspicieuse  t:  ru- 
sttspeconueux , f.  suspcconneusr  s. 
Swailyssbe  boite  — m.  et  f.  fade  ». 

S «raie  or  swartysshe , burned  blaclc  — in.  et 
f.  noy  rustre  s. 

Swctc  in  tasl  — ni.  thulx,  f.  doulce  ». 

Swetc  in  Minellytig  — m.  sa tuf  t,  f.  3 unifie  i; 

m.  redolent  »,  f.  redolente  s. 

Sivele  savoured  — ni.  arouiaitcy,  t uromaru- 
rpu  ». 

Swyfle  of  poce  — m.  «»  f.  rirte  »,  miraient  (ad* 
verbe] 

Swyfle  a*  a bjrdr  thaï  flyeth  — tu.  tnid  »,  F. 
isnrlle  ». 

Tamc  as  a wylde  beest  is  mode  lame  — m.  pri- 
uc  s,  f.  prince. 

Tamc  as  a thyng  tbat  is  brougbt  up  in  a bouse 

— ui.  et  f.  dumescli e »;  dinnestïujne . 
Tulen  as  unes  iymmes  be  by  a palsye  tbat  be 

can  nat  atyrre — m. perdu»,  (.percluse  ». 
Takcn  as  cbyiderncs  lytuincs  be  by  tbe  fayriea 
— m.  el  f .Jure  ». 

TaLeu  or  overcome  — ni.  esprit,  f.  etprtu  ». 
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Takyn;;  awaye  — in.  ablatif  t,  f.  ablotifiie  ». 

Talytthe.  foll  of  lyc*  — m.  fabuleux,  f.  fabu • 

letise  ». 

Tallc  or  hyc  — - w.  kault  »,  f.  hault»  s ; or  bel, 
a»  hrl  home  s. 

Talowyc — m.  grosseur,  f.  gramme  ». 

Tarie  sh&rpe  in  tnste  aa  vînngre  ia  — m.  cl  f. 
Uitjre  i;  m.  pot'jnanl  s,  f.  poignante  ». 

Tedyouse  for  length  a*  a laie  ia-— m.  et  f. 
prolixe  t. 

Tcdynuse  or  irleaomc  — m.  fâcheux,  F. fâcheuse 
»;  m.  faut  Mieux,  f.  fastidieuse  a;  m.  en- 
nnyrux,  f,  ennnrru.w  s. 

Temporale  aa  lhe  wrther  i»  wha»  il  U nouliicr 
t«  Loïc  oor  Iü  colde — m.atlrempé:m.  tem- 
péré J,  f.  temperde  a. 

Tendre  as  a thyng  ia  lliat  ia  sooc  broken  or 
hurle  — n.  cl  f.  tendre. 

Tender  ns  a poraon  thnl  i»  delycatc  — in.  déli- 
cat t,  f.  délicat  te  t. 

'Pendable,  os  one  thaï  dothe  wayte  «ell  — m. 
cntmtif  z,  f.  attentif ue  m. 

Terryhlc  or  fearfull  — ro.  et  f.  terrible  s. 

Teaty  angryc  — tu-  ireax,  f.  imite  s ; ni.  testa  s, 
f.  testât  s. 

Tbycke  of  fleaihe  — ni.  corpulent  s,  f.  corpu-  j 
lente  s. 

Tliycke  nat  slendor  — m.  ftp*» , f.  rtpesse  s; 
ro.  massif  s,  f.  massif  ue  t. 

Thycke  growen  with  grasse — m.  herbu  t,  f. 
krrbae  s. 

Thycke  a»  wodde  or  gratte  ibat  growelh  tbyckc 
— m.  dru  s,  f.  drue  s. 

Thyng  al  lhe  ordre  of  anollier  ihyng  — in.  tttb- 
ject  t,  f.  subjeett  t,  „ 

Thyng  renued  agaync — ro.  itératif  s,  f.  ilrra- 
tifue  t. 

Thynne,  nat  thycke  of  tubsUuncc — m.  et  f. 
clendre  s. 

Thynne  a»  lyawre  ia  — m.  detjré  t,  f.  Jtlyce  a;» 
m.  et  f.  ténor  s, 

Thomy  full  of  tboraea  — ro.  eipineax,  f.  espi 
neuse  $. 

Thoughlfull,  fall  of  tbought  or  heavyneesc  — 
m.  iMictVux,  f.  soucieuse  t;  ro.  pencif  s,  f. 
penctfue  t. 
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Th  rail  or  bonde  — m.  suljrct  f.  snbjeete  t. 

Thrcdebare  — ro.  détint  s,  f.  dtnude  s. 

Thruted  — ro.  el  f.  gorgd  s. 

Thwartynge  — m.  capùrnx,  f.  captieuse  t. 

Tyckyll  nat  stedy  — m.  inconstant  s,  f.  ùteoai* 
tanfr  a. 

Tycldy  thaï  cari  nat  ubydo  tyckelyngc — m. 
caluilltvx,  f.  entaille  nu  s. 

Tynidy  — m.  temprif  X , f.  irmprifue  s. 

Toylonæ,  full  of  loyle  and  labour. 

Tooihye  u»  one  tbat  liaih  great  tetiie  or  plcniy 
of  tel  lie  — m.  denteux,  f.  dente  use  t. 

Trayterouae—  ni.  truistrreux,  f.  1 mu  terrine  s, 
m.  prodicirux,  f.  prtxl trieuse  ». 

Tremblyng — ni.  trrmulant  a,  f.  tremnlanfe  t ; ni 
tremblant  s,  f,  trrmblantf  j. 

Trouve  ur  trust  y — ni.  huai  x,  f,  Inutile  t. 

Trnvc  nat  faite  — ni.  et  f.  rentable  t. 

T rené  of  Mycng  — ro.  et  f.  remlia/nr  t. 

Trualy  or  faytbfull  — m. fiant  x,  franlle  s,  t„. 
frai  s,  f.  fissile  a;  ni.  el  f.  Jiabtc  t. 

Tuckod  up  a*  one»  clollte*  ia  — ni.  rehraueè  t, 
f.  rrbrmtcée  s. 

Tunied  aboute  — ni.  résolu  s,  f.  reuolue  s. 

Tnbartynge  or  eonlraryeog—  m.  captieux.  f. 
t- aptieate  t . 

Vayne  or  voyde  — ni.  mya  t,  f.  rrtvnr  ». 

Valyante  or  worthy — ni.  raillant  t,  f.  en illanle 
s ; m.  preux,  f.  prrau  ». 

Varyable  nat  stedfaat  ro.  cl  f.  variable  s. 

Vegelatyve  — ni.  végétatif  z,  f.  vegflatf  te  ». 

Vclienicnt  ciccdyng  — ro.  rthement  s,  f.  t«r Ar- 
ment* ». 

Venemotue,  fall  of  poyaon — m.  MA/mrrtx, 
f.  i meme  use  t ; m.  irninirux , f.  nr«<- 
mrute  ». 

Vencrycn  Ixlongyng  lu  Venus  — ni.  Vtutrim  s , 
f.  Venerieune  s. 

Verball  full  of  Wurdes  — m.  rfrbat  r,  f.  ver- 
bail*  ». 

Vcry  ^ood , fort  Aon.  veryeat  lbole,  le  plus  fol; 
lo  lhe  very  berte,  oo  fin  cnenr. 

Vcry  table  trewc  — ni.  et  f.  véritable  ». 

Yerluouac  — m.  renamx,  f.  veruunxc  ». 

t'glye  — m.  hideux,  f.  hideuse  s. 
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L'glvsomc — m.  <•«  f.  konyblt;  m.  et  f.  execrable  » , 

Vvcioaae  uf  coufersacyon  — ni.  ttcteux,  f.  vi- 
cieuse  »;  m.  dutola  t,  f.  dissolue  ». 

VyctoriouA  — m.  eictonrux,  f.  victiwirnse  t. 

Vygoroiue  — m.  vigorrux,  vi  y orras*  s. 

V)fll  fowle  — m.  rillayn  t,  f.  viltayne  m ; m.  dis- 
sala  Hong  t,  f.  di.uolat  ion/e  s. 

V yolcnt  — - m.  renient  s,  f.  violente  i. 

V volette  — m.  et  /.  eioJette  t. 

Vyrgynell  belongynge  toa  nuyde — ni.  rirpianf 
x,  f.  tirguial/e  t. 

Vyiyblc  — ni.  et  f.  risible  s. 

Unable — ni.  cl  f.  inhabile  s:  ni.  s, 

f.  insu  fi  m ni*  s. 

Inapte  liai  nicto  to  a tliyng  — ni.  mal  conue - 
ttunl  g,  f.  mal  conaenant*  s. 

Inavysed  — m.  moltthtftf  »,  f.  wnbu/mVr  ». 

L ncciiaync  — m.  incertain  »,  f.  incerlaynt  »; 
m.  infinitif  »,  f.  in  finit  if'ue  ». 

l'itdecie  — ■ m.  impur  s,  f.  impure  ». 

IJncomiy — m.  ainWitfruiar  »,  f.  maladaenante  ». 

Uneoiered  — m.  un  »,  f.  une  #;  m.  dénué  »,  f. 
denuée. 

Ilncoiitb  onknowen  — m.  ei  f.  estrange  s. 

Uncotirloyse  — m.  ingrat  »,  f.  ingmtte  ». 

Undcr  the  grounde  — soub:  ter  ruine. 

(Jnfaythfuil  of  pronicsic  — m.  dethyal  x,  f. 
desloyallc  ». 

(Jnt  a mou  ne , yvdl  nainrd  — ni.  et  f.  infâme  s. 

Un  fort  un*  te  — m.  et  f.  malfortuné  ». 

Lngentyli  — ni.  ingrat  »,  f.  mgratte  ».  m.  inhu- 
main »,  f.  tnhamajrnt  ». 

Ungracymuc,  nnfortuiiate  — m.  malerrux,  f. 
malerrn.tr  ». 

Unbauaoine  — m.  et  f.  rmnum/r  ». 

Unhappy  of  rnane» — m.  muuluays,  f.  m aul- 
uaise  ». 

Unhappy  nal  fortnnate  — m.  matereux,  f.  ma- 
lereuse  » ; m.  ntuluré  »,  f,  oia/urcV  ». 

Unbarnciaod  — m.  ilesharnescké , C drsharnes- 
chée  ». 

(Inbolsome  — m.  ma  Jury»  »,  f.  malsayne  ». 

Unbouest  ~ m.  cl  f.  Jr»A«nr»fe  ». 

Unkyndc — m.  t«<yraf  »,  f.  ingratte  ». 

Unknowcn  — m incnjnra  »,  f.  ùicoÿiwaf  ». 


Uomery  — m.  cl  f.  triste  ». 

L'nlaufull  — - m.  el  f.  illicite  ». 

l'nluckye  — u.  m rschanl  »,  f.  mrschante  ». 

Unamoured  — m.  cl  f.  enamouré  ». 

I nmarycd — m.  non  marié,  f.  non  mariée. 

Unoccupjrd , Dut  laboured — ni.  oyseax,  f.  oy- 
srnse  ». 

Lnparfyte  — m.  imparjrcl  r,  f.  imparfecte  ». 

I npomssbed  — m.  impngny  »,  f.  ünpa^nje  ». 

Un  profitable  — m.  cl  f.  inutyle  ». 

tnravMHMbic  — ni.  cl  f.  irray  tonnabU  ». 

ftittedrasl  of  faytlie  — m.  desloyal  x,  f.  drs- 
loyatU  ». 

Uiistedhul,  nat  sure  ni.  jnconsraai  »,  f.  in» 
constante  ». 

Unawclc  — m.  el  f.  mal  tnuouré  ». 

Unawolnc  — m.  drsgoanly  »,  f.  desgoardyc  ». 

Lntaught  rude  — * m.  cl  f.  barbare  ». 

L uthri  fly  — m.  cl  f.  prodigue  » , m.  inoiuoi 
gneax,  f.  nuiujoi'y/irri»»  ». 

I ntowarde  — ni.  ei  f.  m annule  ». 

Lntruily  — m.  desloyal  x , (.desloyalle  ». 

Unwcldyc  bayttouac  — m.  louri  »,  f.  lourde  s. 

Unwysc  — m.  cl  f.  peu  sauge. 

(J  il  Won  h y — m.  indigne,  f.  indignée  ». 

Voyde  of  noue  dTccte  — in.  et  f.  vague  »;  ni. 
raya  »,  f.  ru ynr  ». 

Voyde  ciupty  — m.  et  f.  tuyde  ». 

Uplandysahe  — m.  rural  x,  f.  mmlle  ». 

Lpright  indiffèrent  bytwcne  party  and  party. 
and  nat  aflcctiooate  — m.  indifférent  »,  f. 
indifférente  » ; m.  cl  f.  juste  ». 

Ltprigbl  Mraygbt  — - m.  drvict  »,  f.  drvicte  ». 

Wmhljr  heavy  — n».  massif  »,  f.  massif  u*  »; 
m.  pesant  »,  f.  pesante  ». 

Wannc  of  entoure  — m.  cl  f.  polie  s;  m.  yn- 
deux,  f . y nde use  »;  ni.  Cl  f.  hlesmc  ». 

Wanlon  of  condyciûiis  — m.  cl  f.  suffit  t ; ui. 
mignet  »,  f.  rmjnoff*  ».  m.  friant  »,  f- 
f nantie  ». 

Warc  of  npcnie». 

Ware  sobre  — m.  nusys,  f.  rassise  ». 

Warfull  — m.  batailleur,  f.  batailleuse  ». 

Werykthe  a»  meute  is  tbat  i»  nat  «il'U  U«tyc  — 
m.  et  f.  mal  sauuuié  ». 
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Warlyke  — in.  belliqueux,  f.  belliqueuse  a. 

Warme  — tu.  choult  s,  f.  chaulde  i. 

Watryaibe  — ju.  tant ux,  f.  tannne  a:  tu.  et  f. 
aquatique  a. 

Wavcryng  nal  constante  — m.  et  f.  voloige  u 

Weddcd  — m.  marré  i,f.  mariée  #, 

Woddyng,  belongyog  to  ronrynge  — m,  nn/r- 
tial  r,  f.  nuplialle  s. 

Weykc  feble  — m.  et  f.  foyble  s. 

Weygbtl'ull  — m.  ftonJereux,  f.  ponde  mut  $; 
m. pf»ant  a,  f.  pesante  a. 

Wdl  advysed  — m.  aduerty  t,  f.  ndaertrr  a . 

Well  upparavlcd  or  wrell  dcckrd — m.  gorrier  t, 
f.  cjorrierc  a. 

Wdl  becomtnyng  — m.  kirn  adueoant  /,  f. 
bien  aduenante  a. 

Wdl  betcnc  — ra.  gorgias,  f.  gorgia.se  a. 

WeU  boncd  — m.  oaaa  a,  f.  o«ur  s. 

Wall  furluncd — m.  tien  taré  a,  f.  bien  tarée  t. 

WeU  lykjrng  — ro.  et  f.  bien  a poynt. 

WeU  mode  — m.  et  f.  gailhardr  s. 

Well  manered  — m.  et  f.  bien  moriginé  t 

Weil  inyuded  — m.  et  f.  aitunÿc  t, 

Well  senc  — m.  expert  a,  f.  experte  s. 

Well  spoken — m.  bien  enlangaigé , f.  bien  tn- 
lanyaigéf  a;  ra.  bien  anparlé,  t.  bien  em- 
portée; m.  disert  t f.  diserte. 

Wdl  stomaknd  — ro.  bien  eneouraigé  s , f.  bien 
enenaruigée  a. 

Wery  — m.  las,  f.  lasse  s. 

Wealwarde — ni.  oceiJrntaJ  x,  f.  occidentadle  a. 

Westorne,  belongynge  to  tlic  wejtpnrtc — m. 
occidental  x,  f.  oceidenlallr  s. 

Wdlwylled  — • m.  de  bonne.  vmlenté  s. 

Wete  — m.  moitié  s,  f.  moiüée  t. 

Wete  raoyitc  — m.  et  f.  morale  s. 

Whytyssbe  — m.  et  f.  blanchasire  s. 

Win  te — tu.  è/df«e  t,  f.  blanche  a. 

Wbyte  bcared- — in.  chemin  a,  f . c hennoe  s. 

Whole  or  aowrndc  — n».  entier  a,  (.  entière  a. 

Wyckcd  — - in.  et  f.  inique  a. 

Wyddred  a»  a floure  or  herbe  ia  — m.  et  f. 
fade  a. 

Wyde  — m.  et  f.  iarje  a;  ro.  et  f.  ample  s;  m. 
spacieux,  f.  spacieuse  t. 

Wyghl  or  atroage  — m.fort  t,  f.  forte  s. 


I Wylde  or  sharpe  prickyng  «a  a nettyil  ia — va. 

et  f.  grime  ht  a, 

Wylde  or  rude  — m.  et  f.  agreste  s;  ni.  et  f. 
barbare  a. 

VVyldo  a»  a bcest  ia  — ni.  et  f.  saunage  t. 
Wylde  gcryssbi*  — m.  et  f.  Jurait cke  a. 

Wylde  as  a becsi  or  fruyte  — m.  et  f.  ulues- 
Ire  $. 

Wylye  crvfty  — • m.  affreux , f.  affreuse  s;  m. 

fyn  a,  f.  Jyne  a. 

Wylfull  — tu.  voltnlij  f.  volentifur  a:  tn. 

aolmtnrirux,  f.  voluntarieaae  a. 

Wylye  — ni.  cadt  t,  f.  caulte  a;  tu.  eaufrl- 
leux,  f.  cautellense  a. 

Wyunyng  gaynyng  — tn.  ga*stwu.r,  f.  que*- 
tueuse  t. 

Wyndye,  full  of  wynde  — ni.  tentrtix,  f.  ffn- 
teuse  s. 

Wynterywhe.  belotigyng  to  tbe  wynter  — ni. 
ru  mal  x,  [.  ynemalle  s. 

| Wyuhynge  — ro.  optatif  z,  f.  optatif ae  a. 

Wyse  — m.  et  f.  sage  s.  m.  prudent  t,  f.  pru- 
dente a. 

Wyse  clvgant  — m.  disert  a,  f.  diserte  a. 

I Wytye  in  l'aulte  for  a tbyng  — ta.  Janlteux , f. 
JauUeuse  a. 

Wytly,  well  wytted  — ro.  ingénieux,  f.  ingé- 
nieuse a. 

Wytlcssc  — ni.  et  f.  insensé  t. 

1 Witbout  remedy  — ro.  et  Ci  irrémédiable  s. 

| Wo  aorovrfull  or  carcfuli  — ni.  douloureux,  f. 
douloureuse  s. 

\ Womanly  well  manered  — m.feminal  *,  f. 
! fetninalU  a. 

| Womanysshc,  lyke  a wroman  — w.  féminin  a, 
féminine  a. 

Wonderonao  — tn.  et  f.  morwtiUabU  a. 

! Wonderfull — m.  miraculeux,  f,  miraculeuse  a; 
m.  et  f-  admirable  a. 

Woode  or  madde  — m.  f areux,  [.fur  ruse  s. 
lu.Jtirtrnx,  C furieuse  a. 

I Woode  or  ragynge  for  honger  — m.  et  f.  af- 
/“»'<  *■ 

Worldly  — m.  temporel  z,  f.  temporelle  $;  tu. 

woiuluyN  a.  f.  mon dajmê  s. 

Wortby  of  dedes  or  actes  — m.  prend,  f.  prtn- 
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de  t;  m.  preux,  i.  prtmt  ».  m.  vaillant  I, 
f.  raillante  ». 

Worthy,  tuflyciem  — m.  et  f.  consigne  ». 
Worthy  of  disprnyse  — m.  et  f.  mr.tprûabU  ». 
Worthy,  of  g real  valent?  — m.  précieux,  f. 
prtcuasé  s. 

Worthy  to  be  hoiioured — m.  cl  f.  vendable  ». 
Worthy  to  be  alleged  — m.  et  f.  alttgnable  ». 
Worthy  to  bo  latigbcd  to  *corne  — m.  et  f.  ridi- 
cule ». 

Worthy  of  eredence  — m.  «l  f.  crtdablt  ». 
Worthy  to  be  estemed  — m.  et  f.  nlwaUr  ». 
Wovyn  — m,  tyteen  »,  f.  iy«*ur  ». 

Wnbehed  aut  of  jayal — m.  dnjoy ni  »,  f.  de»- 
jpjrnU  ». 

WretclieJ — nu  sauffrettuA , ù utujfrrUtuf  s; 
ni.  et  f.  mitcmble  ». 

Wrinheled  as  one*  fecc  is  for  «ge  — m et  f. 
ridé  ». 

Here  endeth  the  table  of  tlic 
tbe  pronowne. 


[ Wrinkrlod  as  on  es  face  is  b>  malvug  of  a 
coanlenancc  — ni.  et  (.  froncé  ». 

| Wrongfull  — m.  injurieux,  f.  injurieuu  »;  ir. 

et  f.  tfnittre  ». 

Ydeot  a foote  — ni.  tôt  »,  f.  totte  ». 

Ydlc  — ui.  oyteux,  f.  oyteuse  ». 

I Yelonc  — ro.  et  f.  jaant  ». 

! Ydowysshe  — m.  et  f.  jaunastnr  ». 

YH  liât  guod  — m.  mal  »,  f.  malle 
Yll  favoured  - — m.  lard  r,  f.  laide  »:  lel  »,  f. 
lette  ». 

Yonger  brother  — m.  pnyï  ne 
Yonger  syater  — f.  puys  net. 

Y'ongest  ofall  one»  chyldren  — pur»  ni  de  fou». 
YonglyLe,  belongyng  lo  jouge  age  — m.  jatte- 
nU  »,  f.  juueniUe  ». 

Yfcrysslic , of  tbe  u&lure  of  yverye  — m.  ebar- 
n/n  »,  f.  ebnmynr  ». 

adjcctyves,  aud  herafter  folovveth 
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ANNOTACYOAiS  UPO.V  THE  FIRST  ACCYDENT  OF  PRONOWNES  PRIMYTYVEÏ. 

CAPnTI.UM  PRIMVM. 

Onely  the  pronowue  of  (ke  thirde  person  kath  dy  verse  wordes 
in  botke  tke  nombres  to  serve  for  dyverse  genders,  whan  they  be 
uscd  as  nomynatyvc  cases  or  obliques;  ail  tlie  resydewe,  as  weli  syn- 
guler  as  plurell,  bave  but  one  termynacion,  w biche  somtyme  roprc- 
sentetb  a masculyn  substantyve , somtyme  a femyninc , but  sucbe 
gendre  and  nombre  as  the  pronowue  stancleth  for,  sucbe  lyke  gendre 
and  nombre  shalt  liis  adjeetyvc  be,  lyke  as  I bave  afore  toncbed  in 
the  thyrde  accydent  of  adjectyvcs. 

EXEMPLES  OP  THIS  IULE. 

7 / est  bon,  elle  est  bonne;  ilz  sont  bons,  elles  sont  bonnes;  je  te  reyarde, 
understandyng  a man;  je  In  regarde,  understandyng  a vvoman;  je  suis 
blanc,  tu  es  blanc,  understandyng  masculyn  substanlyves  synguler, 
nous  sommes  blancz,  vous  estes  blancs,  understandyng  masculyn  plu- 
relles  : je  sais  blanche,  ta  es  blanche,  understandyng  femynines  syn- 
guler, nous  sommes  blanches,  vous  estes  blanches,  understandynge  femy- 
nines plurel. 

ANNOTACYONS  l'POY  TUE  THIRDE  ACCIDENT  OF  PRONOWNES  PRIMYTYYES. 

CAPITCLCM  IL 

Nat  onely  adjcctyves  folowe  the  nombre  of  the  pronowne  but  also 
verbes,  as  je  parle,  nous  parlons,  je  parleray,  nous  parlerons,  allons  for 
allons  nous  en, 

But  vvere  as  in  comune  spcche  they  use  to  saye  : je  allons  bien,  je 
ferons  bien , jauons fait  ang  granl  exploit,  and  suche  lyke,  joynyng  the 
first  person  plurell  of  the  verbe  in  to  je , whiche  is  the  first  person 
singuler,  sucbe  kynde  of  spckyng  is  used  of  none  auctour  approved , 
no  more  lliau  girons  demayn,  ginciterons,  gimaginons , and  sucbe  lyke, 

4a. 
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whcre,  by  takyng  away  thc  e of  je,  thcy  chaunge  the  J into  g,  by  cause 
il  is  agaynst  thc  nature  of  thc  frenebe  tonge  to  bave  any  worde  be- 
gynnyng  with  a double  I,  the  first  of  tliem  bcvng  a consonant , as 
I hâve  afore  touebed  in  thc  first  boke.  How  be  il  I fynde  in  ali  good 
writynge  in  ryme,  in  the  stede  of  je  y , gy.  The  romant  of  the  Rose  : 
i\e  caides  pas  que  gy  faillisse,  fo  r je  y faillisse.  Alayne  Chartier,  in  his 
Hospital  : 

Jamays  nyray  plus , gy  renonce . 

and  Jehan  le  Mayrc,  in  the  seconde  Epistyll  de  \Amant  uert  : 

Si  sommes  nous  quand  Lien  gy  auray  pence. 

But  in  prose  I fynde  no  suchc  kynde  of  writyng  used  arnongest  good 
auctours. 


tJ  Y 
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ASNOTACYOVS  U K)  N THE  FVKST  ACCTDENT  OF  PRONOWNES. 

CAPITBU’M  IU. 

Suchc  nombre  and  person  as  thc  pronowne  is , suclie  lykc  nombre 
and  person  shall  tlie  verbe  be,  as  il  parlera,  Hz  parleront.  And  note 
that  for  so  moche  as  in  maner  thorough  al  the  tenses  in  every  verbe 
parsonal  tliere  be  four  dystinctc  wordes  that  serve  onely  for , je,  ta, 

nous  and  vous,  thcy  use  often  to  leave  the  pronow ne  onwrilten,  as  a 
thyng  that  inay  easly  be  tuidcrstande  to  be  included  in  the  person 
of  the  verbe,  as  sy  parleray  primicr,  or  conterons  le  démoliront,  and 
imuiy  suebe  lyke. 

But,  if  two  pronownes  of  dyverse  gendre  corne  bolhe  byfore  a 
verbe,  thcy  use  in  ail  suche  sentences  conceptions  of  persons  suchc 
in  ail  poyntes  as  the  latyns  use. 


Je  voaldrojs  quelle  et  moj  fusmes  maries;  eus  et  vous  J'erie:  bonne 
chyere. 


Qigitiied  by  Goodle 
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ANNOTACYONS  IIPON  TllE  FOI  HTH  ACCYDENT,  AND  TO  ENOWK 
WHAN  WF.  SHaLL  OSF.  JB,  WHAS  ME,  AND  WHAN  JIOV. 

CAPITCU'M  INI 

Whan  so  ever  we  use  / in  our  long,  as  noiniuatyve  case  to  a Hegul* prima, 
verbe,  if  the  frcnche  tonge  use  the  same  verbe  as  personal,  they 
use  ever  je. 

EXEMPLE,  THE  FIRST. 

I love,  1 speke,  1 eate,  je  ayme , je  parle,  je  mengus.je  boys. 

If  we  use  a verbe  as  a parsonal  and  lhey  use  the  same  verbe  as  Ktçui» 
imparsonal,  tban  use  they  suchc  lyke  rnaner  of  spekynge  as  we  do 
by  our  imparsonalles. 

EXEMPLE , THE  SECONDE. 

Lyke  as  we  say  • it  behovelh  me , il  irkelli  me  » , so  say  they  il  me 
jault.Àl  me  cayt,  il  me  mengeal,  tliough  we  use  theni  as  parsonalles, 
sayeng  • I musl,  I ytche,  I smartc  >. 

Whan  so  ever  we  use  « me  ■ in  our  tonge  as  governed  of  a verbe , Régula  tariia. 
what  so  ever  case  the  same  verbe  requyrc  in  the  latin  tonge,  they 
use  ever  me. 

. ; , EXEMPLE , THE  TI1IRDE. 

• r. 

He  loveth  me,  he  beholdeth  me,  he  teüeth  me;  il  mayme,  il  me 
regarde,  il  me  dit. 

In  ail  other  maners  of  speakyng , that  is  to  say,  after  interrogations , Hcgubquaria. 
answers  made  by  this  verbe  sais,  yteracyons  of  the  pronownc,  impa- 
ratyve  modes,  adverbes,  preposytions,  eonjunctions  and  interjections, 
whetber  we  use  * t > or  < me  »,  they  use  ever  moÿ. 

EXEMPLE,  THE  FORTBE. 

JMttÉfcÿt  'yÿTVi;'  ciftjjÿÿd  fpâ’h.'f 'Jilç'v  . ?.  ' 

Who  shall  go  ? I ; Qai  im?  moy.  U is  I,  cesl  moy.  It  is  I that  speake , 
knocke  or  crye,  cesl  moy  gai  parle,  heurte  ou  crie.  I wotte  nat  I,  je 
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ne  scay  mo y.  I sawe  bym  nat  I,  je  ne  le  vis  pas  moy.  Ilelpe  me, 
behoide  nie,  folowe  me,  aydcs  moy,  regardes  moy,  suiises-moy.  Nowe  I, 
to  morowc  I,  well  F,  maintenant  moy,  demayn  moy,  bien  moy.  To  me, 
witli  me,  for  me,  agaynst  me,  a moy,  auccgues  moy,  pour  moy,  contre 
moy.  He  and  I,  you  or  I,  lay  et  moy,  vous  ou  moy.  There  is  but  I,  il 
ny  a que  moy.  Iley  me  myserable,  bey  moy  misérable. 


ANNOTACYONS  TO  kNOWE  WHAN  WE  SHALL  USE  Tl'.  TE  AND  TOt. 

CAPITULUM  V. 

The  selfc  rules  thaï  i hâve  afore  shcwed  be  je,  me  and  moy,  serve 
in  ail  maner  rondveions  to  knoWe  vvhan  we  shall  use  tu,  te  or  toy. 

EXEMPLE. 

Thon  spokest,  tu  parles;  thon  must,  il  le  fault;  he  beholdeth  the, 
il  le  regarde;  he  mcteth  the,  il  te  rencontre.  Qui  ira ? toy;  cest  toy;  tu 
ne  scays  toy;  aides  toy;  aseuie  toy;  paye  toy;  luy  et  toy;  hey  toy  misérable. 

ANNOTACYOXS  TO  KNOWE  WIIAN  WE  SHALL  USE  IL.  LE  AND  U t. 

CAPITULUM  VI. 

Whan  we  in  our  tonge  nsc  « he  *,  as  nomynatyve  case  to  a verbe, 
the  frenche  tonge  usynge  the  saine  verbe  as  parsonal.  they  use  ever 
il  ; if  they  use  the  verbe  with  tliem  as  impcrsonal , they  use  ever  luy, 
as  I hâve  afore  shevved  in  tbc  seconde  boke. 

EXEMPLE , THE  PIEST. 

He  loveth,  he  speketh,  he  beholdeth,  il  ayme,  il  parle,  il  regarde; 
he  must,  he  ylcheth,  ho  smartclh,  il  luy  fault,  il  luy  cuit,  il  luy  mangut. 

Whan  we  use  « hym  » in  our  tonge  after  a verbe,  as  governed  of 
the  saine,  if  the  verbe  be  suchc  as  of  his  owne  nature  in  the  latyn 
tonge  requyreth  an  accusatyve  case,  they  use  le  : if  the  verbe  wyll 
hâve  a dntyve  case,  they  use  luy. 
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EXEMPLE,  THE  SECONDE. 

1 love  hym,  I beholde  hy m,  je  layme,  je  le  regarde;  I mcte  hym, 

I tell  hym,  je  lay  rencontre,  je  luy  dis. 

But  for  so  moche  as  tliis  mie  is  very  darle  for  a lerncr,  and  also 
thaï  il  is  nat  generall,  for  many  tynies  in  thc  frencho  longe  lhey  use 
luy,  whan  the  latyfis  use  an  accusalyve  case,  I shall  in  the  table  of 
verbes,  whan  1 hâve  rehersed  tliem  and  shewed  of  what  conjugacion 
lhey  be,  sheuc  also  whether  the  sanie  verbe  Wyll  liavo  le,  or  la,  or 
lay  before  hym,  so  often  as  we  use  these  xvordes  « hym  » or  « lier  » be- 
fore  thc  same  verbe  in  our  tonge. 

But  some  thyng  to  lede  the  lcrner  in  this  bchalfc  hy  a generall  it^u  i«im. 
rule,  whan  so  ever  we  use  hym  or  her  after  a verbe  in  our  tonge 
whcrc  thc  sentence  of  him  sclfe  may  be  parfyte  witliout  addyng  any 
mo  wordes  therunto,  we  shall  in  the  frenclie  tonge  use  le  or  la. 

EXEMPLE,  THE  TUIRnE. 

1 love  hym,  1 beholde  hym,  I folowe  hym,  I se  hym,  1 hère  hym, 
je  layme,  je  le  regarde,  je  le  suis,  je  le  voys.jc  los. 

I love  her,  I beholde  her,  I folowe  her,  1 se  her,  1 here  her,  je 
layme,  je  la  regarde,  je  la  suis,  je  la  voys,  je  los. 

But  if  tlierc  be  requysite  to  adde  also  a substantyvc,  outher  alone  n«guU  qiuru. 
or  wilh  some  olher  par  tes  of  spcche  after  « hym  » or  « her  ■ or  ever 
the  sentence  can  be  parfyte,  lhau  use  they  in  the  stede  of  « hym  • 
and  • her  • luy. 

EXEMPLE,  THE  FOCRTH. 

In  these  seutences  <1  tell  hym,  1 inake  hym,  I ordayne  hym,  1 

• purpose  hym,  I do  him,  I tell  her,  I make  her,  1 ordayne  her,  1 pur- 

• pose  her,  I do  her  • , and  suche  ly ke , for  so  moche  as  the  sentences 
requyre,  or  they  be  parfyte,  lhat  I sholde  expresse  what  1 tell  or 
make,  or  ordayne,  or  purpose,  or  do  hym,  or  her,  1 shall  before  ail 
suche  verbes  use  luy; 
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H^ula  qucnu.  So  that  some  verbes  wyll  have  liât  onely  le  or  la,  but  also  lay  be- 
fore tlicm,  by  reasou  tbat  in  sonie  sence  they  inake  a parl'yte  sen- 
tence withoul  addyng  of  any  other  substantyvc,  in  some  sence  tliev 
do  rcquyre  a subslantyve  lo  bc  expressed. 

EXEMPLE,  TUE  FTPTIIE. 

God  inade  bym,  God  made  ber,  Dieu  le  fit.  Dieu  la  fit.  I made 
hym  a gowne,  I made  ber  a gownc , je  luy  fis  une  robe. 

Rebuta  «it*  So  that  comenly , \vhan  il  is  ali  one  sence  to  put  thèse  xvordes 
• hym  » • or  lier  • next  afler  a verbe,  and  than  hring  in  a substantyve 
bclongyng  tho  the  samc  verbe,  orels  to  put  the  subslantyve  next  aller 
„ tlie  verbe,  and  than  any  of  these  preposycions  • to  * or  « for  » before  , 
the  savd  • hym  • or  • her  a,  in  ail  suchc  sentences  for  • hym  * or  « her  • 
they  use  luy. 

EXEMPLE.  TUE  SVXTH. 

Bvcause  il  is  ail  one  sence  in  our  longe  • 1 make  hym  a goxvne  and 
' • I make  a gowne  for  hym,  I tell  hym  a taie  and  I tell  a laie  to  hym  », 

* therfore  theysay  je  lay  fais  vne  robe,  je  luy  compte  ang  compte.  And,’ 
by  lyke  rcason , xvhcrc  « c sav  • I am  good  to  hym  ■ , they  say  je  lay  suis 
bon;  but  tliis  thvnge,  as  1 have  afore  sayd,  shall  more  playnlv  apere 
in  the  table  of  verbes,  whan  every  suche  verbe  shall  corne  in  his  ordre, 
iw nul* »r|, unis  |n  ail  other  maners  of  spekvng  they  use  ever  onely  lay.  whelher  x\e 

use  outher  • he  ■ or  * hym  ». 

EXEMPLE,  TUE  SEVESTU. 

Qui  vru?  luy;  cest  luy;  il  ne  scayt  luy;  aides  luy;  asteure  luy;  pour 
luy;  et  lay;  que  lay;  hay  luy  misérable.  Il:  montèrent  a cheual  luy,  sa 
famé  et  son  traia.  But  hoxve  they  use  il  before  ail  lheir  verbes  impar- 
t sonalles,  in  the  frenche  tonge,  lyke  as  we  use  • it  > before  our  impar- 
sonalles,  1 have  ail  redy  touchcd,  and  shall  here  aller  apere  : and 
xvhere  1 fynde  par  quuy  nul  ne  pensa  que  ce  fusl  il.  this  rule  dothe 
radier  requyre  that  we  shulde  say  que  ce  fusl  luy,  but  it  is  better 
used  herc. 
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ANNOTAf.YONS  TO  KNOWK  WIIAN  WE  SHALL  ISF.  ML t.  LA  OR  UT. 

CAPITCU'M  VII. 

Whan  so  ever  vvc  use  > slie  • iu  our  longe,  as  nonivnalive  case  lo  R<-gul« prima, 
a verbe  vvhiche  is  parsnnal,  in  llie  frenche  tonge  ihcy  use  ever  elle. 

UUM,  T1IE  PlftST. 

She  loveth,  she  hehoidelh,  she  scelli,  elle  ayme,  elle  regarde.  elle 
voyl.  But  where  as  1 fyndc  of  sticbe  as  xvriteth  in  ryme  el  for  elle, 
lhal  is  nat  to  be  folowed  in  llie  comen  speclic. 

Whan  they.  use  a verbe  impcrsonal  vvliiclie  wc  use  as  parsonal, 
where  we  use  • she  " they  use  luy. 
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EXEMPLE , TIIE  SECOStlE. 

She  niuste,  she  ytchelh,  she  smnrteth , il  luyjaull,  il  luy  cuvt . il 
lu y mangut. 

W han  so  ever  we  use  a her  . in  our  longe  after  a verbe,  as  governed  iirguii  i.itu 
ol  the  saine  verbe,  if  il  be  noue  suche  as  1 bave  inade  mencyon  of 
here  uexl  before,  they  use  lu y;  and  whan  we  shall  la  and  whan  luy, 
as  I hâve  afore  sliewcd,  shall  apere  in  llie  table  of  verbes. 

• ‘ .«■  'ejtt 

EXEMPLE,  THE  TIIIRDE. 

I love  her,  I beholde  lier,  je  layme,  je  la  regarde.  1 mete  ber,  1 tell 
her,  I counsaylc  her,  je  luy  rencontre,  je  luy  dis.  je  luy  conseille. 

In  ail  other  maners  of  spekvng  they  use  ever  elle,  save  thaï  after  Regul»  >|»#i». 
imparatyve  modes  they  use  la  or  luy,  after  the  case  thaï  the  verbe 
requyreth. 


EXEMPLE . THE  FO  II  RII  I. 

Qui  ira?  elle;  c’est  elle;  elle  ne  scait,  elle;  regarde  la;  respondc  la >•  ; 
asleare  elle:  pour  elle;  et  elle;  que  elle;  hay!  elle  misérable. 
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ANNOTACVONS  TO  ENOVVE  WIIAN  WE  S1IALL  l)SE  LES,  LUS  OH  OS 
CAMTtXOM  VIII. 

As  for  len,  Ion  or  on  lie  tbirde  persons  singuler  in  the  nomynatyve 
case  onely  withoul  any  dedynacion,  and  do  betoken  a poison  uocer- 
layne,  as  where  we  sav  : * a man  may  be  glad  to  cio  any  thing  forsuche 
• a inan:  ont  may  bave  suche  gestes  ynowc  ■,  showyng  no  person  de- 
termynatcly,  tbey  sav  : len , Ion  or  on  peull  aire  bien  joicux  de  faire  riens 
pour  rng  lel  homme  : len  or  Ion  peull  auoir  île  Ici:  lioslcs  assis. 

ANNOTACVONS  TO  k.NOWE  WIIAN  WE  SUALL  USE  SE  AM)  WIIAN  SOY, 

IN  THE  SIMULER  NOMBRE 

camtulum  i*. 


HcpiU  iM-ims.  Wban  so  ever  we  use  • hym  » or  > lier  • aller  a verbe  iu  our  longe, 
and  govemed  of  the  samc,  if  tiic  sence  be  ail  One,  wbelher  we  adde 
this worde  « selfe  • to  ■ hym  • or • ber  ■ ornât, than  sliall  wc  in  frenebe 
use  se.  » 

ntsn.t. 


»• 


KcguU 

ifeunda 


Me  kvlled  hym  vvilli  bis  weapen;sbe  scralcbed  ber  witli  hernayles: 
tbey  say  in  frenebe  il  se  tua  de  son  glaiuc;  elle  se  gratigna  de  ses  ongles. 
So  tliat,  ail  be  il  thaï  il  make  ail  one  sence  * 1 kyll  me  < and  « 1 kyll 
• my  selfe , lliou  burtest  tbc  and  lliou  burtest  lliy  selfe  • , yet  it  is  uat 
ali  one  sence  to  say  > he  kyllelb  hym  » and  « be  kylletb  hym  selfe  ». 
For  I may  by  tlie  Crst  « hini  • signylie  an  othor  person , but  the  se- 
conde • hym  * is  lyntyted  by  tlie  worde  • selfe  •,  so  tbat  we  signyfie 
therby  lhat  the  acte  retoumeth  agaync  to  tlie  door. 

And  to  expresse  this  différence  in  the  frenebe  longe , wban  so 
ever  they  use  • hym  • or  • her  » after  a verbe  meanyng  a dislyncte 
person  front  the  doer,  tbey  use  le,  or  la.  or  luy,  accordyng  after  the 
construction  of  tlie  verbe:  and  wban  tbey  use  ■ hym  » or  « ber  » after 
a verbe  meanyng  tbat  the  acte  of  the  samc  verbe  retoumeth  to  the 
person  that  was  nomynatyve  case  to  the  verbe , tlian  use  tbey  le  or 
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sny,  as  tho  nature  of  the  verbe  requyrelh.  So  (bat  tlie  frcndie  tongc  is 
moclie  more  precyse  in  usyug  rvciprocacion  tlian  is  the  latyu , as  shall 
lierafter  in  this  accydent  apcre. 

EXEMPLE. 

Hc  kylled  hyro , he  bebelde  hym , site  scratched  lier,  sbe  bchelde 
ber,  Alysander  comforted  hym,  Bersaboe  batbed  her,  my  master 
advysed  hym,  my  lady  apparaylleth  her.  In  ail  tliesc  sentences,  if  the 
nomynatyve  case  and  tlie  aecusatvve  standc  for  distynctc  persons,  w« 
shall  use  for  • hym  < le.  and  for  • ber  • la.  if  tlie  acte  of  the  verbe  re- 
tourne agayne  to  tlie  doer,  and  lliat  is  ail  One  person  tbat  is  ment  bothe 
by  the  nomynatyve  case  and  tlie  aecusatvve,  vve  shall  use  se  or  joy,  as 
the  nature  of  the  verbe  requyrelh,  as  il  le  tua,  il  le  regarda,  elle  la 
gnitigna,  elle  lu  regarda,  Alisandre  te  recomforia,  Bersabce  la  baigna, 
mon  maislre  laduisa,  madame  lappareylla,  meanyng  distvncte  persons; 
il  se  tua,  il  se  regarda,  elle  se  gratigna,  elle  se  regarda,  Alisandre  se 
romforta,  Bersabèe  se  baigna,  mon  maislre  saduisa,  madame  sapurcilla. 
meanyng  ail  one  person. 

In  ail  other  maners  of  spekynge  where  it  is  ail  one  sencc  to  use 
• hym  < or  « her  • , oullicr  alone  or  to  adde  tliis  vvorde  • selfc  » to  the 
sentence,  thaï  is  so  say,  after  infinilyve  modes  or  aller  adverbes,  pro- 
positions or  conjunctions,  tliey  use  in  frenehc  soy. 

EXEMPLE. 

And  that  I had  sene  the  Englysshe  kyng  glorifye  hym  or  glorifyc 
hym  selfc  : et  que  vinsse  le  roy  anglois  soy  glorifier;  and  rallier  he  had 
to  suflfre  liyui  selfe  to  perysshe  vvitli  the  comcn  welth  tliau  for  the 
sanie  to  put  him  selfe  to  pareil  ; et  mieul.1  vouloit  soy  laisser  périr  auec 
la  chose  pabligue  gue  pour ycclle  soy  exposera  péril. 

And  lykc  mancr  of  spekvng  use  tliey  afore  parlyçiplcs  of  tlie  pré- 
sent lens,  as  pour  lesquelles  raisons  la  dicte  nymphe  soy  confiant  de  lu 
grandeur  de  son  origine,  attendu  gue  luy  estant  comme  poure  serfe  et 
esclaae. 

43. 
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Itpgula  union. 


Hrçnla  pmti.i. 


Recula 

*min<ln. 


TO  KNOWE  WHAN  WE  S HALL  USE  NOOS,  AND  WH  AN  VOUS. 

CAFÏTILL.M  X. 

Whan  we  use  > »e  • or  • us  • in  our  longe,  they  use  ever  noas,  and 
whan  \ve  use  • you  > , they  use  ever  vous,  in  ali  maners  of  spckyng 
williout  any  difl'crence;  so  thaï  in  this  thyng  our  longe  is  more  par- 
fyte  titan  the  frenchc.  For  \\e  use  • vve  • as  a notnynalyve  case,  and 
• us  • as  an  accusalvve  or  an  oblique. 

EXEMPLE. 

VVe  love,  xx e speke,  lie  lovcllt  us,  Le  bcholdeth  us  : noos  aymnns , 
nous  i jurions , il  nous  ayme , il  nous  regarde;  with  us  and  you  : auccques 
nous  el  vous.  You  love,  you  speke,  hc  IoycIIi  you,  lie  beholdeth  you, 
with  you  and  us  : vous  aymez,  t ous  parlés,  il  nous  ayme,  il  noas  regarde, 
auccques  vous  el  nous. 

TO  KNOWE  WIIAN  WE  SIIALL  USE  II./..  LES,  Lf.Hl  OH  Kl/. T 
CAlinUM  XI. 

Whan  so  ever  we  use  • they  » in  our  longe,  as  noiuynatyve  case  to 
a verbe,  understandyng  mascnlync  subslantyves,  they  use  ever  ilz, 
except  > whichc  • or  * tbat  » conte  bytwcne  the  verbe  and  « they  »;  for 
than  tbey  use  eeulx,  as  1 wyll  herafler  sliewe,  wlicre  1 wyll  also  sltewc 
hoxve  they  use  sonityme  ce  for  they. 

.*  .••  . . t .a 

EXEMPLE. 

They  love,  they  speke,  they  bcholde  ilz  ayment,  Hz  parlent,  il ; 
regardent. 

Whan  so  ever  we  use  • tliem  » in  our  tonge  after  a verbe  as  gover- 
ned  of  the  sanie,  if  the  verbe  wyll  governe  an  accusalyve  case,  they 
use  les  : if  the  verbe  wyll  governe  a datyvc  case,  tbey  use  leur,  whe- 
tber  we  understande  masculyne  subslantyves  or  femyntne. 
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ntmt. 

We  love  (hem,  we  beholde  (hem  : nous  les  aymons,  nous  les  regar- 
dons.  We  gyvc  (hem , we  answere  them  : nous  leur  donnons , nous  leur 
respondons. 

' Iii  ail  olhec  maners  of  spckyng  whan  so  ever  we  use  - they  • or 
• (hem  •,  umierslamiyng  masculyn  substantyves,  lhey  use  ever  eulx , 
evcepl  afler  imparalyve  modes,  for  lhan  they  use  les  or  leur,  aller 
the  case  that  the  verbe  requyreth. 


Qui  iront?  eulx,  ce  sont  eulx,  ils  ne  scaacnt  eulx,  reijarde  les,  ivsponde 
leur,  maintenant  eulx,  /mur  eulx,  et  cul. i,  que  eulx,  hay’.  eulx  misérables. 

TO  kNOWE  WHAN  WE  SUALL  CSE  ELLES,  LES  OH  LE  Ht. 
camcLOM  xii. 

Whan  so  ever  we  use  » they  •,  as  nomynalyve  case  to  a verbe, 
underslamlyng  femyninc  substantyves,  they  use  ever  elles,  exeepte 
• whiclie  • or  * that  • corne  hylwenc  the  verbe  and  • lhey  • : for  llmn 
lhey  use  celles,  as  sliall  here  after  apere. 

BHFU. 

They  love,  they  speake,  tbey  beholde  : elles  aymenl,  elles  parlent, 
elles  regardent.  They  whiche  be  good  : celles  gui  sont  bonnes. 

Whan  we  use  * them  * after  a verbe , as  govemed  of  the  same 
verbe,  they  lise  les  or  leur,  after  as  the  verbe  requyreth,  as  I hâve 
here  afore  touched . whiche  they  use  also  after  imparalyve  modes. 

EXEMPLE. 

I love  them,  1 beholde  them:  je  les  ayme,  je  les  regarde;  1 gyve 
lhem,  1 answere  them:  je  leur  donne,  je  leur  n<  sports;  beholde  them  : 
regarde  les;  answere  them  : responde  leur. 


Kegula  tertm. 
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Rrguii  imi»  In  ail  otlier  maner  of  spckynges,  wlian  we  use  « they  * or  » them  ■ 
understandvng  femynin  substantyves,  they  use  ever  elles. 

estant. 

Qui  iront  ? elles,  ce  sont  elles,  elles  ne  scaucnt  elles,  maintenant  elles, 
pour  elles,  et  elles,  que  elles,  hay!  elles  misérables. 

TO  KNOWE  WHAN  WE  S1IALL  USE  SB  AND  WIIAN  SOÏ , 

IN  TIIE  PLURELL  NOMBRE. 

CAPrTtT.UII  NUI. 

RrgtiU  prima.  VVhaii  so  ever  we  use  « ibem  • in  our  longe  after  a verbe,  as  gover- 
ned  of  tbe  saine  verbe,  if  tbe  same  sencc  bc  alone,  whelherwe  acide 
ibis  vvorde  • selfe  » or  nat,  we  shall  in  (renche  use  se. 

EXEMPLE. 

They  kylled  lhem  with  their  weapens  : ilz  se  tuerent  de  leur  ij lames. 
They  scratched  them  selfe,  understanding  a femynin  substanlyve  : elles 
se  qratignerent  ; so  thaï  the  ndc  lhat  I hâve  afore  gyven  servelh  to  lede 
the  lemer  in  this  behalfe. 

In  ail  other  maners  of  spckyng  where  it  is  ail  one  sence  to  use 
« them  » or  « them  selfe  >,  wlielher  we  understande  masculyn  subslan- 
tyves  or  femynine,  they  use  ever  soy. 

EXEMPLE. 

, \s  they  aske  no  greater  happe  lhan  to  fynde  them  in  his  presence  : 
et  ne  demandent  plus  grant  eur  que  de  soy  trouer  en  sa  presence.  He 
dyd  hym  reverence  in  humhling  liirn  : il  luy  fit  la  rcacrence  en  soy  hu- 
miliant. lie  hath  no  cause  to  mnrvaylc  : il  na  point  cause  de  soy  emer- 
uciller.  So  thaï,  wlian  any  verbe  lhat  is  a mere  mcane  is  used  in  his 
infynityve  mode,  they  put  soy  before  hym ^in  frenche  more  than  is  in 
the  same  sentence  in  englysshe  : but  herc  of  to  speke  I shall  heralter 
hâve  more  occasyon  agayne  in  lhe  syxlli  accydent. 


Refila 

spctinda- 
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AVNOTACTONS  UPON  THE  FYFTHE  ACCYDE.NT. 

. • l 

CAFITLMIM  XII II. 

Nat onely  whan  one  pronowne  followeth  the  verbe  in  our  longe, 
lie  shall  eome  next  byfore  lhe  verbe  in  frenche,  but  also  if  there 
eome  two  pronownes  with  us  after  the  verbe,  they  shall  bothe  como 
byfore  lhe  verbe  wilh  thcm.  But  whelher  of  the  twayne  conte  next 
byfore  the  verbe  maketh  no  difïyeulte , no  more  tlian  we  kepe  noue 
order  in  that  behalfe  in  our  tonge,  and  this  Order  is  ncver  brokcn 
in  frcnche,  for  it  is  their  maner  of  spekyng  cvor  to  put  ail  the  pro- 
nownes  governcd  of  verbes  byfore  the  verbes  tbalgoveme  them. 

EXEMPLE. 

He  shall  sende  il  us  : il  le  nous  envoient.  We  wyll  sbewe  y ou  liym  : 
nous  vous  le  monstrrrons.  I shall  gyve  hym  it  : je  le  luy  donneray.  We 
shall  shewc  it  thcm  : nous  le  leur  monslrerons. 

Excepte  whan  a pronowne  followeth  any  iiuparatyve  mode  in  our 
tonge,  for  than  hc  shall  folowc  also  the  verbe  in  frenche. 

EXEMPLE. 

Hclpc  me,  beholde  hym,  tourne  you :aydemoy,  regarde  moy,  tournez 
vous. 

Except  also  interrogations,  for  in  them  the  pronowne  whiche  is 
nomynatyve  case  to  the  verbe  shall  ever  in  frenche  eome  after  the 
verbe,  whether  we  in  our  tonge  kepe  that  order  or  nat. 

EXEMPLE.  . 

Whyther  go  you  : ou  allez  vous?  howe  do  you  : comment  vous  portez 
vous  ? whan  go  you  : quant  vous  en  allez  vous?  whan  wyll  you  gyve  it 
hym  : quant  luy  donnerez  vous  ? whal  hâve  you  sayd  to  hym  : que  luy 
dues  vous  dit? 

By  reason  wherof.  sylhe  every  verbe  used  as  imparsonal  in  the 


Régula  [uiui.i. 


Etrcplio. 


Eicepiio. 


Régula 

Mtrund1. 


3M  LESCLARCISSEMENT 

frenche  longe  must  nedes  hâve  il  for  his  nomynatyve  case , lyke  as 
onr  verlios  imparsonalles  hâve  • il  • , tlie  sa  me  il  shall , in  ail  interro- 
gations made  liv  any  suche  verbe  used  as  an  im parsemai , corne  after 
llie  verbe,  ihougli  tbc  ollicr  pronownes  rome  ever  before. 

EXEMPLE. 

Whal  evlelli  liim  : que  luy Jauh  il?  remembre  you  naît*  ne  vous  souienl 
il  pas?  wberc  of  sliulde  lie  remembre  hym?  dont  luy  souuiendroil  il? 

■**$ 

AXNOTAcVoNS  OPOM  THE  SYXTHE  ACCIDENT. 

CAPITULIM  XV. 

Whan  so  ever  \ve  use  any  verbe  wbiebe,  of  bis  ownc  nature,  in  the 
frenche  longe,  is  a mere  meane,  lhal  is  to  say  thaï  the  acte  of  the 
verbe  retouroeth  to  the  doer  agayne,  as  1 bave  some  tliyng  aforc 
lotiched  in  the  seconde  boke,  and  sliall  herafter,  whan  I intreate  of 
the  verbe  more  plavnlv.  déclaré,  though  we  in  our  longe  use  no 
more  but  onelv  one  pronoxvne  before  suche  verbes  as  nomynatyve 
case  to  them,  in  the  frenche  tooge,  in  the  sanie  sentence,  they  adde 
also  tlie  accusaty  ve  case  of  the  sanie  pronowne , expressvng  tlicrby 
thaï  tlie  acte  of  the  verbe  retourneth  agayne  to  the  doer,  lyke  as  we 
do,  whan  we  use  verbes  actyves  as  meanes. 

EXEMPLE. 

I béate  me,  thou  tourmentes  tlie,  lie  chaufelli  hym  : they  say  je 
me  bats,  lu  le  tourmentes,  il  se  eschanjfe,  by  cause  tliat  tlie  pronownes 
ihat  cometh  after  the  verbe  expresseth  playnly  thaï  the  acte  of  the 
verbe  retourneth  agayne  to  the  doer;  so  tliat,  though  the  verbes  of 
their  owne  nature  bc  actyves,  yct  in  this  scncc  we  use  them  as 
meanes. 

So  say  they  for  • 1 dye,  thou  goest,  lie  walketb,  I fare  well,  you 
• fare  yvell  «,  je  me  meurs,  lu  ton  vas,  il  se  promaine , je  me  porte  bien, 
vous  porte:  mal,  and  in  Ivke  wysc  doublyng  the  pronowne  before  ail 
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the- persons  of  au>  Miche  verbe,  «biche  in  the  frenche  tonge  is  used 
ai  a mere  meane,  lyke  as  I bave  shewed  by  exemple  of  the  conjuga- 
tyng  of  je  me  fie,  in  the  sccoude  bote.  And  «liai  verbes  in  tlie  frenche 
longe  be  used  as  mere  nieanes.  shall,  as  tliev  corne  in  order,  apere 
in  the  table  of  verbes. 

But  for  so  moche  as  th.it  il  shulde  be  harde  for  the  lcrner,  uni 
witlistandyng  any  générait  ride  that  1 coulde  gyve,  suerlv  to  knowe 
whiche  verbes  be  used  in  the  frenche  tonge  as  mere  nieanes  and 
«'biche  nat,  so  ol’len  as  any  suche  verbe  shall  fortune  to  corne  in 
place  in  the  table  of  verbes  aller  lus  order,  I shall  sliewe  that  he  is  a 
mere  meane. 

AXNOTACYOXS  I WIN  THE  SEVENTII  ACCYDEXT. 

CAPITUXM  XVI. 

Whan  so  ever  \ve  use  the  nomynatyvc  case  of  our  pronownes  pri- 
mytives  and  adde  this  «orde  « selfe  > to  theni,  though  «e  use  to  adde 
also  lheir  prqnownes  dyrivatyves  before  « selfe  »,  sayeng  I my  selfe, 
thon  thy  selfe,  he  hym  selfe,  etc.  in  frenche  they  use  but  the  nomy- 
nalyve  case  of  lheir  primylyves,  addyng  to  oncly  mesmes. 

• EXEMPLE. 

1 my  selfe  sawe  it  : je  mesmes  le  vis.  Thou  thy  selfe  dyddcst  it  : la 
mesmes  le  fis.  Me  him  selfe  shall  do  it  : il  mesmes  le  fiera.  She  lier  selfe 
sawe  il  : elle  mesmes  le  vit.  And  so  fortlie  nous  mesmes,  vous  mesmes . ilz 
mesmes,  elles  mesmes. 

In  ail  other  nianers  ofspeakyng,  that  is  to  say,  comyngafter  verbes, 
prcposycions  or  conjunctions,  «han  we  use  to  adde  this  worde  » selfe  » 
to  our  pronownes  deryvalyves,  they  adde  mesmes  to  the  oblique  cases 
of  their  primytyves. 


I wyll  do  it  my  selfe  : je  le  fieray  moy  mesmes.  Thou  sawest  hym  thy 
selfe  : tu  le  vis  loy  mesmes.  Ile  shall  do  it  hym  selle  : il  le  fiera  luy  mesmes. 

44 


.Vota. 


Brgula  prima. 
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Sl)e  madc  it  hur  selfe  : elle  le ftsl  elle  menues.  For  oui  selle  : /mur  nous 
mesmes.  Agaynst  your  selle  : contre  vous  mesmes.  For  us  and  thom  selle 
men  : pour  nous  et  eal.r  mesmes.  Agaynst  you  and  them  selfe  women  : 
contre  vous  et  elles  mesmes. 

iKyul»  uni».  So  tliat,  tliough  it  make  ail  one  sente,  wlian  so  ever  tliey  use  any 
verlio  actyve  as  a nicanc,  outher  to  use  the  aecusatyyc  conivng  before 
llie  verbe  or  their  oblique  case  with  mesmes,  after  the  verbe,  yet, 
whan  lliey  use  mesmes.  the  oblique  rase  in  liste  ever  folowethe  verbe. 

r.xRMri.E. 

Je  me  ayme , je  tiymc  moy  mesmes,  tu  te  eschuufes  trop,  tu  eschaufes  to y 
mesmes  trop. 

And  note  tliat  mesmes  mauy  tymes  is  joyned  to  substantyves  beyng 
of  ibis  signyfycacion,  as  il  fuit  mention  dtitpir  nultre  cité  Je  mesmes  nom. 
Cest  le  mesmes  aujnetiu  que  pty  perdu. 

OF  T1IE  PlUWiOWNIiS  DnUVATYVES,  AND  FIRST  ANNOTACIONS 
l’PON  TITEIR  FIRST  ACCIDENT. 

CAPITCLUM  XVII. 

Of  these  oblique  cases  of  pronownes  primityve#  moy,  toy,  soy,  nous, 
tous  and  leur  be  forincd  mon,  ton,  son,  noslrc,  vostrc,  leur,  whiclie  be- 
token  possessyou , but  where  as  suebe  as  writeth  in  ryme  use  no  and 
vo  for  nostre  and  rosliv , as 

De  guère  est  hrutl , 

Cest  no  déduit. 

And  Alnyn  Chartier  in  bis  Hospital  : 

l’Iaisir  ou  deul , puix  ou  discorde , 

Tient  tout  au  miséricorde. 

In  prose  and  in  perfyte  cotneu  langage  tliey  be  but  seldome  used. 
but  for  • ours,  yours.  theirs  »,  used  after  the  tenscs  of  je  suis,  tbey 
use  « nons,  a vous,  a eu Ix  or  a elles,  as  tbcse  pcces  be  nat  yours,  or 
noue  of  yours  : ces  pièces  ne  sont  pas  a vous.  Ail  is  ours , tout  est  a nous. 


--Dtgtfeed-b 
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ANNOTACYONS  DK»  THE  SECONDE  ACCYDENT. 

* ' . ^ • t 

CAP1TCIXM  XViét 

Ofthese  syxe  pronownes  derv valyves be  formed  olher  syxe  : le  mien, 
le  lien,  le  sien,  le  nostre,  le  vostre,  le  leur,  whiche  signyfye  in  our  tonge 
myn  owne,  as  myn  owne  désira,  le  mien  ilctir;  myn  owne  cspmise,  lu 
nnenc  espousée  ; myn  owne  whysshes,  les  miens  souliaj-L:;  myn  owne 
thoughtes,  les  miencs  pensées;  thyn  owne  power,  le  tien  pouce;  their 
owne  wylles,  les  leurs  vo ulentcz  : le  sien,  his  owne;  le  quel  enfant  Priam 
commanda  estre  occis  comme  il  auoit  fait  du  sien;  varyeng  the  gendre 
and  ibe  nombre  accordyng  lo  llie  substantyve  thaï  lhey  belonge  unto. 

ANNOTACYONS  TPHN  THE  TI1YUDF.  ACCYDENT 
CAPniLtiH  XIX. 

lu  gendre,  accordyng  as  I hâve  aforc  touched  iu  ibe  lii-sl  dyriva- 
tyves,  tliey  shatl  agre  wilh  the  substantyve  that  next  folowes  them , 
without  any  regarde  havyng  to  tbc  person  whorc  unto  any  suclie 
substantyve»  helongetb,  whether  it  be  » lie  • ortshc»,  lyke  «s  we 
bave  in  our  tonge,  sayeng  his  gowne,  hergowne. 

exemple  or  Tins  hile. 

Thoughe  wc  say  lier  heed,  lier  face,  they  say  son  chieffe,  sa  face, 
usyng  ton  or  sa  after  the  gendre  of  the  substantyve.  and  so  of  the 
resydue. 

Rut  if  a substantyve , beyug  of  the  femynin  gendre , or  bis  adjcctyve 
begyn  vvith  a vowell,  or  with  h uat  havyng  liis  aspiracyon,  before  ail 
suche  lhey  use  mon,  ton  or  son,  and  nat  ma,  ta  or  sa,  bvcausc  of  the 
more  fuit  and  redy  sowndyng. 

exemple  or  nus  elle. 

My  sowle,  mon  ame;  thy  frendshvp,  ton  amitié;  his  opynion,  son 

44. 
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opinion;  my  bytter  passion,  mon  amere  passion  ; the  blynded  phantasvc, 
Ion  aaeugle  phanlasie;  his  dweUyng,  son  habitation;  thyn  horryble  dain- 
nacion , ton  horrible  dampnation.  As  for  mamie,  samie,  samour,  and  guche 
lykc  used  oftlie  Roulant  of  the  Rose,  be  nat  to  be  folowed,  howe  be 
it  they  use  in  comen  spcchc  mamour  for  mon  amour.  Alayn  Chartier 
in  his  Quadrilogue  approvyng  this  rule  : 

Mais  tu  nas  pas  gccte  ton  opprobriease  voir  contre  les  desloialles  effu- 
sions de  sang. 

Idem  in  eodem  : Quant  ton  obstination , 

AflNOTACÏONS  UPON  Tilt  FOURTU  ACCIDENT 
CM'ITLLIM  XX. 

Régula  «oica.  In  nombre  also  they  folowe  the  nombre  of  the  substantyve  that 
they  belonge  unto,  without  havyng  any  regarde  to  the  person,  lyke 
as  we  hawe  in  our  longe. 


EXEMPLE  Of  Tins  KCLE. 
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Thougli  we  say  my  garmentes,  my  goxvncs,  his  horses,  lier  jouels, 
semyng  to  use  our  pronownc  in  the  synguler  nombre,  by  cause  we 
speke  of  thyngeg  belongyng  but  to  one  persou , they  say  mes  habille- 
mens,  mes  robes,  ses  cheuaulx,  scs  baggucs. 

ANNOTACYONS  UPON  TUE  FYFTHE  ACCIDENT. 

, t ,',;  - CAPlTrtXM  XXI. 

Whan  we  expresse  dymvnisshyng  or  hurtyng  or  generally  any 
acte  to  be  donc  to  any  parte  of  a man  or  beestes  body,  in  ali  suche 
sentences,  they  résolve  the  pronownc  deryvatyve  in  lo  his  primylyve, 
usÿnge  the  article  le  in  the  place  where  the  pronownc  deryvatyve 
xVas  used  in  our  tonge,  of  suclic  gendre  and  nombre  as  the  subslan- 
tyvc  requyreth,  and,  whan  the  acte  retourneth  to  the  docr  agayne, 
• in  the  stede  of  thèse  pronownes  • his,  hcr  >,  or  * their  »,  they  use  in 


— Diq 


DE  LA  LANGUE  FRANCOYSE.  3'i9 

Frenche  soy,  whiche  scrvelh  indyiïerenüy  for  bolhc  nombres , accor- 
dyng  as  I bave  aforc  dcclared. 

V - . » 

EXEMPLE  OF  THIS  ALLE, 

The  hangman  dyd  fyTst  bynde  bis  eycs  and  aller  dvd  cutle  of  bis 
hccd  : le  boureau  primier  luy  benda  les  yeulx  et  puis  lay  couppa  la  leste. 
The  butchei  dothe  put  out  their  eyes  or  ever  lie  cutleth  their  tbro- 
tes  : le  boucher  leur  creue  les  yeulx  auanl  que  leur  coupper  les  gorges. 
He  wassheth  my  bandes  : il  me  hum  les  mains.  He  rubbeth  my 
backe  : il  me  frôla  le  dos.  He  claxvelh  my  toc  : il  me  gratigne  le  orteil. 
He  tykelcth  my  sydes  : il  me  caloille  les  coslcs.  I bave  broken  my 
shynne , and  lliou  hast  burt  tby  bande  : je  me  suis  escorchc  la  qreue 
et  lu  le  as  blcssi  la  main.  To  aswage  a lytle  tbe  great  burnyng  of  lhe 
atnorous  desyrc  whiche  bumcth  my  vaynes  : pour  miliguer  emj  peu  la 
grant  ardeur  du  désir  amoreu. r qui  me  brusle  les  vaynes.  His  gyrdle  brake  : 
ja  saincture  luy  rompit.  And  wban  thc  abbesse  sawe  tbat  for  hcr  beauté 
she  slmlde  be  forced,  strayght  she  cutte  of  ber  nosc  : et  quant  labesse 
vit  que  pour  sa  bcaulté  elle  deust  estre  forcée,  promptement  elle  se  couppa 
le. nez.  And  ali  ber  systers  dyd  tbe  sanie,  adirmyng  tbat  tbey  had 
rallier  sufTre  their  lymmcs  to  be  drawen  in  peces  than  to  consent 
tbat  their  virgynite  shulde  be  corrupted  : et  toutes  ses  scurs  firent  le 
semblable,  affermons  quelles  se  laisseroyent  primier  les  membres  tirer  en 
pièces  que  consentir  que  leur  virginité  fus I corrumpuc. 

Jehan  le  Maire  : or  recite  Uocace,  au  siriesme  Hure  de  la  généalogie 
des  dieux,  que  dedens  aulcune  espace  de  temps  le  ventre  arondit  et  enfia 
a la  gracieuse  nymphe. 

Il  se  haste  pour  couper  le  cliemyn. 

But  whan  we  use  any  suche  kynde  of  spekyng  by  tbe  garni  entes, 
goodes  or  possessyons  bclongyng  to  a person,  in  ail  suche  sentences, 
tbey  double  tbe  selfe  pronowne,  usynge  lirst  the  primalyve  and  afler 
the  dyrivatyve. 

EXEMPLE  OF  Tins  IULE. 

He  hath  takeu  away  my  gowne  : il  ma  oste  ma  robe.  Hc  hath  robbed 
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my  treasure  : il  nia  derobbé  mon  trésor.  Ile  hatli  broute  my  bouses  and 
(bstroycd  bis  landes  : il  ma  bruslè  mes  maysons  et  luy  a gusté  ses  terres. 
fie  liai  h dispent  tny  goodes  : il  ma  despemlu  mes  biens.  I disprayse  bis 
labours  : je  luy  disprise  ses  labeurs.  I pay  bym  bis  monay  : je  luy  rem- 
bourse scs  deniers. 

Kf|iuli  uni».  But  if  the  signyfycacion  of  the  verbe  be  suche  in  the  frenchc 
longe  that  hc  must  nedes  be  circunilocutc  in  oui-  longe  vvitli  a 
siibstantyve,  and  signylietb  no  burte  or  harmeto  be  done  by  any 
person  wilhout  forlhc,  ail  suche  verbes  they  résolve  their  pronownes 
in  lo  tlioir  primylyves  onely. 

* a 

nam. 

• 0- 

1 départ  ont  of  my  lodgyng  : je  me  desloge.  VVe  breake  our  bravues 

for  nought  : mus  nous  escerueillons  pour  rieris.  I départe  from-my  wyfe . 
je  rue  demarie.  1 boldc  my  peace  : je  me  tays.  But . where  a*  we  sny 
tliis  is  myne,  they  say.  cccy  est  a moy,  sstst  a moyr  and  in  lyke  wyse, 
cest  a toy,  cest  a luy,  ccst  a nous,  cesl  u vous,  cest  a euir . tout  est  a nous, 
toriihi  But  jn  any  other  kyude  of  spekyug , ifwe  use  ■ myue  » or  « thyne  ■ 

or  any  of  tbe  Ollier  as  the  laste  vvorde  in  a sentence , they  use  le  mien , 
le  tien  and  so  fnrllie.  ^ 

EXEMPLE  or  TH1S  BILE. 


myne,  where  is  thyne  : je  ay  le  mien,  ou  est  le  tien 7|Under- 
a inasculyn  suhstantyve,  and  in  lyke  wyse  je  ay  la  mienne , 
ou  est  la  tienne?  undcrstaudyiig  a femyuine  suhslautyve. 

* 

■ * ■ ' ».  * ; 

ANNOTACYOSS  TO  KNOWE  WHAX  OÜ  HOWE  WE  SHALL 
USB  THE  PHONOWSES  INTERROGATIVES. 

» i "* 

CJHTLUJM  XXII. 


1 hâve 
standyug 


U.yuij  prima.  Whan  so  ever  we  demaunde  a questyon  by  any  of  tliese  iwo 
wordes  « who  » or  « wlionie  » , understandyng  a reasonable  créature , 
man  or  woman,  in  the  frenebe  tonge  they  use  ever  qui,  whiche.  as  I 
hâve  aldre  touchcd,  answereth  botlie  lo  ■ who  > and  « whome  ». 
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EXEMN.E  or  tins 

Wlio  be  thcy  agaynst  whonw  you  bave  to  warre?  Alaya  Chartier  : 
Qui  sont  ceulx  contre  qui  vous  unes  o ga noter?  WO  is  there?  qui  est  la  ? 
who  comcth  yonder?  qui  vient  la?  who  shall  go  first?  qui  ira  primier? 
(o  wliom  shall  1 make  my  monc?  a qui  feray  mes  complainz?  whome 
seke  you?  qui  demandez  vous?  for  whome  answcrc  you?  pour  qui  ré- 
ponde: vous?  and  so  of  ail  otlicr  preposycions.  VVhose  inen  lie  we? 
a qui  sommes  nous? 

But  whan  so  ever  we  aske  a question  by  any  of  these  wordes 
• what  ■ or  • what  mancr»,  desyryng  to  be  rertylied  of  the  qualyte 
of  a thyng,  tliey  use  quel  or  le  quel,  quel:  or  les  quel;,  aller  the  gendre 
and  nombre  of  the  substantyve  thaï  the  questyon  is  demaunded  of. 
But  herc  is  to  be  callcd  to  remembraunce  what  I sayd  aforo  of  quel 
in  the  ihyrdc  accvdent  of  adjectyves. 

exeeri.K  or  Tins  hile. 

Alayn  Chartier  : What  folkes  bc  you  or  what  hardenesse  is  in  vour 
courage?  quelles  gens  estes  vous  ne  quelle  dureté  a il  en  voz  couraiges? 
what  man  is  this?  quel  homme  est  cecy?  what  woman  is  she?  quelle 
femme  est  elle?  what  amyable  countenaunre  hath  she?  quel  amiabli 
contenance  a elle? 

Jehan  le  Mayre.  Quelle  hardiesse  te  meut,  o jeune  adolescent  royal, 
ne  quelle  fiance  présumés  la  de  mettre  la  mayn  aux  nymphes?  O noble 
deesse,  quelle  que  tu  sayes!  o noble  goddesse  who  so  ever  thon 
inayest  bel 

Whan  so  ever  we  use  to  aske  a questyon  in  our  longe  by  this 
worde  • what  »,  nat  nieanyngc  to  be  ccrtyficd  of  any  qualyte  belon- 
gyng  to  a thyng  but  of  the  thyng  selfe,  in  ail  suche , whan  we  use 
» what  »,  as  nomynatyvc  case  to  a verbe,  tliey  use  que  : afler  prepo- 
sycions or  interjectyons  tliey  use  quoy. 


tu-guU 

secundo. 
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KcÇoJ*» 


Kt-gulu  prima. 


TVgui.t 

Afcanda. 


EXEMPLE  OF  THIS  ELLE. 

Wlial  saye  you?  que  diltez  vous?  «liât  bcholdc  you?  que  regardes 
vous?  in  what  shall  1 put  il?  en  quoy  le  mettray  je?  upon  «liât  sball  I 
leaue  me?  sur  quoy ■ muppuyray  je?  and  «liai?  et  quoy?  or  «liât?  or 
quoy  ? And  infynilely  : je  ne  scay  que  pencer  : I vvatte  nat  what  to 
tbynkc. 

Also,  Fov  • howc  niany  • I fynde  used  after  these  substantyves  gens, 
foys,  choses  and  suche  lyke,  as  quanles  gens,  quanlcs  foyz,  quanles 
choses,  etc. 

ANNOTAOONS  TO  K.MOAVE  U1IA.V  WE  SHALL  LSE  THE  RELATIVES  0(7  OR  010), 
AM)  WH  A. N LE  QUEL,  LA  VIELLE,  LES  QVELZ,  LES  QLELLES. 

CAPrruLCM  xxiii. 

VVlian  so  cvcr  in  our  longe  die  verbe  is  govcmcd  of  a relatyve 
wliose  antécédent  conicth  before  hym  in  tlie  saine  sentence,  and 
hoyng  referred  tbo  the  selle  substantyve  or  pronowne , and  none 
otlicr  spoken  of  in  any  sentence  goynge  before , in  ail  suche  sentences 
they  use  ever  qui,  remaynyng  unclianged , «bat  so  ever  gendre  or 
nombre  the  sayd  .substantyve  or  pronowne  stande  for. 

EXEMPLE  0E  THIS  IULE. 

The  man  «biche  liegynneth  and  eau  nat  niake  an  ende , is  nat  to 
lie  holdcn  wysc  : Le  homme  qui  commence  et  ne  pcult  point  pamschcuer, 
il  ne  sc  fait  point  tenir  pour  sage.  And  I «biche  trusted  hym  abovr  ail 
nien  «as  begyled  amongesl  the  First  : et  je  qui  me  foie  en  lay  pardessus 
tous  me  IrouuaŸ  des  premiers  trompes.  AU  womeii  whiclie  regarde  their 
honour  take  exemple  by  ber  : toutes  femmes  qui  ont  regard  a leur  honneur 
preignent  exemple  a elles. 

And  note  thaï,  if  there  be  any  other  wordes  put  iu  the  sentence 
bylwene  the  nomynatyve  case  and  the  verbe,  this  relatyve  « «biche  * 
shaU  ever  corne  outher  iimnedialely  after  the  substantyve  or  pronowne 
or  els  imruedyndy  before  the  verbe. 
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EXEMPLE  or  Tins  ALLE. 

Alayne  Chartier.  Yct  say  I that  lytle  ought  he  to  praysc  his  byrthe, 
and  lcsse  to  desyrc  thc  contynuaunce  of  bis  lyfc  whiche  passcth  his 
dayes,  etc.  Encore s di  je  que  peu  en  doybt  il  priser  sa  naissance,  et  moyns 
désirer  la  continuation  de  sa  vie,  qui  passe  ses  jours,  etc.  Where  bytwene 
il  whiche  is  to  be  understande  nomyuatyve  case  to  doybt,  and  qui 
and  passe,  thc  verbe,  comcth  dyversc  other  wordes.  but  qui  cometh 
immcdyatcly  beforc  passe. 

But  ifthe  sentence  fall  so  that  \vc  use  a subslantyve  or  a pronowne, 
and  afterwardc  « whiche  » or  « wlioui  » havyng  a preposveion  before 
theni,  and  after  that  a substanlyvc  or  pronowne  and  a verbe,  the 
relatyve  beyng  referred  to  tlie  subslantyve  or  pronowne  that  went 
beforc  any  of  them  in  the  sanie  sentence,  or  cls  that  \ve  understande 
the  subslantyve  thyng,  though  hc  bc  nat  expressed,  in  ail  suclie 
spckyng  they  use  quoy,  what  gendre  or  nombre  so  ever  tlie  substan- 
tyve  serve  for. 

EXEMPLE  OF  TIIIS  IU  LE. 

The  man  in  whotn  i dyd  put  ali  my  trust  : (homme  en  quoy  je 
mettoye  toute  ma  fiance.  But  this  of  whiche  I am  most  abasshed  : mars 
ce  de  quoy  je  suis  le  plus  esbahy.  Whan  the  yerthe  wherupon  you 
dwcll  you  can  nat  socour  : quant  la  terre  sur  quoy  vous  habite z ne  pouez 
pas  secourir.  For  whiche  ihytige  il  is  more  easly  to  be  pardoned  to 
the  : par  quoy  il  test  de  teijier  plus  pardonable. 

AN.VOTACÏONS  TO  kNOWE  WHAN  WE  SilALL  USE  LE  QUEL,  LA  QUELLE, 

LES  QUELZ  OR  LES  QUELLES. 

CAPITULUM  XXIIII. 

Whan  so  ever  we  use  in  our  tonge  « the  whiche  » as  uomynalyve 
case  to  a verbe  rnakyng  relation  to  a subslantyve  or  pronowne  spoken 
of  in  the  sentence  uext  goynge  beforc,  in  ail  suche  they  use  le  quel, 
la  quelle,  les  quelz,  les  quelles,  after  the  gendre  and  nombre  of  the 
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sayd  antécédent , whellicr  xve  referre  the  sanie  antécédent  agayne  or 
aflcr  the  relatyve  or  nat,  whiche  kvnde  of  spekyng,  thongli  it  may 
be  used  indiflerently  whal  so  ever  maner  subslantyve  the  antécédent 
be,  yel  is  moslo  used  whcrc  the  antécédent  is  a propre  name  of  a 
person  or  place. 

Rnt  liere  is  to  he  noled  (liât  thoughe  quel  and  quel;  may  be  joyncd 
vvith  femynine  subslantyve,  in  this  relatyve  that  rulc  holdcth  nat,  for 
it  shuldc  engendre  to  moche  confusion. 

EXEMPLE  OF  TIIIS  MILE. 

Julian  le  Mayre.  Lyke  as  Anchyscs  dvd,  the  whiche  incontynent 
after  the  dede  xvent  and  vaunted  hym  : comme  fut  Anchises , le  quel 
incontinent  apres  le  fait  salla  vanter.  The  whiche  great  ardour  senied 
to  smnke  : laquelle  grant  ardeur  sembloyt  fumer.  And  than  shalle  tliou 
bave  remcmbraunce  of  Pegasys  the  whiche  hath  loldo  the  î et  Ion 
auras  remembrance  de  l'egasis  la  quelle  ta  compté,  etc. 

And  in  lykewyse  use  they  le  quel,  la  quelle,  les  quel ; and  les  quelles, 
whan  so  eyer  thcrc  comcth  a preposycion  bcforc  the  sayd  • whiche  » 
or*  xvhonic  *,  beyng  referred  to  a subslantyve  or  pronowne  goynge  in 
the  sentence  before,  whelher  the  same  sentence  be  agavnc  referred 
or  nat. 

But  liere  is  to  be  noled  xvliat  I bave  sayd  aforc  on  the  accident  of 
the  preposycion  in  the  seconde  boke , for  as  often  as  a and  le  cometh 
togyther,  they  be  tourned  in  to  au,  and  in  lykewyse  for  a les  they 
say  niLr,  força  le,  ou,  for  en  les,  es,  for  de  le,  du,  and  for  de  les,  des, 
but  witb  ail  other  preposycions  the  article  is  written  before  the  rela- 
tyve oui  at  lengtli. 

EXEMPLES  W1IEHE  THS  ARTICLE  AND  THE  PnEPOSl  CIO.XS  BS  CONPBSSLY 
COMPOCNDF.  TOGÏTIIER. 

The  laste  whiche  is  the  inoste  desyred  and  to  whiche  ail  the  other 
drawe  : le  dernier  qui  est  le  plus  désiré  et  auquel  tous  les  autres  tendent. 
\fy  savenges  be  adressed  to  ail  noble  men  to  the  whiche  regarde  to 
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tlieir  lionour  is  dere  : met  dits  sadresscnt  a tous  nobles  hommes  aa.r  quels 
regart  a leur  honneur  es I chier.  Aller  lhe  whiclie  partes  so  debated  : 
apres  les  quelles  parties  ainsi  debalues. 

EXEMPLE  «lir.ltP.  THE  ARTICLE  ASD  TUE  FKEFOSYCH1N  BE  WR1TTEV  AT  IllE  LEXGTH. 

lu  ail  lhe  whiclie  thynges  lie  was  obedyent  : en  toutes  les  quelles 
choses  il  estait  obéissant.  Of  tlic  sanie  lordoshyppe  under  the  whiclie 
God  hatli  niadc  you  to  be  borne  : de  celle  seigneurie  qui  soubz  la  quelle 
Dieu  vous  a faicl  naistre.  Whiclie  dyd  siibmyttc  a grcat  parte  of  Grece 
in  their  subjeclion,  and  wliichc  yel  of  llicir  naine  is  called  Gallo- 
Grecia  : qui  soubzmirent  grant  partie  de  Grece  en  leur  subjeclion , la  quelle 
encores  de  leur  nom  sappellc  Gallo-Grccia. 

ANNOTACYOXS  TO  KNOWE  HOWE  AND  WHAN  WE  SHALL  USE  THF.  PRONOWNES 
DEMONSTKATYVES.  AND  FIRST  WHAN  WE  SHALL  USE  CE. 

• CAl’ITLLt'M  XXV. 

Whan  so  ever  we  use  these  wordes  ■ tliis  > or  « these  » in  our  tonge 
before  a substantyvc  vvhcrofwe  bave  inade  inencyon  before,  or  shewyng 
a lliynge,  they  use  in  frcnche  ce,  of  suche  gendre  and  nombre  as 
the  substantyve  requyTCtb. 

An*l  here  is  to  be  noted  that,  if  a substantyve  of  the  mascuiyn 
gendre  or  his  adjectyve  begynne  with  a vovvell  or  with  h nat  havyng 
his  aspyracion,  than  they  use  nat  ce,  but  cest,  lykc  as  I bave  sliewed, 
whan  1 dcclyncd  ce,  in  the  seconde  boke. 

EXEMPLE  OF  TI1IS  BILL. 

For  this  way,  this  house,  these  wayes,  these  houses  they  saye  : 
ce  chemyn,  ceste  mayson,  ces  chemyns,  ces  maysons.  And  for  this  man, 
this  horryble  case  : cest  home,  cest  horrible  cas.  Whan  so  ever  we  use 
these  two  wordes,  it  is  havyng  regarde  to  tlic  thyng  or  mater  spokeu 
of  byfore,  they  use  ce  est  aud  by  abrevyacion  cest,  as  I bave  at  the 
iength  declared  in  the  Ll  chapiter  of  the  firsl  boke. 
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But,  if  \vc  use  tlie  sayd  two  wordes  ralher  to  expresse  llie  qualyle 
of  a thyng  than  a thynge  selfe,  thcy  use  il  and  nat  ce. 

EXEMPLE  or  Tilts  BILE. 

For  • it  is  weil  sayd,  il  is  inyne,  il  is  my  desyre  •,  lliey  say  : cesl 
bien  dict,  cesl  a mny,  cesl  mon  désir.  And  for  • il  is  good,  it  is  naught  >, 
thcy  say  : il  est  bon.  il  ne  vault  rien.  But  where  xve  use  ■ it  » before  a 
verbe  imparsonall  or  as  accusatyvc  case  governcd  of  anv  verbe  par- 
sonall,  in  ail  sucbe  seutences  thcy  use  il,  le  or  la,  as  the  sentence 
dothe  requvre. 

EXEMPLE  OE  THIS  BELE. 

For  * it  rayneth , it  thondreth , 1 love  it , meanyng  a masculyne 
substantyve,  I hâte  it,  meanyng  a femynin  substanlyvc  »,  they  say  : il 
pleut , il  tonne,  je  layme.je  la  hays. 

Whan  so  ever  we  use  to  double  this  wordo  > that  • in  our  tonge, 
where  as  unlo  the  firsl  • that  • ntay  be  understande  the  substantyve 
thyng,  the  seconde  that  beynge  a conjonction,  iu  the  stede  of  the 
first  • thaï  ■ thcy  use  ever  ce. 

EXEMPLE  OF  TUIS  BELE. 

For  I shall  hclpc  hym  in  ail  that  1 may,  they  say  : je  layderay  en 
loat  ce  que  je  pais. 

Whan  so  ever  we  use  thèse  hvo  wordes  in  our  tonge,  they  be 
apoyntyng  or  shewyng  sucbe  thyng  as  we  hâve  spoten  of  beyng  in 
syglit , or  whan  so  ever  they  make  answere  to  a questyon  demanded 
of  thynges  beyng  in  sygbt  what  thynges  they  be,  tlie  frcnchemen  use, 
for  they  be,  ce  sont.  But,  if  we  use  they  be,  tellyng  or  deelaring  of 
a thyng  wilhout  shewyng,  they  use  ilz  sont,  or  expowndyng,  so  tbat 
the  wordes  folowyng  expownd  the  wordes  that  go  before.  On  ot  de 
loinq  les  cliquettys  de  voz  harnais.  Ce  sont  voz  botellettes.  On  se  resueillr 
aa  son  de  voz  clercs  trompettes.  Ce  sont  vos  finîtes,  voz  doulcaines  et  i»oî 
joyeuses  musettes. 
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EXEMPLE  OF  TIILS  BILE. 

They  be  no  men  for  us  : ce  ne  sont  point  yens  p our  nous.  Thcy  be 
no  men  that  \ve  sc  comyng,  they  be  shepe  : ce  ne  sont  point  des  yens 
que  nous  voyons  venir,  ce  sont  des  brebis.  They  be  of  our  folkes  that 
crosse  over  the  fyldes  : ce  sont  de  no:  yens  qui  traaersent  les  champs. 
They  be  wyse  men,  they  be  fooles  : il:  sont  saïga  yens;  il:  sont  fol:. 

And  note  that  by  the  ignoraunce  of  printers  I fyndo  often  se  wril- 
ten  with  s for  ce  written  wilb  c,  whan  he  bis  used  in  this  sence,  hy 
cause  they  thynke  that  ce,  written  with  c,  in  his  singuler  nombre, 
shulde  nat  be  joyned  with  a verbe  of  the  plureli  nombre,  but  their 
tonge  is  stiebe  in  this  tliynge. 

WNOTACYÛNS  TO  KNOWE  WHAN  WE  SItALL  USE  CECA  AND  C EU. 

CAPrrtJLtM  xxvi. 

Whan  so  ever  we  use  these  wordes  in  our  tonge  * this  • or  • that  - , 
without  a substantyve,  wliere  the  sence  shulde  be  ail  one,  whether 
we  adde  this  worde  • tamc  » or  nat  to  them,  they  use  ever  for  this  ceo 
and  for  that  cela,  varyeng  ce  after  the  gendre  and  nombre  of  the 
substantyve  that  hc  belongeth  unto , and  addynge  cy  and  la  to  his 
small  termynacion. 

EXEMPLE  OF  T1II5  DCLE. 

For  gyve  me  this,  or  gyve  me  this  sanie  : take  away  that  or  that 
same , they  saye  bailles  moy  cecy,  ostes  cela  ; but  if  they  adde  the 
substantyve  lhan  put  cy  and  la  after  the  substantyve,  they  devyde 
cy  and  la  front  ce,  and  put  the  substantyve  bytwenc  them , as  a cest 
homme  cy,  en  ce  temps  la,  pour  ceste  femme  cy,  contre  ces  gens  la.  et 
je  trouve  par  escript  que  le  roy  Priam  ne  commis t jamais  cruaalte  que 
ceste  la. 
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ANNOTACYONS  TO  KNOWE  WHAM  \VE  5IIALL  ISK  Cl L.  CELDÏ,  CEULX,  CELLE 
OH  CELLES. 

CAl'ITLLUM  XXVII. 

W lian  so  cvcr  yve  use  in  our  longe  thcscwordcs  ■ he  tlial.hym  thaï, 
« she  tiiat,  lier  that  or  thein  (liât  •,  understaudyng  men  orwonien,  they 
say  one  ofthe  fyve  ivordes  liere  afore  rcliersed  willi  qui  next  folowynge 
Itym,  of  suclie  gendre  and  nombre  os  (lie  preposycion  is  (bat  they 
serve  for. 

EXEMPLE  Or  TIIIS  Rl'LE. 

For  lliesc  sentences,  he  (liât  bath  bis  belth  is  ryche  ynough  : she 
tiiat  is  good  and  fayre  nede  uone  otlier  dowrie  : I nvil  fyght  agavnst 
him  that  sayetb  llie  contrary  : I wyll  gyve  it  lo  lier  tiiat  is  fayrest  : 
they  that  go  a warrcfarc  bave  a pavnfull  lyfe  : tliey  that  spyn  ail 
day  xvynne  but  a lylle  : I liolde  vvith  thein  that  deale  trcwly  : they 
say  : cil  or  celny  qui  a sa  sa n vie  est  ryclic  asse;  : celle  qui  est  belle  et  bonne 
na  mestier  daultre  douayre  : je  combatray  contre  celuy  qui  dis t le  con- 
trayre  : je  le  bailleray  a celle  qui  est  la  plus  belle  : cculx  qui  vont  à la 
guerre  marnent  vie  pénible  : relies  qui  filent  tout  le  jour  ne  gaygnent  gaayres  : 
je  loue  ceulx  qui  se  maynticnnent  loyallemcnt. 

But  wlian  so  ever  ne  use  • this  sanie  » or  « that  same  -,  addvng  a 
substantyve  vvhere  of  ne  bave  inade  mcncion  byforc,  they  use  cil. 
celuy,  ceulx,  celle  or  celles  without  qui,  of  suclie  gendre  and  nombre 
as  tbe  substantyve  dotlie  requyre. 

EXEMPLE  or  Tins  tll'LC. 

VVhere  we  say,  this  sanie  chylde  ivherof  I hâve  afore  tolde  you  : this 
same  dragon,  this  same  woman,  they  say  : cil  or  celuy  enfant  dont  je 
vous  ay  cy  deaant  compte:  celay  dragon,  celle  femme,  etc. 

Jehan  le  Maire  : Duquel , saulue  la  paix  dung  chascun,  le  pouuoyr 
non  mesurable,  joinct  auec  le  mien , ne  semble  pas  moyns  exceder  celuy 
de  tous  les  autres  dieux  et  déesses  que  la  clarté  du  soleil  surmonte  celle 
de  la  lune. 
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I fynde  also  thèse  kyndes  of  spcking  by  these  compounde  pro-  Hegui». 
nownes  : le  duc  de  Lancastre  et  celuy  de  Lorrayne  : mnys  laysser  nostrv 
loy  et  prendre  celle  de  Malion,  wbere  celuy  and  celle  inciudclh  le  or  /«, 
and  the  substantyve  thaï  went  before,  as  le  duc  et  la  loy. 

ANNOTACYONS  TO  KNOWE  WH  AN  WE  SHALL  USE  CESTVY.  YCESTVY,  YCBLUn 
OR  Y CELLE. 

CAPITIXL  M XXVIII, 

VVhan  we  use  (bis  man,  lhey  use  cestuy,  and  l’or  this  selfe  same 
man  ycestuy,  and  for  this  selfe  sanie  thyng,  of  lhe  masculyne  gendre, 
yceluy,  nsyceluy  dragon , ycelay  jugement,  and  for  tbe  femyniue  gendre 
ycelle,  as  y celle  condcmnation , tliis  selfe  condemnacyon, 

ANNOTACYONS  TO  KNOWE  HOWF.  AND  WHAN  WE  SIIAU.  USE  TIIEIR  NOWNES 
PARTITIVES  AND  MSTRYBUTYVES.  AND  WHAT  SONDRY  MANEKS 
OF  SPEKYNGE  TIJEY  USE  IN  TUE  FHENCHB  TONCE , 

WHAN  WE  USE  ANY  OF  THE  SAME  WORDES 
IN  OCR  TOXGE,  AND  FIRST  TO  KNOWE 
WHAT  WORDES  THEY  HAVE 
FOR  ANY. 

CAPITULUU  XXIX. 

VVhan  we  use  * anv  » before  a subslantyve,  lhey  use  aulcun  of  suche 
gendre  and  nombre  as  llie  substanlyve  requyrelli. 

EXEMPLE. 

If  you  bave  any  mater  : si  vous  auez  alcune  matière.  Knovvc  you 
any  retnedy  : cognoissez  vous  alcan  remede? 

But  y fynde  somtyme  aulcun  and  aulcune  for  sonie  inan  or  some 
wonian  or  some  body,  as  if  you  se  any  man  there  : si  vous  voyez 
aulcun  la. 

For  this  wordc  « any  • in  our  longe , by  sydes  aulcun  they  bave 
also  nul,  guelcun,  quelconque  personne,  and  de,  and  poynt  de,  of  whiebe 
lhe  use  shall  apere  by  exemple. 
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And  if  any  nian  or  ivoman  a s Le  : cl  si  nul  ou  nulle  demande.  So 
that  nul,  in  ail  liia  gendres  and  nombres  wticre  (lie  verbe  bath  nat 
ne  beforc  him,  standeüi  for  any  inan,  or  any  vvuman,  or  for  any,  a» 
il  est  pardu  sans  nul  remcde  : lie  bis  lost  without  any  remedy.  Il  le  scail 
faire  mieuU  que  nul  autre.  If  you  se  any  body  passe  (bis  way  : si  vous 
voyez  quelcun  passer  parycÿ.  Without  fraude  or  any  niancr  corrupcion  : 
sans  fraude  ne  corruption  quelconques.  Ordonna  la  f este  lespace  de  trois 
jours  continuel:  sans  intermission  quelconque.  So  that  quelconques , for  this 
signyfycacion , must  ever  lie  tbc  last  worde  in  tlie  sentence.  Ilavc  you 
any  nioney  ? nue.*  vous  point  d'argent?  sans  faire  tort  a parsonne.  So  that 
«bail  we  use  • any  • beforc  a substanlyve  and  cnquyrc  or  dcmaunde  if 
we  bave  any  parte  or  porcyon  therof,  tbcy  use  ever  point  de,  as  for 
any  breed,  any  fyre,  anv  water,  point  de  payn,  point  de  feu.  point 
deaue. 

«HAT  XYORDES  THEY  HAVE  FOR  SOME. 

Whan  we  use  sonie  liodv  or  sonie  man  or  «Oman,  they  use  quel- 
que or  quclqune. 

EXEMPLE. 

There  is  somc  body  ad  tbe  dore  : il  y a quelque  a luys.  Loke  if 
you  eau  se  sonie  «Oman  : regardez  se  vous  poue : veoir  quelcune. 

For  this  worde,  sonie,  in  our  tonge,  besydes  qaelqun  tbcy  hâve 
also  les  vngz,  or  les  aulcuns,  les  au  lires,  les  aalcunes.  quelque,  de  and  tel. 

EXEMPLE. 

Some  say  so  and  sonie  say  tbe  contraryc  : les  vngz  disent  ainsy,  les 
aultres  le  contraire.  Some  xvomen  dauncc  and  sonie  wepe  : les  unes 
dansent  et  les  aultres  pleurent.  Les  aulcuns  tendent  a fraydeur,  les  aultres 
a chaleur,  et  les  aultres  a atlrempance.  So  that,  «ban  we  use  to  double 
some  twyse  in  our  tonge  onely  in  dy verse  or  contrary  sences,  they 
use  for  tbe  firsl  some  les  vngz,  and  for  the  seconde  les  aultres.  By 
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many  meane.s  mcn  iall  in  to  povertie,  some  by  theves,  some  by  for- 
tune of  the  see,  some  by  fyre,  some  by  prodigall  expences  : par 
plusieurs  moyens  les  hommes  lumbent  en  poacrli,  les  aulcans  par  lurons, 
les  aulcuns  par  fortunes  de  la  mer,  les  aulcuns  par  feu.  et  les  aulcans  par 
prodiguement  despendre.  So  that,  whan  vve  utter  some  oftener  than 
twyse,  they  use  les  aulcuns  or  les  aulcanes.  after  fhc  gendre  of  the 
substantyve,  and  nal  les  rngz  et  les  aultres.  Some  be  begyled  : les 
aulcuns  sont  trompe:.  It  is  some  beest  or  some  tree  : ccst  quelque  beste 
on  quelque  arbre.  So  thaï  quelque  serveth  for  nnreasonable  créatures, 
lyke  as  quekun  aud  aulcun  for  reasonabic  : how  bc  it  I finde  quelque 
fol.  quelque  prestre.  quelque  dame,  but  akvayes  the  substantyve  must 
be  expressed. 

Gyvc  me  some  breed  : Go  fette  water  : baille  moy  du  /min;  allez 
quérir  de  leaue.  So  that , whan  some  signyfieth  the  parte  of  any  thyng, 
tliev  use  de. 

Sonie  hatli  sliaven  his  berde  tbat  is  nat  very  fayre  : tel  a J'aict  sa 
barbe  qui  nest  guayres  beau.  Some  speke  full  swetely  that  meane  fui! 
yvell  : tel  parle  tresdoulccment  qui  a Ires  maluaise  intention.  So  tbat 
whan  we  use  some,  nat  toucbyng  any  cerlayne  person,  but  speke  in 
a generalte,  they  use  tel.  I tbynke  I am  as  vvorthy  as  suclie  a ni  an  : 
je  me  pense  aussi  digne  que  vng  tel. 

TUE  I SE  AND  SIGNVriCACIOXS  OF  CUASCUH. 

Whan  so  ever  we  use  in  our  longe  eche  man  or  every  man,  they 
use  chascun,  cbascane,  chascuns  or  chascunes,  after  as  we  speke  of  a 
man  or  a womau  of  one  or  of  maDy. 

EXEMPLE. 

Every  man  ought  to  do  in'  ail  places  thaï  whichc  he  knoweth  be- 
cometh  hvm  best  : chascun  doyt  faire  en  toutes  places  ce  qu'il  scayt  que 
mieulx  luy  aduient.  After  dynner  men  avaOnced  them  to  daunce  eche 
man  with  eche  woman  : apres  disner  on  sauanca  de  dancer  chascun  a 
ehascune.  Every  man  on  his  behalfe  : chascun  en  droyt  soy.  For  eche 
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or  every  joyncd  to  any  othcr  substantyvc  they  use  chascan,  also  of 
.Miche  gendre  and  nombre  as  Uie  substantyve  rcquyretb. 

But  aflcr  a prejiosytion  they  use  vng  chascan,  as  so  moche  was 
Paris  agréable  to  every  man  or  every  body  : lanl  estait  Paris  ngreahle 
a vng  chascan. 

str.MPi.1:. 

Every  byrde,  chascun  nyscau  : by  every  lighl  occasyon,  par  chascunc 
legere  ackoison. 

] fynde  also,  tout  chascan  and  vng  chascan,  whiclie  signyfye  eche 
or  every  also,  but  with  a more  expressyng  that  ail  every  and  ail  to- 
gyther  do  an  acte,  or  thaï  every  inan.  on  his  behalfc,  dothc  cnforce 
hymselfe  to  do  any  acte. 

EXEMPl.K. 

Tout  chascun  sen  dcust  rejouir;  je  en  droit  moy  mcn  esjouy;  et  prindrent 
leurs  armures  et  basions  inuasibles , vng  chascan  qui  mieulx  mieulx  en  son 
quartier,  par  le  commandement  exprès  de  Noe  leur  pcre.  They  love  to- 
gyther  everyche  other  : Hz  senlreayment  lung  lautre  : néant  moyns  trestont 
chascan.  For  everychone  they  use  tout  chascan  or  trestout  chascan  And 
as  for  the  signyftcation  of  tous  sliall  apere  here  immediately  : car 
Irestoas  les  beaux  paremcns  estoyenl  desju  ostcs. 

HOWE  MA  NY  SONDRY  WORDES  TI1EY  IIAVE  FOR  NONE  ANO  MO  IN  OUR  TONGI 
CAPimiiM  XXX. 

VVhan  so  cver  we  use  no  body,  they  use  nulluy,  addynge  ne  before 
the  verbe. 

exsHPiik. 

No  body  may  abyde  his  condycions  : nulluy  ne  peult  endurer  ses 
condicions.  I wyll  nat  do  il  for  no  body  that  lyvelh  : je  ne  le  feras 
pour  nulluy  qui  vive.  I ani  bownden  to  no  man  : je  ne  suis  obligé  a 
nulluy.  And  so  after  ail  othcr  preposycions,  as  pour  nulluy.  en  nulluy, 
contre  nallay. 
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For  these  wordes,  no  or  none,  besydcs  nullay  they  hâve  aLso  nul . 
urne,  personne,  quelconque,  nessun,  riens,  ne  poynt  de,  or  pas  de  : but 
to  ail  these  wordes  it  is  generall  that  the  verbe  in  the  sentences 
where  they  he  nsed  shal  ever  bave  ne  put  belbre  hini  more  than  is 
in  our  tonge  in  the  sanie  sentences,  orvvhichc  wordes  the  use  sliall 
bere  apere  bv  exemple. 

exemple  where  vr  ne,  SV  1.7. , s IL  Lis  haï  signifie  no  man  no  woman. 

NO  AIES  OR  NO  WtlMEN,  ACCORDÏNG  AS  THE  SENTENCE  REQIVRETII. 

No  man  is  bounde  above  bis  power  : nul  nesl  tenu  oultre  son  pouaer. 
No  man  demaundeth  vvhat  he  shuldc  do  in  his  ofTyce  : nul  ne  demande 
que  il  doybl  fayre  en  son  ojjice. 

EXEMPLE  WHERE  ATI  IS  JOYNED  TO  A SOBSTANTTVE  AND  S1DNÏP1ETII  NÎl  O*  NONE. 

No  love  may  be  greater  than  the  love  of  the  inother  to  the  cbylde  : 
nulle  amour  ne  peu/l  eslre  plus  grande  que  celle  de  la  mere  au  Jih.  For 
there  is  uo  graunl  made  Iyberally.  if  it  be  demaunded  neglygently  : 
cas  nul  octroy  ne  se  faict  liberallemcnt  sil  est  demande  noncliaillanmenl . 
1 wene  that  in  trouth  there  is  none  suchc  : je  croy  que  en  toyaullé  ne 
est  nul  tel. 

* _ . • 

EXEMPLE  WHERE  AME , OR  PERSONNE  CETOEENETfl  NO  OR  RO  BODY. 

I se  no  man  or  no  body  : je  ne  voy  ame.  1 wyll  do  no  wronge  to 
no  bodyc  : je  ne  feray  tort  a personne.  There  is  no  body  at  home  : it 
ny  a ame  a la  maison. 

EXEMPLE  ÏVllEnE  QCfLCOSQrt:  S1GNYP1ETR  NO  MANER. 

He  hatli  no  mancr  of  grâce  in  hym  : il  na  en  luy  grâce  quelconque. 
Also  I bave  sene  no  maner  auctour  : si  nay  je  ica  aucteur  quelconque. 
So  that  quelconque  signybeth  no  maner;  but  as  for  nessun,  and  nessune. 
as  he  malicth  no  maner  cliere  : il  ne  fait  cJùere  nessune.  and  suchr 
lyke  be  ual  to  be  folovved  : for  neisun  is  an  olde  roulant  worde, 
lyie  as  néant  is , in  stede  wherof  they  use  ever  nowe  nens , for  they 
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saye  uat  nowe  : je  ne  le  serviray  toute  tannée  pour  néant,  Eut  pour 

rient. 

EXEMPLE  WIIEUE  KO  ALOSE  SIGKtFIETil  SONE. 

I so  no  botter  simylytude  : je  ne  voy  meylieure  similitude.  I se  oone 
olher  remedye  : je  ne  voy  aultre  remede. 

EXEMPLE  WHIUI  FOIXT  DE  BETOKEKETU  KO  OR  SIJNE. 

I bave  no  breed  : je  nay  point  de  payn.  I hâve  no  rnoncy  : je  nay 
point  dargent.  I knowe  never  a inan  : je  ne  saiche  homme. 

TI1H  I SF.  AND  SIGNIFYCACIOK  OF  TOI  T,  TtlESTOLT,  AND  QVANQVE. 

CAflTOLUM  XXXI. 

VVlian  we  use  ail  in  our  tonge  they  use  tout,  of  suche  gendre  and 
nombre  as  the  substantyve  dothe  rcquyre. 

EXEMPLE. 

VVith  ail  my  berte,  wilh  ail  my  mygbt  : de  tout  mon  cueur,  de  toute 
ma  paissance.  But  uliere  as  the  Romani  sayelli. 

A cette  porte  sans  séjour 
La  muse  musant  toute  jour 

In  thaï  tyme  he  folowed  lhe  vulger  peuple  whiche  joyne  toute  in 
his  femynyn  tcrltiynacions  to  jour,  though  hc  bc  or  the  masculyne 
gendre,  in  lhe  singider  nombre  oncly,  as  they  say,  il  luy  défendit  sur 
tout  riens,  lliuugh  riens  be  of  the  feminyn  gendre;  but  they  say,  tous 
les  jours,  accordyng  to  the  trevve  congruité  of  the  tonge. 

VVhan  we  use  ail  togyther,  or  ail  thaï  ever  lhere  is,  they  use  très- 
tout. 

EXEMPLE. 

- f\.-  a1  - 

Put  in  ail  togyther  : mettez  trestout  dedens.  But  as  for  quanqut, 
whiche  also  signyfieth  ail  togyther  or  ail  tbat  ever,  as  you  lese  ail 
that  ever  you  playe  for  : eon»  perde:  tout  qaanque  vous  jouez,  it  is  a 
worde  of  tbe  olde  Bornant  speche,  and  nowe  in  the  pure  frenche 
tonge  is  clere  out  of  use. 
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THE  ÜSF.  ANI)  S1GNYFYCACIO.N  OF  l'.YG  TEL,  TEL.  AUTEL,  AND  ITEL. 
CAPITn.LM  XXXII. 

\Yhan  we  lise  suche  iu  our  tonge,  lhey  use  tel  of  suche  gendre  and 
nombre  as  the  substantvfe  dothe  requyre. 

EXEMPLE. 

Suche  master,  suche  man  : tel  maistre,  tel  varlct.  Suche  limites, 
suche  payncs  : telz  crimes,  teh  /Myrtes.  For  remembre  you  suche  a 
man  or  suche  a one  : cous  souuient  il  Jung  tel?  Knowc  you  suche  a 
wornan  or  suche  a one  (mcanyng  a wornan  ) : connaissez  vous  vne  telle? 
VYhere  we  use  suche  another  lhey  use  autel,  and  for  suche  lyke  itel. 

EXEMPLE. 

Was  never  inan  had  suche  an  olher  inarlyrdorae  : onques  nul  neust 
autel  murtire.  Suche  lyke  vvordes  were  bytwene  them  : itelz  parolles 
auoyent  Hz  entre  euh. 

But  where  as  the  bysshoppc  of  Anguillesme  useth  moche  in  tlie 
pystels  of  Oxyde  ticulc  and  itieulx  for  telz  and  itelz,  thaï  worde  he 
hath  oscd  of  bis  owne  naturall  tonge,  for  the  ryght  frenche  tonge  is 
rather  telz  and  itelz.  And  hoive  tel  and  telz  may  bc  joyned  with  fe- 
mynine  substantyces  I bave  aforc  touched  in  this  thyrdc  hoke,  iu  the 
thirdc  accydcnt  helongyng  lo  noxvnes  adjectyves. 

THE  HSE  AND  SIGNYFYCACION  OF  AULTtlE  AND  AVLTHUY 
CAPITCU'M  XXX11I. 

Whan  we  use  olher  lhey  use  aultre,  as  an  other  man,  vng  aultre 
homme  : an  other  wornan,  vne  aultre  femme  : an  other  reason  for  olher 
causes,  vne  aultre  raison  pour  aultre  causes  : in  other  niaters,  en  aultre 
matières.  But  so  often  as  tliey  use  an  other  man  or  an  other  hody  after 
a preposycion,  they  use  aaltruy,  as  do  to  an  other  man  or  hody,  faitez 
a autruy  : trust  nat  to  moche  in  an  other  body,  ne  vous  fiez  trop  en 
aaltruy  : he  thynketh  to  do  displeasure  to  an  other  body,  il  pense  faire 
desplaisir  a aultruy. 
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THF.  USE  'NT)  SHiSmCACIOS  OF  QVUCUXQUBS,  AMI  (flBUltt 
CAPmiLUN  xxxim. 

Whan  wc  use  «liai  so  ever,  ihev  use  quelconque,  or  quelconques . or 
quelque,  after  the  nombre  of  llie  substanlyve.  what  so  ever  gendre 
tlie  subslantyve  be  of,  so  that  whcre  as  be  is  deelyned  in  the  seconde 
boke  quelconque,  quetlcconqne,  quelzconques , quelleconques,  that  was 
doue  by  the  errour  of  the  pr  inters,  l'or  be  foloweth  (lie  nde  of  ad- 
jectyves  endyng  in  l,  as,  what  so  ever  excuse  you  alledge,  il  sliall 
nat  serve  yon  : quelconque  or  quelque  excusation  que  vous  alligue: , elle 
ne  vous  seruim  île  riens.  And  1 wyll  be  warc  to  make  any  iiiauer  uien- 
cion  of  it  to  any  créature  lyvyng  : si  je  men  garderay  de  faire  mencion 
quelconques  a personne  qui  viue.  For  of  tliem  1 force  nat  wliat  so  ever 
goddos  or  dcinyc  goddes  that  they  be  : car  dcnl.r  je  nay  cnre.  quelque 
dieux  or  quelconques  (lieux  ou  demy  dieux  que  il:  soyenl.  As  for  il  y a 
quelque  vingt  ans,  for  il  is  aboute  xx  yere,  is  onely  used  in  suche 
spekynge  with  nombres.  1 fynde  also  : 0 déesse  spécieuse,  quelque  que 
ta  soyes,  si  men  garderay  a faire  a aultruy  mencion  quelconques. 

THE  USE  AND  S1GNYFYCACKM  OF  MAINT.  AND  PLVSIECHS. 

CAPITII.CM  XXXV. 

Maint  and  plusieurs  signyfyc  in  our  longe  inany,  but  with  this  dif- 
férence : maint  alleretli  bis  gendre  and  nombre  after  the  subslantyve 
that  hc  is  joyncd  unto,  as  for  many  a man,  inany  awoman,  nianv 
men,  many  xvomen , they  say  maint  homme,  mainte  femme,  maint z 
hommes,  maintes  femmes;  but  plusieurs  is  ever  joyned  to  substantyves 
of  the  plnrell  nombre  onely,  as  plusieurs  hommes,  plusieurs  femmes, 
aiso  plusieurs  atone  may  signyfyc  many  men,  as  a man  had  nede  be- 
ware  howe  lie  playeth  with  many  men  : len  se  deueroyl  bien  garder 
comment  il  se  joue  a plusieurs.  Si  v errent  les  plusieurs. 

Herc  endctli  the  Pronownc  , and  herafter  foloweth 
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annotacyoss  to  hnoyve  all  manei\  soutes  ok  yimeralles  in  tue  fkenghe 

TONGE,  AND  IIOWE  AND  WHAN  THEY  SHW.DE  BE  CSED. 

()f  frêne  h o wordes  wlierby  nombres  be  expresscd  lhere  be  thre 
dyvers  sortes,  lyke  as  1 bave  in  parlye  in  tbe  seconde  boke,  as  I bave 
bad  occasions  to  speke  of  thcin,  allredy  touclied  : for  bv  vnq , deux, 
troys,  quatre  and  suche  olher  they  use  to  rekken  bowe  niany  thyuges 
there  be  in  any  somme  logytber. 

And  bv  le  premier,  le  second , le  tiers,  le  quart,  and  stiebe  othei 
tbey  use  to  shewc  in  vvbat  order  or  place  onc  thyng  is  to  an  otlier. 

And  by  vue  foys,  dcuu  foys , troys  foys,  and  suebe  otlier  lhev  use  to 
shewe  howe  often  a dede  is  done. 

And  of  all  tbese  tlire  sortes  of  nunieralles  what  and  howe  niany 
they  hâve  in  the  frenehe  longe,  and  bowe  tbey  be  used,  whan  one  of 
them  is  joyned  vvith  an  other,  shall  here  consequently  apere 


Here  folovvelb  all  suche  nombres  as  tbe  lerned  men  in  Fraunce 
use  to  somme  or  reken  thynges  by,  and  bv  what  names  and  ligures 
they  be  expresscd  botbe  with  us  and  them  : 


Vng,  ono,  I. 

Deux,  twaync,  il. 

Troys,  thre,  III. 

Quatre,  four*,  nu. 

Cinq,  fjrve,  V. 

Six,  syxe,  vi. 

Sept,  neven , tu 
llayet,  cyght,  fin 
Neuf,  nyne,  t*. 

Dix,  tenue,  x. 

Ouïe , elevyn,  xi. 

Doute,  twelve,  xii. 

Treite,  tburtene.  xm. 
Quaiorsr,  fourtanc,  Xim. 
Quinze,  fyftene,  xv. 

Seitt,  syxtene,  XVI. 
Ihxffpt,  sevyotene,  xtii. 
Dirkinct , eyçhtenc . xvili. 


Dixneaf,  nyntene,  xix. 

Vingt,  twenty,  xx. 

Trente,  thurty,  xxx. 

Quarante,  l'ourty,  XL. 

Cuiquante,  lyfty,  L. 

Soixante,  syxty,  lx. 

Septante,  scvenly,  lxx. 

Octante,  eyghly,  LXXX. 

.Vtwtoitfr,  nynty,  xc. 

Cent , a hundred.  C. 

Deuxcetu,  two  hundred,  u.c. 
Troys  cent  , thre  hundred  , 
lll.  t. 

Quatre  cens.  Coure  hundred  . 

mue. 

Cinq  cens,  fyve  hundred , v.c. 
Six  cent,  me  hundred , n.c. 
Sept  cens,  aevyn  hundred.  vu.  c. 


Hmjfd  cens,  eyghi  hundred. 
vm. c. 

Neuf  cens,  nyne  hundred , ix  c. 

Mille,  a tbouaaude,  m. 

Dix  mille,  Icn  tliousande.  x.  u. 

Vingt  mille,  twenty  thauvande. 
XX.  «. 

Cent  mille,  a hundred  (hou- 
Mndr,  c.  M. 

Vng  million , a million . x'c.  u. 

Dix  bmIImmu,  ten  million». 

Vingt  millions,  twenty  million  v 

Cent  millions,  a hundred  mil- 
lion». 

Vng  million  de  millions,  a million 
of  million»,  etc. 

Dix  millions  de  million i , lenne 
million»  of  niillion* 


Farther  nother  tbey  nor  we.  bave  no  caracler»  to  ciprea*:  nombre»  by. 
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So  thaï  suchc  and  as  many  particuler  nombres  as  may  be  madc 
hytwene  vng  and  mille , suche  and  so  many  inavc  be  Iliade  bytwene 
mille  and  vng  million,  by  addyng  of  mille,  unto  every  of  llie  syngle  « 
nombres  bytwene  vng  and  mille,  and  agayrie  suchc  and  as  manv  sondrye 
nombres  maye  also  be  madc  bytwenr  vng  million  and  vng  million  de  mil- 
itons. by  addvng  ol  million  lo  every  of  lhe  savd  syngle  nombres;  for,  as 
they  say  vng,  deux,  dix,  on:e,  vingt,  trente,  cent,  deux  cens,  neuf  cens,  so  save 
they  mille,  deux  mille,  dix  mille,  onze  mille,  vingt  mille,  trente  mille,  cent 
mille,  deux  cens  mille,  neuf  rens  mille,  and  in  lykcwysc  vng  million,  deux 
millions,  dix  millions,  onze  millions,  vingt  millions,  trente  millions,  cent 
millions,  deux  cens  millions,  neuf  cens  millions,  and  by  1\ ko  reason,  if  it 
were  possyble  lo  talke  of  anv  nombre  so  gréai  as  vng  million  de  million tv* 
deux  millions  de  millions,  dix  millions  de  millions,  onze  millions  de  millions. 

And  note  thaï,  thougli  lhere  corne  never  so  many  dyvers  nuighres  in 
One  somme  logyther,  they  shall  celle  folowc  other  in  suclie  order  thaï 
llie  grettest  shall  ever  corne  fyrsl  in  order.  and  thev  shal  eclie  l’ulowe 
other,  withont  any  conjunction,  except  the  laste  nombre  be  under  Xx. 
and  tlial  the  nombre  eomyng  nexte  belote  liym  endetli  in  a commuant . 
lor  tban  they  use  to  adde  cl  bytwene  the  two  laste  nombres,  as  vent 
cinquante  cinq  millions  cent  cinquante  cinq  mille  cent  cinquante  cinq  hommes. 
And  therfore,  tliougb  \ve  say  one  and  twenty,  two  ami  thurtv,  litre  and 
fourlv . and  so  forthe , puttyng  the  smaller  nombre  beforo , they  sav  vingt 
et  vng,  trente  deux,  quarante  quatre,  etc.  and  in  lykewyse  cent  et  vng,  deux 
cens  et  deux,  cent  et  douze,  usyng  et  bvtwene  vingt,  cent  and  ernj,  and 
the  nombre  folowyngc.  by  cause  they  ende  in  consultantes. 

Nota  also  that,  ail  be  it  the  voulgar  people  use  never,  septante, 
octante  and  nouante,  as  l shall  hcrafter  play  ni  v déclaré,  yel  that  the 
lemed  nten  use  thern  and  suchc  as  nombres  by  angloristne  appereth 
by  the  Roniant  of  the  Rose  where  be  bringetli  in  nature  workvng  iu 
her  forge  by  tbere  wordes  : 

Dix  ans  nu  vingt,  trente  ou  quarante. 

Cinquante,  soixante  ou  septante, 

Voire  oc  tante , nouante  ou  cent. 
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flore  foloweth  wherin  (lie  voulgar  people, 
inarchaunlc  mon,  and  suchc  as  mile 
hystories  dyfler  froin  Üio 
maner  ni  nombring 
here  aforc  re- 
hersed  : 


Vnq. 

Six  vingt:. 

Dix  sept  cm*. 

DrUX. 

Sept  vingt:. 

Dix  fui  tel  cens. 

Tnjrt. 

flaict  vingt:. 

Du  neuj  cent. 

Quatre. 

Neuf  « ingt: . 

/Vu jr  mille. 

Cinq. 

Deux  cens. 

Dix  mille. 

Six. 

Onze  tingts. 

Vingt  mille. 

Sept. 

Douze  vingt:. 

Souanie  dix  mille. 

Huyct. 

Treize  vingt:. 

Quatre  vingt:  mille. 

\»j. 

Quatorze  vingt: . 

Dix  neuf  vingtz  mille. 

Dix. 

Trots  cens  or  quinze  vingt:. 

Quatre  cens  mi  lle. 

Onu.  " 

Seize  vingts. 

Neuf  rriu  mille. 

Doute. 

Dix  sept  vingt:. 

Vng  million. 

Treize. 

Dix  knil  vingt :. 

Onze  cens  mille. 

Quatorze. 

Dix  neuf  vingt:. 

Dix  neuf  cens  mille. 

Quant. 

Quatre  cens. 

Deux  militons. 

Seize. 

Cinq  cens. 

Dix  millions. 

Dix  sept  . 

Six  cens. 

Vingt  militons. 

Dix  lu ûl. 

Sept  cens. 

Soixante  dix  militons, 

Dix  neuf. 

Itaict  cens. 

(Quatre  vingts  millions. 

Vmgt 

Neuf  cens. 

Dix  neuf  vingt:  millions. 

Trente. 

UUle. 

Quatre  cens  millions. 

Quarante. 

Onze  cens. 

Neuf  cens  millions. 

Cinquante. 

Douze  cens. 

I mj  million  de  millions. 

Soixante. 

Treize  cens. 

Onze  cens  millions. 

Soixante  dix. 

, Quatorze  cens. 

Dix  neuf  cens  millions. 

Quatre  ringtz. 

Quinze  cens. 

Deux  millions  de  millions. 

Quatre  tingts  et  dix. 
Cent. 

Seize  cens. 

Dix  millions  de  millions , etc. 

So  that  septante,  octante  and  nonante  be  never  used  of  tbe  voltiger 
people,  but  justed  ofthem  soixante  et  dix,  quatre  vingt z,  quatre  vingt: 
et  dix. 

And  note  lhat  from  fourscore  they  recken  by  scores  to  x\  score, 
and  from  four  hundred,  wherc  they  cease  to  reken  by  scores,  they 
recken  by  hundredes  or  thousandes,  they  name  them  as  tbe  lemed 
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men  do  sayeng.  cent,  deux  cens,  troys  cens,  quatre  cens,  mille,  deuj 

mille. 

Noie  also  thaï  suchc  lyke  maner  of  aceountyug  by  scores  and  hun- 
dredes  as  tliey  use  froin  fourscore  lo  two  thousande,  suche  lyke  maner 
ofrcckenyng  they-  use  bytwcne  two  thousande  and  two  millions,  and 
bylwene  two  millions  and  two  millions  of  millions  : in  ail  otber 
thynges  they  agre  witli  the  lemed  men. 

And  lyke  as  they  say  vingt  et  uni/,  cent  et  déni,  deux  cens  et  quatre, 
so  say  they  quatre  vingtz  et  vng,  six  vingtz  et  deux,  onze  cens  et  quatre, 
addyng  the  conjunction  by,  bycausc  vingt  endeth  in  a consonant,  ac- 
cords nge  to  the  rule  al’ore  rehersed. 

BCI.ES  TO  KNOWF.  THE  TRKWE  AN»  CEBTAYNF.  CSE  OF  AI.L  THESE 

afoiae  behehseu  m herai.les  in  the  fbenche  tonce. 

First  : al  numeralles  of  this  sorte  be  indecly nablcs , svitbout  gendre 
or  nombre  or  any  otber  altcracions  of  their  laste  lotters  except  vng , 
vingt . cent,  mille  and  million,  of  whiche, 

Vng,  sa  often  as  lie  rcpresentelh  or  is  joyned  lo  a femynine  subs  tan - 
lyve,  is  chaunged  in  to  bis  femynine  singulcr  onely,  as  for  onc  God, 
one  kynge,  one  faytlie,  one  lawe,  they  say  vng  Dieu,  vng  roy,  une  foy, 
me  loy  : and  for  one  and  twenty  mon,  one  and  twenty  ivoirien,  vingt 
et  vng  homme,  vingt  et  vue  femme.  So  thaï  vu gz  and  unej  be  never  used 
as  numeralles,  but  onely  as  arlycles,  and  therfore  I «liait  nat  say  vingt 
et  vngz  hommes,  vingt  et  mes  femmes. 

Vingt,  whan  ne  signyfyelh  • twenty  • is  never  used  iu  bis  singuler 
nombre,  and  whan  lie  signylietli  scores,  be  is  ever  used  in  the  plu- 
rell  nombre  onely,  as  for  twenty  men.  twenty  women,  tliey  say  vingt 
hommes . vingt  femmes  : aud  for  fourscore  men,  quatre  vingtz  hommes, 
quatre  vingtz  femmes,  vvitliout  any  cliaungyng  of  vingt  or  vingtz,  nat 
wilhslandyng  anv  dyversyte  of  gendre  lliat  their  substantyves  lie  of. 

Cent,  whan  hc  signvfycth  one  hnndrcd,  is  ever  used  in  his  sin- 
gulor  nombre,  as  cent  millions,  cent  mille  et  cent,  whan  lie  signyfyeth 
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many  hundredes,  is  ever  used  in  lhe  plurcll  nombre,  as  deux  cens 
millions,  dev.r  cens  mille  cl  deux  cens.  But  for  any  dwers  gendre  of  his 
substantyve  he  balb  no  maner  alteracyon,  for  thcy  sav  cenl  hommes, 
cent  femmes,  deux  cens  hommes,  deux  cens  femmes. 

Mille,  of  ail  suche  auctours  as  write  in  prose,  remayneth  ever  un- 
cliaunged,  whetherhe  standc  for  one  thousande  or  many,  and  wliat 
so  ever  gendre  his  substantyve  be  of,  save  th.it  use  bath  obtavned , 
so  oflen  as  mille  cometb  nexl  byfore  hommes,  is  chaunged  in  to  mil. 
Jehan  le  Mayre  : qui  auoyl  cenl  quatre  vingt:  mil  hommes  en  urmes.  Also, 
whan  so  ever  an  is  his  substantyve,  outher  comynge  nextbefore  mille, 
or  in  tbe  yeres  of  our  Lorde , as  mil  ans,  vingt  mille  ans.  Jehan  le  Mayre  : 
mil  neuf  cens  quatre  vingt z ans  auant  /Incarnation.  Alayn  Chartier  : lan 
mil  quatre  cens  cinquante.  But,  if  mille  folowe  hommes  or  ans,  they 
use  mille,  lyke  as  they  do  with  other  substantyves,  as  des  hommes  plus 
de  mille,  des  ans  plus  de  cent  mille.  But  suohe  as  writeth  in  ryme,  so 
often  as  the  substantyve  to  mille,  or  lhe  nexle  worde  folowyng  him 
begynne  witli  a vowelt  or  vvith  h,  nat  havynge  his  aspyracion,  be  al 
their  lyberte  whclher  they  wyll  use  mil  or  mille.  The  Bornant  : 

Si  mil  y en  alumcroyent 

Ja  moins  de  feu  ne  trvueroynt. 

And  th  is  thyng  is  spccially  to  be  noletl , for  the  printers  horin  do 
greatly  erre,  usyng  mil  and  mille  uncerlaynly  : and  therfore  where  in 
the  thyrde  boke  of  Johan  le  Mayres  illuslracious  is  yvrilteu  : si  furent 
occis  sur  le  champ  quatre  vingt i mil  nobles  hommes  et  soixante  mil  varleU. 
it  wolde  be  quatre  vingt : mille,  and  soixante  mille.  But  where  as  1 rede 
in  tbe  Quadrilogue  of  Alayne  Chartier:  trente  deux  milles  combatans, 
tbe  boke  wolde  be  correcled,  for  mille  never  reseveth  J for  no  maner 
of  spekvng  : but,  if  we  use  to  say  : they  be  kylled  by  hundredes  or  by 
tbousandes,  or  hc  selleth  his  vvare  by  hundredes  and  by  thousaniles, 
not  eipressynge  any  substanlvve,  they  use,  in  ail  suebe  sayengs,  cens 
and  milliers,  as  ih  sont  tue:  par  cens  et  par  milliers  : il  qent  sa  maivltan- 
dise  par  cens  et  par  milliers,  and  so  of  suclie  lyke. 
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Million,  in  ail  thynges,  is  used  lyke  cent:  for  they  say  eng  million, 
deiLr  millions.  And  note  that  cent  and  mille,  whan  they  stande  for  One 
hundred  or  onc  thousande , hâve  nevcr  eng  beforc  thenr,  thougli  million 
bave:  and  whan  million  bis  joyned  to  any  substanlyve,  they  adde  de 
before  hym,  as  eng  ottllion  de  hommes,  vng  million  de  femmes. 


Here  folowelh  ail  sache  numeralles  as  be 
of  seconde  sorte,  by  «biche  they 


PitnutTf  fyrtl. 

Second , set-oculc. 

Tien  or  froyiiow , ihyrdiv 

()uarl  t»f  tfu uincime , four t b. 

(Juinl  or  cinquième , fjlîc. 

Stxirtwr,  *ulc. 

Septieamc,  seventh. 

Hnulmme , eyght 
\rnfietme , liynthe 
Dtxersme , tenlbr. 

Onzième,  clevyulh. 

Ikwtiœne,  iwcIfytL 
Trtuutmr,  tlryrtecstb. 

QaatnnifMnr  , fourtcenüi. 

Quinzinmc , fvfternth. 

Sriîiefme,  ayil&alb. 

Ml  mimeralics  of  this  sorte  be  adjectyves  and  forme  their  femy- 
nynes  out  of  their  masculynes,  their  plurcll  nombres  out  of  their 
singuiers,  accord ynge  as  in  the  adjectyve  1 bave  ail  redy  dcclared, 
as  premier  premiers,  première  premières,  troysiesme  troysiesmes  : but  lyke 
as  in  o»tr  longe  we  ever  use  -byforc  sache  numeralles  their  artycle , 
sayeng  : the  lirst,  the  seconde,  tlie  thyrde,  the  fourlh,  and  so  of  ail 
otlier,  so  in  the  frenche  longe  these  numeralles  hâve  ever  their  ar- 
tycle byfore  tljpm,  of  suchc  gendre  and  nombre  as  the  substantyves 
whrche  they  be  joyned  unto  dothe  requyre . as  le  premier  chapitre,  la 


shewe  in  vvhat  ordre  or 
place  one  thyng  is 
to  another.' 

Duupùesme,  «cvyntconib. 

DixMitieime , «jghUüiih: 

litmcuficsmr , nynçtçnth. 

Vingtième,  tweuttlh. 

Vingt  ri  vuytrm* , . one  and 
twentetii. 

Fï»jf  et  detucirsme , Iwo  and 
(«IMtlCÜl. 

Trentième , thyrteth. 

f mue  et  ttujinmif,  onc  and  Ütyrr- 
teth. 

Qiidrna  lie  me , fourt  «lit. 

(Quarante  et  vnyutme,  onc  acid 
iourte  th. 

Cituÿaitnrir/mc  and 

fJtnyiuutfointrr,  uwd  ofGilUume 


Dalcns  en  ton  biavsu  , lyf- 
lytli. 

^totrollfiAiRar , syxtctfa. 
Septéntieme , wventytb. 
OcUtAiiemf  t eygbleüi. 
AotuMilirrotc. 

Quatre  tingUieeme. 

Qu aire  vingt:  et  dixiesme. 
Centième. 

Detuteentieme. 

Trajrtcensiesme. 

Milite  sent. 

Deux  nul! ir.ime. 

Tryjrt  milite  une. 

Cent  mitftcrinr 
Dernier. 
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première  raison,  les  premiers  hommes,  les  premières  funtlacions , etc.  But 
where  as  1 rede  : il  est  le  cinquantainier  de  son  blason,  l woldc  bave 
sayd,  le  cinquantiesme , for  of  tliis  sorte,  endyng  in  ier,  they  hâve  110 
more  but  le  premier  and  le  dentier. 


Here  foioweth  howe  suche  mimeralles 
as  be  of  tlie  thyrde  sorte 
sball  be  uscil. 

In  ntitneralles  of  lhe  t livide  sorte,  wlicrby  is  expressed  howe  olten 
a dede  is  done,  is  no  maner  diflvciillc  in  tbe  Irène  be  longe;  but  ad- 
dynge  Joys  to  lhe  niuncralles  of  the  firsl  sorte  may  be  expressed  any 
maner  nombre,  as  for  ones.  tvvyse,  thrise,  foure  tymes,  lyve  tvmes. 
ten  tymes,  twenty  tvmes,  a bumlred  tvmes,  a ibousande  tunes,  tliev 
saye  ; vue  foys,  deux  fojs . tnysfoys,  quatre  fors,  cinq  fors,  dit  foys, 
vingt  foys,  cent  foys,  mille  J'oys.  and  so  of  ail  olher,  rebcrsyug  tbe 
nombre  and  addyng  to  foys. 


llere  folowelb  cerlayne  exemples 
to  knowe  farther  bowc  tbey 
expresse  nombres  or 
tbvnees  in  a mul- 

V O • 

tytude. 

They  be  taken  bothe  two  : il;  sont  prins  tons  deux.  They  were  by- 
tweue  eygbl  and  nvne  ibousande  liorses  : il;  estoyenl  de  Ituict  à neuf 
mille  cheaaulx.  There  is  upon  a thurty  or  fourly  inen  : il  y a quelque 
trente  ou  quarante  hommes.  They  be  aboute  twenty  : Hz  sont  enniron 
vingt.  1 hâve  to  tbe  nombre  of  tburty  or  fourly  houndes  ; jay  vite 
trentayne  ou  quarantayne  de  chiens.  I bave  halfe  a dousaine,  a dou- 
sayne  or  a score  : jay  vne  demyc  dottsayne,  v ne  dousayne  oa  une  ring- 
tayne. 
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Tbus  cndetli  the  Numeralles,  and 
here  after  foloweth  the 
chapitcrs  of  the 
Prono  wne. 


A 

Anyk<ui/run  c«p.  xxtx.rcg.  i. 

Ml.  /ouf,  tmtnat,  quanque , cap.  xixi,  reg.  i. 

| 

E 

fcche  inau  . ckascun , chassa ne , cap.  mt , reg.  3. 
Erery  man  or  «roman , cAatcuiu,  tLiMuna, 
eodem. 

I 

1 ,je:  cap.  un,  reg.  t. 

I,  il,  me  , cap.  mi,  reg.  a. 

I.  ntojr;  cap.  mi,  reg.  A. 

I,/®;  cap.  xv,  reg.  a. 

I myaelft,  je  intima ' cap.  in,  reg.  i. 

I moy;  cap.  x?i,  reg  i. 

In  the  Wbicbe.  on  ÿurj,  « quellet;  cap.  xxnu, 
reg.  a. 

•'  H 

H« , il  ; cap.  vi , reg.  i . 

Hym,  If;  lier,  la;  cap,  vi,  reg.  j. 

Hym,  hcr,  l»r;  cap.  ?i,  reg.  3. 

Hym,  hcr.  le,  la,  lay;  cap.  vi,  reg.  A. 

Hym , her,  lay;  cap.  vi . reg.  5. 

H®,  hyin,  luy.  cap.  vi , reg.  6. 

Hcr.  la;  ber,  lay;  cap.  vu,  reg.  3.  • 

Her.  elle;  ber,  la;  ber,  lay;  cap.  vu  , reg.  A. 
Hym,  her,  h;  cap.  îx,  reg.  i. 

Hym.  ber,  U,  la,  lay;  cap.  u,  rag.  a. 

He.  il.  cap.  xv,  reg.  i. 

He  bymaclfe,  |7  et etmrs  ; cap.  xvi,  reg.  i. 
HymsHfe , lay  mrtmtt  ; eodem- 
Heraeife,  aile  marna;  cap.  xvi,  reg.  i. 

He,  toy ; cap  ivn,  rag.  i. 

Hia  owne,  U tira  ; cap.  Xvui.  reg,  i. 

Her,  te»;  lier,  au.  cap,  xix , reg.  i. 

Hia,  ton,  cap.  xix,  reg.  a. 

Hw,  tes;  cap.  ix,  reg.  i. 

Hia,  lay,  la,  lay.  Us;  cap.  XXI,  reg.  i. 

Her,  lay,  U,  la,  lay.  Ut;  cap.  xxi,  reg.  i . 


lier,  il;  ber,  et;  cap.  xxv , reg.  i. 

Ile.  hym  , theni.  »bc.  ber  or  tbem,  eil,  eelay, 
étals,  celle  or  telles  : cap.  xxvn  , reg  i . 

Vf 

Mytelfc  , im>v  marnes , cap.  xvi,  reg,  ». 

Myn  owne,  le  mira : cap.  XVUI,  reg.  t. 

My , ato/i.  eap.  xix,  reg.  a.  . , 

My, mes;  cap.  XX,  reg.  1. 

Myne.  le,  me  la,  me  les;  cap.  xxi.  reg.  i. 
Myoe,  mon.  ma,  mt,  mes ; cap.  uj,  reg.  >. 
Mjne,  le  mien,  thyne.  le  tien  ; Cap.  XXI,  reg-  4. 
Many , moinf  or  plaileart;  cap.  x»xv,  reg.  i . 

N 

Noue  or  no  hody,  n aUuy.  cap.  xxx,  reg.  i. 

No  or  noue,  nul,  nent,  ne  point,  or  Je;  cap.  co- 
dera, reg.  -j. 

No  men  or  woraen , nul , naMc , nul: , nulle*  ; cap. 
codera . reg.  3. 

No  man  or  no  body,  amc,  or  personne  : cap.  eo- 
dem . reg.  i. 

No  mancr  of  person,  quelconque  , cap.  eodetu. 
reg.  5. 

No  or  none , point  Je.  cap.  eodem . reg.  6. 

O 

Oue  a man . Un  ; ont  a man  , Ion , ©ne  a man , 
or,-  cap.  vin,  reg.  i. 

Ourvcllr,  nous  metmet;  cap.  xvr,  reg.  ». 

Our,  noatrr;  cap.  xvii.  reg.  i. 

Our  owne,  U mostrr;  cap.  xviu,veg.  i . 

Our,  naos  U,  noos  la, moût  lai;  cap.  xxi,  reg,  t. 
Our,  roui,  U,  vota,  la,  v vas,  Us ; cap.  xvi, 
reg.  i. 

OF  w biche , da  quel;  of  ibe  «rbiebe , des  qmtU. 
cap.  xxi , reg.  x. 

S 

She,  elle;  cap.  Vu , reg. .», 

•She.  lay.  cap.  eodero,  reg.  ». 

She  bcrvdfe . ilU  metmet  ; cap.  xvt . reg.  i . 
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Some  body,  queUnn,  or  qatlqu ne  cap.  xxii, 
reg.  a. 

Some , Us  vntjz , Us  aulc$m$.  Us  auhrtt,  les  aul- 
canet,  quelque,  de  or  tri.  cap.  ixu , rcg.  3. 
Sucbc,  tei,  autel,  and  itel;  cap.  xxxt , rcg.  2. 

T 

Thou,  fu , tbou,  U,  te;  cap.  v , rcg.  1. 

Thou,  toy,  ibe,  tr;  codent. 

The,  toy;  codem. 

They.ür;  cap.  ÉJ,  reg.  j. 

Tbem , Us;  ilicni,  leur;  cap.  codem,  reg.  2. 
Tbero , euh  ; cap,  eodem,  reg.  3. 

Th  cm , 1rs;  liieni,  leur ; cap.  eodem,  reg.  4. 
They , elles . cap.  ui , reg.  1 . 

Tbem,  Us;  tlicm,  Uur.  cap,  codem,  rcg.  a. 
They. elles . tbem,  elles,  cap.  eodem,  reg.  3- 
Tlicm , se . cap.  un , rcg.  1 . 

Tbem,  ray;  cap.  eodem  , reg.  a 
Tbou,  tu:  cap.  xr,reg.  1. 

Tbou,  (b  ; codent. 


! Their  owne , U Uttr;  codent. 

■ Thy,  ton . cap.  xix . reg.  a.  . 

{ Tbyne,  U te , la  ta,  les  te;  cap.  xix,  rcg.  1 
. Tbeir,  Uur,  U Uur,  Us  Uur , Us  leurs . cap.  XXJ  . 
reg.  j. 

Tbyne,  toc  ; bis,  te,  ta,  tes; cap.  codent , reg.  4. 
The  what,  quel  or  quelle.  cap.  codent , reg.  a. 
ï Tbe  0 biche,  lequel  or  laquelle;  cap.  xxmi. 
reg.  1. 

Tbe  wbtebe,  lesqacL  or  lesquelles;  codent. 

To  lhe  wbicbc . lesquels , or  lesquelles  ; eodem. 
Tbia.  theae,  ce;  cap.  xxv,  rcg.  1 . 

They,  ce;  codent. 

Tbia,  crcy;  «bat.  cela,  cap.  xxtrt,  reg.  1. 

Tbia  HamiMclfc  man  , ctstuy  ; capit.  xivin  . 
reg.  «. 

Tbia  scifcwtim-  thyag , yctsUry , codon. 

Tbis  Mme,  ycellur;  tbia  atdftuame,  y celle;  00 
dent. 

W 


Tbou,  Üiy  aelfe,  tu  mesmt*,  cap.  xvi,.rcg.  1. 
They  tbem  sel  fc,  tlz  me  j mes . codent. 

Tbey  • bcmaclfe , elles  mesmes;  eodem. 

Tby  selfe,  toy  marnes;  cap.  eodem,  rcg,  a. 
Tbem  selfe.  euh  mesmes , cap.  codent,  rcg.  a. 
Tbem  aelfe,  elles  mesmes : codent. 

Tboo , toy,  cap.  XTil,  reg.  1. 

Tbeir.  leur;  codem. 

Tbyne  owue,  U tien  : cap.  xnil,  reg.  1, 


Weourselfe.  aoiu  metmn.  cap.  xvi,  reg.  1 
Wc,  nous  : cap.  x,  reg.  ». 

Wbo,  wbome,  qui.  cap.  xxii,  reg.  ». 

What  mancr,  Usqaelt , lesquelles,  cap.  uii, 
reg.  a. 

What,  ^ite;  whai,  qooy . cap.  xxii,  reg.  3 
Wbicbc.  qui;  cap.  xxiui.rcg.  1. 

What , quelconque  , quelconques  , or  quelque  . 
cap.  xxiiiii,  rcg.  1. 


1 


A 

de/riin  homme,  any  man;  cap.  xxtx,  reg.  t. 
Auecques  noos  et  tout,  with  us  and  you;  cap  t. 
rcg.  t. 

tyde  moy , helpc  me;  cap.  xtin,  rcg.  1. 

B 

HatlUt  moy  crcy , gy»o  me  ihia  Mine  ; cap.  XSVt , 
reg.  t. 

BayUe  moy  du  patn,  gyvr  me  Mme  brecd  ; 
cap.  xxix,  reg.  ma. 


C 

Comme  jist  Anckites , etc.  lykr  as  Anclnse*  dpi 
lhe  wbicbc; cap.  xlilli,  reg.  3, 

Ce  chemin,  tliis  way ; crue  maison,  tbia  bftuac: 
cap.  ut,  rcg.  1. 

Cet  chemins,  tbr»e  wayo  ; jxs  mat  sous,  tbese 
bouaea;  eodem. 

Cest  bien  diit , h ia  well  sayd;  cap.  xxv , reg.  2. 

Cest  a «no y,  il  ia  myne  ; eodem. 

C est  mon  désir,  it  ia  my  deayre.  eodem. 

Ce  ne  sont  point  yen. s pour  nous , they  bc  ih>  man 
for  us-,  cap.  xxr,  reg.  5. 
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Cil  or  crU iv  enfant  don t je  rons  ay  p arté cy  Jeuant , 
lliis  sanie  ch)  I Je  si  licrof  ] bave  aforc  lolde 
yon;  cap.  xXVIf,  reg.  s. 

Gr.«f  quelque.  br*tr  na  quelque  arllr , il  IS  WM 
l»ee»t  or  wmu  ire;  cap.  xm,  rcg.  4. 

l'Juiujtn  oy  ttau , evcry  byrde;  capil.  sus, 
rcj.  6. 

0 

fitni’lr  (il,  Cad  mailr  liyni  ; Dim  la  fit , (iod 
tnade  lier;  eap.  vi . reg.  5. 

/v  cf tu  teignit  nrir  qui  snnb;  laque  Ile,  al  lhe  Mme 
Wdvliyp  uinler  lhe  wliicbe;  cap.  vxim, 

res.  4. 

Df  foui  mon  tueur,  «ilh  ail  my  berle  ; cap.  mi, 

E 

Elle  aime,  »h«  loveth;  cap.  VII,  r«g.  ). 

Et  ffne  vaine  le  ray  Anglayt  soy  glonfer,  1 had 
sene  lhe  EngJvssbe  kynge  glorifye  bym; 
cap.  u , rcg.  3. 

Elit)  arme  ni  .lltev  love;rflr<  parlent , ibey  speke; 
cap.  xii,  rcg.  i. 

E*  llty  fis i lu  reacrencr  en  soy  hmnvltani,  ami  dyd 
bym  rrverence  in  bumyiyng  bym  ; cap. 
XIII . reg.  x. 

Elle  mfrnui  te  c il , abe  lie  rselfe  sawe  il  ; cap.  xvi , 
reg.  ». 

Eneorei  Jr  je  que  peu  en  doit  il  prisrr  tu  nais- 
sance, yct  saye  I lhat  lytlr  ou  g lit  Le  lo 
prayse  liis  byrthe-,  cap.  uni,  reg.  a. 

En  tau  ut  lesquelles  choses  il  es  toit  obéissant,  in 
ail  lhe  wliicbe  (bynges  bc  wn  oboljinl; 
cap.  xxiili,  rcg.  4 

F 

Eaictet  a aultruy,  do  lo  anotber  man  or  body; 
cap.  txxlu , reg.  s. 

Il  est  bon,  lrt  i i gpod  ; cap.  i , reg.  i . 

Je  oymr,  ï love;  je  parle,  I speka;  cap.  lillv 
reg.  a. 

if  me  fanlt , il  brhnvrthme;  il  me  mit,  itytcbeth  ; 
cap.  ïm»  reg.  ». 

/I  ne  regarde,  he  beboldelh  me;  cap.  Hit, 
mg.  3. 


Je  ne  ti-ajr  moy,  i wol  liai  I ; cap.  im , i*g.  4. 

Il  luy Jault,  hc  mu*l,  cap.  VI,  reg.  i. 

Il  uietme  le  fera  , hr  himeelfc'  îhajl  ■]«  il  ; cap.  XVï. 
rcg.  * 

Je  meime»  le  vis,  I wytcHi'  mwc  il;  cap.  ui, 
rcg.  i. 

Jr  le  tais,  I w bym;  cap.  VI,  reg.  3. 

Je  luy  fuys  rue  robe,  I uialc  bym  a gowne; 
cap.  eodem , reg.  0. 

Il  lay  fouit,  shcmuvt;  cap.  vu,  rcg.  ». 

Jr  la  regarde,  î bchnldc  ber;  cap.  vu,  rcg.  3. 

Il  se  tau  de  son  ylttiue,  bc  kvllfd  bini  mil  b bis 
wcapcn;  cap.  U,  reg.  i. 

Il  le  taa,  Le  kylled  hym;  cap.  eodem.  reg.  î. 

IL  arment,  tbey  love;  cap.  XI,  reg.  l. 

Je  les  ayme,  I love  tbeni;  cap.  XII,  reg.  3. 

IL  te  liirmil  Je  lear  ylaiues,  Ibey  kylkd  Ihctn 
witb  thrir  wepens;  cap.  xm.  reg.  i. 

Il  na  point  de  cause  de  tuy  rmervailler,  he  hatb 
no  cause  lo  mervayle;  cap.  sut.  rcg.  ». 

Il  le  nous  enuotra,  he  .'hall  »<ti<le  il  us;cap.  Xllll, 
reg.  i. 

Je  me  bas,  I b**a1e  nie;  cap.  xv,  reg.  i. 

Je  le  frray  nmjr  «rjiwj,  I vryll  do  il  myselfe; 
cap.  XVI,  reg. 

Je  ayme  moy  mes  mes,  I love  mysclfr;  ewletn. 

H mit  o sté  ma  nie , be  haih  talcu  away  my 
govrnr;  cap.  vi,  reg.  ». 

Je  me  drsloge,  I dojuirle  oui  of  my  logynge; 
cap.  xxi,  reg.  3. 

Je  ay  le  mien  ou  est  le  tien , I liave  mync  wherc 
islbync;  cap.  xi,  reg.  4. 

Il  est  bon  , il  isgood  ; il  ne  tauli  rien,  U ia  nauglil  ; 
cap.  xxv.  reg.  s. 

Il  pleut,  U raynclh , if  tanne , il  thondretii; 
cap.  ivv,  rrg.  3. 

Je  le  ayme,  I love  il  ; je  le  boys,  1 baie  il  ; codera. 

Je  le  ttyderay  en  foui  ce  que  je  pais , I sball  bclpc 
bym  in  ail  tbal.  1 may  ; cap.  eodem , reg.  4. 

Il  est  parda  sans  nul  remetle,  he  is  losle  wilhout 
any  remedy  ; cap.  xxix.  reg.  a. 

fl  y a quelifun  a lu  y s , ibera  i»  somc  body  al  the 
dore;  cap.  xxix,  reg.  3. 

Je  me  pence  *wsn  digne  que  cny  tel,  I tbynkc  I 
ara  n vorthy  as  suebe  a man;  cap.  ixix , 

rtg  t. 
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IL  sentreayment  lung  future , lhey  love  togyther 
«verycbe  allier;  eod&a,  reg.  G. 

Je  troy  que  en  tonuiUé  ne  eil  « al  tel , I nene  thaï 
in  tronth  tbcrc  is  none  suche;  cap.  tu, 
reg.  3. 

Je  ne  voy  orne , I %c  no  ntuu  or  body  ; cap.  \U, 

reg.  4. 

Il  ny  <i  en  lar  grâce  quelconque,  hc  liai  h no  mu- 
nir of  grâce  in  bim;  codem,  res.  5. 

Je  ne  vny  nteillieure  similitude  , J *c  no  bélier  Fi-  j 
milyttide  ; cap.  «idem , reg.  6. 

Je  ne  «y  point  Je  pain , I bave  no  Im-cmI  ; cap.  ro* 
dem , reg.  7. 

Je  ne  ay  potnt  Je  argent , ! bave  no  monaye-,  c o- 
dent. 

/tel:  paroi  le * aaarnt  Ut  entre  cuir,  suche  lyle 
wnrdea  nere  hytwene  them;  cap.  xxxu. 
reg.  ». 

L 

Isn  or  Ion  peult  aaoir  Je  tel:  huile t asus,  onc 
maye  hâve  mcbe  geste»  ynune; cap.  vin, 
t* g-  >. 

Le  mien,  le  tien,  le  sim,  le  noslrr,  te  rostre, 
le  leur;  cap.  xviit , reg.  i. 

//  hourcau  premier  tuy  benda  les  yeuîx  et  puis  Imy  | 
coupa  /a  teste,  lhe  hungeman  dyd  lirai  j 
bynde  bis  eye»  and  aller  dyd  cul  of  bis 
hred;  cap.  xai,  rcg.  t. 

Le  homme  qui  commence  et  ne  petit  point  para-  | 
cheuer,  U ne  se  fait  point  tenir  pour  sage,  | 
ibe  man  «biche  brgyunetb  and  can  nat 
make  an  ende,  is  nat  lu  Le  bolden  wyse; 
cap.  mil,  reg.  1. 

L*  homme  en  qu oy  je  meitoyt  toute  ma  fiance, 
ibe  man  in  whntn  I dyd  put  ail  my  trust  ; 
cap.  a xiu , reg.  3. 

Le  dernier  9111  est  le  plus  désiré,  ibe  lavt  «biche 
is  tbe  nkoel  desired;  cap.  xxtm,  reg.  3. 

Les  vngt  disent  ainsi,  aome  say  so-,  cap.  xxit, 

reg.  S. 

Les  aultres  U contraire,  and  aorae  lhe  contra-  j 
rye;  eodem. 

Les  aulcuns  sont  trompes,  some  be  begyied  : eod.  1 

Len  se  J eue  rat  bien  garder  comment  il  se  joue  a | 
plusie-urr,  a man  bad  nede  bcuarc  boue 


* be  playetb  wiih  maay  men;  cap.  xxxv, 
reg.  1. 

M 

May,  ioy,  toy,  nous , tous  , leur  be  formed  mon, 
ton,  son,  nostre , rostre,  leur:  cap.  xvil, 
reg.  1. 

iWofi  ame,  my  soûle;  cap.  xn,  reg.  ». 

Met  hahillemens,  my  garmente.n;  iwr*  rofces,  my 
gou  nes;  cap.  xx,  reg.  1. 

Mettes  trrstont  dedrns  , put  in  ail  togyther  • 
cap.  xxxi,  reg.  ». 

X 

\ous  nymtms,  we  love;  tous  fmrlrs , you  speke; 
mp.  x , reg.  » . 

Aon*  Ir*  aymrms,  ne  love  thrm;  cap  xi , reg.  ». 

AiiWoy  ne  prntt  endurer  ses  conditions,  no  bndy 
may  abvde  bis  condyciotu;  r.  x\x,  reg.  1. 

Au/  ne st  tenu  oultre  son  pouuoyr,  no  mun  is 
Imunde  above  bis  power;  rap.  xxx,  reg.  ». 

Nulle  amour  ne  peult  rstre  plus  grande  que  celle 
de  lit  mrre  «tir  (il: , no  love  tnay  1-e  grraier 
Iban  Ibe  love  of  ibe  mother  to  tbe  cby  Ide  ; 
cap.  xxx.  3. 

O 

On  peult  rstre  bien  joievLr,  ;>  man  may  be  glodde: 
cap.  nu,  rrg.  1. 

O/i ri  cela,  take  away  tbat.  cap.  XX VI,  reg.  j . 

O tique  s nul  ne  a ft  autel  martire,  nas  no  ver  man 
bad  suchoanotbermartyrdomc-.rap.  x\xu, 
reg. ». 

P 

Point  de  pain , any  breed;  point  de  feu , any  lyre  ; 
cap.  xxix,  reg.  ». 

Q 

Oui  ira  luy,  wbo  »bal  go  be  ; cap.  vi,  reg.  7. 

Qui  imnf  cuir,  wbo  shall  go  tbey  (ntrnj  ; 
cap.  xi.  reg.  3. 

• Qui  iront  clin,  wbo  abal I go  lhey  (women); 
cap.  xii,  reg.  3. 

Que  luy  /huit  il,  nbat  eyielb  hyra  ; cap.  11111, 
reg.  ». 

Qui  rouf  ceulx  contre  qui  tous  une:  a garrairr, 
wbo  be  tbey  agayust  wbom  you  hâve  lo 
«arc,  cap.  XXII,  reg.  t. 
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Quelle»  gens  este»  root,  or  quelle  dentté  a il  en  tôt 
couraigrs,  what  Folkcs  lie  you,  or  whai  lutrd 
n«a«e  is  in  your  coragc ; cap.  xxn , reg.  s. 

Que  due:  tout,  w haï  saj  you  -,  cap.  xxn, reg.  3. 

Quelconque  «ir  queheonquei  or  quel qar,  for  wliai 
w>  *ver-,  cap.  xxxliit.  reg.  i. 

S 

Son  chef,  hcr  hee«l;xa  face,  her  face-,  cap.  nx. 
reg.  ». 

.Sa  muniure  rtsmpu,  liis  gyrdle  brukc;  cap.  XII, 
reg.  i. 

Se  roua  attés  auleune  matin r , if  you  hâve  any  . 
nutlcr;  cap.  xxix,  reg.  ». 

St  tint»  toit:  autcan  potier  par  jrcy,  if  you  sc 
any  body  passe  by;  cap  xxix,  reg.  x. 


.Saut  Jraadr  ne  corruption  quelconques , wiüioul 
fraude  or  any  maner  enrrupcinn  : rodent. 

T 

Tant  estait  Paru  agréable  a rmg  chascun,  m>  rm«- 
che  «as  Paru  agréa  Idc  to  «very  man; 
cap.  xxix,  reg.  5. 

Tant  c Luc-un  trn  droit  réjouir , cap.  xxu , reg.  7. 

Tel  montre  tel  varltl,  suchr  majntlrc  Miche  mau  -, 
cap.  xxxil,  reg.  1. 

Tri:  crime  1 tel:  par  net,  .tuclie  laulte*  auchr 
paynev.  codent. 

V 

l'niy  naître  homme,  anotlirr  niait;  Cap.  XVXIIt, 
reg.  1. 
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Here  endeth  the  chapilcrs  of  the  Pronowne , 
ami  hcre  after  foloweth  the  anno- 
tacions  of  lhe  verbes. 


OF  THE  VERRE. 

A.VSOTACYOSS  (JPON  TUE  FIRST  ACCYDENT  BELOXGYNG  TO  VERBES  ACTYVF.S 
PAHSOSALI.ES,  WHERBY  MAY  TO  THE  LERNER  MORE  CLEREI.Y  APERE 
HOWB  A RD  WHAN  THE  FRENCHE  MES  CSE  ART 
OF  THEIR  EYGIÎT  MODES. 

Whan  they  sbewc  or  déclaré  a dede  to  be  done,  they  use  ever 
sonie  tence  of  the  indycatyvc  mode,  as  for  I speke,  1 spake,  I bave 
spoken,  I had  spoken,  I shail  speke,  they  sav  : je  parle,  je  parloye,  jay 
parlé,  jauoye  parlé,  je  parleray.  And  whan  they  joyne  two  sentences 
togylher  with  this  conjunction  que,  whosc  englysshe  is  «that*,  the 
verbe  thaï  comcth  in  the  latter  sentence  and  foloweth  ncxt  after  que. 
shall  be  of  the  subjunctyve  mode,  as  wyll  you  thaï  1 do  il?  voulez  vous 
que  je  le  face  ? He  commaunded  me  that  I shulde  do  it  : il  me  com- 
manda que  je  le  fisse. 

And  whan  wc  use  any  of  thèse  signes  • wolde , shulde  • , or  * myght  • 
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before  a verbe , they  use  somc  tcnce  of  the  potencial)  mode , excepte 
it  be  in  a sentence  tbat  folowelh  aller  que,  whosc  englvsslte  is  > tbal  >, 
for  tban  tbat  verbe  shall  bc  of  the  subjunclyve  mode,  as  I wolde  speke 
witb  liyin  gladly  : je  parleroyt  a luy  voulentiers.  I wolde  speke  with  tlie 
counsayle  or  ever  I shulde  bave  spokeu  to  the  kyng  : je  parleroys  auec 
le  conseil  uuanl  que  je  auroys  /tarlé  au  roy. 

And  wlian  they  couimaunde  a dede  to  be  done,  tbey  use  ever  sonie 
tence  of  the  imperatyve  mode,  as  speke  to  me  : parlez  a moy.  Let  me 
speke  first  : que  je  parle  premier.  And  wlian  they  wysshe  a dede  to  be 
done,  tbey  use  sonie  tence  of  the  optalyve  mode,  as  well  mav  be  do  : 
bien  face  il.  Well  mygyht  hc  liavc  done  : bien  fisl  il.  And  w lian  they 
condyscion,  if  a dede  be  done,  tbat  another  tliyng  shall  tlierof  folowe, 
they  use  somc  suche  tenses  as  may  belonge  to  the  condiscvonall  mode, 
as  if  1 speke  with  bym  : si  je  parle  a luj-. 

And  wlian  two  verbes  corne  botlie  togyder  in  oue  sentence,  of 
whiche  the  first  is  ilo  signe  nor  the  seconde  no  partyciple , the  latter 
of  them  shall  be  of  the  infynityve  mode,  and  so  shall  ail  suche  verbes 
as  bave  to,  or  for  to,  byforo  them  and  folowe  another  verbe  in  the 
same  sentence,  as  I can  speke  well  : je  scay  bien  parler.  I am  corne 
for  to  speke  with  you  : je  suis  venu  pour  parler  auerques  vous. 

But  ail  thèse  thynges  shall  in  roy  annotacions  upon  this  nexte  ac- 
cydenl  more  clcrely  apere, 

Notyng  bere  first  tbat  of  these  seven  modes  the  indycalyve,  po- 
tencyall,  imperatyve  and  optalyve  may  be  used  where  the  sentence 
hath  no  nio  verbes  but  onely  one,  as  je  layme  bien,  je  levoerroys  tou- 
lentiers;  vien  a moy,  bon  homme;  face  de  moy  Dieu  a son  bon  plaisir;  but 
the  other  thre  modes  can  never  be  used  but  where  therc  be  mo  verbes 
than  one,  but  with  this  dylïerence  thaï  the  subjunclyve  aiul  condis- 
cionall  mode  requyrc  ever  two  dyvers  sentences,  the  infynityve  mode 
requyretli  two  dyverse  verbes  in  one  sentence , as  I bave  in  party 
afore  touebed,  as  il  veult  que  je  le  face;  si  je  le  fays  je  payerai  lamende: 
il  le  veult  favre  maulqré  moy. 
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EXEMPLE  TAAEN  OCT  OF  THE  EPYMËLS  OP  JA*.ON  TO  MEDEA  AND  OP  OVDO  TO  BXKAS, 
WH  F.  H B Y «AVE  EVYDKNTLY  Al'ERE  TUAT  THE  PR PNC HE  TONGP. 

USKTH  ALI.  THESE  SEVEN  «ODES  HERE  A FOR  B REHERSEI». 


P«y  que  je  sa/c  tmiyotm  (gu  nldjé. 

Et  que  mon  moi  soit  par  toy  saulmji. 

Et  j il  nlvjt  tjtul  te  ptruxt  jmu  rechange 
Estre  iai tir  de  moy  qui  ium  rsiraage , 
Pins  (fat  me  puisse  la  rie  de  faillir 
<Jua  nuf  hesning  je  te  khi  lie  Jaillir, 

Me  que  jamais  naître  femme  je  espotue 
Fou  toÿ  sans  plus  ou  ray  nuwtoar  enclose. 
l)e  ce  promit  je  appelle  en  tesimuyiiugr 
Dame  Juno  prochaine  en  cesi  nfjatr*. 


ut:  DCA. 

fa/,  imparatyve;  que  je  sa/*,  subjunetyvr. 
que  soit,  aubjuoclyvc. 

sil  esh/t , condycioaall  ; qnil  te  pleust,  «nbjuntt. 

titre,  iufynityve;  sais,  iridycnlyrc. 

puisse,  optai)  vc;  défaillir,  iofvuilyvf. 

que  je  reaille,  aubjQDCtyve. 

que  je  espotue,  «ubjunclyve, 

ja/  enclose,  indytatyte. 

je  af>pclle,  indycatyve. 


OF  THE  rOTESCVALL  «ODE 
EXEMPLE  OP  THE  SAVENT.  OP  DYDO  TO  ENEAS. 


Que  Jiroys  ta  alors  en  ton  couraqt 
Voiaat  ftertr  lu/  et  tou  nnuiyaiycS 
Certes  £Wr  tan  faute  purju/cmcni 
Prunier  viendrait  a tan  cnUndemcnt. 

El  si  srro/l  In  Ihdn  habiuulnner , 

Que  par  ta faul'e  tuir.  vt  a nturf  donner. 
Lors  para/stro/l  art  devant  de  la  teste 
l./moge  fro/de  de  ta  femme  Acccne,  tic. 


dirO/S,  pott-nciall. 


itrndra/t,  potenciell- 
sero/l,  poteuciall. 
aitrovf  JonntV,  potinciall. 
par»/stnjlt,  puteueiall. 


ANNOTACYONS  CP  O N T1IE  SECONDE  ACCT  DEM  BE1.0.N3YKG  TO  VEBBE>  ACTYVES 

PARSONALLKS,  AND  FIRST  TO  KNOWE  IIOWE  AND  WHAN  THE  Y CSE  AN  Y 
OF  THE  SYXE  TENSES  OF  TÎIEIII  INDYCATYVE  MODES. 

YYhan  lhey  shewe  an  acte  or  dede  lu  be,  at  tbis  présent  tyme.  ni 
iloynge , lhey  use  ever  tlic  présent  tence  of  ibis  mode,  as  il'  lhey 
woldc  shewe  bowe,  at  tbis  presento  tyme,  a man  speketb,  or  behoi- 
deth , or  dothe  any  other  acte , they  say  : vng  homme  parle . vng  homme 
regarde,  usyng  suclie  nombre  and  person  of  tbis  présent  tenre  fs  rite 
noinynatyve  requyretli. 

And  herc  it  is  to  be  noted  tbat,  tliough  we  use  to  circumlocute 
tlic  présente  and  prêter  imparfitc  tenses  of  ail  our  verbes  actyves  par- 
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sonalles  with  the  sanie  tenses  of  ihis  verbe  « i do  »,  so  that  with  ils 
it  is  ail  one  to  say  > I spckc  *.  and  • I do  spekc  • : • I s pake  > and  * I 
» dyd  speke  • : « I behulde  ■ and  « I dyd  beholde  •,  tbe  frenclimen  bave 
no  snche  lyke  tbing  in  tbeir  tongc,  bnl  ever  use  the  lense  selle  onely, 
accordyng  as  the  sentence  requyrelh.  But  inanv  tyincs  the  frenchinen 
use  the  tenses  of  je  men  vas,  and  the  partyciple  of  a verbe  or  bis  in- 
finityve  mode  for  the  tenses  of  verbes.  The  Montant  : que  vous  yroye 
deuisant  for  que  vous  deuiseroye  : je  voys  mourir  for  je  me  meurs  : je  voys 
danser  : amour  va  ses  soûlas  doublant  : et  vont  cliantans  a voix  jolie  : 
howe  be  it  snche  maners  of  spekyng  may  signyfye  a preparvnge  or 
bcgynnyng  to  do  a dcde. 

TO  KNOVVE  WHA.N  THE  FHENCHK  «EN  USE  TME  PHKTERIT  TENSES 
OE  TllEllt  INDYCATYVE  MODES. 

In  the  usynge  of  tbeir  preterparfyte  and  pretcrplusparfyle  tenses 
is  unto  us  no  diflycuityc,  for,  lyke  as  wc,  in  our  tongc,  circiunlocute 
tbese  two  tenses  with  the  persons  of  « 1 bave  • and  ■ I had  -,  and  our 
parlvciples  prétérit,  so  do  they  in  frenche  cyrcunilocut  tbe  saine 
tenses  with  the  persons  of  je  ay  and  je  auoyc,  and  their  partyciples, 
as  for  • 1 hâve  spoken,  I hâve  bchelde,  I hâve  horde  * they  say  : ja y 
parlé,  jay  regardé,  jay  ouy  : and  for  • I had  spoken,  I had  behelde, 
* I had  horde  • , jauoye  parle , jauoyc  regardé , jauoye  ouy;  and  so  of  ail 
other  verbes  actyvcs  parsonailcs  thorough  l>olbe  tbe  longes,  lyke  as 
1 hâve  afore  touched  in  the  lirst  accydcnt.  But  to  knowe  whan  they 
use  tbeir  other  two  prétérit  tenses  it  is  unto  us  somelhyng  more 
diflÿculte. 
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TO  KNOWE  THEUFOHE  HOWE  AN»  WHAN  THE  FRENCUE  MEN  FSE  THEIR 
FRETER  ISIPARFYTE  TENCE,  AND  WHAN  THEIR  IMIIFFYNÏTE  TENCE. 
WHICUE  NA  MF.  I DOBOWE  OF  THE  GREEES,  FOR  TUE! 

HAVE  A TENCE  WUICIIE  TIIEY  CAU.  AO  Kl  STBS. 

TUAT  IS  TO  SAY,  IKDIFI.MTUS , 

WUICIIE  MOCHE  RESEMBI.ETH 
THIS  TESCE  IN  THE 
FRESCHE  TONGIIE. 

Whan  llie  frenche  nie»  wrile  a»  hystory  or  inake  rchersall  of  «ny 
acte  or  mater  that  is  passed,  intendvng  to  déclaré  tlic  cyrcumstances 
or  maners  howe  the  saine  hyslorye  or  acte  was  donc,  tliey  hâve  che- 
fcly  tlicir  consyderacion  upon  the  tyme  whichc  was  présent  whan  the 
saine  actes  were  in  doynge.  And  ail  suchc  partyculer  dedes  as  aboute 
that  tyme  were  begon,  and  incontyncntly,  aboute  the  saine  présent 
tyme.  ended  and  over  passcd,  ail  suche  maner  of  dedes  expresse  they 
by  their  iudyliuyte  tence  : and  ail  suche  dedes  as,  al  the  same  tyme, 
were  in  doynge  and  had  contynuaunce  after  the  sanie  présent  tyme , 
ail  suchc  actes  expresse  they  by  their  prêter  imparfyte  tence.  So  that 
their  prêter  imparfvte  tence  servelh  to  expresse  the  eliefe  actes  tliat 
they  svyll  speke  of,  and  their  imliflynytc  tence  to  déclaré  the  party- 
culcr  actes  and  cyrcumstances  wihiche  overpassed  in  the  ineane  vvhyle. 
as,  if  1 wolde  shewe  one  that  1 was  yesterday  at  3 urke , and  what 
thynges  chaunced  me  in  the  meane  season  thaï  I was  there,  as  I met 
lhere  willi  a mau  whiche  salved  me  and  talked  wilh  me  of  many 
thynges,  thev  sav  : je  estoys  hier  a Yorke;  la  je  rencontray  vmj  homme 
qui  me  salua  et  men  parla  de  plusieurs  choses. 

FAEMPCE  TAXES  OÜT  OF  JEHAN  LE  MAIRE.  IN  RIS  SECONDE  UOKE 
OF  ILLUSTRACIONS , FOR  A DECI.ARACYON  OF  TlltN  Rl'LE. 

Endemenliers  Achillcs  Irayna  villainnemcnt  le  corps  du  noble  Hector 
jusque*  au  lambeau  de  Palivclus.  et  illecques  le  cotlocqua  sur  la  terre  par 
maniéré  de  vantise  et  qlorijiance . a la  telle  de  tous  les  Grec:,  aulsquel:  il 
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plaisoil  beaucoup  de  le  voir  ainsi,  comme  celluy  qui  souloit  eslre  te  plus  re- 
double de  leurs  ennemis,  et  comme  ceulx  qui  peu  prisoienl  le  demeurant , 
et  pour  ce  que  le  fait  de  la  querre  esloit  désormais  ainsi  comme  en  sûreté, 
ih  sadonnerent  a toute  liesse.  Et  le  lendemain  Achilles,  pour  faire  honneur 
a feu  son  amf  Palroclus,  mis t sus  vng  grand  toumey,  et  célébra  lesjeulx 
funèbres  de  toutes  maniérés  desbatement : au  tumbeau  dudit  Palroclus,  en 
destribuant  par  grande  largesse  diurnes  maniérés  de  pris  a ceulx  qui  micalx 
desseruirent.  Et  quand  lesdilz  jeulx furent  fines,  chacun  se  retourna  en  sa  tente. 

Here  in  this  matter  is  plaisoyt,  prisaient,  souloit  and  estait,  of  the 
prêter  imparfyte  tcncc,  l'or  here  is  chiefly  intended  by  the  auctour  lo 
shewe  hoxve  moche  it  pleased  the  Gicles,  at  tlial  tyme,  to  se  the 
body  of  Hector  so  trayned  by  Achilles,  by  cause  lie  was  wont  to  be 
so  rcdoubtablc  to  them  , and  howc  lytle  tlicy  than  estemed  the  resy- 
dewe  of  the  force  of  Troye,  and  for  so  moche  as  they  were  from 
tbence  forthe  in  maner  in  savetye , wbat  sportes  and  feestes  were  also . 
at  the  same  tyme , made  for  the  honour  of  Patroclus  : and  here  is 
trayna , colloqua,  adonerent,  mit  sas,  célébra,  desseruirent , furent  and 
retourna  of  the  indilfynite  tencc , for  ail  tliese  actes  be  but  passyngly 
brought  in,  as  thynges  that  were  done  and  overpassed  in  the  meane 
whyle  that  lhese  chefe  actes  were  in  doyng. 

This  rule  tberfore  is  so  generall  thorowe  ail  the  frenche  touge 
that  I suppose  this  exemple  to  be  suflycient,  save  oncly  that  I thynke 
it  requisyte  here  to  adverstyse  the  lerncr  that,  if  the  rcherscr  of  any 
actes  that  be  pastc  shewe  an  hundred  dedes  togyther,  whiche  ait 
were  in  doynge  and  contynued  attones  at  any  season  whiche  somtyme 
was  présent,  be  sball  expresse  aile  these  dedes  by  the  prêter  iinpar- 
fyte  tence. 

ETEWIT.K  TVIEN  ODT  Of  ALAT.VE  CHAHT1EB5  BÏBLE  WHICHE  HE  SENT 
TO  THS  NOBLES  OP  PHAONCE , SPEEVSG  OP  rEACE. 

Quant  en  France  esloye, 

Je  entretenoye 
Se  tir  té  par  voye, 

Par  les  villes  quuye  : 
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gue  nul z ny  meffaisoient , 

Tonies  gens  alloyent 

Quel  pari  gui  rnnloyent  * 

Et  ne  se  melloyent, 

A e ja  ne  pur  lurent 
Fors  de  liesse  et  de  joye. 

I)e  gens  la  peuploye , 

La  foy  augmentoyc . 

Justice  gardoÿe , 

Sien  ce  y met  foie 

El  Ions  en  sorte  rénovent  i 

Les  marchant  gaigneoyent , 

Nobles  v oyugoyent, 

Et  ckascun  plante  Je  ni  on  noyé . 

Riche  la  tenoye. 

Les  bons  süstenoÿe , 

Honneur  mayntenoye , 

Cens  y amenoye . 

Tous  estrangicr s y rénovent. 

Les  princes  dormoyent. 

Les  gratis  despcndoÿcnl , 

Porers  y parlaient , 

Tous  en  amendaient. 

Cestoyt  de  honneur  la  montjoye. 

Las  trop  fait  memare,  rtc. 

lu  this  place  hath  Alayne  Chartier  styll  contynued  the  prêter  in>- 
parfyte  tence,  for  bis  intent  i s to  déclare  that.  durynge  the  t)ine 
thaï  peace  was  honoured  in  Fraunce,  ail  these  actes,  by  the  raeane 
of  hcr,  were  in  doynge  in  the  reaime,  and  by  lier  preserved  in  con- 
tynuaunce  so  longé  assbe  endured. 

TUAT  OCR  TONGE,  WITIi  THE  SECONDE  DORE,  I1KLPETH  IS  ALSO  TO  KNOWE 
THE  USE  OF  ALL  OTHER  TENSES,  SAVE  OF  THE  INDIFFYMTE  SLBJUNCTYVE, 

For  the  use  of  any  other  tyme  in  any  of  the  modes  is  no  dilTicultv, 
save  onely  whan  thoy  use  their  indiffynite  subjunctyve. 
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TO  KMÎWE  VVHAN  «T.  SHALL  USE  THE  INUI EPYNYTE  TE  ME 
OF  THE  St BJrSCTYVE  MODE. 

TJie  incJiQynitc  of  the  subjunctyve  mode  folowelli  cvcr  lhe  indif- 
fvnile  or  lhe  prêter  parfvte  tencc  of  the  indycative  or  oplàtyve,  *o  lliat 
lie  .hâve  this  signe  «Allât  •,  More  hym,  ami  one  of  thcse  signes  in 
euglvsshe  • wolde . shulde,  coulde,  ouglit  or  myght,  wolde  hâve, 

• sbulde  havc,  coulde  hâve*,  etc.,  as  the  verbe  folovvynge  que  sliall 
recjuvre. 

rVtMI  I K TARES  OUT  OE  TUE  EPYSTI.K  OF  MIYLIES  TO  [lEMOPHOV  . 

«HERE  TME  ISDIFFVSITE  SC1UCKCTYVE  fOLOWETU  THE  IMHf'EI SITE  IMIYCATIVE 

Mays  pour  quoy  fut  ce  amy  a ton  ntliu.y , 

Qni  ne  la  priât  pour  femme  en  tel  tient- 
Ce  fust  afin  que  pttynt  tu  ne  héritasse s 
A tons  ses  liens , ci  que  ne  sut: cédasses 
A son  renvlme  corne  filz  naturel 
Et  te  laissa  lastaid  et  riure  tel. 

Mcrc  is  fut  and  print  indiffvnites  indycalyve,  and  héritasses  and 
succédasses  indiflyniles  subjunctyve,  by  cause  they  corne  after  que.  ■ 
But  where  the  boite  is  ce  fus t afin , in  the  stede  of  ce  fut,  that  is  bv 
the  igrrorauncc  of  printers  vvhiche  fayle  iu  no  one  tlring  more  thaii 
in  this,  for  fust  is  the  indilTynite  subjunctyve , and  fut  the  indilFynite 
indycative,  vvhiche  may  nat  be  confonndcd,  as  shall  heraflcr  apere, 
where  this  orrour  of  printers  is  more  evvdently  declared.  And  shortly 
after,  in  the  same  epvstle,  folowelli  : 

Et  pluest  aux  dieux  que  plus  test  fassent  tenir 
if  ors  aannt  terme  a leur  naistre  angoysseux, 

Que  pour  leur  riure  en  maniéré  austère 
Tu  perdisses  ta  part  héréditaire. 

Herafter  the  optatyve  foloweth  the  indilfrnite  iubjunctyve,  but 
thèse  signes  • wolde,  shulde,  couide,  ought  • or  « myght  »,  and . wolde 

• havre,  shulde  hâve,  coulde  hâve,  Ought  hâve  * or  » myght  havc  *,  and 
the  signe  thaï  dothe  chiefly  helpe  us  to  knowc  whan  he  shulde 
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lliis  lence  ami  ail  ollier,  as  1 liave  sayd , mayc  lie  knowcn  bv  lhe 
seconde  boko,  saie  onrly  that,  in  the  présent  infvnityve  is  a dilfy- 
ctllty  lo  knowe  vvhan  we  sball  use  a,  de  x>r  pour,  byfore  hym,  or  use 
llic  infynityvc  without  any  signe  atall.  , 

TO  KNOWE  TUE  USE  OF  THE  PRESENT  INFINITÏVE  I.N  THE  FRENCIIE  TOXUE. 

Tlie  frcnclic  tonge,  tliougli  lliey  use  thcir  présent  infynityvc  im- 
mediatly  aller  an  ollier  verbe  as  the  lalynes  do,  for  tlie  mosle  parte, 
as  ■ 1 wyll  do  il  * je  te  vu  cuti  faire,  yet  lliey  use  to  put  aLso  one  of 
thèse  tlire  préposerions  a,  de  or  pour,  byfore  tbeir  infynityvc,  lyke 
as  we  somlvme  do  ■ for  >,  as  il  is  ail  one  with  us  to  savs  • 1 nui  corne 
« lo  speke  with  vau  > and  ■ I aiu  coine  for  to  speke  yvitli  you  ». 

TO  KNOW  E WIIVN  we  SIIA1.I.  USE  TIIE  INFYNITTVK  MODE  W ITUOÜT  VNV  SIGNE. 

\\  ban  tlie  sentence  fallelh  so  that  tivo  verbes  conte  togyther  ail 
in  one  sentence,  without  anv  accusatyve  case,  tlie  lasle  of  theni  shall 
bc  of  tlie  infvnityve  mode  lyke  as  it  is  in  latyn,  without  outher  a,  de 
or  pour,  and  though  we  adde  nal  lliis  signe  « to  > byfore  our  latter 
verbe  in  our  tonge.  The  verbes  thaï  conienly  come  byfore  an  other 
verbe,  ail  in  one  sentence,  lie  tlicsc  cl  wyll,  l may,  I ought,  1 can, 

- I ani  wont  »,  and  verbes  imparsonalles,  as  < I munie,  il  behovelh,  it 
• heconieth  »,  as  je  vueil  parler,  je  puis  parler,  je  doybs  parler,  je  scay 
parler,  je  Icvoys  venir,  je  sens  approuchcr,  je  souloye  parler,  il J'aull  parler, 
il  conuient  parler:  so  that  uiito  elerkes  to  open  tbis  thyng,  verba  pro- 
cretica,  that  is  to  sav,  déclina,  el  verba  scnstis  ei  impcrsonalia  wyll  hâve 
an  infynilyve  without  anv  signe. 

Whan  lhe  sentence  fallelh  so  that  therc  comctli  this  relatyve 
> vvhiche  » and  bis  verbe , and  than  an  infvnityve  mode  with  ibis 
sygne  • lo  » byfore  hym,  than  they  use  tbeir  iufynityrve  mode  wilhout 
anv  signe,  us  je  coyiioys  bien  la  chose  qui  le  fuie!  venir  : il  ny  a rien  yey 
qui  Ir  doybl  tjrcucr  : I kiiowc  well  tlie  cause  wllichc  causeth  the  to 
corne  : there  is  nolhvng  here  w biche  ouglil  to  gi  eve  tbe. 
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. TO  KNOVVK  \MI\N  WK  SH  U.L  USE  POl  ft,  DE . OB  A r 
BAFOUE  AN  [NFYNITYVE  MODE  1S  THE  FIIENCHE  TONUE,  AND  HKST  WHERE 
\VE  S1IALL  ISE  PfH  lI. 

Wlian  the  sentence  failclli  so,  in  ourtonge,  tli.it  wc  use  this  signe 
• to  »or  • for  to  » bvfore  a verbe,  so  lliat  tbe  sanie  verbe  iiiav  serve  to 
make  answere  to  ibis  question  wherfore , dcmaumlcd  of  the  verbe  and 
nomynatyve  case  thaï  went  byforc,  the  frcnche  men  adde  than  pour 
bvfore  tbeir  infyukyve  modes,  as  if  vve  sa>  ■ be  is  conte  to  spekc 
< with  you  » or  « for  to  spekc  svilli  you  -,  if  wc  aske  vvby  is  he  corne, 
or  what  is  the  cause,  or  wherfore  is  he  conte,  to  speke  with  you 
niaketb  a dyreele  answere,  and  lherfore  i musl  say  in  frcnche,  il  est 
venu  pour  parler  auccques  vous. 


exemple  or  TIIIS  BCLE. 


Tout  deent  mot  viens  pour  repasser  la  met , 

Lors  tout  a coup  naiqenl  et  naître  tirent 
Pour  paruenir  au  loyer  quilz  désirent , 

Pais  jescaute  pour  mon  çueur  resjoayr. 

Here  and  in  al!  suclic  lykevis  pour  tised  before  repasser,  paruenir,  res- 
ioayr,  for  tliey  answere  to  lheso  questions  : pour  quoy  men  viens  je 
tout  droyl?  pour  quoy  nagent  ih  tout  a coup  et  tirent  Ui  tout  oui tre?  pour 
quoy  «scoute  je? 


WHAN  VVE  SHALL  USE  DE. 

-at.Cr'' 

But  wlian  the  sentence  faileth  so  iu  our  longe  lliat  wu  use  lliis 
signe  • lo  i byfore  a verbe,  so  that  the  sanie  verbe  may  serve  to  make 
answere  to  this  questyoti  what  to  do,  or  wherto,  deinamided  of  the 
verbe  and  tbe  nomynatyve  case  tbat  went  bylore,  tbe  frenche  men 
adde  titan  de  byfore  tbeir  infinityve  modes,  as,  if  wc  say  « be  is 
* boundea  to  serve  you  >,  if  we  aske  wherto  or  what  to  do  is  be  boun- 
den,  to  serve, you  maketh  a dyrectç  answere  to  the  queslyou,  and 
tlierfore  l niust  saye  in  frenclie  ; il  est  tenu  de  vous  sentyr. 
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EXEMPLES  OF  THIS  flt'LE. 


F»Cgul*. 


Que  chatran  de  nous  sauance  de  couryr. 

Dont  je  mnuldis  la  mrr  aussi  le  sent,  - 

Qui  ten  jarde  de  tenir  si  sonnent. 

. Donne  n mes  venir  appétit  de  pleurer. 

Here  and  iu  aile  suc.ho  lyke  use  lhe  frenche  ineu  de  byfore  courryr, 
venir,  plourer,  for  lltey  answere  to  this  queslyon  : a quoy  fayrt  est  ce 
que  chascun  de  nous  sauance?  a quoy  fuyre  garde  la  merci  le  vent?  a quoy 
Jarre  désire  je  que  tu  donnes  a mes  yculx  appétit. 

So  thaï  pour  is  used  wlian  the  infynityve  mode  is  cause  of  lhe  acte 
thaï  goeth  hyfore  hym , and  de  is  used  wban  lhe  infynityve  mode  is 
the  elfoctc  of  the  dede  thaï  wcnl  hyfore  hym. 


U IM  N \VE  SHALL  OSE  A llïFOBi:  INFYNITYVES  IN  THE  FRENCHE  TONOE. 

‘ r ' 

Wlian  the  sentence  falleth  so  that  \vo  use  this  verbe  » 1 am  » vvith 
an  adjectyve,  before  tliis  signe  « lo  » and  lus  infynityve  mode,  lhe 
frenche  longe  uselh  n,  as  il  est  bon  a veoyr,  it  is  good  to  se.  La  rayson 
est  bien  aysee  a entendre,  the  reason  is  very  easy  to  understamle.  Le 
quel  seroyl  nombrer  difficille. 

Et  ma  mayn  certes  est  mieubc  ap rise  et  duicte 
A me  donner  par  mer  raye  et  conduictc 
Et  a naijer  pour  saunent  te  reaoyr. 

But  this  raie  is  ual  so  utleily  gencrall  as  the  otber  here  afore . 
but  lhey  may  gyvc  the  larner  orcasyon  to  consvder  furlher  hovve  to 
use  a in  tins  behaife. 

Also  vvhan  lhe  verbe,  thaï  cometli  hyfore  • to  • and  the  infynityve 
mode  in  our  longe,  bclokencth  a begynnyng  or  lhe  dede  or  passyon 
of  the  mynde,  for  a dede  vvhiche  hy  lhe  infynityve  mode  is  fvnysshed, 
lhey  use  a hyfore  lheir  infynityve.  V erbes  betokenyng  begynnyng  or 
preparynge  to  do  a dede  be  tliesc  • 1 begyn,  1 préparé , 1 am  aboute, 
I assaye  » ; and  verbes  betokenyng  affection  of  the  mynde  for  this 


-*■  Dtgir 


■ — ■« 


DE  LA  LANGUE  FRANCOYSE.  • 3fe*V 

pur|K).se  be  thèse  < I thynkc,  I suppose,  I consent , I wyn,  I lese  -, 
ami  sufche  lvkc. 

J 

EXEMPLES  OF  THIS  ftULK. 

Dont  je  me  mis  a esrripre  ou  tmsser. 

Pour  la  (empeste  a feemir  commença y. 

Ne  ipu-  guignes  a me  persécuter. 

El  a nymer  doa Icement  ronsenty. 

El  me  ayder  de  mes  bras  non  apris 

A bien  nouer  pour  auoyr  vng  tel  pris. 

Quant  tu  me  pris  de  tning  a regnrtter 

Pourquoi  craignes  a prendre  tel  pâme. 

Il  cunlc  tousjonrs  a l’eaae  du  jtcune  altayndre. 

Tendant  les  bras  deuers  moy  qui  maprestc 

A te  faire  joieux  recueil  el  Jette. 

So  thaï  an  mfvnityve  of  any  of  thèse  verbes  ma\  bave  a ami  bis 
infynityve,  ifthe  sentence  do  so  fall,  as 

- Jay  maynlcsfoys  couraige.tans  damjier 

De  messaier  a passer  de  leijier 

Et  de  naiger  moy  mesmes  qui  suis  femme. 

YmJ  tbat  two  or  tbre  inJÿnityves  shuide  folovse  one  an  otlier  thaï 
is  uone  inconvenlence , if  tbc  sentence  do  so  rerjuire,  as  je  suis  venu 
pour  le  fuyre  scuuorr  juger  entre  le  bon  et  le  mal,  pour  venir  prendre  for 
to  corne  to  lakc. 

And  bosse  thaï  lhe  infynityve  aelyve  inay  bave  tbe  passyve  signy- 
licatyon  after  je  fuys  svitb  a,  as  autant  me  nayt,  autant  fayl  a blasmer 
ceste  dame,  it  sball  berafler  aperc  sshan  I speke  of  tbe  infynityve 
passyve. 

And  hosvc  thaï  il  is  moche  comen  to  usé  the  infynityve  m the 
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stede  of  a subslantyve,  ami  to  use  iivm  bolhe  m singuler  nombre 

and  in  plurell,  I lime,  in  dyvcrs  places  of  lliis  vvork,  tour  lied,  as 

Joyih c pourtant  trop  mteulx  que  ta  demeures 
Jusqucs  a tant  que  les  vaques  surent  seares , 

Que  pour  lins  ter  tallcr  ou  le  tenir 
A ulrun  dommage  deust  sur  Joy  nduentr. 

I.e  Bornant  : 

Yceutx  allers , yceulx  Mnirs, 

1 ceulx.  parlers,  yeruLc  prneers 
Font  au. r armons  sonfcr  leur  drappeaax 
Rudement  amaygrir  leur  peaux. 

ANNOTACYONS  CPON  TUE  TIIYRDE  ACCYUKNT  BELONGTNG 
TO  VERRES  ACTYVES  PARSONALLES. 

Whnt  cyrcumloculion  is  used  (liorowc  ail  the  prelcrit  perfvte 
and  plusparfyte  tenses  of  ail  verbes  actyves  personall,  and  in  Üieir 
futures  subjunctyve,  vvitli  tbe  tenses  of  je  ay,  and  their  prétérit  par- 
tyciplc,  1 hâve  ail  redy  sbewcd  by  exemple  in  llie  seconde  boke. 
But  vvbere  as  tbe  parlyciplc,  in  suche  cy rcumloculion , dotlie  nat 
ever  remayne  unehaunged,  but,  by  tbe  dyvcrs  gendre  and  nombre 
of  tbe  accusatyvc  case,  comelli  bvfore  tbe  verbe  in  ordre,  or  by  t es- 
son of  tbe  antécédent  contvng  bvfore  qui,  wban  he  is  notnynatyve 
case  to  a verbe,  is  dyversly  cbaunged,  as  tu  mas  vaincue,  mais  i/aoy 
jestoys  femme,  and 

0 doulces  seurs  qui  tant  ay  regrettes  ! 

I «Hall  of  this  thynge  bave  belter  occasyou  to  speLe  lierafter  upon 
the  fyftb  accydent  belongyng  to  partyciplcs. 

AXXOTACIOXS  ITON  TUE  FOCRT1IE  ACCYDENT  BEI.ONGYNG 

TO  VERBES  ACTYVES  PARS0NAI.1.ES. 

I - • * - : . • • I * , * ^ 

Nat  oncly  ail  tbe  tenses  iu  verbes  actyves  bave  two  distyncte 
nombres , except  onelv  the  tenses  of  tbe  iufynityve , but  also  tbe 
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verbe  musl  ever  be  of  Miche  nombre  ns  bis  nomynatyve  rase  dollie 
reiptire,  savyng  ibal  I fynde  in  romcn  specbe  suche  maners  of  spek- 
yng.  lice  Dieu  quil  esl  Je  soties  testes,  for  il  y a de  sottes  testes  : and 
/dictez  le  cependant  que  gyrous  au  marche , for  nous  yrons  : and  jouons 
bien  beu,  for  nous  auons  : and  allons  men  de  par  le  diable,  for  allons  nous 
en  : and  allons  men  le  diable  y ayt  parte  : and jallons  bien,  for  nous  allons 
bien.  Car  il  nesl  poynt  de  donlitt'  qail  est  assez  qnc  quny  quelles  sovent 
Iressaiges  et  prudentes  si  ont  elles  ntaiys  de  mcruailleustr  meurs. 

And  liowe  two  suhstaulyves  synguler  wyll  bave  a verbe  piurcll  I 
bave  ail  redy  deciarcd  il»  lhe  prouowne,  as  tout  bien  et  jo rc  les  dr- 
layssent  qui  des  vices  se  souillent  et  entaichent. 

And  hou e lliey  use  lo  umler.slande  llieir  pronownes  wlian  they 
be  ttouiyqatyve  rases,  lylo  as  the  lalynes  do,  cspecially  if  lhe  verbe 
bc  a meane  verbe,  as 

Lors  men  altay  fuir  my  la  pree , 

I «bail  berafter  more  plavnly  déclaré , wlian  I spekc  of  the  meane 
verbes  in  this  longe. 

ANNOTÀCYONS  LTOS  THE  FYFTHE  ACCYDENT. 

The  ibyngcs  nolcd  bere  byforc  upon  tbe  fouvthe  arcydent  may 
also  lake  place  bere,  for  in  romcn  specbe  nat  ever  the  parsons  of 
the  verbe  bave  onely  je,  tu  or  il,  etc.  singttler  : nous,  vous.  Hz , etc. 
piurcll , for  y fynde,  as  I bave  tllcre  poted ,je  allons  for  nous  allons,  etc. 

Also  nat  onely  two  substantyves  singuler,  wilh  a conjonction  bytwcne 
them,  yvyll  bave  a verbe  of  the  piurcll  nombre,  but  in  tliis  longe  is 
used  concepcion  parsonail,  lyke  as  tbere  is  in  latvu  : how  be  it,  in  ibis 
thynge,  bytwcne  tbe  latynes  and  ibis  longe  is  a différence.  Forvvbcre 
as  tbe  pronownes  so  cotnyng  byforç  a verbe  in  latyno  niusle  ever  be 
of  the  nomynatyve  case,  as  ego  et  lu  legimus,  tu  et  illc  legitis,  in  tbe 
frenche  longe,  by  reason  of  the  coajunctyon  cotnyng  bytwcne,  tbe 
pronownes  must  nedes  be  of  tbeir  oblique  case,  as  moy  et  toy  lisons, 
toy  et  luy  lisez.  ■ • - 
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f:\YMH  h Of  TMIS  Bll.E. 

Ce  daybt  au  moyns  Inyul  nmour  permettre. 

Que  tgy  et  moy  fussions  bien  alliez , 

, _ Pour  tnj  jamays  cj  reconciliez. 

Quant  Otites  au  long  entièrement 

Tout  déclaré  son  aduertisscinent. 

Tay  et  tes  gens  gai  en  panes  tables 

Pronniez  repas  plaisans  et  délectables . 

' Laissait':  lors  les  sumptueus  mangiers. 

Et  fusiez  tristes  en  oyant  tel:  dangiers. 

Hcre  is  fussions  of  llie  first  persou  plurell  governed  of  toy  et  moy, 
and  prennicz,  laissâtes  et  faste:  of  the  seconde  pitrson  plurell  govemed 
of  tay  et  tes  gens  by  coneepcion. 

AYNOTACYONS  WON  THE  SYS  TH  ACCVBEMT. 

The  thème  of  llie  first  conjugacion  endetli  ever  in  e,  cxcepl  thaï 
I fnide  sitche  as  write  in  rvme  to  use  apocope,  writyn  g je  te  pry  for 
je  te  pryc,  and  in  the  future  indycatyve  and  présent  poteueiall  I fynde 
sointynic  syncopa  used,  as  pouruoYray,  donmy,  pouruoymye,  donroyr. 
for  poaraoyeray,  donnemy.  pouruoycroye , donneroye. 

Upon  the  seconde  conjugacion  I note,  in  this  place,  nothyng,  for 
here  after  I speke  of  this  seconde  conjugacion  in  my  annotacyons 
upon  je  conaertys. 

I NOTE  THESE  THYNGKS  LT0N  TI1E  THYHOE  CONJL'GATION. 

The  thème  of  the  thirdc  conjugacion.  lhat  is  lo  say,  hrs  présent 
tence  iudicatyve,  dothe  nat  ever  ende  in  s,  for  there  be  some  thème* 
whiche  endo  in  ay,  as  je  ay,  je  scay  : some  in  oy,  as  je  croy,  je  apper- 
coy.  je  vo y,  and  suehe  Ivke  : hovve  be  it  the  analogye  of  the  tonge  re- 
tjuyrcth  lhat  we  shulde  say  je  ays , je  srays  ,jc  croys . je  appercoys , je  vays. 

Also  tbc  présentés  infynityves  of  the  thyrde  conjugacion  hâve  nat 
onely  re  and  vr  for  their  termynacions.  for  J fynde  dyvers  endvngc 
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in  oyr,  as  chaloyr,  vouloyr.Jaloyr,  debuoyr,  cheoyr,  veoyr,  pourgçoyr,  re- 
manoyr,  manoyr,  comparoyr,  mmentcaoyr,  and  suche  lvke. 

But  where  as  I saye  thaï  ali  verbes  of  tliis  thyrdc  conjugacion  of 
many  syllablcs  bc  compowndes  of  verbes  of  onc  syllable,  of  this 
tliyng  I «liait  berafler  bave  better  occasion  to  speke. 

ANKOTACYONS  OPON  THE  CONJUGACION  OF  JE  PARLE. 

Where  I fvnde  in  Alayne  Chartier  (ionismes  and  enfermismes,  for 
donasmes  and  enfermasmes,  thaï  isnat  to  be  folowed  : and  also  wbere 
I fvnde  in  the  sanie  auctonr  que  je  demourgv  for  que  je  demeure,  or  je 
demure,  that  is  nat  to  be  folowed. 

Wbere  as  they  use  to  say  Dieu  vous  doynt,  and  Dieu  vous  gart,  and 
ainsi  mayt  Dieu,  for  donne,  and  garde  and  «y Je , tliat  fynde  I onely  in 
tbese  thre  verbes,  wliiche  dyffer  from  tbc  generall  rulc  of  présentes 
oplatyve  in  this  bebalfe. 

ANNOTACYONS  UPON  TtlR  CONJUGACION  OF  JE  COÜUERTYS. 

Wbere  as  in  the  conjugacion  of  je  conueriys,  in  the  seconde  boke, 
the  présent  subjunctyve  and  the  future  imperatyre,  and  the  présent 
optatyvc  bave  je  conuertye,  the  printers  bave  in  the  thyng  corrupted 
my  boke , as  it  is  unneth  possyblc  that  they  shulde  in  ail  tbynges 
satisfvc  in  so  newe  and  unaccustomcd  worke  unto  ibem.  But  for  con- 
aertye,  the  boke  wolde  be  corrected  conuerlisse,  whiche  is  thus  declyn- 
ed  parsonally,  que  je  conuerlisse,  que  tu  conaerlisses , qail  conuertyssc, 
que  nous  conuertissions,  que  vous  conuerlyssiés , quilz  conueriyssenl . and 
so  of  the  rcsydewc. 

And  [ note'many  verbes,  in  suche  auctours  as  write  nowe  a dayes, 
whiche  they  use  nowe  ever  of  this  seconde  conjugacion  onelv,  whiche 
Alayne  Chaîner,  and  suche  as  wrotc  aboute  his  lyme,  dyd  use  ofthe 
first  conjugacion,  as  wbere  they  say  nowe  adayes  je  affoyblys,  affoyblyr : 
je  affranchys,  affranchyr  : je  demalys,  demotyr:  and  so  of  dyvers  other,  in 
Alayne  Charticrs  tyme  1 fynde  thein  written  je  affoyblye,  ajfoyblier:  je 
affranchie,  affranchir  ; je  demolie,  demolier. 
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ANWTACT0N6  l'PO!»  THE  FÏBST  ROLE  AFTFJt  THF.  C0SJUGAC10N 
OF  JR  CONVERTIS. 

Il"  the  verbe  in  tins  tonne  be  nat  a normal,  as  je  vas  is,  anche  con- 
sonant  as  the  thème  begynnelh  witli,  suche  lyke  consonant  shall  ail 
his  lenses.  nombres  and  personcs  kepe;  so  thaï  it  is  the  ignorance 
of  ibe  prinlers  whiebe  «rite  jeu  for  yeu  of  je  yys , as  I fynde  in  the 
epyslle  of  Zenone  unto  Paris  : 

Si  lies  lu  pas  le  premier  qui  as  eu 
Playsyr  dicelle  et  au ce  elle  jeu 

for  yeu.  And  as  for  auoyr  course,  in  Johan  le  Mavre,  for  /nwyr  cour-, 
musc,  and  many  suche  be  liguralc  bv  syncopa,  lyke  as  he  hath  m«)- 
droy,  and  liendroy  and  suche,  for  vouldroye,  and  lieneroye:  and  aymerôn, 
esvltaperon , esperon  and  suche  lyke  for  armerons,  etc.  By  apocope  that 
thynge  dollie  he  and  ail  suche  as  Write  in  ryme,  by  lyccnce  poetycall, 
to  kepe  llieir  ryme,  and  suche  lyke  fygures  use  they  in  ail  other 
partes  of  speche,  as  onc  for  oncyucs,  donc  for  donyues,  auec  for 
auecques  , and  suche  many  other. 

In  the  rneane  syllablcs  aiso  the  consonantcs  be  unehaunged,  and 
therfore  wbere  I fynde  in  Alayne  Chartier  que  je  sequeuure,  for  que  je 
secourir  of  je  secours,  and  lors  la  rcqueull,  for  recueilt  of  je  recueil,  he 
his  nat  therin  to  be  folowed.  But  iu  vowclles  1 fynde  somtyme  addycion 
of  a vowell,  as  je  me  soulaccje  me  soulaccoyc , je  farce  je  J'arceoyc , je 
menqe  je  menycoye.  So  thaï  whan  the  theme  of  a verbe  of  the  lirst 
conjugncion  endeth  in  ce  or  in  ge,  than  ali  suche  terrovnacions  fynall 
as  entlc  in  a vowell,  as  oye,  ay  or  er,  kepe  styll  c of  their  theme,  con- 
Iraryc  to  the  generall  rulc,  lest  thatc  or  y comvng  byfore  oye,  ay,  or 
er,  shuldc  he  sounded  hoye,  kay,  ker  : goye,  gay,  ger.  But  w Itéré  as  1 
fynde  je  me  soulacioye,  1 suppose  that  it  wolde  be  soultMoye  and  this 
thynge  hâve  1 also  touched  in  the  first  boke.  1 fynde  also  in  some 
verbes  takyng  avvay  of  a vowell,  as  je  grieue  jay  greuè,  creroye  for 
crayeroye  : antl  in  some  verbes  chaungyng  of  one  vowell  for  an  other, 
as  je  pleure  je  plouroye,  je  demeure  je  demoumye,  je  Ireuite  je  Irontioyr , 
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kepyng  ou  in  ail  their  othcr  tenses  : and  je  choys.  I Fait , il  chiot,  and 
je  massis  il  sassiet , ahd  je  croy  je  crrus  jay  creu,  and  je  lays  je  me  teus , 
je  if\’S  je  ijeus , je  fiers  jay  féru,  je  ose  jay  osé,  and  jay  ausi.  (Bul  a usé  is 
oncly  used  of  Julian  le  Mayre , for  ail  otber  say  jay  osé)  and  mayne  jay 
mené,  mener,  and  liis  compoundes  je  amayne,  je  pourmayne  : je  me  peyne 
je  me  sui  pcné.je  croy  je  créas , and  so  of  dyverse  ollier,  wherof  to  be 
certayne , the  table  of  verbes  sball  déclaré  these  thinges  at  length , 
in  every  verbe  partyculerly,  as  he  fortunetb  lo  coine  in  order. 

AXNOTACYONS  UPON  THE  FIRST  OF  THE  X GENEE  II. L R ILES 
SERVYNG  FOR  THE  THYIIDE  CONJUGACION. 

The  verbes  of  this  thyrde  conjugacion , if  they  be  symples,  be 
for  the  mostc  part  but  of  onc  syllablc,  and  they  be  compounde  wilh 
prepoçycions , as  je  prens  is  a symple  wbiebe  lialb  for  bis  compoundes 
je  reprens , je  surprens , je  compresse , je  enlreprens , je  apprens , je  emprens , 
and  so  of  their  otber  symples. 

And  generally  the  compounde  verbe  foloweth  the  conjugacion  of 
his  symple,  save  tbat  1 fynde  of  je  fuys  a compounde  je  afifuye  of  the 
first  conjugacion , and  of  je  viens  je  viégne  bien. 

or  tue  rrnsr. 

The  first  and  seconde  persons  of  tbis  lencc  mustc  ever  be  lyke, 
in  so  moebe  tbat,  where  as  1 fynde  certayne  verbes  endynge  in  x , 
as  je  veulx,  je  vau/x , je  fi aulx , je  defifuutx.je  assaulx,  by  cause  tbat, 
after  aol,  the  ortbograpbye  in  tbis  tonge  admytteb  liât  s,  and  tbat  these 
verbes  mitste  nedes  bave  aul  may  apure  by  their  latyn  verbes  tbat 
they  corne  ont  of,  volo,  valeo,  salio,  and  be  lyke  faulx  as  thoughe  the 
latyncs  sayd  fuleo.  So  tbat  tbis  ibyng  may  be  borne  by  cause  tbat  x 
contayncth  in  hym  seife  an  j.  But  where  as  I fynde  in  Johan  le  Mayre 
dyverse  présentes  of  tbis  conjugacion  written  witb  as  je  oyngz,  je 
met: , je poyngz , and  suche  lyke,  undouted  tbat  isby  the  ignoraunce  of 
the  printers,  for  z is  no  letter  fynall  for  any  verbe  in  his  synguler  nombre. 

And  note  that,  where  as  I fynde  in  Johan  le  Mayre  il  conclue! . 

5o. 


396  LESCLAKCISSEMENT 

il  tend,  il  rend,  il  vend,  and  so  in  lhe  tbyrde  peinons  of  aü  other 
verbes  «base  latyne  verbe  endelh  in  do  or  in  dèo,  after  inyne  opv- 
nion  hc  leancth,  in  this  thyng , to  moche  to  lhe  orlhographyc  of 
tbe  latyne  tongc  : for  tbe  trewe  etymologyc  of  tbe  frcnchc  tonge  re- 
quyreth  generally  s in  the  seconde  person  synguler  of  tbis  présent 
indycatyve,  and  i in  tbe  tbyrde. 

But  vvliero  as  suehc  as  hâve  printed  the  saydJohan  le  Mavre  and 
dyverse  other  auctonrs.  use  somtyme  : fynall  in  the  seconde  persons 
synguler  of  verbes  of  this  conjugacion,  that  is  utlerly  eylher  their 
neglygence  or  tlieir  ignoraunce,  for;  is  the  fvnall  letter  of  seconde 
persons  plurell  of  ail  verbes  in  this  longe,  to  déclaré  the  dyversyte 
of  accent  bytwcne  the  seconde  person  synguler  and  the  seconde  per- 
son plurell,  as  I hâve  shewed  in  lhe  first  boke. 

VNNOTACÏOSS  IPON  THE  TitïBDE  OF  THESE  T h N N F (JENEIVVLL  BILES. 

I fynde  je  vestjuis  and  je  meus,  indiflynites  indycatyve  of  je  vis  : and 
of  je  escrips  je  escripuis,  and  of  je  ramenteue  je  rameutas  and  je  mmen- 
leuay.  VVhere  1 fynde  the  tbyrde  persons  singider  of  this  lence  in 
Johan  le  Mayre  writlen  somlyine  with  s byfore  t,  as  assouugist.  rou- 
gis/. nayrcist,  blanchis!,  dist,  sujjist  and  suche  lyke,  whichc  inaner  of 
writynge  l fynde  also  in  dyverse  other  auctours,  that  thyng  is  by 
the  oversyghl  of  the  prinlers , for  the  addynge  of  s byfore  ( is  the 
onely  différence  bytwcne  tbe  seconde  person  singuler  of  lhe  indifly- 
nyte  subjunctyve  and  this  iudillynite  indycatyve,  as  fit  is  indycatyve, 
fis!  subjunctyve;  and  so  of  but  bust,  dcceut  deceust,  phnt  prinst.  noyrcyt 
noynist,  blanchit  blanchis I. 

But , if  lhe  indylbnyte  subjunctyve  be  fortned  oui  of  lhe  présent  of 
the  saine  mode,  as  I déclaré  tliat  certayne  be  herc  folovvyng,  in  the 
seventh  of  tliese  tenne  generall  rules,  than  I suppose  that  s myght 
be  added  aforc  t,  as  il  reluysl,  il  induyst,  il yst,  il  rysl,  il  rayst,  il  gyst, 
and  suche  lyke. 

Aud  where  as  I fynde  in  Alaync  Chartier  tenismes  and  venismes  for 
tuumes  and  vnismes,  of  that  the  lemer  is  to  be  wamed,  for  of  je  tyns 
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and  vins,  afler  tbe  ïeclvMcion  personnll,  conieth  luismes  and  voisines 
rather  th&n  tenismes  and  vemsmes,  thoughe  lliese  lalhcr  Le  more  uscd. 

Nal  onclv  suche  verbes  as  liave  n beforc  s in  tlieir  firsl  person  syn- 
guler,  bave  d byforc  rent  in  ibeir  thyrde  person  plurcll,  but  also  ail 
indiüynyles  comynge  of  présentes  endyng  in  ynj.i , by  cause  tbeir 
latyne  verbes  ende  in  ingo.  as  je  fayngs,  je  payngs,  je  tayngs,  je  re- 
fmyngs,  je  playngs,  for  thoughe  ibeir  indülyniles  lie  jefaignys.  je  pai- 
gnys,  jeiayqnys,  je  refmygnys,  je  playgnys,  tbeir  lliirde  poi  sons  plurell 
be  ilz  faingdivnt,  ilz  payngdrent,  il:  laytigdrenl , Hz  refmyngdrent , 
ilz  playngdrcnt,  in  «biche  I Ivnde  tbe  g ofte  tynies  lelt  ont,  as  ilz  1 
fayndrent,  etc. 


ANNOTACYONS  IPON  TUE  SIXTE  OF  THF.  T K SM.  GENER \l. I.  HM.E.H. 

I fynde  sonie  firsj  persons  synguler  of  (lie  présent  (ciicc  ol'  lhe 
subjunctyvc  mode  «biche  ende  in  se,  and  they  be  moebe  lo  lie  noled 
for  tbe  formacyon  of  Ibeir  indiftynytes  of  ibis  mode,  as  sliall  aperc 
in  my  annolacions  upon  llie  sevenib  of  lliese  tenue  generull  rules 
next  immedia  tcly  foloivynge. 

Présentes  that  ende  iu  se,  so  farforthe  as  I bave  yet  noled,  be  lhese  : 
gae  je  close,  que  je  descoinjisc,  que  je  ennuyse,  que  je  gyse,  que  je  imluyse, 
que  je  inslruyse,  que  je  introduise,  que  je  ysse,  que  je  lyse,  que  je  occise, 
que  je  reluise,  que  je  ivduisc,  que  je  mise,  que  je  suffise,  que  je  tayse , 
que  je  tonse. 

But  where  as  1 fynde  iu  Alayne  Chartier,  in  bis  Hospitall,  que  je 
acquierge  for  que  je  acquière,  lie  bal  b so  doue  for  is  rvnic,  whiche 
we  sball  uat  folowo, 

Lay  présentant  rng  tintant  cierge, 

A ÿin  que  sa  grâce  acquierge. 

And  note  thaï  I fynde  in  sonie  verbes  t«o  dyvrrsc  «ordes  for  ibis 
.tence,  as  que  je  die,  que  je  disse  : que  je  tonde,  que  je  tonse. 

' ANNOTACYONS  CPON  TÎIE  SEVENTH  OF  THESE  TENNE  GENE  RA  LL  RULES. 

Where  as  tbe  generall  raie,  whiclie  I bave  gyven  in  tlie  seconde  boke. 
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is  to  forme  the  indilTvnite  suhjunctyve  ont  of  the  indifTynite  indyca- 
tyve  by  addyng  of  se,  ses,  I,  lions,  siez , sent,  if  the  présent  subjunc- 
tyve  ende  in  je,  as  I bave  notcd  in  the  syxte  annotacvons  here  ncxt 
byl'orc,  tlian  tliis  indifTynite  snhjimctyvc  shail  be  forrned  oui  of  liim 
by  chaungyilg  of  je,  inlo  isse,  as  que  jeclosissc,  que  je  desromfsissc,  que 
je  ennuysisse,  que  je  gysisse,  que  je  induysisse,  que  je  instruisisse,  que  je 
introduisisse,  que  je  yssisse,  que  je  lysisse,  que  je  occisisse,  que  je  relui- 
sisse, que  je  réduisisse,  que  je  rosisse,  que  je  sujfisissc , que  je  luisisse,  que 
je  tonsisse.  Wlierby  tlicy  moche  difl'er  from  thcir  indillynites  indyca- 
lyve,  but  générait  it  is  also  unto  thèse  indiiTynites  to  forme  ail  their 
otlier  persons  ont  of  their  first,  ail  afler  one  lyke  maner,  as  je  clo- 
sisse,  luclosisses,  il  closisl,  nous  closissiom,  vous  closissiez,  il;  closissent, 
and  so  of  ail  olher  : and  therfore  b.y  cause  that  je  dis,  and  je  tonde 
hâve  a double  présent  suhjunctyve,  therfore  they  bave  a double  in- 
diffvnite  suhjunctyve,  as  of  que  je  disse,  présent  subjunclyve.  is  forrned 
que  je  disisse,  and  of  je  dys,  iitdill vnite  mdicalyve,  is  forrned  que  je 
dyssc,  and  so  of  que  je  tonse,  que  je  tonsisse,  and  of  je  tondys , indifl’y- 
nyte,  que  je  tondisse,  and  he  halli  also  que  je  tonde.  And,  by  lyke  rea- 
son,  bycausc  je  rainenleue  hath  two  indiiTynites  indycatyvc,  that  is 
je  rumentus  and  je  ramenteuay,  he  hath  also  two  indiiTynites  subjunc- 
tyve,  que  je  ramentasse,  and  que  je  ramenteuusse  : also  verbes  thaï  bave 
I in  their  llienie,  inake  their  suhjunctyve  indifTynite  contrary  to  the 
général!  rides,  as  je  vueil  makelh  voulsysse,  and . by  lyke  rcason,  impar- 
sonals  that  bave  I.  as  il  ne  men  chault,  il  me  fnult,  make  quil  ne  men  cliaul- 
sisl . quil  me  faulsist,  tliough  they  make  quil  ne  men  ehaille,  quil  me faille. 
But  of  tliis  thyng  1 shail  herafter  speke,  wlian  1 coine  lu  the  verbes 
imparsonalles. 

ANNOTACVONS  IIEON  THE  fcYGIlT  OF  THE  TENUE  GENERAL!  RI  LES. 

Where  as  1 sayd,  in  the  seconde  booke,  that  the  seconde  person 
présent  of  the  imperatyve  mode  was,  for  the  mostc  parte,  Ivke  unto 
the  person  présent  of  the  indyeatvve,  that  i l’ynde  in  maner  ever  to  bc 
trewe,  save  that  if  the  seconde  parson  ofthe  présent  indvcatyvc  hâve 


DE  LA  LANGUE  FRANCOYSE.  399 

a vowell  a lore  j,  millier  alone  or  in  a dypthonge , ihev  use  ever,  in  llie 
imperalyve,  lo  put  the  s awave,  as  byeause  lhey  sav  lu  vas , lu  dis.  lu 
ftys,  lu  voys.  lu  boys,  they  say,  iu  lhe  imperatyve,  va,  dy,  fay » roy,  boy. 
But  if  thé  sayd  persou  imlycalyvc  ende  in  a consonant,  tliough,  for 
the  moste  parte,  lhey  ever  leave  oui  s,  lo  sayeng prvn,  ren,  sort,  met. 
yel  I fynde  theni  also  vvith  j,  as  prens.  rem , sorts,  mets.  But  liowe  suis 
is  oui  of  rtde  1 hâve  shewed  in  lhe  seconde  boke,  for  his  seconde 
person  présent  iudycalyve  is  es,  and  that  his  imperatyve  is  suis  npereth 
in  the  epvstle  of  Pénélope  : 

■Seul  a Iny  suys  ares  en  souaenir. 

ANNOTACVOKS  t PON  TI1K  TENTH  AND  LISTE  OF  THESE  GENF.HALL  HILLS. 

Nat  onely  lhe  iufynilyve  présent  of  this  conjugacion  is'  uocer- 
tayne,  but  also  I note  cerlayne  verbes  whiche  bave  a double  présent 
infvuityve  of  the  whiche  the  one  is  aneyent , and  was  in  use  unlo 
Alaync  Charticrs  lymc,  whiche  I wyll  in  order  First  reherce,  and  that 
whiche  is  nowe  in  use  T wvll  reherce  laste  in  order;  urdoyr  ordre, 
remontrer  remayndre,  louldre  tnllyr,  benoyslrc  benyr,  queire  queryr,  con- 
tjuerre  conquérir,  acquerre  acquérir,  cousdre  cousyr,  crtmyr  crayndrv , com- 
paeoyr  comparer,  remoaunyr  irmuer  [but  for  them  I fynde  two  dvverse 
thèmes,  je  remouue  and  je  remue,  as  courre  for  courryr  is  jyyurale). 

ANNOTACTON8  UPO.N  THE  T1IYRDE  Bt’LK  AFTFR  THE  COItUIGATVNO 
OF  JK  FAIS,  AFTER  THE  X GENERALE  ROLES. 

These  thre  conjugacions  in  lhe  frenchc  tonge  be  nal  so  utterly 
distyncte  amongest  them  selle  but  that  I fynde,  accordyng  as  1 bave 
afore  uoted  in  lhe  annotacyons  upon  the  conjugacyon  of  je  conuerlys, 
certayne  verbes  that,  in  Alayne  Chartiers  tyme,  were  of  the  first 
conjugacion,  whiche  nowe  be  used  of  ail  writers  of  lhe  secoude,  and 
some  I fvnde  bothe  of  the  lirst  and  thyrde  conjugacions,  as  je  rase 
je  ray  s , and  je  confonde  and  je  confins,  je  close  and  je  clos,  but  these 
verbes  of  the  lirst  conjugacion  be  but  used  of  Jehan  de  Meune,  and 
nowe  oulof  use.  Andhowe  je  ruys.je  confons  and  je  clos  be  conjugale 
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I shewe  suflÿcienlly  in  the  ta  Me  of  verbe»  in  * I shavc.  I confounde, 
• I shytte  and  I close  >. 

And  sonie  verbes  I fynde  whiche  in  their  Ibcmc  be  of  the  thyrde 
conjugacion,  but  tbeir  partyciple  prétérit,  and  ail  the  tenses' circum- 
lorule  bv  hym,  acnic  to  lie  of  the  lirst  conjugacion,  as  je  accnrs , jay 
accordé,  je  lys,  je  mesmes  rye:  and  one  I fyinle,  in  bis  thème,  of  the  fyrst 
conjugacion,  and  in  his  partyciple  prétérit  of  the  thyrde,  as  je  compere, 
1 abye,  jay  comparu,  todifler  front  jay  comparé  o(je  compare,  I compare. 
And  as  for  je  cocuure  for  je  Corners,  and  je  apparoys  for  je  appars,  and  je 
déduite  for  je  déduis.  I fynde  theui  used  onely  of  Julian  de  Meune  : and 
as  for  je  conqucste.  and  je  conquiers,  bc  of  distynctc  signyly  ration. 

As  for  je  mangeur,  vvhuse  conjugacion  I hâte  touchcd  in  the  seconde 
lioke,  in  this  place,  is  thus  conjugale  : indilfynitc  présent  je  mange 
and  je  mangeur:  iiiiparfylc  je  menqciiye:  je  mengeus  and  je  mengeay.jay 
mange,  jauoye  ntengé , je  mangeray , mange,  que  je  mange  or  que  je  man- 
geur, que  je  mangeusse  or  que  je  mangeasse,  manger,  and  in  his  decly- 
nacion  parsonall  he  folowelh  the  exemple  of  jeayme,  savyiig  thaï,  iu  his 
présenté  indycatvve,  I fynde  ih  mangenssent , tvhere  we  slndde  inake 
itz  mangent  or  il:  maugeuent,  after  the  exemple  ol’y'c  aynie , and  tvhere 
as  lie  is  written  in  the  sayd  seconde  boke  with  e,  as  je  menge,  he 
nniste  be  written  witli  a,  for  he  coinelh  of  manduco. 

annotxcvons  iro.t  the  folhth  mt.e. 

Where  as  I noted  no  nio  defeclyves  in  the  seconde  boke,  but  je 
tente  and  je  cnseuelys.  I bave  noted  sythe  je  rrmayns,  whiche  wanteth 
his  preterite  partyciple  and  ail  his  tenses  fornied  by  hym,  and  je  pays, 
of  him  selfe,  ncyther  indiflynitc  lence  nor  tence  that  is  circumlocule 
with  his  partyciple  prétérit,  save  thaï  he  borotvelh  thèse  tenses  of 
lus  compounde  je  repays:  and  je  reluis  wanteth  also  his  partyciple 
prétérit  : how  bc  it  somtyme  1 fynde  jay  reluy.  I fynde  also  pose  and 
posons  for  • put  the  case  ■ or  • suppose  a tliyng  to  be  • bv  tvaye  of  con- 
jugacion, and  prens,  tvhair  he  is  of  that  signyfycacion , hath  no  more 
but  prenne:  and  prennons. 
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But  whcre  as  Jolian  le  Mayre  saythe,  in  the  fyrst  boke  of  bis  lllus- 
Iracyous  : IVeant  moyns  puisqail  a pieu  a si  liaullcs  daines  subir  ton  juge- 
ment,  and  after  in  the  sanie  boke,  couraige  de  meritrice  polu  dung  legier 
promettre , usyng,  subyr,  whiche  comelli  of  subeo,  and  polu  whiche 
cornet  h of  pollua,  tbe.se  verbes  bc  nat  as  yet  udmvtted  in  the  comen 
spcchc  of  the  frcnchc  longe. 

And  note  tliat  1 fynde  in  Jolian  le  Mayrc  : comment  il;  consacrent 
et  enseuelissent  leur  mors  auec  leur  /estes,  as  thouglie  rnseuelissent  vvere 
the  thyrde  person  plurell  of  the  présent  indycalyve.  But,  as  for  auy  of 
the  otlier  persones,  I hâve  nat  yet  redde. 

AXXOTACVONS  ITON  THE  FYFTE  HELE. 

I fynde  nat  onely  je  pleure,  je  demeure  and  je  treuae,  je  preuue,  je 
apprcuue,je  meurs,  je  meurruy,  whiche,  in  their  meane  ay  llablo,  change 
e of  lheir  tlierae  into  o,  and  je  appers,  whiche  chaungeth  c inlo  u, 
but  also  dyverse  otber  chaungy liges  I fynde  froni  one  vowcll  into  an 
other,  as  I bave  noted  here  afore  in  this  thyrde  boke,  in  the  latter 
ende  of  my  annotacyons  upon  the  fîrst  ride,  after  the  conjugal  ion 
of  je  conuertys.  And  farlhermore,  je  compere,  tunietb  c into  a,  as  jay 
comparu,  comparoyr  : and  je  viens  maketh  ecnoye,  viens,  je  suis  venu, 
venir  : je  me  peyne,  je  me  suis  pené : je  croy,  je  créas:  and  je  mets 
maketh  je  meys,  and  que  je  meysse  : and  jefays,  je  feys  and  que  je  feisse. 

And  note  that  a gcncrall  lliynge  it  was  in  Alayne  Cliartiers  tyme  to 
Write  the  thèmes  and  infynityve  modes  of  suchc  verbes  as  nowe  ende 
in  che,  ge  or  sse,  as  je  arrache,  je  abrège,  je  adresse  witl»  an  i,  as  je  ar- 
rachie,  arrachier:  je  abregie,  abregier  : je  adressie,  adressicr:  but  in  this 
thyng  Alayn  Chartier  at  these  dayes  is  nat  folowed. 

And  howe  Syncopa  and  Apocope  be  moche  used  in  verbes,  espe- 
ciallv  of  suche  auctours  as  Write  in  ryme,  1 bave  also  declarcd  upon 
the  sayd  first  raie,  in  this  thirdc  boke. 

Exemple  of  Syncopa.  Amenront,  donront,  pardonnait,  and  so  demour- 
royt,  larroyt,  layrra,  bauldray,  bailleray,  retourna,  voirra,  for  amèneront, 
donneront,  pardonneront,  vouldra. 
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Exemple  of  Apocope.  Los  for  Inse,  day  for  doybs,  but  indilïynitcs 
endyng  in  is  lese  oftentynics  their  s in  rymes,  as  pardy,  vy,  dy  and 
suche  lykc , for  pardis,  vys,  dys. 

ANNOTACYONS  UPON  THE  SYXTE  RULE  COXCERSY.NG  THE  CONJCGATYXG 
OF  JB  VIEIL  OR  JE  l'ELLX. 

YYhei  •e  as  Alaync  Chartier  oftentymes,  and  Johan  le  Mayre,  in  his 
seconde  epystle  of  tlie  Lamanl  vert  u.selh  voalt,  in  the  tbyrde  person 
syngulcr  of  je  voulus,  the  indifTynytc  indycalyvc,  as  qui  jadis  voalt 
manger  Andromeda , tliey  use  rouit  fyguraliy  by  Syncopa  for  voulut. 

And  in  flic  subjunctyve  mode  I fynde  olte  tyinc  que  je  voulusse, 
but  voulsissc  is  more  to  be  used. 

ANNOTACYOKS  1ÎPON  THE  SEVENTII  RI  I.E,  ALSO  COJiCERKYNG  THE 
CONJLT.ATYNCr  OF  JE  PVIS. 

Tbougue  lu  puis  be  nioste  comenly  used  in  the  seconde  person 
présent  indycalyvc,  vet  I fynde  in  Jobn  le  Mayre  que  peulx  tu  auou 
ruporte . etc.,  and,  for  Hz  peuucnt,  the  tbyrde  parsou  plurell  of  tbe 
saine  tcnce,  Johan  le  Mayre,  in  bis  tbirde  boke,  ilz  peuslcnt,  whiche 
I u olde  nal  use. 

And  where  as  I sayd,  in  the  seconde  boke,  tliat  the  présent  sub- 
junctyve  of  this  mode  wanteth,  I bave  sytho  noted  that  thev  use 
lhe  présent  tenec  of  this  mode  lyke  unto  the  indiflynite  tence  of  tlie 
saine  mode,  as  que  je  puisse,  thaï  1 maye,  and  que  je.  puisse,  that 
1 myght , as  the  sentence  dolhc  rcquyre. 

ANNOTACYONS  UPON  TUE  SEVEXTH  ROLE. 

VVhat  so  ever  cliaungvng  there  be  in  the  meanc  syllables  of  auy 
frenche  verbes,  outher  from  one  vowell  in  lo  an  olher,  or  addyng 
or  dymyoisshyng  of  any  mancr  leltcrs,  yet  the  lirst  lelter  of  the 
thème  of  a verbe  iskept  thoroughoul  ail  hisconjugacion,  whcllier  the 
verbe  begyn  with  a vowell,  or  willi  a consonant,  cxccpt  onely je  ay, 
and  je  men  mis,  and  therfore  where  Johan  le  Mayre  sayeth  jay  ausé 
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of  je  ose.  he  ilothe  so  moche  folowc  lhe  lalyn  vvorde  uudco  tliat  he 
rcmcmbrelh  nal  lliis  générait  rule  of  lhe  longe,  «biche  is  a gréai 
and  specyall  slave  for  lhe  longe  to  he  corne  by. 

\NNOTACYO.\S  IJPON  THE  EYCIIT  RELE  AFTER  THE  COHJIGATYJS'G  OF  JE  AF. 

Nal  oneiy  the  frcnch  longe  halii  no  mo  sortes  of  verbes  bul  onlv 
aclvve,  passyve  or  mcane,  so  thaï  verbes  déponentes  or  comens  tliev 
bave  none  norneulers  nouthcr.  except  \vc  wyll  cali  suclic  verbes,  in 
frencbe  longe,  meancs,  as  lhe  latynes  eall  newlcrs,  but  also  they 
knowe  ncytber  frcquentatyves  nor  inclioalyves,  nor  no  suehc  sortes 
of  verbes,  savyng  lhat,  wlian  ibey  will  expresse  an  acte  to  be  in  be- 
gynnyng,  lhey  use  the  tenscs  of  je  vas.  and  the  infynityvc  mode  of 
llie  verbe,  wliose  acte  dotbe  begyn,  as  I begyn  to  drinke  to  you  je 
vas  boyre  a vous:  he  begynneth  to  dye,  or  he  is  at  the  poyntc  to  dve, 
il  va  mourir.  Note  tliat  at  ail  tymes,  «ban  the  tenscs  of  je  vas  isjoyn- 
ed  to  an  infynityve,  he  dotbe  betoken  inchoacion,  for  many  tymes 
je  vas  halh  his  otvne  signyfycacion,  as  Johau  le  Mayre,  in  the  lirst 
epystlc  of  lire  Lamanl  vert  : 

Elle  ra  reoir  ta  noble  Germanie. 

Whiche  is  nat,  she  begynneth  to  se.  but  she  goelh  to  se. 

Also  in  lhese  verbes  je  me  dueih.je  me  jouys,  je  vis.  and  suchc  lyle 
tliey  use  to  take  the  subslantyve  and  the  tenses  of  je  mayne , as  je 
mayne  ducil,  je  mayne  joye , je  mayne  vie,  and  suche  lykc  ; and  som- 
tyrae  I fynde  suche  circumlocutiou  used  of  suche  as. «rite  in  ryine, 
oneiy  to  suplye  the  (juantyte  of  suche  syllables,  et  mayne  tel  grondel- 
lemenl  for  cl  grondellc  tellement.  Also,  «ban  the  frencbe  tonge  «an- 
telh  a verbe  propre,  they  expresse  the  acte  by  the  substailtyve  and  je 
mayne.  as,  for  I rule,  je  mayne  raslerie,  I make  a noysc  je  mayne  bruil, 
for  they  hâve  no  suche  verbes  as  je  ruslrie  or  je  bruyte. 

ANNOTACYOftS  UFON  THE  SEVRNTI!  ACCYDENT. 

Thoughc  I hâve  chefely  gyven  exemple  of  verbes  compounde 

5i. 
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wilh  en , as  enterrer,  cnnuier,  yet  there  is  a great  nombre  of  verbes,  in 

tliis  tonge,  formed  our  of  their  substantyves,  as  of  ancre  ancrer,  aulne 

aalner,  and  so  of  many  ollier,  whiche  tnay  hest  aperc  in  tbc  frenche 

vocabular. 

1NNOTACVONS  UfON  TIIB  EYC.HT  ACCIDENT. 

As  for  composition  of  verbes  wilh  preposycions,  I shall  dilfer  to 
speke,  tyll  I corne  to  the  thyrdc  accydcnt  of  preposycions. 

ANNOTACIONS  Cl'ON  TUF.  N1KTH  ACCIDENT,  AND  FtllST  TO  KNOWE  WHAN 
WE  SlIALL  USE  TIIIS  SÏLI.ABICAI.I.  ADJECTYON  E.V. 

YYban  a verbe  indycatyve  aioue,  or  wilh  an  infynytive  mode  afler 
hym,  inaketli  a parfyte  sentence,  than,  for  a more  aiïyrmacion  of 
the  dede,  tbey  use  lo  adde  en,  nexl  byforo  the  verbe,  nal  lliat  of 
neccssytc  en  inust  ever,  in  ail  suclie  sentences,  be  expressed,  but  it 
lyeth  in  the  ehoysc  of  an  accustomed  eare  to  tisc  en  or  leave  him 
ont,  as  be  sball  tbvnkc  good.  So  lhat,  of  suche  auctours  as  wrile  in 
ryme,  l fvnde  hym  more  used  than  in  comen  speche,  rallier  to  supplye 
lheir  juste  syllablcs  than  for  any  necessyte.  And  yet  I note  that  Johan 
de  Metm  and  Alaync  Chartier  use  en  more  oftenner  than  suche  as 
«rite  aboute  tliis  tyme.  But  sonie  thynge  to  instructe  suche  as  be 
larners  hoive  they  shulde  use  en. 

If  the  verbe,  in  the  sentence,  be  a meane  verbe  and  hâve  bis 
thème,  lhat  is  to  say,  bis  présent  indycatyve  begynnyng  with  a vow- 
ell,  comenly  tbey  put  en,  bylwcnc  tbc  accusatyve  pronownc  and 
the  verbe,  as  je  m'en  esbahys.  ta  tabases,  or  ta  ten  abuses,  il  sen  or- 
guieillit. 

But  of  ail  meane  verbes  1 note  chefcly  je  men  vas  and  je  men  fays . 
whiche,  for  the  inoste  parte,  bave  ever  en  byfore  tlicm,  tliough  they 
begyn  nat  with  a vowell,  and  in  lheir  prcter.it  tenscs  they  double  en, 
as  il  sen  est  en  allé,  il  sen  est  en  J'ouy. 

Wherfore,  sythe  I ean  in  tliis  thyng  shevvc  no  rule  utterly  cer- 
taync,  byeause  the  thyng  resteth,  as  I bave  sayd,  upon  the  judge- 
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meut  of  an  accustomcd  earc,  yet  I sliall  liera  déclaré  certaine  thyn- 
ges  wherby  tbe  lerner  maye  tbe  bettcr  uiarke  suche  auctours  as  he 
sball  rode,  to  corne  to  a inorc  parfytc  knowledge  hcrin.  For,  the 
mostc  parle,  tbougli  tbe  auctour  Write  in  ryme,  tbe  verbe  wich  balli 
en  byfore  him,  halh  a pronowne  primatyve  comyng  ncxt  byfora  en, 
outber  as  bis  nomynalyve  case,  or  accusalyve  case,  and  seldomc  of 
his  oblique  case. 

exemple  or  mnnsATvns. 

Jen  doybs  bien  anoyr  pyliè.  Tandis  que  lu  en  as  le  loysyr.  Il  en  dobyl 
moyns  estre  esmaye.  Elle  en  auoyt  tel  dueit  au  cueur.  Mous  en  sommes  trop 
empeschez.  Vous  en  aurez  pour  vng  denier  Iroys.  Hz  en  vauldronl  du 
mieuls. 

EXEMPLE  OE  ACCCSATÏÏES. 

Sy  men  allay  seul  cseoustant.  Tu  le n vas  de  moy  esloygnant.  Quant  nul 
ne  sen  peult  prendre  ganle.  Lors  lui  en  bailla  il  sa  foy. 

So  tbat  ail  bc  il,  as  I bave  sayd,  thaï  sache  as  writc  in  ryme  use 
en  more  oflener  llian  suche  as  write  after  tbe  comen  spcchc , yet 
I note  tbat,  for  the  moste  parte,  tliere  cometh  a pronowne  prinialive 
byfore  en,  oulher  expressed  or  understande,  as  sy  en  puis  bien  Irouuer 
garranl.  Lors  men  allay  par  my  la  prie.  Sy  en  cul  tel  daeil  el  tel  yre. 
But  yet  somtyme  1 fynde  en  used,  whan  lhe  verbe  is  subjunctyve  or 
hatb  sonie  substantyve  lo  bis  nomynalyve  case,  as  nul  ncsl  si  joyeuse  ne 
se  haylié,  sil  ne  la  veisl  qui  nen  eust  pitié.  Sa  douleur  en  doybt  estre 
moyndre.  So  tbat  by  this  Insle  exemple  may  appere  tbat  en  may  be 
used  byfore  tbe  verbe  wban  lie  is  negatyvo,  and  thus,  for  uncerlaynte 
in  the  thynges  selfe,  am  l compclled  to  remytte  tbe  lerner  to  oliser- 
vacion  in  reilyng  of  auctours. 

TO  ESOWF.  WHAN  WK  SHALL  l'SE  PAS,  POT, VT  OR  MYE. 

Wban  the  sentence  is  negalyve  in  our  tonge,  tbat  is  to  saye,  tbat 
the  verbe  hatb  > nat  > after  liyrn,  as  I wyll  nat,  I se  nat,  I vvotte  nal 
wyther  to  go,  and  ail  suche  lyle,  the  franche  tonge  removeth  tbe 
negacion  and  pulleth  hym  byfore  the  verbe,  and  immcdiately  after 
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thc  verbe putteth  pas,  poynl  or  mye,  especially  if  lhe  verbe  lie  indv- 
catyve,  and  lhe  iasle  worde  in  tbe  sentence.  So  thaï  pas,  payai  or  mvc 
Imî  used  for  a inore  clere  cxpressyng  of  ncgacion,  and  as  thnugh  tbc 
speker  wolde  byde  by  the  thing  whiche  be  denyelh  : in  so  moche 
tbat,  if  tbe  spcker  do  but  fayntly  denye  a thyng,  they  use  than  to 
leave  ont  pas,  poynl  or  mye. 

EXEMPLE. 

Je  ne  scay.jenc  scay  pas.  Je  ne  le  pais  voyr.je  ne  le  puvspasvoyr.Sil  ne  lu 
faict  jevousdonneray  vng  escu.  SU  ne  la  pas  fuie!  je  eous  donneray  vng  eseu. 

But  herin  also  is  requyred  a farther  judgcnicnt  thun  can  be  gvven 
by  anv  ruic.  Onelv  this  is  moste  suer  to  bc  folowed,  if  lhe  sentence 
be  negatyve  and  the  verbe  indycatyvc,  to  use  pas , poynl  or  mye  : 
whiche  pas  and  poynl  be  ryght  freuche  wordes,  and  mye  a Ruinant 
worde  and  nat  to  be  used  of  a lemer. 

And  hcrc  is  to  be  remembred  tbat  often  tymes  thc  frenche  longe 
uselli  ne  bvfore  their  verbes,  wban  we  use  « nat  • bvfore  our  verbes,  in 
tbe  saine  sentence  whiche  cometli  by  reason  of  jamays,  oneques,  riens, 
plus,  moyns,  or  some  suche  worde  folovvynge  tbe  verbe,  as  1 sball 
inore  plavnly  déclaré  upon  tlie  lirst  rulc  of  accydentcs  partycular  be- 
longynge  unto  adverbes. 

Itère  is  also  to  bc  noted  tbat,  wban  we  askê  a queslyon  in  our 
longe,  whiche  we  doute  nat  but  thc  answercr  mdste  confesse,  byeausc 
we  kuowe  our  sclfe  it  is  so  in  dede,  in  suebe  ipiestyous,  ihoughc  we 
adde  » nat  ■ hylore  our  verbes,  as  dyd  1 nat  tell  you  ? Lo  is  be  nat 
huile  nowe  ? Dyd  nat  I se  thc  therc  yesterday?  in  suebe  questyons, 
the  frenche  longe  dothe  nat  use  to  put  ne  byfore  their  verbes,  but 
yet  they  adde  pas  or  poynl  aflcr  tbe  verbe,  sayeng:  rous  dis  je  pas? 
agardez  est  il  pas  blessé  mayntenant  ? Te  vis  je  pas  la  hyer  ? But  if  we  aske 
one  a queslyon  whiche  he  hymselfe  shewed  us,  and  bave  no  farther 
knowiege  but  bis  owne  reporte,  in  suche  questyons,  we  use  nat  to  put 
■ nat  • byfore  thc  verbe,  but  yet  in  frenche  they  hâve  pas  or  poynl 
afler  the  verbe. 
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EXEMPLE. 

Cau  hc  playe  lhese  pagentcs  wcll  ? Sayl  il  pas  bien  faire  ces  louis  ? 
Halh  hc  made  you  good  chcre  tlian?  Four  a il  faicl  bonne  chiere  donc ? 
But  in  the  frenche  touge  nnto  theso  two  dyverse  questyons  they  hâve 
dyversc  maners  to  answere.  For  to  tlie  first  they  answere  sy  fislrs, 
si  est  or  suehe  Jykc,  and  to  the  other  tlicy  answere  ouy  playneiy.  And 
also  I note  lliis  maner  of  demaundyng  a question  : you  hâve  solde 
the  asse,  hâve  you  nat?  Fotu  auez  vendu  lasne,  nues  pas?  But,  loi 
questyons  dcinaunded  to  knowe  the  thyng  they  Le  utlerly  ignorante 
in,  there  is  no  dyversyte  in  vvordes  bylwenc  ourtonge  and  theirs,  as 
where  is  the  king?  ou  est  le  roy  ? haste  thou  made  niy  hedde  jet  us 
lu  faicl  mon  licl  encore?  but  as  for  vous  parlés  sans  poynt  cesser,  and 
suche  lyke,  there  poynl  is  used  hycause  sans  contayneth  in  hym  in 
maner  a negacion.  But  herof  I hâve  spoken  afore  in  the  pronowne. 
And  oft  tymes,  for  denyeng,  they  use  poynl,  poynl  alone,  referryng 
it  to  the  mater  in  questyon  afore. 

ANNOTACYON5  UPOK  TllE  C11APITER  WU1CHE  BECYNNET1I  OF  TUF,  ME  ANE 
VERBES. 

Where  as  1 forluned  to  hâve  coninuinycacion  eoncernynge  the  na- 
ture ofthese  verbes,  whiehe  I bave  callcd  meane  verhes,  vvith  mayster 
Gyles,  vvliose  judgcinent,  conccmyng  the  frenche  tonge,  I can  nat  to 
moche  prayse,  lie  affyrmed  thaï  the  usyng  of  a verbe  so  as  I do 
mcancs,  that  is  to  say,  whan  vvc  double  the  pronovvnes  byfore  them, 
lliun  dotlie  the  verbe  beloken  a begynnyng  or  a lovvardenesse  to  do 
the  acte  that  he  signyfyeth,  and  that  the  sanie  verbe  used  in  ail 
thynges,  lyke  an  aolyvc,  signyfyeth  the  acte  prescntly  or  forthwith  to 
bc  in  doyng.  And  for  exemple  he  gave  me  je  vas,  and  je  men  vas, 
il  ra.  and  il  sen  va,  of  whiehe  he  sayd  : je  vas  is  I go  nowe  actualiy 
indede  : je  men  vas,  I shape  me  to  go,  or  an)  at  the  poynle  to  go;  il  va, 
he  goelh  nowe  actualiy,  il  sen  va,  hc  shapeth  hitn  or  he  is  al  the 
poynle  to  go.  So  that.  bv  lus  mynde,  1 galber  thaï  je  meurs,  signy- 
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fyeüi  I dyc  noue  fordtwilh  : je  me  meurs,  I ara  a passyng  or  aboute  the 
poynte  lo  dyc.  Je  fuys,  1 flye  nowe  presently  : je  mm  fuys,  1 shape  nie 
or  prépare  me  to  flye.  W biche  thynge  ondouted  is  moebe  requisylc 
lobe  consydrcd,  lo  corne  lo  the  utter  and  parfyle  knowledge  howe 
to  use  stirhe  verbes  in  ibis  longe  as  I bave  named  mcane  verbes. 

I noie  also,  for  lhe  furlbcr  knowlego  howe  lo  use  a verbe  in  the 
frenche  longe  lyke  a mcane  verbe,  that  whan  so  ever  we  use  a verbe 
vvitb  us  lyke  a verbe  passyvc,  vvbere  as  in  dede  the  nomynatyve  case, 
vvbiche  sliulde  suffer,  is  a thynge  thaï  can  nat  sufl're  byeause  il  is  nat 
Ivvcly,  nor  balh  in  elTeclc  none  acte  wilhoul  fortlie  done  unto  il  al 
ail,  savyng  that  we  lo  fynde  mater  to  comon  of  that  ihvng  devyse 
suche  actes  to  be  done  unto  it.  in  ail  suche  spekyng  use  they  tbeir 
verbe  lyke  a meane  verbe,  doublyng  the  pronownc  byforc  hym  for 
the  first  and  seconde  persons,  asyo.  me,  lu,  le,  etc.,  and  usyng  se  in  the 
ihvrdc  persons,  to  déclaré  rcciprocacion. 

EXEMPLES  OP  Tins  RITLE. 

Wliero  as  elerkes  saye , • lhe  crtho  is  devyded  into  thre  parles  : 

■ theGaulles  be  devy  ded  into  thre  paries  »,  noutherdie  eiihe  nor  lhe 
Gaidles  suffie  nolhyng  by  this  dcvvsion  makyng,  nor  in  very  dede 
lhey  be  none  otherwyse  parted  than  nature  hath  parted  tirent,  savyng 
that  elerkes  ymagyn  suche  a devisyon  the  more  playnly  to  discryve 
lhem  and  coinen  of  lhem,  tlicrfore,  the  frenchemcn  say  nal  : la  terre 
est  diuisée  en  troys  parlycs,  nor  les  Gouttes  sont  diuisées  en  Iroys  parties; 
but  la  terre  se  deuise  and  les  Gaulles  se  deuisent.  VVhichc  thyng  yct  the 
more  playnly  lo  déclaré  by  llie  more  plenty  of  exemples,  for  « Frauncc 
» was  nanted  Gallia  »,  they  say  nat  la  France  estoyt  nommée  Gallia,  but 
la  France  se  nommoit:  and  for  « there  shall  a grent  dynner  be  made 

■ to  tnorowe  at  yclde  hall  »,  they  saye  nat  vng  grant  disner  sera  faict  a 
la  mayson  de  ville,  but  vng  grant  disner  se  fera  : and  for  » by  chaunce 
» tourned  is  caused  a grcat  mutacyon  in  rcalmes  » they  say  nat  par 
chance  tournée  est  faiclc  uni;  grande  mutation  en  royalmes,  but  par  chance 
tournée  se  fait  : and  for  • whan  her  beaulty  is  represented  unto  my 


DE  LA  LANGUE  FRANCOYSE.  409 

mcmory  »,  lhey  saye  nal  quant  sa  beaulté  est  représentée,  bul  se  repré- 
sente; antl  bv  lyke  nianer  say  they  l'or  » I am  nained  Jolian,  I am  called 
> Joban  je  me  nomme  Jehan,  je  mappellc  Jehan,  bycause  lhe  acte  of 
callynge  or  nanivng  rysetli  upon  myselfe,  and  ofnone  outwardr  per- 
son  wfaerby  I siiflre;  but,  whore  as  I IVnde  for  « that  is  to  be  under- 
• stande  » cela  sentent,  suche  kynde  of  spekyng  fynde  I onely  in  tliis 
sentence. 

ASNOTACIONS  LION  TIIE  COMUGATTNG  O K JK  MK, S Ftrs. 

Where  as  Joban  le  Mayre  writelh  lhe  indiffynite  indycatyve  je  men 
fouys,  Ido  nal  alowe  that  orthographie,  for  je  fouys  signyfyeth  I dvgge, 
and  coincth  out  oïfodio,  where  je  m en  fuys  cometh  ont  of /agio,  exr.ept 
Joban  le  Mayre  dyd  it  to  niake  a différence  bytwene  the  présent  and 
indiffynite,  but,  as  1 bave  afore  declared,  it  is  noue  inconvénient 
that  they  bc  lyke  in  tlieir  (irst  persons. 

ASNOTACÏOXS  UrON  THE  SECONDE  RELE  AFTER  TUE  CONJCGATVNC 
OK  JB  MK.\  FI.'ÏS. 

Though  a verlie  be  never  so  moche  actyve,  yet,  if  tbe  frcnchinen 
use  hym  lyke  a nicane , than  dothe  lie  circumlocute  his  présent  tenscs 
willi  the  tenses  of  je  suis  and  his  part  yci  pie. 

EXEMPLE  OF  TUE  AUCT0R1TE  OF  J01IAN  I.C  MAI  HE,  IN  HIS  FIRST  HOOKB . 

CAIMTILO  XXV. 

Mon  rude  conccpuoyr  ses!  esclercy,  mon  gros  entendement  se  est  ouuert, 
et  mes  organes  se  sont  amplicz  comme  pour  rcceuoyr  eng  don  sapemaiurcl . . 

AXNOTACYONS  UPOH  THE  CONJCCATTXGE  OE  JK  ME\  VAS. 

For  the  use  and  conjugatynge  of je  men  vas  it  is  nal  onely  recpiisyle 
to  note  vvhat  I hâve  savd  here  a lyttel  afore  upon  the  rhapiter  of 
meane  verbes,  but  also  what  1 bave  sayd,  in  tliis  tbyrde  boke,  upon 
the  eyght  nde  after  the  conjugatyng  of  je  ay,  for,  as  I bave  here  ail 
redy  sayd,  where  the  frcnchc  tonge  bath  no  verbes  inchoativcs.  they 
use  to  circmnlocut  incboalion  with  the  tenses  of  je  vas.  and  nal  onely 
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(liât,  but  suche  a»  vvrile  in  ryme  use  thc  tenses  or  je  vus , vsilli  lhe 
actyve  partyciple  of  a verbe  for  the  verbes  selfe  onely,  as  que  vous 
yroye  deuisant  for  que  vous  deuisemye  : amour  va  ses  plaisirs  doublant  for 
amour  double  ses  plaisyrs  : 

Et  vont  chantons  a voix  jolyt 
Que  bien  leur  pert  de  leur  fofye. 

Foret  chantent,  etc.  : and  niany  suche  Ivkc  si'ntenees  be  used  of  ail 
suche  auctours  as  vvrile  in  ryine. 

I note  also  suche  circumlocutyng  of  verbes  vvitli  je  maync,  and  the 
suhstantyvcs  of  lyke  signyfycacion  for  the  verbes  selfe,  as  je  mayne 
dueil  (or  je  me  dueils.  Je  mayne  joye  for  je  me  resjouys.  El  mayne  tel  yrwi 
Jcllement  for  et  grondcUe  tellement. 

I fymlc  also  in  Alayne  Chartier  and  in  Jehan  le  Mayre,  quil  voy si, 
in  the  t hy rde  person  syngulor  of  the  indiflynitc  subjnnctyve,  as  in 
the  ende  of  the  seconde  epvsllc  de  I ai  ma  ni  vert. 

Et  que  Flora  qui  de  tous  biens  est  playne 
Voyst  tapissant  de  Jloarettes  meslées. 

YVhiche  worde,  thougli  it  may  be  used  hy  their  auctorite,  I do  nal 
remembre  me  that  I hâve  redde  que  je  royssc,  que  tu  voisses,  but  que 
je  allasse,  lu  allasses  : and  here  lie  uselh  voyst  tapissant  for  lapissnst  bv 
cireumlocucion,  as  I bave  here  aforc  sayd. 

Note  also  that  this  verbe  hath  a double  imperatyve . for  lhev  say 
que  je  aille  and  que  je  voyse. 

VSNOTACYONS  WON  THE  CONJIGATYNGE  OK  SE  SUIS. 

Note  ever,  vvhan  vve  use  ■ 1 am  •,  the  frcnche  longe  usoth  je  suis, 
for,  whan  so  ever  vve  adde  any  of  these  vvordes  after  * I am  a shamed . 
» a frayed,  a Imngcrde,  a thurst  » or  any  suche  passyon  vvhcrhy  the 
mynde  or  hody  dothe  sufïer,  lhev  use  the  tenses  of  je  ay,  and  the 
suhstantyve  belokenyng  the  saine  passion,  though  tliey  seine  in  oui- 
longe  to  he  partiel  pies  passyve,  as  jay  honte,  jay  paour,  jay  fayn,  jay 
soyf;  but  thc  certaynle  of  this  tliyng  shall  more  playnly  aperc  in  the 
table  of  verbes.  And  vvlierc  as  thev  use  to  say,  for  ■■  therc  is  •,  il  y a , 
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and  for  « il  is  good  »,  il  fait  bon,  and  suehe  lyke , this  thyng  sliall 
more  playnly  herafter  apcre , « han  I speke  of  verbes  imparsonals , but 
specially  in  tbe  table  of  verbes. 

ANSOT ACYONS  irOfl  THE  THYMIE  IIULE  AFTEK  TIIE  VEHBK  CASSYY  K. 

Whcre  as  it  myght  sonie,  by  my  sayengCs  in  tbe  seconde  boke 
in  this  place,  tliat  ail  infÿnityves  actives  inaye  bave  die  passyvc  sig- 
nyfyeacion,  I fynde  tbe  infynityvcs  actyvc  used  for  tbe  infynityve 
passi  ve  but  onelv  after  tbese  tlire  verbes,  in  tbe  frenebe  longe. ye  sim, 
je  puis.  and  je  fuys. 

EXEMPLE  01  je  sas. 

For  • it  is  to  be  noted  « thoy  saye  nat  il  est  a estre  noté,  but  il  est  n 
noter,  and  for  • il  is  to  bc  doubted  »,  il  est  a douter.  But  for  byeause 
tbat  ilfayt,  in  this  seuce,  betokenetb  • it  is  » I sliall  gyve  no  exemples 
herafter  folowyng. 

exemple  of  JS  ras. 

And  tban  tbe  great  nombre  of  people  » biche  mav  be  founde  tbere. 
et  puis  le  grant  nombre  de  peuple  gui  se  y peut  trouuer.  Tbat  may  be 
understande  two  wayes , cela  se  pcull  entendre  par  deux  manières. 

EXEMPLE  OF  JS  FASS. 

Je  fays,  signyfyeth  in  the  frenche  longe  « I cause,  1 let,  I iiiake  », 
and  » 1 am  ».  And  in  everv  of  tbe  signyfycacions  do  the  frenche  men, 
for  an  infynityve  passyvc  in  our  longe,  use  an  infynityve  actvve,  as, 
for  I cause  myselfe  to  be  named  or  to  bc  called,  they  say  je  me  fays 
nommer,  je  me  fays  appeler.  I bave  caused  or  Ici  a eastell  to  be  niade, 
jay  faict  faire  vng  chasteau.  I make  or  cause  me  to  bc  knowen  of  lhem. 
je  me  fays  cogtioistre  a euh.  I make  or  cause  me  to  be  feared  of  them, 
je  me  fays  craindre  a euh.  And  it  is  to  be  consy  dred , et  faict  a considérer. 
It  was  to  be  doubted,  il faisoyt  a doubler.  And  ibis  kynde  of  spekyng 
is  moche  used  in  this  tonge.  1 fynde  also  tbe  infynityve  mode  used 
somlyme  for  the  potcnciall,  as  car  ayns  gne  me  abandonner  a diuulgcr 
le  secret  de  noz  amours,  vvhiehe  is,  in  engiysshe,  or  ever  I woldc 
applye  my  selfc  to  publyssbe  the  secret  of  our  love. 
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ANNOTACÏOîfS  CPON  TUE  FIRST  RULE  AFTER  THE  CHAPITER  OF  VERBES 
IMPAilSOXALLES. 

\\  bcre  as,  al  the  wrilyng  of  my  seconde  boke,  I noted  but  only 
eyght  verbe»  imparsonalles  to  be  of  lhe  first  conjugaeion,  lhat  is  lo 
say,  conjugale  lyke  lhe  tliyrde  persons  synguler  of je  ayme,  of  whiche 
1 bave  made  mencion  in  tbe  sayd  rule,  I hâve  sythe  noted  also  il 
annuicle,  il  waxelh  nyght,  and  il  ajourne,  il  waxelh  daye. 

And  for  > il  is  • in  our  tonge,  accordynge  as  I bave  touched  in  this 
sclfe  nde  there,  they  bave  nat  oncly  il  est,  but  also  il faicl,  and  il  a, 
for  the  use  wlierof  il  is  to  be  noted. 

Whan  tbe  sentence  falleth  so  vvilh  us  that  we  use  ■ it  is  ■ byfore 
these  impressyons  of  the  eyer,  > bote,  colde,  fayre,  foule,  clerc, 

• darke,  louryng,  bright  »,  meanyng  lhat  tlie  wetlier  is  suebe,  in  ail 
suebe  sentences,  they  use  nat  il  est,  but  il fayt,  as  il  fait  chault,  il  fait 
froyt,  il  fait  beau,  il fait  ort  or  layl,  il  fait  eler,  il  fait  obscur,  il fayt  brun 
or  sombre:  and  tban,  if  we  adde  in  anv  suebe  sentence  welheror  sea- 
son,  they  put  in  their  stede  temps,  as  for  * it  is  a fayre  wetlier  or  a 

fayre  season  »,  il  fait  vng  beau  temps. 

Also,  whan  so  ever  we  use  • it  is  » byfore  an  adjectyve,  as  • good, 

* yll,  pleasaunt,  daungerous  • or  suche  lyke,  and  tban  adde  an  infyni- 
tyve  mode  vvilh  bis  signe  « to  »,  as  » it  is  good  to  drinke  erly  for  the 
niyst  »,  they  use  nat  il  est,  but  il  fait,  as  il  fait  bon  boyre  au  matyn  pour 
le  brouyüas. 

But,  if  we  adde  nat  an  infynilyve  mode  after  suche  adjectyves,  tban 
tbey  use  U est  or  cest,  as  for  • it  is  good  ynoughc  for  me  »,  they  say 
U est  bon  asses  pour  moy,  and  for  « it  is  vvell  say  de»,  cest  bien  dit. 
But  for  tbe  use  of  il  and  ce,  1 bave  afore  spoken  in  the  pronowne. 

And  furtberinore  if  we  use  « it  is  • byfore  an  infynityvc  passyve 
witb  bis  signe  «to»,  tban  lhe  frenchmcn  use  indilferently  il  fayt, 
il  est,  as  for  • it  is  to  be  noted,  it  is  to  be  consydered  » and  suebe 
lyke,  they  saye , il  fait  a noter  or  il  est  a noter:  il  fait  a considérer  or  il 
est  a considérer,  but , in  suche  spekynges,  it  is  more  suer  to  use  il  fait. 
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And  howe  thaï  il  fait  hath  dyverse  olber  signvfvcaeions,  as  il  me 
fait  grant  bien,  it  dotbe  me  great  good  : il  me  fait  mal,  il  groveth  me. 
and  dyverse  mo,  thaï  shall  also  apere  in  lhe  table  of  verbes. 

Also,  as  1 hâve  iu  lhe  seconde  boke  touebed  in  tliis  place,  wlian 
lhe  sentence  fallcth  so  that  wo  «se  «there  is  > , as  in  ibis  sentence. 
• there  is  one  at  the  doore  »,  in  ail  snobe  spckvng,  for  > there  is  • 
lhey  use  il  y a. 

And  note  that  il  fait  and  il  y a may  bc  dociyncd  tboroue  ail  their 
tenses  lykc  imparsonalles. 

But  whcre  as  I fynde  in  Johan  le  Mayrc  and  olber  lhese  mies 
somelvme  broken,  as  ayncoys  quand  je  seroyc  tellement  délibéré,  il  neal 
homme  au  jourdhay  viuant,  for  il  ny  a : and  il  nc.it  au  monde  si  bon  lapi- 
daire for  il  ny  a au  monde  si  bon  lapidaire  : and  il  nest  riens  plus  eertayn, 
for  il  ny  a riens  plus  certayn  : the  moste  suer  way  is  to  foloxvc  my  ride 
for  a begvnner. 

Also  it  is  to  be  noted  lhat  dyverse  tymes  the  frenche  auctours 
leave  oui  il  and  somtyine  y,  as  na  pas  trop  longe  temps  que  dame  Ve- 
nus, etc.  En  celle  cytê  auoyl  pour  lors  vng  temple. 

Also  I fynde  dyverse  verbes  parsonalles  whiche  somtyme  be  used 
as  imparsonalles,  lykc  as  it  happeneth  in  lalyn,  as  la  ou  il  ne  repaire 
que  des  bestes.  H me  vient  au  douant,  il  me  vient  en  souuenancr. 

ANNOTACÏO.NS  Cl'ON  THE  CONJIJGATYSG  Of  IL  FAI/LT, 

ANO  IL  JV B MBA  CHAVLT. 

Thèse  two  imparsonalles  hâve  for  their  indifTynite  potenriall  qui I 
faulsist  or  qu'il  falust,  and  quilne  men  chaulsist,  and  il  ne  men  chaillist. 

ANNOTACYONS  CI*OH  THE  FOrRTHE  R ILE. 

Where  as  I sayd,  in  this  fourthe  ride  in  the  seconde  boke,  thaï  I 
founde  il  affiert,  used  in  bis  présent  indycatyve  onely,  I hâve  noted 
sytbe  in  Johan  le  Mayrc,  il  affeoyt,  and  il  ajferoyt,  and  affeans  : but 
of  the  partyciples  1 shall  speke  herafter. 
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ASKOTACYONS  ll-ON  TIIE  SEVENTII  HELE. 

\\ Itéré  as  I seine  lo  save  lhat  therc  is  no  verbe  iinparsonall  used 
as  a meane  verbe,  that  is  lo  be  underslande  thaï  I noie  no  meane 
verbe  used  as  an  impcrsonal,  but,  for  lheir  tbirde  persons,  may  ver- 
bes folovve  tlie  declynvng  of  meane  verbes,  as  il  me  porte,  il  me  tarde, 
il  me  tenue,  il  me  r aei/ue,  aud  dyverse  otber  vvbiche  sball  apere  in 
lheir  places,  in  tlie  table  of  verbes  liere  ronsequeutlv  folowyng. 

Here  endelli  lhe  annolacyons  of  tbe  verbe  aud  berafler  folovvetli 
tlie  table. 
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THE  TABLE  ÜF  VEI1UES 


I AltTI.  or  lay  donne,  or  healr  donne,  or 
alovrr  ont;  in  bis  acoompu  Je  abus,  tercie 
<-onjuga‘.ioni*.  Conjugale  U Le  bis  simple 
je  bat,  I bcalc.  Hf  ahatath  my  courage: 
U mabal  mon  courtùge. 

i .thaïe  bis  babbiyng.  Je  lay  n bai  ton  eutifuet, 
aoti.  in  ibis  scncc,  I fyndc  also,  fe  abeuse , 
prune  conjiig.il H-nts. 

I aluitc  or  usinage  anger  or  dispiesure  of  a per- 
wn.  Jumollye,  priin.  conj.  I hâve  abat  ni 
bis  anger  : je  luy  ay  amollie  son  «www. 

I abale  or  dimynysshc  tbe  aurtoryte  of  B per' 
»on  or  jutlge.  Je  (brogtte,  priui,  coujug.  1 
sball  » baie  bis  aucloritc  : je  luy  deroyueray 
ton  « uc  tort /c. 

I anale-  oncs  courage.  Jrinbals,  conjugale  in  je 
but»,  I béate. 

I «batc  thr  anguysshc  or  smarte  that  one  auf* 
le  relit  b)  rca  ton  of  au  y tort  or  grieffe. 
/itsioanigi  priai,  conj. 

I ad.sssiie.  or  mu  auiasi'd  of  ny  lliynge.  Je  me 
f*bakii,,jt  me  suis esLahy,cskuhyr,  vcc.  conj. 

I «uuori.r , nty  berl  rysctli  ngainst  a tbyng. 
Mon  carnr  u abhomine  , or  foirf  U carar  me 
fremyi.  J «Abomine , vcrblim  medium  priai. 
cooj.,jif  fremyt , sec.  couj. 

1 abhorre  or  lothe  a thynge.  Je  de  teste,  pnm. 
conj.  and  ■je  ukkomint,  pr, . je  abhorre,  pr. 


I1  I aby  in.  by  a wurdc  or  sayeng,  1 may  ii  lay  ne  or 
upbuldc  tlie  tliynge  tbal  I say.  Je  soasiiens  , 
conjugale  iykc  bis  simple  je  tient,  I bolde. 
1 wyll  abyde  by  il  : je  le  tenir  soustraie. 

I abyde  continua  Ils  ina  place,  witbout  rcroo 
jiig  from  lliriirr.  Je  trsiJr,  priin.  couj. 

Il  abyde,  I (ary  fur  one  in  a place.  Juliens,  ton 
jugate  liera  lier  in  * l tar  y ». 
i abyde,  I endure  or  auffer  a tbyng  Üial  is  pay- 
nefull  or  displeaMunt.  Je  dure,  prim.  conj. 
and  /endure,  prim.  I can  uni  abyde  wilb 
ber  : je  ne  puis  durer  avec  elle . 

I abyde  or  duel!  Ut  a place,  as  al  Conduit . al 
Yorke,  at  ttycbinoude  or  suclte  lyke.  Je 
me  tiens  a Londres,  tu  U tiens  a l'erilrr,  il 
i se  tient  a Hichemont,  and  ro  conjugalyng, 

je  tient,  whiche  U conjugale  barafier  in 
« I hnlde  » ihorougb  ail  bis  lensea,  lyke  a 
meane  verbe , and  eipressynge  tbe  place 
wltere  u person  dotbe  abyde  or  larye.  And, 
in  ibis  stivce , 1 iynde.jie  demeure,  prim. 
conj.  Ile  dw elle! b at  London  : il  demeure 
n Londres. 

I abyde  or  conlynue  in  a porpoM.  Je  persiste , 
prim.  conj. 

I abyde  or  lary  for  ooc.  Je  atuus.  conjugale 
lyke  bis  simple . je  lent,  I keode. 

I abyde  or  lary  in  a pince  in  vayne.  Je  maman  , 


' * Digitized  by  GtîOgle 


DE  LA  LANGUE 

je  me  aut  amuse «muter,  verimm  medium 
priai,  conj. 

I mi,  f farthynke  or  ani  punished  l'or  a 
ihynge.  Je  compare,  jay  comparu,  je  com- 
para?, camparuyr,  vnum  de  tarie  conju- 
gaison i s.  lie  shal  abye  or  forthynke  it  or 

I drinke  : ayns  que  je  borne  te  comparu.  I 
fynde  also  used  in  tins  scnce  Use  future 
lente  of je  ay  with  en,  ndded  byfore  etc- 
ryti  person , a»  jri i ait  ray,  I s hall  abye  :la 
en  auras,  tliou  «halte  obye  . il  en  aani, 
lie  shail  abtc  : nout  en  auront,  we  sbatl 
abye  tant  en  aura,  y ou  «bail  abye  : ils 
en  auront,  they  «bail  abye.  I fynde  *l«* 
io  thi»  «mec,  cuyra,  of  il  me  rit yl,  I 
ytebe,  a»  be  shail  abye  the  bargen.  le 
murchie  tny  cuira.  Conjugale  be  rafler  in 

I I ytche  ». 

1 abjecte  , I casl  avuiy  out  of  my  rompanye. 
Jcdcjrcte,  priai,  conj. 

I abjowre,  I forsake  aiyuc  erreur»,  su  an  l»e> 
retykr  dothc.or  forawero  tbe  kyuge*  lan- 
des. Je  abjure,  prim,  conj. 

I «horde  as  one  sltTppe  dolbc  an  olber.  Jabonle, 
prim.  conj. 

I aborde  a ahyppe.  Je  aborde,  prim.  conj.  Lrt 
us  go  aborde  of  thi  s sbyppe  : allons  abor- 
der cette  nattire. 

I akuwnde  or  trase  in  plcnly.de  abonde,  prim. 
conj,,  and,  in  thi»  scncc,  1 fynde  also, 
prim.  conj.  l’aradysc  abouudclh 
in  al)  joye  and  coin  forte  : Paradys  abonde,  j 
or  ajflat  de  toute  joyt  ei  confort. 

I AafcAYDK  one.  1 caste  one  in  the  telhr  of  a | 
mater,  «le.  Je  redaryae,  prim.  conj.  and 
je  rrpnucke,  pnm.  Thoaghc  ibou  do  me 
good , it  i>  not  good  maner  to  abrayde  me  | 
Üierof  : combien  que  ta  me  faces  dit  bien , ce  j 
n'est  pas  raison  de  me  miartjaer,  or  de  me 
le  reproueher. 

I abrayde,  I iolorre  ou*  to  do  a tbyoge.  Je  turf 
force,  xerbuiu  medium  prim.  Ile  dyd  ab- 
rayde him  to  recbe  it  ; il  teffortayl  de  laf- 
tuyndrr. 

I «nairmitor  makr  short  a tbing.  Jabrcge,  pnm. 
conj. 
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I ABKEVTATB,  I mal  ça  tbyoge  aborle.  Je  abtvqe, 
prim.  conj.  Abrevyatc  yonr  maler,  lor  it  is 
to  lcd  vous  : ah  re y es  rostre  cas , car  il  est 
trop  facbeuj. 

I ABROCHB,  I set  abroebe  a vmcll.  Je  brochr 
prim.,  in  • I broche  ».  Ahroche  our  wyne 
of  Bcaune:  brochet  neutre  e in  de  Britiure. 

I abseste  farre  out  of  présence.  Je  esloyngue, 
prim.  conj.  O the  syghcs  tliat  I bave  for 
my  lover  tvbiche  U absent  faric  from  me . 
o les  regret:  que  jny  dr  mon  amv  qui  te  e/t 
nlaingue  de  moy. 

I absent  orkepeout  ofsygbl.  Je  absente,  piim. 
conj.  Absent  tour  selfe  for  a whyle . il  y-  u 
nyll  byleve  my  rotin  say  le  : absentes  nuis 
/tour  rng  peu , si  fout  me  tonies  crayri  . 

1 AluoLVK.or  assoyie  from  synne,  or  tfespK- 
Je  assauts,  conjugale  hcre  al'ter  in  • !«*- 
«soyle».  For  tbin  synne  I tvyll  asaoyle  you 
m y se  lie  : de  ce  petbie  je  rom  ostaafJnn 
moy  mejmes. 

1 mmsEor  l'or  beau-  from  auy  tbing, as  meute 
or  drinke,  or  my  pleasure.  Je  mobttirnt, 
naos  abstenons,  ils  abstiennent , je  mabttins, 
je  me  suis  abstenu,  je  mabstiendrav,  que  je 
mabstu-nne  . abstenir,  rerb.  mcd.  conjugale 
iyke  bis  srmple  je  tiens,  f boldr.  H<*  thaï 
abatayncth  from  bote  wrynes  presrrveth 
bis  b v«r  : qui  te.  abstient  de  vins  chnnlds  luv 
pmlt  Itf.jrt. 

I abuse  or  misse  order  a tbyug.  Je  abuu , pnm. 
conj.,  and  in  tbis  sente  1 fynde  Somlvmr 
used,  je  amuse,  prim-  conj.  Tbere  is  »it- 
tliing  sa  goo<l  but  it  may  bc  abuser!  il  ny 
u rien  si  bon  qui  nir  te  peult  abuser. 

A cirons  C. 

I accent  in  reditig.  Je  accentue , prim.  couj.  I 
can  nal  accent  nrygbt  in  the  lalyu  longe, 
for  my  frcnche  tonge  Icltcth  me  : je  ne 
puis  pas  accentuer  a droyi  en  la  langue  la- 
tine, car  ma  langue  française  mempisehr. 

I accm-t  or  take  a mao  io  au  y degré.  Je  uduoue, 
jay  aJuoaè,  luiaaaer,  prim.  conj.  Yuti  bave 
presented  me  tlûs  man  for  my  siewarde. 
and  1 so  accept  bym  t vous  maue:  présente 
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test  homme  pour  mon  maistrr  Jknttl,  et  je  le 
prens  pour  lei. 

1 accepte , or  take  in  bande,  or  m worthe  ur 
•lotie.  Je  accepte , jay  accepté,  accepter, 
prim.  oooj.  I accepte  ail  bis  comtnaunde- 
mentes  in  gond  ttorlhe  ; je  accepte  tous  ses 
oommandemtnt  en  bonne  pari. 

I icintr.  orbeirtg  to  passe  a tbing.  Je  asekteue, 
prim.  conj.  Tbou  tnayeal  vieil  asseye  il, 
but  tbou  «.liait  nevnr  aebieve  il  : (a  UpeuLr 
bien  as  taie  r,  mais  la  ne  lauhiruerat  jamuyt. 

I aclove»  I forwery.  Je  loue,  priai  conj.  Ile 
icloyeth  me  borrybiy  : il  me  lasse  horrible- 
ment. 

I iicb.yc  onc»  slomarkc  wilh  excrase  of  mealc 
.'.nd  driuke.  Jengtouiit,  sec.  conj.  Acluy 
nat  tby  slomacke  : ne  lenjloalys  pa j. 

1 arloye  tvilh  a najrle,  as  an  yvdl  «mythe  dolbe 
•n  horse  footc.  Je  mclour,  priai,  conj.  I 
wolde  ryde  furlher,  but  tay  boi  se  is  ae- 
loycd  : je  cheaalckeroys  plus  auant,  mays 
mon  chou  J est  endetté. 

IacOTL.  I siyll.  Je  apaise,  priai,  conj.  or  je 
rem  <fuoy,  conjugale  in  « I yclde  ».  f slyll 
ot  ccasc  ânes  engre  or  displcasure  : je  ac- 
rot se,  prini.  conj.  Be  hc  never  so  angrye.  I 
c.an  accoye  bym  r tout  toyt-il  courroucé , je 
le  pais  apaytrr  or  uceoyser. 

I accomodate  , I nuke  tnele  a tbynge  to  my 
piiiposc.  Juccamniotic,  jay  accommodé, 
accommoder,  prini.  conj.  Y ou  *hal  liave 
moche  a do  to  accoinodat  these  writynges 
(o  your  purjKMe  : roux  aure:  fort  a Jayre 
daecommudercesescrifitures  a castre  jtaurpos. 

I acgonpasie  or  kepe  iielonstiyp  witb  a per* 
sonc  or  conipauy.  Je  acexanjmùjne  , prim. 
conj.  If  il  plca«c  you,  I «yll  accottpanye 
tou  : sil  tous  play t,  je  vous  accompaûjnrray, 

1 *a;onn.t»iif. , or  I fulfyll  au  acte,  or  dede. 
Je  accomplit,  juy  uccatttphr,  accomplir, 
soc.  oooj.  I eau  mit  accoruplisshe  my  de- 
vyres  : je  ne  puis  pas  accomplir  mes  désirs. 

I accomplyssbe,  or  fulfyll . or  iynysabc.  Je.  ac 
complis  ■,  jay  accomply,  accomplyr,  sec. 
conj.  la  yoor  worke  acconipiissbrd  : « ostre 
oeanrr  est  elle  acconyAy*  7 


I ACCOMi-tK  or  judge  a tbyng.  Je  estyme,  prim, 
conj. 

I tecorm  or  bâte  io  ckttmaciou.  Je  estime, 
prim.  conj.  And  iu  tins  aence  ] fynde  , jmc- 
compte,  prim.  conj.  W biffa  Mgnyfycth 
also  lo  reckeo. 

I jiccountr.  bym  amongrst  my  .t|>eciaU  frrn.im 
je  lestant  entre  mes  amyt  singuliers , oc  je 
lac  compte. 

I Accunnc  or  agre.  Je  me  accorde,  je  me  sots  ac- 
cordé, accorder,  terb.  n»ed.  prim.  conj. 
And  I fynde  nlso  in  (bis  sence,  je  mayréi , 
je  me  sais  tiqrré,  ivjrcrr,  verb.  tued.  prim. 
conj.  And  in  ibis  scocc,  I fynde  also, 
je  tonc ortie,  juy  concordé,  concorder,  priai, 
conj.  To  ail  tbrsc  artydes  i accorde  : « 
tous  ces  article*  je  mayrer,  or  je  me  accorde. 

I ACCOSTOur  m drauyr.g  nf  hlodc  and  Lyltyng 
of  men.  J*  auhaymr , priai,  conj.  lie  bis 
llesbed  and  accustomed  lo  kyll  meo  Iyke 
shepe  : il  est  aschaymé  et  lucouslumé  de 
tuer  les  hommes  comme  les  brebis. 

I accowahdi:  , i makc  onc  faynlc  Lcrled  Je  ac- 
couurdys,  sec.  conj.  I thooght  (bat  al  Ibr 
tvordes  iu  tbe  world  sbuUle  nat  bave  ac- 
cowarded  tbe  : je  pencoys  yur  toulrx  les 
parollts  au  inonde  ne  te  seussenl  payai  ac- 
couardyr. 

I ACQC.tirrt,  I brin  g io  aquaynlaunce.  Jac- 
coynte,  prim.  conj.  Wfaal  »hal  I gyvc  you 
lo  actjuaynl  me  ttilb  ber  : que  tons  dan 
neray  je  pour  maccoynler  délit? 

I «cipiynte,  or  bringe  in  knowledge.  Je  ac- 
c oynle,  prim,  conj.  Cn  you  acqnaynle 
me  witb  ber  : ma  scautt  tous  aecoyntrr 
délit? 

I ACQCTTE  or  I yelde.  Je  acquite,jay  najuitc. 
acquilrr,  priiu.  cunj.  I shali  acquyte  bym 
bis  mnlycc  : je  lay  acq  ut  leroy  sa  mal  ut. 

i acquyte  or  hebave  me  in  any  mater-  Je  me 
«cquiie , je  me  suis  aajuité,  ac  qui  ter,  verb. 
mcd.  pnm.  conj.  Ht  hallt  acquyt  bym 
Iyke  an  bonesl  man  : il  sert  acquité  en 
homme  de  bien. 

I Accaocnc . as  a man  dolbe  thaï  wynncth  go»* 
des  or  lande*  of  anotbers  by  slcygbt.  J ai- 
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crache , priai,  conj.  The  mighty  roen  ac- 
croche ever  uj>on  ibeir  poore  neyghhouni: 
Us  paissons  accrochent  toujours  tu r leurs 
paarrs  voysyns. 

I a ccc use  o ne,  I curse  him  or  desyre  h -raie 
(O  corne  ta  hym.  Je  maudis,  nous  mau Met- 
tons, je  maaldyJ  ,jay  mautdict , je  mtuihli- 
rcry,  que  je  muuldie,  que  je  mouldisse,  maul- 
dire,  tert.  conj.  DiÜVryng  in  maudyssons , 
maudysset,  froni  liis  symple  w biche  nie* 
keth,  àysns,  dicte:.  Ile  i»  accoursed  Ly 
the  holy  cliurche  : il  est  mau/dit  de  la 
sainde  i •stjlise. 

I accuse  or  lay  a thyng  to  a mannes  charge.  Je 
accote  i prim.  conj.  I ly  mie  alao,  jencusr, 
prim.  conj.  1 can  nat  accuse  hym  beynge 
bisjudge  : je  ne  le  pais  ptu  accoter  moy 
estant  son  judtff.  Lettc  otber  mcn  do  as 
ibey  ly»t,  I wyll  nal  accuse  hym  : faceat 
Us  autres  comme  leur  plaira,  je  ne  lencti- 
tenir  poynt. 

I ACCOSTOME  or  «ont*  me  lo  use  a thyng.  Je  ac- 
custamr,  prim.  conj.  In  this  scncc  I fyndc 
also.jr  duyt,  nous  doysons,  je  duîsis , jay 
direct,  je  duyray.  que  je  duyte,  que  je  dut- 
sisse,  duyre,  tort,  conj.  1 accuslome  my 
chyldrcn  to  serve  God  etery  day  : je  ac- 
cas  futur  mes  enfants  de  sermyr  Dira  tons  Us 
jours.  Ile  U accu»tomed  therio  ercry  daye  : 
il  est  duict  a cela  loutesjours. 

I accuslome  or  bringe  onc  op  in  maner.  Je  ovh 
rigine,  prim.  conj.  lie  is  well  accustomcd  : 
«7  est  bien  moriginc. 

I accuslome  onc  wilh  wylde  condycions.  Je 
acquoqoine,  prim.  conj.  I accuslome  hym 
for  the  beat  of  my  howe  : je  Ltcquoquine 
a ma  mode. 

A bafoue  D. 

I adawe  or  adam ne.  os  ibc  dsyc  dothe  in  tbe 
mornynge,  whant  lie  sonne  dratrelh  to 
wardca  his  rysyng.  Il  ajourne,  impcrsonalc 
prim.  conj.  I pray  y ou  be  here  or  lhe  daye 
be  moche  a -dawucd  : je  vous  prie  de  roui 
tramer  ycy  aoant  quil  soyi  gayres  ajourné. 

I adawe  onc  oui  of  a swounde.  Je  reqigort. 


prim.  conj.  He  fell  io  sochc  a sweune 
tbal  >»  c bad  moche  a do  to  adawe  bym  : il 
sespaumyt  iU  sorte  que  nous  eusmes  fort  a 
faire  de  U revigorer. 

I AUDE  or  put  onc  thyng  to  anolber.  J adjointe . 
prim.  conj.  Adde  lyre  to  lowe  and  you 
■hal  ftone  bave  a (lame  : ruljousle:  du  feu 
a tirs  fstoappes  et  vous  a ares  tantost  la 
jUimme. 

I adduesse,  I sheweone  Usât  way  to  do  n thyng. 
or  1 set  fortbe  to  sbcwc.  Je  adresse,  prin». 
conj.  I atn  nowrc  out  of  the  waye,  who 
•hall  nou  e adresse  me  : je  suis  hors  du 
chernyn , qui  mudrrssera  mayntmanl  ? 

1 ad  joyne  or  put  to.  Je  metz  ensemble.  If  Ü»ey 
bc  on  os  a tondre,  we  shall  hâve  moche  a 
do  to  adjoyne  them  : silt  sont  vné  foys  se- 
parts  deusrmbU,  nous  aurons  fort  a faire  de 
Us  mettre  ensemble. 

I ADJOLST  or  joyne  togytlier.  Je  adjouste,  prim. 
conj.  conjugale  in  •!  joyne*:  and  thi* 
terme  isnot  ycl  uwd  in  our  comen  speche 
though  Lydgntc  bave  it  oAe  ivmes, 

1 admit  or  retayn  tn  a rome  or  othcrwysc.  Je 
admets,  conjugal  lyke  his  symple  je  mrts, 
I put.  Wban  vrere  you  admytted  to  your 
offyce  : quant  estiez  t'ooj  admys  a lastrc  of- 
fice? - 

I ADUOMASIIE,  I warne  of  a thyng.  Jadmonrslr. 
prim.  conj.  He  that  is  admonîsshed  is 
halle  armed  : qui  est  admonesté  est  a demy 

arme. 

I ADOftNE,  1 beautyfy  wilh  fayrc  clothe»  or 
othcrwysc.  J ad  orne , prim.  conj.  It  is  bet- 
ter  to  adorne  tbe  wilh  venue*  than  wilh 
rycbcdothyng  : il  le  i •auft  mtculx  aourner, 
or  adomrr  de  vertus  que  de  riches  habille- 
ments, ■ . ■ 

I âDVAOSCKor  setteforwardcathynge.  Jadaance, 
prim.couj. Coonyng  «hall  bélier  advaunce 
the  than  richesse  : sr trace  lauaacmi  misais 
que  ne  feront  richesses.  ■■ 

I adcbbe  or  rnake^  knyght.  Je  adoube,  prim. 
' conj.  Charlemagne  adoubbcd  rnany  a 
knyght  : maynt  cheuolier  adouba  Charfe- 
maygns.  „ ,< 
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I sdvestcre,  1 put  in  haisrde  or  dannger.  Je  . 
aduenturr,  priai,  couj.  K'  an  y mao  wyll  • 
arcompany  roc,  I tiare  advt-nture  il:  sy 
omr  me  teult  aetompaignsr  , je  I ose  aducn- 
titrer. 

I ad  verte  or  caste  in  my  tnynde  or  applye  my  | 
myntle  to  a tbyng.  Je  pre iu  garde,  jay  prias  i 
garde  , prendre  génie,  conjugale  in  « I ' 
■ talc»,  and  je  aJuetiyt,juy  luhtcriy , aJ - j 
aerfyr,  sec.  conj.  Came  of,  my  scolera,  if  ; 
yoa  wyll  adscrt,  I «bail  abrite  you  many 
tliiuges  : or  en,  mes  escaliers,  ai  vous  toutes  j 
prendre  garde , je  tons  montlrrray  maynirs  ; 
choses;  or,  si  vous  roules  aduertyr. 

I ADvERTYSt,  I gyvc  warnyng  or  monycion  of 
a thynge.  Je  aduertis , jay  aduerty,  aducr-  < 
tyr,  sec.  conj.  If  bis  opynion  chaungc  in  i 
Üiis  mater,  1 pray  you  I maye  be  ad»rr-  | 
tysod  : si  son  opinion  se  change  en  cest  a/-  j 
faire,  je  tons  prie  que  je  puisse  estrr  adnerly.  ; 

I ad  vert  y mj  hiai  of  a dannger  that  is  to- 
wardca.  Je  luy  aduerlis  darnj  danger  qui  rsl 
aduriur;  coostruîtur  eut»  datiio.  Of  ail 
thesryvel»  I adrerlysed  him  : de  tous  ces 
mauLz  je  luy  uduertasoye. 

i AD  VT  se  or  counsaylc.  Je  adaise , prim.  conj.  ! 
adryfco  hym  for  bis  wHe  : je  Iny  adaise 
pour  son  bien  ; coustruitur  cum  dalivo. 

F ADVOirr.  or  makc  good.  Jaduoue,  priai,  conj . 
What  ao  evrr  be  promyse  in  my  naine  i ! 
wyll  advowe  U:  quayquH  promette  ou  nom  i 
de  moy  je  laduoueray. 

A BtroBE  F. 

i affyrme,  I uphaldc  to  be  trewe.  Je  afferme, 
prim.  conj.  And  in  that  sence  I fyndc  also 
ja/fftuue,  prim.  conj.  If  he  wyll  uy  it  of 
liis  worshyp , I darc  affyrme  it  : sil  le  veult 
dire  sur  son  honneur,  je  le-veulx  affermer. 
That  tbat  be  promysetb  I wyll  aiïyrmc  : 
ceu  qu'il  promet  je.  lappremc. 

I Affyrme  a tbyuge  to  be  trewe.  J afferme , 
prim.  conj.  Lcl  him  affyrme  it  aud  iban 
yoa  shall  hcre  what  I wyll  sayo  : qui! 
{afferme  et  après  oms  tous  que  erst  que  je 
diray. 


I affte.  I assure  or  mole  «ne  certaine  of  a 
thynge  by  my  promesse.  Je  affye,  prim. 
conj.  It  is  nat  for  jour  honoor  thus  by 
your  olbe  tu  affye  tbis  tbyng,  and  nowc  to 
go  truie  U:  ce  nest  fuis  pour  rostre  honneur 
par  serment  affer  ce Ve  chose  et  mayntrnunt 
la  desdire . 

I arriuve,  i makc  » frayde  or  a slonyed.  JeJ- 
fraye,  prim.  conj.  and  jesgare,  prim.  conj. 
i shall  aflray  him,  wban  br  thynketh  lo 
be  mostc  suer  : je  leffroytray,  quant  il  se 
pence  ta  le  plus  asseur. 

A BvroRE  G. 

I ace  or  waxe  olde.  Je  mige,  prim.  conj. 
Tbouglit  makelb  men  âge  a pacc  : c ha- 
gryn  fut  les  gens  nager  bien  tost. 

I vücr  rr,  I set  on  an  agglet  upon  a poynte  or 
a lace.  Je  fore,  prim.  conj.  Thèse  pointe» 
be  ytell  bought,  for  sorne  be  agglcttrd 
and  sonie  nat  i tes  enjuillettes  sont  mal  as- 
chaptérs,  car  les  mes  sont  ferrées  et  les  au/- 
très  payai. 

I AGVI.Tr.  of  trespas.  Je Jay  s coulpahle,  conjugale 
intl  do*.  Tbougli  tliou  woldes!  never 
so  fayne,  tbou  sbalte  neier  agylt  me  of 
tbis  mater  : quelque  gnsntfyn  que  to  ayes. 
si  ne  me  rendras  tu  jusnayt  coulpahle  en 
certr  matirre. 

I tocYniiE,  1 veut  or  trouble  one»  myndc.  as 
adtersvle  or  sycLneue  dotb*.  Jangoyssr, 
prim.  conj.  Thts  adversité  batb  aoguissed 
me  beyondc  measure  c este  aduersite  mu 
angoyssé  oii lire  mesure. 

I «cravate  or  male  grevons*.  Je  agrégé,  prim. 
çonj.  and  je  uggraur,  prim.  conj.  A folysshc 
answere  tnay  agravate  a mannes  nuUer 
more  llian  oue  «solde  wene  of:  vnr  foie 
rrsponce  pourra  agréger  ou  agrauer  la  ma 
tien  a tng  homme  plus  qat  il  ns  peu - 
servyt, 

I AGREE , I aro  content  or  a**cnt  to  a tbyng. 
Je  magrée,  vert»,  med.  prim.  conj.  I agréé 
lherunto  : a cela  je  magrée.  I fynde  also 
soutyme  in  tbis  aence  je  macquieie. 

I agre-o  witb  one  in  opinyon  or  condiscyons. 
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Je  me  c<mjerme,  je  me  sais  cm eftrmi,  co re- 
fermer , priai,  conj.  I «grc  wilh  bis  opy- 
mon  toachyng  thU  mater  : je  me  confirme 
a ton  opinion  quant  a cesle  matière.  I fynda 
bUo  for  «I  ngre  to  a mater»  . je  candcs- 
ctns , jctr  condescendu , condescendre , ter*, 
eonj  . conjugale  berallcr  lykc  bis  sjmplc 
je  desce iu,  I go  donne. 

I agre  or  asseat  to  a thyng.  Je  me  accors , 
noue  nous  accordons,  vous  vous  accorde:, 
ils  se  accordent  : je  me  accorder  : je  me  sui'j 
accorde  { contra  régulant  ) : je  me  accor- 
deras4 : que  je  me  accorde:  que  je  me  accor- 
dasse : uccors  : accorder.  Verbam  medium 
cl  unum  de  varie  coujugationis,  And  in 
tins  senee,  i fynde  aUo  je  concorde,  prim. 
conj.  and  je  me  agrée,  je  nu  suis  agréé , 
agréer,  prim.  conj.  Vcrbum  medium. 

I sgre  or  set  at  ont.  Je  accorde,  prim.  conj. 
Be  tbey  agrved  y et  : sont  il:  accordez,  or 
sont  1 1:  daccort  encore?  1 agre  with  meate 
or  drinke,  I can  away  «il  il  : il  me  rient 
a poynt.  1 can  agre  witb  ail  niealcs;  toutes 
sortes  de  viandes  iw  viennent  lien  a poi  nt. 

1 agro  upon  maryage  age  or  any  otber  covc- 
nannlc.  Je  accorde , prim.  conj.  Wc  vvrre 
agreed  Ibat  tbe  mariage  sbulde  go  ibrthe: 
nous  estions  accorde : or  docrurt  que  le  ma* 
nage  se  feroyt, 

1 ACHETE.  I trouble  or  vexe.  Je  grieite,  prim. 
conj,  If  I bave  ogreved  you,  I cryc  you 
«nerey:  si  je  vous  ay  grand,  je  tons  crie 

mercy. 

1 agreve,  1 lmrte  or  uioleat.  Je  grime  or  je  blesse, 
prUu.  conj. 

I aohyse.  I aitoDyaibe  or  abborre.  Je  abhomine, 
prim.  conj.  It  made  me  agryse  tobelioldc 
bis  tcrryble  countcuancc  : il  me  fit  abkn- 
miner  de  voyr  sa  contenance  tant  terrible. 

I sommes,  limi  groved.  Je  suis  greui,  or  je 
suis  courotscé. 

A BV FORE  I. 

I *»or.  or  lieJpe.  Jayde,  prim.  conj.  So  God 
a j de  me  as  I un  gyUicsse  : aûwi  maie  Dieu 
comme  je  ne  suis  pas  ctmlpallt.  I sltall  ayde 


you  witb  body  and  goodes  : je  roms  aydernv 
de  corps  et  biens. 

I a v le.  To  Uns  verbe  tbey  bave  two  verbe*  thaï 
aiutverc  iu  tbe  freoche  longe,  je  ay,  uhosc 
conjugatyng  aperetb  at  iength  in  tbe  se- 
conde boke,  and  il  me  fauli,  il  me  faUoyt, 
il  me  fallut,  il  ma  fallu,  il  me  faubra,  quil 
me  faille,  quil  me  fuHusl  or  fanlsist,  faloyr, 
w hk.be  verbe  batli  ever  hty  and  leur  for 
tbe  pronownes  of  tbo  tbyrde  perso»,  as 
wliat  ayle  you;  quaurs  vous?  wbat  may 
tbey  ayle  : que  pourront  ilz  attoyr?  n lut  ay 
letb  him;  que  luy  fault  it?  tbey  ayle  no* 
thynge  : il  ne  leur  Jouit  riens;  and  so  tbo 
roue  ail  Use  te  uses  of  je  ay,  and  il  /assit, 
as  tbe  sentence  dotbe  requyre.  ïou  wustc 
go  tosc  vrbat  tbey  ayle:  il  vous  Jouit  aller 
vtoir  que  leur  fault. 

I Atut,  I meute  or  gesse  to  byt  n tbynge.  Je 
esme , prim.  conj.  or  je  fesys  semblant. 
Aymé  to  byt  yonder  w b y te:  cimes  a loiirArr 
ce  blanc  la. 

I AJOChNL , I diffor  tbo  tyme  of  an  acte  to  atto 
lher  daye.  Je  adjowme,  Tbis  cause  of  ma- 
trimony  is  ajourne*!  unto  «v  daics  aller 
Ester  : teste  cause  de  suatrimoyne  est  ad 
journée  en  quuuayne  apres  Datques. 

I ADJore.SE,  I moaissbe  or  warneonc  toapcrc 
afore  a judge  at  a daye  ccrtaync.  Je  semons. 
conjugale  in  «1  soinoo  » : je  udjoume.  I am 
adjourued  by  tiie  bysshops  olTjrcers  : je 
suis  adjourné  par  les  officiers  de  lesutsqut 

1 ayre  or  wetber,  as  men  do  thynges  whan 
they  lay  them  in  tbe  open  ayre,  or  as  any 
iynen  thyng  is  aller  it  is  newe  wassbad  or 
it  be.worne.  Jarre , prim.  eonj.  Ayre  thèse 
clothes  for  fearo  of  moüies  : ayre  s ces 
dmps  de  paour  Je  vers.  Il  is  best  to  ayre 
yourahyrte  agaynsi  tbe  lyre  or  you  putit 
on  : il  rault  mieux  urrrr  toifr»  chemise  con- 
tre le  feu  allant  que  la  mettre. 

A BYrORE  K. 

I are.  Je  me  deals,  conjugale  in  « I aorrowc  ». 
But  be  ta  nat  used,  bot  in  bU  tkirde  per- 
tooes,  as  I sbewe  bere  after  by  exemples. 

53. 


, . % 

420  LESCI.ARC1S8EMENT 


il  nkeib.  âa  a mannes  hced  or  hia  laïc  or 
«s  auy  olher  parte  of  bit  body  dotbe  : il 
me  Jait  mal,  II  te  fait  mal , il  luy  fait  mal, 
conjugale  witb  ibe  pronownes  and  tbe 
tbirde  prrsons  singuler  of  je  fût , lyke  as 
I gave  exemple  of  il  me  JauU  , in  tbo  ac- 
coude boke , addyng  il  lo  cvcry  of  lhe  laid 
tbirde  |i«raonf.  Mal  me  faisait,  mal  me  fit, 
mal  ma  J 'ait,  mal  me  fera,  mal,  etc.;  but , if 
wc  expresse  tbe  parte  of  tbe  bodj  Ibat 
aketb  , tbau  tbey  ut:  ma  test*  me  fait  mal, 
les  Yfulj  te  f ant  mal,  us  pied:  lay  firent 
mal , no:  jambes  nous  font  mal,  dooblyug 
tbc  pronowne  and  udng  tbe  tentes  of 
faire,  aï  sucfie  nombre  as  tbe  aubslanlyve 
requiretli.  Of  sueba  ly  Le  siguyfycacioA  la 
tbis  verbe  impcrsonall»  il  nu  deult,  wbiebe 
is  tbus  conjugal,  il  au  dtuh,  il  me  douloyt, 
il  me  iloalat , il  ma  douta,  il  mauayl  doulu  , il 
me  doutera , qu'il  me  dut  die,  qu'il  me  doutait , 
doulmr,  auoyr  dvulu,  os  nw  teste  me  deult, 
mes  /suis  iwe  deullent,  usyng  the  tbyrde 
persona  aingulcr  or  plurell  of  je  de  ait,  I 
aorovre,  wbiebe  Ü»ey  use  lyke  a verbe  per- 
aonall,  aller  tbe  nombre  of  tbe  Subntan- 
lyve.  tbey  say  also  for  • my  heed  aketh  » : 
jay  mat  a la  teste,  and  juy  mat  a la  jambe, 
and  suebe  lyke. 

A Bvrone  L. 

I 41.1MB,  as  niellais  be  alayde  or  as  sylver  or 
golde  i*  witb  tbeir  myxlurc.  Je  aXtrrmpe, 
prim.  conj.  Allayc  tbis  fyne  golde  : attrem- 
pes  ce  fin  or. 

I h i.i.edgb  or  I lay  for  my  defenoe  auctorilc.  Je 
allégué , prim.  oonj.  What  con  you  ailrdgr 
for  your  defeoce  : que  poue:  tous  alléguer 
pour  va aire  defence?  I alledge  him  many 
auctoryte»  for  my  defence  : je  luy  allégué 
plusieurs  auclorile:  pour  ma  defence.  And  in 
th»a  sencc  I fynde  also  je  déduis,  nous  dé- 
duisions, je  déduis,  juy  déduit , je  dedity  ■ 
ray  ; que  je  dedaisse,  que  je  dedmsùse,  Je- 
datre,  tert.  cenj.  ilekrougbl  fortLe  many 
auctorilc»  for  bis  opymon  : il  produytott 
maynte  auctorite  fuyions  a son  opinion. 


I alcce,  I lygliten  or  comforlc.  Je  alege,  prim. 
conj. 

I Ai4.RW.iTR.  I nuke  lygbt  ibo  myndc  or  the 
body.  Je  allégé,  prim.  conj. 

I acte  by  roaryage.  Jatye , prun.  conj.  Ile  is  p 
alycd  by  maryage  lo  the  moato  parte  of 
Üie  noble  men  of  llie  rcalnic  : il  est  utyé 
par  mariage  a la  plupart  des  nobles  du 
royalme. 

I alye  or  confeder  lo  gyther  by  maryage  or  by 
any  olber  treatic  of  amvtc.  Je  alye,  prim. 
cooj.  or  je  ralye,  prim.  conj.  and.  jajfine 
prim.  ronj.  but  thaï  is  onelj  by  affinité. 
Tbey  lie  aljetl  and  confetlercd  logytber 
il:  sont  aliei  et  confédéré:  ensemble. 

I acte*  or  make  slrange  or  pat  a tbyng  oui  of 
(lie  posxessyon  of  a person.  Je  aliéné, 
prim.  conj.  ^ou  ouglit  nat  lo  alien  lu» 
goodes  from  by  m : wuu  ne  luy  deuerte:  pas 
aliéner  ses  biens. 

I aJyen  or  put  away  fro  me.  lutteur,  prim.  cooj. 

You  bave  alycucd  ibis  yonge  man  wroog- 
fully  and  witbout  causa  : vous  aaes  aliéné  ce 
jeune  homme  de  vous  a Inr f et  sans  cause. 

I xi-ir.nr  donne  of  a borse.  Je  descens  de  man 
cheual,  or  je  dtscens  alone,  witbout  auy 
mo  w ordes  added , as  « be  alygblcd  downe 
• of  bis  horae  and  »et  hia  bande  lo  bia 
■ swordc  • : il  descendit  et  mit  la  mayn  a 
Irspée,  conjugal  p thu».  Jr  descens,  no  as  des- 
cendons , je  descetulis  , jay  descendu  , je  des 
ernderay,  que  je  descenile  , îles  cendre.  Corne 
alyght  me  donne  : tien  moy  descendre.  Ue 
dyd  alygbt  £rom  bia  borse  : il  descendit  de 
son  chenal , or  il  descendit  jus  de  son  cheual. 

I alygbt  downe,  or  corne  or  foll  dow  ne  from  a 
faygh  place.  Je  descens,  conjugale  herc 

■ nexi  afore. 

I alvciiteh  ofa  burden  or  conforte  in  distresse. 

Jr  nlegie,  prim.  conj.  Corne  alygbten  me 
of  ibis  bcavy  burlben  : rirru  moy  alegier 
de  ce  pesant  fays. 

I alosvi:  , I aprove  for  good.  Je  auonc , prim. 
conj.  or  je  adnoar,  prim.  conj.  as  « I alowe 
« iheir  acte»  : jay  lear  faici  aduoaé. 

I alowe  or  abale  upon  a reckenyng  or  aecotnplc 


/ • 


DigitLzed 


0 

DE  LA  LANGUE  KKANCOYSE.  421 


uuule.  Je  a loue,  priin.  conj.  Anrl  of  lins 
•race  ii  alun,  conjugal  afore  in  * I 
• abale».  1 alowe  bi*n  mi  d.  a d<;  for  lits 
ouate»  . je  Iny  alont  douze  denier*  par  jour 
pour  set  iletpens.  1 bave  aiowed  livra  v 
mari*-»  in  ibe  Loïc  somme  : je  tky  ey 
• abat*  cincif  mari  Je  la  tomme  total  te  : uiul  je 
aboli  is  conjugale  in  ■ I béate  downe  ». 

1 ali t haie  , 1 aller,  1 chaungr.  Je  allert,  priin. 
conj.  I dare  liât  aller  il  : je  ne  lose  pat  al- 
térer. lie  is  sora  allered  sylh  1 inewe  bym 
lirai  : il  ett  fort  altère  depuis  que  je  U con- 
quit* premièrement. 

I alteh  , 1 transpose  a thyng.  as  abuyldyng  or  a 
Carmen  t.  Je  transmur,  prim.  conj  I wyll 
aller  my  garment  : je  transmaeruy  mos 
habyt.  And  je  contourne,  prim.  cmij.  Ile 
hatli  allered  lii»  slayrc  auather  wayes  : il 
* a contourne  tet  devrez  (uni  ault  renient.  And 
je  transpose,  prim.  conj.  Thia  bouse  is  al- 
lerod  upsyde  donne  : (este  marron  nt  trans- 
posée cci  d( uns  deioabz. 

I AkTKJiCATr.,  I raoultiply  langage  or  atryrr  in 
wordes.  Je  prrns  noyse,  jay  prias  noytr, 
prendre  noyse,  conjugale  in  jr  prrns.  Nerrr 
ailcrcalo  witb  your  lie  iule  for  a Iryfle  : ne 
prenez  jamays  noise  contre  rostre  umy  pour 
en*  chose  de  riens. 

A n Y fore  M 

I am.  Je  tuu,  one  of  üie  nt  Tcrbra  anormal», 
«bute  conjugatyng  1 bave  nt  iength  ael 
oui  in  lhe  seconde  hoir.  Be  as  Le  ma  y : 
vaille  quei aille.  1 fyndc  also  je  co ntempir , 
prim.  conj. 

I AMask,  1 fray  aodcnly.  Jtsjurr , prim.  conj. 
Ho  was  ail  amascd  witb  tbc  sygbt  of  bym  : 
il  esloyt  tout  ru/ are'  de  la  reste  de  lay. 

I a mise , | male  dull  or  passe  onea  vrille.  Je  bes- 
tourne,  prim.  conj.  You  w il)  anime  bym 
wilb  beatyngof  hym  thusabonle  lhe  heed: 
fomj  U bes tournerez  si  vous  le Jrappez  ainsi 
mit  la  teste. 

I amate,  I astonyssbe  witb  a great  stroie  npon 
llie  heod.  Jestourdis.jay  n lourde,  et  (ourdir, 
•cc.  conj.  Uc  vrai  so  ainascd  witb  ibe 


stroie  thaï  be  w au  redy  to  (ail  downe  : il 
rstoyt  si  eitaurdy  du  coup  qu'il  es  tort  tout 
près!  île  chcoyr. 

I am  amascd , je  suit  *tj  en  lu. 

I a mate,  I forwery  or  asloaisslic  Jamatye,  prim. 
conj. 

I AM  ablr.  Je  suis  suffisant.  I un  ablc  ynougb  to 
paye  so  moche  moncy  : je  suis  suffisant  assez 
de  pilier  nu  tant  darqent. 

I am  abassbed.  Je  me  rsbahit. 

1 am  a bedde.  Je  suis  couché.  Br  ibry  a bedde 
yct  : sont  Hz  couches  encore  7 

1 nnt  borne  to  lyreludde,  or  to  bave  bonotire 
nr  dignyte  by  my  byrtbe.  Je  suis  droicl  he- 
ritier. tl  mu/nirtitut  de  droit ■ I am  borne  tn 
llu*  maner  of  colle  : je  juij  heritier  au  nui- 
noyrde  colle,  or  le  nuuwyr  Je  colle  nrajmr- 
tient  de  dnyet. 

I am  borne,  a»  a chy  Idc  is  of  tbc  mnther.  Je  uaye, 
natquy$,naystre, conjugale  in  tbc  lira»  hoir. 

I am  borne.  I am  pfcdcstynntc  to  a fortune.  Jr 
suis  fortune.  I am  borne  lu  trouble  :jr  sms 
fartai. i d endurer  des  niait Ix. 

I am  borne  iu  bande  of  a ihytig.  Un  me  Jaict  u 
croyrr.  Ile  wolde  heure  me  in  bande  ibe 
kowe  is  wuude  : il  me  reult  fayre  a croyrr 
de  blanc  que  ce  toit  noyr. 

I am  aboute  to  do  a tbyng  wilb  stryfe  or  moche 
labour.  Je  coulent,  jajr  conte  ntlu , contendre, 
conjugale  in  «I  con  tende». 

1 am  aboute  or  talcnde  lo  a purpoec.  prdper- 
ly  coucemynge  bonottE  or  great  matera 
J*  aspire,  prim.  conj.  Ue  hath  beu  aboulé 
to  getlc  tins  oITyce  a longe  scasoo  i il  a as- 
piré u cest  office  t ng  loi uj  temps. 

I ini  aboulé  oncs  dethe  or  bis  hurle.  Je  nui- 
chinc , prim.  conj.  and  je  conspire,  prim. 
conj.  Tlicy  be  about  thy  dethe  : ils  roiu- 
pirrnt  or  iMariinrut  ta  mort. 

I am  aboulé  to  do  a lliynge , or  I ment  or  pur- 
posc  lo  do  a thynge.  Je  tache,  w biche  I 
fyndc  o lien  wrriltcn  je  taicke.  prim.  conj. 
He  bis  aboute  nothyng  but  to  begylr  you  : 
il  me  laicke  que  Je  vous  decepaoir.  J fyndc 
also  in  this  seuce  je  pourchasse.  Hc  bis 
aboute  lo  get  your  monaye  : il  ptmnh  ’tse 
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a gai jner  rostre  argent.  And  I fynde  nlso 
je  prêtent,  conjugale  lyke  bi*  simple  je 
trnt,  I fonde  ; and  je  teru  cnnjugate  in  » I 
t fonde  i.  Hf  u aboute  to  diseeyvt  you  : il 
trnt  a rwi  decepuuir.  Ile  hia  about  tiaught  i 
eU  but  to  dislroy  you , to  avaunce  bia 
bloode  : il  ne  (aie  As  a aa/trr  chose , il  nr  pour- 
chasse  aultre  choie,  il  ne  prêtent  a aaltre 
chose,  il  ne  trnt  a aaltre  chose  que  de  tom 
des  traire  pour  nuancer  son  sang. 

I am  a fodde,  or  f Im  iu  fodde.  Je  suis  couché, 

(il  es  couché,  il  est  couché,  nous  tommes 
couchés , etc.  Tbey  fo  nat  ali  in  fodde  yel 
that  shall  bave  yvcll  rest  to  nyglil:  il:  ne  ' 
sont  pus  treslous  couches  encore  qui  auront 
maluays  repos  a nayet. 

I am  callcd.  I am  named.  Je  me  Jais  appeUer.  I 
am  «lied  Johao  : je  me  fays  appeUer  Jehan. 

1 am  content.  Je  sms  coulent,  and,  whan  vie 
suppute  in  comunyeacion  a tbyng  to  fo 
ao , je  le  tenir  bien , a*  » touchyng  llist  I ara 

• content»  : ÿaiinf  a cria  je  le  reulx  bien. 

I am  coofuscd , ama*rd  nr  abasshed.  Je  suit  con- 
fus. I fournie  hym  alonc  in  a corner  ali 
amased  or  cunfused  : je  le  trouoajr  seul  en 
my  coiynci  tout  confus. 

I am  ioidc.  Jay Jroyt , and  so joynyng  Lite  tenues 
of j*  ay  to  Jroyt,  as  foc  ■ il  ia  colde  : • loin 
fore  it  hcraftcr  vrbere  I male  mcncyon  of 

• il  Li  ».  I arn  colde , I wol  well  : jay  Jroyt, 
cela  scay  je  liai.  But  of this  spekyng  I bave 
declared  lira  use  in  my  thyrde  foie. 

I ara  a frayde,  I feare  that  a tbyng  ahuld  tap- 
pcn.  Jay  paoar.  He  wa*  es  a frayde  a*  any 
m an  you  sawe  tins  twelve  monethe»  that 
1 woldo  bave  gyven  hym  a blowe  : U auoyl 
aussi  grand  puvur  quhomme  que  je  ris  de  ctsl 
an  que  je  luy  r oulsiuc  donner  t ny  soufflet. 

I am  a frayde  of  a daunger  tovrardc.  Jay  paoar, 
and  m>  joymnge  ail  tfo  tentes  of  je  ay, 
wbirtra  ia  onc  of  the  tbre  anormalle»,  and 
conjugale  at  iengtb  in  the  seconde  fooke , 
unto  paoar. 

I am  afrayed,  I ttandc  in  doute  or  am  uncer* 
tay  ue  howe  a tbyng  ta.  Je  men  double,  tu 
ten  doahtrs,  il  sen  double,  etc.  usynge  the 


ternes  of  je  Joahte  lyke  a meane  verbe.  I 
wa»  ever  afrayed  H ahulde  fo  proved 
agaynst  hym  : je  Bien’  doabtay  tatujoun 
qavn  le  prouaerayt  contre  luy. 

1 am  feared.  Jay  paour,  joynyng  the  tense»  of 
je  my  to  paour. 

I am  a foote  i I »tand  upon  my  foote.  Je  simj  i le- 
bout,  jay  esté  debout,  estrt  debout,  etc.  and 
in  tliu  sence  I fynde  je  me  tiens  sur  mon 
estant  la  this  womnn  that  iay  a cbylde 
fodde  bere  fo  a foote  agayne:  /accouchée 
de  cy  près  est  elle  encore  debout  ? 

1 am  agaynst  a man,  I am  of  a cautrary  partye 
agaynst  hym.  Je  odaerse,  prim.  conj.  WLat 
parte  so  ever  I taie . thou  arte  ever  agaynst 
mr  : q nr/yar  party  que  je  prtigne*,  ta  me  ad- 
uertes  toujours. 

I ara  agaste , I am  nfrayde.  Jay  paoar,  jai  eu 
paour,  oiroir  paour.  I wa»  agast  of  his  ter- 
rybie  loke  : jauoye  paour  de  ta  contenance 
terrible. 

I am  a hongred.  a thurst,  a colde.  foie.  Jay 
Jay n, jay  soyje,  jay  Jrvyd.juy  ihault. 

I am  a hongred.  Jay  Jayn,  and  so,  joynyng  ali 
the  terne»  and  nombre»  of  jay  to  Jayn,  as 
tu  ai  Juyn,  NM*  au  rom  fayn,  qaih  eussent 
fayn  ; and  of  this  tbyng  I bave  spoken  in 
my  thyrde  boke,  aller  the  coiijugalyng  of 
• I ara  ».  Sonie  be  a hongred  and  sonie  fo 
a (html  : les  t nyt  ont  Juyn  et  Us  aultres  ouf 
soyj.  Sonic  fo  a colde  and  sonrra  fo  bote  : 
les  rngs  ont  Jroyt  et  U*  aultres  ont  chault. 

I ara  force  in  the  tbrote-  Je  suit  enroué.  I can 
nat  synge,  | am  ail  force  : je  ne  puis  chan- 
ter, je  suis  tout  enroué.  You  bave  rauglit  tfo 
pose,  me  thynke,  you  be  so  force  : eow 
usés  happé  la  caiarre,  ce  me  tembU,  tou 
estes  si  enroué. 

I am  bote.  Jay  chaalt,  tu  as  chanlt,  il  u chault, 
etc.  As  for  • it  is  bote  »,  loke  for  it  herafter 
where  I make  mention  of  «it  ia». 

I am  a lyve.  Je  suis  en  rie,  ta  es  en  vie,  il  est  en 
rie,  nous  sommes  en  rie , etc.  lfl  fo  a lyve , 
loke  for  me  agayne  within  thèse  tbre  day  es  : 
si  je  sais  en  ne , attendes  apres  moy  aaant  que 
toit  trait  jours. 
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I atu  a shamed.  Jay  fcor.rr,  joyuyng  tbe  teosca  of 
jay  to  honte.  I am  ashamctl  of  iby  mariera  : 
jay  honu  <U  trt  mrars. 

I a ni  a slcpe.  Je  sait  endort my,  la  « mJoroir,  il  fit 
endormy,  etc.  ir  lie  be  a alepe  wakc  bym 
nat  : s il  en  endonny  ne  lesarille  poyut.  Soft 
sofle,  the  chylde  is  a slcpe  : foui  bellement. 
Infant  cal  endormy. 

I am  aslonyssbed  or  astonyed.  Je  sais  et  tonné, 
lyke  b»  actyrvo. 

I am  a tli  uni . I want  drinke.  Jay  tayf,  ta  ai  soyj , 
ii  a tayf,  nous  auons  soyf , elc.  Gyve  me 
drinke  nt  ones,  far  1 am  sore  a thurstc  ; 
donne  uwr  a boyre  a coup  car  jay  ’jrant  soyf 

1 am  at  layscr,  1 hâve  lyteli  Im-jjiiw»  to  do. 
Il  tue  tacque,  il  ma  rmi jné,  vocqarr.  ver- 
bum  impcrsonalc  priai,  cnnj.  They  use 
aUu  je  tui»  a loisir,  etc.  Wlun  you  lie  at 
iayaer  male  up  mjr  gawnc  : quant  U vous 
uacqur , parai  knu;  ma  robe.  I woide  spekc 
with  my  lorde.  il  lie  were  at  iayscr  : je  par' 
leroys  eoubnlirrs  a moniteur  si l atoyl  a lyr- 
sir. 

I am  well  «r  yvrll  apayed.  Je  me  contente,  ver* 
boni  medium  priai,  coaj.  bien  or  mal,  as 
the  sein  e recpiyrcth.  I aru  well  contentai 
witli  your  answere  : je  me  contente  bien  Je 
vostre  rtsfivncc.  I am  nat  contented  with 
you . I promysc  you  ; je  ne  me  contente  parut 
de  rom,  je  tous  promets. 

I am  #o  begonc,  and  1 am  in  daunger  or  dts- 
trtMe.  Je  suis  mal  mys.  Was  ne  ver  man 
more  wo  begon  : jamavs  ne  fuit  homme  pins 
mal  mys. 

I am  opon  my  lieng  donne,  as  a noman  that  U 
nerc  lier  tyrne.  Je  suis  près  denfautrr.  Sbe 
toke  ber  journey  whan  abc  nas  upon  ber 
iyeng  dovrne  ; elle  print  ta  journée  quant 
»Ue  estoyt près  denfanter. 

I am  belovcd.  Je  sais  ayml,  whiebe  we  use  in 
the  passyvc  scnce  more  than  1 am  loved. 

I am  kehyndc  tbo  bande,  as  a man  is  that  is 
fàllen  in  pmrerty.  Je  suis  a lornerc  de  mes 
affaires,  Men  tbongbt  bc  had  bea  a »cry 
rycbe  man , but  hc  is  sore  bebynde  the 
bande  : on  cuit  pencé  quil  eust  esté  rny  fort 


riche  homme , mayt  U nt  grandement  a lar 
nerr  de  ses  aff  aire’.. 

I am  behyode,  us  inouty  tbat  remaynctli  on- 
payed  of  a somme.  Je  reste,  prim.  conj. 
Fyvc  pounde  you  lia  te  ali  redy  receyted. 
hui  what  is  bcliyude  nowc  onpaycd:  i oui 
aurz  detja  recru  cinq  tiares,  mays  que  est 
mayntfnuM  a payer? 

I am  bebolden,  I am  bounden  lo  one.  Je.  sait 
tenu,  tu  es  tenu,  il  nt  tenu , etc.  I am  bc* 
holden  to  you  ail  the  dayes  of  iny  lyfe  : je 
sais  tenu  o mas  tous  les  jours  Je  ma  ne.  I am 
more  bebolden  to  you  than  to  any  man  ly- 
rync  : je  suis  plue  tenu  a tous  que  a urne  ri* 
■ont 

I am  besyde  my  selfe,  as  one  is  that  is  madde 
Je  suis  enra;é.  Ilowe  longe  batb  bc  ben 
besyde  bymselfe  : combien  il  est  ennuyé, 
ot  combien  est  ce  quil  «i  CNfTV  les  mes 
or  nsi? 

1 am  bcBcne,  1 am  wdl  oryvell  apareylled.  Je 
suis  bien  acoustre  or  mal,  as  the  sence  requy- 
retb.  Hc  is  very  well  besenu  : il  est  fort 
bien  accourt  ré.  Ht-  is  poorely  beseue  j il  est 
pouremenl  uccoastré. 

I aui  brui  cuberai , as  ones  face  is  tliat  hatli 
vieprd  moche.  Je  suis  es  phare,  jay  esté 
esplouré,  esptourrr.  Se  bouc  hcr  face  is 
besloubered  with  wepyng:  tenez  comment 
sa  face  est  toute  exploarér. 

I am  besfcd.  Je  sais  poanua,  or  je  suis  a point . 
I am  nowc  well  bested  .je  tait  muintenau! 
bien  pan  rue u , or  je  suis  bien  «i  point.  I am 
hardly  bested  : je  sait  mal  a point. 

I am  blyndfrlde,  Jay  les  yeuLe  Vendes.  I cowld. 
go  tbyder  and  I were  blyufeld:  je  scaror 
bien  aller  jusque t la  si  je  eusse  Us  yeah 
bradés. 

I un  busye,  1 am  oocupyed  by  reason  ofbust 
nesse  or  malers  tbat  I bave  in  bande.  Je 
sais  emptscké  or  je  suit  embesoiqné.  Ile  lss> 
to  busye  to  bc  spoken  with  nowc  ; il  est 
trop  empetché  qaon  puisse  parlera  luyMieure. 

1 am  busye,  I am  quarellyng  or  fallyng  out 
with  folles.  Je  tais  trop  entremet  feu*.  lie  bis 
a busye  body  : il  est  entremetteur. 
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1 am  bcwept  ai  ono  face  is  tLat  luih  wcptc. 
Je  sais  rsplouré.  Tbe  poorc  woman  n ail  lo 
howept  : la  peurefemme  est  tonie  tsplourée. 

i Atltu.i:.  My  liorse  anihletb.  Mon  chmal  ra  les 
ambles,  jnymnge  1rs  amble*  to  tbe  tenscs 
of  je  r as. 

I »tn  bohle,  I «lare.  Je  suis  osé.  He  wuidc  nal  be 
90  bnlde,  or  dont  nat  be  so  bol  île  : il  ne 
seroyt  pas  si  o té. 

1 am  brougth  abedde,  os  a woman  is  whnn  sbe 
hotb  brougbt  forthe  ber  cbyldc.  Je  suis 
accouchée,  la  your  wyfe  brougbt  a bedde 
yet  : vaslrr  femme  est  elle  accouchée  encore? 

1 am  borne.  Je  nais,  maquis,  naistre , naissent, 
a verbe  neutre  passyve , of  w biche  sorte 
ibey  Lave  no  mo  in  tbe  longe , whose  use 
and  conjugatyng  1 bave  eipressed  in  tbr 
seconde  boite. 

I am  hui  a wbylc  nl»outc  a Uiing,  or  in  doyng 
ot‘a  thyuge.  Je  ne  mets  guayres  a faire  une 
chose.  I wyll  be  bot  a whilff  in  Icarnyng 
of  my  lesson  : je  ne  metirray  gaaires  a 
aprrnilrr  ma  hrcon,  conjugale  in  « I put». 

I arnbounde.  I am  beholden  to  one  Karbcne- 
fyles  donc  un  tu  me.  Je  sais  tenu,  lu  es  tenu, 
or  je  suis  obligé,  tu  es  oblige,  etc.  I am 
boundc  lo  do  il  for  tby  good  neuve  shewed 
nnto  me  : je  suis  tenu  de  le  foire,  or  je  nus 
obligé  de  le  faire  pour  tes  gratis  bonté:  en- 
uers  moy. 

J am  called  oronmed.J'oy  a nom,  ta  es  a nom,  il 
n a nom.  nous  aaonsanom,  tons  auésa  nom, 
il:  o ni  a nom,  and  »o  fnrlhe,  joynyng  tbe 
ntber  tenscs  of je  ay  to  a num  or  nomalone: 
nthcrwyse  Ibey  aaye  je  me fays  appelle  r , and 
je  mr  nomme  : lu  te fais  appelles,  il  se  fait  ap- 
pellerions nous  faisons  apprller,  etc.,  usyng 
je fays,vcx  ail  bis  tenscs,  lyke  a menne  verbe, 
and  addyng  to  r» ppeller.  I am  called  or  na- 
med  iolian  : f ay  a nom  Jehan  ; je  me  fais 
uppellrr  Jehan;  je  me  nomme  JeJuin.  Ile  was 
called  in  our  countray  Thomas  : il  auoyt 
a lutin  a nostrr  pays  Thomas  ; U se  nommoyt 
Thomas,  il  se  Jiu  appeUer  Thomas. 

I am  cbeife  a counsaylc  with  ont;  I am  moste 
aboulé  hvm.  or  knowe  motte  of  Im  sécré- 


tas. Je  suis  de  son  seyret  pnué.  Yoa  sbell 
heste  knowe  tbis  tbing  of  bym,  for  hr  is 
cbeife  a counsaylc  with  biin:  roua  enlen- 
Jerez  ceey  de  luy  mienLr  que  de  nul  aaltrr, 
car  il  est  de  son  segrvt  pnué. 

I om  eladde , 1 am  clothed.  Je  suis  vertu.  Tbou 
«halte  be  but  a slovayne  and  tbou  were 
clothed  in  dothe  of  gplde  : tu  ne  seras 
gang  souyllart  et  fusses  tu  resta  de  drap  dor. 

I am  cleane  witbout  disease  or  oOence.  Je  suis 
net  sans  maladie  ou  offense. 

I am  cnmpdlcd  lo  do  a thynge.  Il  mrst  force  de 
fayre  tne  chose,  or  je  suis  efforcé.  I was  lothe 
to  do  il,  but  was  compdird  ; jestoys  marry 
de  le  faire , mays  il  mestoyt  force,  or  jrn 
estoys  forcé  or  efforcé. 

I am  content,  I vtylsafe  to  do  a thyng.  Jt  datyur 
and  je  suit  content,  lie  you  coulent  lo  spekr 
yet  : daigne:  tous  encore  a parler. 

I am  contente  or  agrccd.  Je  suis  content  or  je  le 
rralxbien.  If  ail  inen  be  plcaard,  I am  con- 
tent : s'il  plait  à taas  les  aullres , je  suis  con- 
tent or  je  le  vealr  bien. 

I am  contented  wilb  yoa.  Je  me  contente  de  toas, 
tu  le  contentes  de  moy,  il  se  contente  de  uoas , 
usyng.je  «»e  coalmtr  lyke  b meane  verbe 
of  tbe  fini  conjugacion  and.  for  twiUi* 
usyngdr,a»«  I amconlenledwithmy  wife»: 
je  mr  contente  de  ma  femme.  I am  nal  well 
contented  with  bym  :jt  ne  me  contente  pas 
bien  de  luy.  I am  wcll  contented  with  her  : 
je  me  contente  bien  drlle.  I fynde  also  in  tbi» 
tence  je  macquieste,  je  me  sais  acqaiesté, 
acquit  lier,  \rrbum  medium  prim.  conj.  I 
fynde  also  je  magrie,  je  me  sais  agréé, 
agrtdr,  vrrbum  medium  prim.  conj. 

I am  content,  I am  suflTysed.as • I am  contented 

• with  one  dyssbe »,  or  « I atn  contented 

• witb  breed  and  drinke  ».  Je  men  passe , or 

je  men  passe  dang  plat,  je  men  passe  de  pain 
et  de  boyrr,  and  ao,  usyng  ail  tbe  tenses  of  je 
passe,  lyke  a meane  verbe.  I am  contented 
with  as  lytell  raeate  as  any  mon  tbat  I 
knowe  x je  men  /tasse  daustt  peu  Je  viande 
que  homme  que  je  miche,  * 

I am  constrayned  lo  do  a tbyog.  fl  mest  force,  or 
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je  tau  comtruynt.  Il  waa  agayost  iny  wdï, 
but  I waa  cooHrayncd  iberto  : ratft^ioanfrr 
*»«*  vonUnU  ,mais  il  meslayt force  il*  le  faire. 

I oui  eoalenmd.  Je  le  reule:  liât,  liei  bis  goiwJ 
wyl|  and  1 ain  coatroted  ; gainez  ton  bon 
\cuhyr  et  je  lé  temlx  bien.  I uu  »uer  tbat  be 
y wdde  be  ouatent ed  : je  sais  certain  qull  le 
' tou /dra  bien.  -*-w 

l »UI  «mtrary  or  agaynal.  adverse,  dccfavd 
io  ti  ani  igaynst  •, 

I ani  couverait  mit  witb  «me,  or  Laps  onr  moche 
coup  » v.  Je  hante,  pim  couj.  Thry  be 
moclie  coovLrjaunt  togytber  : ili  te  mire 
hnntmi  sonnent.  Ue  bis  conversa uni  ibere 
bjT  i*Mouges  s if  y hante  selon  le  cam- 

mon  brait,  Thty  ha  mile  togytber  wiutymt  : 
tb  contiennent  par  foys. 

I au»  cou  versa  uni  «ith  hyi»  olïeoi.  Je  U hante 
saunent.  I fynde  nl.M>  je  tant  iras,  ay  con- 
aena,  conumir,  conjugale  lyle  bis  «ymple 
je  viens , ] cou». 

I am  cunac  up,  os  a mao  i$  thnt  from  poverlie  U 
cunx:  to  rychease.  Je  tais  aJuancé , utluu/i- 
cer.  He  bta  mervayJously  oome  up  witliin 
• ypre  or  twoc  il  est  fort  atrumV  dedans  rn<j 

au  oadeux.. 

1 «m  delyverad,  u a wouidii  j»  of  hcr  c livide. 
Je  enfante,  pria»  conj.  .Si  enfanta  la  royne 
lltccuba  et  fit  rnrj  beau  fie  : ao  the  quelle 
. Ileccuba  wu  de Ivvered  and  brougbt  for- 
the  a fajrre  son.  j 

1 A«e,  I geaae  Or  uaenl  to  liylto  a tbyng  v»ilh  a 
ahèAc , clarté  or  «tan*.  Je  esme,  prin».  conj. 
L«Ue  to#  m «ymc  al  yondec  marie  : que  je 
,*y*vmera  ce  signe  la.  ,~ 

I au u m l m a goldesmyth  dotbe  bia  nrorke. 
Jesmuille.  Ycair  broche  ta  vpry  weil  auicl- 
led  ; rostre  dcaise  est  fort  bien  eamatUee. 

I amekdc  or  viâxe  IjHIit.  Je  amende,  prira.conj. 
whtdie  1 lyiuic  often  used  lykc  a mémo. 

I wyil  amende  ©oc  day  ; je  tmqunderay 

v qmiiqaejomr.  Amende  voy  penne  i-  amendez 

I a ma  si. , 1 antonyaake.  Je  bestoume,  priât.  cooj. 

I am  d««prate.  I «m  ta  ditpayre  or  i«  m*m- 
hop.  * emk-  dnperd.  be  nat  draperatc , 


* but  m»  CTerWtyde  tbe  : qmty  que  te  tsdhié, 
ne  soyez  jamay*  Jesperé, 

I amende  a garaient.  Je  m bille,  priai,  rtmj. 
I amende  my  boaeot je  rabillemes  chausses. 

1 omrndc  a thiog  tbat  ta  amytae.  Je  amende. 
prim.  conj. 

I AMtvft»  I alyrre.  Je  rsmeas,  conjugale  iykc  hk 
ayinpic  je  meus , I meve.  Kep©  ymir  pa- 
cvence  and  anwve  y«u  oat  : yurtle't  rostre 
parient e et  ne  roiu  ftmruur;  payai.  Artd  be 
bc  ameriir)  One»,  t liera  iï  no  rcrocdy  but 
paeyence  and  firro  wonles  : sil  se  esmteut 
w foys,  il  ny  a poynt  de  remedr  fors  que 
Jaser  de  patience  et  lay  bailler  de  belle i 
parollrs. 

I am  empty  a* I#  a plie  or  a pyl,  «rhan  tbe 
drtnkc  or  other  ivcoore  is  oüt.  Je  suit  au 
*ec.  Tbc  pot  it  empty  : le  pot  est  air  sec. 
This  tuldic  iï  omply  : reste  enue  est  <tu  sec. 

! jm  empty  a»  a ro^acll  of  lyc^ur.  Je  nis  t y de, 
vvliere  ride  i»  au  adjeelyve  and  uat  a prti- 
crple.  Tlti*  pot  is  empty  : ce  pot  est  vyde  or 
raid<r  of  je  vaille. 

I aai  empty,  a*  o tnan  or  hccslet  stomaclr  of 
meatr.  Je  sait  ruin,  but  io  com eu  «péché 
for  • ibe  potte  and  tbe  pce  t»  empty  » thry 
UJ  ! ^ p®l  est  o sec,  la  tasse  est  a sec,  or 
ssclt.  IfyudeaUo  in  tlit»  aeace^W  racqne, 
pritn.  cônj.  Wban  my  atomacke  i»  empty, 

I C»n  nat  alepe  : quant  mofl  estomac  est  raya 
or  vaille,  je  ne  pais  dotmyr.  Tbit  bouse  ia 
empty  : orste  maison  i Micqae. 

( am  cnauioured.  Je  ma  enamouré,  if  tbou  be 
enamoured  of  brr  (ôr  ber  beaulte,  tbou  art 
a Ibole,  for  it  is  a tbyng  lhat  lactctk  nat 
longe  : si  tu  le  enam&urf*  de  lie  pour  sa 
beaultt,  ta  lies  que  rngfol,  car  ccst  vue  chose 
que  ne  dure  quartes. 

I am  rgaHe  U»  auotber  tbyngr.  Je  eqaipolle.  ! am 
egiH  to  hym  : je  UqaipoUe,  or  y »un  csgot 
a luy. 

I u tu  fyt,  I «m  mete  to  do  a tbing.  Je  suit  pro- 
pice, aitd  je  tais  séant,  aoé  jéiois  du/c  t.  Ile 
ika».  f;U«  for  Un»  purpxne  n>  any  nun  J 
kuovie  : il  tjl  aussi  p lopice,  étant  ou  Juki 
a ci  propos  que  homme  que  j*  sache. 
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] u»  fayne  to  tlo  a diynsr,  I ara  «mlrayiml  lo 

do  il.  Il  mtst  forer,  il  ma  fit "d  farex,  ami  jr 
mu  Miufrwioh  j av  rjté  rcm>trarnl,  faire 
Cttnamifftc-.  Muil«  lie  be  pratftl,  iwy  he 
aL«il  bc  fayne  to  do  il  ; Juy  ftull  il  prier , 
non  il  fajr  sera  force  Je  lr  Juin. 

1 «in  fay  r<*  spoken.  Je  mis  bien  rtvqiarU.  Though 
tby  wyfe  be  «ot  tery  fayre,  ycl  sbe  is  fnyre 
or  well  spoken  : comble*  que  ta  femme  itr 
toyl  yiwvre*  bellr,  encore  <rt  elle  bien  em- 
portée. 

1 am  faHcn  voyde,  «s  an  afiyre  or  a iwnefyte  «r 
an\  niiirr  rnmr  by  ll>e  detbr.  of  thcm  thaï 
bade  il.  Je  vacqar,pritn.  eonj.  If  bis  olTyce 
be  Cnllcn  asle  il  of  the  kyng  : <<  son  office 
nu  que  de/naudt  le  au  roy. 

i «ni  frosyn,  os  walcr  or  airy  other  lycotir.  Je 
mit  tugrbi.  Tbe  pot  i»  frosyn  by  lb«  fyre  : 
U pot  est  rnijcU  auprès  du  Jeu. 

1 am  glitildc.  Je  suit  jàyeulx,  joynyng  the  tenm» 
of  je  su  il  tu  juyeuix,  us  je  me  mjours,  je 
me  vus  rtijùuy,  rtf jouir,  lerbnm  medium 
Kr.  conj.  I am  gladdc  of  il  : je  si ut  bien 
• ai**  de  cela. 

I mu  good  yiïougli,  us  *1  itrn  mao  good  ynough 
• to  rnake  hym  to  be  lakcn  * : je  suit  homme 
peur  ht  faire  prendie. 

I am  good  to  Lcjtc.  as  a thyngo  tbal  may  longe 
bc  saved  from  rotfynge  or  slynkyng.  Je 
raii  de  bonne  gante.  Flfssbc  is  bel  1er  to 
kep«  from  slynkyng  than  fysslie  ; ckayr 
est  de  mrillieure  garde  que  urst  le  poisson. 

1 am  gréai  witb  ont*.  Je  suis  bien  de  in  y.  Ur  is 
»i>  g reut  witb  the  kîitg  tbal  i dare  nnt  me* 
die  willi  ht  tu  : i!  est  si  bien  tia  rry  que  je 
ne  me  ose  p oyat  me der  à Iny,  lokc  iu  • I 
«am  iu  favoar*. 

1 am  aide  to  do  a tbynge.  Je  uns  paissant.  I am 
able  to  beare  thi»  burüien  : je  mu  pausuai 
assez  pour  porter  ce  fayz,  and  sonie  ty  me 
Ibey  i»'.ive  oui  puissant,  us  I am  abie  lo 
fyght  ugaynslMieba  Ibre  ; je  sais  pour  coin* 
knlrr  a tels  troys , 

I am  heavy  or  tory  for  n matrr , os  I am  baavy 

* for  bis  d*th  : ru  mort  nie  prsr,  sa  mort  ma 
per/,  peser,  and  in  tbi»  «mer.  1 fynde  aJ-o 


ut  mort  «nr  droit,  conjugale  «fore  ia  « h 
> aLrtii  » al  tcnglb. 

I am  Ijone  iu  the  throfe.  Je  sms  enroué,  jay 
esté  future , enrouer , priai,  rtmj:  | am  so 
tbal  1 ean  n» t speke  : je  mis  tant 

enroué  que  je  ne  puis  parier. 

I am  Imtc.  Juy  chault.  joynyng  the  terne*  of 
je  ay  to  cknidi.  I bave  so  gréai  bcate  tbat 
I can  ont  ahuic  il  : jay  si  grant  c Jutait  qar 

|<  ne  le  puis  emiarrr. 

Iuiii  yll  to  ki'pr* , us  a (byng  tbat  ran  nal  loage 
Itf  wved  front  lottyng  or  atyoky».?*  J* 
suit  Jr  nudutiv*'  •jnrJe.  Tbi  s fn  urr  t*  yll 
lu  kepe  : ceiti-  p*yff  fil  de  maluaise  garde. 

I âUthtssiiE,  l leisyn  orntalc  Ifssc.  Je  amenuise. 
prini.  coup  i dare  n.»t  amyuynbB  it  for 
frare  I marre  ail  togytbcr  : je.  a e tose  pai 
amrnurser  de  fmmur  que  ;r  ne  ^ajfr.Oml. 

I urn  in  daungiT  or  m pjmitie  un  tbe  Ne.  Je 
mtufnufr , prim.  conÿ.  But  je  tuw  en  danger 
i/.-  tanpeste  sur  met  U more  mete  for  tlu« 
scncc. 

I am  m fnour,  or  I am  i;rcat,  or  in  conceyte 
«villa  a prrwiu,  n»  I nm  in  tbe  kynges  fa- 
tour  : jr  suis  birn  Ju  my,  lu  es  bien  da  roy, 
il  est  bien  du  roy , nous  sommes  bien  da  roy, 
vous  eues  bien  du  roy,  and  so  fortbe  i je 
/un  bien  Je  iuy,je  suis  bien  ileile;  nppivco^ 
liic  sentes  of  je  suis  bien  de,  aud  npres- 
syngo  llic  peraoa  ; et  sans  plus  je fuie  bien 
délie.  And  in  the  coutrarye  senec,  I «in  ont 
of  latour,  or  I atn  in  displesure  witb  a 
jxfnon  : je  suis  mal  du  ni y,  or  le  roy  est 
mal  Je  ai >y,  madame  est  mal  Jr  ntoy,  je 
suis  mal  Je  Ity  or  je  suit  mal  délit , lyke  as 
afore  I Uavr  sbrweti  thry  ose,  in  tbe  noir 
Moue , jr  suis  en  bonne  grâce  and  jr  suis  en 
malle  grâce,  us  * { oui  iu  tbe  Linges  favuur  • 
je  sais  en  la  bonne  grave  du  roy.  1 am  oui 
of  tbe  ky  tiges  larour  : je  suis  en  U muignset 
dis  n»r.  v • . . 

I am  iu  iavour  or  conceyte  witb  one.  Je  sais  au 
o/v  de  hty.  ! am  in  (avour  or  conccylo  witb 
wtl  mea  • jr  sais  au  gré  de  tou*. 

I am  in  aotowc  or  lansuyssbing.  Jr  suurn  lan- 
gueur, umi  jtuloule,  aduuler.  To  men  tbat 


be  in  sorovre  there  ean  no  pasvrtymcs 
pfrAM'  tbcm  : a gens  allouiez  nul  drduyt  ne 
leur  ptuli  plaire, 

I am  in  gréai  syntiir  for  a tbyng.  Jay  grant prcké. 
Thou  srtr  in  great  ayons  ht  sufl're  htm 
ilitu  lo  pensée  : (a  ai  yntaf  péché  Je  le 
kmffrir  ainsi  périr. 

1 am  importunait*  iu  my  ante.  Je  tau  importun*. 
^ ou  are  lo  impurtunate  in  yonruilt  : rom 
rater  trop  importuné. 

1 am  ni  a consumpcinn.  Je  suis  elJ’tq wf.Tbe  mai» 
is  incurable,  for  Le  i*  in  a conaumpcio»  : 
llcotntf  est  incurable  car  il-est  critique. 

I am  glucide  or  contenled  thaï  a Hong  sbulde 
te.  Je  suis  joyeux,  I nm  vt»ry  gladilt*  of 
your  ivellare:  je  suis  bien  joienx  Je  vostrt 
tante.  He  i*  na!  80  gladde  as  you  woldo 
wene  for  : il  nest  pas  si  j virus  que  vous  peu- 
certes  6û*n.  * 

I am  ly\e  to  one  in  favour  or  condycien».  Je 
resembie,  rrsembler , prim.  conj.  datûojun* 
güur. 

1 am  lyke  bym.  Je  lay  resemhl*.  Thou  art  likc 
my  fatbers  ofdc  bore . ibçu  wylte  nat  go 
tyll  thou  be  pricked  : lu  rttrtnbles  au  ntl 
chenal  Je  mon  pere , tu  ne  i fuir  pot  iw  mtr - 
cher  jutques  a tant  qne  tu  sorti  picqaé. 

1 am  longe  aboute  doynge  uf  a thym;.  Je  mets 
longuement  a faire  me  chute.  I am  but  a 
wbyle  in  doyng  of  a ibyng:  je  ne  mets 
quatre  t a U filtre,  je  ne  suis  or  je  ne  mets, 
and  je  mets  is  conjugal  în  • 1 put».  Wcre 
you  longe  a inaktng  of  your  boke  ; mitiez 
tous  longuement  a Juin  rostre  hure?  1 «ras 
but  a whyic  a uiakynge  of  me  redy.  je  ne 
meUoye  quatre  i a rmi pprester, 

I am  longe  iu  doyng  of  a tliyng,  a»  1 am  longe 
in  comyoge,  in  spelyug,  in  makynge  or 
■ne  rrdy  and  snobe  lyke.  J»  mets  Inmjwun nt 
a tenir,  a fiarltr,  a me  acceustnr,  jay  mis 
longuement,  mettre  longnemeut,  conjugale 
in  • I put  ».  And . in  lyke  tryif,  f am  hul  a 
whyiv  in  eomyng  or  spckynge  : je  w mru 
gnoyres  a.  taur,  a /air  lcr.  f nm  to  longe  in 
doynge  : je  ns  meu  que  trop  a le  faire. 

I am  longe,  1 am  cause  of  atbing  or  tiuta  drde 
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is  Ami  or  nat  do  ne.  Il  tient,  conjugale 
lyke  Ibe  tbyrde  perso  nu  syngular  of  je 
tiens.  1 am  longe  thaï  lte  comelh  nat:  il 
tient  a moy  qail  ne  rient,  and  je  suis  en 
cause  que  or  Je.  1 am  longe  of  this  siryle  : 
je  sais  en  cause  iU  errt  ntnf.  Il  is  rutt  longe 
•f  me  thaï  thou  trie  tbus  vieil  liandled 
tl  ne  lient  pas  a n*»y  que  ta  e«  u mal  mené. 

I am  IoIIhj  , I am  ?ory  lliat  a tbing  i»  or  sbulde 
be.  Jcsuu  mu  r/y.  T noble  be  lotlie  lobeah* 
t lie  : je  seroyt  martyr  Je  te  Luire. 

I am  itoadde.  Je  sais  enragé.  Taie  no  bede  tr. 
bis  vi venge*  fur  be  is  madde  : ne  prenne: 
parut  Je  garde  a tes  dit z car  il  est  enragé. 

1 an»  inau  good  ynougb  to  cauBe  liynt  lo  be 
laken.  Jr  suis  homme  pour  le  frira  prendre- 
I am  good  yuuugb  lu  do  bym  a disple.i- 
sure  s je  sais  liât  ussez  pour  Lry  faire  îles- 
plaisir. 

J am  mannyssbe,  as  a hrest  is  ibat  is  occoustu- 
med  to  byle  or  devoure  mon.  Je  suis  hu- 
main. lt  is  a uumnysshe  becs!  : ccu  me 
. beste  vanorue. 

I am  maryed,  as  tlie  mon  i*.  Je  suis  marié,  or 
jay  me  femme.  Are  you  uiaryed  yet  : ester 
rosu  marie  encore,  or  aor<  «on*  poynt  de 
femme  encore  ? «.  * 

I an»  mary  cd.  as  the  vroman  is.  Je  suis  muriée  or 
jay  tng  mnty.  lilrMcd  lady,  urban  sbali  I 
be  ntaryed:  «Vaitrr  Dame , r/oant  uray  je 
mariée?  If  Tito  naimaryed  lli«  vuier,  I wyll 
maryu  my  sclfe  t si  je  nay  pofht  de  muty 
lieu  ton , je  me  mnrirqy  mot  me. mes. 

I am  mêle,  I am  convenable  or  syttyng  to  do  a 
tliynge.  Je  suis  propice,  estre  propice,  and 
js  sou  séant,  jay  este  séant,  ester  séant,  and 
je  soit  direct.  ï bou  art  as  mete  to  bc  a great 
rnans  kener  as  a kosve  to  beare  a .-uulle  : 
tu  es  ans**  pmpiee,  séant,  or  Jaict  u s truie 
u snÿ  granl  penonttge  docnyrr  trrnchmt 
, . qtie  st  une  vache  u partir  selle. 

I am  meved  by  paàayou.  Je  suis  esmeu,  and  je 
mesmoiu.  If  be  be  meved  witblbe,  cooie 
. nat  in  bimvalkc,  I advyaa  tbe  : stl  se  et  meut 
tne  foyn  atiez  vous  Jaapres  du  luy,  je  t oi.i 
canseyll*.  - 
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1 am  my  «content , 1 arn  disploaurd  willi  a 
thvnge.  Je  suis  mut  content. 

I «ni  myscooteiit  willi  a person.  Je  suit  mut,  ai 
I ai»  rayscontenled  with  bym  : je  toi * mut 
de  ftry.  And  it  is  uscd  also  pas*>jielv.  as 
il  nt  mal  de  moy,  hc  U mjseonlcnt  willi 
me.  I pray  you  bc  nal  iny^contentod  or 
displrasrd  : nr  mu*  drsphysc. 

I atu  narued.  Je  uie  fuis  nommer  or  je  me  fui*  ap- 
pelle r , or  jay  nom  or  jay  a nom.  I lurve 
slicwed  exemple*  in  ■ t mu  eallcd  ». 

I arn  ocre  ni)  Unie,  as  a woniati  tirai  ioketb 
sbortly  lo  b«  ddyverrd.  Je  tait  pets  Jen- 
fanter.  Shr  wn»  nerrr  lier  tyme  than  slio 
v*rnt  for  l*y  VI  wekes  : elle  estoyt  plu*  près 
de  ton  temps  quelle  nr  oaydavt  de  tir  sep- 
maynes. 

1 sMonyssiiK  . 1 waroe  one  of  a ibyng.  Je  inwu- 
itrjfr , prim.  conj.  I have  atnonysshcd  Jnm 
of  ihis  faute  more  than  twenty  tymes  : je 
lay  admoneste!  île  rstte  fantle  plat  de  riugt 

I un  oversene,  I tm  disreyved.  Je  suis  lUceu, 
or  je  fau!x,joy  faitly,  fai tlyr,  conjugale  in 
• I fay  le»  I fayth,  1 grau u te  you,  I u« 
attiwnc  tharin*.  i nu  fur,  je  U *o  tu  concédé, 
je  faiUoys  en  cria,  or  jestoys  décru  en  cria. 

I ani  of  dyvernr  myndc».  Je  me  t une,  je  me  suis 
parié,  tarie  r,  and  je  me  diaersitr , je  me  * ait 
dtuerufé,dmersiter,  ver  hum  medium  prim. 
conj.  I woldc  be  glad  lo  lirai  c with  hvui , 
but  the  mai)  is  of  *o  dy verse  uiytido»  tbat 
ibore  U. no  bolde  al  liym  : je  mmrtys  ton- 
lei\ tiers  a foin  a /nr,  ma yt  il  u tarie  ri  son- 
nent tfutl  ny  a poynl  de  constance  en  son 
Jaict.  Ile  is  of  to  dyverae  myndes  for  me 
lo  bave  a do  willi  byni  : il  u dru  mi  te  trop 
pour  moy  4 augyr  a juin  a luy. 

I in  ont  of  lasle , as  unes  nmull.e  i»  tbat  haüi 
no  aavmirin  meule  nor  driuke..  Je  tait  de - 
youslr.  Proyoca  be  good  for  you,  if  your 
rooutlic  Ihi  on l of  tnie  : prima  de  Pamat 
tous  sont  dinars  ri  ro us  estez  dégoutté. 

I nm  oui  of  temper.  I aiu  in  a heale  and  dis* 
poaCd  lo  an  ague , or  I bave  a greuter  lhru*f 
than  I wa»  wonlc  lo  Lave.  Je  tais  desaUerê. 


jeep  esté  dcsaltf  ri,  deialttrer.  I perce yve  wrll 
by  jour  gréai  beate  tirât  you  be  oui  of 
lenijH*r  : jtroys  bien  a paître  géant  citaient 
qnr  vous  este:  desalteic. 

I AMorxTE.  as  sommes  nr  thynges  rckcned  lo  a 
Cerlayne  ■ ombre.  Je  amontr , prim.  conj. 
and  in  this  sence  ! fyude  moreusfel  jt  r*- 
ii tr ni.  conjugale  kyke  hia  symplc  je  viens , 
1 coinc.  To  howr  moche  amountlieth  ail 
togylher  : a combien  amontr  or  rcaieat  U 
tout?  ll  couieth  to  nioro  by  x1  Ihan  I 
fhought  for  : il  rrairnt  a dis  liaret  plut  que 
je  ne  cuydoye. 

I au  plcaard.  Je  sais  content,  jay  esté  content, 
esirt  coûtent,  and  il  me  plaitt  bien.  I am 
picavul  whet  su  ever  lie  do  in  thismatlcr- 
en  cest  njfrirr , quelque  chose  quîl  face,  il 
tne  phiisl  bien  I atn  contente  if  you  lie 
plcasod  ; je  me  contente  til  coût  plais/. 

1 amh.yatf  . I mule  gréai.  Jagrandà,  jay 
agrandy,  agrandir,  sec.  conj.  Ile  bail»  am- 
plynl  tbc  cloyslcr  of  bis  eburebe  more  tlutn 
fou  ri  y fooic  : il  a engnuiêy  te  claystr*  de  son 
eiglise  dr  plus  de  quarante  pied:, 

I auiplyale,  ! male  large.  Jeularyu . jay  enlonjy, 
entargu,  sec.  conj.  lie  balii  amplyuU;  tbe 
passage  of  tbc  water  lenne  foole  : il  a eu- 
lotyr  le  passage  de  traite  de  dis  pieds. 

I am  ravysshcd  in  my  ni  y n de.  Jr  sais  raoy.  The 
matt  is  ravyssited  in  bis  «pyrite  ! Ifcnmnirrif 
mur  cn  il>n  espryt.  . * 

I am  ryght  naugltl  wrortlie.  Je  ne  ruulxrirns.  My 
pennt!  is  ryghl  naugbl  worthe  : mu  plume 
ne  tkuilj  rient. 

I ara  rody  lo  iye  downc,  as  a «roman  is  ihal  is 
nerc  hcr  lyme.  Jesais  prêt  dnifanlrr,  Is  she 
rrdy  to  Iye  downc  jet  : «I  elle  preste  den 
[noter  encore? 

I am  suer,  as  I nm  «ier  thaï  th»  or  tbat  tbyng 
is  donc , or  i*  sa,  of  nal.  Je  me  Jais  fort,  lu  te 
fait  fort , il  te  fait  fart,  nous  noas  faisons 
fort,  coas  rmu  Jaiclet  fort,  il z M font  fort, 
us*  ng  je  ntt  fais  lyke  a ni  ou  no  verbe , aod 
iddyag/srl  to  bis  nombres  and  pereons. 

I ara  suer  hc  darc  not  soye  il  : je  me  fays 
fort  qait  ne  lasr  f-as  dire. 
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I ara  suer.  Je  >nt»  taar.  I am  iqer  tbe  fauhe  ia 
nal  in  hyra  : je  me  fais  fort  ne  je  suis  seur 
* qat  la  fanlte  nrstpal  en  lof. 
lara  aborle,  I do  a tbyng  ahortïy  or  «paddy.  Je 
le  Jay J fourf.  Ilatedone,  be  «lande  : tus. 
/aider  lu  court.  I mil  be  sliorte  «*iib  liyiti  : 
je  le  feray  court  auecqn.fi  lay. 

I an>  «braie  « ynded.  Je  «mû  ponts  f.  Se  thé»  gor- 
bdy , he  i»  «►  sliorte  wynded  thaï  he  can 
mhtmIy  speke  : agnrdas  « yon nfy,  il  est  «i 
p'Uttsif  y an  parue  peult  il  parler, 

I ara  sV  y lied , 1 am  coanyng  in  a craftc  or  mayv 
tery,  a»  I am  akylled  or  connyiige  in  phy- 
•icko  or  pdmealryo  or  masaonnery.  Je  mr 
conqnoyt  m lart  J*  médecin e , tu  U congnoyt 
en  palme  strie , il  te  eonqnoitt  eu  massa  nue- 
rie.  de.  nSyngjr  eonÿuoyt  lyke  a moine 
verbe,  «nd  bowe  h»  i»  conjugale  «hall  he- 
rafler  apere  in  « I knowe  ». 

I am  attmc  or  stocke  in  doyngeof  a buayuesse.  Je 
tanlr , prias.  roaij.  By  mv  aoule.you  be~very 
slonc  : sur  mon  am*,  vaut  têrdé»  beaucoup. 

1 am  abry.  Jrjaii  doutent.  I am  t<r«Ty  fora  tbyng, 
a»  I am  aory  fur  hb  ddhr  : je  suit  marry, 
jay  esté  marné,  je  trnty  marry,  rstrr  marry, 
joynyng  tha  tenses  of  je  tait  to  marry, 
wbirlio  is  alterrd  lyke  a participle.  I fynde 
also  il  mé  poyte,  il  irai  pesé,  péter,  joynyng 
to  tbc  thinges  whyc  I am  aory  for.  a»  sa 
mort  me  payse.  I bave  ben  aory  for  hia  mis 
aventure  : ta  mrsadarntare  am  pesé.  1 fynde 
aise  fait  mal , a»  sa  mort  me  faict  inal,  eon- 
jogateafore  in  « il  ayleth* 

I am  sorye  for  bis  mbehauno».  Je  * uij  dolent  de 
tù  meta  due  n tare.  À rte  ütou  aory  tbat  l am 
merry  : et  fa  marry  que  je  tait  joyéaLr?  I 
ara  notbynge  aory  (bat  you  fare  wd!  : il  ne 
tue  porte  gaayrrs  que  roui  vous  portez  bien. 

I am  aory  to  liere  these  reportes  of  you  : 
if  me  fait  mal  donyr  cet  rapon  de  roui. 

I a tu  aonne  brunde  oitli  sonne,  Jetait  halls1,  etc. 
or  je  me  hasle.  Gond  borde , boire  you  he 
aonne  brunde  for  Utre  or  four  dayes  ry- 
dytige  in  tbc  aonoc  : Jesu,  que  vont  este: 
ha*U  pour  aaoyrr  chevauché  et*  trxiyt  ou 
quatre  jour*  au  soleil.  The  poorr  men  of  * 


tbe  rounlrey  carc  nat  lo  be  soo ne- brunde  ■ 
les  pourri  puisant  nont  point  de  cure  de  en  la 
haslrr,  or  il  nrn  cKanlt  quartes  au*  pourts 
paitans  dentx  httfler. 

I am  apechdcxac , a»  a svcke  body  b tbat  haiJ> 
Jost  tlm  use  nf  bis  aprclie,  or  one  tbat  b 
in  a soday  ne  passyon.  La  parolle  mtsl  for- 
cluse,  la  parallc  lay  est  forclose.  The  poorr 
man  *as  put  in  ao  grcat  fcarc  tbat  he  wa* 
spcchdease  foure  dayes  oHex  : o«  bailla  n 
qrant  paonr  au  pour*  homme  que  la  parollr 
lay  ettoyl  forclose  quatre  jours  après . 

I am  atyll,  I wepe  nal  or  make  no  strugglyiig. 
Je  me  tient  tout  quoyor  j c me  liras  a irqany. 
I am  as  atyll  as  a ïambe  whan  I se  tny  ntav* 
ter  : je  me  tiens  nas  y qaoy  qanq  aiijnrau 
quant  je  roy  mon  meùstre. 

I am  strangbt.  Je  sois  enragé.  Ile  b stranght. 
il  est  r nn aé. 

I ara  taken  fervrntly  or  aorc  witb  lofe  or  wilb 
a syckne.-tst?  or  socli  lylte.  Je  tut»  repris  or 
caprins,  espniulre.  Ho  was  ao  aore  lakcn 
with  ber  love  tbat  lie  wrot  ncrobande 
tnadde  for  ber  saie:  il  esloyt  si  fort  esprit, 
de  son  amour  quil  esloyt  près  de  coarrir  Uj 
rocs  ponr  latnoar  délit. 

I am  lo  be  blanicd.  Jay  tort.  1 ain  grcatly  U> 
blarac  : jay  yrant  tort.  Uy  the  lay  t lie  of  my 
body,  you  aPc  to  blâme  lo  tarry  thu»  longe  : 
par  la  foy  de  mon  corps , t ous  aire:  tort  Je 
tant  attendre. 

I am  to  blâme  and  am  in  tbe  faute  tbat  a tbyng 
is  a myssc.  Jay  tort , jay  rit  fort.  By  Our 
Lady,  I am  aore  to  blâme  t par  \ostrc  Dame, 
jsy  qr ont  tort.  Am  I to  hUrac  if  I repente 
me  : ay  je  tort  si  je  me  repens  ? 

I am  to  be  blamcd.  Je  sait  a blasmer.  I am  nal 
to  blâme,  I am  nal  tbe  causer  wby  a thyng 
b nat  donc  : if  ne  tient  pas  a mo>  quit  me 
soit  fait. 

I am  to  be  loved.  Je  tais  a aysner.  I otn  to  bc 
liâted,  je  tais  a hayr.  I ara  lo  be  dradde, 
je  me  fays  craindre.  I am  to  be  blamed^'r 
me  sois  faict  me sf airs  or  je  sais  a estre  blas- 
W,  Tlie  penon  is  ibe  more  to  be  praised  . 
la  personne  est  en  faict  plas  it  Iwter. 
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I atu  tonrned  sycke,  a»  oa«  U tbat  il  lourncd  so 
often  abouto,  thaï  hr  woltcth  nalwhcre  hc 
»,  u or  cio  mit  Mande  on  hû  fctc.  Jt  sais 
(ou t bestoariié.  Tbey  bave  marie  me  tourne 
syeke  with  lournjngc  m«  on  ofte  aboute  : 
tir  foret  de  me  etm  tourner  si  lotuimt  il ^ meut  < 
rendu  tout  bestaurné. 

1 am  ware,  I proyyde  t'1  defande  ru  y sel  le  ngaymt 
m daungrr  tuwardc,  or  I apye  a tbyugc  nt 
on  «area.  Je  me  donne  garde,  je  me  fuis 
donné  gànk  , donner  garde , and  je  me  garde , 
verLuiu  medium.  Uc  «are  ofhym,  ! Hoirie 
avyse  tbe  : donne  t»y  garde  J*  bar,  je  indu iv- 
And  as  I was  rydynge  on  mt  way,  i n«i 
war.î  ol  lwo  grcat  woalvca  comyogc  ont 
of  a woddcs  ijdt  : ti  comme  je  chenaUknye 
mon  chemyn,  je  me  J,annay  garde  de  deux 
gn t ni  loups  sortissans  u lurrée  dung  boys. 

I am  w«r<;  of  a tbyng  (luit  1 uewly  apye.  Je 
admis , prim.  couj.  I wm  a were  of  bym 
finit  or  cccr  br  spycd  in«  : je  ladnisoy 
premier  auani  gmt  mentt  choyy,  of  rhnysj 
detil. 

I am  ware,  I For  br  are  ami  IvC  in  way  te  of  mv 
M*lfr  tbnt  I do  nul  a tbyog.  Je  nu  gante, 
brnare  im»c  tliou  fysto  uat  : or  le  garde  Je 
vessir.  Konaré  thon  leave  nothynge  Ih  - 
liyitdc  : garde  de  riens  laisser  derrière, 

1 am  ware,  1 do  ait  a tbyng.  Je  itur  garde,  lie 
«ryll  hc-aware  1o  sny  agaynat  me  : H »w 
garde  de  sue  contrcilirc. 

I am  «rare  JVooi  a daunger  or  inconvenyxoce 
thaï  i»  tmvnrdo.  Jr  me  donne  gante  or  je 
me  tient  sur  mes  gantes,  Ware  ware,  spokrn 
in  hastc.  Gnrrr,  garre  far  gante.  Tbou 
wyltc  br  ware,  l am  ecrtayne:  lu  nas 
gante , je  fui*  etrtayn  ; but  for  tlm,  it  i» 
Mirer  ta  use  tu  tt  donnerai  gai J*  , je  suis 
certuyn  , or  tu  te  tiendras  sur  tes  gantes, 

I ttn  wredded . I am  maryed.  dur  ri»j  mu 'T'sjty 
vue  femme,  ituorr.  my  mary,  auayr  me 
femme , or  je  ni  u marie,  jay  e%lr  marié,  je 
senty  marié,  mire  marié.  I bave  declared 
die  use  of  ibis  verbe  «fore  in  • I am  nu- 
«ryed». 

I am  weil  al  ea*«.  Je  suis  bien  ayte.  A man  ia 


well  al  case  to  do  for  aoebr  a maft  : ouest 
bien  ayst  u faire  pour  mg  fri  homme. 

f am  well  apüyrd.  Je  suis  bien  ayst,  jay  este 
bien  ayte , ex  ire.  bien  ayte,  and  je  mis  bien 
content,  je  seroys  plus  ayte.  I un  well 
apayed  (Jmt  J un  ail  tbyugea  go  ao  well 
fur wj rde  witb  you  : je  «eu  bien  ayse  gisant 
je  t oy  reirrnuvi  t roulai  r or  choses  son aiicent . 

I am  well  fetered  or  kha|H'ii  of  iny  fy  imm».  Je 
suis  bien  aligné,  jay  esté  bien  aligné,  estn 
bien  aligne,  joynyng  tbe  (caret  oJ 'je  suis  to 
aligné,  and  oddyng  bien  or  mal,  or  sudie 
other  worde  as  tbe  sentence  requyrelh.  ft 
» as  wrl|  fetrrrd  a chylde  «s  «v«r  you 
«awe  : cest  r ng  des  mieul r alignez  enfant 
gue  lotis  tistez  jutnayt.  You  ne  ver  «Cl  your 
eye  upon  a layrer  l'etcred  woinafl  : jamays 
ne  mutes  iril  sur  r/u  jrmme  mirulx  alignée. 

I am  wci  y for  aoy  bodely  labour.  Je  tau  la « de 
cofjtoréb  be soignes.  , 

1 am  wery  for  occupyeng  of  tbe  myade  lo 
morbe.  Il  rut  tune,  il  uia  lassé,  tant-r,  prini. 
wmj.  I am  wery.  I lare  studyod  so  moche  : 
je  me  laite , jay  tusil  rs  initie.  . 

I uui  wery  l’or  herkenyng  to  .*nv  tbyng  ihat  I 
lyst  uat  bere.  Il  ms  fâche,  il  ma  fâché , 
Jacher,  pria»,  cooj.  I om  wery  to  bere  you 
habyll  llius  oui  ofreaaoo  : U me  fâche  de 
vous  ouyr  cacgoftUr  rtiruc  hors  de  ration.  I 
am  wery  to  larve  bere  ao  ipdgs  : il  mefarhr 
daiirndre  iry  si  longuement. 

1 an»  wyliyng  to  do  a tbyng..  Je  suit  entalenté  de 
faire  me  chose,  I «as  as  well  wyrllyng  to 
ilepi-  m 1 au  lias»  tweWe  monlhcs  : je 
eatovj  aussi  bien  entaleuté  de  dormir  que  jri* 
tays  Juug  an.  I wolde  bu  were  as  well 
vryllyng  to  gyve  it  me  aa  ever  ho  was  to 
drinke  : je  muldroyt  qml  fut  aussi  bien 
tnialesiti  de  le  me  donner  comme  il  fnstja- 
rnsryt  de  boyre. 

I am  witb  cbyldc,  os  3 wwnao  U onely.  Je  suu 
enceynte,  Ut  ci  rncrynte,  elle  est  enceyrtle, 
nous  sommes  énervâtes,  tnceyndrt.  I durst 
btye  «noble  «he  ia  wrrlb  chylde  i jt  ostroyc 
gaigtr  mg  angelot  guette  est  enceinte. 

I am  witb  cbyldc.  or  I amgreat,  aae  wotnanor 
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anv  luche  bees*  ia  th#t  bearcth  yongc.  Je 
suis  grasu,  ta  a qrosu,  elle  al  proue,  ami 
ft  muu  tnctrntr.  Bewurc  tljc  wotnnn,  die  u 
witb  cliykle . garda  la  femme , elle  alyruttt. 
5e , ibis  nwc  14  grcal  witb  pygge  : agonie:, 
cale  tnry*  est  • jrom.  But,  if  • »he  Leeat  lie 
bullytie  gone , they  say  cnprwcncr*  ije  gaige 
que  cestr  vache  soyt  emprunte  U. 

) un  within  syght,  as  a sbyppe  is  thaï  cometh 
within  Ute  kennyng.  Je  blunthu, jay  Ihui- 
ckr,  blanchir , sec.  cou}.  We  were  within 
sygiit  towardes  the  Costa  of  Dover,  two 
hourcs  byfure  daye:  nous  blanefutsxvm  Nn 
le  ce lté  *it  Doter,  drus  hr uirt  dryant  U 
fêmr. 

I am  vron te , I am  accuslomcd  l<>  do  a thynge. 
Je  sralx,  noaij  soûlons,  tous  fouie:,  t Iz 
soûlent,  je  nuitnrt,  je  soulut,  sud  the 

sanie  tencein  tliesubjunclyc  mode  slmlitc 
bc  je  soûlas  te,  soidoir:  1 do  nat  remembre 
thaï  1 bave  redde  it,  and  howe  lio  is  a 
verbe  dcfectyvc  and  batli  no  m»  tensrs 
of  himseife,  and  howe  the  olher  le  uses 
be  circumloculrd,  I ban*  ail  redy  abewed 
in  lise  seconde  boLe.  For  * 1 ha*  e be  «ont  » 
tbey  sa  y jar  apnns.  I bave  be  non  te  to 
ryse  erly  : jar  apprins  de  me  leuer  malin  or 
je  soidore  de  me  leuer  on  marin.  Hc  «ras 
won  le  to  corne  c»cry  diye  : il  souloyt  venir 
fus  les  jours. 

I un  wo,  I am  heavy.  Je  suis  triste,  je  suis 
marry.  i am  wo  tbat  I tan  aat  gel  my  iuo- 
nej  : je  sais  mu ny  que  je  ne  /mû  recouurrr 

mon  urgent. 

I au  worse.  Je  raulx  pis.  Il  is  worse  : il  taull 
pis»  md  howe,  je  ruulx,  is  couj agate  a}*» 
retb  in  « 1 am  worth  ».  I am  worse  noue 
titan  e*cr  I was  : je  vaidx  pis  maya  trimât 
que  jusnuys.  Ile  is  worse  tban  a jewe  ' il 
vault  pis  qantj  jtspf. 

i am  worthe  in  price  or  estymacioo.  Je  r aulx, 
nous  valons,  tous  i ule: , ils  valent , je  valus, 
jay  valu,  je  tuuUiur,  que  je  saille,  the  in- 
diffynitc  tcnce  aller  thccomca  rulc  siiuldc 
bc  que  je  t dusse,  but  I fyndo  more  in  ose 
que  je  raubÎM*,  taulx,  valoir,  tort  conj. 


and  il  monte,  as  bc  wottcilr  nat  what  cou- 
nynge  is  worthe  : il  ne  stmt  que  science 
monte.  Ht  sbali  fdiortiy  be  nanght  worthe 
*1  p*  * tudJnt  laniost  plus  rims.  He  is  nat 
wortb  Iwo  peus  ali  men  puyod,  and  yct 
be  Lepeib  a porte  lyke  a tarde  v il  nu  pu* 
cailUat  drus  deniers  cbasetin  avant  U lieu, 
encore  lient  il  U poei  inng  seigneur. 

1 am  yonge  witb  fuie,  eu  ul  le  or  otber  Michel ykt, 
aa  a mue  or  cowo  or  bytche  is  wbao  tkey 
be  covcrcd.  Je  suir  emprujmte.  Tbis  mire 
U witb  foie  : reste  jun-rni  ( si  empruyntc  de 
poulain.  Tliis  kowe  is  .witb  raulfe  : ersfr 
tache  nt  empreinte  ds  eran.  Tbis  bytebe  is 
witb  welpc*  i cote  lisse  est  empraynle  de 
jeunes  chiens,  nat  Je  chienne  t:.  Tbis  bynde 
U witb  cauJfe  t ctsfr  biche  est  empruyntc  de 
faon. 

A uvniin  If. 

I asi.il  a potio  of  crtbe  or  six  lie  lyke  witb  a 
çolaurc.  Je  plonunc  , plommcs,  or  je  pion  i- 
mer,  priai,  conj.  Ap  crlben  potte  wcll 
uiieelcd  U tbe  bolsomesl  vesoeii  thaï  rau 
be  to  boy  te  meute  in  : i iuj  pot  de  lerrr, 
quant  il  cil  bien  plotwné  of  plommié,  est  la 
plus  saine  choie  que  peull  estre  pour  cuire 
de-  /a  vmuJc  tic  dans. 

1 anode  a sicko  mon,  1 auoynte  bym  witb  boly 
O)  le.  Jenhuyllc,  prim.  conj.  I le  fie  bym 
to  ferre  past,  (but  be  wa*  boiisrled  and 
aoeeled  : je  le  laisser  si  auml  passé,  quil 
cstojrt  commuait  et  eu J.nylU. 

1 aigle  witb  nn  anglyng  rodde  to  catcbe 
fysshe.  Je  petthe  a verge,  jay  pesché  a 
verge,  peschrr  a irrge,  prim.  conj.  It  is 
but  a sory  iyfc  and  an  yvcll  to  standc 
anglyuge  ail  day  lo  catcbe  a fow«  fysslie^ 
es  iteil  qnunr  inc  s i hante  rit  el  oyscuse,  qui 
de  peicher  a verge  toute  jour  pour  smj  [#u  de 
poutons. 

I amgae,  1 ehafo  or  bnngc  ont  ol  pacicocc.  Je  . 
courrouce,  prim.  conj.  I fyude  iu  tbis 
scoot  je  ire,  wbiebe  I fyude  also  otien 
witli  ab,  as  jabire,  pruu.  conj.  Bewfare 
howe  > ou  anger  liyui , I wuldc  «uliyse  you  : 
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gardes  tous  de  I*  corroacer,  si  tons  mm 
cruyr:.  If  tou  anger  Imu,  you  art  lyke  to 
litre  leü  of  U : si  rota  U ats  or  conoucez, 
tous  en  oms  parier. 

I OGi  tMHE,  1 fclc  of  anguysshe  or  pavot.  Je 
angoysse,  prîm.  conj.  Tk*i»  vrounde  an- 
guysshetb  me  mort  iban  ail  the  yvell  that 
•-■ver  I bail  : cestr  play  t me  ongaysie  plus  que 
IMS  1rs  maulx  tjiu  jeus  jomays. 

I 414MI  . I joyne  ont  tliynge  U>  anotber  or 
knyt  ibyngfS  togylber.  J annexe , prim. 
conj.  Tliey  ht  io  lasl  annc\e<l  togytber 
tbat  ihty  eau  nat  be  départ  cd  a soutire  : 
il:  sorti  si  fort  aune *t:  quon  ru  Us  peull  se- 
panr  dentembU. 

I absolu,  I make  nauglit  or  of  no  valut.  Je 
«uiuT/r,  prim.  conj.  an  J je  anichile,  prim. 
cooj.  TIib  gréai  pardonc  llial  w»  at  iht 
grcy  frirrs  i>  amillcd  : Us  gnzns  pardons 
que  esloyrnt  aux  freres  mineurs  soûl  annal 
U:  or  anichilés. 

I vssote  or  grevé.  J martyr,  prim,  conj.  Tbe 
«lyncha  lltal  comctb  oui  of  (bo  towne 
dytehe  annnytlh  me  very  sort  : la  ptnwry- 
jir  (j  ni  sort  hors  des  fosse:  de  la  tille  mennnyt 
trrsforl. 

I twottrre  witb  ode  or  with  any  other  oynte- 
mrnl.  Je  ojrmtfs,  nous  oyngnons,  tous  oygnr:, 
U:  oyngneml , je  oyngs,  jety  ojmgt,  je  oyn- 
Jray,  que  je  oyntptr  , oyngs,  oyndnt,  lerl- 
oonj.  Wh.ni  kynges  take  tbeir  dignyte 
u pou  tlu-m  tbey  bt  auoynled  : quant  les 
roys  prennent  sur  mis  Uur  dignité,  ils  sont 
o ynciez.  lie  ImÜ<  «noycitcd  bis  b gge  witb 
bores  greasc  : il  a ometr  sa  jambe  de  sain 
•le  froarceau. 

I anoynt  witb  bolyoyie.  /rromcinvjprim.  conj. 
Bycause  tbeoyle.lhal  princes  ami  bysshop* 
beaooyntcd  witb,  ishaJowod.tbciroyoïyng 
i*  ralled  sacryngc  : u rouie  q ne  IkuylU  dont 
les  princes  et  Us  rsursqurs  sont  oymttz  est  ton* 
i ocrer , au  appelle  Uur  ojngnement  consee  ra- 
don. ». 

I anoyuU*  witb  baume.  Jea  tou  fraie , pnm.  cooj. 
To  préserve  bis  body  from  corruption 
ht  was  onoynted  witb  baume  : pour  lu/ 


présenter  U coq»  iU  corruption  U estoyt  en- 
baubmr. 

1 aftoynte  wilb  bon).  Jemmirllv , prim.  coDj. 
There  is  iiotliynge  botter  agayust  tbe  scorie 
Üiat  cometli  upou  yongecLyldrcus  kredes 
titan  to  anoynle  (hem  witli  bony  : il  uy  a 
riens  merlheiir  contre  la  rwgnt  qnrtiéul  aux 
lestes  des  petit ; enfants  que  de  Us  emmieller. 

I anoyntc,  I discwyte  by  flallerjnge.  Je  oyngs, 
conjugale  in  « I awoynte  ».  Tbis  felow'c  cnn 
bolhe  flatter  and  prîckc  : ce  gallunt  seuil 
oymlre  e I poyndn . 

I vvoi  ns  F.,  I beautysr  or  male  more  pteasauiii 
to  Ibe  eye.  Je  aomc,  prim.  conj.  And  in 
ihu  b en  co  I fyude  aiso  je  décoré,  prim. 
conj.  tt  ban  a woman  is  anourned  witb 
ryohe  apparcylc,  i»  scllctb  out  l»er  heauty 
doobic  as  alncbe  as  il  û:  quant  me  femme 
est  aornée  de  rycfiet  haliilt  ment , cela  baille 
lustre  a sa  beaulté  double  aulant  quelU  nest. 

1 anourot!  with  a dyaJeme.  Je  diadrute,  prim. 
conj.  It  is  a goodly  sygbt  to  se  a kyng  and 
bis  quene  anourned  w illi  their  dvademe» 
or  crow  ncs  : il  fait  beau  eeoyr  ung  ray  si  sa 
myae  uacc  Uur  dunlemes,  or  portons  Uur 
couronnes. 

I ABSWQUE  to  a question  demannded.  Je  rrs- 
pent  i itou  responnons,  vous  retpennds,  iL 
rcspannestl,  je  respondis , juj  rnponnu,  je 
•rspaudrajr,  que  je  responne,  restions,  irt- 
ponJrr.  Icrt.  conj.  To  tbis  demaunde  I 
woltt  nat  vvbat  aoswere  to  makc  : a c este 
demande  je  ne  seay  que.  respond/e. 

1 answere.  as  ont  tbynge  dotbc  lo  nootbei*th*t 
is  sel  slreygbt  over  agajnst  it.  Je  corrts- 
pons , J a y tvrrcsponu , correspondre , tcri, 
cooj.  Conjugale  as  lit»  srmple  je  respons, 
1 RDHwrrv  toaqucstynn.Tbis  pytler  witbin 
the  eburebe  timw rrrtb  to  tbis  butteras 
wilbout  fort  fie  ; et  pilier  par  dedans  Usglist 
correspont  a ce  portant  par  dehors. 

A aipone  P. 

I a ps* ale  oncs  coltrar.  Je  appalù,  *ec-  conj. 
Thi*  lickneoe  ba«h  ap|ulol  bp»  very 
sort  : erste  maladie  (e  appaly  très  Jort 
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I appalle.  as  drinko  dotlie  or  wyoe , «ban  il 
lesctb  bis  coloar  or  oie  wban  it  halb 
slando  longe.  J#  appalys,  »tc.  conj.  Tbis 
tryne  is  appalrd  «Il  redy,  and  It  is  nat 
jrat  ai)  bour  sytb  il  «ras  dratrcn  oulof  the 
? fsse I : ce  nu  tii  lUija  appaly.  mettre  nest 
il  pas  png  heure  qaau  U i lire  ha n du  vaisseau. 

I «rar.  I co nient  or  suflyie.  Je  air  contente, 
je  été  sau  contenté,  contenter,  verbuiu  me- 
dium prim.  conj.  lahall  «paye  bym  if  il 
be  postyMe  :j*  le  coniruteray  sil  est  pos- 
sible. I «m  well  apsyrd  : je  ntis  bien  coûtent. 

I Afp at HR  or  «raie  sroroc.  Jempirc,  prim.  conj. 
Ile  goeth  lo  the  wrtfyng  seoir,  but  bis 
bande  appayrclb  eVery  daye  j il  tu  u 1rs- 
cote  pour  rserxpre , mayt  ta  lettre  tempire 
tons  1rs  jours. 

I appatm  or  content  or  Btyili  Je  appaise,  prim. 
cooj.  And  be  lie  onra  angred,  you  sball 
bore  moche  a do  to  appnysa  bim  : sil  est 
an/  foys  courrouce , vous  ourdi  fort  affaire 
du  lappaisrr. 

I afipayte  or  quiet  a person  fmm  bis  dis- 
pleaaure.  Je  desennuie,  prim.  conj.  Ile  is 
appas  sed  nowe  for  al  bis  anger:  H est  ap- 
puis/ or  drteunuyd  de  son  ire  tuteur*  non 
ohstunt  son  gfan  courroux 

I trPAKAYU  . I clotlir  or  decie.  Japporeille, 
prim.  conj.  He  ««as  rycbly  apparelled  thaï 
day  i H ustoyl  richement  appareillé  a ce  jour 
la,  and  in  lliis  eence  I fynde  ja  accmistrr , 
prim.  conj.  Il  is  n «image  tbyng  of  bim . 
for  be  u «omtyme  appuraylled  gorgyously. 
and  ROtntyme  lyke  a beggor  : c est  me 
chose  rstrnnye  que  de  lay,  car  uulctmesfoyt 
il  suit  gnryinsrment  accoastrd , et  par  Joys  ri 
tu cctmsir*  en  bluter. 

1 «rr abcès  ve  a thyngo,  I bfgyn  to  undrrstandc 
il.  Juppercoyt ê juy  opptreeu,  upprree voyr, 
conjugale  in  • ï perceyvr.  » If  be  ours  ap- 
prrceyvc  yoo  bcwo  you  play  on  botha  (be 
bandes , be  wyll  never  mule  you  aller  : sil 
i«oua  apprrcnyt  MK fùjs  comment  ronf  jouet 
a deux  mayas,  U ne  se  Jiera  jusnuys  su  tou* 
optas. 

I Ai’PBUt.  I apclr  frpm  onc  judge  lo  anotber, 


tbat  is  snperyour.  Japprlls,  prim.  conj. 
And  je  me  porte  par  appelant,  prim.  conj. 
I bave  appcalod  from  bit  courte  to  th* 
parlyamenl  J je  ay  appelle,  or  je  tne  uni 
porté  par  upprîlant  de  ou  court  m parlement. 

I tm.tSK  or  sljdl  n cb vide  thaï  eryetb.  Juccoyse, 
prim.  conj.  Slyll  the  cbyldc,  I pray  you. 
it  grcvcih  me  lo  Hcr*  hyiu  krye  tbus . 
aceoyse:  lenfant , je  tous  prie,  H méfait  mol 
de  louyr  crier  uytisy. 

1 APEair,  I accuse.  Jaccase,  prim.  conj.kursed 
ba  (be  preesl  of  Uod  thaï  dyd  apeche  me 
«irongfully-and  wilbont  deservycg  : moul- 
ût sovt  le  p rester  de  Dieu  qui  mateaux  <i 
tort  et  sans  riens  deuerurr. 

I Appr.nr. . I sliowe  niyselfe  lo  the  sygbt  of  any 
body.  Je  me  apers , «ou»  mou»  apparon * , je 
npparissore  ,je  maparus  ,je  me  suis  apparu  . 
je  mapparray , que  je  me  uppare , appuis , ap 
punir  and  apparoisire , verbuni  medium 
lerl.  conj.  Wbichc  I fyndc  in  many  tomes 
used  witlunit  n , as  parair , perra,  fuirait , 
but  tlial  I fynde  in  the  Bornant  and  many 
tymes  cbeunjryng  u iulo  e,  as  appert,  uf>- 
prrra.  It  aperetli  by  jour  colour  thaï  you 
be  a lover  : il  appert  bien  a poster  coalenr 
que  tous  este : amoureux. 

I appere  b y fore  a judge.  Je  compare,  nous  com- 

parons, tous  condom,  ils  comparent , je 
comparut , juy  comparu , je  compamty , qur 
jr  compare,  comparoir,  and  ofte  tymes  com- 
paroislrt,  lyke  lus  tymple,  byeauae  corn 
parotr  may  viande  for  lo  abye  : or  je  apport, 
but,  lest  tbr  leost*  of  ibis  verbe  slmlde 
be  lyk©  lhe  l«nv»  of  je  compare,  I com- 
pare. be  ebaungeth  a intor,  a»  I bave 
sbeired  in  lhe  tbifde  boke,  in  ail  hi*  ten- 
ces,  sbtc  «n  tlir  difljnyle  lentes  and  lhe 
infynityve  mode  and  preaeol  lentes. 

II  appcrrtb.  U appert,  aprroyt,  apparut,  il  a ap- 

paru , il  apprrra , elc.  Lyke  Üie  lliinlc  par- 
«m  of  «1  aperr  ». 

I apparr,  I am  aomonedby  a serge»!  al  armes 
to  apere  byfore  my  lorde  cbaunoeller  :jir 
jàû  trmofu  par  eug  sergent  dormes  pour  cas»- 
panyr  Je  aune  monsytur  le  chomcetlier. 
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I at j* eut .vi  ut , i belongc  te  * pcnon  or  tbyng. 
J appartiens , nous  appartenons  , voua  appar- 
tenez, ils  appartiennent , je  appartins,  jay 
appartenu  , je  apport  iemlruy , que  jappar- 
ticnijM , appartiens , appartenir,  ItrU  oonj. 
conjugale  lyle  Lu  simple  je  tiens,  I Laide. 
And  iu  Ibid  scucc  ] fymle  also  jajfert, 
jwiru.  conj.  end  il  offert,  Hz  afferent,  hn- 
parsonall.  Lt  apcrtayuetb , il  Ldoagctli . il 
appartient , U apparieaayt,  il  appartint , il  a 
appartenu  , il  appartiendra , «juil  appar- 
tienyne,  qu il  apfinrtiust,  il  ayt  afipartenu  , il 
mit  appartenu,  il  «pparfi<ni/n>y|,  U aurvrl 
appartenu,  appartenir , lerbum  imperso- 
uelc  priiu.  couj.  01  lyke  siguiGcatiou  is 
il  offert,  wherofl  Lave  ma  Je  meucion  io 
(Le  seconde  boke.  This  bokeappartayneth 
lo  me  : ce  Hure  appartient  a moy,  It  aper- 
tajucüi  to  wrise  incu  la  Laïc  sadde  appn- 
rayle  : il  conprtr  a tuigei  gens  Je  Se  resiyr 
sobrement.  Thid  thyug  kelougutii  nul  unlo 
tbc  ; ttey  ne  te  offert  poynt. 

I Afi’fcsK  (Lydgate)  lole  iu  *1  apparie  ».  Je 
apaise,  prim.  conj.  and  tbcrc  bc  also 
exemples. 

1 APreriTE . I deiyre  or  covct  many  thyngrs. 
Jappe  te,  prim.  conj.  Wbat  ibyuge  appu- 
lyat  thon  nuwte  : quelle  chose  appelés  ru  le 
plus ? 

I imrs  me,  1 hiuMc  me  to  do  a tbing.  Je  ma- 
uance,je  me  suif  auunce.  nuancer,  prim. 
conj.  Applye  yoa  in  ail  tbc  bail  y ou  ma  y : 
aaancez  tous  tant  que  vous  pour:. 

1 applye  o uc  tbyng  to  another.  Je  applicque , 
prim.  couj.  Applye  thon  togytber  ami 
tban  you  sbail  se  tbere  b a great  différence  : 
appliquez  Us  ensemble  et  reas  ne  r rés  quily  a 
b un  a dire, 

I applye  m y husyneasc  or  occupacion  aa  a good 
bousbaxide  dothe,  or  oao  tbat  U dilygcnt. 
Je  tacqtu,  prim.  conj.  or  je frequente,  prim. 
conj.  He  applyetb  bis  crafla  from  xnoru* 
yug  to  ay gbt  : il  vasque  a son  mrs/ier  Jet- 
puis  le  matyn  juzques  m soyr.  I applye  my 
buryncasc  je  tacqae  a me s affayrts,  or  u 
mes  beionguss. 


i applye  «i»  loi  mater.  Je  mattourm,  ja  me 
ssis  attmmè,  aUounser,  verbutn  medium . 
priai,  conj.  But  tbis  verbe  is  itowe  olde 
tbougb  Joban  de  Meuo  uae  Lym  mocLe. 

1 applye  or  assyne  (Le  cause  of  a mater  to  a 

- personc.  Jattnbue,  prim.  conj.  I applye 
tbc  cause  Lcrof  lo-tbc  malyce  or  Saturne  ; 
je  attribue  la  malice  de  cecy  a Saturne.  I 
apply  tb«  cause  of  my  troublé  to  hym  : je 
Uty  attribue  la  cause  de  mon  mal. 

1 applye  or  cleave  a Ütyuge  harde  togytber,  as 
glue  dotbe  to  a trec  or  thynges  that  he 
glued.  Jeadkert,  nous  luUienlniis , mus  ad- 
herdn,  Us  cJAenlrnt,  je  adheidu , joy  ad- 
kcrtfje  mJLerdray,  que  je  adherde,  udken , 
a dkenice.  teru  conj.,  a verbe  used  ef  tbe 
Ramante . fonneil  out  of  ««/Acrco.bot  il  is 
liât  nowe  used,  tiiougbe  it  b«  moche  user! 
of  Joban  de  Meuu. 

I applye  me  or  spede  me  in  a joumey  or  apy 
olbcr  thvug  that  i bave  to  do.  Jeszploiete. 
prim.  conj.  And  tbey  applyed  them  «elfe 
su  faslc  tbat  witiiiu  fyflene  dayea  tbey 
raine  to  Home  : et  tusU  se  erplouiertnl  que 
dedtns  quinze  jours  ils  vindrent  a Homme. 

I applye  or  gyic  my  mynde  to  a tbyng.  Je  ma- 
donne , je  mr.  suis  adonné,  a donner,  verbuin 
medium  prim.  oonj.  And  1 applye  roy 
mynde  lu  it  onts,  I sla  II  sonc  bave  il; 
se  je  me  y acbmiw  ai*  foys , je  luurtty  bien 
tait.  And  iu  thb  sence  I fyndé je  me  mets , 
conjugale  in  «1  put».  Se  je  my  mets  vue 
Joyt,je  laaray  bien  tost.  “• 

1 apply  iuj  mynde  to  tbc  uttermost  of  my 
power  to  do  a tbyngc.  Je  me  esasertae,  je 
me  suis  esueriué,  esuertuer,  vertu  m me- 
dium prim.  cetij; 

I ai  i uwt  or  set  a lyma  certayne  te  dp  a tbyngc 
beraiter.  Je  prejLze  or  je  propose,  pnm. 

oonj. 

I appoynte . 1 set  a man  to  do  a ccrUyOe  tbyngc. 
Jt  député,  or  j«  destine,  prilQ.  couj. 

I appoyotc  or  aette  a man  to  do  « tbyng,  or 
ordayqe  a tbynge  to  b«  donc.  Je  appoint (e, 
prim.  conj.  and  je  limât tt , prim.  oonj. 

I appoynte  or  decke  onu  jn  aparaylc.  J*- 
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poincis , etc.  In  this  wncc  I fynde  al»o  je  i 
accoustre , prim.  cooj.  Tbe  gentylroan  i§ 
very  well  appoynted  : le  qentyUtvmm*  est 
(rts- bien  appoint  !*  or  accoaslré. 

I aPOatome,  as  a tore  dollar.  Japostume  , prini . j 
eonj.  T Lu  mater  appostumelb  very  daun-  ' 
garoualy  : ente  maàerr  sapposiame  fort  dan-  j 
yerrusement. 

I a p n or, h k or  drawe  nere  lo  a place  or  per*cn>. 
Juprotuke.  prim.  cooj.  I dare  oal  apro-  | 
che  ibe  caatell  no  ncrer  for  Icare  of  ordy-  I 
naunce  : je  note  pas  nprouchrr  plan  prêt  du 
chaste  au  de  paour  rU  lardUerye. 

I AiTorikE , I gyve  a peraon  or  place  a proper- 
tye  in  a thyng,  or  gyve  lo  a thyng  a pro- 
pertye.  Japroprtt,  prim.  eonj.  I hâve  ap- 
propered  my  brnehre  lo  yonr  collrdgc  : 
Jay  approprié  mon  brnifue  u tostre  collège 

I «propre  a thyng  lo  another,  I make  one 
tbyng  belonge  lo  another.  Je  approprie , 
prim.  cooj. 

I apn>\«  or  alowr.  dapprtaat,  prim.  cooj.  And 
in  thi*  aence  I fynde  alno  jaloue,  prim. 
eonj.  I aprme  ihy  sayeng,  bot  I dn  nat 
aproi  e ihy  dede  : je  apprenne  tan  dict,  mays 
je  ne  atone  poy iri  ton  faict* 
apte  or  IranM  lliîngra  togyther.  J apte , prim. 
eonj.  I bave  apted  Ihem  togyther  tbe  fet- 
lycal  ibat  ever  you  une  : je  Ut  ai  optai  en- 
semble te  plot  gentiment  que  tous  r istes  one - 
ques. 

A uvfoue.  Q. 

I AQC Atari, -I  bring  one  io  a knowledge  by 
keping  rompany  wilh  one.  Je  macquoynte 
de  luy,  lu  tacquaynte* , if  racqutnmU,  je 
me  mit  acqooiutr  de  luy,  acqnninlert  ver- 
bum  medtoni  prim.  eonj.  If  yen  be  ac- 
quaynted  witb  my  larde,  1 praye  ynu 
belpc  me  to  speke  wilh  him  : si  vous  ente: 
aceoynté  auecqut  immryrnr,  je  tous  prie  de 
maider  pour  porter  a lay. 

I AQV i TE  or  drmcanr  or  bebave  myselfe.  Je 
macquitie,  je  me  nuit  acqaitU,  acquitter, 
prim.  cnnj.  verbom  medium.  And  in  thii 
aence  I fynde  aomtyme  hi»  artnple  je 
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quicte,  prim.  eonj.  Hâve  I nat  acquît  me 

- lykc  n man  : me  mis  poynt  acquitté  comme 
*M  homme  ? 

I AQCrTE , i yelde.  Je  quitr,  prim.  eonj.  or  je 
rens,  conjugale  io  «I  yelde*.  If  I lyve,  I 
wyll  qvytr  il  you  : « je  vis,  je  vont  taqui- 
leroy  or  je  U ro tu  rln  dray- 

A BtroftE  II. 

I AR4CE,  ! scrape  onl  a worde  oui  of  writyngo 
for  fàlwhode.  Je  faulce,  prim.  eonj.  Me 
ihyrik  ibi»  writyng  is  araccd  : il  ai  ent  aduii 
que  ceste  escriptare  est  fanlcée. 

1 aracc,  I pull  a tbyng  by  violence  froni  one. 
Je  arrache,  prim.  eonj.  1 araccd  il  oui  of 
hia  bande*  : je  hrruchny  hors  de  ses  mains. 

I aracc,  I scrnpo  ont  a wordc  or  a blotte 
tneanyug  no  diseryle.  Je  efface,  prim.  eonj. 
Araee  out  this  worde  : effaces  ce  mot. 

I AB4YE  or  fyle  with  mycr.  Jcmhoae.  priui. 
eonj. 

I araye,  I apjierayle.  Jaceonitre,  prim.  eonj. 
Sbe  goetb  farte  botter  araye  I nowe  (ban 
abc  wa*  wonic  to  do.  God  gyvc  grâce  ail 
be  well  : elle  m beaucoup  mieulx  acroustrée 
aitatre  quelle  ne  souloyt.  je  prir  a Dira  que 
ton  cas  se  porte  bien. 

I AMitTR \TF. . I trône  or  judge.  Jarbitrr , prim. 
eonj.  I bave  arbylrated  tbis  malor.  I 
Initie , well,  but  at  the  lest  I bave  nat 
offrndrd  my  ronaeyenca  : jay  arbitré  ceste 
matière  comme  jespere  tretbien , au  movn* 

- je  nuy  pas  offrncè  a ma  conscience. 

I aucmb  nbuyldyng  wilh  arelies.  Je  arche,  prim. 
eonj.  Tliis  buyldynge  il  arebrd  and  bnlte- 
ras»cd.  I woblo  my  bred «buidc  not  akc  lydl 
il  began  lo  faylc  ; ce  bash-mrnt  est  arrhéet 
supporte  de  portant , je  tes Idroye  bien  qur 
ma  teste  ne  me  fait  poynt  de  mal  jusque  s a 
tant  qui!  commenças  t a fttdfyr. 

I arechf.  a ibing  lo  one  toncbyng  or  bandlyng 
of  it  Jattavns. 

I AiiotTE . I dispute.  Jr  dispute,  prim.  eonj.  and 
je  argue,  prim.  eonj.  and  je  argumente. 
prim.  oonj.  I wyll  nal  argue  wilh  you  for 
Ibe  natter,  bat  and  yoo  wyll  cyv«  me 

5S. 


M6  LESCLARCISSEMENT 


Ivdvo,  I wyll  Uy  twcnty  nobles  agayust 
onc  : je  ne  ilisputrray  poynt , or  je  ne  argne 
ray  poyn  l,  or  je  ne  argumrnteray  poynt  aneo- 
•pue  vous  pour  U cause,  mais  n «ou  me 
voulus  donner  congé,  je  jaigeray  « r«u  -vingt 
nobles  contre  rug. 

I arme  a inan  with  art  mire  or  bernesse.  Jarmc. 
peint,  conj.  Ile  is  u vieil  armed  as  auy 
man  (liât  I kuowc  : il  est  «msey  bien  armé 
que  homme  que  je  saie  ne. 

I arme  or  dccke,  a*  a man  dotbr  a shyppe.  Je 
betrrsche,  prttn.  conj.  Tbïs  ahyppe  U 
armed  or  decked  poyntc  devyse  : cette 
nature  est  betreschée  en  tout  poynt  s. 

I amie  a apearoor  a gonne  with  on  y thiug  for 
to  défende  ihcm  with*  Je  armaye,  prim. 
conj.  Tbi»  gonne  » «cil  armed  : ceste 
puce  est  bien  armoyee. 

I mirait,  in  gartuentes  or  Hothc.  Je  habille, 
prim.  conj.  Ile  is  passynge  ncl)  arrayed: 
il  est  fort  bien  habillé.  And  je  aetoasirr. 
And  je  adoube. 

1 nrrraye  or  fylc  with  nny  uitclcnly  ihyng.  Je 
gastr,  prttn.  conj.  \on  hâve  arrayed  jour 
gowoa  agayost  the  watl  : r-ouj  ours  g al  U 
rosfrr  rukr  contre  la  peroy. 

1 arraye  wilh  Juste.  Je  empouldre,  prùn.  conj. 

I arraye  wilh  asshes.  Je  en  cendre.  Your 
sbœ»  he  arrayed  wilh  duste:  km  soutiers 
sont  cmpouldrez. 

I arraye  or  spolie  wilh  any  thyng  wherby  (lie 
colour  or  glosse  of  a lltiug  is  lojieil.  Jeu- 
tache , prim.  conj.  Y on  hâve  arrayed  your 
pttree  : roui  unes  entaché  rostre  bourv*. 

I arraye,  I fyle  wilh  dyrte  or  ray r®.  Je  embout, 
prim.  conj.  Your  gowne  is  foule  arayed 
wilh  the  horse»  thaï  ynu  rode  wilh  : rostre 
robbe  est  fort  embot lie  des  ckeuaulx  qui  i w- 
drtnt  or  chenauchcreul  en  rostre  campai' 
gnir. 

I vRECit: , I adresse  up  or  sel  dp  a ihyog.  Je 

mets  sus , or  je  met r debout,  or  je  met:  a 
point.  This  bauner  is  nowc  arrected , but 
il  tmlb  a gréai  whyle  lyeo  alongc  : c est 
gonfannon  est  mayn  tenant  adressé,  mais  il 
a esté  long  temps  couché  a terre. 


I arec  te,  I urt  a thytoge  uprigfat.  Je  mge, 
prim.  oonj.  Areete  ibis  ynsage  thaï  lyelh 
ber©  in  a corner:  enget  ceste  ymoge  gui 
est  cotuhét  u terre  yey  en  ung  coing. 

I a recto,  I adresse  a thyng  ra  the  ryghl  wayr. 
Jadresse,  prim.  conj.  Bo  nat  afiWyde.  If 
thou  he  nul  of  lhe  wayr,  thon  shalte  be 
arrected  : nuits  poynt  de  paour,  si  tu  es  hors 
du  chemyn , tu  tenu  adressé. 

I arme,  I impute  a thynge  lo  a person.  Je 
impute,  prim.  conj.  Though  tbe  father  do 
amyitt , thou  mayesi  nat  arrcctc  it  to  his 
sonne  : pour  tant  si  le  pere  cxmmrt  quelque 
offence,  tu  ne  le  deys  poynt  imputer  -a  son 

fu. 

I a n IAT  n man  to  hringe  hym  to  hayle.  Je  at- 
teste, prim.  conj.  Beware , corne  oal  in  hts 
walke  lest  bc  arrcsl  the  : gardes  toy  de  te 
trou uer  la  ou  il  haute,  de  paour  gu il  ne  te 
face  arrester. 

I arest,  1 tarye  or  pause.  Je  atteste , pnn». 
conj.  Rest  a wbyle  and  roone  a myle  : 
arrêtiez  vng  peu  et  courts  rw  Ueue. 

I arysk  oui  of  my  bedde  or  from  tbe  place 
where  1 aylte  or  lye.  Je  me  lies  ne , je  me 
mis  Hésité,  liusuer,  whiche  I fvnde  written 
je  me  teue,  sais  leaé,  (rare,  verhum  me- 
dinm  prim.  conj.  Gyve  me  warnynge 
wliati  hc  dothoaryse:  faictrz  mûr  scauoyr 
quant  il  te  litsue.  Wbal  up , heavy  arre , 
rennes!  thou  nat  aryse  : sus.  cul  priant, 
ne  te  peu  h ta  leuer? 

I aryse , 1 Kilo  mjuelfe  uprigbt , where  I 
laye  a fore  alonge.  Je  madré  tse  sur  mon 
séant.  I can  nat  ryso  alonc  wban  I am 
layed  alongr  without  I bave  aome  bodjr 
lo  hel|H*  me,  I am  m)  faite  ; je  suis  si  gras, 
que  je  ne  puis  poynt  dresser,  quant  je  suis 
couche  tout  plat,  si  je  nay  quelqun  pour 
me  aider. 

I a ryso  npoo  my  feto.  Je  mad reste  debout,  or 
je  imdrrfic  sur  mes  pirdz. 

I aryac,  us  a atnrme  dotbe.  Je  obscure,  priai/ 
conj.  I s«  a stomie  arysynge  yonder  in  the 
watt  : je  le  raya  obteurer  la  vert  le  nest. 

1 aryae.as  marchaundyso  do  by  derthr.  Jeu- 
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ckcns,  jay  ettchery.  enchérir , MC.  conj.  It 
is  marvaylc  to  sc  bowc  wbcate  U arysscn 
withui  thj-i  tnonetb  : ct»t  rmj  qrant  m ar- 
aotlic  que  de  voyr  comment  le  bU  sett enchéri/ 
lie  fiiui  rng  meys. 

I on  v R or  corne  newbr  to  a porto  by  »eo  or  to 
aaotber  place.  Jamnt,  prim.  conj.  We 
«rare  arryved  at  tbe  porto  luttrc  boure* 
soner  tban  wc  loked  for:  noo*  estant  ar 
na«  «a  port  quattn  heures  plus  loti  que 
nous  ne  asidiont. 

I Afitt , I coostrayue.  Je  constminj , conjugale 
in  al  eonstrayne».  I inayo  be  so  ircled 
Üiat  1 stjfiJI  be  faync  to  do  it  : je  pourray 
tellement  f-ftrx  constnrrnt  quil  ou  se  ru forer 
Je  le  faire. 

I arttclr,  I put  îo  artycles  ngainsl  one.  Je 
articleM  prim.  couj.  Ile  haib  artycled 
•gaynat  you  other  vif  se  tban  you  wrenc 
of  : i/  a article'  contre  tous  asdtmnenl  que 
mi u ne  pencés. 

A Bïroar.  S. 

I sv.  eh  de  . I go  up  to  a place.  Je  monte,  prim. 
conj.  I can  nat  aaeendo  up  thi*  bytl , il  is 
»o  atepe  : je  ne  pays  peyrnt  monter  car  ccstc 
monkinjnr,  elle  est  si  drojrote. 

1 amiamc.  ra*.  Jahnnlys,  sec.  conj.  medium. 
Ho  ahall  never  tlirire  thaï  asabametb  vrith 
bis  c rafle  jautajrs  ne  fera  son  prou  (fît  qui 
et  akontisi  Je  son  mestier. 

I MdtYOt»  tbat  ia  bappcocd  to  a man  or  laye 
tbe  cause  or  occasyon  of  auy  thyng  to 
. one.  Je  attribue,  prim.  couj.  1 ascrybe  lho 
cause  of  bia  detbe  to  tby  ronnyog  awaye  : 
j«  attribue  la  cause  de  sa  mort  a ta  farte. 

I aacrybc  to  bim  my  difploasurea.  Je  luy  attri- 
bue mes  manie  : cooslruiiur  cura  dativo. 

I ASCRîve.  Je  attribue,  prim.  cooj,  Tbou  dncat 
me  w ronge  lo  ascryve  tbe  cauae  tberof 
upto  me  or  any  of  myoe  : ta  me  Jais  tort 
de  attribuer  la  coure  de  cocy  a moy  ou  a nul 
desjsûtas. 

1 mi  or  deraaonde.  Je  demeuxU,  prias  conj. 
Aakc  wbài  you  vryil  of  me  aava  tbat  and 
you  aliatl  bave  it  : demande.-  cru  que  tous 


rouler  de  mor  fors  que  cela,  ef  vous  lanrtz. 

I ftskr  hym.  Je  lay  demande , construite!  cooi 
dativo.  And  iti  tbis  sencr.  I fynde  alao  /r 
intermque.  prim.  conj.  Aake  hyra  if  you 
hyleve  nat  me:  mlemgaez  lay  or  deman- 
des luy  se  pou j ne  tout  fer  poynt  a mov 

I ASKttY,  as  foreridera  of  au  armyc  do  thcir 
enemyc*  whau  ihey  uiake  reparte  whnrr 
tbcv  bave  sene  tbera.  Je  detcouurrt,  con- 
jugale lyke  bis  symple  je  couures,  I cover 
WboM  Company  dyd  askry  tbera  first  : 
quelle  comfmignia  fstoyt  ce  qui  les  des- 
coutuyl  primier,  or  a qni  cstoyl  la  compat- 
put  qui  Us  dexcannryt  primicr ? 

I am* y k ur  hebohle  a thvnge.  Je  voys,jay  eeu, 
vtoyr,  conjugale  iu  «I  ses.  If  I may  aa- 
pye  bim  unes,  I a»ke  no  more  : si  je  U puis 
rue  fort  rauyr,  je  ne  demande  riens  plat. 
Aod  je  apareoys,  appartenons,  je  appar 
mu,  jay  apparent , op/iameueray , que  je 
spparcayue  „ apparcenoyr.  tcrl.  conj.  con- 
jugale in  « I perceyve  ». 

1 aapye,  1 se  a fbyng  aodeyrdy  at  unwaro 
tbat  I loked  nat  for.  Je  r koysys,  juy  chny- 
iv,  choyiyr , sec.  conj.  And  as  ( loked 
backr  I aspicd  bim  cotuynge  : et  eu  n- 
q a niant  derrière  moy,  je  le  choyais  comm*  y 
' ma  trnoyt. 

I aspye  or  perceyie  oui  a mater-  Jespue,  prtui 
conj. 

I UAtl,  I prove.  Jtssnye,  prim.  conj  , and  irt 
thia  eence  I fynde  alao  je  prou  ne,  prim 
eoQj.,  and  of  nome  auctoura,  japperuut , 
prim.  conj.  If  it  uryll  pl rase  y ou  to  aaraye. 
you  ahall  wele:  eil  ions  playt  fUtsayei, 
.'ooi  U cognoystrez. 

I .issàYLE  myne  cneiny,  I set  upnn  hyra.  Je 
atsanlx , assaillons,  assaillys , jay  a ssuilly, 
assaaldruy  and  ouoiffeni y,  que  je  a ssattlr , 
' assaillys , conjugal  lyke  bis  aymple  je 

saulx,  f akyppe.  Dare  you  aseayle  bym 
and  be  i*  rounted  »o  perlous  a man  : lote- 
ries mu  assaitlyr  et  pu  U tient  pour  si  dart- 
grreux?  ... 

I .uea ttms,  I a MÎage.  Je  assanlx . acc.  conj. 
conjugale  in  • I atsaylc  ».  They  asaayied 
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the  townc  thrvsa  on  « daye , and  yet  thcy 
cuiilde  nat  get  U : ils  ussadlymt  la  tille 
troytjoyt  paar  »«t$  jour  et  tmcort  ils  ne  la 
pouuoyetü  jiujner. 

I AS9EGE,  1 beM-'l  a tonne  aboute , 1 battage.  Je 
nets  U sirtje.  TUcj  wera  asstcged  ru  œo- 
uetli es  or  ever  tbey  woldr  yclde:  iL-  etluynt 
tu  y WJ  es  sept  moyt  a uant  qudi  te  roulure  ni 
rendre.  I brset  a man  mutidc  aboute.  Je 
assauts  de  hulrj  pars. 

f tsacuei.r  or  gather  togytiier  OMn  or  tbyngcs. 
Jassemble.  And  in  this  se  net'  tbey  use  je 
cotuiuns,  jay  conuenu.  ctmucnir,  lert.  conj. 
conjugale  lyle  In»  svtnple  je  viens,  I 
corne.  NV  ltau  tbey  be  assemble  J,  tlum 
gjve  me  knowledge  ; jauni  ils  se  sont  at- 
trmf/Us,  alors  fajtes  le  moy  scauoyr,  Tbey 
» yll  assemble  in  lhe  diapiter  Ivouse  aboute 
nync  of  the  clecle  : i le  couuiendrant  uu 
chapitre  rmiinn  neuf  keuns. 

I assemble , a»  tniimleij  panona  do  in  roule* 
or  companycs  Je  arrmiie , priai.  conj. 
Tbey  awemkled  in  cunijwnyes  and  boette 
hyfn  rouude  doute  in  Lis  boum-  : ils  sr 
anvaumsl  rt  se  mirent  tout  «i  lentuur  de  mi 
maison. 

I tssexbi:,  I go  upnardc.  Jascmj  „noat  ascen- 
dant, jascendys , jay  attendu , jasccadenty, 
que  jascendt,  asumlre,  terl.  conj.  Tbe 
eburebe  bonori'tb  ibe  feeal  of  tbc  Avcn- 
cioo,  byrautt-  ourLorde  a&ccuded  up  into 
bevyn  : Usgihe  a en  jrant  ranmice  le  jour 
de  l Ascension , a noue  que  noslre  Seigneur 
asetndit  aux  cit  uis, 

I imu  or  agrée  to  a ihyngc.  Je  mussent,  itoiu 
m>as  tfjsriüons,  iuiu  vnui  attentes,  ils  se 
assrntent,  jasientjs , jay  astrnty,  jastenty- 
ray , que  jauente,  astern , autour,  lerl. 
conj.  Dut  I fyndc  hyui  often  used  iyke  a 
tnoaoc  verbe,  a*  je  le  venir  litiw  Ifotber 
men  usent  tlieruuto.  1 an»  agreed  : ty  les 
Ofl/jrr j y aurturnl,  je  le  veuLx  bien. 

I vssERTAïMt,  I certyfye  a penon  of  a lliyng. 
JajH'rtayae,  pritn.  conj.  Tbcre  can  no 
man  assertayoe  you  of  ilte  tbynge  bettrr 
thon  bc  can  ; nui  ne  vaut  peu  II  mienl, r 


assenas  ner  or  ceriiftr  de  cela  que  lur. 

1 assh.m,  I jpoynte  a man  to  a thin«.  Je  as 
signe,  pritn.  Conj.,  and  in  tins  Mnce  I 
lynde  je  ftmitr , prim.  eooj.,  but  that  i* 
properly  in  Luunde*.  1 uryll  apovnte  bym 
« Itère  be  sball  lys  :je  lattiqueruy  oo  erti 
qtul  caaekera.  1 «yll  assigne  hyrro  tbe 
bouude*  bowr  farrr  be  shaH  bave  Irec 
chose  : je  loy  limiteray  set  bondes  combien 
auanl  il  aura  sa  chasse  fronde. 

I asmsîi:,  or  sUndc  by.  or  mnynlaync  a person 
iu  doyoge  ol  a dede.  J assiste,  prim.  conj. 
De  nal  alrayde  inan . lur  I wyrll  ns*y*4e  iIh1 
nayei  psjnl  tir  p a<utr,  car  je  iassistcray. 

I AMOtu.  a barde  queslyon.  J * iouls  , nous 
santons,  je  soûlas,  jay  toalu,je  souUrur, 
que  je  soylie,  soaldre,  tert.  conj.  Assoylr 
me  my  qucslyon,  and  I aiiall  gyrae  the  a 
part  e of  bosen  : seuls  ma  demande  or  ns 
qiUthoa,  et  je  le  donnera*  r«#  payrt  de 
chanuet. 

I osanylr  Iront  «y une.  Jus.'uuh . nous  asieaicnt , 
Virus  tuna/lr;,  atioulenl . jnnonls , jny  oj- 
sonlu,  jtuaouldrqy , que  jassoylU,  astouls  , 
u stnu, 'dre,  lert.  conj-  Wbirka  i tynde  al«*> 
writleu  tilsouie.  witb  ah  hyfore  s iboronr 
ail  bis  tensrs.  Tbou  arle  auoyled  as  weli 
Irr.iu  llmfte  as  Irom  synne  s tu  es  absolu 
aussi  bien  de  non  jUmays  foyer  du  bien  , ur 
foü  proujtt  que  de  Ut  ftecbr:. 

I A.VTYRL  tu  priimucion,  I applye  ail  my  wyrtle 
aud  busyuease  to  corne  to  a pnuuocton  or 
a dignyte.  Jaspirr,  |vrun.  conj.  lie  aspyrelb 
dayly  to  protnocion  more  and  more  : il 
atpttr  a pn maeian  de  plat  eu  plat  tout  les 
jours . 

! ASTBatI  , I sboiiue  or  avoyde  from  a thyng 
Je  raiU,  prim.  conj.  and  je  rtchtue,  prim. 
conj.  I can  mit  astarle  Irom  him  : je  ne  le 
puis  etch  tester  or  mitrr. 

1 astérie , I cs>.a|>o.  Jisthappe.,  pnm.  rnoj, 

I utokük.  Je-  r nonne,  prim.  Conj. 

I I duli  one , 1 taie,  (rom  Liai  tbe 

quickneur  of  bU  wyltc.  Je  beslourne, pesta. 
conj.  N ou  beate  bym  mi  moche  about  the 
heed  (bal  you  a*iouy»sbe  bym  : vous  U 
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boitez  boni  sur  laune,que  mmu  U bostotune;. 

I astetûâshé,  1 amaac  «ne  by  toute  aodav ne 
cbaonee.  Jet  tonne,  prim.  oonj.  Tbw  ad- 
«eu tare  h&lh  aalonysscd  me  : cesu  adutn- 
tare  ma  estanué.  * ' 

1 Mtoayube  uilh  a tlroke  upoa  the  becd. 
Ji'ilûunht , jay  estourdy,  ejtaordtr,  sec 
conj.  lie  we*  haifp  aslonyed  witb  tho 
•l/okc  ; il  estoyl  a detny  olo ardy  de  et  coup. 

I AvrOAfc,  I purvaye  of  thyngea  necessary,  os 
vitayle»  or  other  thiage*.  Jt  foy  tonne, 
priât,  conj.  Tliis  bouse  is  aaturcd  of  ail 
thinges  pleutuously  ; cette  maysoo  est  Joy-  • 
tonnée  dt  toutes  chant. 

I a»sm  aci:  or  i apcasc  oaes  anguyssbe  or  bis 
greife.  Je  ramollit,  prim.  conj.  And  in 
Ibis  se uc<-  I iyiulc  je  miùijuc,  prun.  conj. 
coostruitur  cutn  dalivo.  1 «bail  a»wagr  ! 
ibe  anguysahe  of  Lia  leggn  : je  lay  rttmol- 
lienû  lanqoysse  Je  ta  jambe. 

I asswage  Ji i»  anger.  Je  lay  ramollir  ton  cour- 
roux,  and  in  Uiia  scncc  I fyndo  also  jus- 
sa  a âge , prim.  conj.  But  properly  il  signy- 
fyelb  lu  aaan  âge  ,*che  or  paync. 

I asswage , I abate.  Je  rabat.  1 abaie  bis  coragc  : 
je  luy  midi  son  coanjÿr. 

1 tucu.  1 taie  upc  o me.  Je  assume,  priai, 
conj.  To  assume  upon  tbc  (bia  gieat 
charge , I holdo  nat  wiili  the  ; rmn*  pour 
assumer  rua  ri  y rant  . hutije  sur  loy , je  nay 
pat  tou  Jaict  aduoué. 

I tuuE,  1 promesse  or  make  faste  ; jt  assure, 
prim.  conj.  Vou  sLall  never  fynde  faulte 
in  ma,  1 usure  y ou  : jamay  s ne  troauerc; 
fauUe  en  moy.je  tons  en  assure. 

A BT  FORE  T. 

I ATiAJfaR,  or  gcUe,  or  cotno  by  a ihyngc.  Jut- 
taynysg  août  aUayngnans,  tous  aitayngjies, 
ils  attaymjnent.  jatiaingnis , jay  attuynct, 
jailaiiulray,  q ut  jaltaingne , attuyngs.  at- 
taindre,  tort.  conj.  And  in  thia  sence  1 
iyside  aiso  used  je  paraient,  nous  parue- 
uons,  vous  parante: . Us  parmuzmeut,  je 
pantins,  jay  parue.uu , je  paruiendmy,  que 
» » jt  partkugnc,  parutnir,  tort,  conj-  coqju- 
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gaie  lika  bis  etmplc  je  riens,  I comc.  If 
user  I allante  nty  purposc , thon  sballe 
knowe-lhou  haute  doue  Erayoae  ; ti  jauuiys 
jaltajnis  a mon  propos,  - tu  ctmgnnystrra* 
auoyt  faiUy.  VVbaw  I lia»  attayned  my 
desyres,  I «yll  (Mit.se  the  reste  of  iny  lyf<- 
in  quyete  : qaajtt  je  stntr  pamenu  a mes 
desyn,-jt  pauenzy  le  reste  dt  met  tours  en 
repos. 

1 allaync  or  get  to  tbo  knowledge  of  a barde 
mater  with  grcat  studyc  and  labour  of  tbe 
mynde.  Jitmors,  non*  amorti, ms  , etc.,  con- 
jugal C lyke  bis  symple  je  mors,  i byle. 

I study  lyll  my  braynes  ake  to  perceyt* 
lliU  mater , but  I tan  nat  attaync  In  il 
j*  estuJie  tout  que  U a rue  au  me  faict  ami 
pour  conc/paoyr  ce  mystère , mays  je  ne  y 
pais  amorilrr. 

I a tt mu  , I raake  lame  frmn  witdnosae  or 
iibale  on»;s  curage.  Je  dompte,  prim.  coii|. 
Ha  was  os  ttylde  as  a bncke,  but  I harc 
mode  iiy  ni  as  atlamed  as  a lambc  : if  es- 
loyt  aussi  farouche  qun g duyn  , mays  je  far 
fait  aussi  dompté  qung  aiyrteau. 

I atili  m , I byt  or  touche  a tbyug.  Jattaynqs, 
jay  afin  inet,  allai  iui/e.  conjugale  in  « I 
«aUaynct.  It  is  well  rnnnr,  for  bcatlayo- 
led  byt»  upoa  tl»e  myddua  of  tbo  hclau-t  : 
cesl  bien  courut , car  il  laUarjnrt  sur  /«■  n*y  - 
lieu  Je  son  heaulate. 

I «XflHMpujir  atUrmpr,  prim.  conj.  Attcmper 
ibis  slruuge  uyue  witb  water:  «Ifnriwpfr 
ce  fort  vin  Jtaae. 

I attiutt,  I onterpriso,  1 lake  in  bande.  J*. 
«i Ucmpte,  prim.  conj.  Tliis  i»  uowe  the 
tbirdo  mater  Ümt  you  hâve  attempted 
agaynst  me  : voycy  wiayMlriHuil  la  tune 
maticre  qtte.  voua  unes  aiiempUe  contre 
*m>y. 

I ATT  EK  DE  my  busynessc.  Je  tac  que  a mes  of- 
fayrts,  jay  sacqué,  tacquer,  prim.  conj. 
LfOvr;  jour  bablyng  and  attende  U>  yonr 
busjncsie  ; taisiez  tas  ira  Cacquel  et  uatqne: 
' a tox  Usoignes. 

I attende  or  gjve  bede  tu  a tbing.  Je  donne 
garde  , jay  donné  ywr/e . donner  rptrd* . 
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prim.  conj.  And  je  praat  garde.  Attende 
upoo  tliis  gcntylœau  and  te  be  wanl?  no- 
tbynge  : donne  <jardr  fur  çr  gentilhomme . 
*i  atluiif:  i juif  nuyt  faalte  de  rien.  I shall 
attende  upoo  hym,  and  you  wjdl,  and  se 
that  be  go  Hat  av»ay  ; je  prrndrur  garde 
tar  lur,  si  u*\u  voulez , et  t'rmry  qui  f ne  aille 
nulle  pari. 

i 4TTF.s(trATE , I maie  Üiynoe.  Jutientu,  priai, 
conj.  Ile  halh  atténuai  mr  power  : il  mu 
atlnvu  <'io « pouuoyr. 

1 ATTIE»,  as  a «omnn  is  atlyred  Mfitli  sache  ha- 
bylcmcntc*  as  belonge  U»  hcr  bccd.  Jf  al- 
tourna,  prim.  conj.  Se  Ikowa  tin»  lady  hatb 
bar  hecd  very  wcll  atlyred  : aganlrz  enm 
mrut  cette  dame  a ton  chtef  Jorî  bien  ai- 
tourné. 

I altyer,  I dccke  with  an»  otlier  apparat  le.  Je 
kahillt , priai,  conj.  Tbiv  gealyi  womin 
w as  acier  *o  rycbdy  atlyred  : teste  Jsunoy- 
telle  ne  fol  jamiryt  » richement  habiller. 

I ATTaTMTt:,  I ascryhe  the  cause  of  a mater 
»o  onr  ciniM-'  or  other.  J'atlrihur,  prim. 
conj.  Yi>u  can  nal  attribut?  it  ta  me  that 
au  otbcrliatb  done  you  «ronge  : roi «r  ne 
(epoms  poynl  nUnbacr  a ntoy  que  rng  au  lire 
rot u a faict  injure. 

A El  foi. e V. 

1 «TtUiM  the  water  dotho  whanit  goctl»  downe 
sirdet  or  eldietb.  Jauule , prim.  conj. 
The  water  avolcth  a jure  : Iraar  te  anale 
* fort.  Il  is  aval> nu  water,  (et  us  départe 
Iront  te  amie,  que  mots  allons. 

1 avives  or  profyle.  Je  vaulx,  cnnjugatc  aforc 
in  • I am  vrorlhc  *.  And  in  ihîs  aence  I 
lyndr  also  j a uanlu  t gr  , prisn.  eonj.  and  je 
proujiie,  priai,  conj.  Il  iivaylclb,  il  tuai  II. 
fiirns  ne  luy  ruJItryl  tou  excuse  ■ nothyng 
avayled  bis  rieuse.  Al  tliif  avnyleih  yoti 
notbyni'f!  : tout  cec y ne  vota  vaaù  rient.  It 
ean  nat  avarie  you  panda  thoughc  yoa 
crye  never  so  Inudc  : pourtant  tt  tous  criez 
ti  hanil  que  roua  est  possible,  cela  ne  tous 
peull  atluanlatger.br  cela  ne  rons  peuti prvuf- 
filtT  de  rient . 


1 » m'wc r.,  I put  fortbe  or  Mit  forvrarde  a 
tbyng,  or  haste  a mater.  Je  anuice.  priai, 
cooj.  The  man  is  well  avaimœd  ouvre 
«itbin  a wbylc  : Uiomme  etl  très  bien  avancé 
detpitts  notjooyres.  Asauucr  tbii  joarney 
so  fa* le  as  you  may  : suumets  cette  journée 
tant  que  roui  poaei. 

I AVACAT10E,  jtuht  aiiiage,  prim.  eonj.  Thia  can 
nolhjrng  nvnunUge  you  : cncy  ne  tout  peull 
en  rirui  ouanfaiger. 

I ATACaTUURK,  f mate  a wall  byfore  the  walle* 
ol  a tourne.  Je  avant  Mare.  Thi»  tonne  is 
strongaly  avauotinured  : cette  tille  est  for- 
iririnif  uuantmitréf. 

I avaustk  or  bosle  mysdfe.  Je  me  wmfe.ver- 
bnm  medium  pnm.  conj.  Though  you 
du  ever  so  ntafiv  good  ded«»,  you  les*  jour 
uiede  if  yuu  nvaunte  you  of  them  : tant 
faciès  roat  île  bonnes  oeuures , vous  perdes 
• ottre  mente  si  vaut  ooms  vantes  de  les  auayr 
/aides. 

I At'crontsK,  1 put  in  auctorile.  Jauctonu, 
prim.  conj.  A man  ia  nat  knoaren  tyll  1m* 
be  aoetorised  : Irn  ne  peull  cognayttre  que 
cest  que  slang  homme  jasques  a tant  qtttl  sort 
« actorisé.  The  clerle  that  you  nntoe  is  nat 
yct  auctoriscd  : le  clerc  que  tout  nommez 
neet  pas  encore  attelons*. 

I AVKKOEine,  I lako  vengeaunce  of  a dispka- 
surc  tbat  U doue  nftto  me.  Je  mr  rruettche, 
je  me  suis  irurnché,  mtencher,  verbum 
medium  prim.  conj.  1 shail  arrogé  me 
on  ibrui  unto  tbe  cbilde  tbat  iyeth  in 
the  t radie  : je  me  reuencheruy  tnreulx  jus- 
que t i ci  lenftnt  qui  gist  au  bert. 

I AvevrcKv:,  I geoporde  or  put  in  daunger. 
Jaumiarr , prim.  conj.  I dire  nat  avonlure 
it  for  feare  of  tbc  grrat  mavtyfc  : je  ne 
lose  pas  aventurer  de  patrnr  du  grunt  mat- 
fr«. 

I Avril  te  , I take  hede  of  a tbyng.de  tuluerits, 
jtry  aduerty,  adaerttr,  sec.  conj.  and  je 
petits  garde,  jay  prie#  garde,  prendre  garde, 
conjugale  in  «I  taie  hede».  iVnnrr.  rov 
ynngc  chyldrcn,  if  you  wyl  avert,  you 
nbal  ha»»  the  frenebe  tonge  moeb  more 
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easely  than  men  h ad  a fore  yoar  daycs  : 
or , met  petit  m/ÎbÙ  , fi  roiu  rouler  aduertyr 
or  premier  gante,  rucu  aurez  la  langue  fran- 
coyte  beaucoup  plat  aisemmt  gnon  ne  la 
poi  nt  eue  deaant  to:  jours. 

I averti»,  I tourne  away  a tbyng.  Je  détourné , I 
prim.  oonj.  WKan  God  iTtrtellj  his  face  , 
from  the  praycr  of  a nacion,  tban  ail 
tbyngcs  go  to  raiscbefe  with  tbem  : çuanf  ; 
Dim  détourné  ta  face  des  pneres  daulcune 
nation,  alors  toutes  leart  chou:  vont  au 
meichief. 

I averti  au,  or  shewe  or  warne  a per  son  of  a 
tliyng.  Jaduerta,  jay  uduerty,  aduertir,  mc. 
cooj.  Of  yoor  nen  es , 1 praye  yon  advcr- 
tyse  me  iu  ail  the  basle  possyble  : de  tôt 
noiiueUn  ,je  tous  prie  de  men  aduertyr  en 
toute  hotte  possible. 

I AVF.WE,  1 lakc  syght  of  a tbing.  Jauise  or  je 
prens  la  veae.  Who  shal  avewc  thc  party*  i 
cion  of  thrsc  lande»  : gai  uuûera  a la  par- 
ticinu  de  ces  terres , gui  preeulrts  la  teue  de  ; 
la  partie  ion  de  ces  terres  ? 

I lUCMERT,  1 increase  a lliynge.  J augmente , 
prim.  cooj.  He  balb  augmented  our  pri-  , 
vyleges  tw  y se  as  grcal  as  they  werc  bc- 
fore  : il  a augmenté  ao:  priuileges  double  au- 
tant guil:  estoyrnt  parnuant  or  ftardettanu 

J avyse,  1 rode  or  counsayic-  Jaduise.  I atyse 
you.  kewaro  howc  you  fait  in  his  dauoger  : 
je  tOBï  adui.se,  gardez  tous  de  tomber  en  son 
danger. 

f voter , I put  a tbyng  in  daunger  or  adven- 
turc.  Je  adnmturr,  prim.  conj.  Il  U oat 
beat  to  nunler  il  : ce  n«t  pas  le  plus  star 
de  ladutnlurer. 

I avoyde  . I «bonne  a thynge.  Je  esches te  or  je 
euite,  prim. conj.  Never  bave  to  do  witb 
bym , if  Üiou  may  st  avoyde  bym  : noyés 
jasnays  a faire  a luy,  si  ta  le  peuls  esckeuer 
or  euiler. 

I avoyde , I escape  from  any  barme  or  daun- 
gcr.  Jeschappe,  prim.  conj.  Tbat  vras  wcl 
avoyded  : cela  rstoyl  bien  eschappé. 

I avoyde,  as  «rater  dotbe  tbat  ronnetb  by  a 
griller  or  syoke.  Je  me  luyde.  je  me  suit 
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vuytlé,  rayder,  prim.  conj.  This  water 
avoydclh  nat  wcll  by  lykclyhod,  tbe  gout- 
ter » nat  courrai)  t t reste  eaue  ne  se  tuyde 
pas  bien  , il  fouit  dire  gue  la  gouttière  n est 
pas  courrunte. 

! ATOwr.,  I male  Godâ  vowe,  or  I mole  a pro- 
messe to  God  or  to  somc  saynt.  Jctuoue , 
prim.  conj.  or  adaour.  AI»o  they  use  je 
fays  teu,  tu  fays  tea,  U fait  *ru,  etc.,  ns  I 
make  avowe  to  God  and  to  our  Lady  : je 
fais  ceu  a Dieu  et  a sS'ostre  Dame.  I bave 
avnwed  my  pylgrrnioge  unto  our  Lady  of 
WaUyngliani:  jay  adaoaè  mon  f>rlerinaije  a 
Xostre  Ihme  de  It'alsinyham. 

I avowe,  I warrant  or  make  good  , or  upliolde 
us  in  marebaundyro  or  roche  lyke.  Je 
plruuis,  jay  pleaay , plevuir,  sec.  conj. 
Takc  this  clothc  of  my  wrorde,  I avowe  it 
fur  gooil  i prenez  ce  drap  sur  ma  parolle,jr 
le  pleaays  pour  bon. 

A BT  PORE  W. 

I awatte,  I lyc  in  wayte  of  a person  to  marke 
wbat  lie  dotbe  or  sayeth.  Je  aguayte,  prira. 
conj.  and  je  me  tiens  en  aguayt,  je  me  suis 
tenu  en  aguayt,  tenir  en  aguayt,  conjugale 
in  «I  boldc*.  Haute  tbou  awavted  me  tbis 
tourne  : mas  ta  aguayté  ce  tour ? Lei  hitn 
awayte  hardely,  for  whan  be  ihjnketli 
leste,  he  may  happe  to  be  taken  si rper 
guil  se  tienne  sur  son  gaayt  or  guil  se  tienne 
en  aguayt,  car  guant  it  pence  le  mayns,  on 
le  surprendra  par  uduenture  en  dormant. 

I awayte  upon  onc  to  do  liyni  servyre.  Je  baille 
aitendaucr,  prim.  conj.  Howe  longe  bave 
you  wayled  upon  tbis  nian  : combien  osn 
vous  baillé  a t tendance  sur  cest  homme  ey? 

I awayte , I larye  for  one.  Je  atlens,  conjugale 
in je  tens,  I bende.  1 bave  awayted  bere 
for  you  tbis  houre  : je  vous  ay  icy  attendu 
rue  heure. 

1 awaee  ont  of  my  slepe.  Je  mesueille.je  me 
suis  me  illé,  fine  t lier,  vcrimxn  medium 
prim.  conj.  But  I fyndc  hym  used  as  verbe 
actyvc , as  pour  Urgent  on  Usueille.  I fynde 
also  je  detueille . prim.  cooj.  I awale  rvery 
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riiglil  juste  alx»ul  mydnyglit:  je  me  esnrilU 
taule:  les  nuyclz  juste  rnuiron  mynuyit.  I 
«tare  tint  atvakc  hym,  for  il  is  mit  yet  an 
bonr  sythe  lie  layde  hym  lo  slcpe:  jonc 
Un*  poynl  etueHIrr,  car  il  nest  p ai  encore 
tnr  heure  qnil  tr  mrst  a dormir. 

! \v»r.,  1 brin"  in  suhjeclion.  J*  tubjecie , prim. 
conj.  Tliis  marchaunt  via*  very  haute  al 
lhehegynnyng.hal  lie  is  awed  wcll  ynough 
nawe  : ce  rjallant  esloyl  trop  fier  net  commen 
cernent,  maytdut  «tic:  utbjccfé  maynteiux»!. 

1 iwoiekt,  I encrcase.  Je  augmente,  prim. 
conj.  F bave  awgnwntcd  lits  lyrelodc  a 
c li.  by  ycrc.  and  lie  conneth  me  no 
rliankr . jr  luy  ay  augmenté  ses  rruenutt 
Jung  eent  tiares  par  an , encart  ne  me  «rai/ 
il  poynl  Je  gré. 

««MK,  i gesse  by  juste  mfBsurc  tn  bytte  <w 
louche  a lin ii".  Jr  cime , prim.  conj.  nml 
ft  prem  mon  esme , jav  prias  mon  Cime , 
prendre  mon  esme.  conjugale  in  je  prem, 
I Ukü.  I wyll  awmc  to  hytlc  ynndcr  hucko 
in  lhe  patin  ehc  : je  rtmrray,  or  je  prendra  >■ 
mou  rsme  de  frapper  cc  dam  la  a ta  paner. 

f awvawehr  tn  a quealyon.  Jr  rrspans,  conju- 
gale a fore  in  «lanswcrc».  I cnn  nat  anv 
werc  you , you  lie  lo  full  of  worde*  for  me  : 
1*  ne  vau»  pais  respomlrr,  vous  «ne;  trop  de 
parolles  pour  mov. 

A kyforf  X. 

I «u  or  demaundr  a thynge.  Je  demande, 
prim.  conj.  Axe  nothyng  în  jour  prayers, 
htil  that  tliat  i«  lefull  : ne  demander  rien 
en  ror  prières , forsgar  cm  qui  est  Hcite. 

R livrons 

I a aa k B a batche  of  breed  in  an  oven.  Je four- 
nir , pnm.  conj.  Ilave  you  baken  your 
breed  yet  : mer  tant  fournit  encore  ? 

I haakc  a paslye  or  any  suclic  lykc  tbyng«.  Je 
cuis,  nous  cuisons,  tous  miser  , Ht  car  sent, 
jr  cuytis  ,jay  cuyt,  je  crty ray,  que  je  cuyir, 
que  je  cayùtse , ravi,  cnyrr.  Thi»  pastyc  of 
pygiou»  is  oat  bakrn  y noughe  : ce  parti  de 
pigeant  a est  pas  asse:  cnit 


I I baabt  , I uoemrer  a tbynge  or  m*ke  il  bare. 

Je  drnue,  prim.  conj.  and  je  descouuers, 
i ' conjugale  lyke  bis  simple,  je  couaen , I 
cover.  Wbat  btint  iboo  bis  «ne,  wrnest 
tbou  lie  bave  an  eye  there  to  sc  with: 
que  dennea  la  or  descouuert  lu  ton  cal,  pen- 
ces ta  qnil  art  la  tng  oryf  pour  remanier? 

I histe  mrate  as  it  i»  in  rostyng  at  the  fyrr. 
Je  larde,  prim,  conj.  And  a conny  bc  nat 
vrcll  bnsted,  it  is  but  a drye  meale  : ji  ray 
rimitrn  i»r  soyt  bien  tant/,  ce  nat  qune  tri- 
che viande. 

F batte  a germent  vrïth  threde.  Jebasty »,  jttr 
hnsty,  4«fjr,  tue.  conj.  Tliri  du  blet  was 
nat  nrll  lastnl  at  the  First,  and  thaï 
maketh  it  tn  vtrinkle  thus:  ce  poarpoynt 
nestoyt  pas  bien  basty  ou  rûmmrnfrmr.n  i , el 

Icesl  cela  que  le  fait  ainsi  froncer. 

! babyi.i. , ! daller,  I am  fnll  of  wordes  Je 
babille,  prim.  conj.  and  in  this  scnce  I 
fyndr  also  je  râtelle,  prim.  conj.  1 l'y  iule 
also  je quacqaette,  prim.  conj.  This  felovve 
holiyllcth  more  tban  liis  parte  rometb  to 
ce  campai  gnon  babille,  mtelle , or  qaacqaeUr 
plus  que  ne  vient  a sa  pari. 

! h.vcbk,  I make  the  hake  of  a ktlyfe  or  swnrdr 
or  other  tonie.  Jrndossr,  prim.  conj.  Thi» 
snorde  ih  wcll  hacked  : eest  apte  est  bien 
endossée. 

I 8Ar.KF.nYTC  or  sclanndrc.  Je  diffame,  pnm. 
ronj,  and  in  this  sente  I fynde  je  ramerde, 
prim.  conj.,  thougfa  mordre  be  of  the 
thirdc  conjugncion.  I knowe  nat  a grealcr 
fauté  than  to  hackbytc  a man  : je  me  scar - 
rie  plus  grunt  crime  q ne  de  diffamer  tnr  per 
sonne  or  que  île  remanier. 

I I ii.ir.ee,  as  a doo  dothe  thaï  is  nith  faunt- 
and  suehe  lyke.  Je  suit  rmpruinvt.  Se  himè 
yonder  doe  i»  bagged  : <j garde:  comment 
cette  dorn  est  emprayncte. 

I rats,  1 harke.  as  a dogge  or  boundc  dothe- 
Jaboye,  prim.  conj.  This  houndc  bayrth 
at  somwbat  ; ce  chyen  ahoye  « qurlqae  chose. 

I haï  ne , I hathe  in  water  or  in  a hathe.  Jt 
baiynr,  prim.  conj.  It  is  holsomc  snmtvmc 
lo  bay  ne  o ne  : U est  jnyn  porfny  s de  sr  baigner. 
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1 un tf.  a l«eare  o t a lioree  or  any  otl»er  becst 
with  duggea.  Je  tenue.  prim.  conj.  1 nc- 
»«r  miwc  beare  Itellcr  hayted  in  iny  lyfe  : 
j aman  a ma  r ir  ne  rie  miemùe  rentier  vng 
tmn. 

I bayte  a buLe  to  iske  iystbe.  Je  amorse , prim. 
conj.  Tbis  boke  is  uat  well  hayted  to 
catche  roches  with  : «»r  hamasusn  n ett 
pus  trop  bien  amorcé  pour  prtmlre  îles  gaer- 
dont. 

I baytc  m)  ne  carra  iLyJgale),  1 appiyc  tbcm 
to  herken  a thynge.  Je  embals.  conjugate 
lyke  je  bat,  l brait. 

I baytc  a horsc  or  i baytc  nt  an  inné,  as  a 
inan  whan  bc  jotirnaycih.  Je  rrpais,  tu 
rrpais,  il  repaist,  nous  repaissant , vous 
repaissez,  ilz  repaissent , ff  rrprut,jay  rrpeu, 
je  rejmistruY,  que  je  repaisse,  que  je  re- 
peinte , rrpais.  repaiurr , lert.  conj.  Tell 
me  wbere  you  wyll  baytc,  (but  I may  nske 
for  you  at  jour  inné  : dictez  »to_y  ou  çrsl 
que  foiu  voulez  rrptustre,  qae  je  puise  de- 
mander pour  rôtit  a toi  ne  hoiteUene. 

I balle  , a»  a cuire  dogge  dotbe.  Je  hurle,  prim. 
conj.  and  in  this  senco  1 fyndc je  île  tracte, 
prim.  conj.  Wbat  a hallyng  ibis  curre 
makclh,  bc  halb  ballcd  tbus  almost  al 
nigbt  : quel  hurlement  fait  Cf  mauldict 
chim,  il  a ainsi  hurlé  presque  toute  U nairt. 

f b a AM.  a garment  or  a maser,  or  any  suche 
lyic.  Je  brade , prim.  nwj.  Baodc.  your 
jaeket,  it  sball  be  alrnngar,  and  it  is  a 
good  ayflit  : bandés  rostre  saion,  il  sera  plus 
fort,  H il  fait  beau  verryr. 

I bande  rny  selle  or  takc  parle  in  a mater  with 
a company.  Je  me  brade,  je  me  suis  bradé, 
brader,  prim.  conj.  and  je  me  ratye.je 
me  sait  ralyé , mirer,  prim.  conj.  I muw 
al  it  to  se  howe  be  bandclb  hvnm-He  with 
your  enemyes  : d me fait  penser  que  de  voyr 
comment  il  se  brade  avec  tôt  ennemis.  Ile 
Uandclh  with  tliem  tbal  wyll  forsakc 
bym , whan  he  bat  b most  nede:  il  se  raltr 
a euh  qui  hdsandonrnint , quant  il  aum  le 
plus  grant  mestier. 

I mai  a et  ofter  mentes  or  I hauntc  bankcltcs. 


Je  Ifoncque Ue,  prim.  conj.  Lot  us  go  bankrt 
at  my  lordes  bouse  t allons  baïuqueuera  la 
marson  monseignieur. 

I iuxtssüe  a cbylde  witliin  âge  out  of  bis  fit 
thers  bouse  Je  émancipé,  prim.  conj.  The 
ungracyouac  boye  ia  so  kursed  tbal  bia 
fat  ber  iiath  Ihinyasbed  bvni  uut  of  bia 
bouse  : te  mauldict  garçon  est  si  maulaays, 
que  son  pere  la  emancypé  et  lay  a dejfendu 
sa  marsan. 

I banyssbe  a personc  ont  of  bis  countrey  or 
front  the  prrsrnce  of  a body.  Je  i*an»iv#, 
jay  banni  , bannyr,  MC.  cpnj.  The  kyng 
baüi  hanysshvd  bym  out  of  his  rcaiinc. 
and  ceased  ail  lus  gotnie»  : le  roy  la  banni 
hors  de  son  royantme  ri  a confisque  or  uùsy 
tous  ses  biens. 

I BAmsR,  I cryaten  at  the  fonte.  Je  baptise, 
prim.  conj.  Christ*  was  baptysed  by  saynte 
Joban  in  the  ryter  of  Jordan  : CArist  fait 
baptisé  par  monsieur  «trcncl  Jehan  au  fleuue 
Jordain. 

I lut ii ue  , a»  a forked  arowc  is  barbed  or  auy 
auchc  edged  thynge.  Je  barbelé , prim. 
conj.  Tbis  arrime  is  barbed,  it  wyll  muke 
a grct  w oonde  : cesle  flèche  e#l  barbelée , 
Ale  fera  vme  grant  plaie. 

I barde  a liorse,  as  meu  uf  armes  do.  Je 
barde,  prim.  conj  Tbcir  hors* s were  har- 
ded  for  feare  of  arrowe  abolie  : leurs  che - 
it  aulx  tsloyent  barde:  de  paoar  du  trayet  des 
fleschet. 

1 barge*.  I chcpe,  I bye  and  aell.  Je  mar- 
chande, prim.  conj.  I fyndc  alan  je  ber- 
gurgne  and  je  acanumance , prim.  coiÿ.  I 
never  btirgnvncd  wilb  no  man  but  I 
woldc  wr  sbuldc  botbe  Ims  conleuted  t je 
ne  marchandai-,  or  j*  ne  berguygnay  jamais 
et  nnlluy  qut  je  nr  voalsisse  que  nous  fuis- 
sions tous  deux  content. 

I e.mue,  as  a dogge  dothe.  Jaboye,  prim.  conj. 

I fyndc  al«o  in  lliis  «ester  Utlrr,  prim. 
conj.  This  dnggc  barketb  agaynste  the 
momie  : ce  chien  aboie,  or  ce  chien  faire 
contre  la  lune. 

I barke  a tree , or  py  II  of  the  rynde  of  bnrke  of 
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il.  Jescorche,  prim.  conj.  Hc  is  a foole 
thaï  vjil  sel!  bis  oke*  for  furll  a fore  ihey 
be  harkrd  ; il  nr.it  gang  fol  qui  teult  vemire 
ses  chesnrs  pour  en  faire  du  Jaaille  aoonf 
quil  1rs  etcotxhe. 

I a doore  or  wyndowe  willi  a barre  or 

leaver.  Je  barre,  prim.  conj. 

I barre  or  bynde  a thyng  wilb  barres  of  yron. 
Je  kurrr,  prim.  conj.  Barre  fus!  tbc  dore, 
Icllc  no  man  corne  in  : barres  thaïs  bien 
serre  que  nul  neutre.  Ile  halh  barred  bis 
wytidowea  wilb  yrou  ia  stede  of  iaite&ses: 
il  a tu. rrê  set  fenesties  Je  Jet-  <ji  lieu  de 
treillis. 

1 BAfiTua,  I cbaungc  «are  for  «are.  Je  change, 
prim.  conj.  And  in  lyLc  scocr  I fynde  u»cd 
jrntrr change , prim.  moj.  1 fynde  «Isa  ttted 
in  tbis  KiiCt,  wbicbe  is  mott  proper,  je 
t roc  que , trocifuer,  prim.  couj.  1 fynde  also 
in  ibik  scncc  je  marchande,  prim.  conj. 
Il  ia  a corne»  fcaie  of  marchauntrs  to 
bar  ter  ware  foc  «are  : cest  tng  commun 
faici  des  murcluinj  que  de  trnajuer  marchan- 
dise pour  marchandise. 

i ra«»he.  1 &m  amasoJ  or  astonyashed.  Je-  me 
dismare,  je  suit  Jesmayt,  drsmayer,  icr- 
bum  medium  prim.  conj.  Basalte  nat, 
man,  for  bis  worde»,  if  (hou  lw  dere  ai  ia 
safe  yneugb  : ue  le  desmayes  pour  ses  pa- 
rvllrs , si  tu  nés  pas  cvulpuble  tout  va  bien, 

I «uik  , I bulbe  in  water  or  auy  Ijcour.  Je 
baigne,  prim.  conj.  (Lydgate). 

I basse  or  kysse  a person.  Je  baise,  prim.  conj. 
liasse  bia  arce  and  aende  nie  borne  ihe 
paie  : baisez  son  cul  ti  menuoyes  la  paie  a 
ia  maison. 

I uate,  I alovre  of  a relcnyugc  or  of  accompt- 
jabas,  conju j;alc  aforc  in  «abatc*.  Whai 
wyll  y ou  bâte  and  I wyll  ukc  ali  Uigjthcr: 
combien  me  vouliez  tous  abolie  et  je  orra* 
dray  tout  ensemble. 

I baie  oaes  courage  or  brîoge  loue  bis  bcrle. 
Jabaistr,  prim.  conj.  I «hall  bâte  your 
pratynge  and  I lyve  ; je  row  abaisscr/iy 
rostre  carquct  si  je  vis. 

I baie  as  a Laukc  dolbe.  Je  bats , conjugale  Lcrc 


al  ler  in  « I btte  *.  Tbis  hau Le  hatetb  sort  : 
cerf  erseau  se  bal  fort. 

I bathe  or  wasabe  niy  selfe  in  water.  Je  baigne, 
prim.  conj.  In  tbe  sommer  il  is  a gréai 
pleasurr  to  batbc  one  in  a faire  ryver  : ta 
tau  pi  dette  cest  tng  qrant  plaisyr  que  de  se 
baigner  en  rite  belle  rùtîere . 

I Il  A TT  AV  LE,  je  bataille  or  je  combat,  combatte, 
Tbe  Travail*  and  lhe  Greke*  dyd  balai  le 
togyther  leu  ne  yerea  : les  Trvjans  et  les 
Gréez  bataillèrent  ensemble  dix  ans. 

I mniDt  or  fylt,  or  soyle  with  aay  IVlihe.  Je 
souylle,  priai,  couj.  Tbis  boy  ainsi  bave 
bis  arme  stryken  of  wilb  ibe  churchu  dore 
keye,  byeause  bc  kaüi  baudyod  Ui»  slcve* 
on  ibis  focyon  : U fault  quon  con ppe  le 
b nu  a ce  gaiton  de  ta  clef  Je  la  porte  de 
lesglise  a cause  quil  a iiyitii  sur  lie  ses 
manches. 

I BAwue,  I auoynt  wilb  baume.  Je  eubausme , 
prim.  conj.  Whan  a medicya  is  bawmed 
il  balb  a slronge  sa.our  : quant  me  méde- 
cine est  embaulm/e  elle  sent  fort. 

B BvroAE  £. 

Be  as  lie  rnaye.  Vaille  que  vaiUe.  We  Iwo  be 
ali  ona  : cest  font  vng  que  de  nous  deux. 

1 ueasmiyb,  I fyie  wilb  assbes.  Je  eetcrnJrt.  You 
bave  bt-aasbed  your  gloses  : w>«u  aaez  en- 
cendré  tôt  gant. 

I BEAOLTYNE,  1 mnke  fayrc.  Je  bfauUijie,  priai, 
conj.  and  in  ibis  scncc  I fynde  /embellis, 
jay  embelly,  embellir ; sec.  conj.  Tbe  Spay- 
nysshc  aparrll  beaulyfyelb  a yonge  wo~ 
man  very  moche  : fatfour  d&spaigns  em- 
bellyl  or  beauliijie  tue  jeune  femme  beau 
coup. 

I relie.  Je  /tointe  ou  Jais  signe.  Ht  becLed  al 
me,  bul  I «yalo  nul  whal  be  meut  : il  au 
fcsl  signe,  mars  je  ne  semore  que  ces  tort 
quil  youlayt  dirr. 

I BKt.ltN  wilb  ibe  beed  to  gyve  one  warnyoge 
of  a tbynge.  Je  fais  signe  de  la  teste.  Ici  fais 
signe,  U fait  signe,  etc.,  and  in  tbis  scncc 
1 fynde  also,  je  teigne , jay  scigné,  stigner, 
prim.  conj.  Il  dyd  me  more  good  ibau  if 
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onc  bad  gyrrn  ni»  twcnty  pnunilr , (liai  i 
the  kyug  dyd  beckrn  on  me  with  hit 
herd,  as  be  pasaed  by  me  to  daye  : il  me 
fut  plia  grant  tien  gué  si  tnt)  mnut  donné 
vingt  h ares  que  le  n>y  me  fis  ( signe  de  ta 
teste  ainsi  gu  il  passa  par  devant  m&y  an  ■ 
j ou  ni  Au  t. 

I heclafi'L  or  DETRAPPF. , or  talc  in  a snarc.  Je 

prrns  en  vng  las  or  je  atlrappe. 

It  becohbtu,  it  becomelh  as  a garment  or 
csHintcnauncc  or  noy  marier  or  condycion 
bccomeüi  a persan  and  makclh  bym  more 
eommemJable  to  the  eyc  or  Mm  II  siei, 
il  seoyt,  il  teyt,  il  a ne,  il  auarl  syt,  il 
fyern,  ifuit  tye,  gu  il  seyst,  guil  ayt  sye  , 
guil  eust  tye.  gutl  aura  sye,  ‘l  sveroyt,  il 
aaroy  t sy/,  sye,  styr.  as  it  becomctb  hyui 
well  : il  h iy  siet  bien.  And  of  this  verbe  I 
spake  in  the  seconde  boke,  as  et  moalt 
bien  luy  seoyt . And  in  thi*  scncc  I fyndc 
al  50  il  uiluirnt.  il  a a,  lue  nu , mlarnir,  con- 
jugale in  # it  bappencdi  ». 

U bccomctb,  as  a garmeut  becomedi  one.  Il 
siet.  Thi*  bonet  becomedi  tou  very  well 
ce  tonct  vous  siet  Jori  bien. 

II  becometh,  os  a counleiisutice  or  condycion 

beconuth  onc.  Il  adulent.  Thi*  cou  rite- 
nauuce  bcromclh  hym  as  well  «9  of  an  y 
ntau  thaï  «ter  i utre  : sa  contenance  luy 
aJuunt  ans  si  bien  gue  a homme  que  je  vis 
jamayt;  cousiruitur  coro  dativo,  bothe  it 
siet  and  il  aduieut. 

I secoue,  I waie,  as  I becomc  relyjrionsc  I 
becomc  a good  synger  or  any  otlicr  suchc 
tbyng,  Je  deviens,  nous  ilcurnans,  vous  de- 
venez, ils  deviennent,  je  devins , jtn  de - 
vents,  jt  ileviendnty,  gae  je  deaienyue , gur 
je  devinsse,  deuins,  devenir,  tert.  conj.  Con- 
jugale lyke  bis  aymple  je  viens,  1 coiiic. 
Sythe  vrban  is  it  tliat  you  are  bycomc  so 
bol  y a rnan  : sUspais  quant  est- ce  gu * vous 
estez  devenu  si  saine t homme  ? Dut  for  ao 
moche  as  it  U al  otie  to  say  • I waie  angry, 

* I wase  aory,  I waxe  wyse , I waxe  fols  s- 

• sho  » and  « 1 becomc  angrye , I becomc 
«tory,  1 becooia  wyte,  I kecome  folyssbe», 
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io  orteil  as  any  Miche  >crbc  comelb . lette 
the  lerncr  hic  in  • I vuie»,  for  tbcrc  lie 
•bail  fynde  one  worde  of  the  seconde 
coujugaciott  tbat  aliali  countrevaylc  bot  h 
I «aie  and  I becomc  and  the  adjectyve 
folowyng.  and  it  ia  ail  one  in  fraîche  to 
use  die  one  or  tbe  otber,  but  if  • subs* 
tantyve  folowe  lhem,  e»er  use  je  deviens, 
as  I becomc  a foie  : je  deuiens  fol. 

It  hccometh . it  happencth,  it  chaunseth.  U ad- 
nient,  conjugale  hcrc  aller  in  «it  happe- 
« ncth  ». 

I ar,  tuGof , I arnyc  a garmeut  aboute  tbe  skyr- 
Ici  with  myrc.  Je  crotte,  prim.  conj.  In 
dede , dmm  yscll , you  bc  dagged  : en  venté, 
damnrsclle,  tous  estes  crottée. 

I nf.OK.ue,  I w etc  or  sprinkyll  with  dewe.  Je 
enrouse,  prim.  conj.  In  Aprill  it  i»  a plca- 
saunt  syght  to  se  tbe  yonge  herbes  liel«- 
wcd  : en  Apuryl  il  fait  beau  iroyr  comment 
les  hcr  bettes  sont  enrouxées. 

I BlDCSTE,  I orrnye  wilb  Juste.  Je  enyiauhlre. 
You  bave  beduated  your  »boes  : cous  «lier 
empouldré  vos  soulliers. 

It  hffalli.tii  . it  b appcnc tli.  Il  aduieut , conju- 
gale in  «it  happencth  ».  Il  bcfcll  upon  a 
daye  : il  adaint  a vng  jour. 

I BKFïLK  wilb  Juste.  Jenpovldre. 

I bcfyle  with  assbea.  Jencendre.  Vou  bave  be- 
lylod  your  bosen  with  Juste  and  you  bave 
brfoulcd  your  cappc  with  assbes  : roui 
ours  empouldré  vot  chausses  et  enctnjrt 
rostre  bonnet. 

1 becrt,  as  a man  or  other  becat  begetteth 
otber  lyke  in  kyndc  unto  them,  Jcngrtt- 
drt,  prim.  conj.  He  hadi  be  marycd  lu 
bis  wryfe  xim  yeres.  and  he  hadi  begntun 
upon  ber  \xil  chyldre  : il  a esté  maryé  a 
sa  JttHme  vingt  et  troys  ans,  et  a engendre 
rn  elle  vingt  et  deux  enfant. 

I beget  a woman  with  chylde.  Jevgroue,  prirn. 
conj.  WotJcsi  Üiuu  w ho  balb  begotten 
ber  with  cbylde  : «cars  tu  fat  la  engrossée. 

I begrt  a rhylde.  Je  fais  vu  g enfant,  tu  fait  eng 
enfant,  il  fait  rug  enfant,  etc.  Is  il  nat  ■ 
wonder  to  se  a bove  do  sache  a dede , I 
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weftl  be  had  nat  btu  abyli  to  Invite  o luifivs  awarkrrn  any  thyng..!*  coattrtrnce,  |>rim. 
cbylde  : mett  ce  pas  vntj  grant  cas  que  de  conj.  and  on  commence.  I fynde  oflen  al.v 

ttoyr  vnq  qarcon  faire  rwj  tel  tour,  je  ne  u*ed  in  tins  M»cr  tbe  Imhw  of  je  prens , 

ptnooyt  parut  qui!  eust  scem/ayrt  tnq  enfant.  vrbose  cunjngatyng  dotbc  hcrafler  aprre  in 

I nu.cr.  for  a eburebe  or  any  other  person  *1  lalf  • , put  by  fore  t lie  iofynilyve  mode 

thaï  bat  b had  a lusse  or  auebe  Ulc.  Je  ofotber  verbe»  hetekcnyng  passion  of  tbe 

queue,  prim.  conj.  I Iwgge  fur  tbe  guyldc  myndc  or  IhmIj,  as  I began  to  wepe  : je 

of  saynl  Antbonye  : je  qursie  pour  la  con-  mr  prias  a plotirrr.  Ile  «hall  bepyn  to  nue 

Jrayiie  de  sayui  Anlkoyne.  ongrve  • il  se  prendra  a marrir.  And  thejr 

I begge,  as  a beggrr  dotbe  front  doorr  lo  doorr.  tiegn»  to  smylc  et  i' : *c  prmdrrnl  a souh- 

Je  bthslrr;  prim.  cou).  For  wbich  in  fayrer  rire,  H w ptrndrm  a donner  garde  a ses 

termes  lliey  use  : Je  demande  pour  lhea,  besoir/nrt  : be  tvyll  beçyn  tu  talr  hred  of 

jay  drmumlé  pour  dimamUr  pour  bi>  !)imrw*N‘r%,  iisynyc  |irrn)  » ibmigli 

/> rru.  Also  1 l'yndc  m tins  «nfc  je  mendie,  bc  wrr.  n met  ne  verbe.  But  in  ibis  sente 

jirmi.  Cuoj.  1 fviitle  atso  )r  coqumt , prim.  I Ivnde  bym  fur  tbe  ninst  j-ario  used  in 

conj . Haie  1 nul  wqc  tbe  begge  front  tbe  iiidvraty  ve  modr  onely,  and  for  tbe 

duore  to  Juorc.  and  uone  tbuu  arte  as  prr-wnl  lenrc  of  jr  prrus,  in  ibis  sente 

prowdc  os  if  tbou  were  a lorJe  : fur  je  tbry  use  tbe  présent  Ictice  nf  je  met»  rat, 

/•nyut  ce u blislrer  or  taquiner  dhur»  en  huys  a»  lie  begynnolb  to  wepe  : il  sen  ru  f.lou- 

rt  nnxytttriuwf  fu  et  aufii  fier  comme  u lu  ter.  Ile  begynnetb  to  dye  î i/  se  n ra  moitni 

Jussn  vng  seignirar.  i bave  sene  bym  a IJut  of  fhcsc  propertie*  of  tbe  longe  I 

tbnfiy  man  or  nowc,  and  noue  br  iv  bave  spoken  in  my  lliîrde  booke al  length 

compelicd  lo  begge  : je  lay  iru  dnuwi  cesie  I fynde  nlso  in  ibis  sente  jintamu,  ns  wbn 

heure  bien  riche,  et  siuynlrnitiif  if  c»f  c«»j.  sbal  be_*yn  tbe  justes  : i/ui  entamera  le  fias  ' 

traynt  île  demander  pour  Pieu.  prim.  cuuj. 

1 BECtLC,  1 disrenr.  Je  trompe,  prim.  cooj.  1 liegyn  a tliyng  agnyne.  Je  renouuelU  or  ir- 
1 begyle  by  trafics  and  wyles.  Je  ruse,  prim.  «tiuiuirurr,  prim.  conj.  This  niisebiefc  bé- 
ton/. and  in  oldc  Boutant  je  lobe,  prim.  gynnelb  iigavne  ; et  mtsekiej  se  mouatlle , 

emtj.  I fynde  aiso  in  tbis  sencc  jaffine,  or  se  recommence.  Ile  bâtit  begnn  agayne 

prim.  eonj.  Ile  begylcth  no  mo  iliait  lie  lise  oldr  costomcs  il  a renouuelU  1rs  riruLr 

mcdlctb  witb  : il  ne  trompe  non  pins  de  cou  s lu  mes. 

i feus  que  çeuLc  a que  il  a affaire.  l(r  vvyll  I acntvr,  or  denieane , a»  1 bebave  me  «elï.  Je 
begylr  tbe  by  slrygbles  : if  |r  rusent.  Tbou  mr  porte  bim . Site  liebated  ber  v»  «fil 

arte  nat  nylyc  yuouglte  to  brçyle  bym  : tbat  it  «ai  ii  «onder  : elle  se  portait  u 

tu  nés  f ms  f i n unes  de  lafjinrr.  And  je  bar-  bim  que  mtrunilles.  1 bave  bebaved  me 

mile , prim.  conj.  Bornant.  I fynde  a‘v>  vvell  : je  me  suis  bien  port/,  vrrbntn  mr- 

je  baulle,  prim.  conj.  Humant.  I fynde  dium  prim- conj.  1 fynde  also  in  thù  scncr 

alio  je  laulellf,  prit»,  conj.  and  jenyuyne,  je  me  contiens,  je  me  sois  ce* menu,  contenir, 

prim.  conj.  But  je  lobe,  je  baratte  and  je  verhum  medium,  conjugale  lylc  bis  simple 

boute,  be  olde  Boutant  Word  es  and  nowe  je  ficus,  1 liolde.  I fynde  elso  je  me  île- 

wave  out  of  use.  with  bis  wylcs  be  begy-  mené,  je  mr  ju»  drmen/,  denmer,  verbum 

letb  tbe  ; par  ses  cauulles  il  te  caalelle.  medium  prim.  conj.  He  behavetb  hynt 

I Itegyle  by  fayrc  wordéa.  Je  suborne,  prit».  r^-piit  subvianeially  itt  bis  ofTycc  : il  sr 

couj.  I bad  wcot  lo  liegylo  bym,  but  be  parte  or  il  se  cmlient  or  dfmfné  très  sati/c- 

Uatli  begyled  me  : je  le  cuidoye  tromper,  mrn(  en  ton  ojficr. 

mays  il  mm  suborné.  I aciigEO  a man.  Je  décollé,  prim.  conj.  But  I 
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lytide  more  used  j e cotippe  la  teste,  a»  I 
havo  cul  of  bis  hced  , or  I hâve  hcbc«Jcd 
hitn  : je  lu?  «v  couppé  la  Irrtc,  I fyndc  aiso 
y ilecapite,  prim.  conj . lie  vu  beheeded 
the  InMe  wcke  : il  fust  décollé  or  décuplé, 
or  on  lui  conppa  in  teste  ta  sepnuuiie  passée. 

I bkrkst,  1 promesse.  Jt  promet:,  conjugale 
hcrafter  in  «I  promesse».  Hc  bebested 
hym  many  grcat  thynges  . il  far  prvmyit 
maintes  gratis  choies. 

I n«liYf>rrr,  I promesse.  Je  promets,  conjugale 
in  « f promesse  ».  Rehyght  hym  fayro  bosse 
.10  ever  iboo  paye  hym  • promettez  fart 
comment  quil  aille  du  paver. 

I iir.iioi.ru:,  I loin  npon  a ibyng  with  mynr 
eyen.  Je  regarde,  jay  regardé,  regarder, 
prim.  conj.  In  wltirhe  sence  I fyndc  ni» 
je  spéculé,  jay  spéculé,  tpecaler,  prim. 
conj.  I fyndc  al»  je  m/tme , jav  aduité, 
aduiser,  prim.  conj.  I fynde  al»  in  tliis 
sence  je  cerne-,  jay  cerné , cerner,  prim. 
conj.  ft  is  a great  pylie  lo  beholde  hym  . 
ce» / rnr  grant  pitié  que  de  le  regarder.  Who 
cnn  bc-holde  a lliynge  fourc  myle  nf  : gui 
est  ecluy  qui  pealt  cerner  vnr  chose  a quatre 
liras-  la ing? 

I beholde  me  in  a glaise.  Je  me  rtmitr , je  me 
tait  rentré,  remirer,  prim.  conj.  It  is  a 
goodly  lygbt  lo  se  an  oble  ryddyllcd 
«jusene  Ut  beholde  herselfe  in  a glane  : il 
fait  beau  teoyr  or  regarder  rue  nielle  rydée 
te  myrer  en  vng  mirooer 

I beholde  by  contemplation  of  Ihe  mynde.  Je 
contemple , jay  contemplé , contempler,  prim. 
conj.  and  je  remire,  usynge  hym  as  on 
actyve.Tbe  parfyte  men  beholde  tbe  joyes 
of  Paradyce  : les  parfayis  contemplent  les 
joyes  de  Pantdvê.  Beholde,  he  w «petit  very 
tenderiy  : testés,  il  pleure  a ckanlde  tannes  or 
tendrement. 

It  naitovETti,  it  i»  nedeïtill,  it  is  convenyent 
Il  conuirnt,  il  conuenayt,  it  conaint,  it  a 
mnuenu,  il  contiendra,  qui!  conuiengnc , 
quil  conuirnt,  qnil  ayi  convenu,  qail  rust 
t onuenn , qail  «irro  ronuenn , il  conaben- 
ilrqyt,  il  «arorf  conuenu  , cnnnirngme,  cca- 


utntr  impersonale,  sec.  conj.  I fyndc  atao 
in  Ibis  s«nce  il  fuult , conjugale  bcrattei 
in  • I rmist  »,  and  il  offert,  itï  afferent,  and 
no  more,  but  ibis  aperelli  bélier  m u.y 
tbirde  Itole.  Il  l>ebovetb  a man  first  to  !>•• 
a seoir r and  thaï)  a maisler  : il  conuirnt . 
il ftusit,  il  ajfirrt  a vng  homme  première  m-  ni 
etlrt  1 ng  escalier,  et  puis  ajirrs  vng  muistrr. 

' I urixm:,  I voyde  wvtulu  ont  of  my  sternale. 
Je  roatte , jay  rontté,  routier,  priin.  ct»nj. 
Il«rl.e  howe  the  cliurle  hrlrlirth  ; estante: 
comment  le  rilaynrouttr, or  mur. te  bv  cause 
of  rueta  in  lalyo. 

! I ItUIR,  I truste  or  Irowe.  Je  crvys,  nom 
croyons,  tous  noyez,  ils  croytnt,  je  crus, 

1 jay  cmt,  je  crqyray , que  je  croye , cm>  > , 
ernyre,  terl.  conj  eonslruilur  cum  dativi , 

I hylevc  bym  nal  «liai  so  ever  he  '«y. 
je  ne  fay  1 roy*  pas  quoy  quil  die. 

I Bt.LYR  annihcr  or  raake  0110  lo  béate  another 
in  bande  lie  is  a lycr.  Je  demtns , nous  de- 
mi nions,  je  dementys,  jay  drmenty , je  tf» 
mentiray , que  je  demesite , démentir,  conj  11 
gale  IvLe  bis  sytnplr  je  mens,  terl.  conj 
eoiisiruitnr  mm  dalivo.  fie  I yetli  of  me 
but  il  maketh  no  mater  : lie  hetyed  me 
Ycalerday  lo  hyfore  my  mailler.  U a menh 
| purmy  sa  gorge,  mays  aussi  crjl  tout  mg  il 

me  demenioyt  hytr  deuaul  mon  maistrr.  f 
sbal  quyle  liim  and  I Ijrve  : je  le  lui  ren 
1 dmy  si  je  ris. 

I bri.I-ome  or  make  a noyae.  properly  a»  n 
1 «tulle,-  kowc  Or  ose  dollic  Je  mugis  . /m 

mugy,  mugir , scc.  conj. 

I iiim.mkm:  unlo  u llivog  or  per.»  11  h biche  liaih 
many  verbes  in  llie  frencltc  longe,  as  hcie 
ronseqncnily  shall  apere.  I belong  nat  to 
bym  • je  ne  luy  tais  riens.  Tic  helongcth 
nat  nnr  appertsyneth  nal  to  me  : il  ne 
mest  riens,  and  je  ajfere , prim  conj.  if 
ajjiert,  il : afferent,  impersonale.  and  lu* 
bail»  no  mr»  tensca  but  lhe  présentes,  a» 
je  offert,  lu  offert,  il  effort,  nous  affé- 
rant, pot ss  affem  , ils  afferent  and  que  je 
ajferw , and  je  attayus,  attayndre.  J fynde 
also  je  dépens , jay  dépendu , dépendra , Con- 
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jugate  lyle  bis  fymple  je  prns,  [ hange. 
And  je  apposa  , I bel  ange,  as  oparayie  of  a 
tbing  helongeth  lo  tbe  bole.  I fynde  il»o 
in  tbit  wm  je  suit , uacd  ai  I belonge  lo 
bym  ; je  gnû  a luy.  I «bail  b t- longe-  u>  bym 
or  il  belonge  lo  : je  seray  a lay  auant  qui! 
toit  longtemps.  1 fynde  al.no  in  tbi*  srnre 
ff  monte , te  I wotte  whal  beloageth 
therto  : je  ifnr  combien  telle  chut  monte. 
It  helongeth  ceit.  It  helongeth  to_  me  : 
cest  a mny,  cest  a luy  «faire.  Tbe  mater 
hdongclh  to  me  : Ut  matière  majjiert.  la 
chose  mattaynt,  me  Jeprni , mr  apprnt , la 
matière  est  a mny.  The  mater  helongeth 
nat  to  me  la  matière  ne  nuit  rient , elle  ne 
mappartirnt  puyul. 

I belonge,  y appertayne.  Japfrorttrns , nous  aj>- 
parie  nom,  VOUS  appartenez.  Ut  apport  irn- 
nent , jappariint , jay  appartenu , jappartirn- 
dray,  (pie  jappariumjne , apf>artiens , appar- 
tenir, conjucatr  lyke  bis  fJfOplc je  tient,  I 
bolde,  tPTt.  cnnj.  Tbi*  bouse  beiongeth 
lo  hym  : cale  mur  tan  tmv  appartient,  or  a 
mqy , and  ao  of  llie  re»ydue , mappartirnt , 
tappariient,  apfxirUent  a moy  or  a lay , etc. 
And  in  tbi»  senc«  y fynde  also  jtsffitrr, 
prim.  conj. 

1 belonge  lo  bym.  Je  luy  ajjtere , dativo  jun- 
gitor.  ( fynde  alto  iu  ibis  sente  je  lent, 
jay  tendu,  fendre , conjugal  in  • I bende  a 
• bowci.  Il  helongeth,  il  aj-parlay  neili , il 
afqxtrtient,  conjugale  I yke  the  Ibirdc  per- 
sons  ayngulcr  ofjappariient,  lo  fore  ajjitr*. 

1 ar.snr.  ordonauncc  ngaynst  a bolde.  Jaffuste , 
prim.  cooj.  Tbcy  bandcd  agaynst  tbe  cas- 
tdl  ton  couriaulles  and  fyftene  aerpen- 
tync*  ds  affkftcmt  contre  le  ckastrau  dix 
caurtaulte:  et  quinze  serpentines. 

I bende  a bowe,  properly  a longe  boire.  Je  lent, 
nous  tendant , je  tendu,  jay  tendu , je  ten - 
deray,  que  je  ternie,  tendre,  lerl.  conj.  I 
pray  tbe,  bende  my  bowe  : je  te  prie,  tau 
«non  arc. 

I bende  a croesebowe  or  a longe  bowe.  Je 
h ettde,  jirim.  conj.  Wbarfore  doest  tbou 
bende  thy  crosbowe  pour  quoy  tendes  tu 


ton  arebidestre?  fryrtmem'f  wyndlM , T wyll 
bende  my  bowe  : baille  mny  mou  guyndas, 
je  rueil  kender  mon  arc. 

I bonde,  I bowe,  properly  a yonge  apring  or 
Miche  lyke  thynge  tbal  is  pliante.  Jr  flé- 
chit, jay  flecht,  (le ehr,  sec.  conj.  I fynde 
also  je  plessie,  prim.  conj.  and  je  ployé, 
prim.  conj.  A mon  mey  bende  a wande 
w bile  it  i*  grene.  and  roakc  it  striygbt 
ibongb  it  bc  never  vo  croked  : On  prult fle- 
chyr  or  plettier  me  gaulle  noaaellement 
cueillie,  et  la  faire  d myrte  tout  royt  elle  tor- 
tue de  %oy. 

I brade  tbe  browea,  a»  onc  dotbe  tbal  isaugry. 
Je  sourcille,  prim.  conj.  Tbou  hendrat  thy 
brune»  upon  me  as  tbou  woldnst  raie  me: 
fu  te  sourcilles  sur  moy  comme  ti  la  me  toal- 
sitse:  manger. 

I besoume,  1 make  lame  or  takc  awaye  tbe  use 
of  o Des  Unîmes.  Jt  perdus,  je  perclus,  je 
prrclotray,  qne  jr  prrclose,  que  j*  percln- 
sistr.  perclorre  , conjugale  lyke  bis  symplc 
je  dut,  I shyile.  I bave  sene  bym  as  lusly  a 
mon  as  any  wa*  in  EngUndc,  but  by  ryot 
and  to  moche  travayle  hc  i»  nowc  benoro- 
mr  of  hia  lymme»  ije  lay  vea  aussi  aleigre 
que  homme  qui  fuit  en  Kngletrrre , mays  par 
maianyi  ijauuemnnenl  et  trop  tratiatllrr  il 
est  mtiyntrnani  perclus. 

I BEQcatitiE,  1 gyve  by  testament.  Je  délaisse 
or  je  ctde , prim.  conj.  My  graot  moihrr 
byqunylbed  me  a bundred  ponndc  wban 
she  dyod , but  lier  excculnun  krpe  it 
froro  me  i ma  merr  grant  me  délaissa  or 
céda  en  son  testament  cent  Hures  quant  elle 
mourut,  mars  les  exécuteurs  de  elle  le  mt 
détiennent. 

I beqtiaytbc  in  my  testament.  Je  donne  en  les- 
tement, jay  donne  en  testament,  donner  en 
testament,  prim.  conj.  Hatb  he  bequaythed 
you  notbyngc  of  ail  bis  goodes,  aud  you 
bave  donc  bym  so  good  senycc?  Fou-i  a il 
rien  don n/  en  testament  de  tous  ses  biens,  et 
toits  Ini  anr:  f aie  t de  si  bon  serai  ce? 

I I fylo  with  nssbrs.  Jencendrt,  jirim. 

conj. Exemples I bave  sbe.wed  in • I araye  ». 
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I beray,  1 fyle  oncs  clolbcs  wi(b  spolies  of 
noyer,  properly  aboute  iho  skyrtes.  Je 
crotte,  prim.  conj.  Also  I fyndc je  em botte, 
phm.  conj.  You  bave  beraywl  your  gownc 
wiÜ)  mytr  : eatu  tuiez  embout  rostre  robe. 

I beray,  I fyrie  or  I spolie  one*  dothes  wilh 
any  ulber  Üiynge.  Je  tjasie,  priai,  conj. 
You  bote  berayed  your  sleve  vous  auez 
ÿtutè  ro* Ire  mouche. 

I nt  a ru;  a burtben  or  any  thyng  upon  me.  Je 
. porte,  prim.  conj.  Cnn  you  bcare  ibis  far- 
dell  wilhoui  a felowe.  Sctutez  vous  porter 
ce  fardeau  joiu  catf  mmpaitjnon  ? 

i beare  a cliylde.  Jtnjaute,  priai.  conj.  Dyd  ahe 
never  heure  chyldc  yet  : i*r  enjanta  elleja - 
iwarf  encore,  or  neuf  elle  juniors  encore dere 
fans? 

I beare  une  company,  T entretaync  Kim.  Jeu- 
tretuns , jay  entretenu,  entretenir,  conjugale 
lyke  bis  sympleje  tiens,  I bol  Je.  Ileare  byni 
ccmpnuy  tyll  I conte  agaync  : entretenez  te 
tant  que  je  retourne. 

1 beare  me  bolde,  a»  one  dolbe  on  bis  mavster 
or  one  thaï  wyll  mayntayne  bytn.  Je  me 
tu'ns  fort.  They  knone  well  they  do  agaynsl 
tbe  lane,  but  they  bearc  tbem  liolde  of 
tbeir  Ionie  and  mayster  : il.  icauent  bien 
quib  font  contre,  lu  justice,  nuiyi  ib  se 
t tenant ( jors  de  leur  snjaiear  et  Diantre. 

I bcare  awav,  I retnove  a thyng  frora  onc  place 
to  anotber.  Je  mte,  prim.  coaj.Wbo  bath 
borne  away  tuy  gowne  iront  heure  : qui  a 
osté  ma  robe  drey?  1 beare  awaye  as  a well 
nytted  chyldc  dotbc  bis  lesson.  Je  ap> 
pwu,  conjugale  in  *1  lcrnc».  You  canne 
nat  leroc  hym  *o  modie  as  be  wyil  bearc 
away  ; vous  ne  tuy  portez  tant  enseigner  qui l 
apprendra. 

I beare  away  a tbyog  wilh  me.  Jemporte,  prim. 
conj.  Tbe  kyle  bai  h borne  awaye  your 
chickeus  : letcoujle  a emporté  vos  pourras. 

I bearc  displeasurc  agaynsl  One.  Je  (ndtynr,  priai, 
conj.  and  je  porte  malice , or  je  porte  hayne. 

I beare  or  bcatc  downe  lo  llie  gromdc.  Je 
porte,  prim.  conj.  Alexander  was  of  a 
niarrayloose  fortune,  for  be  barc  downe 


to  tbe  gruunde  ali  tbe  armyes  of  bis  ene- 
myee  ibai  durst  resyste  liym  ; Âlcjeamlrt 
estoyt  dune  murnailleatc Jortune,  car  il  porta 
a terre,  or  il  porta  par  terre  toutes  Ut  armées 
de  ses  ennemys  qui  te  estoyent  troauez  druant 
tuy. 

I beare  donne,  as  stremes  of  water  duilu-  ihr 
ertbe  afore  it.  Je  mualle,  prim.  conj.  The 
slrcame  nos  so  byggc  thaï  it  bore  downe 
ail  tbyngc-s  al'orc  il  : le-  goart  courroyt  si 
royde  qail  rauulloyt  toutes  choses  ou  deunnt 
de  luy. 

1 beare  donne  to  ihe  grouiide,  as  a uiao  dolli 
bis  enernye  or  bis  hor»e  by  tbe  vyolence 
of  iris  stroke.  Je  porte  par  terre,  jay  porté 
fiar  terre,  porter  par  terre,  priai,  conj.  and 
je  atterre,  prim.  conj. 

I ft&bEDC , I advvie  or  counsaylc.  Je  adaise , 
prim.  conj.  I sim  11  hernie  mie  : je  nu  ailai- 
senry « 

I berede  me,  I lake  advyse  or  counsayle.  Je 
mndttise,  je  me  suis  atluisc , adaise r,  or  je 
me  consaiHe,je  me  suis  contailU , consaillsr, 
verburo  medium  prim.  conj.  I wyll  brrede 
me  first,  nod  tban  you  aball  baveyoar  an* 
werc  '.je  me.  uduisrruy  premier,  tt  puis  tOas 
dmtnentr  responcc. 

I beare  frôle  aa  a frute  tre  dotbe.  Je Jrtsicûfe, 
prim.  conj.  or  je  porte  froid,  prim.  conj. 
VYberto  sbuldc  a man  norisslie  Lreea  tbat 
wyll  bearc  no  frutr  : a quoy  nonrriroyt  on 
les  arbres  qui  ne  vueülent  poynt  fruictijur? 

1 beare  good  mynde  to  apersoo.  Je  affectionne , 
prim.  conj.  I bearc  hym  good  mynde  : je 
sua  affectionné  muer  s luy  or  a tuy.  ft  U 
tronc  thaï  I bearc  bym  guod  mynde  : il 
est  tray  que  je  mit  enuen  luy  affectionné , or 
a luy  affectionné. 

I bearc  hatred.  Je  porte  kuyne , and  je  indigne. 
Tbou  arte  but  a foie  to  bearo  me  liatred , 
fur  I care  nat  l'or  it  : tu  nés  que  rntj  fol  de 
me  indigner,  or  de  me  porter  boy  ne,  car  je  ne 
Intime  pat, 

I bcare  lowc,  ï behave  my  self#  burakly.  Je  me 
humilie  end  je  me  abaisse,  verbum  medium 
prim.  oonj.  Ht  b i wyse  man  that  can 
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beare  b y ni  telle  iowe  in  tymc  and  m 
place  : il  est  saige  qui  te  peuU  humilier  en 
temps  et  en  lie  a. 

I bere  grutchc  ormalyce  ngayust  a pnrton.  Je 
porte  malice , jay  porté  malice,  potier , etc. 
and  in  tbis  seoce  I fynde  je  indique,  jay 
imligné.  indigner,  prim.  conj.  If  Le  beare 
displeasure  agayust  me.  I ean  uat  do  «ritb- 
ail  : lii  indigne  contre  moy.je  nen  pais  mars. 
He  Lath  evcr  borne  rae  a privyc  grulcbe 
for  my  la» liera  «air  • fl  ma  huijours  priurr 
ment  porté  malice  ponr  lamour  de  mnnpere, 
or  il  test  tnajjnurs  celermrnt  indigné  conter 
may;  usynge  indigne  lyke  a meane  verbe  . 
if  the  scnce  rcqiiyre  so.  And  mon  coeur  est 
mal,  aa  I bearc  bym  a grudge  ; mua  cacur 
lu j est  mal.  And  il  moy  Lappen  tbat  Le 
«bail  beare  htm  a grudge  from  Lis  chylde- 
Lmlde  : et  peu h estre  Jm  ion  enfance  que  U 
cueur  luy  jeta  mal. 

I beare  my  selle  wcll , I im  of  a good  dernea- 
noar.  Je  me  gouurrne  bien. 

I h«*are.  me  as  on  es  legge*  licare  up  hisbody.  Je 
saastiou,  conjugale  lyke  /e  tient,  I Lolde. 
My  legge»  can  nu  beorc  me  : m«  jambes 
ne  me  peuuent  poynt  soastenir.  Tbis  aies 
hath  made  Lytn  so  «cake  iLat  Lis  leggcs 
wyll  nat  beare  Ityni  : ces  feans  tant  (ont 
ajfoybly  que  set  jambes  ne  le  peuuent  poynt 
toustentr. 

I Leare  in  bande,  1 thrrp  apon  a man  tLat  Le 
hath  donc  a dodo  or  makc  bym  bylcvc  so. 
Je  fais  accroyre  tcrl.  conj.,  conjngate  in 
the  seconde  boke.  1 beare  hym  in  bande: 
je  luy  fais  acrorrt,  constmitur  cum  da- 
tivo.  He  beareth  me  in  bande  : il  me  fait 
acroyre.  I ahall  beare  lhera  in  bande  : je 
leur  ferar  acroyrt,  and  so,  joynyng  ibe 
modes,  tentes,  nombres  and  portons  of 
je  fai»,  uoto  the  pronownc  and  ensyre. 
And  in  tbis  sence  I fynde  also  je  met:  sut, 
conjngatc  berailer  in  « l put  • , as  I beare 
him  in  bande  il  «ras  lie  tkat  stile  my 
Lorte  : je  luy  i net  sus  que  ce  fat  luy  qui 
me  drsmba  mon  chrual.  - 

I beare  bym  in  bande  he  was  wode.  Je  luy  met: 


sus  la  raigr , or  je  luy  met:  sus  quil  §» toyt 
enragé.  WLat  crime  or  yvcU  nu  y est  tbou 
beare  me  in  bande  oi  • quel  crime  ou  mat 
me  peut*  lu  mettre  sus?  He  tbat  «yll  kyll 
bit  neygbbours  dogge  beareth  folkes  in 
bande  lie  it  madde  : qui  teull  tuer  le  chien 
a son  nLiyjya  luy  met  sus  la  rxtige. 

I beare  onc  in  bande  tbat  a tryfle  u a mater  nf 
wcygLt  to  Lim.  Je  jonche , prim.  oonj.  I.et 
nie  alonc  wilh  bym,  1 wyll  beare  bym  in 
bande  be  hath  donc  a great  faute  : laysse : 
mny  aaoyr  affaire  a lui,  je  U joncheray 
grniibnrnt. 

I boarc  «ne  «ronge  in  bande.  Je  jonche,  prim. 
conj. 

I beare  onca  cottes,  or  I paye  bis  charges.  Je 
deffrryr.  prim.  conj.  You  nede  nat  make 
so  moche  a do . your  cootea  shall  lie  borne 
perde  ; il  meil  ja  besoing  de  tant  harceler 
Us  geni  or  de  faire  tant  affaire,  on  toiu 
dcjfrorcra  cela  scaoe*  sous  h Un. 

I beare  ont  oui , or  maynuync  onc  in  a mater. 
Je  suporlt,  prim.  Conj.  be  careib  Hat  what 
miscliei'e  lie  dothe,  if  lie  maye  Lave  any 
bail  y tbat  vryli  beare  Lym  oui  : il  ne  lay 
en  chaull  quant  de  maux  il  fait,  sil  pmh 
auoyr  qurkung  qui  le  teull  supporter. 

I beare  out  a man , or  defende  bim  in  a quart-if 
Je  supporte,  prim.  conj.  and  in  ibis  seuce 
I fynde  je  comporte,  prim.  conj.  Tkc  ma- 
ter «as  borne  out  by  inauy  craftye  m ca- 
nes : la  matière  estoyt  supportée  par  mayntes 
voyet  cou  le l /ruses 

I beare  it  out  in  spendyng,  or  in  pride,  or  in 
porte  above  my  power.  Je  fays  du  granL 
Tbis  fclowe  beareth  it  out,  as  be  wcrea 
great  genlylman  : ce  compagnon  faict  du 
grant,  comme  sil  fut  quelque,  grant  gentil- 
homme, 

1 beare  the  namc,  I am  named  well  or  yscll. 
J r porte  U nom,  and  je  suis  renommé,  and 
on  me  donne  U nom  or  le  bruit  Of  ail  other 
tlie  refuge  beareth  the  name  : entre  tous 
Us  aaltres  U refugt  est  le  plus  renommé,  or 
porte  le  nom  , or  U bntyt. 

I beare  tbe  wyte  or  lhe  blâme  of  a tbyngc.  Je 
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porte  la  conlpr,  or  U blasme,  prim.  conj, 
Wbo  jo  e*wr  do  atnysve  in  ibi  bouse , I 
beorc  tbe  wyte  «tory  footc  : quay  qui  face 
du  mai  a la  mayson , je  porte  le  bitume  tous 
les  coups. 

I hein  up  a ibiog,  I save  it  froiu  faJJyog  or 
aynkynge  do»  ne.  Je  supporte,  prim.  cooj. 
lie  musle  oedes  swymme  tbat  u borne 
up  by  tbc  cbynne  : il  fouit  tira  qui!  muge 
or  qn H flotte  qui  est  sous  tenu  par  le  menton. 

I heure  wytnesse  or  leslyfye.  Je  témoigné  , prim. 
cooj.  or  jt  porte  tesmotny,  aport,  elc.  I 
fynde  also  je  conteste,  prim.  cooj.  Wbo 
wyll  Lcarc  tfao  wytncise  thaï  ibou  wast 
thcrc  : qui  tesmoigneru  pour  toy , or  qui 
contestera  pour  toy,  or  qui  te  portent  tes. 
«nom  que  tuy  es  toy  es? 

I beu  ETE . I tnke  «wave  a tbyng  front  oue.  Je 
otfe,  ‘prim.  cwnj.  I fynde  also  je  priue, 
prim.  cooj.  and  je  tletpouiüe.,  prim.  conj. 
Ho  balb  byreved  me  of  ail  the  guodes  I 
bave  : il  ma  esté , or  il  nd  priué,  or  il  ma 
dfspnuilU  de  lu  us  les  biens  que  jay. 

I berevo  «ne  of  Üieir  jpechc.  Je  forclos  la  pu- 
rolle , conjugale  lyke  bis  aymple  je  dos,  1 
sbytte.  I bave  bereved  by  ni  of  bis  speebe  : 
je  Itty  ay  Jordos  sa  parolU, 

I DEM  a dcad  body  or  a deed  corse.  J en  terre , 
prim.  conj.  and  howe  esuepudir  is  a verbe 
defectyve  I bave  touebed  in  lhe  seconde 
boke.  So  in  tbu  aence  I fynde  also je  sé- 
pulture, prim.  conj.  Ile  bis  rychely  bur- 
yod  in  an  abbaye  of  bis  auncestours 
fonndacyon  : il  est  richement  enterré,  or 
ssueuely,  or  sépulture  en  vue  abbaye  de  la 
fondacion  de  ses  mues  très. 

i bary  or  by  de  in  the  grounde.  Jenjoays , jay 
rnjbuy,  enfouir,  wc.  conj.  I fynde  also  sé- 
pulture or  je  sépulture,  etc.  prim.  conj.  It 
is  the  prapertye  of  • dogg®  to  buryc  bis 
mette  in  the  greundo  wbao  bo  liatli  esten 
ynoughe  ; cesl  la  propriété  a wiy  chten 
denjdayr  sa  viande  quant  il  en  a mangé  son 

i &S me  a»  a dogge  doth  Jabnyt,  prim.  conj. 
conjugate  in  «1  barke*.  He  berketb  a»  a 
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woodde  dogge  dotbe  : il  aboyé  comme,  vng 
chien  ennuyé. 

I eesecme,  I pray.  Je  supplie,  prim.  cooj.  and  in 
ibis  se  11  ce  I fyade  je  dtprie,  prim.  oonj.  I 
beseche  your  lordesbyp  to  takc  my  poore 
servycc  in  good  worthe  : je  supplie  a rostre 
seigneurie  de  prendre  mon  teruice  en  gré. 

I iMkSSGE  a casicil  or  any  .«t ronge  holde.  Jas- 
siégé,  prim.  cooj.  Thry  were  beaeged  in 
the  castel I of  Hedyn  : on  les  assiégea  au 
chustcau  de  Hedyn. 

1 besege  the  towne.  Je  mets  le  sirge  devant  la 
ville,  and  boire  je  mets  is  conjugale  appe 
retli  Le  rafler  in  « 1 pot».  I fynde  also  je 
plante  le  siégé,  jay  pbmté , planter,  pr.  conj. 

It  BEAF.VL7II.  //  semble,  il  appartient,  il  Jaalt , 
il  conutrnf.  It  besemelb  you  to  do  your 
dutye:  il  vous  aparùent  Jayer  rostre  deuoir, 
or  il  vous  apariirnt  de  faire  rostre  aj fier. 

I dkskttk  1 I bestowe,  wliosc  Mgnyfyracion» 
apereth  in  • 1 bestowe  » jrmploye. 

I beskt  rounde  aboute,  as  folkes  do  a man  or 
any  beesl  that  tl«ey  woldo  bave , or  corn- 
pasaed  aboute  with  any  thing.  Je  mut- 
ronne,  prim.  conj.  lie  «as  beset  rounde 
aboute  of  bis  enemyes  on  every  sjde  : 
il  esloyt  environné  de  ses  ennemyt  de  tontes 
pars.  «.  , 

I oesy  , I set  aworke  or  I put  in  buayucne.  Jtm- 
besoingne,  prim.  conj. 

I beay,  t meddio  me  witb  a mater.  Je  me n (re- 
mets , noos  nous  • entremettons , vous  tous 
entremette:  , Us  sentrr  me  tient,  je  mentremys  , 
je  me  soit  entreinys,  je  mentremetteray,  que 
je  mmtremette , entremet:,  rntremettn,  ver* 
bum  medium  prim.  conj.  conjugale  lyke 
bis  simple  je  mets,  I put. 

i beshbeuk  onc,  I curie  hytu.  For  tbis  verbe 
bave  they  no  vcrbcjpropre  in  the  Irencbe 
Longe  excepte  wc  wolde  use  je  uiauldis,  1 
cursc  : and  than,  for  «1  beabrewe  your 
• berte  >,  after  tbe  Irencbe  longe,  we  muste 
say  jo  cous  maaüà  le  0 uear.  i beabrewe 
me  : mauldsct  soye  je . 1 beabrewe  bim  for 
bis  longe  taryeng  : maaldict  soyt-il  pour  ta 
langue  demeurée. 

57. 
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I mmi>lBknc,  I bute  me  in  doynge  of  ■ 
tbyug  Je  maunnce,  fa  te  aaancti,jem %e  tais 
nuancé,  auancrr,  prim.  conj.  Butjrn  ynu 
sborlly  ; ainuicn-foiu  tast, 

I beatjm,  I «eldemy  bodyoc  anyof  mi  ivmines. 
Je  contourne  , jrfirn.  conj.  1 un  *o  sore 
taken  of  my  lynimes  tliat  I cannai  bcstyrrr 
me  : je  »(<  si  tre fiant  ti/irùu  ‘le  mes  mem- 
bres que  je  ne  me  puis  contourner. 

I beitOwc,  or  ware  monoy  upon  « marchandyse 
or  any  thyng  tbat  I byc.  Jemploye,  prim. 
conj.  Wbil  wryll  yon  bcstowe  and  1 «hall 
byc  you  tbe  propyrrst  hortc  ibat  cver  you 
hjjd  çoud'irit  ron/rr  tous  riufilaisr  et  je  rom 
uchaf’lrnn  vng  des  miyniont  ckftsauls  que 
vous  caste  e jamay i. 

I Ixestowe,  i U)  up  a tbyng  in  n pince  conve- 
nant. Je  rrbnatr,  prim.  conj.  Gn  bcstowe 
me  tiicw  btgjçn  of  ntoney  and  rouie 
agayne  : aile:  reboute:  ces  sa/Jxet:  Jart/ent 
ti  ressenti. 

I beitove  my  doughter  or  sonne  in  maryage, 
or  lay*  up  a thynge.  Je  colloque , prim. 
conj. fie  Luth  beMowcd  bis  doughter  oeil  : 
il  a bien  colloqué  su  fiUe. 

I MtgTfttCit  onc,  I si  r>  de  user  b i ai,  or  I bev 
iryde  a horsc.  Jrnjaaxbe,  prim.  conj. 

I m:sï  my  myndu  in  vayne  or  aboute  a thynge 
of  no  value.  Je  mamuse,  je  n*r  mis  amnsé, 
xssmstr,  verbura  medium  prim.  conj.Tbuu 
busrest  tby  selle  for  naught  : lu  tamusrs 
pour  rien. 

I fcr.TAKE,  I yelde  up.  Je  rends,  rendre.  I gyve. 
Je  donne,  jay  donné , donner.  And  in  tins 
senee  I fynde  je  rends  and  bis  compoundc 
narens,  conjugale  berafter  in  «I  yelde». 
I bctalc  my  soûle  to  God  : je  reiu  or  je 
Htrrtns  mon  ame,  or  je  donne  mon  amr  d 
bien,  ' fl 

I 8 RTE,  I beati  , I correci  or  strike.  Je  bats, 
nous  bâtons,  je  bahs, jar  bata.jt  bat  ray,  que 
je  baste,  battre,  lert.  conj.  Ile  tirât  beatetb 
bis  sonne  lovetb  hym,  and  ho  that  bcatclh 
bis  cnemye  lovetb  him  nat  : qui  bat  son 
filz  il  ayme , cl  qui  bal  s on  enrumy  U ne 
larme  poyni. 


I bcate , as  a vayne  dolbe  in  a p**r»on  tbat  i» 
chafled-  Je  me  débats,  etc.  conjugale  lykc 
bis  simple  je  bats,  1 hcatc.  1 pray  tbe,  fele 
bowe  my  vayne*  bcate  : je  te  prie,  teste 
comment  mes  rtryncs  s*  drlatent. 

1 bcate  or  brusabr  onc  witb  my  fysle  or  witb  a 
tlalTc.  Je  loule,  prim.  conj.  Tbia  is  an 
oldc  Homant  worde. 

I bealc  or  drive  , as  Ibe  weihcr  dolbe.  Je 
frappe,  or  je  bats,  prim.  conj.  As  I rode, 
llic rayne  belle  slyil  in  my  face: en  ebruav- 
clxant,  la  pluye  me f rapport  or  me  baroy t ou 
visaye.  Ile  hatb  bealc  lu*  wyfe  witb  a 
Malle  : il  a embailonné  sa  femme. 

I lirai»-  donne , or  slrykc  donne  lo  tbe  grounde 
witb  a atrolc.  Jidiats,  nous  abatons,  tous 
abatte,  il t aboient , jabatù , jai  abata,ja- 
balrar,  que  jabatte , abatis,  ulaUre , lert. 
conj.  conjugale  lyke  bis  syinptc  je  bas,  1 
braie.  And  in  Ibis  senee  I fynde  abo jut- 
Urrt,  prim.  conj.  I never  sawe  man  su 
bandit*  a pnlhni , for  hc  bette  dnwnc  ali  tbat 
ever  stode  ofore  bim  : jamay*  ne  fis  bomsne 
u insi  manier  rny  bec  de  faulettn,  car  il  a bu 
tait  or  il  atterrvjrt  tout  ce  que  estoti  or  sr 
frooirou  deaant  tuy. 

I bcate  donne  a inan  or  l>ea»t  witb  a stroke 
upon  tbe  hecd.  Je  assomme,  prim.  conj. 
Ile  bette  downe  tbe  ose  al  a slroke  : il  as- 
sommoyt  le  benf  a rnq  coup. 

I Irrate  downe  lu  tbe  grminde,  or  I bealc 
downe  bande  smothe,  or  mtike  a tbyngc 
so  lowe  tbat  it  be  icvell  witb  tbe  grouade, 
as  a buyldtng  or  any  otber  edyfycc.  Je  ar- 
rose. prim.  conj.  and  in  Ibis  sence  I 
fynde  je  démolit,  prim.  conj.  This  cas- 
tell  was  bcate  downe  bande  smotbe  witb 
ordonaunce  : ce  ckaslean  fust  arrosé  darid- 
lerie,  or  demolié.  And  jabolys , jay  aboly, 
abolyr,  sec.  conj.  And  je  demain , jay  de- 
mobr,  démolir,  sec.  conj. 

I bcate  witb  a hanrmer , as  a sonytb  dolbe  in 
bis  forge.  Je  marltlle,  prim,  conj.  Tbis 
v mythe  is  a good  bousbandc , for  l berdc 
hym  bealc  wiih  bis  hammer  U>  daye  afor* 
fours  of  tbe  dot-kc  : ce  mareschal  est  tny 
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bon  mesnaitjLtr,  car  je  lottys  martrllcr  de  tri  | 
marlcanlx  aujnurdfiuy  dt  liant  quatre  k rares. 

I nmiTNKR  me,  I take  consydernckm  witli  my 

uelfe  in  a thyog  wbat  sbulde  be  doue.  Je 
me  surpense,  je  me  mit  surptnti1,  smrpmcr, 
prim.  conj.  aud  jt  uta/ipmce,  je  me  tait 
appencé,  appencsr,  prim.  conj.  I fyodc  also 
tued  il  me  louaient,  il  me  saaarnoyt , etc. 
verbum  impervmah*  sec.  conj.  conjugale 
lieraAer  in  « I remembre».  1 fynde  also je 
poarpense,  jay  pourpensè , poarpeater,  prim. 
conj  I fynde  also  je  vue,  prim.  conj.  and  je  I 
*/nMGpnm,  conj.  and  je  co^ifc,  prim.  conj,  j 
I fynde  also  japence,  prim.  conj.  Wbnn  I bc- 
tbynke  me  upon  bis  goad  nr-sse , me  thynke 
I can  nev  er  deserre  il  : quant  je  me  surpence , 

>p Mat  je  mappence,  quant  il  me  louaient, 
quant  je  pourjiencc,  quant  je  rite,  quant  je 
adulte,  quant  je  affaire  a ta  bonté,  il  tnesl 
adait  que  je  ne  la  pan  lUseruyr  jamays. 

II  betidetm,  il  chaunselh , il  bappenetb.  Il 

adulent , conjugale  baratter  in  « Il  happes 
« netli  ».  I fynde  also  used  in  liie  sanie  sence 
il  etekiet,  conjugale  baratter  in  *itchaun- 
«aeth  ».  Uctydc  wbat  maye  betyde  : ad- 
uieugne  que  pourra  o duenir.  Il  betydeth  soin* 
tyme  ibal  tbe  tbyng  w biche  a mai»  tbyirkr  tb 
lest  onc  dolbe  bappea  : il  adulent  aulcunet 
fuys , il  fichu t aalcunet  foys  que  la  choie 
dont  9*  pence  le  mayas  adulent. 

I mrrOKEN , I signyfyc.  Je  signijir,  prim.  conj. 
And  in  ibis  «coco  1 fynde,  je  dénoté, 
prim.  conj.  I fynde  *l»o  if  tlcsigne,  prim. 
conj.  Wbat  betokenrlh  il  wban  ibe  sonne 
golbe  dowu  rced  ; que  lignifie  il,  que  de- 
note  il,  que  Je  ligue  il,  quant  le  ciel  est 
rouge  autour  du  toUil  quant  il  »«  coucher? 

1 b ct  lu  y,-  as  a Imytnnr  dolbe  bis  maysler  or 
soverayne.  Je  trokyt,  jay  trahy,  trukyr, 
sec.  conj.  Writlen  with  k for  a dyflerencc 
bytweoe  tbe  tenaes  of  je  trajrt  I drawe  or 
I pvdl , tbougb  bis  latyne  Terbe  be  trako , 
and  tbe  latyne  verbe  of  je  trahis,  irado.  lie 
tkat  disobeyetb  bis  father,  and  beateth  hta 
molber,  and  betrayetb  bis  muysler,  mtislc 
oedca  corne  to  an  yvell  onde.  Celer  qui 
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detobeyt  a ton  perret  bat  sa  meiY,  et  trakrt 
ton  maiiinf,  il Jouit  quil  viengne  a mauuane 
jTr». 

1 BETtiAYSAiiR  (Lydgale).  1 go  aboute  tbe  strctc* 
of  a lowuo  or  cytic.  Je  tracasse,  prim. 
conj.  TIub  verbe  i*  nat  yel  taken  in  co- 
men  use. 

I UKTB.\rpE,  I take  in  a tr«pc  or  in  a suart.  Ja- 
trappe,  prim.  conj.  It  sbnll  coate  me  a fall 
but  I wvll  belrappe  hym,  if  be  use  tbat 
liauute  : il  me  cousieru  du  bon  ti  je  ne  la- 
trappe,  sil  foccatùime  dy  hanter. 

I 0EWAY1.K,  or  make  monc  forany  losae  or  dis- 
pfcBure.  Je  playngt,  nous  plaignons  ,jt  fdat 
gnys  , jay  plaine  t , je  jjaindruy , que  je 
plaigne , plaindre , lerL  conj.  I fynde  ai  su 
used  in  ibis  sencc  je  pleure , prim.  conj. 
aud  déplore,  prim.  eooj.  Il  is  naiurail 
tbat  the  molber  bcwaylc  tbe  dethe  of  ber 
cbyldc  : ccst  chose  naturelle  que  la  merr 
playngnr,  or  pleure,  or  ileplore  la  mort  de 
ton  enfant. 

I bcwaylc  or  tuake  monc  fur  auy  lusse  iu  secret 
maoer.  Je  me  gacrmentc,  verbum  rncdinm 
prim.  conj,  lie  bewayleth  bis  freudes 
cbouncc  M’crctly , tbougb'e  be  ma  ko  no 
grcat  countcnauncc  outwardc  : il  se  goer- 
mente  de  la  infortune  de  ton  umy,  combien 
quil  ne  face  pas  grant  semblant  pur  dehors. 

I BEWTUiE  my  selle,  I styrre  my  sclfe.  Je  me 
contoamc,je  me  suis  contourné,  contourner, 
Ycrbutti  medium.  It  is  no  grcat  marvaylc 
Ibuughe  she  can  nal  bevreide  ber,  fur  kbe 
is  gréai  with  diylde  : ce  tust  pus  mar- 
aaille  telle  ne  se  penll  contourner,  elle  est  si 
fret  grosse  denfahf. 

( bewepe.  I slubbcr  a tbynge  with  wcpyng- 
Jesploure,  prim.  conj.  It  ib  a pytie  to  se 
bowe  tbe  poorc  woman  is  bewcpt*  : errt 
• rite  pitié  que  de.  eeoyr  la  poare  femme  com- 
ment elle  etl  esplouréc. 

I bewhaï  onca  counsnyle  or  bi»  sécrétés.  Je  ré- 
tro is,  nom  re trayant,  je  ntruys,  jay  rt- 
truyet,  je  rctrayray,  retrayre,  tert.  conj. 
Wbat  so  ever  faute  you  knowc  by  your 
mayster,  lole  you  bcwrayr  it  nat  : quelque 
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faillit  que  vi nu  toc iur z de  Mitre  mustre, 
gardez  vous  de  le  relmyrt, 

I licwray , I ulter  or  tbawe  one»  counsayle  Juc- 
ça  te.  prim.  conj.  In  whicbe  KOCC  | fyndc 
al«o  je  deicoaaers,  jay  drscouurrt,je.  ne  le 
dcscouanroy  point , detcouurir,  IcrL  conj. 
conjugale  lyke  bit  »>uiple  je  coamers,  I 
cover.  I fynde  alsu  je  reuele,  priai,  conj. 

1 fynde  also  je  ikaJeme  jHomanl).  1 fynde 
also  je  Article,  prim.  conj.  I fynde  also  je 
recele,  prim.  conj.  and  je  dinalgue,  prim. 
conj.  and  je  retrvys,  conjugale  lyke  bis 
simple  je  trays,  l lira  vu-.  Wbal  w>  ever  I 
knowc  by  hym,  il  U nat  ms  parte  to  be- 
wraye  il  : rjaoy  que  je  taich * de  h ry,  il  nen 
pas  séant  a moy  de  lace  mer,  de  U descoa- 
a iyr,  de  le  mu  1er,  de  le  receler,  de  le  diuul- 
•jtur.  As  for  ft  c haleine  is  used  of  tbc  Ko- 
mant  by  fygnrc. 

I eEWRF.SE,  1 revenge  me  of  a displeasnre  donc 
unlo  me.  Je  me  reueuche,  vorbum  medium 
prim.  conj.  ikwure  of  hym,  for  he  v»  yil 
bewrokcn  wban  yott  sbail  tbynkc  lest  : 
garde:  vaut  île  lay,  car  il  se  rcarnçkera  quant 
raasy  pencerrz  le  moyns, 

B livreur.  I. 

I eicekr,  I skyrœysshe-  Jir  rjcuriRoweAr,  prim.  ! 
conj.  They  byekered  togyther  halfe  an 
houre  nod  more  : ifs  escarmouche  mit  en*  ■ 
semble , or  Hz  ni  armaachoyenl  me  heure  et 
dauunlaqe. 

1 bydde,  I commaunde.  Je  commande,  pnm. 
conj.  and  Anonyme  je  dit,  conjugale  in  « I 1 
«mv  ».  a»  bydde  bym  that  br  corne  and  1 
speake  wilb  me  : dictez  lui  quil  tiengne 
parler  a moy. 

I bydde  one  farwell,  a»  we  do  wlian  wo  dé- 
parié oui  of  hi»  companyc.  Je  du  adieu, 
Wyll  you  déparie  and  nal  bidde  bym  far- 
wall  : roule  z-eous  purtyr  sans  lay  dire  adieu? 

1 vryll  by  J mv  maysier  larcwdl  and  comc 
by  and  by  : je  diruy  adieu  a mon  muistre,  t 
et  viendra?  tout  incontinent.  So  thnt  for  byd, 
in  this  wjnee  , ibey  use  dis,  as  bydde  hym  j 
go  bence  : dv  lai  qui!  sen  aille , etc.  Byd  I 


hym  tarie  a wbyle  : dr  luy  qail  attende  tng 
peu,  Yet  in  tbe  future  tence  they  use 
frMn ritond/ nr>  , as  I shall  bydde  hym  do  as 
y ou  say  : je  lui  commandmiy  fayra  çtu  que 
vous  dictât, 

I bydde,  as  I bydde  one  good  morowe.  or  I 
bydde  one  Farwell.  Je  dis , as  je  lay  dis  bon 
jour,  je  lay  du  adieu . 

I bydde,  I protic  money  or  any  olber  tbyng 
in  recompcnce.  Je  offert,  nmm  offrons, 
vous  offert,  ils  offrent,  etc,  conjugale  be 
rafter  in  * J offrr».  Y on  bydde  me  welJ . 
for  jou  bydd  me  money  and  fayre  wordes 
t-otrj  me  offrez  frira  , car  vau*  moffrr : de 
largeut  et  île  belle*  parolles. 

I byoe,  1 sulîre  or  endure.  Jemlare  and  je  dan-, 
prim.  conj.  I can  nat  byde  ibis  payne  r je 
ne  puis  Jarre  ceste  payne.  Abyde  a wbyle 
longar  sylbe  you  bave  taken  al  tbis  payne  ■ 
endurez  tnq  peu  plut  longuement  puisque 
vous  aaez  peins  tant  Je  payât. 

I byüe,  I larve  for  one  in  a place  or  conivniu- 
Juitens , nous  attendons , etc.  conjugale 
bernfter  in  « I larve  ».  Abyde  al  borne  tyll 
1 cnme  ngaync  : UtUnS  a ta  uury  ton  tant  que 
je  rrutencjne.  Iftbou  wylte  abyde  me  bere. 

I wyil  corne  witliin  tbis  houre.  Si  ta  me 
teuljt  ver  attendre,  je  timdray  dedans  me 
heure. 

I byde  sytll,  I tarye  or  rcmayne  in  a place 
Je  rrmuyns,je  rtwusyadray  , que  ja  remai 
gne , rc moindre  or  rrmanoyr,  preteriti*  et 
indiilinilis  caret,  and  je  demeure , prim. 
conj.  Wliece  ahydeth  bc  for  tbe  moite 
parte  : ou  en  ce  qu i7  demeure,  or  qail  re- 
mit y ne  pour  la  plus  pari  ? 

I bydde  to  dynneror  toafeest  ortoabankei  or 
any  a*sembtyc,  ont  ber  for  pictwrt  or  for 
counsayic,  or  I sende  for  a man  to  apere 
in  judgemrnl.  Je  semons,  nous  semanoiu, 
tous  temo nez,  iL  trmoneni,  je  semons,  jay 
temons , je  srenondrar,  fur  je  temoant,  se- 
mons , $e moudre,  tert.  conj.  In  tbis  scnce 
1 fyndc  also  je  inuite , pnm.  eonj.,  but 
properiy  lo  a mcalrs  mrate,  or  to  eate.  I 
was  byddan  to  dynner  tbre  dayes  a go: 
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jetinyo  semons  or  inuité  a dîner  troys  jours 
passe:. 

I bte  and  sel!  n marchauntes  do.  Je  mar- 
chande, priai,  conj.  He  can  hye  hia  wares 
aawysely  as  any  marchawnt  withiu  Lon- 
don : U scuyl  aussi  bien  achapter  la  mar- 
chandise i fue  marchant  fui  soyi  dedans 
Londres. 

I bye  any  h are  or  marebandys*  or  any  otiicr 
thyng.  Je  achapie,  prim.  conj.  Nowe  ibat 
I bave  bougbt  my  mcato,  I wyll  go  bye 
breed  and  drinke  : puisque  jay  achapti 
ma  viande , je  y ray  achapter  du  paya  et  a 
barre. 

I bye  tho  bargayne , or  I felc  tbc  lmrte  or  dis- 
pleasure  of  a thyng.  Le  marché  me  cuit , 
me  caysayt,  mr  cuisit,  me  cuyt,  me  cuira, 
que  le  marché  me  caisse , me  cuisist,  cuire, 
verbum  medium  tert.  conj.,  used  as  it 
werc  an  impaMoall , byeauae  tbe  marché 
is  of  tho  tbirde  peraon  «juguler,  and 
ihat,  in  this  aenca,  lie  is  ibe  oncly  sub- 
stantyir  to  tbis  verbe.  Lokc  afore  iu  « I 
« abye  ».  I fynde  alao  in  thia  scncc  je 
jery  bahr,  bâtir,  aec.  conj. 

1 bye  a thynge  dere,  I su  lire  damage  and  dit* 
plcasurc  for  a mater.  Je  compare,  je  com- 
paras, jay  comparu,  comparer  and  campa- 
rayr,  prim.  conj.,  as  1 bave  bougbt  this 
ptaaaurc  dere  : jay  chèrement  comparu  ce 
plaisir . Thou  «balte  abye  for  it  : tu  le  com- 
pareras. 

1 bylde,  I adyfye.  Je  édifié , prim.  conj.  da- 
tivo  jungitnr.  I bylde  bim  a castel  1 ; je  lay 
édifié  vng  chasteau,  and  in  ibis  aence  I 
fynde  je  construys,  jay  construite,  cons- 
truire, conjugal*  in  «I  coustrcwe».  Ile 
balli  hyldcd  on*  of  tb*  propres t housea 
tbat  is  în  *11  Ibis  countrcy:  il  a édifié,  il  a 
basty , il  a cnnsiruict  ine  des  plus  mygnon- 
nes  maytont  qui  soyt  en  tout  ce  pays  cy 
entour. 

I bylde  a worle  in  stone  worke , or  with  ma- 
«oory.  Je  moconiw,  prim.  conj.  1 buylde 
hym  a towre  : je  Uty  maçonne  inc  tour.  In 
olde  tyme  mon  bnylded  towros  of  lyme 


and  atone  : jadis  on  morONaoyt  tours  >1* 
chaula  et  de  pierre. 

I bylde  with  ariy  other  raaner  of  stuffe.  Je  bas 
tis,  jay  basty,  basiir,  aec.  Conj.  He  liatli 
buylded  bis  bons*  with  tymbw  and  (lie 
cbynincys  of  brike  : il  a basty  sa  mayson 
de  mesrayn  et  tes  cheminées  de  bricqoe. 

1 lira  DE,  I makr  lest  with  a bande.  Je  lye,  priai, 
conj.  Bynde  ibis  sacke  with  a corde  : lies 
ce  sac  dune  corde. 

I kynde  a thyng  Itarde  tngythcr,  or  knyt  a 
knotic  faste.  Je  serre,  prim.  conj.  Byndc 
tbc  moutbe  of  this  sacke  faste  : serre:  la 
goutte  de  ce  sac  bien  serrée. 

I byndc  thynge»  togythrr.  Jannr.ee,  prim.  conj. 
Shall  I byndc  up  ail  tbis  scrollcstogyüier 
annexeras-  je  tous  ces  roflci  entrmbls? 

I bynde  in  strayte  with  any  thyng.  Jmlitct  , 
priai,  conj.  Bynde  tby  brestes  in  with  a 
lace  for  «home  en  tuer  tes  mamelles,  tu  en 
dnys  anoyr  honte. 

I byndc  with  a rlntlic  as  a cirurgyen  dotLe 
Lis  pacyenti’s  sorc.  Je  bonde,  prim.  conj. 
Bynde  hia  legge  fn*t , lest  the  humour*  fait 
downe  to  it:  brade:  sa  jambe  bien  serrée, 
de  paour  que  les  humeurs  ne  se  CMltisruI 
cheoyr  dedans. 

I bynde  in  a chayne  or  chaynea.  Jenchaim  , 
prim.  conj.  The  offencc  of  the  man  was 
»o  borryhlc,  that  he  was  judgod  to  be 
bounde  iu  chayne*.  1-ojfmce  de  cest  homme 
rstoyl  si  exécrable,  quel  estoyl  adjugé  destrr 
eu  eh  ay  né  or  (lettre  pendu  en  chaynet. 

I byndc  by  dede  or  by  promesse,  or  with  benc* 
Jyciall  dedesor  obligacyon . Je  oblige, prim . 
conj.  I ara  bounde  therto  ; je  y suit  obligé. 
lie  is  bounde  in  an  oblygacion  : il  est  obligé 
en  obligation,  I baie  noue  other  lande,  but' 
a hyll  of  bis  lande  : je  nay  au Itre  oblige  ion 
qune  cedale  de  ta  mayn. 

I nrsir  rounde  aboute.  Loke  in  «1  baset».  Jrn- 
atronnr,  prim.  eonj. 

I bvstb  my  kody  aboute  a thing,  I put  my.‘«lt« 
in  buayuease.  Je  menbesongne,  je  me  suis 
enbetongné,  enbesongner,  verbum  medium 
prim.  conj.  Y ou  are  as  moche  buated  for 
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ihift  tryfle  as  a wyse  man  wolâe  U;  for  a 
gréai  mater  ; koîij  estes  autant  enbetoigné 
pour  cette  chou  Je  rien  que  tng  uùye  kommr 
teroyt  f>oar  quelque  gront  chute  dim/Mtr- 
tancf. 

I bysy  my  njnde  atome  a thing  in  voync.  Je 
mamaie,  jr  me  jati  an» tuf , amnsrr , rerhutn 
medium  priai,  conj.  I basy  mv  mynde 
litre  atout  naughl  : je  mtunate  yey  pour 
riens. 

I etmiiop  a cbylde.as  a byssbop  dotbe  a ban 
Le  confermcth  bym.  Je  conferme,  priai, 
conj.  Tboughc  your  cbyldc  bc  cbristcncd, 

I wene  Le  Le  nat  bysshopcd  ycl  : c ombirn 
que  rostre  enfant  tort  61 ipti:J,je  caidr  quit 
ne  tqyt  parut  confermé  encore. 

I hyashoppe  a tbylde,  as  (Le  godfather  and 
"odmolber  dotbe.  Je  ayde  a confrrmrr. 

I bvte  » as  a man  or  any  becst  doth  tbat  Latb 
tethc.  Je  mort,  nous  morJo ns,  je  mordit, 
jay  morf,  jf  mordrray  , qar  je  ai  or  Je,  que 
je  mordisse,  mordre,  lert.  conj.  A woinan 
can  défende  ber  selle  no  totter  than  to 
scratcbe  and  byle  : wrr  femme  ne  te  peult  > 
mm  tir  Jr  fendre  que  Je  r jratigner  et  mordre.  ! 

1 byle  on  lhe  hridcll,  a»  a borne  or  mule  do- 
tlie,  wliân  they  standc  bridelled.  Je  ronge,  i 
priai,  conj.  My  torse  byletii  Lia  bridcli 
misa  cbeual  ronge  ton  frain,  and  Jrrnnijr, 

I byle  npon . as  a wcapen  or  tôle  dotbe,  a ban 

* il  catteth  u barde  or  a toughe  thyng. 

Jamors , nom  amordoni , jamoidit , jay 
arnorf,  etc.  lykc  bi»  symplc  je  mors,  I 
Lju»,  tort.  conj.  He  stinke  above  twenty 
strokes  al  my  awofde»  Imt  it  i»  *o  horde. 

(bat  bis  weapen  cuulde  nat  byte  upon  it: 
il  donna  plus  de  vingt  coups  sur  mon  «spée, 
mays  elle  est  ti  dure,  que  ton  batton  ne  teeut 
amardre  dessus. 

I BLAttcn.  a»  a chyldo  dotbe  or  Le  can  sptakc. 

Je  gasouiUr,  prirn.  conj.  The  rigbt  wordc, 
after  lhe  ialyn,  shulde  be  je  garrauille, 
but  tbe  Paryayens  tourne  r into  s,  whiche 
by tarent  tao  vowds  hotb  lhe  soundc  of 
r.  My  Bonne  dotbe  Imt  blabbcr  jet,  lie 
can  nat  apeke  bis  wordea  play  ne.  he  i* 


to  yonge  : won  jsL  ne  f»yt  que  gatouiller 
encore , il  ne  tcayl  put  former  tes  mot z 
playnrmenl , U est  lmp  jean*.  ^ 

I blaber,  i put  for  lhe  tbe  lyppe,  as  one  dot  lie 
bis  longe  in  bis  bccd.  Je  bobryre,  prim 
conj.,  as  la  langue  luy  baboyt  rn  la  teste* 
bis  toinre  blabred  in  bit  bccd. 

I BLACKI..  I Colour  aitb  blacke.  Je  nayrcis,jay 
ncyny,  noircir,  sec.  conj.  \V7»o  Latb 
blacktd  bis  lace  «rith  a colc  : qui  luy  a 
noyrcr  sa  face  dung  charbon*  Ulacke  it  witb 
ynle,  for  kolea  wyll  sont  bc  wypod  nqtt  • 
nfiyreittit  U dencre , car  on  effacera  u 
i Airrfion.»  bien  loft. 

I m.au  i,  I pot  in  faute,  or  reprove.  Jr  bfasmr, 
prim.  conj.  If  it  be  any  more  so,  than 
b!ume  nie  for  il  : til  adulent  plut , ainsi 
dunques  Marne;  mny.  1 can  nat  blâme  you 
tbouglic  you  woide  beglad  to  larca  dl  and 
spende  but  lytdl  moncy  : je  ne  was  pais 
/•as  bitumer  ti  cou»  rouUrifr  tvairnliers  ester 
bien  Iraict t:  a table  et  ne  despendre  guayrrs 
dansent. 

J blâme  him.  Je  luy  btasmr,  dativo  jungitur . 
and  in  Utis  sence  I fyndejr  reproaue,  prim 
• conj.  I fynde  al  no  je  vitupéré,  prim.  conj. 

I fynde  nUo  je  increpe,  prim.  conj,  and  je 
acaul/tr,  prim.  conj.  Ile  blamed  me  aitli* 
out  cause,  1 rrportü  me  to  youraelfe  : il 
me  b!a>mort , il  me  reprouuoyt , il  me  fila- 
pervyt,  il  me  t ne  report,  il  me  acoàtpoyl  a 
tort  et  nuis  cause,  je  mrn  ra/mrte  a tous 
me  unes. 

I fli.AltCHC  al  mondes.  Jr  pellr  des  amandes 
loke  in  • I blauncto*. 

I BLAMiVMHC,  I dater  or  apeke  fayre  to  ouc. 
Je  blondis,  sec.  conj.  Ile  can  bJandyasbc 
beltcr,  a ban  be  lyat,  tban  blanche  al- 
ntondc*  : il  S<myt  mindx  blandyr,  quant  il 
luy  play  if,  que  peller  des  usnandes. 

I tU-ASK  armes  or  descryte  a manne*  tylda  or 
a place.  Je  Maronne,  prim.  Conj.  He  can 
blase  armes  as  aell  aa  any  beraull  or  of- 
fvcar  of  armes  in  Engiandc  : il  scayt  aussi 
bien  Uasonner  det  armes  que  bernait  ou 
officier  darmes  en  FMgleterrt. 
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1 blase,  as  Ike  fyre  dothe.  Je  flamme,  prim. 
cooj.  This  fyre  blsseth  to  light,  outher 
throw  on  a lytle  watcr  or  ds  talc  awaye 
•o me  of  the  styckes  : et  Jeu  flamme  or 
flambe  trop  c ierr,  jrctn  vng peu  deaur  îles- 
„ ' tnt,  ou  osiez  aaleuns  des  lysons. 

I blasts  or  blowe  «a  a num  tbat  bloweth  a 
borne  orsuebe  lyke.  Je  sonne,  priai,  conj. 
Ile  blssted  bis  borne  so  hygb  tbat  «H  tbc 
woddc  dvd  9bakc:tf*o«r«rrtJoit  cor  si  hanlt, 
que  tout  U boys  en  trrmbbrt.  As  for  je 

\ souffle  i»  to  blute  with  ones  moutbc  or 
with  belnww. 

J blastheme,  I speie  irrcvcrently  of  God.  Je 
blasphémé,  prim.  conj.  He  tbat  blasphè- 
me! Ii  God  and  denycth  hym  îs  mon*  lyke 
a Sara iy ne  tban  a Cbristeo  mao  : crlny 
qui  blasphémé  naître  .Seigneur  et  le  rtnyt 
eti  plus  temblahle  a eng  Sarra.-yn  que  a rng 
Ckrestien. 

I hlacsche  al  mondes.  Je  pelle,  prim.  conj.  Von 
bave  « nten  mo  bcanc»  tban  blaunched  al- 
inondes  : roiu  aarr  mangé  plus  de  feue t que 
des  amandes  pellérs. 

I B leche , I «btte  clothe.  Je  blanchit,  jay  6lan- 
cby,  blanchir,  tert.  conj.  I praye  you , gyvo 
me  leave  to  blech«-  my  napcryc  in  your  | 
garden  : je  toits  prie  de  me  donner  congé  | 
de  blanc  hyr  mes  tort  tu  de  lyn  en  r astre 
jardyrt. 

I bleoe  . I tvoyde  bloode.  Je  rainer,  prim.  conj. 

Ile  bledetb  at  Hie  nose  more  tban  I bave 
senfl  some  do  tbat  balh  been  tbrustc  tbo- 
rowe  the  arme  : il  teigna  plus  au  nez  que 
je  nay  i*m  faire  ale  un  qui  a eu  r ng  coup 
dune  dague  au  travers  du  brus. 

1 BLEMTSSRR,  I cbaunge  eulour.  Je  mue  couleur, 
jay  mué  couleur,  je  mueray  couleur,  priiu. 
conj  6a  we  you  nat  howc  bo  blemyashcd 
at  it , wbao  yoq  aakrtl  bim , wbose  daggpr 
tbat  WW  : ne  ristez  ro us  pas  comment  il 
nuta  couleur  quant  vous  luy  demundaste;  a 
qui  estoyt  ht  daggat. 

I bletnysahe , | hynder  or  burte  the  bcautye 
ol  a pprson.  Je  defformt , prim.  conj.  Tbis 
burnyog  tbat  she  batb  on  the  vysage  blc- 


myuhatb  ber  very  sore  : MB  artarv  or 
lartutu  facile  a au  visage,  la  difforme  beau 

I blemwb,  I invite  tkyoges  togytbtr.  Je  male , 
prim.  conj.  and  je  mistiann a,  prim.  conj. 
Wyil  you  bien  ne  wyne  and  ale  togythrr 
> ouïes  t-otu  mrsler  du  tin  et  de  la  goiulallt 
ensemble  ? 

I ülevtk,  I lotte  or  I hynder.  Je  empesche,  prim ■ 
conj.  Tbis  terme  is  to  moche  norlhcrtie. 

I bli'jshe,  as  ones  eye  dothe  tbat  is  nat  fuily 

covered,  but  shewctb  ibe  rend  skynnr  ont- 
warde.  Jenmille,  prim.  conj.  His  eyes  br 
no  bleared  with  driolyng  thaï  tbey  be  as 
rerd  as  a fyrret  : tes  y cuir  sont  si  très  en- 
raillez,  or  esqnarquiUez  île  force  de  fioyrc , 
quit  1rs  a aussi  rouges  qung  furan. 

I bleare  ones  eye,  I begyle  bim.  Jenguygne, 
prim.  conj.  Ile  is  nat  in  Englandc  tbat 
tan  bleare  bis  eye  better  tban  I ean  : il 
oya  an l rn  Kagleterre  qui  Ir  semyt  micult 
enyirymguer  que  moy. 

I bleare,  I begyle  by  dissymulacyon.  Je  de- 
fraude,  prim.  conj. 

I bleare  with  Üie  longe.  Je  tire  la  langue  I gvvr 
bim  tbe  besl  eounsayle  I can,  and  tbc 
Inave  blearetb  bis  longe  at  me  : je  luy 
donne  du  meilliear  consail  que  je  fruit,  et 
lé  ttllayn  ne  me  fait  que  tirer  la  langue. 

I blesse  , as  God  dothe  hn  ebusen  peuple , or 
ai  a bysslioppe  dollie  any  thing,  or  fatber 
bis  ebildren , or  sache  lyke.  Je  benyt,  jay 
leny,  krnvr  or  benoistre,  icrt.  conj.  But, 
ia  bis  optatyve  passyve  voyce,  tbey  use 
kraoyjt,  a»  blcsscd  bc  God  : benoysl  soit 
Dieu.  Blcsscd  bc  ynw  for  your  good  coun- 
Mylc  : henoist  soyez  mus  de  rostre  bon  con- 
sait.  Blessrd  ke  slie  amongest  ail  women  : 
benoist  soit  elle  entre  toutes  les  femmes. 

1 blesse,  as  a fatber  and  motker  do  their 
ckylde.  Je  donne  ma  bénédiction,  jay  donné 
ma  bénédiction , donner  ma  bénédiction, 
prim.  conj.  1 gyve  hym  my  blessyng  : je 
luy  donne  ma  bénédiction , j cmgi  tu  r cum 
dativo.  Ile  can  nat  do  amysse,  tbat  is  her- 
lely  blesse  J of  bis  fatber  and  mother  : il 
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ne  penli  jamavs faillir  <i  « fui  le  perr  tt  atrre 
donnent  Irnr  bénédiction  Je  boa  citnir. 

I hif«r , m a persone  dot  lie  hymscife  wilb  In* 
rvgbt  bande-  Je  me  seiijne,jr  me  mil  %eig né, 
Ki^nrr,  vi*rbuni  medium  jnius  <onj.  He 
blrüM-d  fiyra  ou  bis  forhecd  : il  se  tciyaa 
an  front,  I wvll  ncver  mcdle  wilb  liyn». 
if  I n»ay  blrae  mr  fmin  liyna  : janutys  je 
nauru  y a faire  a hy,  si  je  mr  pentx  seiijnrr 
tU  luy- 

i RLKCTU,  lit  « |bc|M!  «1  )tl»L.  Je Im sir  , j •mu.  conj. 
and  jr  bejle.  Tbis  eavc  blealetb  for  lier 
lamlic  : ente  brebis  hule  /tour  son  niÿ- 
nrau. 

i bm *oc  oncs  syght.  JasungU,  pnn».  conj. 
Tbis  groat  lighl  blyndcth  my  ayghi  : rrstr 
ijrunt  clarté  me  ttaemjU. 

I KtVNDOrri.M.  nnc,  I cuver  bb  •ygbt.  Je  brade 
1rs  yrulx . j>*y  le  râlé,  bciiJer,  prim.  conj.  I 
blyndfelde  byin  : je  Uy  bettile  les  yenlr.  I 
fjnde  also  jaffuUc,  prim.  onj.  Let  byin 
be  blyndfelde  : qtiil  «y»  les  jeux  Undr;, 

I an»  blyndrfelde  : jar  les  yenr  Undés.  A» 
for  je  affable  ban  oldc  Humant  wordc, 
and  rallier  signyfyelli  to  put  on  a gar- 
nirai. 

I flism:  . I rrst  or  I CCMC  of.  Je  cesse,  prim. 
conj.  He  nevçr  Telle  wo  or  ncver  abnll 
blynnc,  Üiat  balh  a byMboppe  lo  bis 
Lynne  : jamayi  ne  sentit  mal  ou  jamays  ne 
ressens,  qui  a my  eaesqat  Je  son  partnluiye. 

I ai.oaea,  1 wcpe.  Je  pleure,  prim.  conj. 

I bloiiye.  i spot  or  fylc  with  blood.  Jensrn- 
yfante,  prim.  conj.  Tins  parler  blodycth 
bu.  cloibes  more  tban  he  ncdetb  : ee  ir- 
ne.ur  en* ni  j Lin  te  ses  habit ; plus  quil  an  be- 
MM 

I ai. omi.,  as  a iree  dotbe  b) fore  be  bcarc  bis 
Truie  : je  germe , prim.  conj.  and  in  thl» 
signyfycacion  I fynde  aUo  used  je  flruiys, 
jay  flauy, Jieurir,  sec.  conj.  Tbese  Irees 
bluine  vi  kytidciy  tbal  1 truste  ive  «bail 
bave  a good  frute  yerc  (o  ycro  : cvj  arbres 
germent  or  fl r missent  si  naruement , que  jes- 
pere  que  nous  aurons  des  fruyets  cette  année 
a plante. 


I aUMDCB,  Je  perturbe,  prim.  conj.  Wbo  bat 
bloudrnd  these  tbyngea  on  liais  (acyun 
qni  a perturbé  cet  chose*  en  aeste  sorte? 

I m.osvjmk,  a*  a Ire  dotbe  beforc  be  kenre  bu 
Truie.  Je  fleuris , jay  jleury,  JUesrir,  sec. 
conj.  and  of  lykc  seucc  is  je  germe,  prim. 
conj.  Whon  «bail  the  tree  heare  frute 
thaï  dollie  nat  Wossome  tyll  August 
quant  fartera  btrbr*  son  frtsyct  que  ne  faiei 
qar  fient  ir  au  moys  d.baust ? 

I MOTTE,  a»  a wriirr  dotbe  wilb  an  'yvell 
penne.  Je  barbouille , prim.  conj.  \ou  bave 
Mnti-.  il  Ibis  abete  of  paper  so  aore  Usai  il 
is  marred  : tous  auez  tant  barbauyllé  rrstr 
f un  ité  de  papier  quelle  est  taule  gastér, 

I b este  or  tlrylc  out  wilb  a penne.  Jobliltere . 
prim.  conj.  and  in  thi*  sence  I Tyndc 
f efface  nr  ileffacs,  pom.  conj.  Wbo  bal  b 
blolted  out  Ibis  wortle , by  al  symlytude,  bc 
meule  no  good  fayth:  <jirt  est  ce  qiti  a oblit- 
teré  et  mot,  il  Jouit  bien  dire  quil  nouer' 
pas  trop  bonne  inlencinn, 

I blowe  witli  my  nionUte,  or  wilb  a payre  of 
belowe*.  or  a»  ibe  vrynde  dollie,  Je  tatsfie, 
prim.  conj.  Wbo  balb  burte  Iby  bande, 
lel  me  blowc  uj>oo  il,  my  sonne,  and  than 
il  sball  be  bolc  : qui  fa  lit ce  la  muyn . 
las f se  may  noufflfr  dessus,  mon  fis,  et  elle 
sera  /an  tut  ijnerye.  Wbere  be  the  beltoneâ. 
( praye  Ibe,  blowe  Ü»e  fyre  : ou  sont  les 
soufflet:,  je  te  prie,  souffle  le  Jeu  t ng  peu. 

I blowe,  as  a inau  or  a beest  dotbe  tbal  baiii 
gone  or  ronne  fast.  Je  pousse , prim.  conj. 
lie  blowetb  lyhe  a horsc  Üial  came  newe 
front  gnloppyng  : il  pousse  comme  my  che- 
nal qui  rient  nnuuellement  de  gallopper. 

1 blowe  abrode , os  a ntan  dolbe  tydynges  or 
any  mener  raporte.  Je  publie,  prim.  conj. 
Il  i»  a uiarvayle  lo  so  liowo  some  tjdynge» 
be  biowen  abrode  : c ai  tmg  cas  atra/ige 
que.  Je  venir  si  soudainement  comme  nou- 
i u.'lr-s  se  publient.  H«  blowetb  abrode  ail 
tbal  lie  Lnuwelli  : il  publie  tant  ce  quil 
co’iyuoyst. 

I blowe  a borne,  or  a trompe! , or  any  suebe 
lyLe  tbyngos.  Je  sonne,  prim,  conj.  in 
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which  senee  1 fyndc  also  je  corne,  prim. 
codj.  lie  blowcth  a borne  wtli  : il  sonar 
rng  cor  fort  bien. 

I M nwr  in  a trompai.  Je  bu Usine,  prim.  conj. 
fl«  Utmüüi  in  a trompe!  tbe  bcst  that 

ever  joa  herdr  : il  bvystine  uuAji  bien  que 
homme  que  sous  ristf:  jamuyt. 

I hlowe  away,  as  duste . or  fetbers,  nr  any  radie 
fyght  thynge  witb  tbe  wyude.  Je  me  ten-  j 
tile,  je  men  suis  itniiile,  ten tiller,  prim. 
rooj.  There  is  as  moche  holdc  nt  tby 
promesse  «9  at  • frthrr  that  blowclh 
awaye  witli  tbe  wynde  : il  y a autant  Je 
te ure  te  a ta  promesse  qui!  y a a me  plume 
y »i  se  renfitle  au  rent. 

I (ii  vssnr,  1 waxe  nshained.  Je  menrougts , je 
me  suis  ritrcuyy,  enreugir,  verbum  medium 
sec.  conj.  and  ollitr  wyse , je  mue  couleur, 
jay  m ii»:  couleur,  muer  couleur,  prim.  conj. 

1 fyude  also  je  rouqit,  verbum  medium 
sec.  CODJ.  and  je  mi*  rergonqne , je  me  suit 
rfrvfonjnè , vergonquer.  Tbi»  felowe  blnss- 
belb  lyi«  o bulcbcrs  bolle  : ce  coMpatyaiu i 
smrouyir  or  mur  couleur  comme  lu  jatte 
J nng  boucher. 

I ijlcstkk.  Je  soufle,  priiu.  oonj.  and  je  bouffe, 
prim.  conj.  Ho  blusterctb  as  thotiçbe  lie 
bad  iaboured  sore  : il  touffe  comme  til  et ut 
fort  tnttmtlli.  Tbia  wynde  blustcrctb  » 
pace  ; ce  tenl  bouffe  fort. 

U ttrom:  O. 

I aotiYLi , as  water  or  any  other  I y cour  dot  h 
upoti  tbe  fyrc,  wbnn  it  actheth.  Je  bouil- 
lonne, prim.  conj.  Whan  Uie  potage  bc- 
trynuetb  to  hobyll,  it  b a lokco  (be  potte 
«ryll  ron  oser,  if  oue  talc  nat  Itede  : quant 
le  potage  commence  a bouillonner,  h pot 
ten  f terra,  si  oa  nr  prent  garde. 

I booce  or  to  boce  ont , as  workemen  do  a ho- 
iowe  thjrnge  to  make  it  lerae  more  appa- 
rent to  tho  cye.  Jenbocr,  prim.  conj.  Tbis 
broderer  bath  boccd  tbis  pece  of  worke 
«trr  wtH  : ce  bnxleur  a enbocé  reste  pièce 
dottuenûge  fort  bien, 

ï bocke,  I belche.  Je  ronde,  priai,  conj.  fie 
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bockrlh  fyke  a cburle  : il  roue  te  comme 
eng  viUityn. 

f Imcle  Japon  une,  I loL«  upon  kym  diylayn- 
fiilly  tu  provok«  hyo»  to  aoger.  Je  apostr. 

1 bocke.  as  a Iode  dolhe,  I make  a nuysr.  Jt 
groulle,  prim.  conj. 

I buffet,  1 gyve  onc  a blowe.  Je  baille  me 
joie , jay  baillé  i nc  joie,  bailler  me  joie, 
prim.  conj.  and  of  lyke  signyfycacion  t» je 
beuffetie,  prim.  conj.  Cette  you  lience , or  I 
sliall  bulfulyuatyllyourbeed  sball  ak«:u*- 
le:  tousJycy,oià je  toas  bcujfelteruy  tunique 
rostre  teste  tous  fera  mal.  As  for  je  baith 
me  joie  signyfyotli  I gyrc  ooc  a clappe  ou 
tbe  ebeke. 

I uuti-E,  I sotbc,  as  uatrr  or  any  odicr  lycouri 
dot  lie  by  rcason  uf  a sharpe  fyrc.  Je  boutl*. 
nous  bouillons,  je  bouilis  , jay  bouily,  je 
botti/rruy,  qne  je  bouille , que  je  bouiliuc, 
Itouillir,  tert.  conj.  The  polie  boyleth  a 
pacc,  and  yet  I wcnc  no  bodyo  batli  skoui 
rned  it  ï le  pot  bouill  fort  et  ferme , et  si 
cmys  je  gnon  ne  la  peu  encore  etcumi. 

I hnylc  up  or  burbyll  up,  as  a walcr  dulbr 
in  a spring.  Je  bouillonne , priai,  conj.  ft  i» 
a great  plcesure  to  se  borne  tbe  water  ai 
a apring  boyleth  up:  cest  vng  ,grunt  play- 
syr  que  Je  leoir  comment  leaue  <lnu*  sounr 
bouillonne. 

1 uoee  , or  pruvoke , or  sot  a worke , or  incise  -a 
ma»  lu  angor.  Jtqioste,  prnu.  conj.  What 
bukest  lUou  upon  me,  knave,  and  it  werr 
nat  for  sharne.  I wolde  nrithn  tby  neckt 
a sonder  . que  me  apostés  ta,  riflayn,  si  ce 
nesloyt  pour  hanlr.,  jt  le  tordmys  le  col. 

I eue  y LL  a shoe  or  any  other  Uiiugc  that  hath 
a buckyii.  Je  bloucque,  prim.  conj.  Thou 
iicdcst  nat  tn  loke  tbu»  bye  , 1 wuidc  thon 
knewest  it,  I thyuke  scome  tbou  shuidrM 
hokyll  my  shoe  : H suit  leioing  que  tu  re- 
. yunlrs  si  hault,  je  seuls  que  tu  sauket  que 
ne  tLugne  pas  que  tu  Uoacquusses  mon 
soulier. 

I boloex  or  make  bardy.  Janimt,  prim.  conj. 
Jenkanlys , jay  enhardy,  enhardir,  soc,  conj 
Il  is  good  to  bolden  a boye  in  bis  youlh, 
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and  to  acustome  a gyrle  to  bc  shantr 
faste  ; il  fait  bon  ihuumrr  or  d enkurdyr  vng 
tjarcnn  en  s*  jeunesse , et  duccoustumer  vne 
gane  destre  vergongnettse. 

I boise,  1 tweli.  Jenjle , prim.  oonj.  Se  hows 
tbis  toode  bol  net  h ; a.jarjr:  comment  ce 
cru pault  senjlt.  Mjr  banda  i*  bol  ne , sythe 
ye»1«mygbt,as  moche  agayne  as  it  U wontc 
to  lie  : Mia  Riayn  us l enjlte , depuis  hier  au 
royr , presque  double  autant  quelle  soa- 
loyL 

1 bol  ne,  I pu  (Te  op,  u a tore  or  an  y surbe 
lykc  tbynge  that  swcllcth  unnaturally.  Je 
boursoufle , prim.  COnj.  Tbis  «oamlc  js 
grès  il  y botne  : teste  playe  est  fort  boursouf- 

fl"- 

I HOMME,  u a flye  dotbe  or  buste..  Je  bruis, 
jay  hny,  brtur,  sec.  conj. 

I bomme , as  a bombyll  beo  dotbe  or  any  flye. 
Je  bnrys,  sec.  oonj.  Tbis  waspe  bommelb 
aboot  myne  eare  : I am  afrayed  leste  »he 
stynge  me  : cette  mouche  guetpe  bntyt  au- 
tour de  mon  orui  lie,  jay  paour  quelle  ne  me 
picque. 

I boohoe  or  jape  with  one  in  sport e.  Je  trujfle, 
prim.  conj.  and  in  (bis  soncc  1 fynde  je 
hounle  j prim.  conj.  and  je  joanche,  prim. 
rooj.  Borde  nat  with  hym,  for  bc  cnn 
sthyde  no  s|>orlt  : ne  t rafle  poynt  a lay,  or 
ne  bourde  poynl  a lay,  or  ne  le  jaune he  poynt, 
car  U ne  pealt  poynt  endurer  jeu. 

I borde  a ahyppe  or  suche  ly  Le.  Jabarde  vne 
nutti re,jay  «tarde,  aborder,  prim.  conj., 
addynge  tbc  vcstell  that  is  borded.  Borde 
thi»  carackc  : abordez  testa  camajnr, 
Tbough  be  bave  n ihyppc  of  a buudrrd 
tonne , I dare  borde  hym  with  my  rowe 
barge  - combien  qutl  ayi  r ne  miiuiy  de  cent 
tnnneatusjje  loteroye  aborder  de  ma  barge  a 
attirons. 

I BOOROK  tbc  ftouth  of  a buyldyng  will»  boor- 
des.  Je  planche , prim.  conj.  Lit  your  par- 
lour  be  boorded,  for  the  colde  grounde  is 
nat  bolsome  : que  vostrr parloyr  soit  planché, 
car  la  terre  nrst  pas  sayne, 

I wrdeii  a garment , or  I compassé  a tbyng 


aboute.  Je  borde,  prim.  conj.  I «ryil  bor- 
der my  kota  with  biackc  velvet  : je  horde- 
ray  mon  saion  de  iflhurs  no yr. 

I Ho  mu:  a , as  a lnnde  or  rountray  dotbe  one 
upon  anotber.  J affronte,  prim.  conj. 
whiebe  I fynda  many  tymas  used  as  a 
mcanc  verbe.  Our  lande*  border  one  upon 
. an  Ollier  : no*  terres  u entre  affrontent. 

1 aotit  tborougb  vtitb  a percer,  or  wytnbyll , or 
any  suo.be  lyke  tbing.  Je  perce,  prim.  conj. 
1 can  nat  bore  tbis  hogges  heed  of  wvne 
tborougbe  : je  tu  puis  pas  percer  oaltre  ce 
ma y de  rin. 

1 ou ii sr. , as  the  fyre  dolba  or  any  snebe  lyle 
tbyng.  Je  h rus  le,  pritn.  conj.  In  whiche 
sauce  1 fyudc  alto  used  je  ara,  nous  unions, 
je  ardu,  j u y art,  jardray,  que  jarde,  ordre , 
lerL  conj.  Ookc  bumclb  clerer  tbn  n cime 
boys  de  che-tne  brusle  plus  c 1er,  or  art  pUu 
der  que  boys  dorme. 

1 borne  to  tbc  botorne , as  a patte  dotbe  fur 
want  of  lycour.  Je  aourse,  prim.  conj.  1 
wyll  eale  no  potage  to  day,  for  tbe  potte 
is  burned  to  tbe  botome  : je  ne  remis  poynt 
manger  de.  potaige  aujourdhuy,  car  U pot 
est  aourse. 

I borne,  as  a mannes  or  beestes  eyes  dotbe 
wbsn  tbey  be  chafcd  by  anger.  Je  atsune, 
prim.  oonj.  lli»  eyes  burned  in  bis  beed , 
as  lygbt  as  a candell  : sesyeuLz  luy  alument 
en  m leste,  comme  si  ce  fat  vue  chandelle. 

I BOiumsa , as  a goldsmylh  dotbe  plate  to 
make  it  seme  newre.  Je  hamys,jay  bu  my, 
burnir,  sec.  conj.  lie  burnyssbed  a neere 
ail  tbc  plate  in  bis  bouse  ngayost  bis  wyfe 
went  to  diurcbe  to  l>e  puryfyed  : il  lurnit 
de  mmoruii  toute  la  vaisselle  dargenl  qtttl 
étui  u ta  mayson  pour  humour  ilr  sa  femme 
qui  se  leuoyt  de  gesine. 

I nonowKof trust,  wilhout  surety  or  oblyga- 
cion , bot  oocly  upon  my  credence.  Jac‘ 
eroySfjay  accru,  accroyre,  conjugale  lykc 
bis  symple  je  croys,  i bylerc.  Thon  lovesl 
well  to  borowe  of  truste  so  longe  as  any 
body  wyll  lende  tbe.  Tu  aymai  bien  d aller 
accroyrt  tant  que  au  te  cueille  p rts  ter. 


DE  LA  LANGUE  FRANCOYSE.  461 


borowe  money  or  any  other  thyngc  tbat  I 
bore  nede  of,  upon  s plcdgc,  or  seurtye. 
Jfmprunte,  prim.  conj.  It  is  no  «liame  lo 
borowe  upon  • gond  pledge  : ce  « est  pas 
honte  drmprunter  tur  tmg  ken  gatge. 

borowc  or  pledge  one  oui  of  prison.  Je  pledge, 
prim.  eonj.  If  thou  be  lakco  prisoner  in 
tliis  qtiarell,  I vryll  nal  borowc  tbe,  I pro- 
messe tbe  : si  (a  es  priai  prisonnier  en  cette 
i querelle,  je  ne  te  pltdgeniy  point,  je  te  pro- 
mets. 

DOST8  or  crakc  ofmy  dede».  Je  me  tante,  je 
me  .luit  uxnti,  tan  ter , verbum  medium 
prim.  conj.  and  in  tbis  seuce  I fynde  also 
je  me  groy*/  je  me  sait groyé,  prim.  conj. 
lie  boslclk  hiin  as  touche  for  kyllyng  of  a 
snayle  as  some  man  wolde  do  for  kyllyng 
of  a lyon  : il  se  r ante  autant  pour  auayrtaè 
vng  limaçon  gne  aulcnn  feroyl  pour  uttoyr 
tué  vng  lion.  H«  baeleQi  Lun  lo  ruoebe  : il 
se  groyt  trop. 

boute  in  corsyng,  or  channgyng  one  tbyng 
for  an  otber,  I gire  moncy  or  tome  olhcr 
tbynge  above  tbe  tbyng.  Je  erchsmge,je 
mets  dananluge,  conjugale  lykc  «1  put», 
addyng  every  persoue  nf  je  mets  lo  du- 
nantaige , and  in  lyke  sente  lhey  use  je 
boitte  douanlaige,  jay  bouté  dauuiuoige, 
bouter  Aanantaige , prim.  conj.  addyng  da- 
uantaige  lo  bis  persan».  Wbat  will  yoo 
boote  bytwene  iny  honte  and  tour»  : que 
tonie:  toi ts  mettre  danantaige  entre  vottre 
chenal  et  le  mien  ? 

botciie  or  bungyll  a garment  or  tbyng.  as  Le 
dollte  tbat  is  nat  a perfyic  workeman.  Je 
fur*,  prim.  conj.  and  je  falrouille,  prim. 
conj.  Tbis  garaient  U bat  botched  : cul 
habit  neit  gne  Jatiè  or  fat  rouillé. 

botchc  or  patebe  an  olde  garaient  Je  ro- 
uaaUU , prim.  conj.  ( hâve  bolched  my 
boaen  at  tbe  halos  : Jay  muaaUié  mes 
chausses  aux  talions. 

iowe,  1 stoape  or  indyne  wilb  tbe  beed.  Je 
fléchis, tac.  conj.  Haste  thon  eaten  a stake, 
f (bail  raako  tbe  lkivre  : «s  la  mangé  vng 
etpiat , je  te  feray  flechyr. 


I bowe  or  kende  a tbyng,  as  we  may  do  any 
tbynge  ruade  of  metall  or  soc  Le  lyke.  Je 
plye,  prim.  conj.  1 tynde  also  je  pleine, 
prim.  conj.  Ho  bowed  tbe  dyssbe  one  syde 
to  an  olher  : il  pfyoyt  or  plnsiuyt  lescueHr 
long  cos  té  « /autre. 

I bowc  downc  my  bced.  Je  mencline  la  teste,  je 
me  rnis  rncliné  la  leste,  pour  mencliner  la 
teste, rerbinn  medium  prim.  conj.  Christ, 
whan  lie  was  stryken  by  I-nngiut,  bowed 
cio w ue  bis  beed  : Christ,  quant  il fusi  frru 
de  Long  las,  senclina  la  teste. 

I bowc  donne  wilb  my  bole  bodye.  Je  meuclinr . 
je  me  sais  encliné,  encliner,  verbum  me- 
dium prim.  conj.  Ile  bowelh  downc  lyke 
a monke  or  frero  : il  sencline  comme  sil 
rtlpyl  \ ng  moyne  ou  vng  religieux. 

I bowc  forwarde  in  my  gnyng.  Je  me  cambre,  je 
me  suis  cirmbn! , cambrer,  or  je  raJ  en  cam 
brant.  S Le  boweth  forwarde,  as  she  gntbe. 
very  sore  : elle  te  cambre  en  marchant  tirs 
fort. 

1 bowc  or  Iranc  out , as  a cl)  fie  of  a byli  or  a 
thynge  tbat  hangelb  oolwarde.  Je  clin*, 
prim.  ronj.  The  rock  es  of  Do*  er  bowc  nal 
out  so  moche  to  tbe  sec  wardc  as  tbe 
rockes  of  Bretayn  : les  roches  de  Doare  ne 
tendaient  pas  tant  ileuers  la  mer  comme 
font  les  roches  ds  Bretaigne  or  ne  se  eti- 
unt,  etc. 

I bowo  or  bonde  dowiiwarde».  Je  décliné  , 
prim.  conj.  Tbe  foppc  of  Cbaryng  crosse 
batli  bowed  downwardes  mnny  n daye  : 
le  sommet  de  la  croix  de  Churing  se  est  dr 
cliné  maynt:  jours. 

1 bowe  or  bende  my  bodye  lo  sborteo  it.  Je  me 
courue,  je  me  sais  courue,  coaruer,  rer 
bum  medium  prim.  conj.  1 bowe  my 
•elfe  in  as  small  rooime  as  1 can  : je  m r 
coBrur  en  aussi  peu  despace  que  je  puis. 

I bowldbb  , I herten  or  courage  one  to  a pur 
pose.  Jencouraige , prim.  conj.  and  jt 
anime,  prim.  eonj.  and  jf  baudis,  scc. 
conj.  and  je  esbaadit,  sec.  conj.  And  br 
wrre  boldened  a lytle,  he  wolde  do  wcil 
ynongh  : mais  guil  fusi  r ng  peu  esbandi,  if 
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feroyt  bien  a nez.  The  felowe  wolde  rlo 
wdl  ynougb , and  be  wcre  wdl  bnlde  ncd  : 
le  gnUant  frrvyl  lien  assez,  si!  fust  bien  en • 
cnuraigé,  or  animé,  or  esbaiuly. 

i imwi.B,  I tlirow  a houle.  Je  bu  ni  te , prim. 
rooj.Wyll  yuu  houle  for  a quarte  tri'  «ry  ne  ; 
voulez  roui  bouler,  or  jouer  aux  boulier 
pour  me  quarte  dr  mm. 

I hnwlc,  I play  at  the  boule».  Je  jour  aux 
boullts,  jav  joué  aux  boulier,  jonrr  aux 
boulin,  pritn.  C4»nj.  I had  levrr  boule  than 
iln>te  : jayme  plut  chier  jouer  aux  boulier 
que  tirer  de  lar r. 

I wmi.M:  or  swell.  Jcofle,  prim.  conj.  dedared 
iu  « I hoirie  ». 

f liowlne,  I pufle  tip,  as  a tbyng  is  ptifled  up 
witb  uryndc,  or  a Mire  that  is  grcatly  rysen. 
Je  boursoufle,  prim.  conj.  dedared  in  « I 
• bolne,  I puffe  op ». 

I aorr-Tr.  oui  a mater,  I trye  uut  Ihe  trouthe  in 
a doutfidl  ibynge.  Je  utuhe,  prim.  cunj. 
I wyll  bouhe  oui  tliis  mater  by  ouc  n» ca- 
nes or  olhcr  : je  taicheray  ce*  te  matière  par 
MK  toyr  o»  naître. 

I boultc  mrale  or  any  olb«f  nuuerof  flome  iu 
9 houlter.  Je  balte,  prim.  cooj.  We  woidr 
bave  breed,  ifourmeale  were  onea  boul- 
ted  : nottJ  durt’o.'u  du  par  R se  nosirr  /urine 
esioyt  tue  Jetyk  bultée. 

1 norxrjic  or  pusshc  onc.  Je  pousse , prim.  cooj. 
Thon  buocbeM  me  «n  thaï  1 can  nal  syt 
in  rest  by  tbc  : fu  me  pousses  ainsi  que  je 
ne  puis  aire  assis  auprès  de  tay  ru  repos. 

I wwsm;  , I make  a partycion  bytwcnc  place 
and  place.  Je  limite,  prim.  conj.  and  je 
ctmjme,  prim.  conj.  Heboundeih  upon  my 
landes  towardes  «lie  easl.and  upon  tbe 
kynges  bygb  waye  on  the  soutbe  syde  : il 
limite  sur  mes  terres  rers  lorient , et  sur  U 
hault  chemyn  vers  t*ydy. 

I non  bue  wilh  onc  in  porte  or tryfle  witb  bym. 
Je  me  bonnle  a Uiy.  Bourde  nal  witb  bym , 
for  fac  playetii  ever  in  good  ernest  : me 
roui  bourdtz  pas  a fur,  car  J joue  tousjoars 
a Aon  escient. 


H atroMi  h. 

I bracb  in  my  armes.  Je  embrasse,  prim.  cooj. 
Il  wa*  a great  comfortr  lo  ail  tbeir  frendes 
to  se  boue  tbe  on«  of  tbem  dyd  brace  tbe 
otber  : cesloyt  rng  grunl  ramfart  a mut 
leurs  amys  de  rroyr  comment  ils  se  entre 
embrassèrent. 

1 braie.  I tye  latte.  Jenlaces  prim.  coiq.  Tbi» 
mayden  is  broccd  m>  harde  that  she  mustr 
nedes  seme  small  : teste  fille  est  si  estroycte 
enlacée  quil  faut  quelle  apare  g reste . 

I brace  or  face.  Je  brugtjue,  prim.  conj.  Hc 
braced  , and  mode  à bracyng  liera,  afore 
tbc  don*,  as  tboughe  be  wolde  bave  Lylled 
God  bave  mercy  oo  bis  soûle  il  brayyoyt 
ycy,  devant  Ihuyt,  comme  sileust  roula  tuer 
Ihtu  en  ayl  mercy  de  son  a rue. 

I uns*  in  a braie,  a»  men  do  hempe.  Je  broyé, 
prim.  conj.  Tbi#  hempo  U nat  halfc 
broved  - reste  chumare  aert  pas  a demy 
broyée. 

I brave  in  a roorter.  Je  bme , prim.  conj.  Braye 
«il  ihis  spyees  in  a brasen  morter  : brisez 
toutes  ces  espites  en  t h>j  mortier  darrayn. 

I ukase.  asderre  dotbr  or  any  otber  beest.  Je 
brayt,  prim.  conj  Tbert  i*  a decre  kylled, 
for  I bere  bym  braye  : on  a tué  rnq  dam , 
car  je  lus  bntyrr. 

1 tins*  dk  , I wynde  sylLe  . or  heare,  or  boades. 
Je  tortille,  prim.  conj.  and  in  tbis  sente  I 
fyndc  aiso  je  trs,  il  fût , nous  tyssons,jt 
tissis,jay  tissa,  je  rv.it/nr,  que  je  lisse,  que 
je  lississe,  tutrv,  lert.  conj.  Sbe  braydeth 
bis  posâtes  lu  raake  tbem  iasle  tbe  longer: 
elle  trsl  ses  csgailieites  pour  les  /aire  dorer 
plut  longuement.  Il  is  a good  syght  lote* 
maydrs  heure  brayded  : fait  bran  venir  1rs 
cheueulx  dune  / lie  tortillez. 

I brayde,  or  lay  ihe  wylo  of  any  faute  lo  a luans 
charge.  Je  rrpmacke,  prim.  conj.  Why 
brayde  y ou  me  lof  his  faute  : pour  quoy  me 
reprvuehez  rvat  pour  su  f imite? 

1 brayde  beare  or  sylke  upon  braydes,  or  vriib 
bobyns.  Jentrrlatte,  prim.  conj.  Brayded 
poyntc»  bc  nat  se  good  as  wovcti  : ttquil- 
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teuex  entrelacées  ne  ton!  pas  si  Iront tes  que 
lissuee. 

I braydc,  I pasahe  or  slryko  out  the  brayncs  of 
ohm  beed.  JtsonitUt,  prim.  conj.  1 saue 
hym  wban  lie  brayncd  tlic  gcntylroan 
with  a clultbe  : je  U tis  < /uant  it  csceruetla 
U aeuÿUtomme  dune  nuusue. 

I fc*ML£  on  a brake,  or  payne  ha  nie,  a»  mcn  rlo 
mysdoers  to  confesse  lhe  troutlie,  Je  (je- 
hyttne,  prim.  conj.  «biche  I fynde  alun 
writtco  je  ÿrhrtuie,  priai,  conj.  The.  faim 
murdrer  «as  braked  tbriac  or  avar  bc 
vrotdc  confesse  liie  troulhe  : U faut* 
meurtrier  jast  par  troys  joyt  gehenni  anant 
quil  tou last  confesser  la  irrite. 

I brake  bcmpe  or  liane  in  a brake.  Je  broyé  da 
ch amure  ou  du  lyn , jay  broyé , broyer, 
prim.  conj.  Tbi»  liai*  «rat  nat  «rcll  hrt- 
kçd  : ce  lyn  nestoyt  payai  bien  h raye. 

1 hhai  bEfi,  ai  a hrouderer  «lotbe  a veslement 
or  any  oüier  garaient.  Je  bro ude,  prim. 
conj.  ili.i  gowue  «biche  ht  bad  on  the 
lastc  sonda)?  was  riebaly  broudrcJ  la 
.robbe  quil  pattnyt  dy  mendie  jtasU  esloyt 
richement  broudee. 

I l'iutu , I skoldc  or  cliyde.  Je  lencr,  prim. 
conj.  Tkese  iwo  queene*  oertr  ecosed  (o 
slolde  aytha  eyght  of  ibe  docke  in  tint 
morayugo  : cet  deux  loudieres  ne  cesserait 
Je  tencer  despuis  huyet  heures  de  matyn. 

I BfMCKCME.  as  trie*  do  in  the  spring  of  tlic 
yere.  Je  jecte  hatt  des  branches,  prim. 
conj.  or  je  mets  hors  des  branches  , conju- 
gale in  • I put  •.  The  scaaott  of  the  yerc 
i*  conte  nome  for  Ireea  lo  braunclic  : la 
toison  de  tonner  est  renue  que  les  arbres 
doyuent  jecter  hors  lears  branchée. 

I u hé  de.  Je  commence,  prim.  conj.  Tins  scabbe 
dolbe  but  brede  nowe  : celle  ronyne  ne  fait 
que  commencer, 

I brede,  I hringe  up  ooy  yonge  tbyng.  Je  nour- 
ris, sec.  conj.  and  je  relieur. , prim.  conj. 
I brede  a*  maoy  pyggea  aboulé  ray  bouse 
a*  two  of  tuy  neyhhkours  : je  a onrrys. 
or  je  eslteue  autant  Je  cuyehons  autour  de 
ma  mayson  comme  deux  de  met  voysyns. 


1 brede  a cbyldo,  or  brede  yonge,  as  a woman 
or  any  otber  sucltc  beesl  dolbe.  Je  suis  en- 
ceinte denjani.  Wban  I brede  cbyldo  I ain 
•ver  bcavy  r-fiuam  je  tais  de  luumrqu  r fi- 
ducie je  suis  tousjourt  pesante. 

I brede  trlliç , as  yoage  cbyldren  do.  La  dra- 
me viennent,  1rs  tiens  te  viennent.  Us  dtur 
luy  viennent,  les  dens  nous  viennent,  les  dent 
tous  vuiweut,  tes  dent  leur  tiennent,  Ibd  jo, 
joynyng  llie  thyrdr  persans  plurdl  of  aH 
Üic  le  n scs  of  je  viens,  «lune  coujugatyngr 
sball  lierait*  r apere  wbatt  I oomt  nuio 
tbc  otber  wordes  liere  alorc  relie  r mm  I 
Tbi»  thynge  «ryll  brede  to  a xcaiihe  : c t*u 
chose,  seuil  rnjcndnr  vue  rvijnc.  Wban 
yonge  cbyldren  brede  tutbe,  conieuly  tbe» 
lie  way  Harde  : quant  les  dens  tiennent  aux 
petis  enj'nns,  il:  sont  toujours  mal  fdtir- 
sans. 

I hrede  «ormes  iu  my  belly.  Les  vers  me  vien- 
nent au  mure.  It  is  good  for  your  sonne  tu 
driukeacouitcsyc  ofMalvesye,  for  bc  bre- 
detb  wr urines  : il  est  bon  fionr  rostre  fdi  dt 
boire  ru  g peu  de  Maluaisye,  car  les  erre  tm 
viennent  au  rentre. 

I breyde  . or  uke  a thyog  sodaynly  in  liante.  J< 
me  mets  a prendre  Lasuuement. 

I breyde,  I make  a brayde  to  do  a tkyug  so* 
dayoly.  Je  meffone,  prim.  conj. 

I breyde  out  of  my  slepc.  Je  Irrr^rtwlx  hors  de 
mon  somme. 

I bbeajle  a tbyuge  in  pecev  Je  romps,  nous 
rompons,  je  rompis,  jay  rompu,  je  nm- 
peray,  que  je  rompe,  rxwprr , tert.  conj. 
Who  haibbroken  tbis  gla-se  : qui  a rompu 
ce  toyrre? 

I break e.  as  a sore  dotlie  «Kan  tbc  niatter  of  it 
i»  rype.  Je  jecJe  de  la  boue,  jay  jecti,  jec- 
ter, prim.  couj.  Is  your  bylc  brokeo  yet  : 
rosier  e/on  jects  il  de  la  boue  encore  ? 

I brrnke  my  faste,  as  wc  do  in  the  momynjc 
lor  tlic  ayre.  Je  ilrsjeune,  prim.  conj. 
Breakc  your  faste  or  you  go  out  of  tbe 
dores  j deijeunez  aiumi  que  de  partyr  hors 
de  la  mayion. 

I breakc  my  faste.  Je  desjune,  prit»,  conj.  llasc 
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you  h roi  ni  your  faste  yel  : i«iu  des- 

juni  encore  ? 

I hrtake  mj  faste  upoa  a fastyng  day  Je  bris* 
nw  jeune,  prim.  conj.  Wy  11  you  breake 
your  faite  to  daye  and  il  ia  vigyll  : voulez 
fO«u  bnsrr  rostre  jeune  etceit  la  veille  duiuj 
apostrr  aajaurdhuy. 

f breake  my  mynde  to  ont , I shew  bym  my 
counsayte.  Je  Je  clore  mon  cousait.  ] woldc 
breake  my  mynde  to  you , aad  praye  yon 
of  your  counsayie  : jt  tenu  deulareroys  non  1 
conseil  loulcntirn , et  coiu  prieroys  de  vosirr 
allais. 

I break c my  mynde  to  one.  I shevie  Lyrn  my 
gryfe.  J * au  desckaiy*  U cacnr.  I breake  | 
niy  brayne  to  do  bym  good  and  ho  cao  | 
nat  se  it  : je  li  auaillt  mon  entendement  I 
pour  tsiy  fuyee  du  bien,  et  il  ne  le  ptall 
poyntyevyr.  - 

I breake  my  promesse  or  my  maryage,  or  any 
'ur.he  lyke  thyuge.  J*  fouler,  prim.  conj. 
joynynge  the  tenses  of  je  faultr  to  tbe 
wordc»  tbat  folowe.  And  je  froysse,  priai, 
conj.  a»  jay  froytsé  ma  promesse.  I baie 
brokeu  uiy  proracav  : jay  fouler  ma  pru-  ' 
nutie.  Tliou  butte  krokeo  thy  maryagr  ; I 
, ru  mj  feuler  ton  mariage.  He  hath  broken 
bis  religion  : il  e fouler  sa  religion. 

1 breake  uiy  supérieurs  conunauudemeoL  Jeu- 
fruyn.%,  nous  fnfnrrjnonj,  jenjnrygtus,  jay 
rnfrarnt  , )rnjraindrav  , que  j enf  reigne , en- 
framdrt , tert.  conj.  and  in  ihis  scucc  I 
i» u de  je  inuuyrrw,  prim.  conj.  and  I 
fyndc  al  mi  iu  tbis  sence  je  irrite,  prim. 

* eonj.  You  bave  broken  your  prince».  corn- 
maundenient  ; kuij  auez  tnfruynt,  tous 
o or z transgressé , vous  au et  irrité  le  tumimut- 
drmrnt  île  «offre  prince. 

I breake  a mater  to  a person.  Je  entame.  I dare 
nat  breake  the  mater  to  bym  lirait  : je  n* 
tuy  ose  pas  entamer  lu  matière  premier. 

I breake  or  bringe  up  a yonge  persan  to  serve 
me  to  my  pleasurc,  properiy  soundyiig  to 
yiell.  Jajjaict*,  prim.  eonj.  and  io  Uns 
tance  I fyode  ii  somtyme  u»ed  to  bringe 
up  an  uplaudyssbe  perso»  in  better  ina- 


ners  or  more  tnwnywbe  eo ndycions,  as 
je  duite , prim.  conj.  and  je  duite.  prioi. 
conj.  lie  hath  broken  bym  for  the  nones 
il  la  ajfaicté  toute  a propos.  Tbis  w ornai, 
is  broken  aller  ber  housbandc»  bande  : 
ersfr  jrmme  est  toute  duicte  après  les  play  syrs 
de  son  masy.  Tbis  oplaadyaslic  felowe  is 
rery  wcll  broken  within  a whyle  -.ce  pui- 
sant est  fort  bien  ajfatclè , or  duict  rn  peu  dr 
temps. 

I hreakr  a yonge  keest  from  bis  m yble  cotidy s* 
rions,  and  makc  bym  more  tame  and 
genlyll.  Je  priue , prim.  conj.  io  whichc 
sence  1 fynde  a ko  japriuoyte,  prim.  conj. 
You  can  nst  brekc  a yonge  coite  for  ones 
or  twysc  rydyng  '.  roi u ne  pauez  pas  pnun 
or  apnuoyurr  ung  jeune  poulayn  pour  le 
chraatdcher  intfoys  ou  deux  se  alternent. 

I breake , or  make  lirst  mencyoo  of  a mater  U> 
any  person.  Jentame,  prim.  conj. 

! breake  up  a rnpon  or  suche  lyke  meatc  al 
the  borde.  Je  entame.  Breake  up  Uii»  ca- 
pon  : r niante z ce  chapon.  Breake  up  the 
faytantc  and  iet  the  quayles  alone  : en- 
fantez te  fanant  et  lussiez  les  quaylles. 

I breake  a tbyng  in  to  peces.  Je  despece,  prim. 
eonj.  Breake  tbis  lofe  in  to  foure  pece»  : 
desprcei  ce  paya  en  quatre  pièces. 

I breake  a nut.orony  suebe  tbing  tbat  I»  bri- 
tyll.  Je  casse,  prim.  conj.  W'bo  hath  bro- 
ken tbe  glaise  : qui  a cassé  U myrte?  I 
had  kaver  be  bad  broken  me  a noble  : 
je  «irmajf*  mieulx  qui/  wsriul  rompu  vng 
angelitl. 

I breake  up  a siégé  beforr  a towne  or  caatell. 
Je  lieue  le  siégé,  jay  lirai,  leuer,  prim. 
conj.  W«s  brake  up  tbe  siégé  a lytyli  to 
soone,  for  (bure  daye»  longer  bad  golen 
tbe  castel!  : nous  leaasmes  U steg*  ung  peu 
trop  to»t,  car  guattre  jours  plus  longuement 
e-ust  gaigni  1*  c hosteau . 

I breake  up,  as  a parlynmeot,  or  an  aaaembly 
of  peuple , or  a juste»  or  tournay.  or  suebe 
lyke.  Je  dissolue , prim.  conj.  «nd  je  fauLr, 
conjugale  in  «1  fayiet.  YY'lian  shall  tbe 
parlyament  breake  up  : quant  se  dissol- 
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B#n»  le  portement1*  Whio  dyd  tb«  juntes 
brcake  op  at  Guynes  : yikmi  faiUtttnt  Us 

jouîtes  a Ciuynrt  ? 

I hreaka  of  a pece  or  porcyon  of  a thy  ng  from 
llte  hole.  Je  detrompt , jay  détrompa , des- 
rompre, conjugale  in  « I breake».  Dreake 
me  of  • pece  : détrompe:  men  rue  pièce. 

I breake  from  my  mater  and  tell  of  thynges 
thaï  be  no  thynge  to  the  purpose.  Je  me 
drtbaackr,je  me  sais  dnbaiické,  desbuuchcr, 
verbum  medium  prim.  conj.  You  brcake 
from  jour  mater  notre  ; vous  vous  desbau- 
cke:  mayntenant. 

I brcake  tbc  arraye  of  horsemen  or  folemen 
in  a felde.  Je  deuxrroye , and  je  desroute, 
prim.  conj.  A hundred  borsemen  mo  bad 
utlcrly  broken  their  arraye  : cent  hommes 
dormes  tlaaantuigc  les  et ut  du  tout  desarrqyés, 
or  desroutds. 

I brcake  tbc  rtynt  of  oncs  bnckc  with  strokes. 
Jamr , prim.  conj.  Hc  liatb  broken  my 
hacke  : il  ma  umi. 

I hreakc  from  one,  I escape  from  hym  tbat 
batb  me  in  koide  or  in  daunger.  Je  es • 
c happe , prim.  conj.  Howe  many  is  tbere 
tliat  hâve  broken  the  prison  : combien  en 
y o il  If  ni  sont  es  chape:  de  prison? 

I brcake  of  from  my  purpose.  Je  désisté,  prim. 
oonj.  If  you  wyl  nat  brcake  of  from  your 
purposo  you  wyll  repent  :ti  tous  ne  désistes 
de  tostrt  entreprise  cous  roiu  en  repentirez. 

I brcake  my  mynde,  or  brcake  my  berte  to  a i 
persan , and  shewc  bini  my  aecretc  couit*  ' 
sayle.  Jrfays  onturUtre  de  aïoa  secret,  faire 
ouaeriure  de  mon  secret.  I braie  my  mynde 
U>  byut  : je  luy  fit  ouueriare  de  mon  secret . 

[ breaka  ont  of  tbe  folde,  as  shepe  do  in  tlie 
nyght  aeason.  Je  de  te  hampe , prim.  conj. 
Tbe  shepe  be  broken  ont  of  your  folde  to 
nyght  : tôt  betbys  te  sont  dttchamptt  cette 

«•r*. 

I brcake  ont,  as  one  dothe  tbat  waicth  scabby. 

Je.  doutent  roigneax,  conjugale  lyke  bis 
sympiej*  «Vw,  I comc.  Mcthynke  you 
breake  ool  ihe  wreslcs  : il  me  si  adnis  que 
tout  de  lient:  nyntjneux  autour  des  poignet:. 
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1 hreakc  out  of  prison.  Je  etchappe  de  prison , 
prim.  conj. 

I breake  oui,  as  a fyre  tbat  batb  longe  bc  hydde, 
or  any  otber  thynge  tbat  aodnynly  comclb 
to  iight.  Je  me  déduire,  verbum  medium 
prim.  conj.  Fyre  utay  be  kept  down  for  a 
wbyle,  but  it  wyll  breake  out  al  üie  lasle 
le  feu  u peult  bien  suffbcqutr  pour  vng  peu 
de  temps,  mais  a lafyn  il  se  declairera. 

I breake  up,  as  a feest  qr  tryumpbc,  pardon, 
or  terme,  or  suche  lyke  tbing  brekctli  up 
wban  il  endetb.  Je  faalx,  conjugale  in 
« I fayle*.  Tbc  feest  is  broken  up  : Us  feste 
ni  faillie. 

1 breake  open  a doore  or  a cbeat.  Je  ouurr  or 
je  rompt,  prim.  conj. 

1 breme  . as  the  fyre  dothe  or  suche  lyke.  Loke 
in  » 1 burne  *. 

I BREST , 1 breake  a soodre.  Je  me  fendis , con- 
jugale in  tf  clcave  asnnder*.  And  ibou 
woldest  vrepe  «yll  thy  hcrtc  burst , it 
sliai  nat  avaylc  the  : ri  tu  eoulnys  pleurer 
jusque  t a coeur  fendre , cela  ne  te  ptnli  ri en 
prnuffiter, 

I B rethe,  a»  my  breathe  passeth  from  me  upon 
a thynge.  Je  aluyne , prim.  conj.  and  je 
respire , prim.  conj.  Whan  thou  art  a colde, 
bretbe  upon  thy  handea  : çiuou  ta  asfrayt, 
a la  y ne  sur  tes  mayns , or  respire. 

I nttEWE  aie  or  beerc.  Je  brosse,  prim.  conj. 
Suche  as  you  liave  brewed  drinke  hardely  : 
tel  que  voui  ctue:  brassé  buttez  hardymrnt. 

I mil  DF. . I pull,  1 pyll.  Je  bribe  (Rainant),  je 
derobbe , prim.  conj.  and  je  emble , prim. 
oonj.  lie  hnbeth , and  be  polleth , and  lie 
gothe  to  worke  r il  bribe,  il  derobbe,  il 
pille  et  se  met  en  oriiurr. 

I bride,  1 play  the  bride.  Jefays  lespousée.Thu 
mayde  brideth  vny  vrell  : cette  pacelle  fuit 
laponne  tresbien. 

1 nniDELL  a borsc  or  suche  lyke.  Je  bride,  prim. 
conj.  and  jenfrene , prim.  conj.  Uridell 
my  borse  and  forgette  nat  to  courbe  Lym  : 
brides  mon  chenal  et  noublies  pas  de  U 
courber. 

I mise  abodde , as  tbe  mydwyfc  dothe  a wo- 
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man  tbat  is  ncwe  delyrr  red.  Je  accouche. 
The  mydwyfa  Mythe  sbe  tru&ieih  in  Qod 
u>  bringe  htr  sbedde  oc  imdnygbt  : la 
saiqe  femme  entât  en  Dieu  de  laccoucktr 
UM ni  que  soit  myruut. 

I bringe  aboute,  I bring  in  compassé  or  roundc. 
Je  compassé,  prim.  conj.  «ad  je  marne  en 
compas. 

I bringe  n hou  le  iny  pur  pose  , dedared  în  I 
bringe  to  passe.  Je  viens  ou  bout  de  mon 

entente. 

I bringe  donne.  Je  rabaisse  and  ruualU,  pnm. 
conj.  liis  hygh  lokcs  bc  brniight  donne 
wel  ynougb  nowc  : ses  haalt:  rr-jar*  tant 
mnyn  tenant  atsù  bien  rabaissez  or  mutiliez. 

I bringe  mdepe.  Jrndors,  nous  endormons,  jeu- 
dormis  , jay  endormy,  jrndormiray,  que 
jendarme  , endormir,  terL  cunj.  F v» y 1 1 
bring  my  chylde  aslepe  and  corne  lo  you  : 
jendormyrar  mon  enfant  et  je  oiendray  a 
sous. 

I bringe  a thyng  to  one  tbat  can  ont  go.  Japom, 
prim.  conj.  Bringe  me  nmr  wyne  : «p/*ir- 
lez  moi  dn  rvn. 

I bringe  a tbyng  to  a perwa.  Je  apporte , a*  I 
bringe  tydynges  to  one  : japporie  des  nou- 
ueltes. 

1 bring  a thynge  tbat  can  go  to  a person.  Ja 
munie,  prim.  conj.  Bring  hiru  with  you, 

I pray  you  t <un*iy«r;  le  auecques  tous,  je 
vous  prie . 

I bring  or  beare  tydynges  mtb  me.  Je  aporie, 
prim.  conj.  Je  lu  y aporie  sa  robbe,  dativo 
jungitur.  I bring  hym  goo<)  tydynges,  I 
t ha  ale  God  : je  Iny  apporte  bonnes  noa- 
urlles , Dieu  mercr.  fie  knockctb  to  aoooe 
at  tbc  dore  tbat  kringetb  yvell  tydynges  : 
trop  fost  heurte  a la  porte  qui  mmdaajrses 
noalirllts  apporte, 

i bring  a tbyng  în  to  a place.  Je  emporte. 

1 bring  a tuait  finie  aqtuyuted  or  in  ure 
witli  a tbyng.  Japrime,  prim.  conj.  Wbo 
brougbt  bym  fini  in  acqnayn tance  wkb 
ber  qui  la  apnmé  aut c elle? 

I bring  from  onc  place  to  an  other.  Je  conféré , 
prim.  conj.  And  he  brougbt  bis  housc- 


bolde  stuffe  from  plaça  to  place  : et  d 
conferoyt  ses  meubles  de  place  en  place. 

I bring  forthe  , as  a fumai I bcest  dotbe  tlieir 
yonge,  wban  tbey  lie  deed,  byfore  tbeir 
fyme.  Jaaorte,  prim.  conj.  Tbia  woinan, 
by  rcaaon  of  a grcat  Call  »he  had,  wa*  de- 
lyTered  bytore  ber  tyme , and  tbc  chylde 
borne  deed  : «sic  femme,  a causa  quelle 
chrut  Janqrrrutement , enfanta  dru ont  son 
frmpj,  rt  Un  fat it  mort  ni, 

I bring  forthe  a chylde.  Je*  fonte , prim.  conj. 
and  in  tliis  seoce  I fynde  je  fays  unj  en- 
fant. Si  enfanta  la  rojnut  ffrecuba  et  fit  ru>j 
beau  file. 

1 bring  iorthe,  as  ail  female* do  tbeir  yonge, 
or  a*  ail  trees  do  tlieir  fnites  or  cornes 
tbeir  graync.  Je  procrée,  prim.  cooj.  The 
Itérait'*  bring  forthe  tbeir  yonge  : Ut  testes 
procréent  Iran  jeune*.  The  trocs  bring  for- 
tbe  tbeir  finîtes  : ici  arArrs  procréent  leurs 
fntrctz. 

I bring  forthe  a tbyngc  out  of  a place  tbat 
can  nat  go.  Japorte , prim.  conj.  Bring 
forthe  tb«*  cuppes  to  me  : apportes  moy 
Us  couffpes. 

I bring  forthe  wytncsse , a»  one  dotbe  tbat 
sueth  n mater  al  the  Inwc.  Je  produis  trs- 
moyntjs,  je  prodatsu,  ils  produisirent , noos 
produisons , jay  produis,  je  produiray,  que 
je  produite,  produire,  tert.  conj.  Ile  hath 
brougbt  forthe  syse  auffycicnt  w\  messes 
agayust  you  : if  a produit  t six  trsnwyuqs 
dynes  de  foy  cflftJr#  Mas. 

I bring  in  faiour  by  ray  reporte.  Jr  recommande, 
prim.  conj.  I pray  you  bring  me  in  bis 
favourt  je  nons  prie  m<  recommander  a luy. 

1 bringe  in  a mater  in  communycacion.  Je  met* 
en  terme , prim.  conj.  Conjugale  baratter 
in  «1  put».  Lotte  me  alon»,  I wyil  bring 
it  in  wdl  ynougbe  wban  I sliaii  ae  ray 
tyme  : laissez  moy  fayre,je  te  meHenty  en 
terme  bien  assez  quant  je  verray  mou  temps. 

I liring  in  company  with  ni»?.  Jamayne,  prim. 
conj.  wbiebe  I fyndc  somtyine  je  mayne, 
jay  mené,  mener,  prim.  conj.1  praye  you 
bringe  hym  with  you  wban  you  corne  to 
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Nipper  : je  tooa  prit  de  lamente  aureques 
rwu  quant  vous  tenez  toupper. 

I bring  in  dette.  JendeUe,  prim.  conj.  He  h«th 
brougbt  me  farthcr  ia  dette  than  ever  1 
waa  : U ma  endetté  plus  que  jamays  je  ne  fus.  J 

I bring  in  one  mater  upon  an  otber.  Je  tnjen , 
juy  inféré,  injertr,  prim.  conj.  And  in  tbU  j 
sence  I lynde  je  induis , nous  laduuon.*,  or 
jrndais,  jny  eu  du  ici,  jrndairay,  que  jtn- 
(luise,  que  j enduisisse  , m dure.  And  of 
lyke  sence  ia  introduis , corrjugate  lyke 
induis , and  drduû  of  lyke  conjugaciofe. 

Of  that  major  graunted  he  bruuglit  in 
foure  or  fÿve  concltuiona  : de  cette  major 
concédée  il  infrrvyi , U imdnuqyt,  il  lAtru- 
duisoit , il  déduisait  quatre  ou  cinq  conclu- 
sions. 

I bring  one  in  to  a «ronge  opinyon , or  1 bring  1 
hhn  ont  of  tbe  Irowe  way.  Je  séduis,  nous  1 
séduisons , je  séduit,  juy  sedaict,  je  se  du  i- 
nrY,  que  je  séduise,  que  je  séduisisse,  sé- 
duire, tert.  conj.  and  je  drsnoyr,  prim. 
conj.  Sythe  lie  hath  evr-r  ben  sn  rat  ho- 
lyke  a prince.  I marvtyle  bowe  lie  «» 
brongbt  in  to  lins  «ronge  opynion  : puis- 
qui!  u tousjourt  esté  vng  prince  si  catho- 
lique, je  men  trbahys  comment  if  est  ainsi 
seduyl. 

I bring  thynges  togyther  tbat  were  aaonder. 
Jadunr , prim.  conj.  He  tbat  eotilde  bring 
tbcm  togyther  were  wortby  of  thankes  : 

981  les  pourroyi  aduner  or  reconcilier  de- 
semiroyt  bien  jon  y roui  mrreyt. 

i bring  in  ooe  mater  upon  an  otber,  or  slledgc 
a tbyng  to  iny  purpose.  Je  déduis,  juy  de- 
duict,  déduire,  conjugale  lyke  bis  sympie , 
je  dois,  I serve. 

I bring  in  subjectyon.  Je  sujecte,  prim.  conj. 
w biche  1 fyndc  somtrtse  jassnbjecte, prim. 
conj.  The  people  were  never  brougbt  bet- 
ter  in  subjectyon  than  tbey  be  nowe  : le 
peuple  no  fitt  jamays  mieulx  subjectif  or 
assubjecti  que  mayutenant. 

I bring  in  a boodage  or  thraldom  or  to  aene 
10  • purpeae.  J assert,  jay  assemy,  usœruir, 
conjugale  lyke  b»  simple  je  tert,  f serve. 


or  je  subjugue,  prim.  conj.  We  were  never 
brougbt  in  to  suche  tbraidom  «fort-  hi» 
dayea  : jamays  ne  j'usmes  m ce  poyni  assti 
uyt  deuant  ton  temps , or  en  te  poyni  #oi- 
jugues. 

I bring  in  to  perplexyte,  or  make  a man  to  be 
in  doute  of  a tbyng.  Je  perplrxite,  prim. 
conj.  Ile  was  brougbt  into  suche  a per- 
ploiite  tliat  be  wystc  nat  in  tbe  woHdr 
what  to  do  : if  estay  t si  (restant  perplexité 
qrni  ne  scauoyt  au  monde  que  faire. 

I bring  roy  myndr  to  passe.  Je  tiam/ntr  au  bout 
île  ce  que  jentens,  and  in  tbis  scncc  1 fynde 
il! Mijaffne,  prim.  conj.  and  jatiaingt,  juy 
allai nt,  allaindrr , conjugale  in  «I  corne 
• to*,as  ifl  luay  bring  my  desyresto  passe  ; 
il  je  puis  allaindrr  u mes  desyrs.  And  je 
çktuis , set*,  cuuj.  Je  cheuis  de  mon  emprise. 
I trust  to  bring  luy  myude  to  passe  short  - 
ly  : je  espere  de  venir  <uij  bout  de  mon  desyr 
en  brief, jtspert  dnltaindse  a mon  desyr, 
j espere  daffyner  mon  drsir,  jesptrt  de  cke- 
u_yr  a mon  désir. 

I bring  in  to  fbly  or  in  to  ■ foies  peradyce.  Je 
assotte , prim.  conj.  Bc  «arc  of  hcr,  I 
woldc  aduyse  you  , for  sho  can  bnnge  a 
man  in  to  a fooles  parndyce  as  aone  os 
any  «roman  in  tbeæ  ten  tonnes  : garde: 
vous  tlelU,  si  vous  m*  croyez  , car  elle  jcai t 
aussitôt t astoUtr  vng  homme  que  fi  tome  qui 
soyt  en  cet  dut  villes  «y  entour. 

I bring  in  ure  by  longe  iccustomyoge  of  u 
tbyng  or  condycion.  Je  fuiittar , prim. 
conj.  It  is  displeuauut  unto  you  for  a 
whylc,  bot  and  you  were  ones  brougbt  in 
ure  witball , it  ahulde  never  grevé  you  ; il 
vous  faicke  encore  pour  nui  peu , ma ys  fi 
tous  estiez  vue  Joys  kabituè,  U ne  *oiu  fie- 
royt  poynt  de  mal. 

I bring  in  to  trame.  Je  mets  en  bon  ordre , jay 
bouté  en  bon  ordre , bouler  or  mattrv  en 
bon  ordre.  It  was  borrybly  oui  of  order  . 
but  I bave  brougbt  it  in  brame  nowe , I 
thanka  God  : il  rstoyt  grandement  bon 
dordrt , mayt  je  lay  maynUnani  mys  «a  6 on 
pàyiit,  or  en  bon  ordre  , l>ien  mtrvy. 
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I brio  g io  U>  care  or  thought.  Jensoigne,  prim. 
conj.  You  dyd  beare  u?  in  bande  thaï  you 
woldc  comfort  hirn , but  you  hare  brought 
hym  more  ia  carc  than  «ver  I knewc 
hym  : venu  naut  jistez  a croire  que  roui  te 
roa  U riez  çomforifr,  mays  vous  louez  plu. i 
ensoygné  que  jamays  je  ne  le  connus  Jeuant. 

1 hring  iu  lo  subjectyon.  Je  asservis,  sec.  conj. 

I hring  lowe,  I make  leane.  as  sicknease  or  fas- 
tynge  dothe  one.  Jaffoyblyi  , jay  affoybly, 
ajfoyblyr,  sec.  conj.  For  ail  bis  gréai  bel» , 
ibis  syckcnessc  hoth  brought  hym  lowe 
ynoughr  : quelque  gros ir  partcke  quil  sou- 
loyt  auoyr,  cale  malaJie  lu  assis  tfffbybly. 

I hring  lowe,  I bringe  dnwne.  Je  abaisse, 
prit»,  conj.  Je  rabaisse.  I fyndc  alao  je 
raualle,  prim.  conj.  His  pridc  i»  brought 
lowe  jnougl»  nowe  : soit  orgueil  est  assis 
abaissé , or  rebaissé,  or  rauutlé  asteurr. 

1 hring  my  mynde  to  passe.  Je  tient  au  bout. 
I wyll  bringe  my  mynde  to  passe,  if  1 
ma  y : si  je  puis,  je  viendray  au  bout  de  rua 
pensée. 

I hring  one  on  tbc  waync,  I kepe  hym  com- 
pany a whyle.  Je  conduis,  nous  conduisons, 
je  conduis,  jay  comlnict,  que  je  condaitse, 
que  je  conduisisse,  conduire,  tert.  conj.  Hr 
brought  me  on  uiy  way  tenne  myle  : il  me 
condunoyt  dis  mites  sur  mon  chemyn, 

1 hring  one  to  a place  or  to  his  jouriuyes 
onde.  Jacconduis , conjugale  lyhe  je  con- 
dorijflnd  je  conuoye,  prim.  conj.I  brought 
hym  to  the  courte, and  ibère  1 ieft  birn: 
je  le.  accondaisoye , or  je  le  conuoyoye  jus- 
ques a la  court  et  la  je  le  layssay. 

I bringe  one  in  tbc  dispicasure  of  bis  (rendes. 
Je  le  mets  en  mut  île  ses  amis. 

I bringe  him  oui  of  favotir  or  oui  of  conccylc. 
Je  le  mets  en  malpoynt.  He  luth  brought 
me  in  displeasure  wilb  my  mayster  : il 
ma  mys  rn  mal  de  mon  maistre.  He  hath 
brought  me  out  of  ber  (arour  quyte  : i/ 
ma  mys  en  mal  poynt  delle. 

I hring  one  to  kym  sclfc  tbat  was  (allen  in 
swoune.  Je  reuigore,  prim.  conj.  lie  fell 
in  so  great  n swoune  tbat  we  ali  bad 


ynongbe  a do  to  briog  hym  to  hym  selfe 
agayne  : il  sespausmnyt  si  très  fort  que  nous 
et urnes  trestous  assez  affayre  Je  le  reui- 
gourer. 

I hring  one  in  use  lo  drinke  wyoe.  Je  autne, 
prim.  conj.  Il  is  notiier  gootl  oor  bolsome 
to  bringe  yonge  fulkes  in  ose  to  drinke 
wyne  : il  nest  ne  bon  ne  sayn  daainer  les 
jeunes  gen  *. 

I hring  oui  of  taste . es  sicknease  dotbe  a msn 
tbat  hall,  no  savour  in  ni  este  and  drinke. 

* Je  drtgouste,  prim.  conj.  Tbis  axes  luth 
brought  my  mouthe  quyte  ont  of  tarie 
teste  fiertre  ma  du  tout  drsynuxlé. 

1 hring  out  of  array.  Je  desaroye,  prim.  conj. 

I il  a perlons  tbyng  whan  an  «raye  is 
brought  out  of  arraye  : c est  une  chou  bien 
dajujrrrasr  quant  rue  amie  est  desarroyée. 

I hring  out  of  order.  Je  deserdonsie,  prim.  conj. 
Sythe  lins  thing  is  well,  il  shail  nat  be 
brought  out  of  order  for  me  : pais  que 
teste  chose  est  bien,  elle  ne  sera  pas  des  or- 
donnée pour  moy. 

1 hring  out  of  rule.  Je  desrigle,  prim.  conj.  Se 
huncsonc  suclic  a bouse  maye  bc  brought 
out  of  ru  le  : mluisez  comment  nu  telle 
moy  son  peult  estre  detriglée  bien  lait. 

I hring  onc  out  of  the  wsye.  Je  muyne  hors  du 
ckemyn , Sud  je  formaye. 

I hring  fortbe.as  a rnau  or  derke  dothe  auc- 
toriles  (br  bis  mater.  Je  déduis,  conjugale 
in  « I alledge  >.  Ile  brought  forthe  mari  y 
auctorites  : il  Jcduisoyt  imyntrs  auc toritez, 

I hring  out  of  pocyence,  I anger.  Je  courouce, 
prim.  conj.  1 can  briog  hym  ont  of  pa 
eyence  wilh  lhe  waggyng  of  a strawe  : je 
le  J car  couroucer  du  mouvement  dung 
/esta. 

1 hring  out  of  lcroper,  I bring  ooe  in  to  a 
heatc  and  dispose  hym  to  an  ague.  Je 
désaltéré,  prim.  conj.  and  je  Jeta  trempe, 
prim.  oonj.  I an»  brought  out  of  temper 
with  tliis  grrat  tratayle  and  watcbyng  5 je 
suis  toat  désaltéré  pour  trop  traaaÜler  et 
tcillrr  en  ceste  sorte.  I an»  hronght  out  of 
temper  by  drinkyng  of  bote  wyne*  : je 


Pjgjtàed  b .<*  J- 
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!IUJ  deuitrrmpr  par  trop  boyre  des  tint 
ckuulds . 

I bring  oui  of  shappe.  Jr  déforme,  prim.  conj. 
His  grcat  crammyng  in  of  mcate  hath 
brought  htm  oui  of  shape,  wherc  I bave 
knowc  n hym  as  smai  as  a nande  ; sa  gratuit 
gourmandise  la  aynti  difformé  U ou  je  lay 
aullrttfoys  congneu  aussi  grvslr  que  nu 
gaulle. 

I bring  oui  ol'  tke  w*ye.  Je  detuaye,  prim.  conj. 
VVLo  baüi  brought  hym  out  of  lhe  waye 
on  tkis  facyan  : qui  la  en  ce  poynt  des- 
noyé? 

1 briogo  oui  of  frBinc.  Je  mets  rn  desonire , 
or  je  désordonné,  prim.  conj.  You  never 
uwc  bouse  brought  more  out  of  framc 
for  wraul  of  a good  stewarde  : jamays  ne 
visiez  nuiysOM  mise  en  plus  grant  désordre, 
or  plus  desordonnée  par  defaullc  dung  ton 
maistre  dkostrl. 

1 briog  out  of  order  or  out  of  array.  Je  desar- 
roye,  prim.  conj.  and  je  desroulr,  prim. 
conj.  Tbis  armyc  wm  aone  brought  oui 
of  order  : ceste  armée  estoyt  bien  loft  drsar- 
royée  or  desroatée. 

I bring  out  of  order,  I unsorte  thyngr*  thaï 
be  selle  in  lheir  ryght  order.  Je  de. sem- 
pare,  prim.  conj.  Tbese  baies  laye  in  very 
good  order,  wbo  ao  ever  batb  brought 
tliem  ibua  oui  of  order  : cet  Hures  estoyent 
myj  en  fort  froa  ordre , quiconque  soit  qui 
les  a aynti  désemparés, 

1 bring  oui  of  foljc  or  pcvywheneMc.  Je  deta - 
folle,  prim.  conj.  lie  doted  upon  ber 
exccdyngly,  but  I bave  brought  hym  out 
of  tbia  folye  : il  satoyt  asiotti  délie  barri - 
bit  ment,  mays  je  lay  desafollé. 

I bring  out  of  paeyence.  Je  courrouce,  prim. 
conj.  I Loïc  for  exemples  in  • I anger  • and 
a I ch  s le».} 

I brioge  thyngea  tvith  me  tbat  bave  fete  and 
go  witb  me.  Je  mayne,  prim.  eonj.  Bring 
my  horse  wilh  you  : amaynex  mon  cbeaal 
auecques  rouj. 

I bring  thynges  (bat  bave  no  fele  or  do  nat  go 
witb  me.  Je  porte , prim.  conj.  Bringe  my 
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Iwotcs  and  my  spores  alto  : apporte:  nus 
kouscaux  et  met  espérons  aussi. 

1 bring  any  otber  thynges.  Je  muync,  and  I 
bringe  to  confusyon  : je  marne  en  confu- 
sion. 

I bring  thynges  witb  me.  Je  aporte,  prim.  coni 

I bring  to  confusion.  Je  confonde,  prim.  conj. 
or  je  oui)' oc  a confusion. 

I briog  to  confusyon,  I bring  U>  naugbt.  Jt 
mayne , etc. 

I bring  U>  ende . I male  an  ende  or  condu- 
syoo  of  a thyng.  Je  mets  a chiffe . I praye 
Cj'id  you  ntaye  bring  tbis  mater  to  good 
ende  : je  prie  u Dieu  que  tous  puistiex  bien 
mettre  a ckief  ceste  affaire,  or  malien . 

I bring  to  ende  or  to  eflecte.  Je  affine,  prim. 
conj.  ami  je  acke ut,  prim.  conj.  Je  viens 
ou  bout,  and  je  viens  au  ckief,  You  begyu 
ofl  tymes,  but  you  cnn  never  briog  il  to  a 
good  ende  : cous  commença  sonnent , mors 
l'on»  ne  le  pour:  jamays  bien  affiner,  or  bu  ii 
ackieiur,  or  cous  ne  pouez  jamays  bonne- 
men r venir  an  bout,  or  tenir  au  ckief. 

I bringe  to  naugbt,  I male  of  sonie  thyng  no- 
tbyng.  Je  adnichile,  prim.  conj.  and  m 
tbi*  Moce  I fyudc  also  je  anéantis  , jay 
aneanty,  anéantir,  sec.  conj.  and  je  ml  nulle, 
prim.  conj.  Thoughe  God  made  ali  thinges 
of  nanglit,  we  raie  nat  tlial  tbe  woridr 
sball  be  brought  lu  naugbt  by  lyre  : com- 
bien que  Dieu  créa  foules  choses  de  rien*, 
nous  ne  lisons  pas  que  le  mamie  sera  adm 
chité,  or  atuanty,  or  adnullé  par  fm. 

I bring  to  naugbt,  as  an  unthrifl  doliie  lits 
good  es.  Je  despens  tout. 

1 bring  to  drthe,  I kyll.  Je  amortis , jay  a mut  h. 
amortir,  sec.  conj.  The  phuge  is  a fear- 
full  thynge,  for  il  briugctb  to  de  lhe  mr*n 
and  beeat  : ces t me  chose  ilangereuse  que  de 
lu  peste,  car  elle  amortit  tant  hommes  que 
bettes. 

I bring  to  or  leade  to.  Je  accouduyt,  conjugale 
lyke  bis  symple  je  duys,  I berome,  or  ad- 
mainer,  a Amener.  Byd  hym  bringe  me  my 
borae  : dictez  lay  quil  mamayne  mon  eheual. 
Bring  hym  bis  horse  : «umty-nr  luy  son 
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chraul.  I «v vil  briag  you  tbyder,  and  tban 
I »jll  talc  my  Icave  of  you  : je  pouj  e®n* 
tluynty jusque*  U,  et  puis  jt  prendnty  congé 
de  vous. 

I bringe  to  distinct  y on.  Je  destruys,  nous  des- 
'savions,  je  dcslruysis,  jay  drslrvyci , je  des - 
iruyray,  que  je  destruyie , que  je  drstray- 
u*ff,  destrayrc,  lert.  conj.  Ht*  briagrth  ail 
thyngi's  tu  distructyon  tbat  lie  medletb 
«itliall  : if  dtslruyt  tout  ce  de  qtt or  il  se 
mrsle, 

I briug  ta  lygbt,  as  a malvr  or  thyng  tbat  ia 
kept  secret.  Je  manifeste,  priai.  eonj.Tyrac 
brmgeth  tbe  truthe  to  lyghl . Uioogho 
men  gu  aever  m>  mocbe  about  to  dokc  it: 
le  temps  manifeste  la  terili,  quelque*  ruses 
•faon  treuue  pour  le  celer. 

I hringo  to  naughl,  as  a rycbc  beyre  doUtc  bis 
patryiuouv  by  Jirodegalyte.  Je  dusifie,  priul. 
conj.  Ile  batii  brougbt  bis  radiers  goodes 
ta  otugbt  ; il  a dissipe  1rs  biens  de  ion  ptre. 

I bnog  to  tbe  bottoror.  or  «jolie  a ibvug  donne 
ta  tbe  bottomr.  Jafjoodre, priai.  conj.Thou 
raanest  nst  bringe  tbis  leepe  donne  to 
tbe  boiiornc,  eicepi  tbou  tyea  atone  to  il- 
f«  ne  pénis  affon drrr  cette  nasse , »i  tu  ny 
lies  rne  pierre. 

I bring  to  passe,  I bring  my  pur]*»»*  or  entre- 
prise to  efTecle.  Je  acheuis , jay  ackru y, 
acheuir,je  rient  au  bout,  je  sms  venu  au 
bout,  je  tiendras  au  bout,  tenir  au  bout, 
•-onjugate  in  » I corne  ».  I wyü  bringe  my 
niyndc  to  jussc  : je  nentlmy  au  bout  de  ce 
que  jcnUtts,  and  je  tiens  au  ckief.  I caa  nat 
bringe.  my  mynde  to  passe  : je  ne  puis  poynt 
ackeayr  de  mon  entente,  je  ne  puis  tenir  a 
ckief  de  mon  entente. 

i bnu g to  passe  or  bring  * tbyng  or  emprise  to 
an  ende.  Je  parache.ite,  and  je  affine , priai, 
eofij.  aud  in  tbis  scncc  I fyudc  also  je 
cheuu  ,juy  ckeuy,  cheuir,  sec.  conj.  I bave 
often  aseayed . but  I can  nst  bring  it  to 
passe  : jay  sonnent  essayé , mari  je  ne  le 
puis  poynt  pu  racketter.  I fyndc  also  jay  es - 
ploycié,  prim.  oonj.  Tbis  mater  dyd  rosie 
nie  a gréai  deele  of  labour  or  I coulde 


bringe  it  wdl  to  passe  : cette  mature  me 

evusta  beau  coup  de  labour  aiuut  que  je  la 
tceusM!  bien  tsployctrr. 

I bring  upduyiitdy,  as  sonie  niuthersdo  their 
cbvidrrn,  wban  tbey  lede  tJiem  witb 
daynt-ty  mentes.  Je  a ff nantie , prim.  conj. 
and  je  ajfnolle. 

I bring  up  lyke  a cockmiye.  Je  mignon*,  prim. 

conj. 

1 brmg  to  oulrauncr  or  confusion.  Je  moine  a 
outrance  ou  a confusion.  Bymisgoscruaunce 
bc  thy  litre*  sbortly  brougbt  to  <otif'u*yon  : 
par  maaluuys  gouuemement  sont  les  choses 
bien  iost  menrt  a confusion. 

I bring  up  ber 'tes  or  foules  whan  tbey  be 
yooge.  Je  esleue , prim.  conj.  aud  in  tbis 
senne  I fyndc  also  je  nourris,  jay  noarrr , 
nourrir,  sec.  couj.  Ile  briugetb  up  mocbe 
pou  II  » y tse  aboute  bis  bouse  : il  ulieus,  or 
il  nuumt  foire  de  poullayUe  autour  de  tu 
mer  son. 

I bring  up  or  nomsbe  witb  fotle.  Je  alimente  . 
prim.  conj.  lie  brougbt  uplus  sonne  dnyn- 
tdy  : il  alimente  son  fU  Jriamment  or  frian- 
de ment. 

I bring  under  Mtbjcclyon.  Je  assuhjecte,  prim 
conj.  For  ali  lheir  itoburoneise,  tbey  be 
noue  brougbt  under  tuhjectyou  : quelque 
mauluayses  testes  quilz  aient  eus,  si  sont  il: 
asteurr  assuh frétés. 

I bring  umler  tbe  foote , I bring  in  poverty  or 
dckaye  of  good  pâme,  or  as  men  in  a feide. 
Je  mets  a rmual.  priai,  conj.  For  ail  tbeir 
pride  tliey  be  noue  brougbt  underfoote 
nonobstant  leur  grant  fitrii  ils  tout  marna  - 
nanl  «y s a muai. 

1 bring  up  a aewe  cuslome  or  noue  Uwc.  Je 
mets  jiu#j'oy  mys  sus,  mettre  snj , conjugatc 
heraltcr  in  «I  put*.  Ile  hatb  brougbt  up 
a newc  cuslome  ; il  a mû  sus  me  noumlle 
coutume.  Rcformacions  of  misçydyivg  be 
very  ncccuary  in  a comcn  wolth , but  to 
bringe  up  newe  lawes  is  a pcrlous  worke  : 
reformacions  des  abat  sont  fort  necessaires 
au  bien  publique,  mars  «U  mettre  sus  nou- 
asiles  loyx,  ctsl  me  dangereuse  besonyne. 
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I hring  up  in  leroyng  or  in  good  m ancre.  Jint- 
trnù,  nous  ins t misons,  je  instruis , jay  ins- 
tnùct,je  instruimy,  qne  je  instruise,  que  je 
instruisisse,  instruire,  lerl.  conj.  Tbis  yongc 
mao  liai  b ben  vcry  v»cl  brougbt  up  ce 
jeune  homme  a esté  très  bien  instroyct. 

I bring  up  in  mancrs.  Je  morigine,  pria»,  conj. 
Some  folles  sonde  tbeir  doughters  lo 
nonneryes  lo  be  well  brought  up  in  m-s 
■en:  aulcones  gau  enuoytnt  Iran  files  aux 
maysons  des  religieuses  pour  y rstre  bien  mo- 
riginérs. 

I mise  herbes  or  sache  iykc  in  » marier.  Je 
brise,  prim,  conj.  drelared  in  « I bnfo  in 
« a morter  ». 

I nnociir.  an  allier  vessell  wilb  a spygot.  Je 
boute  en  broche,  jay  ho  nié  en  broche,  bouter 
en  broche,  prim.  cunj.,  bon  be  il  je  boute 
en  broche  aervelh  for  any  vcaaei*  Bruche 
tbe  barell  of  double  beere  lhat  came  in 
this  daye  tbre  wclcs:  mette:  en  broche  le 
baryl  de  In  double  lucre  quoi*  apporta  crois 
aujourjhuy  y « troys  srpmaynes, 

I broche  a wyne  wesaal.  Je  perce,  prjtn.  conj. 
Broche  tbo  vesscll  (bat  lyeth  oeil  the 
«rail  ; percés  le  uiysscau  qui  est  couché  «m 
plus  près  du  ma r. 

I broche  mcatc.  Je  embroche,  prim.  ronj.  Whan 
you  bave  bfochcd  the  meate , leUe  the 
boye  tourne,  and  corne  you  to  eburebe  : 
ipumt  roui  auet.  embroche  la  viande  , lamés 
ton  mtr  le  garçon,  et  roui  en  tenes  a (église . 

1 BftooDE.  I sytte  abroode,  as  a beuoe  or  anv 
otber  foule  dothe  upon  tbeir  egges , or 
yongc , wban  tliey  be  brought  forthe.  Je 
cotuie,  prim. conj.  I pray  you,  fraye  nat  tbc 
henne  from  henre,  for  she  bredetb  thcrc  : 
je  root  prie,  nrfroyez  pas  fa  tjrltne  <te  la,  car 
elle  y couse, 

I broder,  ai  a brou  durer  dothe  a règlement. 
Je  brode , prim.  conj.  Tliia  vertement  ia 
riebeiy  brodred  i,ccj(*  c huppe  est  richement 
brodée. 

I bboydb  beere , or  a lace , or  auebe  lyke.  Je 
tortille,  prim.  conj.  Brayde  your  heure  up, 
and  lot  it  nat  Lange  donne  aboute  your 


«arcs:  tortillez  vos  vheatuU  et  ne  tes  laisses 
pas  pendre  entour  de  r ot  oreilles. 

I broyde.  Jentnlvse,  prim.  conj.  Tliis  poynte* 
bc  well  broyded  : ces  ttguylleUrs  sont  bien 
entrelacées. 

ï Bhoylk  upon  tbo  bumyng  ooles.  Je  rom* 
sur  la  hraysr,  jay  rosir  sur  la  brayse,  rosttr 
sur  la  bruy.tr , s«c.  conj.  Broyle  tbis  alirpes 
foolc  npon  tbe  coles  ; rwryj  ce  pied  d* 
mouton  sur  la  braise, 

I broyle  upon  a grcdyrcm.  Je  rostis  sur  le  ijnl , 
jay  rosty  sur  le  gril,  rostir  sur  le  gryl,  sec. 
conj.  and  je  cuis,  as  it  is  to  moclic  broylcd 
(bat  cleavetb  to  tbe  grcdyToa  : trop  «si 
cuit  qui  au  gril  tient,  w>  tbat  I fyndc  gril 
- and  grille.  And  je  cuis  i*  comcn  to  • I 
• se  tbe,  1 rosie.  I halo  and  «I  broyle». 

1 broyle  upon  tbe  coles.  Je  rostis  sur  les  char- 
bons. 

I bkooke  meate.  Je  digere,  digerer: je  anale, 
aaalrr.  1 can  nat  broole  tbis  pylles.  tbc» 
wyll  nat'ylowne  wilb  me  : je  ne  puis  put 
minier  ces  pilleuses.  Me  katli  caten  rawc 
<|uaylcs,  ( fcarc  me  he  slrall  nwtr  lu* 
able  to  broole  them  : il  a mangé  des 
quaylles  cernes,  jery  grunt  pua  10*  que.  jatuavs 
m aura  la  paissance  île  les  i ligerer. 

1 broole,  I a ni  contenus!  or  can  awaye  with 
onc.  Je  puis  durer.  Ile  can  nat  broole  me 
of  ail  men  : il  ne  me  f#uh  durer  entre  tons 
anltres. 

1 brosb,  I broysc  in  a morter  or  suebe  lylr. 
Je  debrise,  prim.  conj.  and  je  broyt,  prim. 
conj.  I-et  the  herbes  lie  brosed  very  simili 
yu'JH  debrise  or  broyé  Us  herbes  fort  menuet. 

i bro.-vc  with  a stmlc  or  wilb  a fa  II.  Je  froisse, 
prim.  conj.  1 fyude  also  je  canlerr,  prim. 
conj.  and  je  deffroysse,  prit»,  conj.  I baie 
broused  aty  sbouldcr  witli  fallynge donne 
tbe  stayrea  : je  aie  iati  froytsé  lespaulb  , 
je  au  suis  conlert , or  je  me  suis  défrayas 
lespaulle  de  la  cfieu  te  que  je  eus  anal  le* 
degrtz.  , 

I broie  ha ru esse  or  ones  flesshe . whan  it 
aynkoth  in  with  the  weyghtyncsse  of 
strclc*.  Jenfondrx,  prim.  eo«j.  Mil  beed 
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pece  waa  brosrd  willi  lhe  »tn»ke  tbat  a 
nuin  mvght  bave  Ujrd  bit  bande  in  ibe 
hoir  : km  arme!  estoyt  tnfondré  Jn  coup,  de 
torie  i/umt  rat  sera  mettrr  U mmyn  dedaM  U 

trou. 

I H iuji  U,  ut  bee»t  dolbe  in  Ibe  » y nier  lymc, 
(bal  pylleth  oftbe  barke  of  yougc  Irw»  or 
Ibe  loppes  of  thcm.  Je  broute,  pritn.  conj. 
Man*  a faiowe  dere  dyelb  in  tbe  nyntrr 
for  faulle  of  manie,  and  ibni  lliej»  bave 
no  yonge  tphr.gr*  lo  broute  upon  : mayntt 
beslr  rouste  se  kyste  mourir  en  yurr  pour 
l'ault  de  matt  et  tfuih  n nul  poynt  ilarbns- 
un ux  pour  brouter  destus. 

I mm.  Je  brasse,  prim.  conj.  A*  lie  batb 
brened,  to  lel  bint  drinke  : «mu  yuii  n 
brassé,  laysstx  luy  biynr. 

I KkrMiii  dotbe»  Milb  a bnmlie.  Je  ntttoye  de 
verges,  jay  nettoyé  de  verges,  nettoyer  de. 
verges,  prim.  conj . Brusslie  my  gownc  : 
nettoies  ma  rvbbe. 

I niuHbtfi  a garmeut  willi  broudercj*  «orkr. 
Je  embrodr,  priui.  conj. 

B MfOIll:  L' 

I Rt'tiiii'i.i.  up,  n»  walcr  dolbe  thaï  t y set b oui 
of  a spring.  Je  bouillonne , |>riin.  conj. 
declarrd  in  • I hobyll  ». 

I ntT.tr  lynrn  clollica  to  scourc  of  ibeir  fyithr, 
nud  make  thcti)  whylc.  Je  bue,  prim.  conj. 
and  je  Jayt  de  la  lesriar.  Uuckc  tbese  sliyr- 
tc»,  for  üiry  bc  lo  foule  to  bc  vtisshcd  by 
bande  . lues  c ts  ekemi.tr/,  car  elles  sont 
trop  uitiin  de  Us  louer  a union. 

I hueke,  ai  a konyr  or  ferel  or  »uch  lyke.  Je 
tu» tapette,  pritn.  cooj.  konycs  buck  every 
ntonelb  : les  cennjns  Ihjih  quittent  tous  les 
MO vi. 

I litron?. . I bloMoine  , ai  a iree  dolbe.  Je  bou- 
tonne, pnm.  conj.  Thii  Iree  buddclb  ail 
redye  ce/le  arbre  boutonne  desja. 

I arrri  T,  I *tryk«-  nith  my  fyile.  Je  buffctle , 
je  daube  ,je  boucle , je  torche , prim.  conj. 
I aboli  btilTi  t bim  «rell  and  aueHy  : je  U 
buffeltenty  fort  et  ferme,  je  le  torckeray,  je 
le  denberay,  je  le  boudin n. 


I bcxchk,  1 heate.  Je  pomue  Ile  bunebetb 
me  and  bratetb  ma  il  me  pousse  et  me 

bat. 

I BcaevLL.  or  do  a iLyng  unlydyly.  or  lyke  an 
yrell  worki  inan.  Je  JatrouiUe , prim.  cooj. 
T Lia  kola  vrn#  never  made  of  a worketnan. 
il  i»  but  houngted  up  : ce  taion  ne  Jut  ja- 
mays  fait  de  la  mayn  dnny  ouvrier,  il  nesi  que 
JmttouiUé. 

I bijbbvll  or  spring  up,  ai  walcr  dolbe  ont  of 
a spring  Je  bouillonne,  prim.  cooj.  Thii 
walcr  btirbyllelb  up  |irctyiy  : teste  eaae 
bouillonne  bien  gentiment. 

I mmu,  I put  fortbe,  ai  a iree  dolbe  bit 
blotu une*.  Je  bourgonme,  pria»,  conj. 
w biche  1 fyndc  somtyme  written  je  bour- 
geonne, lest  tbe  reder  tbulde  sounde  ibe 
<;  atnyssc.  ï'Iicse  lree«  burgeu  a monetb 
H>nrr  tbat  i lokod  for  : en  arbres  bour- 
donnent vng  m oys  plus  losi  que  je  ne  peu» 
soyr. 

I ni. n* i , I lay  a deetl  corac  in  ibe  groundc . or 
auebe  lyke.  Jrnterrr,  prim.  conj.  and  tbe 
defcclyvr  je  rnupueiu,  «bote  coiljugBting 
apcrelb  in  ibe  seconde  l»ke.  Ile  U Iruryrd 
al  Ibe  wbyt«  frerr*  in  London  : il  est  en - 
terré,  or  eusepuely  aux  Carmes  « Londres. 

I nuit»..  Je  briule,  prim.  conj.  dedared  in  «1 
• borne  ». 

I ne nt t,  or  tlirusl  oui  ibe  bowcllei  of  a manne* 
bel*  or  beettes.  Je  acruuante,  prim.  conj. 
1 fynde  al»o  in  ibis  tence  je  c nette,  pnm 
conj.  and  y arc  mtr,  prim.  conj.  and  je 
agnwantr,  prim.  conj.  The  dyvell  burst 
bim,  lie  hath  eaien  ali  tbe  créante  wilboot 
me  : le  diable  U crirur  , il  a mangé  toute  lu 
créant  «ont  moy,  or  Ir  diable  lacraaante , 
or  laccreae. 

I ont  burst  on , as  one  tbai  halb  bii  codde» 
oui  of  ibeir  place.  Je  toù  rompu. 

I buralc , as  onci  berle  buralelli  for  lorowe. 
Je  jens,  conjugale  in  tl  deave*.  Ue  toke 
•o  extrême  tbougbt , tlsal  bit  bette  dvd 
burstc  a sonder  : il  peint  vne  douleur  si  très 
e.xcetsine , que  U ctuer  luy  frudit  en  deux. 

I burst.  or  brrakc  a tbyng  in  peces.  Je  romps. 
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conjugale  afore  in  *1  break c*.  IJe  Imtti  | 
boist  die  glasse  agayust  » ailes  : if  a mmpt i 
U voym  contre  les  muraylles. 

I Rcsse  , as  a flye  doHte.  J«  bntii,  ww  brayons, 
je  brxtys.jay  bray,je  bruyrny , que  je  beuye, 
hmyre,  tort,  conj.  Harke  how  this  Bcsbe 
flye  buMOtb  : ocm/u  comment  texte  mouche  . 
a cher  bruyrt. 

1 atTTt,  a*  one  manne»  lande  doth  tbat  iyeth  | 
nere  unto  anotber  ; nr  one  lande  or  ooun- 
Iry  upon  an  otber.  Jaffronle,  prim.  conj.  1 ! 

fynde  alvj  in  this  sence  je  marche , prim. 
conj.  I fyode  a Ko  je  confine,  prim,  conj.  1 
and  je  confrvme , prim.  conj.  and  'je  j 
marckît,  sec.  conj.  M.  Tbcir  landes  but-  j 
loti  tngytber  tbe  onc  upon  tbe  otber  : 
leur*  terres  se.  affrontent  or  se  entreaffron-  J 
fritf,  Thia  bouse  buUeili  upon  tbe  larde*  j 
lande*  : «cale  ni«r««  marche  sur  tes  terres  | 
tla  snyniear,  oc  confine,  or  confronte. 

I BCTTOU»  a buyldyng»  I underaet  il  with  but 
tenu  U»  ma  Le  it  strongar.  Je  son  xtiens  Je 
portons.  TbU  buyldîng  is  butterassed  very  : 
wel  : et  Instituent  est  fort  bien  laustenu  Je 
portons. 

C ai fouk  A. 

1 et  nue,  i «tore  a ihyppe  of  cables.  Je  accable, 
prim.  conj.  My  sbyppe  i»  aa  wel  cabled  aa 
any  in  ail  tbe  fleete  : ata  nature-  est  aussi 
bien  ac câblée  que  pièce  qui  sort  dedans  la  j 

:t  flotte. 

I «uct».,  a*  a benne  dotbe,  whan  »he  is  aboute 
to  lave.  Je  cacquette , prim.  conj.  Tht* 
benue  cacàeletb  a paee,  bat  h abc  larde 
an  «gge,  troue  you  : c este  grime  caquette 
fort,  ayt  eile  ponant  vng  oeuf,  pencés  vous? 

1 cause  a germent,  1 aet  lyste*  it»  tbe  lynyng 
to  krpe  tbe  plrgblea  in  order.  Je  metc  tirs 
Usures  aux  plies  pour  hs  tenir  en  ordre. 

I CAtYLL  or  daller.  Je  coquette,  prim.  conj. 
Howetbeae  women  cnekyll  nowe  they  base 
dyned  : comment  ces  femmes  eneque  tient 
mayntenant  qiùlt  ont  dune.  **• 

I «.ai.enge  a thyng  of  dotye  or  to  be  mync 
owne.  Jo  calenge , prim.  conj.  I calaAgc 
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nothynge  bot  my  rygbt  : je  ne  calenguaultre 
chose  que  mon  drqyt  or  chalenge. 

I cal&yll  , aa  an  aatronomer  dolb  wban  hr 
raslrth  a fÿgarè.  Je  calcule , prirn.  conj.  I 
tiare  nat  rallyll  for  your  bor>a  tbat  t» 
«toile  n , for  feare  of  «ny  bynboppe  : je  notr 
pas  calculer  pour  voslrr  chenal  qui  r ous  est 
desnbè  de  paour  de  mon  rsoesque. 

1 Cât.kr.  a abyppe  or  botr  with  towe  and  pylebt. 
or  I make  tbrm  ricane.  Je  caljefrt , prim. 
conj.  Thit  abyppe  «raa  nat  so  wel  calked 
whau  tbe  waa  firste  made  : etsle  tauir.- 
netfoyi  pas  xi  bien  eatjftrèf,  quant  eUe  fut i 
premièrement  faitte. 

) caii.  a perso n tbat  is  absent,  to  bave  hym 
corne  tome.  Je  kntsthe,  prim.  conj.  Whcrr 
is  Kichaid,  go  rail  byrn  to  me.  Ou  est  Ri 
charl,  altei  le  kuyschera  moy. 

I rail  upon  onc  for  secour,  as  one  dotbe  tbat  i* 
in  rhstrme  opon  (ïod , or  soine  savoir . or 
sutne  rrtblv  hody.  Je  réclamé,  prim.  COD|. 
Je  réclamé  Ihru  et  Mnsire  Dont  a mon  arde, 
et  je  inttocque , prirn.  conj.,  aa  je  inuocqur 
larde  de  Ihru.  Su  longe  as  tbe  atorme  laated 
be  called  upon  God  aud  ail  bia  saint»: 
ji  langue  ment  que  la  tempes  te  diuvyt,  il  re- 
chuitoyt , il  inuooquoyt  Dieu  et  tous  xts 
«ti nets. 

I rail  upon  a man  to  remembre  a mater,  tbat 
I bava  in  su  te.  Je  sollicite , prim.  conj.  I 
pray  tbe,  if  tbou  m my  lerned  eounuylt 
in  Wrstmynstcr  bail,  c*ll  upon  tbem  to 
remetnber  nry  mater  agayust  Bulkyn  : je  te 
prie , si  tu  teoyt  mex  adnocutc , sergent,  et 
procureurs  en  la  sale  de  H estmrnstrr,  de  les 
solliciter  qails  axent  touuenance  de  mou  pm- 
c es  contre  flulhyn. 

I call , I name  a tbynge  by  bia  namc.  Je  mr 
dis,  verbum  medium  conjugale  in  ■ 1 say  ». 
.lu  lieu  que  te  diioit  fiycaïu  e. 

I call  my  selfe  by  a name.  Je  me  du,  or  je  me 
nomme.  Ile  n catled  a wyve  man,  but  be 
piayrtb  Use  foie  : il  se  dit  extra  saige,  or  on 
lappille,  or  on  le  tient  pour  saige,  mari  d 
Jaict  da  fol. 

I call  onr  agayoc  tbat  is  goyng  awaye  or  de 
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partyng.  J'  motque,  pnm.  cooj.  and  je  | 
rapjflle,  If  id)'  ester  be  net  gouc,  cali  bym  [ 
agaync  : si  mon  drtprneVT  nul  pas  r ncare  | 
rn  tnye,  rrmnrqtu  U,  or  rappelle  U. 

I cali  oqc  up  thaï  lyetb  in  bis  hedde.  Je  fins 
Uutr.  jay  faut  leur  r , faire  Ittur,  conjugale 
in  tbe  seconde  1x4c.  Jf  tlic  cbyldren  be 
net  r>  vco  yet,  go  cail  tbem  up  : si  les 
enfant  ne  se  sent  parut  Une:  encore,  aller, 
Jaicltt  Us  teuer.  . 

! rail  oue  by  bis  usine.  JtqipcUe,  priai,  cooj. 
and  jt  nomme,  prim.  conj.  Hoir*  rail  you 
my  lordes  servante  tbat  is  newc  corne: 
connus ni  appeliez  l'oirj , or  uoenmet  vous  le 
irrtulear  de  monxyeur  qui  est  nouurUsmtnt 
tenu? 

I rail  to  mytule.  Je  remembre,  prim.  conj.  and  I 
je  rameute  ue  f lu  ramenleues,  if  nxiMeiitrnr  , I 
notsi  raménteuvns,  toits  ramenicuez,  ils  ru • t 
mente  unit , je  ramenteuay  and  je  rumen  lus , 
foy  minent»,  je  HttnfHifuernjr,  que  je  ruurrii-  I 
leur,  que  je  ramen'euus ie,  and  je  rumen* 
(eusse,  rumettteuoyr,  uitum  de  varie  conju-  j 
gaüonis.  Whan  I cali  bis  goodneau*  to  my 
niyndr  : quuni  je  nu  remembre  de  tu  bonté, 
quant  je  rumen  leur  sa  bonté. 

I cali  to  remembrsuncc.  Je  rtcoiujHoyt,  nous 
m ongrwytsons  , je  reconqaus,  jay  reconynu,  . 
je  recongnoistray,  que  je  rcconynoistc , re- 

l’OOfjntHÂtrv , tcrl.  conj.  conjugale  lyke  bis  ; 
syuiple  jt  conquuys,  l kuone.  I l.ude  also 
jt  remtmorr,  prit»,  conj.  and  je  rammtear, 
je  rament  us,  juy  rumen  tu,  je  romrsueaerui , 
ruinent ir.  I cali  bis  de  tbe  I a remeiobraunce 
twenty  tymea  in  a nyght  : je  rtcornymys , 
je  remémoré,  je  rumenteae  su  mort  t>tr»ÿ(  foys  \ 
(a  nirycf. 

f cali  to  soro  or  In  moche  upon  a mao  tbat  I 
bave  a au  te  to.  Je  intfioriunr  . prim.  conj.  1 
On  my  fayüie , you  are  to  busye,  you  rail 
VS  ttiocbe  U|Kia  me  : turmufay,  tous  ester 
trop  entremetieux , ions  me  importunez  trop. 

1 cali  to  wyincesr.  Japelle  en  usmmn-j.  1 cali 
(sod  and  ail  lhe  sayntes  in  beveu  to  wyt- 
□cuc  : je  appelle  eu  tesmotnq  Dira  et  tous 
les  uusiti. 


I cas  . I maye.  Je  puis,  ju y peu,  pouaotr,  con- 
jugal in  the  seconde  boke.  Nn  »nan  can 
do  aboie  bis  povier  ; auf  ne  peull  fayre 
oultre  son  pouuoyr. 

1 ran,  I kuone,  I sotte.  Je  tcay,  Cn  seau,  nous 
si  tuons , je  seeus , jay  set  a,  je  scanner,  que 
je  settuke,  scunoyr,  tort.  conj.  Polowyiig 
jnallhistenseii.be  general  raies,  «ave 
tbat  bis  first  pervon  synguktr  of  lb«  pro- 
sent tcnce  of  tbe  imlycatyvC  mode  endaili 
nat  in  s but  in  «y.  Tbia  thynge  can  nat 
be  amende*!  : en  c este  matière  ny  u que 
redire. 

I tan  aviay  witb  a tbyng,  ! can  abyde  itr  Je 
pais  durer.  I can  away  witli  ibis  Tare  : jt 
puis  duirr  auecqtu  teste  die  le. 

I can  abyde  a tbyng,  I can  away  witkall.  Je 
puis  endurer. 

I can  forbaare  a tbyng,  I can  be  nithout  il.  J* 
me  fiasse,  je  me  sais  posté,  passer,  prim. 
conj.  I can  forbearc  wyoc  very  wcü  : je 
me  passe  de  t<a  CmNai.  lie  can  nat  for- 
béant  me  sn  houre  of  a day  » if  m se  peuti 
passer  sort  ma  y «ne  malle  heurt  île  jour. 

I ca  Ascii , as  an  oldt  soir  dothe.  Jenchasicre , 
prim.  cooj.  TM*  aore  dotha  canknr,  tbe 
dred  flesalia  niuste  be  eaten  oui  : ce  mal 
uiuhancrr , il  Jaalt  que  U choyé  morte  eu 
soit  demunqée. 

I canker,  as  a vcasall  of  brasse  or  laiton  dotbe. 
Je.  rautrdis,  juy  nuurdy,  ruusniir,  îec, 
conj.  Tliis  latton  bases  cankoryth  for 
Ihulte  of  occupycng  : ce  busryu  de  lotoa  se 
ruuerdit  par  I nul  te  destre  l'ailé. 

I can  nat  do  witball . a tbyng  lyclh  nat  in  me. 
or  1 am  nat  in  faulte  tbat  a tbyng  is  donc. 
J»  ne  puis  mais,  je  nay  peu  mots,  je  a*  pon- 
ray  mois,  non  pouuoyr  mats.  Addynge,  tu 
tbe  teoses  of  je  puis , ue  nnd  mais  togytber. 
La  y nat  tbe  faillie  in  me,  for  I can  nat 
do  vrtibnll  : ne  mtocoalpcz  pus,  car  je  nen 
puis  inays.  1 am  sory  for  il,  but  yua  se  I 
can  nat  do  vrilball  .jeu  suis  snarry  de  cela, 
mvi  tons  voyez  que  je  nen  pats  a* ays. 

I can  nat  waute  a tbyng.  Je  w me  puis  passer 
suuSfje  ne  ay  peu  passer,  emoir  peu  passer. 
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' ( eu  nnt  wairt  xay  glowea  t j*  ne  me  pais 


I tin  une  good  tbanka , f am  wreü  pleawd  with  , 
bi#  doyngr.  Je  luy  en  «er  ban  gré.  I bave  ! 
cornard  bym  good  thanke  ; je  (or  arv  utv  . 
bon  jrf  or  meilleur  gré. 

1 can  one  yvell  tbankç.  Je  luy  scay  muo/uaû  gré, 
icanoyr  mauluais  gré,  or  tache  mal  gré. 

I can  nat  abyde  il,  ai  wc  c«n  nat  «aflre  or  away 
witla  iffitrt  or  p*yn«.  Je  ne  pais  durer . 

1 can  ntt  abyde  to  bc  le*  bfoode  : je  ne 
paie  endurer  de  rtfre  êtigné. 

I can  no  skyll.  Je  ne  me  contint»! , or  je  ne  men- 
tent. I can  oit  akytl  of  phyiilc  : je.  ne  nw 
eongnoyi  poynt  en  medicine.  I elm  nat  nk  y 1 1 
of  joynars  crafte  : je  ne  mentent  poynt  en 
MAumatr, 

I c«Q  *kyd|  of  a c rafle  or  science.  Je  me  congnai*, 
je  me  sait  conçoit,  pnar  me  congnoiilrr. 
T!»ou  cannrst  skyW  of  crânes  djnrte,  Ü»y 
fat  ber  «n  a potdtfr  : la  te  congnoyt  en 
fient  de  7 rat»,  ton  pere  ester  t poulUyllier. 

J caa  skyH  of  physik*.  Je  me  congnoys  en  mé- 
dian*. I can  nat  slyil  therof  : je  ne  mt 
y cenjnoyj  point.  I can  nat  skyfl  of  no 
faten  : je  ne  me  cnngnors  poynt  en  latyn. 
And  lhey  can  no  nom  skyU  of  it  t Kan  a 
HMaay  of  osen  : et  ny  entendent  que  des 
beuft. 

I can  nat  be  amended.  fl  ny  a que  redire,  il  ny  j 
u ru  que  rrdtrY,  if  ny  nam  que  redire , au 
uoyr  que  redire.  There  can  no  faillir  he  I 
foiindr  whh  a ihynge  : if  ny  a que  redire.  | 
’Hirrc  can  no  faillie  be  founde  in  his  | 
doyng  : il  n y a que  redire  en  son  faict. 

ï can  nat  aWaya  with  ooes  condyciom.  Je  ne 
paît  durer.  I can  nat  away  wiüi  my  wyfe, 
she  is  so  hccdjr  : je  ne  pait  poynt  durer 
unecqnrs  ma  frtntnc , elle  rtt  si  testas. 

I can  nat  away  with  an)  mette  or  drinke . by 
cause  il  lyketh  me  nat.  Je  ne  puis  goutter. 

I can  nat  awaye  wilh  «his  ale,  it  baih  a 
welfe  : je  ne  pait  beyrre  de  cette  aile,  car 
elfe  est  de  man/unys  goust. 

I CANOwae  « uynte.  Je  eanoniie,  prim.  conj. 
Tbongh  kyng  Henry  the  syilr  were  a 


boly  mari , yet  be  is  nat  canon  yaed  • ç*m 
bien  que  te  ray  Henry  le  sixiesme  fstoyl  rny 
usine  t homme , it  Mit  pas  pourtant  encart 

ifatarrV. 

I r vrdc  wolf.  Je  peigne  fa  faiae,  prim:  cnnj. 
Sbe  that  Syttrth  cardyng,  from  syie  (u 
syic,  getteth  «cnrtiy  Kaatyngo  to  wete  ber 
lyppes  refile  qui  peigne  de  la  Ittyne,  dospuu 
sis  heures  de  matyn  jtuqttes  a tir  heurts  ,t, 
soyr,  a payne  gin  ne  elle  de  quoy  a mouyüsr 
set  (sans. 

I ci  ar.,  I busye  my  mjnde  with  a thynge.  Je 
ay  rare , je  me  marie,  soucier,  je  prens 
touty  t je  porte  torng , je  soigne,  and  je 
rtssoigue,  prim.  conjug.  1 take  thongbi 
wbere  I «bail  dyne  to  day  ijay  car*,  je 
me  eoueye,  je  prens  saucy,  je  port*  soyng, 
je  soigne,  je  rets  oigne  ou  ct»f  g lie  j*  du - 
neray  «ujoerdlkuy. 

I I rare,  I talc  thought  for  a tbing.  Je  me  adole 
and  je  me  chagrine.  I care  for  bis  loaaea 
je  me  a doit,  and  j*  me  chagrine  de  te* 
pertes. 

I rare  nat , I regarde  nat  or  estyme  nal  a thyng. 
Il  ne  men  chnult , il  ne  me n chaloyt , U ne 
msn  a chah,  il  oc  men  chaaldm.  I care 
nat  for  him,  and  be  wcrc  a better  nsan 
than  bc  is  : il  ne  me*  durait  Je  lier  or  je  ne 
tiens  compte  de  luy  et  fait  il  vng  meilleur 
homme  gu  il  n est. 

I care  nat . I recke  nat  for  a tbing.  Je  ne  ay 
rare,  je  nra  ay  car*.  I care  no  more  for 
hym  : il  wr  me  est  plat  riens,  or  je  ne  tient 
pas  compte  dt  fuy. 

I care  nat  for  your  thretu».  if  ne  men  chauù, 
je  n ay  cure,  or  je  ne  lira»  rompit  de  vot 
menaces , quil  ne  men  chaille,  quil  ne  men 
• ekaubist,  quil  ne  mm  uyt  chah,  quil  ne 
men  eust  chala,  quil  ne  men  aura  chalu, 
quil  ne  men  chaaUroyt,  quil  n * mm  aurai  t 
chah,  non  ehaloyr,  verbum  impersonalc 
sec.  conj.  And  tbat  is  never  usrd  but 
wbere  we  adde  nat  to  lliis  verbe  tcarr».  I 
fynde  alio  used  in  the  samc  «en et  /t  nay 
carr,  tu  nat  cure,  je  aaboye  cure,  jetss 
cure,  juv  eu  cure,  «le.  jorayng  *are  to 
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the  jHTSons  of  je  ay  : in  rrhiche  vnco  I j 
iyndc  also  je  ne  item  compte,  etc.  Je  ne  I 
tiens  conipte  de  t os  belles  parolier,  aud  ] 
joynyng  tbe  Ifnsrt  of  je  liens,  conjugal  | 
herr  afore  iu  • ! Ivolde  • . to  tUis  wwrde 
compte. 

1 «.ar»,  I henrt.  Je  porte,  prim.  conj.  Wb»o 
you  go  ont  of  the  tou  ne , if  il  be  Styre  ; 
acther,  cary o your  clole  willi  tou  : quant 
tous  al  Us  hors  de  ta  riïlr,  s'il fttil  beau  temps, 
portes  tostre manteau  aaerqnet  vmi. 

I cane,  v a caryer  dothe  >lofl«  or  mar- 
cbamlyse  by  lande.  Je  coi  dure , prim. 
conj-  il  is  no  marvayle  thoughe  lu-  knowe 
thr  wbj  to  Loodon,  ke  hotli  caryrd  mar- 
chauitdysc  thylher  thèse  tuent  y y créa  : ce 
ne  si  pas  maraeille  sil  Karl  U chemyn  a 
Londres , il  a tore  taré  Jet  man  Lan  Jeter , or 
il  es  este  r ng  vorctuner  de  ces  rmgi  ans. 

I cary,  u a man  or  hec*t  caryrtb  a tbyng  thaï 
they  Itcare.  Je  porte,  prim.  conj.  Tlii*  man 
carycth  a b cary  bnrtben,  lie  inyglit  boa  j 
porter  : cerf  homme  porte  rng  pesant  fuir,  j 
il  pourroyt  bten.  ester  tnt/  porteur. 

I carye,  aa  a dugge  Jwtbc  thaï  is  tu  .nie  a caryer. 

Je  porte. 

I rary  auaye  or  beare  away  a thynge  oui  of  a I 
place.  Je  emporte,  prim.  conj.  A!  tbe  ibde  ' 
caryed  awaye  my  bougel  nitli  bp  . et!  le  . 
larron  emporte  ma  boagette  auecques  tuy. 

I cary  in.  Je  porte  dedans,  oc  je  porte  tnt,  or  je 
conuoye  dedans. 

I cary  over  a water  or  paasage.  Je  passe,  prim.  ; 
conj.  Cary  me  over:  fautes  moy  poster.  1 
praye  tbe , frrycmaD  cary  me  over  al  oue»  : 
je  te  prie,  poste  or,  Jayt  moy  poster  or  passe*  \ 
moy  utile. 

I cause,  I care,  I t*k«  thougbt.  Je  chagrine, 
prim.  conj.  and  je  parte  foyng,  oc  je  me 
restai i pie.  I cnrkc  for  our  thrifte,  and  thma 
caml  nat  * biche  code  go  byfore:  je  cha- 
grine pour  nostre  vroujju , or  je  porte  toing  , | 
or  je  msoigne,  et  i Ine  ten  ennui t quel  boni 
va  d tuant. 

1 outra  ( Lydgat  ).  Je  cacqaette,  prim.  conj.  Tbis 
is  a Carre  aortbe»  verbe. 


I cABTr. . ) caryo  or  lade  «toffe  on  a carte.  Je 
charge,  prim.  conj.  I bave  carted  more 
conte  U>  day  tbao  1 did  yet  of  ail  tbis  yere  : 
jay  plat  charge  des  bledz  an  joardhay  jve je 
«or  pas  faict  encore  de  toute  cette  an nth. 

I i.abv»:  , as  a carrer  or  a joyner  dotba  an  yoiage 
or  auy  tuebe  lyke  Uiyog  of  wOod.  Je  me- 
narre, prim.  conj. and  in  tbis  aenca I iyndr 
alto  «omt  y me  used  je  Italie,  prim.  coitj. 
and  jntMoiür, prim.  conj.  Ho  carveth  u 
fyno  worie  as  any  carrer  harc  aboute*  : d 
menuyte,  or  U taille,  or  il  entretmlU  Jaasu 
fytu  onuraiges  que  nul  menaysier  de  ycy 
entour. 

I rarve  afurr.  a larde  or  a grcat  man  al  bit 
borde.  Je  trencke,  prim.  conj.  and  io  lb>* 
score  I fynde  sorutyme  used  je  sers  des 
eu  ter  trench  ouït  and  howeje  sert  ta  eoojo 
gale  *hail  Itéré  aflcr  apere  in  *1  serve». 
I fyndc  also  io  tbis  sencc  jenlame,  prtuo. 
conj.  My  fatber  wasebefè  carter  wilbkyng 
Henry  tbe  seventh  : mon  jure  estort  premier 
rscuyer  trrn  htinl  an  rvy  Henry  sepûesme. 

I carte  byfore  my  nujstcr  Io  day.  Je  tnarkr 
démuni  mon  nuiûfnr  uu  joanlkny, , Larve  or 
lieake  tbis  oipon  : entamer  ce  chapon. 

1 carre  a cnckereli  to  make  bym  a capot».  Je 
chaslre , pnm.  Conj. 

I cuir,  a lygbi . as  a c&odell  dothe  in  a bouse . 
or  any  olber  brighl  ihing  abouta  it.  Je  tres- 
luu,  nous  (minuta as,  etc.  A small  candell 
casteib  lyght  over  ail  a greot  bouse  : «me 
pet  in  chandelle  tmluyt  par  toal  risr  ynusdr 
marsan.  • 

I caste  afore,  as  wyse  folles  do.  tbat  caate  afure 
a bal  shall  coma  afler.  Je  pour  je  de , prim. 
conj.  Il  is  w y viorne  tocast  afore  wliat  may 
corne  aflcr  ; r«l  ttugeue  de  pourjecter  tout 
Ce  qtu  pealt  aduemr  après. 

I castan  accompies  in  anlgortsm,  witb  a |<enn«. 
Jenchifrr , priât,  conj. 

1 caste  an  accompte*  with  couoters , aller  tbe 
aulgorisme  tnaner.  Je  calcule,  prim.  conj. 

I caste  ssyde,  as  «me  dothe  bis  eye  wbau  lie  k»- 
ketk  nat  fully  upott  a thyug.  Je  regarde  da 
coyng  Je  loeil. 
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CA\*e  an  accon.ptes,  afb-r  the  comeu  mener,  t 
wilh  coun  1er*.  Je  compte  par  Jtct,  jay 
compté  pur  jecl,  compter  pur  jtct.  I can  ! 
ca#te  witb  tbre  ommUra  aJI  tbe  gt>od  l 
bave  \je  pou  compter  par  jtct  a 'tnysjtclans 
tous.  Ut  biens  que  jay . 

I caste  awaya,  as  a man  dotbe  a thyng  tbat  bc 
selleüi  uo  store  by.  Je  dejecte,  pnm.  couj. 
and  in  ibis  sentie  I fynde  je  jecie  eu  toye,  ! 
jarjecte  en  raye,  jeder,  prim.  conj.  and  je 
(jVtrpu,  jay  yarrjry,  yaerptr,  sec.  conj. 

I caste  a compassé.  Je  jeett  ung  compas. 

J caste  a Ibiitg  in  a printo  or  in  a mou  Kir.  Je 
jrcte  en  m<mtU , pnm.  conj.  and  je  ai omlle, 
prim.  conj.  Tbi»  is  nat  paynted  by  bande, 
but  il  is  caste  in  a moulde  : cecy  ntsi  pas 
patHctpar  mayn,  mais  jecté  en  moulle. 

I caste  »way , 1 dulroye.  Je  ytute,  prim.  conj. 
Tbou  wylle  caste  away  thyaclfo  and  nede 
nat  : tu  fc  vtuLx  detlruyrt  la  ou  il  nctl  ja 

WWBW. 

I caste  away;  1 devise  a mcaucs,  to  do  a tliing. 

Je  pourjecti  , prim.  conj.  or  je  jecie  en 
ckijTx.juy  jrcté,  jectrr,  prim.  conj. 

I caste  uvray.  1 uudo  or  diatroy  inyselfe.  Je  mr 
ilejjuys. 

I caste  by  or  l c&slaside.  Je  dejecte,  prim.  conj. 
Caste  tbat  by,  it  is  lyüe  worlbe  ; tUjtctrs 
cela,  il  eau  II  peu  de  chose.  , 

I caste  brames,  ai  the  sonne  dot  tu:  Je  rare, 
pnm.  conj.  1 he  soune  castelh  bis  bearoee 
m a moment  over  ail  tbe  wortdc  ; U soleil 
raye  en  vng  moment  par  tout  U monde. 

t eau  downr  from  a bygb  place , to  male  hym 
. bave  a grrvouse  faJI.  Je  Inbusche , prim. 
coaj.  Furtuuc  liatli  cast  hym  dowue  from 
ber  wltele  : Ferlant  la  IrebuschéJe  tu  roue. 

I caste  duwne  or  tlirowe  doyrue.  Je  rue  jus,  jay 
me)iu4  nur  jus j prim.  conj.  and  in  Ibis 
senca  1 Goda  alto  used  je  jette  a tfrrc.jay 
jtttéa  terre,  jteter  « terre,  prim.  oonj. 

Wbo  woldc  baye  thought  tbat  ao  lytell  a 
feiowr  couJdo  bave  caste  b un  downe  : qui 
nui  peucé  que  r ny  *i  petit  homme  trust  sera 
tuer  jus  t or  leiut  scea  ruer  par  terre? 

I M»  dowue  m la.  acrlc  pl«. . 41  l«U  i»  . or 
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« place  tbat  batli  no  bottome.  Je  jecte  en 
abismr,  prim.  cotij.  Lucyfer,  for  bis  pridc. 
was  caste  oui  of  paradjee  in  to  bell  : Lnct- 
fer,  par  san  orgueil,  Jnst  gelé  Kan  de  pan, 
dit , et  abis mé  en  tnjir. 

I «si  doutes  ina  mater.  Je pourjeete  des danger,, 
jay  pomtjmi,  pourjteUr,  prim.  conj.  He 
dyd  caste  m»  doutes  than  I dyd  : J pour, 
jet  toit  plus  de  dantfiers  que  je  ne  fis, 

I casl  fortbc,  as  une  tbat  is  in  anger  dotbe  ht* 
dispyte  full  Word  es , or  u a vroymousi1 
be«st  dolb  bis  icnytu.  Je  tance,  prim.  con| 
Übe  «tyd  caste  forlhe  ber  dïspytefull 
wortlcs  : elle  /ancoyt  ses  paroltes  despittiues. 
Tbis  venymons  beest  hatb  caste  forlhe  bis 
fK'Y&on  çsste  bestr  eenimeutt  a tancer  ia 
/inVVJfl. 

1 caste,  I de  terni  ync,  or  purposc  a thyng.  Je  dé- 
termine, priai,  conj. 

i caste  in  to  tbe  sue,  os  tnqn  do  lettcrs  thaï  tbey 
wolde  sbulde  luit  bc  seuc.  Jenunarre,  prim. 
«onj.  And  wban  be  aawe  none  otiier  rc- 
m«!y.  bc  tbrewe  bis  pneket  of  letters  into 
tbe  see  t tt  quant  il  ne  tu  poynt  daultre  rr 
mede,  il  cmniarra  tou  paoqurt  de  lettres. 

I ««sic  in  my  mynde.  Je  nuolue,  prim.  cooj.jy 
reuoluè  en  mon  entendement.  I liave  caste 
many  tbyugcs  mj  mynde,  sytbt  tbe  nwict 
begao  :jay  naolué  mayntex  choses,  or  pour 
jtcié  nia  y Mes  choses,  de, plus  que  ente  u»i 
firre  commença. 

1 caste  in  the  tethe,  oc  I caste  in  tbe  «ose,  as 
one  dolb  tbat  reprovetli  anntber  of  • 
fanilc.  Je  rrprouche , prim.  conj.  He  castr 
me  in  fisc  tetbo  or  in  tbe  orne  wilh  tbis 
mater  twenty  lymes  : il  ma  réprouvé  reste 
matiert  plus  de  ringt foys. 

I caste  loties  for  a thynge  tobcjudgeinacaosc. 

Je  sortis, jay  sort y,  sortir,  sec.  couj.  Svthe 
tbe  matter  is  so  doutfull.  ict  us  caste 
lottes  t puisque  la  mahert  est  si  douât,  u>t , 
sort  Usons  entre  nous,  or  gelons  par  sort. 

I caste  Jolies,  1 dravra  lottes,  as  childrcn  do  for 
spi*rte.  Je  joue  au  court  frstu  , jey  /suc  au 
court  Jestm , jouer  au  court  jet  tu.  lier*  bc 
fayre  louge  russbes , Ict  us  play,  or  caste  ot 
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tbe  lotte*  : roycy  de  beaux  joncss  et  longs , 
jouons  au  court  jet  tu. 

I nuic  nie  to  do  a tbynge,  u 1 caste  ntt  to  raie, 
to  s porte,  to  ryde.  lo  male  tbynge»  redy 
or  suche  lykc.  Je  me  mets,  veribum  medium 
conjugale  in  *1  put*.  And  je  nu  délibéré, 
verbuiu  medium  prim.  conj.  Wltan  I cast 
me  U»  write,  I can  ryddc  a*  moche  a» 
.•uotker  : < fuum  je  me  mets  a estnpre,  jen 
pau  Jepeuker  autant  que  vng  uullre. 

1 caat  my  syglit  upo«  a tliyng  lo  bcholde  il  wy-  J 
4iely.  Je  ira ce  ma  veut,  jay  lance,  lancer , | 
|»rim.  conj.  And  andayniy  b«  caste  bissygbt  ! 
whyabely  ujMjtj  me  : et  soudainement  il  ! 
lançoyt  ta  teste  sur  moy. 

I ca*te  tnyn  «je  a syde,  I »pjr  a tbing  sodaynfy  | 
Jr  jecte  mua  oyel  de  en  us  U.  So  skomelully 
a»  rite  dyd  cast  lier  eye  a syde  upon  me  : j 
pur  quel  ÿrrtflf  despit  elle  jecla  ton  oeil  de  i 
co  tu  U tur  moy. 

I M»tmy  gorge,  as  a haulkedothe.or  apinu  tliat 
parbrakelh.  Je  ilngurye,  priai.  c«>oj.  and  i 
/<  rcmw , jay  eo rny,  ïamyi,  sec.  conj.  Me-  ] 
iLynkc  your  hauke  liât  h raste  ber  gorge  : 
il  mett  iidmt  que  votre  oytetiu  a diigcrgr  J| 
i*  a grcat  shantc  for  a man  to  este  so 
moebe  tbat  be  muste  lie  cocnpeüed  to  caste 
bis  gorge  . c est  grant  konie  a vug  homme  de 
tant  man  je  r que  Int  tort  force  de  romyi,  or 
de  gomyr. 

i cas!  rny  pcDyworthtv  Je  peurjetie , prim.  con  j 
Wlian  I bave  ail  caste  my  penywortbes. 

I uuye  put  rny  wyunyng  in  aiyn  ctc  : quant 
jay  poarjecM,  or  quant  jay  tout  poaiyectees 
met  deiueritt , je  puu  bm  mettre  mon  gayng 
en  mon  eevi 

I cast  or  ihrowe  a boule.  Je  houUe,  priai,  conj, 
Wbo  sbatl  caste  tfa«  marster  boule  s qui 
faillit m , or  qui  jettent  U mourras*  houlle  ? 

I cast  or  tbrowe  with  tbe  arme.  Je  jecte,  prim. 
conj.  i cao  caste  a atone  above  bande  as 
bure  as  anoüier  s-  je  puu  jecter  ont  pierre 
par  dessus  te  bra.%  aussi  layny  qung  naître, 

! cast  ta,  or  adde  one  tbynge  lo  anotbrr.  Jaâ- 
jauste . prim.  cooj.  C.aaJ  this  somma  to  it, 
apd  lobe  "bat  ail  comeih  to  : udjousu 


ces  te  somme  a cela,  ri  regardes  a combien  le 
tout  monte. 

l cast  up , I fbrsake  a tbyug.  Jabandonme,  prim. 
conj.  She  hath  ben  bis  soveraync  lady,  tbis 
tenue  yrrw,  and  noue  lie  casteth  ber  up  • 
elle  a esté  ta  <lame  par  amour,  dur  ans  en  ta , 
et  owivnMjtMt  il  lu  hublindonnSf , 

1 cast  up  a thyng  a bigb  in  lo  (be  ayer.  Je  ,ectt 
en  huait , jay  jrclt  en  kault , jecter  en  huait , 
prim,  conj.  Caste  it  up,  and  loke  whether 
it  wyll  break  c in  tbe  fail  or  nat  : jectes  U 
en  hatili , et  adiiùes  ri  il  te  rompent  a lu 
cheute  ou  non, 

I cast  up  iny  eye.  nr  bcholde  a tbyoge  above.  Jr 
jette  mu n oyel  en  katslt,jite  jrcié  mon  mel, 
jet  ter  uuw  oyel,  prim.  conj.  As  I reste  up 
mym:  eye  tmto  thr  wyndowe,  I spycd  bei 
en  pelant  mon  o *yl  e»  lutull  ren  la  /meurt , 
je  laduîsoY. 

I uirue.or  holde  faste  with  an  boke  or  croke 
Jaccrothe,  prim.  conj.  ( coulde  nat  ratebe 
it  with  my  Imke,  tbe  streamc  dyd  beare  it 
don  ne  to  faste  : je  ne  le  pouaor*  peynt  rw- 
crachrr,  U Jtf  de  lennr  lauaUoyt  si  fort 

I ratebo  a fysslie  with  a hayte.  Jumorse , prim. 
coiÿ.  I bave  «ngyiled  her*  tbis  boure,  but 
1 eau  catclie  nothyuge  : jay  icr  pèse  h*  me 
heure , mays  je  ne  pu  il  riras  amnr.*t  r. 

I caichc,  as  a bonnde  with  ronnvngealrhetb  lus 
game.  Je  affiche,  prim.  conj.  Tbe  grey- 
bouude  wa»  so  good  of  ronnynge  thaï  he 
wolde  catch»'  a bare  al  two  mytea  code  - 
U letrrier  estoyt  si  bon  de  course  qml  affi- 
cheur! tug  Heure  au  bout  de  deux  tories. 

I catclie  a tbyug  tbat  I reacbe  aller.  Je  kappr , 
prim.  conj.  Catcbo  tbat  ratchr  may  : happ* 
qui  happer  pourra.  Hv(b>d,  tbou  abalt  ehye 
•n»l  I ratebe  tbe  -.  pur  Dieu , tu  en  aara i si 

' j * * happe. 

I ratebe  coppar,  I catclie  arme.  Je  me  rmlom- 
matqe.  And  hc  be  nat  tbe  wyser,  he  inaye 
happe  to  catdic  coppar  by  tlie  meancs  : sil 
ne  te  contregard* , il  te  j -outra  endommager. 

I catch  e,  I lave  bandes  opon  a thynge.  Jem- 
poigne,  prim.  conj.  And  I may  catche  hym 
one».  I sball  tell  bym  more  of  my  myttdc  • 
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H/*  U pose  empoigner  i ne  joji  , je  luy  diruy 
plus  4e  mon  **«•*(<!.  -v  , 

I caicbc  ld  a trayoe.  Je  atrappe,  prim.  couj.  or 
je prtju  en  troc#.  Il ahaU  ooate  me*  iall  but 
i wyil  catche  liyrn  iu  a trayne,  if  lue  use 
tbal  wiile  > je  JanUniy  * mon  esme  , si  je 
ne  latrapps  ni  boni e ce  lieu  la. 

I catche  bar  rue  or  displeature  bj  a mater,  il 
■ me  prxM  mal,  il  ma  pria»  mal,  pour  nu 
prendre  m.al,  uavng  lhe  thyrde  persons 
plurell  of  je  prêta , 1 taie,  lyie  • verbe 
impertoutll.  Wynne  wbo  myn  shall,  I 
wotle  I catche  barrne  by  it  y et  : ganrgne 
qui  guigner  pourra,  U men  prciit  mai  encan- . 
i catche,  i getlc  tkyngc»  to  nie  by  vyolent 
nicanrs.  Je  accroche , prim.  cooj.  AH 
thaï  lie  ntay  catche  ta  bla  : tout  ce  qui  I 
peu  h accrocher  fit  a luy. 

I CA  VH  corue.  Jesconx  le  gnryn. 

I C413*  or  make  a thynge  to  be  donc.  Je  Jais 
faire , and  je  cause,  prit»,  conj.  So  tbat 
je  fays  io  tlm  Milice  çauseth  tbe  infiny- 
tyve  letyre  to  hâve  tbe  paatyve  lignyfy 
cacion , as  Alesamler  caused  Troy  ta  bc 
buyldcd  ugay ne  : Alexandre  fut  reedtjur 
Troy*. 

I cause  to  synge  , to  m epe , to  lyva  , to  dyc , 
and  auebe  lyie.  Jf  Jars , jay  Juki  faut. 
He  balh  cauacd  many  a man  to  dyt  for 
liil  sale  : il  a fuie 1.  mourir  maint  homme 
pour  Latiwur  de  Imy.  b' aidez  Dieu  prier 
pour  moy , je  fensy  Dieu  prier  pour  tau*. 


! 
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C errons  E. . 


I r.EASt.  (Lvdgat),  I loie  frem  doynge  of  a 
tkyng.  Loke  in  «1  cotise  ». 

1 CEi.c  a liauie  or  a pigyon  or  aoy  other 
foule  or  byrde,  whau  I aowe  up  their  1 
eyea  for  caryage  or  otbcrwyae.  Je  cilr,  ( 
prim.  couj.  Aud  this  pigyon  ba  celed , you 
sbaJl  se  her  mouille  goodly  : si  ce  pigeon 
•ayt  ciU  vue  foy s,  ikmu  U verrez  monter 
bien  gentiment. 

i cclbbiute,  I halowe  a feest  or  a place.  Je 
célébré,  prim.  aooj.  The  fc est  of  ai)  hal-  | 
iewen  is  grcatly  célébrité  in  our  towoe 


la  [este  de  ion*  saynete  est  gramment  ce- 
lettrée  en  nostre  pillé.  - 

I CSARS  a garment  of  nile  or  vclvet.  ù * 
laylour  dotb  wilh  » ccnrng  caodeil.  Jân- 
circ,  prim.  cooj.  Thia  vdvet  was  nul  weU 
oeared  , and  that  make I b it  lo  ryvell  oui  : 
ce  vellourt  nesttryt  pas  bien  encird,  et  cela 
U faid  «u*ui  raaeler.  ' 

I ocre  a thyng  or  persou  in  a cens  clôt  Le. 
Je  mue  tope  en  tcylle  de  cire. 

I CKBTinrs  or  assertaync  otie  of  a mater  Jt 
certifie , prim»  cooj.  aod  jussertaync  or 
crrtiorr,  prim.  conj.  ! pray  you,  if  tlic*c 
he  any  newes  in  jour  «juarters , to  err 
tyûi*  me  of  them  hy  your  letter»  : je  euu.' 
prie,  siljr  a payât  de  nouarJlcs  en  tôt  quai 
lien , de  me  certifier,  de  me  auertrner , de 
me  Ctrl  tarer  déliés  par  rot  lettres. 

I CF.ASE,  I leave  of  from  doynge  of  auy  thyng. 
Je  cesse-,  priai,  conj.  Cesse,  conte,  ray 
(rende,  from  thisfolyssbe  lyfe,  it  i»  tyni« 
and  more  than  (ytue  : cesses,  crues,  mon 
amy,  >U  erste  folle  vie,  il  est  temps  et  plus 
que  temps. 

I cesse,  I leave  of.  Jf  demie,  prim.  cooj.  Ile 
wyll  nc'fcr  cesse  tyil  hc  catche  some  har 
tne  i il  ne  désistera  jametjrs  tant  qatl  hajq» 
quelque  mal. 

I cesse  boloyng  or  swellyng,  a*  a Mjre  dothe 
n Lan  it  goeib  iu  egayoc.  Je  tksenfU , 
prim.  cooj.  The  swellyog  tliat  I h ad  upun 
my  bande  yeslerdaye  is  ceased  oowe 
I en  fi  rare,  que  je  eus  hier  sur  ma  moyn  test 
desenjlee  as  te  lire. 

C Riront  II. 

I CHAfft  wilh  tbe  heate  of  fyre , or  1 provoke 
and  mote  lo  anger.  J ei  chou  fie  , prim. 
conj.  aud  je  réchauffé , prim.  couj.  (à> 
chafe  this  tare  agaynst  thé  fyre  : alla 
tsebauffrr  erste  ctre  tonfn  U feu . He 
chafed  ver y mre  whan  he  herde  of  their 
discryte  : il  sesekaufiu  très  fort  quant  il 
ouyl  de  leur  tromperie. 

1 cbale  , I «raie  angry  or  moved.  Je  me  cour- 
rouce, je  me  nu*  courroucd,  courroucer , 
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vcrhum  medium  n acùvum,  u tbc  âme* 
rcqoyretb,  but  lhe  verbe  of  bym  selle  h 
an  actyte.  I cbafe  lnm  ou  tbat  facto  n 
somlyme  tl.at  Le  n redy  te  bepytoe  him  : 
jt  le  courrouce  aiilcunrsjdyi  Je  sorte  quil 
ni  prêt!  de  pisser  tn  us  ckaassrs. 

I îltafo,  I anger  ooc  or  vcic  one.  Je  abat , 
prim.  conj.  Bcerare  you  cltafe  bym  net 

10  moclie  : garde:  non*  de  le  trop  abirrr.  j 

i «baie,  I lin  i«  passyon.  Jf  me  passionne,  ; 

vcrbuut  milium  prim.  eouj.  He  wyll 
rbafe  as  Mkme  as  au  y jiun  in  tbis  tonne.  . 

11  te  i vult  pnttiuuurr  aussi  toei  que  homme  j 
ym  toit  est  ente  pille. 

I diale,  I ruhbc  of  tbe  sLyntic  of  any  j ai  le  of  l 
ni)  Lady.  Je  metcorthe  lu  prou,  je  me  tiua  t 

• nurxhc  U pe.u,  escoreher  lu  peau,  ver-  1 
hum  medium  priai,  conj.  I cita  lcd  iny  - 
legge  niilnn  tbeae  thre  njrgbtes,  and  cône 

it  grc  v et  b me  ver  y sort  i je  me  rscosxhay 
la  jambe  troys  nuyetz  poste: , et  «naynh- 
fuuit  il  me  Juicl  gnuü  mal , or  je  me  ,'tu.i 
eicoithé  h i peau  de  ta  jambe. 

I diafe  tbc  shynne  of  my  bande.  Je  mescorchr 
la  vHiyn.  1 cbafe  tbe  skyn  of  my  hamiuei 
Wltb  vralkyng.jr  me  ncorckr  les  jtrrt: 
par  force  Je  cheminer. 

1 chafc , I mbbe  wtlily  . or  rlatvc.  Jadouli  i>  , 
jay  udoulir,  adoa/cirt  sec.  conj.  and  jap - . 

plamr , priai.  Lonj.  (.baie  Lis  legge  a ly- 
tell  wilb  tins  oyiilinmt  and  lie  iltall  sou« 
l*e  boJe  : ailouUistez , or  applauirz  ju  jambe 

* «y  peu  de  cert  umgnrment , et  elle  sera  j 
bien  üul  y ne  ne. 

I ciuppcn.  1 bye  and  Xill  wart-s.  Je  mar 
chaude.  I bave  cbaflrred  in  tins  bouse  | 
tor  matiy  a lajrc  penny  ; jajr  marckaadd  ! 
»a  cestf  mayion  pour  maynt  beau  denier. 

J ctUtAl,  I mérite  or  vrhyte  a tbyug  vritb  j 
chalke.  Je  crays,  prim.  conj.  lt  is  gtmd 
wrarynge  of  wbyte  boacu,  for  wban  lhey 
be  soylcd  , tbey  may  be  cbaiked  over 
agayne  : if  Jait  ton  oser  de  chances  blan- 
ches, car  quant  elles  font  tallies,  on  les 
peuk  crayar.  . 

I chalke.  as  a carpe  nier  dothe  bis  tymber 


VtUi  lus  ly  oc  to  square  tL  Je  ligue  a lu 
cv  nie  Ile,  jay  ligné  a fa  cotdtlle  , ligner  a 
la  corjeüe,  priai,  conj.  Uowe  esn  tins 
pecc  bc  well  Mvnl  in  twayne»  syth  it  is 
nat  citai kcd  yet  ; comment  pruft  m bonne- 
ment syee  «este  pince  en  dr**,  pais  quelle 
mest  pat  encore  ligner  à la  cordeüt. 

I ensu  vet , 1 ponoke  to  fyght  or  I reprote. 
Je  ckaïenge,  pnoi.  oonj.  1 tiare  cbalengr 
ay»e  of  tbc  bote  of  you  ; je  eue  dudrnjer 
ûx  Jet  nnlUurs  de  tous. 

I ebaienge,  I repente  onc,  nr  lay  a thynge  to 
bis  charge.  Juttaync,  pnm.  conj.  Wby 
do  you  ebukogo  me  for  liai»  mater  : 
pour  quoi  m r attaynr:  vaut  pour  etstr 
cause 1 t t;  0 

1 Mittiut  a lliyng  small  bytucur  roy  tethe  or 
ckampe.  Je  ouuckr,  prim.  conj  Gbattm;r 
tbc  bref d in  your  muutke  or  ever  you 
fede  your  byrde  : m asc  hé  s U paya  m 
t •astre  bouche  auant  que  rom  • tpotleildt 
rostre  oyseau. 

I rbantpc  a tbiog  small  bylwena  my  lethe. 
Je  ma-icke . prim.  conj.  And  you  bave 
no  inyfe,  chaupc  it  small  vritb  your 
tethe  : si  roi is  murs  poyot  de  comteau , 
masckrz  le  menu  entre  vot  deus. 

I chat  ver.  onc  Ütynge  for  anutber.  Je  change , 
prtut.  conj.  AUo  je  mehangt , prim.  conj. 
Ile  cbauugcth  Lis  sorvaurtlcs  etery  «lay  : 
il  change  us  muiteun  tous  les  jours. 

1 cbaunge  a pecc  of  vol  de  to  to  amall  mo- 
ncy.  Je  boitte  len  kange.  Cbaonge  me  tbis 
crowue,  l^rrye  you  bailUi  mtry  Inschange 
de  çest  esta,  je  rous  prie. 

I r.iiAFK  a sworde  or  dag^er.  I put  a cbape  on 
iba  slielba.  Je  met»  la  baatrroUe.  Wbat 
«bail  I gyve  tlic  to  rbape  my  dnggcr  : que 
te  donnrrqy  je  pour  mettre  vne  bamtterollc  a 
mu-dague? 

I cas  roc  a inan  by  a cnmmaundcincnt.  Je 
lionne  en  commandement , prim.  conj.  My 
may  sut  bat  h charge  J tue  lo  bc  witli  bym 
tn  morovic  by  noonc  mon  montre  «nu 
daaar  ea  commandement  de  me  troauer 
auecques  lar  de  may»  u myilJy 


I charge  onc  with  a thyng,  I put  a tbyngc  in 
to  hia  custodve.  Je  etuhurge.  1 un  cbarged 
wilb  ail  the  plate  in  Lia  bouse  : je  suit  ru- 
chargé  de  tout*  la  vaitulle  en  ta  mai» va. 

I charge,  I Inde  a carte,  or  a honte,  or  mon 
wilb  a hourthon.  Je  charge,  priai,  coaj. 
Ortr  carte  aras  cbarged  and  redy  to  set 
forthe  two  hourcs  byfore  daye  : noslre 
chorial  estoyt  chargé  el  prest  de  partrr  deux 
heurts  deuunl  U jour. 

I charge,  I put  a man  to  coatc  by  cxcessyve 
eipenses  doue  upon  me.  Jopprtste,  prit», 
coaj.  Hc  liath  cbarged  me  more,  for  these 
thre  dayes  thaï  Le  was  with  me,  thon  any 
gcsl  that  ever  [ bad  : il  ma  plus  oppressé, 
pour  ce»  iroys  jours  quil  estoyt  aa ecqnrs 
mny,qur  tou»  les  hoslfs  que  je  eus  jamays. 

('CHARME,  ns  a wytchc  dotbe  by  enchaunte- 
mentes.  Je  charme , priai,  conj.  or  je  en- 
chante, prim.  conj.  llave  you  berde  ilint 
a inan  coulde  charme  a borae  thaï  hath 
the  bottes  : aaû  tous  point  ouy  qttott  sceut  ' 
charmer  vng  cheual  de s auyues  ? 

I chsse  away,  out  of  présence,  or  folowe  a 
ihyng  tliat  flyeth.  Je  chasse,  prim.  conj. 

I chassed  Lym  quyle  out  of  my  ayght  : 
je  le  chassoye  tout  hors  de  ma  reste. 

I chase  away  from  me.  Je  dechaste,  prim.  conj. 

I shail  cbase  liie  knare  away  from  me  -. 
je  dechatseray  le  cillayn  douée  que*  moy. 

I CiismsK.  I correcte  or  punyssbe.  Jechastie . 
prim.  conj.  Cbostyae  the  venu*  f 

thy  goreroanoce  wltk»  <^scrc»«yon  : chus- 
liez  les  jw***'  personnes  en  ton  gouu'rne 
ment  f'*r  décret  ion. 

I ciiatte,  I talkc  famyliarly,  as  onc  frende 
wyii  do  with  an  oüier.  Je  deaise,  prim. 
conj.  Wc  chattcd  to  gytbcr  yealeruygbt  I 
tyil  it  was  almost  clcryn  of  tbe  docte  ; 
nous  draüioAj  ensemble  hyer  aa  soyr  tant 
quil  fiat  quasi  onze  heure*. 

I CRATTVa  or  datter,  as  one  dotbe  tbat  bath 
mauy  w orties.  Je  cacqueUe,  prim.  conj. 
Thia  felowe  chauereih  lyke  a kempsier: 
ce  gatlanl  cacqaett»  comme  ine  pugnrrtsse  ! 
diiaM.  > 
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cbatter,  os  one»  tethe  cbalier  in  their  heed 
for  colde.  Je  cliquette , prim.  ronj.  I was 
»o  colde  ycslerday  wilb  rydyng  tbat  my 
tethe  rhallercd  in  my  bced  : je  aaoys  si 
grant  froyt  hier  en  cheuauchanl  que  mes 
dens  me  clicquetoyen  l en  la  leste. 

I cbatter,  as  byrdes  do  or  ibey  begyn  to  speake . 
or  parfetlv  to  synge  tbeir  note.  Je guriolle , 
prit»,  conj.  But  lhe  Parisvcn*  ebaunge  r 
into  i or  r,  aud  saye  je  gasotlle,  as  I bave 
io'the  lîrsl  boke  touchcd. 

I cbatter,  as  byrdes  do  wban  many  be  togytber. 
Je  jargonne,  prim.  conj.  Ilarke  bowc  thèse 
byrtlca  cbatter  : escautez  comment  ces  oy- 
seaalsr  jargonnent. 

I cttAVw,,a*  o man  or  J>ee>t  dolb  bis  meute  or 
bc  swulowc  it.  Je  maschr,  priai,  conj.  1 
bave  tbe  (otite  ake  so  tore  tbat  it  greietb 
me  to  cbawc  my  rurale  : juy  le  mal  aux 
dois  si  fort,  quil  me  fait  mal  de  mascher  ma 
et  onde. 

I cban-e,  as  a Lowc  dotbe  hcr  cudde , after  siir 
batb  pastured.  Je  rumine,  prim.  conj. 
Tbere  be  mo  bec*  tes  than  tbe  ose  that 
cbawe  tbeir  cudde  : il  y a plus  des  bettes 
que  de  beaft  qui  ruminent. 

I CflAtmcc,  I bappen.  Il  adulent,  verburn  *««* 

personale,  tbougbe  «e  use  tld»  »*lie  a» 
parsonall;  wberfcw*.  tocorrlyirg  to  my 
rulet  in  tV«  æopode  boke,  we  shal  saye 
lue  if  I sball  bappen,  ssl  maduiendm.  If 
wesball  luppea,  sil  nous  aduiendra.  And 
il  ad  me  Ht  is  conjugale  in  ait  happene-th  > , 
or  « it  chauncelb  ».  Aud  of  this  scnce  I 
fyndc  also  il  eschiet,  il  escheoyt,  U rscheit, 
il  uescheu.  esche  mi,  quil  eschée,  qail  es- 
christ,  quil  ayt  esche  a.  quil  eust  eschru, 
quil  aura  esche  a,  il  escherroyt,  il  aunyt 
eschru,  quil  eschée,  eschoyr,  v et  hum  itnper- 
sonalc  activum  acc.  couj.  I cbauuced  to 
daye  to  metc  a inan  tbat  1 aawe  uat  ibis 
sevyn  yerc:  il  mesl  aduenu  au  jourdhuy  de 
rencontrer  eng  homme  le  quel  je  ne  uy  point 
teu  de  sept  ans. 

II  cbaunseth,  il  bappenetb.  U admienl  or  il  es- 

chiet, dedared  bere  next  afore.  So  tbat 
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somtyme  we  me  tbi»  verbe  lyke  an  inipnr- 
suiudl  , as  tbe  frrnrlir  longe  riothr.  Il 
cbaunsetb  somtymr  so  and  aomtyme  tint  : 

1/  a Juif  ni , or  il  escJuel  uulcunesfoys  aynu 
et  aulcunejfnys  non , or  pornt. 

I cbaunge.  Jrtchange.  je  mue,  pnm.  conj.  By 
prorrMe  of  tyine  «0  cbaunge  our  condy 
rions  : par  tnûei  tir  trmpi  nous  chasigeom , 
or  noiu  mua  ni  de  condiscions. 

I cbaunge  colour,  as  onc  dollie  thaï  begynneth 
lo  awoune.  Je  iranimue  conteur,  prim  { 
cooj.  Take  hede  of  ibal  cbylde.  for  bc 
cbaungclh  colour  : prrnnei  garde  a MK 
rufanl  ta,  car  it  transmue  couleur. 

I cbaunge  one  tbyngr  (or  anotber.  Je  change, 
or  je  entrechange,  prim.  cooj.  Tlicy  cbaunge 
for  ibeir  wollcn  clothes  lyncn  dot  lie 
dx  enlrrchangent  toyllrs  en  lieu  de  leur 

I cbaunge  a mai»  from  his  purponc.  Je ileshuiiM, 
priai,  cooj.  or  je  change  pourpoi.  tic  wa»  > 
*0  mynded  yeaterday,  but  I bave  diaungi-d 
bis  purpoM  Doue  : il  et  tort  ayuh  délibéré 
hyer,  m ayt  je  lay  ileitoamé  usinier,  or  je 
tuy  ay  changé  ton  propos. 

I rhauugc.  I transpose  a tbyng.  Je  transmue, 
prim.  conj.  and  je  mur,  pria»,  cooj.  Tbis  1 
*°r,d*  i«  diaunged  upsyde  donne  : ce 
monde  est  lro*,n,r.s  ur  muj  CfU  JfUUI  t/f s.  j 
toub:. 

I cbaunge  isa  lo  djvers  sbappes  or  inantr».  y» 
dtaenijie,  prim.  conj.  and  je  trantform*. 
prim.  cooj.  Poètes  Cayut  thaï  Prolbru» 
eoulde  cbaunge  hymielf  in  lo  dyvers  «hap- 
pe»' les  porte»  Joignent  gue  Protheus  se  teeut 
diuerstjier,  or  transmuer  en  diurnes  figures. 

I cbaunge  often  or  contynually.  Je  trtsekange, 
prim.  conj.  Tbe  worlde  t boungelh  and  of- 
len  channgeth  : U monde  te  change  et  te 
tre  échangé. 

I cbaunge  mv  pur pote  or  my  thooght.  Je  me 
tarie, je  me  suit  vani , varier,  vrrbum  me- 
dium prim.  conj.  Ile  wyll  cbaunge  bis 
myndc  four*  lyntcs  in  an  bour  : d te  ra- 
hem  guattre  foyrt  en  me  heurt. 

I cbaunge  cooieoauoce,  1 cbaunge  colour.  Je 


umr  la  couleur.  Wliat  be  sa  y de  lo  ber  I 
can  nal  teil.  but  site  chaunged  cou  nie - 
naunre  nlten  je  ne  tony  put  gue  ceetoyt 
gud  disent  a Ale,  mari  elle  mua  de  couleur 
moment. 

I cuiCRT*.  as  one  dothe  in  syogyng.  Je  gnn- 
gotte,  prim.  cooj.  and  in  this  aencc  I 
fynde  also  je  me  drkhte  lu  rota,  je  me  tait 
debritd  la  soir , pour  me  dehhser  la  roir , 
verhum  medium  prim.  cooj.  and  je  de- 
gayte,  prim.  conj.  liarke  bowe  Uiia  lytlr 
boye  can  cliaunte  : escoustei  comment  ce  pe- 
tit garçon  tcaytgnngotler,  oc  tescaytiiebn- 
1 rr  ta  rois,  or  cgmaml  il  te  tcayt  dtt- 
gayttr. 

Cil  errons  E. 

I ai  tes  1;,  I take  np  or  iwprove  a mao.  Je  rr- 
prnncke,  prim.  cooj.  He  halb  checkrd  me 
tbin  twyse  or  Üirise  : 1/  ma  ainsi  trpraucké 
Jeu j ou  trvyt  foyt. 

I curr.sr.u,  | mako  a germent  or  any  ulber 
tbyug  of  party  couleurs.  Je  bigarre,  prim. 
conj.  Why doest  lltou  checker  Üiy  cote  oa 
Üus  facioo  : pour  gu ay  bigarres  ta  ton  uuon 
en  ce  point , or  en  ceste  façon  ? 

I cacYss,  1 lye  or  fasten  a tbyng  togylhcr  in 
cliaynes.  Jenchayne,  prim.  cooj.  Ile  ta 
safe,  for  lie  hath  put  hym  in  a payre  of 
■tnckrs  and  dinyned  bym  faste  t if  est  rn 
sauf,  car  il  U wvi  en  vagt  piedget  et  la  en- 
fort  et  ferme.  t 

I enstre . I demakM.4^  ||IP  pnee  of  „ ihyog  (bat 
I woldr  bye.  Je  marchand . . rnm.  conj.  (ht 
clieapc  a cappc  for  me,  and  I wyll  eumr 
anonc  and  bye  it  : allés  marchander  mg 
bonnet  pour  m ay,  et  je  eintdray  tu»  toit  pour 
latchaptrr. 

I cher» ç,  I frrst  witb  meate  and  drioke.  Je 
frttye,  prim.  cooj.  I assure  y ou  be  ebered 
as  byghly  : je  voua  tutarr  gud  nous  festya 
hostilement. 

I chere  witb  lovyng  counteoanoce.  Je  luy  feus 
bon  recueil , je  leur  fuit  bon  recueil,  or  ac- 
cueil, d me  fait  bon  recueil,  il  te  fait  bon 
recueil,  il  l ay fait  bon  recueil,  il  nous  Jaict 
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bon  muni.  U tons  fait  6on  recueil,  il  leur 
faict  ton  recueil , chaungynge  the  tensea 
ami  parvins  af  je  fays,  ah  lhe  sentence 
dothe  requyre  ; and  in  lyke  snicr.  lhey 
use  je  lay  fays  bonne  dure.  Go,  fhm 
your  freiuifit  tbat  be  r»mc  to  ae  you  : 
allez , fuie tei  bon  récitai/,  or  ban  accueil , or 
bonne  dure  a ror  amys  gui  norur  jonr  irimt 
rrnyr. 

1 chere,  I male  glucide.  Je  fuys  joyealx,  or  je 
esgaudis , jay  egundy , egaudyr,  soc.  conj. 
Ile  liait*  nede  of  eherynge,  foi  bc  liath 
ban  heatjr  many  a daye  : il  a besoyng  des- 
tre  csgaiuly,  (faon  le  face  jotenLr,  car  il  a 
esté  en  douleur  mu»  ni  jour. 

I thrrr,  or  I mmforic  a perron  tbat  is  in  syck- 
»r«e  or  trybularion.  Je  conforte,  prim. 
conj.  or  jr  réconforté , prim.  conj.  I pray 
lhe,  goeberemy  brothrr,  lie  is  nowc  wcll 
amender!  of  bis  sycknevsc  : je  te  prie,  t a 
réconforter  mon  frtrr,  il  est  muyn tenant  bien 
amendé  de  sa  maladie. 

1 cheeysshl,  as  a itian  dothe  bis  fronde,  Je 
festoyé,  prim.  conj.  and  jr  chéris,  jay  chery, 
chérir,  scc.  conj.  Ile  bâtit  cbcry%»lied 
me  as  moche  as  if  I were  bis  brolher  : il 
wn  <i  h ta  af  festoyé,  or  chery,  comme  si  je 
fusse  ton  frere. 

1 cheryssbe . as  one  dothe  a yonge  perron  thaï 
he  bath  in  apecyall  farour.  Je  miynottr, 
prim.  conj.  You  cheryssbe  ibi»  rhyldc  ro 
morbe  tbat  you  sluil  marre  bim  : tons 
mignottez  cest  enfant  si  Iretfort  i/ue  ro ai  le 
yasterei. 

I cheryssbe,  as  a woman  dotlie  ber  chylile, 
wban  sbe  makelb  bym  daynly  nioulbed. 
Jaffrtande  , prim.  eonj.  Sbe  liath  clic- 
tysshed  liym  to  moche  : rite  la  trop  af- 
jrtattdé 

1 cheryssbe,  I bring  updayntyly.  as  a motber 
dothe  ber  chylde  tbat  slielovedto  mocbc. 
Jojfriole,  prim.  conj.  You  cberysabe  tbis 
boya  ro  mocbc  that  you  wyll  marre  bim; 
tow  affrioUr:  cest  enfant  tant  tpie  tous  le 
(faste:. 

I cbaryaaba , a»  a chyfcle  dothe  bis  fntber  and 


mullter.  Je  honore,  pnm.  conj.  f atn  boodde 
to  cberyssbe  my  faüier  and  my  motber  - 
je  suis  obligé  de  honorer  mon  per*  et  ma 
mort. 

| I ciifjime.  as  byrdes  do  u-han  tbey  make  a 
uoyse  a gréai  nomber  togyther.  Je  jar ■ 
gimne , pnm,  conj.  Tbe*e  byrdes  clierme 
goodly  : tes  eyseletz  jargounent  gentymmi. 

I chehne  butter.  Je  bat  le  beurre,  jay  buta  le 
beurre,  boire  le  beurre,  and  bowcje  bas  is 
conjugale  1 Itaveaforeshewed  in  • I béate  ». 
You  are  no  good  bouse  wyfc,  for  you  base 
nnt  cberned  your  butter  to  Haye  : raua  nes- 
le:  pus  bonne  meuuûgie.rr  , car  rotw  noue: 
pas  balu  rostre  beurre,  or  le -brune  anjour- 
dhuy, 

I Ciiese  , conjugale  in  • I chose».  Je  choyas, 
sec.  conj.  and  je  eslys,  tert.  conj.  You 
sitall  nat  chose.  For  tliis  ronce  tbey  use 
rout  le  fettt  mmtlgré  vans,  and  liai  i-ouj  ne 
t hoysyrr:  pas. 

I CIIRVEK,  as  one  dotbe  tbat  U in  an  aies  wban 
t l»t-  col  de  cometli  on  bym,  or  fbrany  raide 
nlberwyse.  Je  fiille,  prim.  eonj.  Se  howc 
he  cbyveretii . bis  aies  wyll  corne  ujm>d 
bym  anoue  : agurde:  comment  il  f fille,  la 
feurt  le  tiendra  as  t ai  II  y r tuntost. 

I CRIfl,  1 bringe  to  an  endc.  Je  asckirnrj 
pnm.  conj.  God  grau  n te  tbat  you  may 
wcll  acbyvr  your  purpose  : Dye a doynt  gus 
voas  paissiez  bien  asc  lue  ut  r rostre  propos. 

I ciirwk  (lake  in  I cbawe).  Je  moche. 

I cbyde,  I multvplye  langage  wilh  a peraou. 
Je  tencr,  prim  conj.  Ile  cbydetb  with  me. 
and  1 gaie  bym  no  cause  : il  me  tencoyt,  ur 
il  frMcOft  conter  muy,  et  je  ne  Itty  donnay 
poynt  doecauon.  We  bave  chyd  togytber 
these  two  heures  : neiu  tuions  tenté  long 
contre  loutre , or  nouj  nous  sommes  entre  - 
tencés  ces  deux  heures  longues. 

I ch  t ll  , as  one  dotbe  for  colde.  Je  frissonne, 
pnm.  conj.  My  liande-s  chyll  ; mes  mmytu 
me  frissonnent.  If  you  put  your  bandes  in 
lhe  water,  wlian  il  fryrotb,  or  handril 
snowe,  your  lumdes  wyll  chyll  a good 
wbile  after  : Il  roiw  mettez  ro  : mayas  en 
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bitur  quami  il  geU , or  *<  rou  manu:  de  la 
neige , i*o<  mayiu  frissonneront  bonne  pie  ce 
apres. 

I rtnur , «s  mon  do  belle».  Je  r0n7loiMr,pritti. 
conj.  Il  is  chiirchc  holyday  lo  raocowc  by 
al  lykdybod  in  tbe  nette  parasite , for 
tbey  bave  dmned  tbere  ail  thla  nl’ler- 
nooue  : il  apert  quil  sait  jour  d t Jette  de- 
mur'*  « cralx  de  cette  proacharne  partir  t te, 
car  ils  y ont  carillonné  toute  cette  apm- 
dinée. 

I chyme,  as  a chyme  dothe  al  a ccrtayne  hourc. 
Je  tonne  ta  gamme,  jny  tonné  ta  gamme , 
tonner  la  gamme,  prim.  ronj.  The  chyme 
gothe  nt  Saynt  Magmu  : la  gamme  tonne  a 
Saine  t Maynus.  I patted  by  Saynto  Marty  ns 
ehurrbc,  * liait  tbe  chyme  went  : Je  pat- 
toye  ptir  le  y lue  de  Saint  Martin , quant  la 
gamme  sonnoyt. 

I cm  an,  a»  the  yerthe  dothe,  wban  il  opcnctk 
in  tbr  sommer  trama  for  great  drought. 
Je  me  Jens,  conjugale  in  «I  cleavc  ».  Se 
boire  tbe  eartbe  cbynetb  herc  by  reaton 
nf  thii  drought  : agardez  comment  la  terre 
ta fent  icy  a cause  de  cette  grande  tricheur. 
miyi’I’K  hreed.  Je  chappelle  da  paya,  jay  chap- 
pdlé  du  pain,  chapelier,  and  je  descrouitr  da 
pain,  jay  deterotuté  da  pain,  descroutter, 
aud  je  payre  du  pain,  jay  payré  du  pain , 
payrtr,  ail  of  tbe  firtt  conjugacion.  Chyp- 
pe  tbe  breed  at  nom , for  our  gestes  he 
conte  : chappelle : le  pain  rit  le,  car  nos  invi- 
tes sont  tenus. 

I cbyppe , o*  ones  bande*  do,  or  their  lyppe», 
witb  tbe  Marcbrwymle.  Je  ganckr.  Tint 
Marche*  yode  wyll  cbyppe  your  lyppea  : 
cr  eent  de  Man  m ai  yunchera  Us  Uuret. 

I cbyppe  i»  odde.  Je  cor  pelle,  prim.  conj.  Cbyppe 
woddc  for  tbe  fyre  : corpellez  da  boyt  pour 
le  feu. 

I cmaciit, , ai  a woman  is  cbyrched  a fier  «ko 
hatli  lyoo  in.  Je  purifie,  prim.  conj.  Wban 
•bail  my  lady  Ite  cbyrrbrd  : madame  quant 
te  purifiera  elU  ? or  quant  sera  elle  purifiée  ? 

I cbtru,  1 mal*  a noyse.  aa  myse  do  in  a 
boute. 


« 


I cnvTTKB.  I make  a charma,  aa  a floche  of 
amall  byrdea  do  wban  tbey  be  togyüier. 
Je  jaryxmne,  prim.  conj.  Byrdea  chytler 
faater  in  Marche  tban  in  any  otlter  sea 
ton  : les  oyieUtz  jaryonuent  plus  en  Man 
quen  nulle  aallrc  toison. 

I ebytter,  as  a ynnge  byrde  dothe  byfore  the 
can  aynge  hcr  tuoe.  Je  patelle,  prim.  conj. 
Thi»  lytrll  byrde  begynneth  to  ebitter, 
but  »br  can  nat  synge  ber  lune  out 
playnly  yet  ? Cf  petit  pytelei  commence  a 
pa tel  1er,  muyt  il  ne  scayt  pas  eetcorr  chanter 
sa  tay  tout  a playn. 

I r.noki  w il  b meale,  or  any  other  thynge  thaï 
atoppclh  tbe  brellie.  Jettranyle , prim. 
conj.  Tbe  dyvctl  doke  bym,  be  hath 
caten  ail  tbe  appels  aioac  : lt  diable  les- 
trangle,  il  a menye  toutes  tes  pommes  tout 
seul. 

I choie  witb  a boor.  Je  ennotse , prias,  conj. 
Ile  wat  almotle  eboked  witb*a  bonc  jet- 
terdaye  at  bis  dynner  : il  estoyt  yuan,  or 
presque*  ennassè  kytr  duny  os , or  dune 
areste  en  di  niant. 

I ciiovre  or  cutlc,  or  bewe  any  thyng  in  In 
tmall  peces.  Je  dehaclu , prim.  cooj.  Tbey 
ebopped  bym  at  sntali  as  flesabc  lo  polie  : 
ils  U dehackayent  aussi  meneu  que  chayr 
au  pot. 

I cboppc  wortes  for  the  poltc.  Je  hache  des 
poteaux,  or  de  la  potée,  jay  haché,  ha- 
cher. prim.  conj. 

I eboppe  woddc.  Je  coappe  da  boy  s,  jay  coupé, 
couper,  prim.  conj.  Cboppc  tome  wodde 
or  tbou  go  : coupe  da  bars  au ont  que 
daller. 

I eboppe  or  dtoituge.  Je  change,  prim.  conj. 
or  je  Jays  eschange.  I love  well  to  eboppe 
and  cbaunge  every  day  : jeyme  bien  a faire 
eschanges  tout  les  jours. 

1 chose  or  clecte  a tbing.  J a choysis , jay 
ckoysi , choisir,  sec.  conj.  And  in  thit 
sence  I fyode  alto  jcslyt,  nous  esluoms , 
jeslos,  que  jeslie,  que  jeslyte,  jay  relu, 
jesiymy,  que  jeslusse,  or  esly  tisse,  nlrre , 
tari.  conj.  ilowc  I bave  ebosen,  go  to  wbo 
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wyilr  • mtyntenant  que  jay  choysy , ap- 
prouckr  qui  vouldra.  He  wu  rbosen  by 
al)  oor  consente*  : il  estoyt  ekoysy,  or 
eslea  par  le  consentement  de  nous  très lo as. 

I cirtii,  I acompte  or  rekan  hy  algorismc. 
Jeuchifre,  or  je  compte  par  chyfre,  prim. 
conj.  I can  cyfer  vieil  yuough  : je  «car 
enchifrrr , or  compter  par  ckyjrt  bien  assît . 

I a ptr  meale  witb  a syre.  Je  crible,  prit», 
conj.  This  meaie  Lad  nede  be  cyfted 
agaync  : il  serojt  mestier  iir  cribler  cestr 
farine  de  rtekief. 

I cyoccite  i I compassé  a tbynge  aboute.  Je 
arcays,  nous  circulons,  je  cirons , jay  cir- 
cuit , je  cire  ai  ray,  que  je  drcuye , ctrrnyrr, 
lerL  conj.  I bave  circuyted  tbe  cotmtrcy 
round r ahout  : jay  circuit  le  pays  tout  a 
lenuirott,  or  alentour. 

I cïnctLE,  I compassé  a tbyng  aboute.  Je  dr • 
, and  je  circule.  1 bave  cyrculed  tliis 
a)l  redy  : jay  circulé  cccy  detja. 

I onctiwsPEcrs.  Je  regarde  a lento ar.  1 lokc 
fournie  ahnulc.  Thcae  tbre  termes  go  ncrc 
tbe  lalyn,  and  bc  nat  yct  nsed  in  our 
longe,  thoogbc  Lydgalc  hâve  them. 

I cm  a ptrMin  to  apere  in  a spyrituail 
courte.  Je  cyte,  priro.  conj.  I «m  cyted, 
i tnusle  apere  to  morowe  : je  suis  cytè, 
il  fouit  que  je  me  treuue  a la  court  demayn. 

CL  Dirons  A. 

I c LACEE,  I male  a noysc,  aa  tbe  dapper  of  a 
myll  dotbc  or  any  other  stroke.  Je  clacque, 
priai,  conj.  Tbe  myll  gothe,  for  I ban 
tbe  ciocke  clackc  ; le  oioa/yn  va,  car  je  im 
le  dacquel  clacqaer,  or  clacqueter, 

I claimb,  or  calrngc  or  make  tytcll  properly  in 
a tbyng.  Je  rrclaimc,  prim.  conj.  ami  je 
calrngc , prim.  conj.  I baie  daymed  tytle 
tbarto  and  my  aunccstours  afore  me  : jay 
caiengi  , or  jay  reclaymé  lillre  a cela,  et  mes 
deuanciers , or  ancestrrs  deuant  moy. 

I clayme,  I calL  Je  claime,  prim.  conj.  Upon 
tbe,  lady,  1 cltyme  for  lielpo  i mr  loy, 
dame,  je  claime  pour  ayde. 

I cuitasn  np,  1 dym  op  agaynst  a streyghl 


tbyng,  as  a wall  or  juche  lyke.  Je  grunpc, 
prim.  conj.  I bave  selle  hym  clamer  up 
agaynst  a wall , as  it  were  a ealte  : je  /«y 
r eu  grimper  contre  vtig  mur  comme  sil  fus' 
tmg  chat. 

I damer,  or  dymme  up  upon  a tree  or  auy 
auclie  tbyng.  thaï  I ma  y daape  bytweDe 
my  legges  ad  myn  armes.  Je  grippe. 
prim.  conj.  I bave  elamered  up  on  twenty 
trcea  to  daye  : jay  gryppi  plus  de  vingt 
arbres  aa  joardhuy. 

I damer,  or  clymme , os  a roan  dotb  upon  a 
stepe  hyll,  or  tlic  sbroudes  of  a shyppe 
or  surhe  lyke.  Jaimwd*,  prim.  conj.  Se 
bowe  lie  demereth  up  agoynst  tbe  hyll 
aduisez  comment  il  samonte  contrrmont. 

I damer,  or  krye  out  with  a Iniidc  voyce.  Je 
mttcrye , je  au  suis  rterii,  escrier,  verbum 
medium  prim.  conj.  or  je  fays  exclama- 
tion. 11c  elamered  as  hygh  as  bc  couide 
kryc  : it  te  escricyt  aussi  haut!  qutl  pouuoyl 
eryer. 

I clafpe.  I stryke.  Je  frappe,  prim.  conj.  Clappt- 
hym  on  the  bâcle  a good  stroke , tbere 
is  a fyssbc  bone  in  bis  throte  : frappez  U 
sur  le  slas  vng  bon  coup,  car  vne  arrsle  lay 
tient  a la  gorge. 

I dappc,  I make  noyse,  as  tbe  dapper  of  a 
myll.  Je  claeqae , prim.  conj. 

1 dappe  my  bandes , os  one  dolbe  for  joy.  Je  me 
bats  les  paulmes,  je  me  suis  battu  les 
puai  mes,  battre  les  panlmcs  ; conjugale  iu 
je  bus,  I béate.  Thcy  clapped  their  bandes 
for  joyc , whan  thcy  sawe  bim  : ils  se  ba- 
lyrent  les  paulmes  de  joyt,  quant  Hz  U 
virent . 

I outil  Pi , I pourge  or  dense.  Je  clarifie , prim. 
conj.  Clarifyc  tbe  bonye  : clarifie : U miel . 

I cuspf.  or  grapyll  fut  togytber,  as  men  of 
warre  do  Üieir  ahyp|>ea.  Jagnsppe,  prim. 
conj.  Tbe  Crst  tbynge  lhey  dyd,  tbey  dos- 
ped  Üieîr  sbyppes  togyther  : la  première 
chose  qmilz  firent,  iU  agruppertnt  leur  na- 
aire»  ensemble . 

I daape.  I holde  a lliyng  fast  bytwene  my 
legges  or  io  m^n  armes.  Je  gryppt,  prim. 
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conj.  If  I di.iv  elatpc  liim  one»,  I doute  i 


liai  to  bold  bym  faste  : si  je  le  pait  vne 
foys  gripper,  je  ne  msn  double  fuit  de  le 
tenir  seurrment. 

I cl att ta,  1 male  a noyse,  as  baroessc  dmhc. 
or  dyssbr»,  or  any  tbynges  of  racial  1 Je 
chegaetu , |HTiai.  conj.  Il  i»  a pleasurc  lo 
soine  men  lo  bere  the  elaUeryng  of  har- 
nesae  : eesf  riuj  plaisir  a aucnlnes  gens 
iloayr  cUcfjrttttrr  des  karnoYS. 

I daller,  I babel I,  I am  full  of  worde*.  Je 
quaegu elle,  etc.  and  je  buhille,  prit»,  conj. 
and  je  râtelle,  prim.  conj.  and  je  tcrbie , 
prim.  conj.  Ht  e lallcrcth  to  moebe  to  bc 
a wy«c  man  : il  guacquette  lmp,  il  râtelle 
trop  pour  tng  sauje  homme. 

1 clavte,  as  a rnan  or  a beeat  dot  Le  a ihyng 
«oltely  witb  bis  naylc*.  Jr  gruttigne,  prim. 
conj.  Glane  my  bâcle  and  I wyll  clanc 
tby  toc  ; gratigne  mon  dos  el  je  te  gratigne- 
rur  ton  orteyl. 

I etmciiE  a nayle,  as  a srnytli  doth,  whan  be 
setleth  on  a horsc  aboe.  or  as  a car  peu  ter 
dotlie  a nayle  in  a doore  or  wyitdovre 

I <:i.en*R.  I uiage  deauc  a tbyog.  Je  n ettoyc , 
prim.  conj.  Clen*e  tbey  tclbe  oficn,  if  tbou  , 
wylt  nat  bave  lhe  totbc  aie  ; nettoyé  tes 
ilents  souuent.  si  ta  ner euls  poynt  aaoyrde 
mal  aux  dois. 

i Henio  lycoor  witb  straynyng  of  il.  Je  donjti,  j 
prim.  conj.  Clense  tins  rose  water  : dari- 
jtet  teste  eau  de  rotes. 

I dense  a élimina  y frotn  Mots.  Je  ramonnr  la  | 
cheminée,  prim.  coqj . I bave  clensed  my  i 
rhymnny  to  dny  : jav fart  ratnonner  ma  che- 
minée aujounlhuy. 

I clei'e . 1 cali.  Je  huyteke,  prim.  conj.  This 
terme  is  farre  nortberoe.  Declared  in 
«I  call». 

I clepe  aboute  tbe  oecke.  JacoolU,  prim.  conj. 
Tbe  boye,  as  yonge  as  be  ia,  if  be  iyste 
ta  barc  a tbyng , can  depe  me  about  lhe 
necle  and  lytse  me  : le  garton,  quelque 
jeunesse  gu  il  a , sil  luy  p lui  si  auotr  quelque 
chose,  il  nu  scayt mccollrr  et  boysrr. 

I clerf,  or  wik  clerc,  as  the  w et  lier  doth 


aller  a stomie  wliichc  balb  eovered  tbe 
ayre  witb  blacle  doudrv  Je  mesclarrys,  je 
me  suis  cm  litrcy,  e s clurcr r,  verbom  me- 
dium s or.  conj.  Tbe  » et  hcr  clrrelh,  or 
waietb  rien-  le  tempo  sesdaeeyt  It  liatb 
ben  a sore  wrtlier  these  foure  bourru . but 
it  clerclb  mmeagayoe  : U a faict  Ma  maul- 
uurs  temps  i fs  qnitfirr  Arum  longes , man 
il  commence  marntenant  a eselnrcrr. 

I dore  mie  lliat  na*  tliougbt  laully  in  a ma  Ici . 
Jrtrcu.tr.  As  for  hym,  I dare  talc  upon  me 
to  clerc  liyiit  : quant  n luy*je  rue  bien  entre 
prendre  de  Irrcustr. 

I dere  tbe  costc  or  tlie  countrey.  Jeu  are.  Tbe 
lynge  intendcili  lo  go  to  Culays,  but  we 
musle  lirai  dere  the  ctMic*  : fr  ror  n 
tendon  de  aller  II  Calays,  «ki>  » il  nom  Janlt 
premier  récurer  les  cottes  de  mer. 

I CLUVI.U  a tbyngc  dotbc  ibat  Mvli-th  ln*t  to 
au  otber.  Je  tient,  conjugale  in  » I holdei. 
My  sliyrte  cleaveth  to  my  Inde  : nui  che- 
mise tient  n mon  dos,  or  «ni  chemise  me  tient 
au  dns,  and  je  difArr*.  item  adhrrtbms,  je 
adhcnhi , jay  urlhert,  / a Jhr nierai  , que  fo- 
.therdr,  (Silhcrdrt,  terl.  conj.  Though  I 
lynde  it  moebe  u*ed  m tbe  Ronvintc  of 
tlie  Ho»e.  il  i»  ait  olde  Bornant  worde  imd 
noue  lytlc  used.  llowc  be  it  it  mave 
'bnde  uiili  tbe  fouge  wdl  yuonghc  In 
cause  of  bis  loi  vu  worde  adkerco.  I fynd>> 
also  j«  hers , jav  hert , herdrr,  and  je  ou 
udhrrr,  verbum  medium  prim.  conj.  Il  it 
la  moebe  broyle  tlml  devetb  to  tbe  gry- 
dyron  : trop  est  cnit  gui  au  gril  lient,  or 
gui  uu  grd  inlhrrt. 

I c b ave  a sonder,  n*  wodde  is  cldlc  or  any  otber 
tbynge  a sonder.  Je  fends,  nous  fendons , je 
fendis,  jny  fendu,  je  Jendray,  que  je  fende, 
femlre,  tell.  conj.  \ou  eau  nat  deatc  ibis 
biocke  u'ithoul  wcdgrs  : bous  ne  pour ; 
fendre  reste  souche  sans  coings. 

I clcnve  in  twraync  or  a sonder  in  to  two  pcees 
or  ino.  Je  paurfens . jay  pourfendu,  pour- 
fendre, terl.  conj.  conjugale  lylc  je  frns , 

I cleavc.  Hcr  herte  dava  in  two  pece?  - 
son  cueur  lay  pourfendit  en  deux  puces. 
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1 clymme  upoo  41  flatte  tbyng.  Je  grimpe,  de- 
ciare.1  in  * 1 clamer  ». 

I cl  y me  np  upon  a ire*.  Je  grippe,  dec lared 
•fore  in  • I clamera. 

1 clymme  (Lydgatej.  I<ok«  in  »I  clavinc». 

1 clymme  a nwt.  I IuLc  tbe  byrdcs  oui  of  a 
Dfil.  Je  tics  niche,  priai.  conj.  I bave  clym- 
met!  twenly  nentes  lo  day,  and  one  datte» 
ne»t  amcrfgcst  ilicm  : juy  Jcsniché  etngi 
nyde  doyteaux  àujuurduy  et  entre  euh r ong 
nyj  Je  chouettes, 

I clynciie  nayles,  a»  a eirpantar  or  smythe 
dotbe. 

I CLTK6I,  I clcavc  faste  lo. 

I cLvrpt . or  sbere  vrilh  a pavre  of  sherea.  Je 
tons,  noua  tondons,  \t  tondis,  jay  tondu,  je 
tondeur,  que  je  tonde,  tondre,  lerl.  conj.  A» 
l'or  toute,  que  je  toute,  be  old*  Bornante 
wordes,  but  jomc  use  71a*  je  tondrio  uo- 
rcasouablc  beestes,  and  que  je  toute  by  rea- 
vmahle  heestes.  1 have  clypped  ait  my 
shepe  :jay  tondu  toutes  mes  brebis,  (fil  be 
vi  rlyppc  my  h ccd  for  a foole  : sil  est  aynsi 
yuan  sue  toute  pour  rng  fol,  or  711011  me 
tonde  pour  rng  fol. 

1 clrppc.  1 talc  in  mync  arme».  Jentbrasse, 
priai,  conj.  lie  clypped  me  faste  in  bis 
arme»  : d memb  rassort  bien  serré  entre  set 

bras, 

1 clyppc,  as  one  doih  money  tbat  dotbe  dymi- 
nysshe  it.  Je  ronge,  prirn.  conj.  Tbia 
l’elowe  ia  worthy  to  sulfrc  dctlic,  for  be 
balb  clypped  tbe  kynges  «juoyne  : ce  com- 
pta gnon  est  digne  de  lu  mort,  or  de  souffrir 
la  mort,  car  il  a ronge  le  coignaige  du  roy. 

I clt spe.  Jacùle,  accoller.  I elyp  aboute  tbe 
nscle  : jacolle  autour  du  col.  He  clysped 
me  aboute  tire  ticckc  for  joy c : il  me  accol- 
loyt  de  jirye, 

I clïttbh  . 1 male  noyse  , a»  barnesso  or  peu- 
ter  dyasbes  or  any  suelie  lyke  Lbyngee.  Je 
c licqaettr,  prim.  conj.  Tbcse  peuler  polies 
elytter  as  moche  35  if  they  were  of  sylver  : 
ces  potz  dxstayn  clicquetient  autant  comme 
sil:  fussent  dargenU 

1 CLODOE.  Fige,  Jign-,  fortier,  congeler. 


I cloddër , lyle  whaye  or  blonde  wlian  it  is 
colde  or  any  rnoysl  thing  dotbe  thaï  rou- 
ncth  togyther  on  a h cape  Je  congele , 
prim.  conj.  Tbe  bloode  of  any  bec»t 
wyll  clodder  whan  it  waxetli  coidc  . te 
Sang  de  quelque  hesle  que  ce  toyt  se  ton- 
gtle  quant  1 1 tUuienl  froyt. 

1 clôt  b,  1 charge  onc*  stomackc  wilb  to  m*j- 
ebe  rneate.  Jtncharge  trop  fesUmwcq. 

1 cloye  with  etoesse  of  ineatc.  Jengloutis,  sec. 
conj.  You  hnve  cloyed  byn  » mochr 
tbat  Itc  his  sickc  uowe  : vous  loue:  tant 
englouty  quil  est  malade  mttyntcnanl. 

I cloye  a I torse,  I drive  a nayle  in  to  tbe 
quycko  of  hi»  footc.  Jtncloae,  prim.  conj. 
1 uolde  haverydden  todaye,  hui  a smyth 
batli  cloyed  my  horse  : je  casse  voulenUerr 
ckeüaulché  aujouidhur,  mars  le  martrehal 
a encloué  mon  cbcual. 

I CI.OCKE,  os  a benne  dotbe.  Je  clocque,  prim. 
conj.  Tbis  benne  ciocleth , sbc  balb 
yonge  ebyekens  wbere  so  ewi  slie  balb 
bydde  tliem  : 0 este  gelinc  clocque , elle  u 
des  jeunes  poucynt  quelque  part  quelle  le* 
a cachés. 

I close  , I cover  a mater.  Je  counert , jay 
cauarrt,  ceuurir,  tert.  conj.  conjugale  in 
il  coTer*.  Wby  clole  you  this  matter 
byfbre  me  : pour  quoy  comurti  rou*  cette 
matière  devant  moy? 

1 close  a prccyon*  stonc  or  any  suebe  lyke 
tbyng  in  golde  or  sylver.  Je  mets  en 
ocuure,  jay  mys  ra  oeuure , mettre  en  oeunre. 
Aod  Lowe  je  nu ts  is  conjugale  sball  ber- 
ofter  apere  in  • I put».  If  ibis  antique 
were  closcd  in  golde  it  were  a goodly 
thynge  : si  cette  antique  eitoyt  mise  en  or, 
ce  terayi  rite  belle  chose. 

1 close,  I compassé  a groundu  aboute  wilb  a 
wall  or  pale.  Jenceyngs,  nous  euceirjnont . 
jenceignis  , jay  enceingct , jenceingdiety,  que 
jeneeigne,  enceiugdre,  tert.  conj.  conjugale 
Iyke  bis  symple  je  ceingt,  1 gyrde  wilb  a 
gyrdell.  Tbe  gardync  is  closed  rounde 
aboute  with  a »t  ronge  wall  : le  jardyn  est 
enceyngcl  de  tous  les  coustet  Ang  fort  mur. 
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J cl  os*' , I fasten,  1 afaytle,  or  1 loche  in.  Je 
clos , il  clott.  kmu  dosons  (but  the  Ko- 
Itvanl  clouons),  je  elorys,jay  dasy,je  clor- 
ray,  que  je  close,  que  je  closisu  , clorre . 
tert.  conj.  I shall  dose  hym  up  safe 
ynotigh  : je  le  clorruy  bien  sauf. 

I coite  up  in  a «ail  or  1 cime  up  bytwcnc 
wallcs.  Jrmmare  , jay  emmuré,  emmurer,  j 
prim.  conj.  Gannett  thou  fynde  in  tliy  • 
henc  lo  be  an  ancker  to  be  clotcd  up  j 
in  a wall  : scays  ta  bien  trouuer  en  Ion  ' 
courage  destre  emmuré  entre  deux  mars?  • 
I cLurnr. , I gyve  dothynge  to  a pertonc.  or 
put  a clotbyngc  on  bit  backe.  Je  vests,  il 
t'est,  nous  vestons,  je  vestys,  jay  resta,  1 
je  resiirar , y or  je  reste  , que  je  ratisse  , j 
vestir,  terl.  conj.  aud  je  reueslts . conj  U-  f 
gâte  lykc  hit  symple  : and  je  part,  jay 
paré , parer,  priro.  conj.  Wban  I wa»  na-  ! 
ked,  you  woidc  nat  clotbo  inc  : quant 
jestoye  uaj,  tous  ne  me  vonlyès  point  vestyr. 

1 rlothe,  I put  on  my  ciothing  or  an  other 
hodve».  Jubille , prim.  conj.  and  jac- 
çauslre,  prim.  conj.  and  je  me  lest:.  I 1 
dotbe  me  in  sylke  : je  me  tcslz  en  soyr.  : 
I bave  dothed  bim  from  toppc  lo  toc  : ' 
je  iay  habillé,  je  lay  accoustré,  and  je  lav  ' 
testa  île  depuis  le  coupeaa  jusque:  a loriot/. 

I c i.onot , I go  in  to  lieapes  or  in  to  peccs,  a» 
the  yerthe  dothe.  Je  amoncelle , prim. 
conj.  Thia  ycrtbc  dottetb  so  faste  tbal 
il  mustc  bc  broken  : ceste  terre  te  amon- 
celle si  fort  quil  la  Jaull  rompre. 
i cloute  a shoc.  Je  catrele , prim.  c»nj.  Je  ru- 
tecelle  ia  an  olde  Bornante  wordc.  I bad 
nede  go  doute  toy  tboct,  ibey  bc  broken 
et  the  faele»  : jay  kir»,  mestier  de  faire 
ramier  mes  souliers , car  ilz  sont  rompus 
aux  talons. 

C BYronE  0. 

I cOAftCTC  . I rontlrnync.  Je  coarc  le , prim. 
conj.  or  je  con-tlmings,  conjugale  in  * I 
* conslraync  ».  Hc  tbat  wyll  nat  do  bis 
dutyc  with  good  wyll  muste  be  corrected: 
y ut  ne  veuli  faire  son  debuayr  de  bon  gré. 


fouit  quart  U court  tf,  or  quan  le  cons- 
traignr . 

I cou a rte  (Lydgat).  Loke  in  «I  coarcte*.  In 
tint  wordc  ibe  priâtes»  bave  corrupted 
tbe  trawe  ortbographye. 

1 cote,  i slyll  or  apayse.  Je  acqaoyse,  prim. 
conj  I can  oat  coyc  bym  : je  ne  U pais 
pas  acquoyser. 

i covra,  l put  a coyfc  npva  «met  becd.  Je 
coyffe,  prim.  conj.  You  arc  goodly  coyfed 
tbi»  muni)  tige , can  you  make  yourseiie 
redy  so  well  : ro as  estes  bellement  coyffér 
ceste  matinée,  scaue:  vous  si  bun  babiller 
roui  mrsmes? 

I coyne  moaay.  Je  forge  île  ta  monnaye,  jav 
forgé,  forger,  prim.  conj.  i was  al  the 
Ton  re  of  Lundon  yeslcrday.  wbere  I tawt 
i kir  m corne  mooaye  : jestoys  hier  a lu 
Tour  de  Lorutrrs , on  je  ris  forger  de  In 
snonnoye. 

I coite,  I play  with  a coytyog  Houe.  Je  joue 
eu  palet , jay  joué  au  palet , jouer  au  palrt . 
prim.  cunj.  Let  us  ieave  ail  bov et  game*, 
and  go  coyte  a wiiyle  : Juùjimu  tous  je as 
de  pi  tit s garçons  et  jouons  an  palet  t ng  peu- 

i fut  lu,  or  dieryuhe  to  moche.  Je  mignottr, 
prim.  conj.  This  boye  canne  dont  tbrive, 
he  is  cokered  so  moche  : ce  garçon  ne 
peult  pas  panier ii r a bien,  on  le  miynollr 
tant. 

I cokcr,  1 briug  up  wHh  daynty  meakt.  JaJ- 
fritsnde , and  in  thaï  scncc  I fynde  sorti 
tyiuc  used  je  atfriolle,  prim  conj.  Coker 
hym  up  tlius  io  bis  youtlie,  and  you  shall 
ha«e  a fayre.  cêuife  of  hym  shortly  ; af- 
friandes  U , or  affrioliez  le  ainsi  en  sa  jeu- 
nesse, et  t ous  aa res  de  lay  ray  fcroa  rriui 
en  brief. 

I cou. , I take  aboute  liie  necke.  Jaccolle , 
prim.  conj.  Corne  colle  me.  Rate,  and 
thou  sball  hâve  a gaye  thyng  : tirai  mr>y 
acc aller,  Catelrne,  et  tu  aami  je  ne  scay 
quoy. 

i coure  une»  Int-d  Je  piegni.  prim.  conj. 
combe  thy  hred  for  shame  : p'tgne  la  teste, 
tu  doys  auqyr  hante. 
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I coots,  1 make  a bote  tliynge  eolde.  Je  re - 
jroydis,  jay  refroydy,  rtjnydir,  *ec.  couj. 
Coole  your  poLnge  or  you  cale  ibent , they 
bc  to  bote  : rtjroyduset  rostre  potage  aaant 
que  le  humer,  car  il  est  trop  chault. 

I coole , I sobre  my  selfe  of  mync  anger.  Je 
mamoilere , je  me  suit  amoderé,  amoderer, 
rorburu  medium  prim.  cooj.  Ile  can 
eoole  hym  selfe  vrban  be  i*  moved  tbe 
best  tbat  ever  I sawe  : il  et  nud  modérer 
9110111  il  est  cttntu  te  mituLc  que  je  vis 
onequft. 

I COI.EA  a rrtaier,  or  doke  it.  Je  alose , prim. 
conj.  Tbia  mater  wa»  eoloured  on  a l'a- 
cyon  : ce j te  matière  es  tort  alosée  de  mesmes. 

I coler  a tliyng  witb  lavcug  an  y maner  colour 
upon  it.  Je  eouloure , prim.  conj.  And  in 
that  scnce  1 fyüde  used  je  baille  couleur, 
jay  baîlU  couleur,  bailler  couleur , prim. 
codj.  and  je  depatnga , jrrr  depainget,  de * 
puuigdre,  conjugale  lykr  je  poings,  I jiaynle. 
I bave  rolourcil  tbe  tarte  witb  saflirone  : 
jay  conlouré  la  tarte  de  saJJ'ran , or  jay 
donné  de  la  couleur  a la  tarte. 

I cOttiiADJDE,  Ai  a prince  dolhe  hiv  subjectc 
by  bis  wrilyng  unlo  bym.  Je  mande,  prim. 
oonj.  My  prince  hatb  commaunded  me, 
se,  hcre  îa  bis  brode  scalc  : mon  prince 
mo  mandé,  regardes,  r oycy  tes  lettres  pa- 
tentes. 

I cOLorn  witb  attire.  Je  usure,  prim.  conj. 
Tbia  roufe  ia  costly,  for  it  ia  colonrcd 
witb  amre  : ce  ciellement  est  Jort  coasta- 
gieiLx,  car  il  est  Jort  «rare. 

I cOLovre,  I ma  ko  blakc  witb  a cole.  Je  char- 
bonne,  prim.  conj.  Colovte  tby  lace  : char- 
bonne  ton  visage. 

I cou  b aboute,  as  tbe  se*  sons  of  tbe  ycrc  corne 
at  tlieir  tyme,  or  as  a tbyng  cometh  in 
compassé.  Je  rtuiens  a mon  tour.  I was 
borne  tbia  day  twcnly  yeres,  as  tbe  yerea 
corne  aboute  : je  fus  né  et  jour  y a vingt 
aiu,  ainsi  que  les  années  remennmt  a leur 
tour. 

I corne  at  onc  onware»  or  sodaynly  upon  one. 
Je  surviens,  conjugale  lyke  bis  symplc  je 


vient,  I corne.  And  aodayoly  be  came  at 
on  «rares  : et  soudayntment  U sununt, 

I comouutnde,  I byd.  Je  commande,  prim.  oonj. 
I commaundo  bym  : je  lay  commande. 

I oooimaunde  one  to  do  a tbyng.  Je  commande, 
prim.  conj.  datîvo  jungitor.  I cummaandi 
hym  : je  lu  y commande. 

I rouir  agayne.  Je  reutnu , conjugal  lyic  je 
viens,  I corne,  by  puttyng  of  rr  byfbro 
je  fient;  for  re,  in  composycion , byforc  u 
verbe . in  frenebe  aignyfyetb  agayne. 

I combe  witb  a combe  ours  heed.  Je  piegne  lu 
teste,  prim.  conj. 

I combine  , I joyne,  1 knyl  thinges  togytber 
(Lydgale).  Jtnnoae , priai,  conj.  Tbcsr 
tby  liges  be  combyned  togyther  : ces  choses 
sont  ennonées  ensemble.  And  je  combine. 

I counr.11 , I poyster  witb  over  many  ctolbea 
wearyng  n boule  one.  JcmmouJIe , prim 
conj.  lie  is  so  combrcd  with  dothet  üiat 
bc  can  cat  alyrrc  hym  : U est  si  t restant 
mmoufié  dhabillemens  gu  il  ne  se  peult 
contourner . 

I comber,  I let  or  hynder.  Jemprche , prim. 
oonj.  and  jencombre,  prim.  conj.  Thèse 
womca  tbat  bc  in  our  companye  sbali 
eomlire  us  : ces  femmes  gui  sont  en  neutre 
compaignie  nous  empetcheroM  , or  donne- 
ront encombre. 

I commexdb  n»e  in  writyng  to  one.  Je  me  com- 
mande, je  me  suit  commandé,  commander, 
verbum  medium  prim.  oonj.  I bave  com 
mended  me  to  you  in  tbre  lettera  one 
a fier  an  othrr  : je  me  suis  commandé  a vous 
en  troys  pnyret  de  lettres  Inné  apres  loutre. 

I commendc  one , I proysc  bym.  Je  commande, 
prim.  couj.  Ile  batb  commended  you  to 
^ tbe  kyng  liyghly  : il  roue  a commandé  au 
roy  haaUement.  And  je  prise.  He  rotnmen- 
deth  hym  by  yonde  the  nocke  : il  le  pris* 
ou  lire  bort,  or  oullre  mesure. 

I commendc  me,  I make  my  recommendacyou* 
to  a person.  Je  recommande,  prim.  conj. 
Moste  dere  fat  ber,  I humbly  commendi 
me  unto  you  : très  chier  part,  je  me  re- 
commande a tous  humblement. 
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I corne  to  a place.  Loke  in  « I com«., 

II  romalh  lo,  as  a preirt  somme  made  ef  many 

lytell.  Il  monte,  vcrlnim  impccsonale  tert. 
conj.  Wliat  cometh  our  «hotte  to  : a com- 
bien monte  naître  escot ? Wbat  cometh  ail 
toqythcr  to  : a combien  monte  le  tout? 

I rovFonTK.  Je  conforte , prim.  conj.  Go  com 
forte  byro  for  bt  liatlt  nede  : allez  le  com • 
forter,  car  il  en  a mrsticr, 

I comporte  by  any  pl assure  or  deltclicyoD.  Je 
joaldcY , prim.  conj.  Th**  mclodyc  com- 
ibrtetli  me  moche  : cette  mélodie  me  tou- 
lace  beaucoup. 

I coûte  furWardr.  Je  vient  avant  a nous  tenons 
avant  and  *>  forthe.  joynvng  the  tense* 
of  je  *inu,  1 corne , unto  aimât.  Corne  for- 
narile,  a Goddei  naine,  wbye  dragge  you 
so  mer  behynde  : tenez  auant , de  par 
Dieu  , pour  quoy  f aidez  cous  lotujoun  la 
queue  en  ce  poynt? 

I corne  in  ail  tbc  Hart*  to  n place.  Je  conuole, 
prim.  conj.  Tbey  came  in  ail  the  baste 
Inpythrr  in  to  tbc  castel I : iii  conaoUerent 
au  ckasteaa, 

I comwvt  a treapas,  or  I commyttc  a tbyng 
U»  one»  custodye.  Je  commets  quelque 
crime. , nous  commettons  , jt  commit  , jay 
commis  , je  commetray,  que  je  commette , 
commettre,  terl.  conj.  Conjugutc  lykc  his 
symple  je  mets,  I put.  I fyode  also  je  per- 
pètre, and  je  trrs/tasse,  prim.  conj.  Ile  is 
wofiby  to  dyo  and  be  were  my  brotber, 
for  be  batb  coimnvtled  mauy  a grc vo use 
Ireapaa  : il  est  digne  de  mourir  et  Just  il 
mon  frtrv  , car  il  a cammys,  or  il  a per- 
pétré nui)  ut  crime  haynauc,  or  il  a tres- 
passé  maint  crime  hayneux. 

I commyttc  a tbyopc  to  ones  cuatody  to  kepe. 
Je  commets,  etc.  Conjugale  hcre  ne  il 
•fore.  1 conunytte  my  woridy  treasure 
in  to  your  kepiug  : je  commets  mon  trésor 
mondayn  eu  rostre  garde. 

I comroyt  advoaltry.  Je  adultéré  , and  je  ad- 
mystre , prim.  Conj.  lie  batb  cominytted 
•dvoultry  : il  a adultéré,  or  il  a commis  le 
crime  dadultere , or  il  a aJuaystrè. 


I com*  or  talle  for  pastyma  with  ona.  Je 
demyse,  prim.  copj.  Go  eomen  with  him 
tyll  I sbrw  my  lorde  of  bit  comyng  : aile: 
dernier  aurcqun  hty  tant  que  je  face  icauoyr 
a monsieur  de  sa  venue. 

I eomen  of  a weyghty  mater  in  eounaayle.  Je 
fMirlemen le , prim.  conj.  and-  je  rttrays. 
conjugale  lyke  lii»  symple  je  trait,  I drawe. 
Tbey  bave  cornu ned  of  thi*  mnter  these 
four  ter  ir  dayes  : Hz  ont  parlementé  ensemble 
de  ceste  mature,  or  ils  ont  refrain  de  cette 
matière  ces  quatorze  jours. 

I eomen  or  talko  in  company  of  u mater.  Je 
tiens  mes  panifies  de  telle  chose.  Wherof 
comon  tbey  nowe  : de  quor  tiennent  ils  pa 
miles  murn tenant  ? 

I eomen,  I parte  or  dlstrybute  a tbyng  to 
inany.  Je  conun  unir  que,  prim.  conj.  He. 
batb  coinmunyed  bis  treaaore  to  many  : 
il  a ronunnnir^tt^  son  trésor  a plusieurs. 

I eomen  of  a mater  wtlb  a inan.  Je  mets  en  ter- 
mes, prim.  conj.  Wherof  ait  ail  wr  oo«nen 
lîr»t  : quelle  chose  mènerons  nous  en  tenues 
premier? 

I co u nv tt r or  do  a vyllanye.  Je  ailante , prim. 
conj.  I wold#  bave  thougbt  fuli  lytell  tbat 
hc  woldc  commyttc  suche  a vyllanye  : je 
ncusse  qaayrts  pensé  quil  eust  voulu  faire 
Mtr  telle  niante. 

I commytte,  I put  thynsres  to  tbe  pleasure  ur 
dwcrecjrm  of  other.  Je  commets , conjugale 
lykc  bis  symple  je  mets , I pot,  dativo  jun- 
gitur. 

I compact*  a tbyng  sborte  Ingy  tber  to  tnake  it 
st ronge.  Je  trousse, prim.  conj.  Thisnagge 
is  well  compacte  : ce  couriault  est  bien 
troussé. 

I corne  out  of  a dore  or  place.  Je  ton,  conju- 
gale in  a f go  out,  I issue  oui»,  I issue 
ont  of  • place,  and  je  y s,  conjugale  in  « I 
■ iaaoe». 

I covrm  one , 1 kepe  him  company.  Jaceom- 
paiqne,  prim.  conj.  I «bail  companye  y ou 
to  ibe  oeite  towue  : je  vous  accvmpaiqnmty 
jusque  s a caste-  ville yey  près. 

I compnny  vritii  a wonnn  bodylye.  Je  Ankitr  a 
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femme,  habiter,  prim.  conj.  Physiciens 
lorbyd  men  to  company  w ith  women  wnu1 
seasons  of  the  ynre  : les  médians  defem lent 
an*  ko  mm  h deulx  habiter  a femmes  fn  aul- 
canes  saisons  de  lannée. 

I LOMPASB two  thyoges  togytlier  Je  compare, 
priai,  conj.  I may  compare  the  ta  Salo- 
mon for  thy  wysedome  : je  le  pais  compa- 
rer a Salomon  pour  ta  prudence. 

I compare  thynges  togyther.  Jaccomparr,  prim. 
conj.  and  jaccomparaigr , prim.  conj.  I 
hâve  comparée!  them  togyther,  and  ibey 
be  nal  moche  uniyke:  je  les  ay  accomparft 
ensemble  or  «rwyarnjMt,  et  ih  te  entre- 
ressemllent  assit. 

I compas  a thyng  rounde  aboute.  Jrftnironnr,  | 
prim.  conj.  and  in  thi*  sence  I fyndc  of*  . 
ten  tyme*  u*od  je  campasse,  prim.  cooj.  j 
and  jVcirrr»rv,noH*  cire  ayons,  je  cireurs, jity  I 
drvnyt  fjcchvajrnry,  que  jccircuye,  eircayrr,  , 
and  je  compassé,  prim.  conj.  Tbcy  compas* 
&cd  him  rounde  ai>out  : il.  lenuirtsnnrrrnl 
tout  a ten  tour.  A hygbc  wall  compasseth  a)! 
the  garde»  : vny  haull  mur  circuit  ir  jardi  n 
de  taules  pars,  nr  compassé  te  jardyn. 

I compassé , I caste  or  devyse  a thynge  in  my 
myndc.  Je  pourjrcie,  pnm.  conj.  Ile  ran  j 
compassé  a mater  as  well  as  any  man  in 
this  towoe:  il  scayt  aussi  bien  pourjecler 
rite  maüere  que  homme  qui  soyt  en  erste  tille. 

I compassé,  I go  rounde  a bonté  a thyng.  Je 
circays,  nous  tircuissons,  je  circuit,  jay 
c ircuyt,je  àrcairay,  que  je  circuye,'circuirt, 
tert.  conj.  M. 

I compare  in  my  myndis  to  bringe  a thynge 
to  passe  by  sieyght.  Je  me  subtille,je  mu 
jiijj  subtilli,  suhtillrr,  vrrhuro  medium 
prim.  conj.  He  hath  compasscd  in  his 
mynde  to  begylc  him  : il  se  est  subtilli  pour 
le  tromper. 

I compassé  a grounde  with  a wall,  or  dytehe, 
or  hedge,  or  pale.  Jenceings  ,jay  enceimjcl , 
enceingdre,  conjugale  lyke  his  simple  je 
ce yntjs,  I gyrde  with  a gyrdeil.  And  I i 
compassé  with  a wall.  Jemnwrv , prim. 
conj.  This  rdygyouse  housc  is  compasaed  | 
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bolbe  with  a dvtcbc  and  a wall  : teste  mao 
ron  de  religieux  est  ceyngctt,  or  encfyngcir 
dang  foui  et  dung  mur,  or  elle,  est  fout  en 
lonr  emmurée, 

I cou  PE  LL , I ronsirayne  lo  do  a thyng.  Je  eons- 
tmins,  conjugate  in  «I  cooalrayne  »,  and 
je  compelle,  prim.  coiÿ.  And  tbou  wylte 
nal  with  thy  good  wyll,  thou  shaltc  he 
compclled  lo  do  il  : si  tu  ne  U veux  point 
faire  de  Ion  bon  y ri,  tu  seras  contraint  de  le 
jiiyrr,  or  la  seras  cvmpellè. 

I compi  le,  I make  a hoke . as  an  auctnur  dothv. 
Je  compile , prim.  conj.  The  auctour  thaï 
liath  rompyled  thjs  hoke  wolde  thaï  it  la\ 
in  him  to  do  a more  thankefuli  service  lo 
his  countrayc  : lanctear  qui  compila  or 
composa  ce  liure  vonldroyt  qui!  fust  ru  su 
paissance  de  faire  plu.*  yrunl  service  ason  pays. 

f CO  un.  AVNE  or  one.  Je  me  plaingt,  jr  me  suis 
plumet,  je  me  /flaindrny,  qarjr  me  plaingnr, 
pluindrr,  vrrhum  mpdinm  tert.  conj.  in 
whichc  sencc  I fyndc  also  je  me  complaius, 
je  me  sais  complaiact,  complaindrr , conju- 
gale lyke  his  symplc  je  me  poings,  I coni- 
playne.  If  you  contynue  thus  to  do  me 
w ronge,  I wyll  mmplaync  of  you  : si  ron.t 
persévérez  de  me  injurier  aynsi,  je  me  play  n- 
drayde  vaut,  or  je  me  complnyndray  de  i ou#. 

I corn  play  ne,  I make  my  mono,  or  shewe  my 
griefe  to  a persone.  Je  me  complayns,  nous 
nous  complnyngnaut , je  me  c mplamynij , 
je  me  sais  compluinyct,je  me  complaingdray , 
qne  je  me  complainyne,  eomplaingdre , ver- 
bum  medium,  prim. conj.  Alas!  to  whome 
shall  I complayne  : bêlas  ' a qui  me  pdayny 
dray  jr,  or  coiaplayngdnty  je? 

1 complayne,  I morne  sccrctly.  Je  me  yuer- 
mrnte.je  me  suis  gaermentè , guermenter, 
prim.  conj.  verbum  mediom.  He  beareth 
a good  coiintenaunce,  but  hecomplaynelli 
him  secrctly:  il  porte  bonne  mine , mayî  il 
se  gnrrmnte  en  secret. 

I complété  , I fulfyil.  J accomplit , sec.  conj. 
Who  shall  complète  tbis  woric  noue 
he  is  decd  : qui  accomplira  erst  oastrauje 
(M<*YR(eit«n(  qail  est  mort? 
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I complète , I fyniaabe  or  perforine  a thyng. 
Je  parfais , sec.  conj.  and  je  parfoarnù, 
uc.  conj.  Who  shall  complété  tbis  worke: 
fiii  accomplira,  qui  pur  fin  ira,  or  qui  par- 
fnumira  cfst  ounraige  ? 

I coum.tsshe,  I fulfyll.  Jaccomplis.  aec.  conj. 
Hc  shall  never  accomplysthc  il  : il  ar  lac- 
en  m pl  ira  jamayi. 

I corne  oui  oT  a doore  or  bouse.  Je  ion,  noiu 
sortirons, jay  10 rty,je  sorünty.  qae  je  sorte, 
sortir,  tert.  conj.  I tiare  nat  corne  oui  : je 
nosr  pas  sortir,  or  sortir  dehors. 

1 corne  oui.  Je  viens  dehors  , or  je  sais  issu,  is 
conjugale  in  «I  go  oui*. 

I corne  oui  bastyly.  Je  soûls,  nous  taillons, je 
saillis,  jay  uiilty,  je  saille  ray,  que  je  saille, 
saillir,  tertcouj.  Ile  came  oui  in  grcat  bas- 
te  : il  sdilht  hasliuemrnt , or  eu  rjmnl  hastr. 

I cou  roc*  Dr.,  I ma  le.  7c  compose,  prim.  conj. 

I compoundc,  I agrc  witb  ont.  7c  fait  mon  ap- 
poinctcmesU.  L never  bougbt  nor  solde  witb 
bym , but  yrl  by  cause  I vu»  an  olbcr  mm» 
aucrty  il  cost  me  an  c.  li.  lo  compoundc 
«rith  bym  : jamays  je  ne  marchauday  a luy, 
toute  fors  « cause  que  jrsloys  respoudant 
pour  mg  aaltre,  il  me  cousta  cent  Hures, 
pour  faire  mou  appointement  auecqaez  lay. 

1 coumniENDE  , I contayne.  as  a gréai  thynge 
tlolbe  a small.  Je  comprens , juy  comprins, 
comprendre,  conjugale  lyke  lii*  symplc  je 
prtns,  I taie.  Twoivc  coiiiprchcndcül  in 
il  selle  Iwayne  ayie  lyme»  : doute  comptent 
en  soy  mesmet  deux  foys  syx. 

I comprcbcndc,  I parccy vc  a thing  in  mynde. 
Je  comprtns,  nous  comprenons,  je  comprins , 
je  comprendra y,  que  je  compreùtgne , com- 
prendre, tert.  conj.  coujugate  lyke  bis 
sy  ni  pie  je  prtns,  I laie,  thougbe  ibat 
aller  tbe  rygbl  latyn  formacyon  h Auide 
be  je  comprrkem , nous  comprthennont,  etc.; 
bnt'aurbe  ortbograpbye  i*  never  used. 
Tbis  mater,  is  of  $o  grcal  diffycullye  Ibat 
1 can  nat  comprcbrnde  il  : ceste  matière  est 
de  si  grant  difficulté  que  je  ne  la  pais  poynt 
comprendre. 

J connu sc , f galber  many  thingaa  in  ooe. 


J assemble  or  je  prens  ensemble.  I can  com- 
priae  tbese  thynge»  or  one  can  tourne  bis 
bande  s je  puis  assembler  ces  choses  aisant 
qnon  scayche  tourner  la  mayn. 

I comprise,  I contayne,  as  a gréai  tbyug  dothr 
a small  : declared  in  » I eomprehende ». 

I corne  lo  a place  or  person.  Je  riens,  nous  te- 
nons, tout  tenez,  ilz  tiennent , je  renayr , jr 
t ins,  jay  venu,  je  riendray,  que  je  oiengne , 
que  je  tinsse  or  je  tenisse,  rien,  renie,  tert. 
conj.  and  je  mrn  tiens , used  somtyme  lyke 
a menue  verbe.  Tbynke  nat  thaï  lie  tar- 
yeth  longe,  paradventure  be  shall  corne  to 
sont  : ne  pense:  pas  qutl  tarde,  il  viendra 
par  adnenturv  trop  tost. 

1 corne  to  a place.  Loïc  in  • I corne  ». 

1 corne  up  upon  a alayre , or  ladder,  or  tueba 
lyke.  Je  monte,  prixn.  conj.  Corne  up  to  me 
by  tbis  ladder,  but  bolde  faste  : montez  a 
moy  par  ceste  eschtele,  murs  tenez  ferme. 

I coscklb,  I rmhesyll  a thyng,  or  1 kepe  a 
thynge  secret.  Je  garde  segret,  and  je  cou 
crie,  priai,  conj.  God  f'orbyd  1 shulde  cou 
ccalc  treason  : u Dieu  ne  plaise  que  je  con- 
celasse  trahison. 

I COXCBYYS,  as  a woman  dothe  tbat  i»  gollrn 
witb  cbylde , or  as  a man  coQceyvetb  or 
underslaiidetb  a mater.  Je'  concoys,  nous 
conçrpuons,  tous  ce netpue: , ils  conctpaeni , 
je  conceus,  jay  conceu , je  concepueray,  que 
je  concrpue,  concepuoyr,  tert  conj.  Il  i>  a 
wondrouse  ihing  tbat  sbe  sbulde  cooceyve 
and  is  above  ibrescore  yere  olde  : cest  tnt 
chose  ni  range  quelle  droit  concepuayr  et  elle 
passe  soy xante  ans.  I eau  nat  cooceyve  tbis 
tliing,  il  is  lo  barde  for  my  capacité  : je 
ne  pais  pas  co ncrpuoyr  ceste  chose,  die  est 
tresdifficille  pour  ma  capacité. 

I cooceyve,  as  any  brute  beest  concayvctb  of 
yonge.  Jempreings , nom  empreignons,  j em- 
preignis, jay  rmprainct , jempraindnsy , que 
jempreigne,  empreindre,  tert.  cooj.  Some 
sbe  beestes  be  redya  lo  conœyve  al  every 
monelbe:  aulcunes  femelles  sont  prestes  tous 
les  moys  destre  tmprainctss. 

I conceyvc,  I perccyvcor  understaode  a mater 
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in  mv  mvnde.  Jappurcoys , conjugale  iu  ; 
• I perceytli;  and  je  emncor*,  conjugale  in  J 
« I conceyvc , a»  a woman  dolhe  •.  I eau  nat  1 
conceyvc  the  sublyltic  or  iLL»  muter  : je  ne  j 
pais  pas  apparceuoyr,  or  concerner  la  subtil-  ! 
lité  de  teste  maiiert. 

1 conclu di  , I determyne  apon  a mater  or  J 
fynisshe  a mater.  Je  conclut , jay  co  ne  tu  J 
(Wallon),  noua  concfaoiM,  je  conclus,  jay  ) 
conclu,  je  co  fichu  rat,  que  je  cencluse,  que 
je  conclasùse,  conclure,  tert.  conj.  I sbali  j 
cou  cl  u de.  liym  : je  le  coHclueruy. 

I coocludc,  I makc  an  eude  of  a mater  or  over* 
corne  in  arguyng.  Je  conclus , jay  conclu, 
nous  concluons,  je  conclus,  je  concluntr. 
que  je  conduite,  j?  conclu deray,  que  je  con- 
clue, que  je  conclusitte,  conc  lure. 

I COXDCMISE  to  a payne  or  dette  (l.ydgate). 

Je  condempne , and  je  adjuge,  prim.  conj.  I 
had  troll  lio|M'd  tliat  he  shulde  bave  «s- 
capcd,  but  as  fjrrc  as  I can  pcrceyve,  be 
is  condcmpncd  to  dyc  : jauoyc  (on  tspqyr 
qui l deusleschapper,mays  frour  autant  q ut  je 
pais  apperceuoyr,  il  est  condempne  a mort, 
or  il  est  jugé  u mort. 

I condempne , 1 dampne  by  judgemeut.  Je  cou- 
dempnc,  prim.  conj.  and  jadjuge,  prim. 
conj.  dedared  bere  netl  afore  iu  «1  cou- 
« dempne  ». 

I condescende,  I ogre  to  a mater.  Je  me  cou-  j 
descens  , je  me  suis  condescendu  , condesetu • | 

dre,  verbum  medium,  conjugatc  lyke  bis 
symple  je  dtscens,  1 go  donne.  I shall  ne-  | 
ver  condescende  tberunto  : jtsutuys  ne  me  | 
condesctnderay  « cela. 

I cokdyscion , I graunte  a tbyng  upon  cove- 
uaontes.  Jaconducionne , prim.  conj.  Ile 
halh  eoudiscyonnl  urith  me  for  bis  boute  1 
and  bis  wares  : il  a condiscionnè  aaecques  ; 
moy  pour  sa  mayson  et  ses  biens , or  ses  mar- 
ckeatdises. 

I cobdüTti,  I bringe  or  lede  on  ibe  waye.  Je 
conduis,  nous  conduisons , je  conduis , jay 
condaici  ,jc  conduirai,  que  je  com luise,  que 
je  conduisit  or  que  je  conduisisse , conduire, 
tert  conj.  I bave  cooductcd  hym  onwardes 
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ou  bis  way  more  tban  tbre  hundred  mylc  : 
je  lay  condayet  sur  son  ckemvn  plus  de  trois 
cens  myltes. 

1 coxrEDEn  togylber  in  any  alyc.  Juive , priu». 
conj.  And  in  this  sence  I fyude  je  confe- 
derr,  prim.  conj.  Tbey  be  aiyed  ami  cow- 
federed  tugytlier  : ils  jonf  alyet  et  confé- 
déré: ensemble. 

I eonfeder  logylhcr  in  amytyc  by  promesse  or 
lreatyc.de  confédéré  and  joiyr, prim.  conj. 
Deciarcd  hcre  ncite  afore. 

I rov  le n «».  a cbylde,  as  a hyasbop  dotbe.  or 
upbolde  a mao  in  hi»  sayeng.  Je  conferme, 
prim.  cnnj.  My  sonne  wat  confcrmcd  or 
be  iras  two  mnnetbes  oldc  : mon  fils  estnyl 
conftrmi  amant  qui!  eust  deux  moy  s doge. 

1 conferme  my  sclfc  în  condycions  or  maners 
to  a peraon.  Je  me  conferme,  verbum  me- 
dium prim.  conj.  Ile  tbat  «y II  bave  bis 
uuyster  good  lo  bym  muste  conferme 
hym  sel  Te  to  bis  rnancra  : qui  veull  guigner 
la  grâce  tU  son  mcùstrr  se  doybt  confirmer 
a ses  condiscions. 

I cokpclfie  , 1 compare  or  I joyne.  Je  conjerc , 
prim.  conj.  Conferrc  tbcni  togylber,  ami 
tban  you  aboli  »«  ; conj  erre:  1rs  ensemble, 
et  lors  po ai  le  verres. 

I confesse.  I knowledge  a tbing.  Je  confuse, 
prim.  conj.  I sbali  makc  hym  coufe-asr  il 
and  you  wyll  let  me  bavo  the  bandlyug 
of  htm  : je  hijrferay  confesser,  si  tous  i nr 
ton  le:  laisser  auoyr  le  gouaernement  de  lay. 

I confisse,  I escbete  fur  Ibe  kyng.  Je  con- 
fisant, prim.  conj.  It  is  a shreude  token, 
for  hc  U Oedde,  and  al  bis  goodea  bc  con- 
fyskcd  (o  tbc  kyug  : cest  ing  malnoys 
signe,  cor  il  sen  est  fony  et  tous  ses  biens 
sont  confisque:  au  roy. 

I conronvi  my  selfc  to  ones  maners  or  lo  bis 
ordring.  Je  me  conferme,  prim.  conj.  de- 
dared in  «I  conforme  •>. 

1 confuhtf.  , 1 belpe  vtilh  wordes  or  otlier- 
wysc.  Je  conforte,  prim.  conj.  1 thanke 
you  hurobly,  you  bave  couiforted  rues»  ell 
je  nu  remercie  humblement , tous  moue: 
tien  conforté.  But  wban  wc  use  to  speke 
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to  poore  mcn  that  aske  a Intense  for  God, 
cumfortc  j ou , thry  sa  y : Dieu  voua  soyi  en 
ttyde.  (iod  cuin  furie  liym  : Dieu  luy  soyt 
ru  aide.  , 

I conforte.  Je  conforte , prim.  conj.  and  je  de- 
Huis  f jay  déduit,  dedutrr,  conjugale!  in  • I 
» »|M>rlc  ». 

I rcwroc*DE.  I Jisiroyc.  Je  confons,  nous  cm- 
fondons,  je  conjottiin  , jay  confondu,  je 
conj ondr  ray,  que  je  confonde,  confondre, 
Ufl.  conj.  But  aomlyme  I finde  thi»  verbe 
used  os  thougb  lie  were  of  tlie  fir«t  con- 
jugaryon.  If  I lye,  God  confoundc  me  : 

« je  meus.  Dit  a me  puisse  confondre. 

I confl’se  .1  my  île  lliy nges  togytiier  no  t liât  Ibcy 
can  nat  ne  II  I>e  parted.  Jeuibmitillr,  prim. 
ronj.au il je  confuse, prim.  conj.  \ ou  hâve  so 
coufuM-d  ihi.i  y«  me  Chat  it  can  natbcloaed 
abonder  : roui  nue:  t dlement  embroqyUt  cest 
escheuraa  quon  ne  le  pealt  desassembler. 

1 conjegte,  i thynke  or  auppose.  Je  conjectr, 
prim.  conj.  I conjcctcd  as  moche , thoughe 
I sayde  lyüe  : je  conjectoye  «uifunf , oomfurn 
que  peu  je  disoye. 

1 conjecture.  I judge  a thyng.  Je  conjecture.  J 
pi . conj.  Av  1 conjecturait wyll  br  fournie: 
ayust  que  je  con  jecture,  on  te  trouvera. 

I conjecture,  I suppose,  l conjcete,  or  I 
thyoke  a tliyngc  in  my  myndc  to  be.  Je 
conjecture,  priui.  conj.  Dcctored  hcrc  neit 
afore  in  « I conjecture  ». 

1 coxjotne.  1 joyoe  togylher  in  ooe.  Je  con - 
joiiiy i, conjugale  lyke  hiv  syniple  je  joyngs, 

1 joynr.  Ifthry  be  unes  sucercd  , it  wyll  bc 
harde  to  conjoyne  them  : si  on  tes  séparé 
vue  joys,  il  sera  forte  chose  de  Us  ton- 
joyndit. 

I coNJOtur.  with  Ituly  «unies.  Je  conjure , 
prim.  conj. 

I « Oxjcpë  a spyritc,  or  an)  olher  thyng,  by 
holy  wordes.  Je  conjure,  prim.  conj.  and 
je  adjure , prim.  conj.  I conjure  tb©  if 
tliou  be  a good  spyryte  ; je  te  conjure,  si 
tu  es  rng  bon  espirit. 

I coRQumr.,  I get  landes  or  posaessyons  by 
swordo.  Je  conquiers , nous  conquérons , 


ils  conquérant,  conjugale  Jyke  Jtis  aymplc 
je  quiert,  i teke.  And  je  conquis , jay  con- 
quis, je  conqu/mir,  que  je  conqiseite , que 
je  conquise , que  je  conquisse  or  que  je 
co nquuisse , conquérir,  tert.  oonj.  conju- 
gale lyke  hia  syruple.  I fynde  a Ko  je 
cou qurste,  prim.  conj.  Arthur  ronquered 
mnny  a lande  hy  hia  volyauntnessc  : Ar- 
thur conque  sta  or  conquist  maynte  ieere  pot 
Sa  prouesse. 

I cOMECMTE , I lialowe,  as  a byvsboppe  dotbe 
a tliyilgC.  Je  consacre,  prim.  oonj.  Thynkc 
you  lliis  superaltare  i»  conarcrate  : pences 
tous  que  ce  sapnultarr  soyt  consacré  ? 

1 consecrate.  1 halowa  or  anoynt  with  holy 
oy le.  Je  consacre,  prim.  conj. 

I rorwuu:,  I advyse.  Je  conseille,  prim.  conj. 
[ counaayle  you,  harlcn  «bt  thia  inan 
saythe  : je  tous  conseille,  escoute:  que  cest 
homme  dit. 

1 consent.  I agrc  to  a thyng.  Je  consens,  nous 
consentons,  je  consentis,  juy  CMsenty,  je 
consriilrniy,  que  je  consente,  consentir , tert. 
conj.  conjugale  lyke  lu»  symple  je  sens , I 
fric.  And  je  maccard»  and  jat  orde,  verba 
media  prim.  conj.  If  ail  mrn  contente 
tlirrunlo,  I wyll  nat  say  naye  : si  tous  y 
consenti  nt , je  ne  diray  pat  le  contrayrt,  or 
je  loua  si  uccvident. 

I consent  or  ogre  to  a thyng.  Je  suis  ducort . If 
we  be  unes  agreed,  be  wyll  sone  con- 
sent mer j que.  nous  soyons  vnr  foys 
agréa  Un,  il  sera  bien  tost  daccort 

I conserve , I krpe  from  perysahyng.  Je  con- 
sente, prim.  conj.  Nothyng  conaerveth  a 
mao  ht  lier  in  bclth  tban  walking  and 
good  dyet  : il  ny  a riens  qui  mieuLx  con- 
sente tny  homme  en  ut  santé  que  de  te  pro- 
mener et  t>iisrr  sobrement.  , . 

I conserve  or  kepe.  Je  garde.  God  couaerve  you 
front  ail  yrela  : Dira  tous  conserve  de  tous 
maulx. 

i coNstDER , 1 regarde  a thyng  or  estyme  it  ac- 
coitlyngly.  J entent,  juy  entendu,  entendre. 
conjugate  in  «I  uadertlaude  «.  It  is  well 
ctmsydered  of  Itym  : cest  lien  entendu  « 
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/■y.  Il  ia  y»eU  consydcred  of  hym  : cest 
mal  entendu  a lur  lie  consydreth  as  wrcll 
whal  lie  Itath  a do  a»  an v raan  lliai  1 
knowe  : il  entent  aussi  bien  qae  cest  quit  a 
a fayrt  que  homme  que  je  saiche. 

I consyder,  or  I hâte  regarde  lo  a thyng.  Je 
considéré,  prim.  conj.  and  jentens  , jajr 
entendu,  entendre,  conjugale  in  «I  un* 

• demande  ».  Il  is  «rcll  coasydrcd  of  you  : 
cest  bien  entendu  a mus.  Tbey  consyder 
tliyngcs  thc  worstc  Üial  ever  I sayte  : ib 
entendent  Us  choses  U pis  que  je  t ir  oiuques. 
Tbey  consydcr  nat  howc  moche  I hâve 
doue  for  lheui  : ib  ne  considèrent  poynt 
combien  cest  que  jay  fui  cl  pour  eulx. 

1 gocumylc  imbesyll  (Lydgal).  Je  conseille,  | 
priât,  conj.  Dcdarcd  in  « I consayle  ». 

I ousspyre,  as  rchcls  do  agaynsl  their  sove- 
rayne  or  superyor,  or  as  a pcnoo  dotlie 
thaï  enlendctli  lo  do  au  yvell  dcdc.  Je  1 
conspire,  priui.  conj.  and  je  mâtine , prim. 
conj.  Thej  hâte  conspyred  agaynst  you  J 
sonie  gréai  treoson  : ib  ont  conspire  contre 
mous  quelque  gront  trahison.  As  for  je  mu- 
tin* is  properly  * I rebdl  »,  as  a subjcclc 
dot  ho  thaï  aoiutymc  vrolde  be  under  onc  \ 
lorde  and  somlyme  under  an  other. 

J f.ossTttAYNE , I força,  I compell  one  lo  do  a i 
thynge.  Je  constraings,  nous  construingnons,  f 
je  constrainjs,  je  canstrmguii , je  constmi • | 
qnoyr,  je  constraiagimy,  que  je  constra  igné,  | 
constrtungdre , tert.  conj.  I fyude  aiso  I 
juhstraîngs  and  j'fforce , prim.  conj.  And 
Ütou  Vf) lie  uat  do  it  nrith  ihy  good  vtyll, 
thon  «balte  be  conslrayned  lo  do  il  : si  fa 
ne  le  meule  faire  de  ton  bon  gri , ta  seras 
amstrajmct  de  le  faire , ta  seras  efforcé  de 
te  faire,  tu  seras  abstrxûnct  de  U faire, 
bat  this  is  net  corne n. 

I constrayno  one  by  an  othe  makyng  or  pro- 
messe. Je  astruings  t conjugale  lyke  je 
constraings . He  hatb  coostrayncd  me  to 
kepe  bis  counsayle  by  a boke  othe  : il  ma 
urfreyaef  de  garder  sou  conseil  par  mon 
serment , or  sur  mon  sacrement,  or  par  mon 
serment  sur  vng  lion. 
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I covsrtiBWE,  as  a grammaryen  dolbe  a sen- 
tence , whan  hc  joyneth  the  partes  of 
speche  in  order.  Je  construis,  nous  cons- 
truisons, je  construis,  juy  construit,  je 
canstruiraY,  que  je  construise,  que  je  cons- 
truisisse, construire,  tert.  conj.  1 shail  be 
beaten  if  1 can  nat  conslrewe  iny  lésion 
w liait  my  uviyster  cometh  : je  seray  batu 
si  je  n«  puis  construire  ma  leçon  quant  mon 
ntaistrr  rient.  But  herin  1 folovre  the  co- 
uten  use  of  speaking,  for  je  online  is 
properly  to  constrewe  on  this  muni  r,  a« 
cannest  thou  constreue  Üiy  Icseon  : tenrs 
lu  ordinrr  la  leçon  ? 

1 «mou  mate,  1 make  a full  code  of  a thyng. 
Je  consumme,  prim.  conj.  Tbis  worke  thaï 
haih  ben  s<o  lohge  in  hande  is  notre  al 
the  lasle  consommât©  : ceste  onuraige  qui 
a si  longuement  esté  en  mayn  est  outyn tenant 
consommée. 

1 cousu  me,  1 wasle  or  dymynisshe  a thyng.  Je 
me  consume,  priai,  conj.  and  je  mm  me- 
nais* , prim.  conj.  aud  junneuntis , juy 
unneanty,  uuneantir,  sec.  oooj.  Ail  thyug 
rousumeth  but  tbc  grâce  of  (»od  : toute 
chose  se  consume  fors  que  la  grâce  de  Dieu. 
Se  boire  tbis  atone  cousumeth  with  the 
bcalyng  of  the  «rater  : agardt ; comment 
ceste  pierre  se  amennysr  par  le  battement  île 
leauc.  Tbts  thyng  wyll  consume  to  naught 
flt  the  leugtb  : ceste  chose  se  onneimtym 
au  longue. 

I consume , 1 pync  away  m my  body  by  sick- 
nesse.  Je  lan goure,  prim.  conj.  Sonie 
men  say  thaï  love  U no  syckneesc,  but  1 
never  sa  ne  one  consume  on  this  facyon , 
and  can  wyte  nolbyoge  therof  but  love  : 
mayntes  gens  disent  que  ce  n est  pas  maladie 
que  destre  amoureux,  mars  jamays  ne  vit 
homme  en  ce  poynt  langnnrrr  et  nous  ne  po- 
a ont  riens  aultr * chose  coalper fors  que  seul- 
Ument  amours. 

I consume,  I «reste  a thynge  by  moche  wearyng 
or  by  lytell  and  lytell.  Je  me  rse,j*  me 
sais  nsi,  rser,  verbuni  mediunt  prim.  conj. 
Tbis  knyfe  is  roade  of  very  good  tuetali, 
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jet  by  lytell  and  lytell  il  consumcth  to  tbc 
hscke  • a-  coutltau  est  fait  de  fort  bon  me-  , 
tal,  mayt  a petit  il  te  vsejusques  au 
do». 

I coytcvmë,  I forbcare  from  any  tbyng.  Je  me 
contiens,  je  me  suit  contenu,  contenir,  ver- 
bum medium.  Il  is  an  easye  tbyng  to 
speke  of  .iLil jncnce , but  it  is  a paync  to 
r-outayne  from  meale  : cest  vue  chose  bien 
« lyufe  que  de  parler  dabtttnrnce  , mayt  cr»i 
me  grande  parue  que  de  te  contenir  de 
manger. 

! conlayne,  I bot  Je,  as  a greatter  tbyng  dotbc 
a or  a \essell  tbat  hatli  lycour  in  it. 

Je  contiens,  nous  contenons , tous  commet, 
il:  contienent , j*  contins,  jay  contenu,  je 
eontinidmy,  qae  je  contie/igne , contenir, 
conjugale  Ijke  bis  syraple  je  tiens,  I boiJe. 
Tbii  pot  contaynctli  cyglit  quartes  : ce  pot 
contient  huit!  choppines.  Tbia  bouse  is  scar- 
ae|y  able  to  contayue  bis  piale  : a pur  ne 
/tenir  cejte  mayson  contenir  sa  taiuellr. 

I rosTF.usij  , I dispyic.  Je  conirmput , priai, 
mnj.  if  tbou  conlemne  tby  faillir  and 
rnotber,  it  is  • ah  rende  signe  tbat  tliou 
wylte  obey  tby  moyster  : si  fii  contemples 
te*  parent,  or  pere  et  mere , cest  mauluays 
signe  que  tu  tenir  obeyr  a ton  mmstrt. 

I C0XTE*r>E,  1 slryve  witb  ooe.  Je  contens , nous 
contentions  , je  cantndis , jay  cvnttndu  , je 
contrujeray,  que  je  canlende , e on  tendre  , 
tert.  conj.  Conjugale  lyke  bis  «.ymple  je 
lent,  I bende.  I wryll  never  con tende  vrilh 
my  superyour  nor  stryve  witb  my  fuluwe  : , 

je  ne  me  contendenty  jam  ys  a mon  sape-  1 
r«rur,  ne  nejlriurmy  a mon  compagnon. 

I coarts  r my  sel  Te,  ï bol  de  me  styli.  Je  me  oc- 
quinte,  verbum  medium  priai,  conj.  In 
dede  I was  somtliyng  amored,  but  nowr  I 
rootend  i»y  setfe  : de faict  jtstoys  vng  peu 
csmeu , mais  mayntenani  je  me  acquirstr. 

1 content,  I suffyse  ones  appetyte  or  his  iust. 
Jossnaais,  jay  auouur,  assouuir,  sec.  conj. 
and  je  camplays , jay  compleu,  complaire , 
conjugale  lyke  bis  symple  je  play  s,  I pleasr  - | 

dativo  jungitur.  Tbe  inan  is  so  dyvers  I 


cao  nat  content  hym  : Ihomme  est  si  diuett 
que  je  ne  Iny  pais  complaire,  Tberc  was 
never  inan  better  contentod  of  bis  wyve* 
company  : jamais  ne  fut  homme  mieulx 
atsouui  de  ta  femme. 

1 content  ail  inen,  I un  in  fureur  or  conceyt*- 
with  ali  men-  Je  suis  a a gré  de  tous. 

I content,  I paye  or  satysryc , or  I pleine.  Je  eon- 
tenu,  prim.  conj.  Dalivo  jungitur.  I con- 
tent hym  : je  luy  contente.  I owc  bym 
notbynge  but  I aliall  content  bym  : je  ne 
hty  doybs  rien  que  je  ne  lai  contenteray. 

I content  ont» nivnde  tbat  wa^moved.  Jappayse, 
prim.  conj.  Content  or  mysenotent  yet 
milite  he  nedes  go  : quelque  bon  gré  oh 
mal  grc  quil  ayt,  tifaull  il  gu  il  aille.  I fynde 
also  je  luy  fait  son  gri,  I content  hit»; 
and  for  it  contenteth  my  myndc,  il  mu- 
grée,  usynge  agrée  lyke  a verbe  imparso- 
nall.  And  il  me  fait  mon  gré,  be  contcnletb 
me.  And  je  leur  fais  Uur  gré,  1 content 
thero  , or  I plca.sc  tbem. 

1 content  ones  myndc,  I do  as  be  vryli  bave 
me,  I fulfyll  bis  pleosure  or  apetyte.  Je 
Itsjr  viens  an  gré,  je  luy  fays  son  gré.  Saye 
wliat  men  will.  If  I content  his  myndc  I 
carc  nat  : disent  cru  quon  toti/Jra , si  je  luy 
tiens  a gré,  or  si  je  luy  fays  son  gré,  il  ne 
men  rkanlt. 

I content  me  witb  l«ü»»e  of  mrate  or  drioke,  or 
dotbc.  or  slcpe  tlum  the  moste  parte  do. 
Je  me n passe , je  men  suis  passé , passer, 
verbum  medium  prim,  conj.  1 content  me 
witb  lytell  mc-ate  : je  men  passe  de  peu  a 
menger.  I content  me  witb  as  lytell  mrate 
as  any  mua  : je  men  posté  daussi  peu  de 
r lande  qnhomme  qui  soyt, 

I CONTUtATS  or  coeffTiuu’OTSt , I make  onc 
thyog  of  juste  weygbt  to  an  otber.  Je  con- 
trepasse,  prim.  conj.  and  je  contrepoyse. 

I cosTtst  B in  a caslome  or  an  acte.  Je  continue, 
prim.  conj.  Wylte  tbou  ever  contyoue 
tliyn  olde  customrs  : veulx  ta  toujours 
continuer  tes  vielles  accoustumnnces? 

I contynue  in  a purpose.  Je  penmere , priai, 
conj.  and  je  continue,  and  je  racontinue, 
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prim.  conj.  Contynuest  thon  slyll  iu  this 
pur  pose  : ptrseuerts  ta  tousjours  en  ce  pro- 
pas, continues  lu  tousjours,  or  recontinur* 
lu  loasjouç$  CH  ce  propos  ? 

I CONTRACTE  matrymonye  with  ont*.  Je  mr  fiance, 
je  me  suis  fiance , fiancer,  vrrbuni  medium 
priai,  conj.  Sylhe  he  halli  contractcd  ma 
tryraony  wiüimit  my  consente,  I sholl 
wne  bym  on  the  *ame  Muco  : pussqnil 
se  est  fiancé  sans  le  sera  Je  moy.je  fay  feruy 
de  tel  payn  soupes,  or  je  lui  baillrruy  de 
mrsmts. 

I contracte  matrymnnyc.  Je  contracte,  prim.  j 
conj.  I can  nnt  contracte  malrymonyc  I 
without  my  fat  bers  consent  : je  ne  puis  pus 
contracter, or  tracter  tua  trimeyne  sans  le  con- 
sentement de  mon  per*. 

I contracte,  1 covenauut  with  ©ne  upon  con 
d prions.  Je  conuenance,  prim.  conj.  He 
hath  covcnauntrd  with  me  upon  certaync 
articles  : il  a coimrnancl  auecques  moy  sur 
cerlaynes  articles. 

1 cowTfiARVE  a mao  in  his  soyeng.  Jadueru, 
prim.  conj.  and  je  contrarie,  prim.  conj. 
Tbou  contraries!  me  ever  wbat  so  cicr  1 
say  : tu  me  adaerses , or  ta  me  contraries  tous- 
jours quoy  que  je  die. 

I costaefotk,  I dissymule  or  foiowe  a thyng. 

Je  contrefais , jay  contrefaict,  contrefaire, 
conjugale  lyke  bis  symple  je  fais,  f do. 
in  tbc  seconde  boke.  Tbou  cannes!  wyn 
oothyng  to  countrefnytc  witb  me  : tu  ne 
peuLr  rien  gaigner  daynsi  contrefaire  a un 
gués  moy.  lie  countrefàytelh  a foole  the 
best  thaï  ever  you  savrr  : il  contrefaisoyt  le 
fol  U mien  U que  vous  votez  o ne  que  J. 

I contre  fa  y te  a thyng  tbat  is  nat,  1 make  as 
tbough  it  were  so  or  so.  Je  contrefayt , jay 
contrefaict,  contrefaire,  conjugale  lyke  bis 
simple  je  fais,  I do.  And  in  this  sencc  I 
fynde jaffaictr,  prim.  conj. Trait hym  nat, 
be  dothe  but  countrefayte  : ne  roui  fiez 
pas  a lay,  il  ne  fait  que  contre;  air* , 

I conlrafayte,  or  folowe  a mao  in  doyng  a 
ibyng  or  in  bia  coudyscions  or  dealyng. 

Je  imite,  prim.  conj.  or  je  contrefayt,  et  n-  J 


jugale  lyke  bis  symple  je  fays.  He  conn- 
trefay tetb  suche  a man . but  be  hylteth 
bym  nat  : il  contrefaict  or  il  imite  tng  tri, 
mais  il  ne  lappnmche  poynt. 

I COKTAF.VAyt.F..  Jr  rqaipoüf,  prim,  conj. 

I CONTMBtrre,  I gyvc  of  my  substance,  I |wrtr 
with  other  men  to  do  a thyng.  Je  canin • 
hue,  prim.  conj.  It  is  a marvaylr  to  se 
with  liowe  good  wyli  they  do  conlrybule 
thcir  monpy  for  this  pnrpose  : ctsl  nter- 
h filles  que  de  teoir  aaec  quel  bon  gré  il: 
contribuent  lenr  argent  a ce  propus. 

1 conlrybute,  as  a moltylude  gyve  thcir  por- 
cyons  to  their  prince , or  to  do  any  acte 
withall.  Jr  contrilme,  prim.  conj.  They 
conlrybute  ail  rnaner  tbynge»  to  their 
prince  with  good  wyll  : ilz  contribuent 
toutes  choses  a leur  prince  de  bon  roulorr. 

I i ovrimi.U'XDt: . 1 discharge  a cominsundr- 
ment  that  I bave  gyven  aforc,  or  I gyie« 
newe  commaundemenl.  Je  contrtmandr , 
prim.  conj.  It  is  trewe  in  dede  the  coun- 
sayle  was  so  determyned,  but  nowc  upon 
tbc  syght  «f  newe  letters  they  hâve  contre  - 
mnundcd  bym:  il  est  bien  tray  que  le  con- 
seil estait  ainsi  délibéré,  mars  sur  la  rené 
îles  iwuurlUs  lettres  on  la  contremandé. 

I coktrtye  , I hring*  to  passe  s mater  by  sek 
yng  of  my  wytles.  Je  machine,  priai,  conj. 
It  sbulde  bave  ben  tbis  sevra  yere  or  I 
coude  hâve  cuntryved  suebe  a mater:  ilz 
eussent  birn  esté  sept  ans  passez  auant  que 
je  us sr  scru  machiner  me  telle  chose. 

I contry vc  or  bringe  a mater  lo  passe  or  to  ef- 
fecte.  Je  parascheue,  prim.  conj.  I wyll 
wcll  tbat  it  was  harde  t»do,  but,  but  I 
bave  contryved  it  al  the  laste  : je  eealx 
bien  que  ccsloyt  chose  forte  a faire  : tonte  s - 
foys  a la  fin,  je  Uty  paraschenre. 

I cos i aie  ©ne  on  tbe  «raye.  Je  conuaye,  prim. 
conj.  I wyll  convate  you  a lytell  «raye  : je 
vous  conuoyeray  ing  peu  tlespace. 

I convaye,  1 take  a thyng  away  oui  of  a place. 
Je  os  te,  prim.  conj.  Who  batb  convayed 
my  cappe  away  : qui  a oslé  mon  bonnet  hon 
de  la  vt ryt? 
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! coovavc  a mater.  Je  conuayr,  prim.  conj.  Ile 
eomaycth  bi»  ma  Ici  *.  as  wysely  as  any 
mau  ibat  I knowe  : il  conuoye  ses  af- 
faires or  ni  sasgemeu  t que  homme  que  je 
taiche. 

J convay  or  Iode  ouc  to  a place.  Je  me  ne,  prtm. 
conj.  Coovaye  ibis  inan  to  my  bouse,  tyll 
I conte  : menée  crsl  homme  a ma  marron , 
tant  que  je  rimgne. 

1 convay  my  selle,  or  bamlyîl  ray  sclfc  wdl  or 
yveil.  Je  me  f*oiie,je  me  suie  porté , porter, 
ami  |t'  macquitte  , je  me  mu  acquitté,  ac- 
quitter, verbutu  medium  prim.  conj.  Ile  ! 
hath  convayetl  liitn  «elfe  in  bis  office  as 
Wjsely  as  any  man  I hwi  tlicn  seven  i 
„ yeres  : il  te  fit  ainsi  taiyemrnt  porté,  or  ac- 
quitté , ai  ton  office , que  homme  que- je  vu  Je 
sept  ans. 

I convay  my  selle  craftely.  Je  me  sabtitle , prim. 
conj.  Se  bowe  craftely  the  Wnst  con- 
vayeth  bim  *elfc  : mlauez  comment  ce  com~ 
paignon  te  tubtillc. 

I convaye  onc,or  lede  lum  on  tbe  way.  Je  con- 
dttyt,jay  conduyt,  conduire,  terL  conj. 
conjugate  in  • 1 lede  t,  and  je  conuoye,  a nd 
je  raconucye,  prim.  conj.  déclares!  «fore  in 
• I convaye  one  on  tbe  «raye  •. 

I convay,  I set  a syde  and  put  out  of  the  wave. 

Je  mets  a part,  or  hors  de  voye,jty  mit  a 
pari  or  hors  de  voye , mettre  a part  or  hors 
de  voye,  conjugate  in  1 1 put#,  and  je  | 
conuoye.  prim,  conj.  I (lare  marante  you  ! 
it  is  nat  stollcn , it  is  but  convaycd  a syde  : 
je  cou#  otc  guarantir  quon  ne  la  pas  iltsntbbé, 
mayt  on  la  myi  a part , or  on  la  myt  hors  de 
ooyt. 

I convaye  a tbyng  vxlaynly  or  bastcly  front 
onc  place  in  to  an  other.  Je  (rampe rte, 
prim.  conj.  Convaye  thèse  thynges  al 
onasoutofsyght,  for  my  lordc  cometh  by 
and  by  : transportez  ces  chutes  acouphon  de 
teue  , car  monsieur  tient  tout  tuteurs. 

I cOftvBflAtNT  with  one,  I enter  in  to  a bar- 
gaync  upon  condiscyons.  Je  acconuenance, 
prim.  fconj.  I havcconvenaonled  with  hym 
for  to  bave  his  bouse  : jexy  cenurnancé  I 


aueçqars  Iny  pour  uuoyi  sa  aup  J'Ni,  and  je 
conuenante,  prim.  conj. 

I coNVatrre.  1 tourne  oncs  myndc.  Je  conarrtys, 
juy  conaerty,  conuertir,  sec.  conj.  1 hâve 
doue  the  besl  I couide  to  couvert  byin , 
but  il  wyll  nat  be  : jay  fù cl  le  mîeuLr  que 
jay  fH-a  pour  le  conueytyr,  mais  il  ne  te  peul' 
faire. 

I cosYistcB,  1 overcon*  by  reasonyng  or  dis 
putyng.  Je  vaincs,  jay  tatneu,  vaincre,  con- 
jugate in  «I  ovcrconic»,  and  je  conuaincs, 
jay  conuaincu,  conuatucre,  sec.  conj.  There 
hâve  beu  iweuly  doctour»  to  dispute  with 
and  abme,  but  tliey  ail  can  nat  cnn- 
tince  bym  : il  y a tu  plut  de  vingt  docteurs 
qui  ont  dispute  contre  tuy,  mays  tous  eu Ix 
ne  le  pouuent  poynt  vaincre. 

I coule.  I male  wanne  ly coure  culde  or  any 
utber  tbyng.  Jeffiroydu,  jay  effrvtydy,  rf- 
frvydir,  w*c.  conj.  and  je  refrxydit,  jay 
refrouly,  erjmydyr,  sec.  conj.  Hc  was  as 
hôte  «s  a toste.  but  I bave  colcd  bim  wdl 
ynough  : il  estait  aussi  chault  que  me  tos- 
tée,  mayt  je  lay  tffroydy , or  rtfrvydy  bien 
lissés. 

I co vle  witb  moncy , I tryc  Üie  carraate  from 
the  hadde.  Jnluys , jay  rtluict , esluyre. 
Coyle  oui  the  dandypraltes  and  Yrisslie 
pence  : et  h set  les  dandy/  rattes  et  let  tlrniers 
Jlrlande  hors  de  la  reste. 

1 coyle  ones  kote,  I béate  hym.  Je  hattonne.  I 
havrcoylcd  hym  as  bo  shn  Idc  be  ;c  lay 
ballonné  ayati  qail  appartient. 

1 cor*,  or  I joyna  witb  myne  cnemye  to  fight 
with  bim.  Je  me  aborde  a mon  ennemy  pour 
me  combat rr . And  I coope  with  bym  aryght . 
be  shall  b car*'  me  a blowe  : si  je  maborde 
a lay  a mon  dcsyr,je  lay  domnenty  mg  somj- 

ML 

I cor Fin. 

I cort  or  close  in.  Jtnclos,  or  je  copie. 

I copy  a boke  or  any  mancr  of  writyng-  Je 
double,  prim.  conj.  and  je  copye,  prim. 
conj.  and  je  tnuucrips,jajr  transe  npt,  irons 
crtpre,  conjugale  lykc  bis  symple  jeteript , 
I Write,  aud  for  brevyte.  leavvnge  out  e. 
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C.opve  this  bolc  bo  sone  as  tou  cnn  î doa~ 
liiez , copiez , or  tmuscripue:  ce  liure  aussi 
tost  que  tous  pouez. 

I corrects,  I amende  or  I chastise.  Je  corrige, 
prim.  conj.  I bave  corrocled  hym  for  liis 
faufte  : je  hfv  corrigé  pour  sa  fautif.  Cor- 
recte this  bokc . H is  falce  wriue»  : corrigés 
ce  hoir,  il  est  mat  rseripi. 

I correcte , 1 pumsshc  properly  a rclygrouse 
inan.  Je  discipline,  prim.  conj.  lie  hatli 
lien  correeted  in  the  cbapiter  bouse . l'or 
brrakynge  of  lits  orxler  : il  a esté  discipliné 
au  chapitre,  pour  anoyr  ajj'rnci  contre  JH  rr- 
ligton. 

I conacpr , l distroye  or  infecte.  Je  coromps, 
nous  corrompons,  je  corrompis,  jay  cor- 
rompu, je  corrvmpnry , que  je  corrompre, 
corrompre , tert.  conj.  conjugale  lyke  bis 
symplejr  romps,  I break c.  Foule  wordfs 
corruple  good  rnaners  : lays  mois  corrom- 
pent bonnes  meurs. 

I COfTB,  as  a thynge  dotlie  whan  it  is  bougbt. 
Je  cousis,  prim.  conj.  Wbat  caste  jour 
bonnet  : combien  tous  eoustu  rostre  bon- 
net ? It  shail  coate  me  a fait , but  I vryll 
hâve  roy  mynde  : il  me  couslera  du  bon,  si 
je  may  mon  entente. 

1 coite  a countrey  or  a place , I ryde . or  go.  or 
savlc  a bout  iL  Je  costie,  prim.  conj.  and 
je  costeye,  prim.  conj.  To  hym  tliat  couide 
coale  Use  eountray  tltere  b a nerer  way  by 
»yac  myle  : a ccllar  qui  sceust  cos  foyer,  or 
costir.r,  le  pays  il  y U vng  plsis  court  che- 
myn  de  troys  lient. 

I coteîte  or  desyre  a thynge.  Je  cot morte, 
prim.  eonj.  Tbou  oughiest  nat  to  coret 
an  other  roans  goode»  : tu  ne  deybs  pus 
cctnoyler  les  biens  dauitnry. 

I cotes  , 1 liyde  or  kepe  secrete  a thynge.  Je  co- 
rners, nous  cotiserons,  île  emurent,  je  co- 
tons, jay  cotueei.je  corurtray,  que  je  co- 
eur*, coturir,  tert.  conj.  Cover  your  heed : 
cotant  mstre  teste.  The  woundo  is  so 
wyde,  I «rode  nat  hovre  one  mey  coter  it  : 
la  ployé  est  si  large  que  je  ne  scur  comment 
on  la  perntt  coturir. 


I cover  or  hyde  a thynp  behynde  a elothe  or 
bebynde  a hangyng,  or  I cover  a tablo 
witb  carpettes.  Je  (apis , jay  tapjr , tapir. 
sec.  conj.  I covered  me  bebynde  yonder 
hangyng  and  herdc  ail  tlicir  counMylc  : je 
me  lapyssoye  derrière  ce  tapys  lu  et  oays  tout 
leur  'cgrtt. 

I cuver  or  hyde  under  a elothe.  Je  voilte,  prim. 
conj.  but  properly  nnder  a *ayle.  Hc  ira» 
covered  under  a elothe  and  that  saved  hym 
bis  lyfe  : on  le  toylloyt  et  cela  luy  satdua  lu 
rie. 

I co ver  ©ver  witii  sylver.  Junjeute,  prim.  conj. 
Ile  bat  b covered  bis  daggrr  sbethe  witli 
sylver  : il  a argenté  lu  gayne  de  sa  dsufgue. 

1 cover  over  witb  golde.  Je  aure , prim.  conj. 
And  je  donna,  prim.  conj.  Saynt  Thomas 
shrine  is  coycred  over  witb  golde:  lu  cfuusr 
de  taiiu  t Thomas  est  toute  dorrtf. 

I cocnsAYLK  or  adipe.  Je  donne  conseil.  Wbo 
gave  you  coiinsayle  to  go  fortbe  Mm  tyme 
anyght  : qui  roiu  donna  conseil  de  sortyr  a 
ce  temps  de  nuyet? 

( cocntk,  1 tell  or  reken  thynge»  boue  main 
tbey  bc  in  nombre.  Je  compte,  prim.  conj. 
There  be  so  many  that  1 can  nat  countr 
ilirm  : il  y ru  a tout  que  jt  ut  les  puis 
compter. 

1 counte,  I reken  by  cyfers  of  agryme.  Je  en- 
cki/rt,  prim.  conj.  Counte  this  somme 
bowe  moche  it  draweth  to  : enchijrrt  cesse 
tomme  pour  scaaoyr  a combien  elle  monte. 

I COUFI.B  two  thynge»  togyther.  Je  couple,  prim. 
conj.  I shail  couple  tbem  togyther  and  I 
ni.»  y e : je  les  couptrray  ensemble  si  je  puis. 

I couple  thy  tiges  togyther,  as  oxcn  witb  a yoke 
houndes  with  coupelles,  or  surhe  lyke. 
Juccouple,  priui.  conj.  and  je  couple,  prim. 
conj.  and  je  uccouplis,  sec.  conj.  Couple 
tbese  boundrs  tyll  we  corne  in  to  the 
pnrke  : accouplés  ces  chiens  tant  que  itou- 
rcitaiu  un  parc. 

i corfiTtst  j Lydgat) , I hyde  under  or  behynde 
a courtayuc.  Je  encourtine , prim.  eonj. 
Wolds  to  (ùod  1 were  a inonse,  or  tliat  I 
couide  comiaynemyseife  yonder,  I shulcb* 
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hure  inan  y tkyagcs  : pleuat  a Dieu  que  je 
/une  tue  xouru,  ou  que  je  mu-  /mute  encour- 
tiner  la,  jorroys  maynUs  chairs. 

I cotrruMK,  Pose  a thynge-  Je  coustume,  prim. 
i’onj.  As  a man  couitumcth  bym  sdfe  with 
dothe»,  so  may  lie  abyde  bcale  or  colde  : 
omit  que  ttlg  homme  se  coustume  de  porter 
kubillemtns,  ainsi  penlt  il  endurer  te  chanlt 
ini  U froyt. 

I f m ^TEurLETE , as  n man  dotlic  (liai  piedetk 
agaynst  an  other.  Je  contreplaide , prim.  ! 
conj.  Wban  a man  of  lawe  makelh  a rra-  j 
son  peremtorie,  itcan  uat  be  couireplet*  j 
<*d  : quant  vng  ailuocat  faict  rite  raison  pe-  I 
remployée , on  ne  lape-Jt  contnplayder. 

I couche  , I laye  in  order,  or  I hcapc  thynge» 
onc  upon  auother.  Je  couche,  phin.  conj. 
Wbo  liath  coucked  Üicmi  fagottes  au  lu- 
lyssbly  yui  a couché  en  fagots  si  follement? 

1 coi  BYT.  conjugale  in  «I  rovet*. 

I oor eu , I voyde  flemc.  Je  toast r,  prim.  conj. 
Mcncoughe  more  oftenner  in  wynter  tban 
in  sommer  : les  gens  toussent  pins  touuem 
en  yver  quen  es  U. 

I c'ounte , 1 reckeu.  Je  compte,  prim.  conj.  de-  ! 
clared  in  ■ I counte  ». 

I rounli1  false  or  niyisereken.  Je  mescomple,  ( 
prim.  conj.  How«  »o  crcr  you  paye  counic  j 
nat  i’alce  ; conimrnl  qui!  aille  du  payer  ne  i 
mesconlc:  put. 

I courre  a borsc,  1 faste  n tin*  courbe  under 
his  chynnr.  Je  courbe,  prim.  conj.  Y'ou 
hase  kridled  my  borse,  but  you  bave  nat 
courbed  bim  : vous  une:  brûlé  mon  cheual, 

■ mayt  vous  ni  Luit:  pas  courbé. 

I i on Rt  dowue  , as  a man  or  womau  dotb  thaï 
«brinkelb  lowe  with  tbeir  body.  Je  mar- 
croupis,  je  me  suis  accrotq/y,  accroupir,  ver- 
hum  medium  sec.  conj.  Wbat  mcaueth 
. yonder  Felowe  lo  coure  downe  nowe  that 
_ lie  seclh  ua  : que  ira  II  dire  cest  homme  la 
île  se  accroupir  ainsi  puis  quil  nous  *oyl. 

I i iuhs.  I bostc.  Je  me  tante, je  me  suis  vante, 
router,  terbuin  medium  prim.  couj.  and 
in  thil  aeuce  I fyudc  also  je  me  groye,j e 
me  suis  groyé,  g rayer,  prim.  cnÿ.  Wlian 


lie  is  well  wbyttcKcd , tiewyll  crakagoodly 
of  bis  manhode  . ^uan(  il  a bien  bea  , il  se 
vante  gorgtase* meut  Je  sa  vaillantùe , or  il  te 
gnre. 

I cracke  or  breakc  nuitr*.  or  any  juche  tbyng 
thaï  is  britell.  Je  caste,  prim.  conj.  I 
cracke  nattes  ; je  casse  des  noys.  And  in 
the  olde  Romance  longe  je  crocqur,  prim. 

conj. 

I cracke,  I makc  a noyse,  as  a slyffc  thyng  dotb 
wban  il  is  broken  asonder.  Je  clicqueltr, 
prim.  conj.  Ilowc  the  Ire  cracked  wban 
the  wynd*  brake  il  asonder  : comment 
larbr*  clirquetloyt  quant  le  t-ent  la  rompit. 

1 cracke,  as  dryc  wodde  dotlie  wban  it  is 
buroed,  or  dryc  styckcs  othcrwysc.  Je 
cretpe,  prim.  conj.  Thèse  slyckes  cracke 
n pac*  : ces  battons  cretpent  fort,  lierke 
liowe  liia  slyppers  cracke  : escoufei  com- 
ment set  pan  tou/if  s c respent. 

I cracke,  I make  a noyau  as  great  plentye  of 
vrodde  or  slrawe  dotbc  wban  it  is  set 
ifyrc.  Je  bruis,  scc.  conj.  I bere  by  the 
r.rarkynge  tbat  it  is  baailie  tint  yonder 
man  of  the  couatrey  kurne  ; je  os  bte n par 
le  bnsyt  que  cest  bruyre  que  cet  paysans  la 
bruslent. 

I cr apte,  ! deale  craflely  or  subtully  with  onc. 
Je  cautelle,  prim.  conj.  and  je  me  sut  tille, 
prim.  conj.  and  je  me  nue , priui.  conj. 
verba  media.  I se  by  tbat  Ihou  doesl  but 
craftc  with  me  : ji  vojrs  bien  a ta  façon  de 
faire  que  tu  ne  fays  qtu  caaielter  aaecques 
me y,  or  que  tu  ne  fays  que  te  ruser , or  te 
subtiller . 

I cra  mm  B meute  in  to  my  moutli , as  une  dolhe 
grodyly.  Je  riffie,  prim.  conj.  Se  howe  be 
cramnicth  in  his  mcate  lykc  a lurcher 
agonies  comment  il  riffie  comme  vng  gour- 
aient. 

I craie,  at  a thynge  dotbc  that  is  made  of 
britell  siu(Tc.  Je  casse,  prim.  conj.  Deale 
softely  witkali,  a i y tel  l thynge  wyll  craie 
it  : mainei  le  , or  m anyts  le  ton 1 bellement , 
car  peu  de  chose  le  cassera. 

I CRA  MUE  with  my  tclhe  logytber.  Je  grinckr , 
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prim.  conj.  I knowe  a foolc  thaï  wyll 
crasahe  his  lelbe  togylher  tbat  hc  wyll 
inake  one  afrsyde  : je  congnoys  tng  fol 
que  ci eull  tellement  grjncher  tes  déni  quil 
batllerayt  pan ur  a vng  homme. 

1 crassiic,  u a thynge  dothe  thaï  is  cryspc  or 
brilcll  bytweno  oncs  lethe.  Je  cretpc, 
prim.  conj.  llerko  bowc  lia  crassheth 
lhese  grysleU  bytweue  bis  telbe  : eicoulez  ’ 
comment  il  Jayt  crisper  ces  tendrons  entre 
set  de-ns. 

1 cratchb  viol  cuti  y wîlb  my  naylea.  Je  gratigne , 
prim.  cooj.  and  je  gratte,  prim.  conj.  Il  is 
dogges  and  catle*  play  tu  hyte  and  crat* 
cbe  : cest  U jeu  des  chient  et  des  chats  que 
tle  mordre  et  gratignrr.  or  gratter. 

! «'RAIE,  I demaunde  or  aske.  Je  demande, 
prim.  cooj.  And  je  cocqnine,  prim.  conj.  I 
im  content  tbat  yoo  sball  go  wttb  me, 
but  crave  nal,  I vrarne  you  : je  sais  contrat 
que  vous  y rez  auecques  may,  mayr  ne  coc- 
qttinrz  poynt , si  tous  men  croycs. 

I crawle  , I styrre  witli  my  lynunea,  as  a yunge 
chyldc  dothe  or  any  beest  tbat  styrreth 
and  oan  nal  go  nor  move  the  bodyc.  Je 
croate,  prim.  conj.  It  i»  a slraunge  sygkt 
to  *c  a ebyeken  howe  it  cralleth  fini  ont 
of  the  shcll  : cest  eue  chose  effrange  que  de 
•e oyr  vng  jeune  pouceyn  comment  d crotlr 
premièrement  hors  de  letcalle. 

I crkati:,  I maie  a tbyng  of  notbyng.  Je  créé, 
prim.  conj.  <»od  created  ali  this  worido 
of  noiliyng  : Pieu  créa  tout  ce  monde  de 
riens. 

I crkpe  , as  a serpent  dothe.  Je  ta*  par  terre,  or 
je  vas  glissant.  Though  tbia  adder  do  but 
crepe  nowe,  if  you  aoger  ber,  sbe  wyll 
leapc  : comèirn  que  cette  couleuurt  ne  fait 
que  aller  par  terre,  or  aller  glittant,  si  totu 
le  courroucez , tous  le  verrez  saillyr. 

I crepe,  I stealu  upon  one  sodaynly  as  age 
dotbe.  Je  tnrprms  a drspourueu.  Age  crc- 
petb  itpon  us  or  wc  be  warc  : nallesse 
nous  sarprtnt  a deipourueu  auant  que  nous 
Y donnons  garde. 

1 crepe  upon  ali  four,  as  a chylde  dotbe.  Je  vas 


sur  tous  les  quuttre.  Tbia  lytrll  boye  wold* 
fayne  b'-  at  borne , for  lie  crepe t b upon  ail 
fourc  byeause  be  can  nat  go  : ce  psitt  -en-, 
faut  voahlroyt  astre  v oulen  tiers  a la  maison, 
car  il  ra  sur  tous  les  quattre  pour  ce  qnil  <x 
peult  aller. 

1 crye,  I muke  a ttoyse.  Je  crie,  prim.  conj.  I 
roust  go  to  my  chylde,  I here  hym  cryc  : il 
fouit  que  je  aille  a mon  enfant,  je  lot  crier. 
Ha,  syr,  I crye  you merey  :ha,syre,la rostre 
mrrey.  I kry  you  mcrcy,  I kyllcd  your  cus- 
sbcyn  : je  vous  crie  mcrcy,  jay  tnJ  rostre 
caisseyn. 

I crye  out,  as  one  dotbe  tbat  is  in  datingtr.  Je 
mescrie,  je  me  suis  e*crid,rscrier,  verburn 
medium  prim.  conj.  He  crycdout  a loude 
il  tescria  haullemrnt . My  motJier  was 
afrayde  ibere  had  ben  tbeves  in  ber  bouse , 
and  slie  krycd  out  karoll  ah  ruine  : ma  mrn 
auoil  paour  qui!  ny  eust  des  larrons  a ht 
mayson  et  elle  seteria  haral  alarme. 

I crye  out,  as  a h«e%t  dothe  tbat  is  litirtr.  Jr 
brayef  prim.  oonj.  and  je  braille,  prim. 
conj.  Yonder  awyne  crycth  as  sbe  werr 
«tyckcd  witb  a knyfe  : ceste  tnryr  la  brayt , 
or  braille  comme  s*  elle  estait  estoc.quee  dnnq 
Cousteau. 

I crye  out  a lowdc , as  a man  or  beest  dothe.  Jr 
toeifere,  prim.  conj.  What  nedetb  youder 
men  and  beestes  to  krye  out  a tbia  facyon 
que  i euh  il  dire  que  ces  hommes  et  bestrt  la 
vocifèrent  uum  ? 

I crye  narre.  Je  crie  la  guerrr,  jqy  crie  la  guerre, 
crier  lu  guerre,  prim.  conj. 

I cryc  open  warre.  Je  sonne  la  guerre  au  feu  et  a 
sang , jay  jottru’  lu  guerre , tonner  la  guerre, 
joynyng  la  guerre  an  feu  et  au  sang  to  the 
tenses  and  persons  of  je  sonne.  The  great 
Turkebatb  cryedopen  narre  agaymt  them 
of  Hongary  : le  granl  Turc  a faid  crier,  or 
sonner  la  guerre  a feu  et  a sang  contre  ceulr 
de  Hongetye. 

ï crtm  breed  inlo  a dyssbe.  Jesmrr,  prim.  con  j. 
Thon  arte  a swyii  marchaunt,  thon  b-iste 
ealeo  tby  potage  or  I can  crymme  n»y 
dyssbe  : r«  « vng  haslif  galfoni , tn  as 
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mange  ion  pota g*  auanl  que  ja?  peu  Otmyer 
mon  escuelle. 

i cRYsrt,  as  obci  bcorc  dothe.  Je  crespelle , 
pnm.  conj.  Y ou  r hearecryspeth  çorgynusly 
aller  thia  washyng  : *•©*  cfcritrnfj  te  cm- 
pellent  yoryiasement  âpre*  ce  lauemrnt,  or 
aprrt  que  ions  Us  auez  si  bien  loues. 

I cimn,  I haptyse  a ebylde  in  water.  as  a 
preest  dothe.  Je  baptise,  jiriin.  conj.  I 
cryslen  a cbylde  : je  baptise  rng  enfant.  I 
r«n  a»  well  cryslen  and  huryc  a*  any 
|iaryssta  preest  in  thb  tonne  : je  set? 
aussi  bien  baptiser  et  enferrer  Us  mors  qnr 
preslre  jwwroyitra  qui  soyt  en  teste  tille, 

I cryslen  a ebylde,  as  the  godfathers and  god-  j 
molhcr»  do  Je  licite,  prim.  conj. , os  I go  ! 
to  cryslen  a ebylde  : je  mrn  rat  Iriser  tng 
enfant.  I cryslen  no  chyldren  than  foure 
that  lie  my  bellers  : je  Urne  plus  denfans 
or  je  lieue  du  font  plus  denfans  que  quatre 
nuit  tes  plus  riches  que  moy.  I am  his  go«-  | 
•y ppc;  I crystened  hym  a inan  ebylde  ije 
suis  ton  comf/err  ,jr  lu?  iry  leud  rng  fil:. 

i citooic,  ! nrye  or  makr  crokcd.  Je  crochue, 
prim.  conj.  and  je  courue,  prim.  conj.  and 
je  détenante,  prim.  conj.Crooke  my  «lyckc 
a lytdl  and  I wyJI  pull  mil  tbesc  pygyons 
croehar:  or  courue/,  or  detcournrz  mon 
baston  rnq  peu , et  je  tirtmr  hors  ces  pigrous, 
Wbo  hr.ll>  rrokcd  bis  neckeon  liais  faryon  : 
qui  lay  a ainsy  tortille  le  colle  ? 

I cno*sc,  I pal  or  loyc  thynges  a crosse.  Je 
croise,  prim. oonj.  Crosse  yonr  legges , and 
1 wyll  leche  you  to  play  tbe  tayllonr  : 
rroytr:  ras  jambes,  et  je  rom  apprendra?  a 
faire  le  coustarier. 

i crosse  over  tbe  wave,  as  one  dothc  (bat  co- 
molli  from  Üie  on*  syde  of  tbe  way  to  the 
ntber.  Je  fraîche.  Ie  chemyn  ,ja?  trench  J le 
ehemyn,  trencher  U chemyn.  Wbon  I sawe 
hym  crosse  over  tbe  waye  towardes  me . 

I began  to  suspecte  bym  : quant  je  U rij 
trencher  le  èhraiyn  vers  moy,  je  commença? 
de  ou  doubler  de  ht?. 

! cnowe,  as. a cockc  doth,  Je  chante,  prim. 
conj.  We  be  nal  farre  from  a townc,  I 


bere  a cockc  rrowe  and  doggea  barke  - 
noos  ne  sommes  guerres  loyng  de  quelque 
nllaiqr , car  je  os  chasiter  rng  cocq  et  les 
chient  aboyer. 

I crowlc  , as  oms  bdy  dolh  wban  it  maketb  « 
noysc.  Je  r nulle.  My  bely  crowlcth,  I 
wen*  there  be  sortie  padockes  in  it  : mon 
tenfre  croulle,je  ptnc*  quil  y a de*  gre- 
nouilles dedans. 

I cbühse  a prince  or  princesse  with  a crownc. 
Je  connnne,  prim.  conj.  Mc  thynketh  1 
never  sawe  so  fayrc  a sygbt  as  wban  I 
savre  lhe  kynge  rmwncd  : il  mesl  admis  que 
jamttys  ne  ris  si  belle  chose  que  quant  je  ris 
couronner  le  roy. 

I rnorssiic,  I hreake  a thing  with  thrusting 
it  barde  togyther.  Je  fausse,  prim.  conj. 
lie  liatli  croussbed  lus  legge  with  tbe  fall 
ail  to  pccea  : if  a frqysté  sa  jambe  de  la 

cheute  en  pièce t. 

I CROt’Tcne , I make  humble  révérence.  Je  me 
humilie , je  me  suis  hamilid,  humilier,  ver- 
bum  medium  prim.  conj.  It  is  a sport* 
to  sc  b)  ru  croutebc  and  Laele  : ctst  tng 
passetemps  que  île  le  teoyr  se  humilier  et  se 
ogemoiryllirr. 

I croutche.  I stoupc  lowc  with  my  bodye.  Je 
macroapis , je  me  suis  ac croup? , accroupir, 
îrrbuin  medium  prim.  conj.  I croutched 
donne  lowe  byetaæ  I walde  natbe  sene  : 
je  me  aenupis  tout  bas  de  paour  destre  vea. 

I crdc.ipv,  I put  one  upon  a crosse.  Je  crucifie , 
prim.  conj.  Tbe  mosl  vylc  delbe  that 
couldc  bc  was  somtyme  to  crucifie  one  : 
In  plus  ville  mort  qui  peuuoyt  aire  estoyt 
jadis  de  crucifier  tng  homme. 

I crciif.  breed  in  potage  or  any  otber  lycoure 
Jesmir,  prim.  conj.  deciared  in  • 1 crym  ». 

I tftCttiir.,  I tbrust  logjtbcr.  Je  froisse,  prim. 
conj.  and  je  démolir,  prim.  conj.  He  haüi 
ail  to  croussbed  his  arme  : if  sesi  tant 
froyssi  le  bras. 

I ccffe  one,  I pomell  bym  about  tbe  heed.  Je 
torche,  prim.  conj.  He  hath  ail  to  cofled 
aboute  tbe  tare*  : il  fa  torche  de  mesmes. 

I corne,  as  one  thyoge  cometb,  growetb;  or  pro- 
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^ ofan  olhcr.  Je  eay. , conjugale  in 
• I «m  borner,  in  ihe  recooile  bole.  Thi> 
Jy»c«e  conirlh  „r  yrell  dyet  : c„„  «nia. 

oient,  or  narre  . Je  manney„J„ti, , or 
maauayi  ÿonttrmrntrni. 

I corne  bebyndc  the  lnu.de , ..  . ,n.reh.nnl  do- 
■1.0  b,  loaaei  or  yrell  credytoun.  J,  mt 

Je  *»■  «/’»«■?•,  or  jappeam, 

J«r  <fp..y,  «ppaarré,  «*.  conj.  The  mao 
» »re  corne  behynde  a loir  : Man.au  w, 

>CI  «pour,  décria  nu  yunrrej;  .„d  i„  ,j„, 

«oce  I fyndc  j,  rien,  an  drmrnr  de 
■•/«tm.  I 001,0  natte  obère  ,be  foui,,  i., 
but  bc  I.  conte  aore  behynde  tbe  bande  i 
J»  »e  «or a ,ney  il  m„r,  ,1 

ymJmenl  «„  dr reine,  d e mnfahZ 
conte  b,  a.  . ,„a„  comelh  b,  . ,b,„ge 
d.flÿxullie,  J.pnmim,.jur  p.rn„m, 
pamenir.  Conjugale  lyle  bir  aymple  j, 

«cor.  Counyng  i,  a gréai  Ireeau.o,  but  il 
i.  barde  cura,  b,  : err,  en,  ,enn,  ,„„r 
V*  * tetence,  mars  c.„  Jen,  rAoir  ,ne  Je 
,r  parure, r.  or  r atunnjnt. 

I cornent  on  «are»,  or  aodaynly.  or  on  loled  for. 

Je  inruune.jay  , amena,  mrnrni r.  cooju- 
lyle  bi.  ryuiplf  j,  , | 

cuemyc  corne  al  oun.re.  and  tel.  byn. 
«lepyng  : ter  umany,  rnru.nJrent  n U ter 
prniirrnt  m J armant. 

I corne  b,  a Ihyuge  Tberé  i.  no  ibyug  te  |„ 
me  lo  corne  to  il  : je  ta  „„  „„ 
i noue  obère  ia  moncy  ynongh,  but  I 
oan  nal  conte  b,  il  :j,  Kay  u „ 
a Je  lartpenl  amer,  nu, y,  je  ne  pur,  ne  y ni 
t*Mr  la  ou  cttt. 

J corne  b>  n thing,  I corne  or  rendre  !»  ibe 
place  obéré  a ibyng  in,  je  eliainji , coo- 
jngalc  In  r f atlaynor.  I nyUgo  leiclic  you 
a proper  gla.-e  if  I can  corne  by  il  -.je 
jrny  ,u mr  rnj  mi, nen  miroiter  ai  ,e  y „nij 
eUUynJre.  J J!  > 

I coure  inlo  a l.oure  „r  place.  Je  mire,  pri,u. 
conj.  W yll  il  pirate  you  lo  conre  in , ayr  : 
rena  pie:  a J enurr,  memienr.  Comc  In 
bardely  : cnlrrr  hnrjyemmt. 

I coure  donne  frem  a bygb  place.  Jr  drrcrnr. 
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t diacendc  ..  Chris,  rame  donne  froin  l,c 
vyn  and  hecanre  mon  f„r  ou,  „lr,  . MW|) 
Jeaeendit  dr.  «raie  „ d™i.f 
temour  <//  Aodu. 

I corne  renarde.  Je  en  nrent.^  „„„ 
nnnnl , »re,r.  Corne  fornarde  i,ere  and 

.hene  yon,  telf,  : ren,..  „Mnl  „ 
monttrt:  oia  •jtnt. 

I cerne  for  lire  of  , dore  or  place.  J, 

*”*'  '"O"-- 1»™»  fenb  u „„ea  , ,e.nZ 
toit. 

I conte  forlbc,  a.  on,  dolbe  il, al  .„„de,h  be- 
Jiynde  follet,  J«  rinu  anant, 

I comc  in  de, le.  Je  un.  emletU.ju,  e,„Wrl„. 
n,rt  rnJrhi/.  And  je 

I corne  more  nnd  more,  »,  . company  dolhe  te 
realene  or  lo  bebolde  a Ihyng,  J,  arment, 

'«t.  conj.  Conjugal, 
lyle  lu,  a, n, pie > rire,.  I c„,„e. 

benre  bylyme,  for  lire,  corne  more  and 
■Mure  lo  aaaayle  na  ; «nydeaa  nom 
*"*  tort,  car  de  anruruneof  Je 
/>our  ««as  ajjailUr. 

I corne  oerr.  ,u  drane  nere.  Jnpneke,  prim, 
conj.  nody.  arrine,  prim.  conj.Comc  nrre 
■»y  lrm.de , I wyll  ,p,U  will.  ,„0  : eppea 
c*cr,  mon  amy,  j,  „nln  p,rl„  . „„„ 

'I  ban  ne  came  nere  In  Ibe  tonne  ne  ,cn. 
a un-manger  lo  Ibmn  , non, 
rhume.,  oram,numrap„,  J,  U «Hr.  non, 
anrorarnte,  t ny  mrunjier  n enlx. 

I oomnaunt.  J,  eonnennnee,  prim.  tonj.  Tbat 
u.al  I comnau.it  eritb  you  .bail  be  par 
fourmed  : ren  ,ue  j,  ceaaeenee,  aaeenne, 
i-®wi  ura  tenu  bon. 

I ro..e  oui  of  n pince.  I mur  ouL  J.  mù  .jnr 
iur-  >«•  ™"i-  Aller  ll,ey  bad  „„e, 
eolleu  tbe  cailcll  ll.ey  dureté  ual  comc 
oui  for  ail  lire  tel  Ire  in  Ibeir  heed  : pn„ 

1“‘U  "«•/'J‘9‘‘)nél,eluu„nn 

owrtnt  sortyr  sur  leur  tin 
I com.  oulofdo;...  J,  ter,  t nen,  KrtuKa, , 
tenu , jny  ter  y,  tenir,  tort.  cooj.  | in- 
■ende  nal  l„  conre  oui  of  dore,  lo  nygh. 
je  nny  par  enuneien  Je  unyr  n narre. 
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I corne  out , as  of  one  mater  or  proccsec  tbere 
corne  th  dyver*  other.  Je  résulté,  priai, 
conj.  Out  ollhe  synue  of  pride  corne  meny 
olher  vyccs  : hors  du  péché  dorgutil  résulté 
maynt  aultre  vice. 

I conquisse  * thing  roundc  about.  Je  composte, 
prim.  conj.  Wbo  hatb  cortipasaed  thèse 
men  on  this  facion  : gai  u compassé  ces 
gais  en  ce  poynt  ? 

1,  romr  lo  a place.  Je  tiens , nous  venons,  tous 
venez,  tlz  tiennent,  je  vint,  je  sais  venu, 
je  iicndray.  gu* je  tiengnt , gue  je  r'uue,  or 
imi'jftk  venir,  vcHmm  medium  tert.  conj. 
But  it  il  most  suer  to  iim*  b y ni  as  o verbe 
nctyve,  saie  in  bis  prêtent  perfayte  tenues; 
jet  I fyude  ibeui  used  lyke  ncuters,  but. 
* for  corne  of  baatt-ly  apoken,  tliey  use  iui  . 
And,  fornowe  corne  of,or  corne  on , orca. 
I wyll  corne  to  you  to  niorone  witbout 
faylc  : je  vit nd ray  a tout  Jtmmin  sans  JuuÜe 
nulle.  In  tyme  to  corue  : au  temps  adaenir. 
Corne  of  tbao,  or  comcof  tlicrwitb  : mets 
tas  do  tuf  ne  s.  Corne  of  al  onca  : jijj  a coup. 
k Corne  of  tban  : jiu  donguf.  Corne  bytber  : 
venez  eu . or  approchez.  Corne  nere,  or  corne 
neref  : rien  ca,  or  approche  plus  près. 

I comc  to  a man»  place  otdoked  for,  onbyddcn. 
onwelcome,  as  a malapert  felowc  dothe. 
Jaccoguinr,  prim.  conj.  Ifyou  use  to  comc 
to  mennes  bouses  on  tbis  facyon  unbyd- 
den , olber  men  wyll  call  you  a bol  de  beg- 
ger,  or  a dysour  : si  iouj  tout  acoustumez 
ilaynsi  accocgumtr,  les  gens  vous  tiendront 
pour  vng  belistre  deshonté,  or  pour  vng  diseur. 

I corne  to  my  pur  pose  or  royuc  entent.  Je  par- 
uittu,  conjugale  lyke  bit  symple  je  tiens, 

I comc.  If  I tnay,  I wyll  corne  to  my  pur- 
|K«e  : si  je  puis  ,je  parviendrez  a mon  propos. 

1 corne  to  lande , as  a shyppe  or  man  duth  after 
be  bat  h sayled  a journaye.  Je  arriue,  prim. 
conj.  We  deporled  from  Calays  at  syie  of 
(be  clocke  in  tbe  mornyng  and  we  came 
to  Dover  by  noone  : nous  portâmes  de  Ca- 
lajrt  a six  heures  de  nuüin  et  nous  arriuasmn 
a Douce  sari*  point  de  mydy. 

I corne  to,  a»  smail  panels  comc  to  gretlcr 


some.  Je  monte,  p rim.  conj.  Marie  weil 

wbflt  ail  tn^ytber  tomelb  to  : adulte:  il 
rombirn  (resloui  se  monte. 

I corne  to  my  full  groutlic  oé  full  quantyte.  Je 
parcretyt,  conjugale  lyke  bis  symple  je 
croyt,  I growe.  Ile  bis  nat  yel  corne  to  bis  . 
full  growelb,  but  and  be  Ijvc  be  wyll 
makc  a lall  mnn  : il  ne  si  par  encart  par- 
créa,  mais  /il  vit  il/«n»  vng  bel  homme. 

I corne  to  naugbt,  I consume  to  oolbyng.  Jn- 
nrantit , jarr  aneanty,  anéantir,  sec.  ronj.  ( 
fyude  also je  tb  m'eiu  a rien,  conjugale  in 

• I become  ».  Ali  tbynges  rome  to  naugbl 
savyng  (lie  gTacc  of  God  : toutes  choses  de- 
ni rnnent  a riens  forsgtu  la  grâce  de  Dira. 

I renie  up  upon  a stayres.  or  ladder,  or  au>  bye 
tbyng.  Je  monte,  prim.  conj.  And  je  tient 
en  luialt,je  jiuj  mbb  en  hault , tettir  en 
hault,  conjugale  in  « I comc  ».  1 wyll  comc 
up  to  you  by  and  by  : je  monte  ray  a tous 
tout  asteure.  But  be  lliat  is  above  al  redy 
if  lie  »aye  to  one  comc  up,  for  tliat  they 
say  : iciwx  c/i  huait,  or  montez  en  hault. 

I CiJVE,  I beale  or  bclpc.  Je  cure,  prim.  conj. 

Tins  physicien  liatli  cure  J miny  a vycko 
usa n in  bis  daye*  ; ce  medicyn  a curé  or  a 
gnery  ma  rot  malade  tu  son  temps,  so  that 
je  guérit , sec.  conj.  is  to  cure  or  belpo  as 
a physicien  dotbe , and  je  cure  is  I cure  or 
lielpe  as  a surgycn  dothe. 

I ce  ale,  I tourne  up,  as  a mannes  beare  dothe. 

Je  receneüe,  prim.  conj.  Se  bowc  bis 
beare  curiclh  uowc  that  it  is  newe  w as- 
sit rd  : aduisrz  comment  ses  cheueuLr  te  rt- 
crrcrUent  mayntcnant  quil  a noautllement 
Lui  sa  UsU. 

I ccr  av  or  beate.  Je  bas,  battre,  conj  agate  in 

• 1 beate  ».TIiis  is  A hast)  felowc,  he  hatb 
ail  to  bealen  bis  wyfe  for  spckyngc  but  of 
a wordc  : cr  gaüant  est  bien  hustyf,  il  a 
battu  ta  femme  pour  auoyr  parlé  vng  mot 
seulement. 

I curry  witb  a staffe.  Je  bas  ion  ne,  prim.  conj. 

Slie  luth  curryed  bym  with  a good  slalTe  : 
elle  la  bastonné,  or  elle  U batu  dan  bon  kaj- 
roa. 


.Digit.izgd  by  Google 


r 


». 


* 


I>E  LA  LANGUE 

I corry  a borac  rrilh  . borse  combe.  de.  Ici», , 
pnm  conj.  Curry  my  lion»,  hoMeller,  I 
pra}e  II».  I .coo  tiie  jade  hfllh  onde  of 
• U ! eecrdle  mou  c henni,  kosteUier,  je  » prie 
jr  petuc  que  In  chaeoique  in  a bien  matin 

I curry  leatbcr.  dr  mnrnjt.jn],  amrrqjj.  cour- 
nia-,  prim.  conj.  And  in  tlial  «ruer  I 
fyndc  JC  pin, ne.  prim.  conj.  Tboy  thaï 
corrye  ledder  io  London  d vieil  by  ,;jr, 
London  w»8  : croix  ,,n,  a.nçmi U an, 
JeJnnr  Londres  donnant  uopret  ,1er  mu . 
milia  de  In  oillr. 

* I «Ml,  I hanne, or  I uarrv.  J,  tnnuldt, , cou- 
jugfllc  io . I accu  roc*.  Il  iano  onde  tn  cunc 
l>ym,  l,c  Ucurwd  Ynoujball  red»:  il  nul 
jn  Mortier  de  le  mouldin.  il  ert  ennnldll  nure 
dajm. 

I cane  oui  oflbe  cl.urclie  nul,  bobe,  brl!  and 
W C""I<,M-  J'  noutktmndtt,  prim.  conj.  Mc- 
Jyll  »t  »ill.  I.ym.ho  is.concdoulor 
U»  ekurrlio  .dl,  b„l,t  bail  , an,ld| . 
oapr:  peint  affaire  „ Inje,  il  al  analkrmnlicé.  I 
I cromonicalo.  a,  a w„|Uall 
courte  dolbe.  Jcx communie,  prioi.  conj. 

Tbc  oITvcial  balb  cursed  hym  for  bia  cou 
turnacy  , lofficitl  U excommunié  pour  en 
contumace. 

I CSROU,  I u.e  a tbyoge.  ./accouanimr,  priai, 
conj.  and  je  roiuln me.  priai,  conj.  I cua- 
lomc  me  Io  «.Ile  r,ery  dave  or  ercr 
I cale  aoy  mette  , je  me  accoaetmne  de  me 
promener  tour  le,  jouet  nnaiU  fut  jt  manne 
quelque  chose. 

I curlomc  marcha.,  Jy,e , I paye  for  Ibe  ni, ion» 
of  il  lo  II»  bynges  cualomera.  Je  naja, Ile , 
priai.  “"Ü- 1 «jll  cauoin,  ü»  gréai  paebe’ 

or  I go  hcoce . aa  for  II»  olber  thyngea 
«ny  aenaoul  .bail  cnlcr  Ibcm  : je  acquitte, 
mje  cette  yen ndt  bu Ile  allant  qor  pnrtpr, 
quant  aux  aultret  ckaret  mon  tenuteur  tel 
entrer*. 

1 C.CTTE  a tbyng  willi  a kllyfe  or  otber  ioalni- 
menl.  Je  cou ppr,  pcira.  conj.  and  jt  r». 
couppé , etc.  Culte  me  sonie  hreed  : couppé, 

•nojr  Ja  /myu. 

I mile , aa  a luirver  dotbceamall  pece  of  .orbe. 
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Je  mille,  prim.  conj.  Ile  can  colle  aa  (yne 
worle  a,  barrer  Ibal  I km..  ; « lcuy, 
tailler  nnui  menru  nuuranje  que  mcaurtitr 
que  je  ma  fie 

I colle  «ronder,  I cnil,  in  pece.  J,  deteencke . . 

prmi,  conj.  Tbc  hangeman  hall,  culle  liyin 
Monder  in  lofourr  qoarierille  bourreau  In 
itelecncké  en  qualité  quartiers. 

I culte  a l.o  Je  cooppc  en  deux  Lui  Ihia  ap 
pcll  a l.o  : coupes  ente  pomme  en  dru r*. 

I culle  nway,  or  I cul»  quy» , or  dcaoo  of  Je 
dreonppr.  prim.  conj.  and  jt  eonppe  tout 
net.jur  Couppé  ton I net.  cou per  tou,  net.  Il, 
balb  culte  of  bit  bande  qui»  and  clranc 
il  Ire  a couppé  In  nui»  nul  net . or  Mal  unir.  Jfl 
ment. 

I cul»  a wounde . a.  a cyrnrgycn  dolbe.  Jenscist. 
prun.  conj.  Tbe  cymrgien  dure  nat  culle 
me  In  day  liicaute  II»  Bioone  la  nal  in  a 
good  ligne  : U eirurrjirn  ne  me  oeepoynlens 
citer  tutjounjhuy  a came  que  la  l„n , ne*  pat 
'N  rng  Aon  mjne. 

! cuite  «Jowne.  Jf  Jecouppe,  prim.  conj.  And  lir 
lioUc  on  , ha  w y il  cuttc  donne  ..Il  U,* 

Woddc  «fore  him  : sil prruant  en  ce  payni, 

U decoapprm  tout  le  boy,  druanl  Je  luy 

I cuttc  m to  smallc  pecc».  Je  détailla,  pnm. 
couj.  and  je  drtrenche,  prim.  conj.  He  hali. 
cuttc  njy  gyrdyll  in  lo  twenty  p«c*:  J a 
Je  taillé  ma  cnneturt  en  ringi  pièces. 

I cuttc  of  ou  es  Ivmntc».  Je  Je, membre , pnm. 
conj.  Il  viui  gréai  crudty  to  cul  of  bi» 
lymrnei  «lion  lie  «n  deed  r ce  eslovt  tnr 
9ranJe  craanlté  Je  U drsnumbrtr  quant  J 
/un  mort. 

1 culle  of  one,  aïonea.  Jet, ouille,  prim.  conj. 

Ifyou  cul»  of  bi,  atone,  be  .bail  gel  no 
mo  foolr,  I ri  «élu  lacostplkt  il  ne  cayeu- 
drem  pas  plus  Je  fol,. 

I culle  of  one,  «area.  Je  Je sareillr , prim,  conj 
Hiaeen»  be  culle  of.  il  ita  aigne  lie  bail, 
ben  a cnl  pur»  : il  eu  JmrriUé,  or  ou  lui  « 

« couppé  la  ureillet , cal  tique  quil  „ rué 
*"3  coappeur  de  bonnet. 

I cul»  of,  or  I doebe  au  lioraea  or  olber  becs», 
layle.  Je  moecbe,  prim.  conj.  I wyli  culle 
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of  my  hors?  tayie  and  male  hym  a cour- 
laull  : je  mouclmiv  la  queue  de  mon  chenal 
rt  h-  je  ray  rng  caariaull. 

I eutte  or  iagge  a garmeot.  Je  Jecoappe,  priai, 
conj.  lie  îs  outher  a landed  man  or  a foole 
tbat  cutlelh  bi»  garaient»  ; il  a des  terres 
ou  il  est  fol  qui  decoappe  ainsy  ses  habille- 
ments. 

I eutte  a limite  in  a gardai  no,  1 male  theric* 
lowe  witb  a payrc  of  sberes  tn  male  them 
growe  tbicko  and  even.  Je  agence,  prim. 
conj.  I wyll  bringe  my  sberes  witb  me 
and  culte  your  Inot  to  niorowe  : je  «porte - 
ray  mes  Jones  tuuequrs  moy  et  «generroy  la 
tlrutse  a rostre janlyn  deniayn. 

I cot Br.  I deayre.  Je  coauoyte,  prim.  conj. 
] ne  ver  covet  more  good  but  to  bave 
ynougb  to  paye  every  mnn  bis  ; jamais  je 
ne  désire,  or  je  ne  conanyte  plus  de  biens  que 
Jaunir  assez  pour  ■ poser  a chascun  U sien. 

D BTFOnE  A. 

I lUGGTLi  or  I daggb  a tlung  witb  mycr.  Je 
crotte,  pria.  conj. Talc  in  tbislyteli  baye, 
lie  daggylletli  bis  kotc  ont  of  measure  : 
prenez  ce  petit  enfant  en  la  niuvion , U crotte 
son  salon,  or  sa  cotte  ou  lire  mesure. 

i pai.tb  , I piayo  and  «porte  witb  ouc,  a a fren- 
dos  do  in  gardens  or  olhrr  places.  Je 
degoyse,  prim.  conj.  Le  lie  us  laie  our 
wyves  witb  us.  and  gu  dalye  and  suppe  al 
our  garden  : prenons  no t femmes  aurcqurt 
nous,  étalions  drjoisrret  taupptrau  ja rdyn . 

i OA  II  acb,  I hurle  or  hynder  a person.  Jen- 
dammaigt,  prim.  conj.  Thou  liasle  damag- 
ed  more  than  ali  ibe  (rendes  ibou  liast 
be  wortbe  : tu  mas  plus  eudammuigc  que 
tous  tes  asnrs  no nt  taillant. 

I pause.  I condeuipnc  lo  dethe  or  payoe  by 
my  judgemenl.  Je  candampne , prim.  conj. 
1 dampne , as  a saule  i»  liampucd  u>  belle. 
Je  ilampne,  prim.  conj.  f »od  bave  mercy 
u pou  hym , ho  is  dampned  to  dye  : lheu 
cyt  mercy  de  luy,  il  est  condampne  a n*ou- 
i yr,  or  a U mort.  Uis  lyfc  hatli  ben  so 
wrelched.  I ferr  me  his  soûle  be  dainpn. 


ed  : m rie  a esté  ri  mtterablr  que  je  men 
double  que  son  a me  ne  soit  dampnée. 

I damai/.  or  mule  lhe  brrd  of  a water. 

I dan di lu  , as  a motber  or  nourryce  doth  n 
cbilde  upon  lheir  iappe.  Jrngtronnt  , 
prim.  conj.  krye  nat  tyli  I corne  agayne. 
atid  I wyli  dandyll  tbe  upon  my  iappe 
ne  crie  pas  tant  que  je  reuiengne,  et  je  te 
mgeronnerny^ 

I daae  . I bave  lx»ldness«  or  hardynesse  to  do 
a tbyng.  Je  ose,  prim.  conj.  But  I fyndc 
in  the  cpyslell  of  Medea,  tu  as  ante:  but 
Jobn  le  Maire  useth  ose  roootr  comeuly. 
ihoughc  OMS  I fynde  tuur  used  also  of 
bim.  Ile  durai  oat  be  so  boldc  : il  ne  senryl 
pas  si  osé.  I woldc  go  witb  a good  h y II. 
but  I darc  nat  for  my  insister  : je  yroys 
toulentiers , mays  je  nose  pas  pour  mon 
maistrt. 

I dore,  I pryc  or  lole  aboute  me.  Je  adutse  alen- 
tour. VYbat  darest  thou  on  lias»  facyon , me 
tliyuketb  tbou  woldest  eatebe  larles  : que 
atluiscs  tu  alentour  en  ce  poynt , il  mat  aduys 
que  tu  rauldroys  prendre  des  alouettes. 

I daube.  I male  darke,  a»  dowdoa  male  darle 
the  wetber  wban  tbey  bauge  bylwenc  ibe 
sonne  and  us.  Je  alnubule,  prim.  conj. 
Thèse  cloudes  darke  ibe  wetber  and  lepe 
tbe  lygbt  or  tbe  sonne  from  us  : cet  mues 
obnulu/ent  le  temps  et  nous  ostent  la  clarté 
du  soleil. 

I darle,  I male  darke  a place  by  lalyng  away 
of  Ibe  lygbt.  Je  obscurcis,  sec.  conj.  Whal 
tbyng  bal  b dar  lcd  Üm  bouse  more  than  it 
wa»  w ont  to  be , me  tbynle  tbey  bave  dosed 
up  dyiers  wyndowes  : quelle  chose  a ainsy 
obscuny  reste  mayson  plus  quelle  ne  souloyt 
es  tir,  il  mes!  aduis  qnilz  on/  f reminé  plusieurs 
fenettrrs, 

I dauba  y ke  i Lydgat  ),  I chaungc  or  aller  a tbing 
from  ono  purposc  lo  another.  Je  transmue, 
prim.  conj.  T his  no  rdc  is  nat  y et  edmylted 
in  our  comen  spelcbe. 

I dame,  I perce  or  stryle  tborowc  witb  a darle 
Je  dardqye , prim.  conj.  Theae  Yrissbe  men 
Jarte  beat,  or  throwe  a dartc  best  of  ail 
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men  : ces  Yroys,  or  cet  Yritudoy s dardent 
mirais  que  nul : aultres. 

1 DiSCHF.  • I «raye  mit  b myer.  Je  crotte,  prim. 
conj.  Yoor  hune  hath  ail  lo  dnuhed  me  : 
b ostre  chraal  me  a tout  crotte. 

I dassbe,  I rtibbe  agaiust  a tbing.  Je  krurtr , 
prim.  conj.  lie  dassbed  my  h ccd  agaynsl 
tbe  postes  : il  me  heurtoyt  l*t  talc  contre  les 
postes. 

I dassbe  one  in  tbe  tetbe  with  a lye  or  a glo- 
syuge  taie.  Jemboache,  prim.  oonj.  Addyng 
tbe  thy  tiges,  as  i «bmlie  bym  iit  tbe  tetbe 
with  a leasyrtgc  : je  Irmhnuckr  dune  contre- 
vue.  Wbat  nedr*t  thou  to  dosshr  me  in  tbe 
tetbe  with  tbe  monaye  thou  hasle  lento 
me  : a quoy  est  il  besoing  de  me  emboucher 
de  larycnt  que  tu  mas  preslt. 

I dassbe  out  of  countenaunce  or  ont  of  con- 
ccytc.  Jr  rentconfus.jay  rendu  confus, rtmlre 
confus,  lie  dasshed  bym  quvteout  of  coun* 
tenauiue  : il  U'  rendit  tout  confus.  And  je 
fays  perdre  contenance.  I can  dassbe  hiin 
out  of  court  teuauuce  w han  me  lysl:  je  le 
scay  faire  pertlre  contenance  quant  il  me 
play  st. 

i DOYL-L , as  onc»  eyes  do  for  lokyng  agaynst 
tbe  sonne  or  for  eyeng  any  thyng  to 
moche , etc.  Je  mal  Jour  s , je  me  suis  eu 
blouv,  or  jay  eshlouy,  esblouir,  s erbuui  me- 
dium prim. conj.  My  eyes  dasyll  -.met  yeulx 
metblouisient.  1 fynde  also  in  tbis  s«nee 
jesherlue,  prim.  conj.  Myn  eyes  dasyll  sa 
moche  tbat  me  thynLclb  I se  tbe  sonne 
whan  I vrynkc  : mes  yeulx  me  esblouysseat 
tant,  or  mes  yeulx  rsberluent  tant  quil  mest 
aduu  que  je  r oys  le  soleil  en  ehgnant  mes 
yeulx. 

date  a Irtlrr  or  wrilynge  lo  shewe  tbe  tyme 
and  place  wbere  and  whan  il  was  written. 
Je  datte,  prim.  conj.  I hâve  reccyved  fyvc 
letters  from  y ou,  but  hymne  you  use  nat 
todate  tbem,  I wolten.it  whyther  to  sende 
to  you  : jay  rrsceu  de  vous  cinq  puyres  de 
lettres , mars  a cause  que  tous  ne  les  datte: 
ppynt,  je  ne  scay  pus  ou  ce st  que  je  Joyb: 
en  noyer  vers  tous. 


I daube  with  lyme  or  plnster.  Je  massonne , 
prim.  conj.  Daube  up  ibis  wall  a pece  with 
plasler  : mnssonttez  ce  muricy  visu  de  pias- 
tre. 

I daube  with  lome  tbat  is  temperrd  with  heare 
or  strawe.  Je  placqut , prim.  conj.  A wall 
well  daubed  wyll  last  longe  if  it  be  kept 
drye  : t ne  muraille  lin  plucquér  durent  Ion- 
garnirai  si  on  la  garde  seiche. 

I daube  with  claye  onely.  Jardilfe,  prim.  couj. 
1 am  a poore  man,  I muste  daube  my 
malles,  for  ! can  inake  noue  other  shyftr 
je  suis  tng  pourc  homme , il  faull  que  je  ar- 
dtlle  mes  murailles,  car  je  ne  pris  aultre- 
ment  chrayr. 

I dawe  from  swounyng.  Je  remue , je  resuscite, 
prim.  oonj.  Whan  a dronken  msn  swou- 
neth,  tbere  is  no  better  mcdecyne  to  dawe 
bym  with  lhan  to  tbrowc  malvesy  in  bis 
face  : quant  tntj  homme  yitrr  sespaumt,  il 
ny  a poynt  de  meilleure  mttlecinr  pour  le 
reuiuer,  leuigarrr,  or  resusciler  que  tir  lur 
jet  ter  de  la  malttayue  un  ntuige. 

I dawe,  as  lise  daye  dothe.  Je  ajourne,  prim. 
conj.  Tbe  day  daweth  : il  aJjoume,  iykc  a 
vérité  i m pcrsonal  I . or  laube  du  jour  se 
crieut. 

( dacxce,  I more  my  body  «fier  tbe  tewnes  of 
a mynstrrli.  Je  dance,  prim.  conj.  and  in 
bornant je  balle,  prim.  conj.  Lct  us  dauncr 
a morrasse  tbis  Cbristmasse  i lançons  me 
morisqu * ce  temps  de  \ouei 

I daue,  as  lhe  day  dotbe.  Je  ajourne,  prim 
conj.  I fynde  also  for  tbe  day  daweth  : 
taube  du  jour  se  crieue,  joynyng  laabc  du 
jour  lo  tbe  thyrde  pri  sons  ajuguier  of  je 
crieue,  I burste.  The  daye  begy nocth  to 
dawe,  f muste  départe  : laube  du  jour  se 
crieue,  il  me  faut!  part  y r. 

I iktwüE,  or  get  lyfe  in  oue  tbat  is  l'allen  in  a 
swoune.  Je  rruigore,  prim.  oonj.  1 can  nat 
damne  bym,  get  me  a kaye  lo  opeu  bis 
citâmes  : je  ne  le  puis  point  rtuigarrr,  ale : 
moy  quérir  quelque  clef  pour  luy  ounryr  les 
macAouerrs. 

I da w \ te  . I male,  I oreroome.  Jr  ma/te,  prim. 
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eonj.  (î.ydgale).  Tbis  terme  is  yet  scaraly 
admitlrd  in  our  comeu  spctclic. 

D BYFOBE  C. 

I dcbatb  a mater  in  counsaylc.  Jt  consulte , 
f rim.  conj.  They  hâve  dcbaled  0|>on  tins 
mater  tliase  fiftenr  dayea  s Ht  ont  consulté 
sur  c Ml#  mutine  ces  quint*  jours. 

I debate,  I stryve.  Je  me  eslriue,je  me  suis  es* 
iriué,  estnuer,  jirirn.  eouj.  I wyll  nat  de- 
hâte  with  yuu  for  ao  small  a mater  : je  ne 
meslrtueray  point  u tout  pour  ti  peu  de 
chat*. 

1 hEBATE,  or  reason  a mattrr  to  and  fro.  Je  pour- 
parle,  prim.  oonj.  and  in  lliia  srncc  I 
fynde  uluoje  débats,  nous  débutons, jt  dé- 
buta, jay  débuta, je  debuteroy , que  je  ile- 
bute, débattre,  tort.  conj.  conjugale  lyke  bis 
sytnplcjr  bats,  I beatr.  We  bave  deiiated 
tliia  mater,  my  frende,  or  yoo  corne  lient  ; 
nom  ouoro  poarparlé  de  cette  matierr  auant 
que  rota  uns  te:  ycy,  or  «oui  uuoiu  débuta 
eeste  matière. 

I debate  . or  reason  a mater  witb  my  aclfc.  Je 
rumine,  prim.  oonj.  I debate  this  mater 
by  my  selfe  : je  rumine  reste  matirrr  a par 
moy.  I wyll  delta  te  thi*  mater  wiüi  my 
selfe.  and  talc  counMyic  of  niy  pylowe, 
or  I gyvc  you  an  answere  : jt  mmineray 
eeste  matirrr  a par  moy*  et  prtndray  allais  a 
mon  oreiller  uuant  que  je  rom  baille  rrsponre. 
I DtctTtt , I liegyle  onc.  Je  decoy»,  nous  déce- 
ptions, ils  ileooyarnt,j*  dtxe.su,  jay  deern, 
j*  decmeruy,  que  je  decoy ur,  decepuoyr, 
tert.  conj.  If  you  trust  me,  I wyll  nat  de- 
eejnre  you  : h «ers  i-ous  fez  en  moy, je  ne 
i pouj  decrurray  poynt.  1 deceyve  bym  : je 

a.  Isty  decoy i,  and  for  dyter»  other  rerbe»  of 

tliis  signyfycacioo  loke  a lore  in  ■ 1 begylc  », 
and  je  bille,  prim.  conj. 

I decoy» e by  crafty  menues.  Je  arcumumu, 
s jay  circumuenu , circumurnir,  conjugale 
r lyke  bis  symple  je  «inu , I corne , and  je 
suborne.  Byleve  liym  nnt , b«  wyll  deceyve 
the  : ne  te  fe  poynt  en  luy,  il  te  arcusnuien- 
tiru,  oc  tl  te  subornera. 


I dbcbbuk  . or  jndgebytweoe  tbynges.  Je  deceme, 
prim.  conj. 

I decease  , I dye  or  départe  out  of  the  woridc. 

Je  d/rede,  prim.  oonj.  and  je  ras  de  tir  en 
trépas,  and  je  demie,  KomanL  For  deccased 
or  departed  they  use  feu,  lyke  an  adjac- 
tyve,  as  by  Ü>e  statules  ofkyng  Henry  the 
seventli  latc  departed  : par  les  ordonnance» 
du  feu  n»y  Henry  le  tsptiesme. 

I DBASE , or  arraye  wilb  garmenles.  JkabiÜe, 
prim.  conj.  and  in  ibis  sence  I fynde 
alto  jadoube,  prim.  conj.  and  je  décoré, 
prim.  conj.  Thi»  place  is  gayly  decked 
nowe  over  it  was  won  te  lo  be  : eeste  mur- 
son  est  yoryiasemenl  adoubée,  or  décoré*  au 
pris  quelle  souloyi  ester. 

1 deckc.  or  set  in  order  any  other  tbyng.  Jt  be- 
trescke,  priui.  conj.  and  also  I fynde  je 
pare.  prim.  couj.I  imiste  deckc  my  bouse, 
for  I .«hall  liave  slraungers  : ti  f assit  que  je 
bftrrsche,  or  que  je  pare  ma  maison  , car  jau 
ray  des  rstningtert. 

I deckc.  or  typpc  tlic  ha  fl  of  a knyfe  orsworde 
witli  any  worke.  Jarmoye,  prim.  conj.  Tbis 
suffi-  is  well  dccked  to  kroake  a Imedaye 
wilb  : ce  baston  est  bien  armoyé  pour  rom- 
pre rng  jour  de  trenurs.  * 

I decke . or  trymme  unes  beare  of  their  heed 
or  knotto  in  a gardon  : Jay  met , prim. 
conj.  Let  me  decke  your  busabc  and  makr 
you  fayre  or  you  aliéné  yoursetfe  : q ae  j* 
eouj  agence  vos  ckeneulx  et  cous  face  beau 
flz  auant  que  ronj  vous  monstre:  ans  gens. 

I déclaré  a militer.  Je  déclaré,  prim.  conj.  I 
déclaré  liiin  my  mater  : je  luy  déclaré  mon 
cas.  It  is  no  nede  to  déclaré  it.  lb«  mater 
is  playne  rnooghc  : il  nest  ja  besoing  de  le 
déclarer,  la  matière  est  clere  aisés. 

I déclaré  any  tliynge,  I liave  io  charge  in  sé- 
crété maiier  to  a persou.  Je  reUtle,  prim. 
conj.  I praye  you  gyve  fuli  credencc  to 
Ibis  bringar,  be  sliatl  déclaré  you  the 
playncsae  of  my  mynde  : je  vous  prie,  don- 
nés creance  planter*  a ce  porte ex,  il  tons 
déclarera  la  somme  de  mon  roalayr. 

I declync  , I bowc  or  go  downwardes.  Je  me  ‘ 
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décliné,  verbum  medium  prmi.conj.  Wban 
thynges  be  al  tbe  bygbeat,  thon  lhey  begyn 
to  drdjnM  : quant  tes  choses  sont  au  plus 
haalt,  alan  commencent  ils  a *1 ccliner. 

I degorate , I makc  fayrc  or  gay.  Je  décoré, 
prim.  canj.  Y ou  bave  dccorate  our  asscm- 
bly«  «îtli  your  présence  : roiu  aues  décoré 
nostre  assembler  de  c titre  presence. 

I oegre,  I gyve  a judgcmenl  or  a sentence  in 
% a mater.  Je  décrété,  prim.  conj.  I aball 
dccree  il  or  il  be  to  morovre  noone  : je  le 
deeretenty  anant  que  soyt  demarn  mydy. 

I df.crease  , 1 waxe  les  se , or  vanysslio  awaye. 
Je  Jescroyi,jay  désert n,  deeroistre,  conju- 
gate  lyke  bis  symple  je  croys , I grotte. 
Ail  tbynge*  tbat  «axe  al  the  laste  decrease, 
and  ail  thynges  tliat  decrease  taxe  aide: 
toutes  choses  qui  augmentent  a la  fyn  se 
descroissrnt . et  toutes  choses  qui  se  descroù- 
tenl  se  en uir lissent. 

I dedycate,  I offre  a tbyng  to  a saynte  or  boly 
place  wliichc  is  nat  Icfull  to  be  taken 
awaye.  Je  dedie,  prim.  conj.  Ile  batb  de- 
dycate  a liundrcd  maries  to-make  a newe 
pyie  for  tbe  sacrement:  il  a dédié  cent 
mures  pour  en  jatte  rug  nouueau  tabernacle 
pour  le  sacrement. 

i dedycate  a cburchc,  or  halowe  any  otber 
tbyng.  Je  dedie , prim.  conj.  The  hysshop 
hatb  dedycate  a churche  in  tbe  namc  of 
Saynt  Laurence  : lesuesque  a dédié  vtie 
est) lise,  an  nom  de  monsieur  Saine t Lan- 
rens . 

I deluxe,  I bridge  one  mater  upon  an  otber. 
Je  drdays, jay  de  J met,  déduire,  conjugale 
lyke  bis  symple /r  dm*,  1 serve  to  a pur- 
pose.  Il  is  a ple&sure  lo  hcre  hym  in  tbe 
pouipet  deducc  onc  mater  upon  an  otber: 
cru  rug  playsir  de  fou»  r a la  chaire  deduyrt 
me  matière  sur  tne  aaltre . , 

I demjcte,  [ abate  partyouier  sommes  out  of 
a grcal  somme.  Je  rabats,  juj  rabata,  rtt- 
batrt,  conjugale  lyke  bis  symple  je  bats, 
I beole.  Deduct  me  thèse  jiarccli  out  of 
the  bole  somme,  and  lokc  what  remay- 
netb  : rabote:  ces  sommes  particulières  hors 


de  la  tomme  totallf,  et  uduisez  que  est  la 
tomme  qui  reste. 

I dreffb , I begyn  lo  wanle  my  beryng.  Jus-' 
sourtlisfjar  ussourdy,  assourdir,  sec.  cooj. 
Thon  deeffesl  me  witb  thy  kryeng  so  loude  ; 
lu  mr  usiourxlyt  par  ton  huait  crier. 

I deface.  Je  dejays , jay  defaict,  défaire,  con- 
jugale lyke  hit  symple  je  juys,  I do.  The 
glosse  of  ibis  clotbc  of  goldc  is  defaccd 
le  lustre  de  ce  drap  ilor  est  dejfdict . 

I dévalué , I demynyssbe,  1 culte  awaye.  ./« 
dtcmys,  or  je  diminue.  I wy II  nul  dtT.dk t 
you  a peny  of  your  hoir  somme  -.je  ne  rot u 
diminurray  rng  seul  denier  de  coure  somme 
entieee.  Tbia  aball  be  defnlkcd  from  your 
somme  : eecjr  te  decroytUra  de  rostre  som- 
me. Conjugale  lyke  bis  symple  je  croys, 
l growe. 

I Di:r aaif..  Je  diffame,  print.  conj.  God  forbyd 
tbat  ever  I sbulde  diffame  you  : a Dieu  ne 
plaise  que  jamays  je  vous  dent  se  diffamer, 

I de r E UDF..  Je  dejens,  jay  défendu,  dejrndrc , 
conjugale  lyke  bis  symple  je  feus,  1 c Icare. 
I.oke  in  «I  forbydde*.  God  diffeode  il 
a Dieu  ne  plaise.  I sball  defende  your  qua- 
rell  agaynsl  ail  tnen  : je  dejendemy  ivstrr 
querelle  contre  tous , and  je  contregard* , 
prim.  conj.  Tbis  niedecyue  wryll  defendr 
you  from  tbe  syckncssc:  c este  médit  inc  tons 
coutregardera  de  la  peste. 

I dette  , as  a man  dothe  bis  enemye  or  one 
tbat  he  falleth  out  wklh.  Je  défit,  prim. 
conj,  1 bave  defyed  hym  and  do  agayne- 
jt  lay  défié  et  le  fays  encore. 

I dkfti.e,  I a raye  or  soyle  a tbyng.  Je  salis,  jay 
saly,  salir,  sec.  conj.  and  je  contamine, 
and  je  detarpe,  prim.  conj.  and  je  honnyt, 
jay  honsiy,  honnyr,  sec.  conj.  Tbis  g arment 
Usure  defylcd  : cest  habit  est  fort  saly,  crm- 
laminé,  deiurpe,  or  honny. 

I defyle,  I ravysshc  a mayden  of  hcr  maydeu 
heed.  Je  viole,  prim.  conj.  As  for  polu. 
defylcd,  thoughe  be  be  used  of  Johan  le 
Mayre,  tbere  is  no  verbe  used  in  tbis 
sence  in  tbe  frenebe  tonge  as  yet.  God 
defende  tbat  I sbulde  defylc  ber,  and  die 
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j inaydcn  : u Ihru  ne  pitue  que  jt  la  demie 
violer , teu  quelle  es!  encore  p tu  elle. 

I or.PYNfc  «>r  »hcw«!  the  nuit  of  a tbyng.  Je 
divine,  prim.  ronj.  As  for  tbis  mater,  it 
Lyeth  nat  in  me  lo  diffync  : quant  a cette 
matière,  il  nett  pat  en  moy  Je  la  dijfiner. 

I de  r loutre,  I take  ones  mayden  beed  front 
lier.  Je  deflourt , prim.  couj.  Il  U a synfuH 
acte  to  deflotire  thi»  yonge  mayden  ; test 
ittg  g nuit  péché  de  defiourtr  teste  puerllr 

I DKrokUK,  i mjrvihnpe.  Je  déformé.  prim.  conj. 
il  u g» rat  pjtie  thaï  tbis  cbylde  is  thus 
deformed  : c ttt  grwit  pitié  que  cett  enfant 
est  avriu  Jt  (formé. 

I defocle  Je  Jeturpe,  priai,  conj.  i’ye  for 
sbaine , boue  thou  Italie  deljled  lliy 
cowue  : fy  de  honte,  comment  tu  ai  drfury*1 
fa  rôle. 

1 defrai'Ul.  I begylc  or  dUceyve.  Je  deframJe, 
prim.  conj.  You  roay  truste  me.  if  you 
ijste,  but  I dyd  never  de  fraude  man  of  a 
grote  iu  rny  iyfe  : cou*  tous  pour:  fier  en 
moy,  si  vous  /.layst,  mr«  je  ne  dejmudny 
jamayi  koinmr  Jung  gros,  jour  Je  ma  rie. 

I DftjKCTE.  1 caste  a waye  Je  dejecte,  priiu.  conj. 
Tbis  U no  tbyng  lo  be  tbus  dejectcd:  ce 
neit  pas  chose  pour  ester  ayusi  dejecléc. 

I DK»  (Lydgate).  conjugale  iu  « I dyc*,  I parte 
my  lyfc.  Je  tueurs. 

i DRirTE,  I make  an  crlbly  maD  aüod , as  the 
gentylic*  dyd.  Je  déifié , prim.  conj.  The 
Romayns  ware  caikd  wyse  men,  but  they 
werc  sbamcleasc  Qatlerers  to  deifye  tbeir 
êrnperours  ; les  lUimayui  estoyeut  tenus  pour 
saigfj  gens,  mars  Hz  estaient  flatteurs  sans 
toute  honte  de  déifier  leurs  empereurs. 

I delai e one,  or  deferre  hyn»,  or  put  bym  backe 
of  bis  purposc.  Je  délayé,  prim.  conj.  You 
base  delayed  me  longe  ynougbe.  1 praye 
you,  ici  me  base  the  tbing  1 corne  lor  : 
vas u mutiez  eu ses  délaye , je  vous  prit  que  je 
puisse  anoyr  ta  chose  pour  qaoy  je  iuit 
teu  u.  ,t~  a 

I délayé  tke  pipi*  or  alalie  tbal  ont  auffcretli 
by  any  medycinc.  Jass nuage,  prim.  conj. 
Tbis  n a sovcraync  medycinc , for  it  baüi 


delayed  my  piyae  iu  les  se  tban  bjdfr  «n 
bour  : c ettr  medicine  at  fort  souuerayne , 
car  elle  a tutouagi  nsa  peyue  an  moyns 
dont  demy  heure. 

I dclate  | LydgaUt] , coojugate  in  ■ 1 dylatc  ». 

1 deale.  I meddyll.  Je  use  mette,  verbom  me- 
dium prim.  conj.  1 tsyll  nat  medie  wilb 
hvm  : je  ne  me  meiteray  pornt  a lu  y. 

I dftale,  I base  matera  lo  do  wilb  on*.  Jay 
affaire.  I wyll  nal  dralc  wilb  bym  nouyhrr 
bote  nor  coldc  ; je  nauruy  pornl  a faire  a 
Uy  ne  tant  ne  quant. 

I DtLKGATE  ittync  auctorile,  as  a supenour 
judge  tlmt  putteth  an  inferyou*  persone 
in  bis  auctorile.  Je  delegut , prim.  conj. 
Tlie  bysshop  bat  b dcleeatc  tbc  deane  in 
lisse  mater  : leattque  a delegué  le  doyen  tn 
teste  affaire. 

1 DEL rrr.»  or  laie,  plcasure,  or  rojuys*  iu  a Ihyug. 
Je  me  detrete , je  me  suis  delecié,  delectur, 
rerhuni  medium  prim.  couj.  I deJyte  as 
morhe  in  your  communycacion  as  tti  any 
mannes  tlmt  I knowc  : je  me  delecte  autant 
en  ta:  dtuises  quen  homme  que  je  sayehe. 

1 dely»er,  I gyve  a tbyng  in  to  ones  bandes  to 
kepe.  Je  Iaïuv,  prim.  conj.  I delyver  bym 
my  gowue  : je  lay  l turuv  ma  robht , and  je 
l> aille  en  garde,  jay  baille  en  garde,  bailler 
en  garde,  prim.  conj.  0»  lu  borna  shuldc 
I demuunde  il  but  on  you,  I dejyvered  it 
you  and  to  no  man  cia  : de  qui  le  démon - 
deroye  je  fort  que  de  cous,  je.  le  baillay  a 
rosis  en  garde  et  u nul  aultrr. 

I delyver,  1 hdpe  out  of  deunger.  Je  dcWr , 
prim.  couj.  Trust  in  («od  , and  in  .ali  tby 
troubles  be  isliall  delyver  tbe  : mets  ta 
fonce  en  lïieu  et,  en  toutes  les  trihuluctons , 
il  te  Jelinrrn.  I bave  delyvered  hym  : je 
lay  délivré, 

I delyver  quickly,  as  one  dotbe  in  syngyuge  tbat 
devydclb  smail.  Je  diminue,  prim.  couj.  I 
oever  hcr  Je  boye  iu  my  lyfc  delyver  more 
quyckely  : jamayt  a ma  rie  ne  ouyt  garçon 
diminuer  plus  legierement. 

I delyver,  I rydde  or  diipatcbe  tbynges  abortly 
out  of  kande*.  Je  despeckt,  prim.  cooj.  Ile 


Digiti'zed  by  Google 


DE  LA  LANGUE  PRANCOYSE. 


i*  worthy  to  bave  matera  in  bande,  for  bc 
can  delyvcr  tbom  a»  soane  a»  any  mai) 
abat  ever  I uwe  : U est  digne  dauoyr  des 
matières  en  maya,  car  il  les  scuyt  despes- 
cher,  or  U se  sont  despescher  déliés,  aussi 
toit  que  homme  que  je  ru  jatnays. 

I delyver  rue , I rydde  nie  oui  of  suche  com- 
pany as  I an»  werye  of.  Je  me  dejfais,  je 
me  suis  dejfaict , dejfairr,  verbuiu  medium, 
conjogate  lykc  bis  symple- je  fais,  I do.  I 
was  wer y of  bis  companyc  longe  a go. 
but  I can  nal  delyvcr  me  of  hym  hy  no 
menues  : je  estoye  lus  de  sa  compaignie 
longtemps  passé , mays  je  ne  me  puis  de  (faire 
de  lu  y par  nal  moyen, 

I im.i.l'dk.  , I scornc  or  mockc.  Je  delude,  prim. 
couj.  1 thought  full  iylrli  (liât  you  noble 
tbu*  bave  deluded  me  for  my  good  wyll  : 
je  ne  pencay  (mis  que  vous  me  roui  si  s lie: 
ainsi  Jeludcr  pour  mon  hua  eou/oyr. 

I nt'-Lvi;,  ! dygge  witb  a spade  or  shovcll.  Je 
fouis,  soc.  conj.  and  je  leche,  j-ritn.  conj. 
and  je  tourne  la  terre,  and  je  houe,  prim. 
conj.  VYhcit  Adam  delvetb  aud  Kvc  spnn, 
wl»o  was  than  a gentylman  : quant  dJam 
fouitsqyl , or  heschqyi,  or  lounmyl  la  terrr, 
or  houoyt,  et  Eue  Jitoii , qui  estoyt  alors  gen- 
tilhomme? 

1 deuagnue,  1 aske  a ibyog.  Je  demande , prim. 
conj.  aud  je  inter  roque,  prim.  conj.  da- 
tivo  jungilur.  Wbome  demaunde  you  for  : 
pour  qui  demandez  ruas?  Demaunde  olliym 
selle,  and  thau  you  sball  knowe  ibe  tru- 
tbe  : demandes  u luy  mesmes,  or  interroguez 
lüy  mesmes,  et  adonc  cogiwistenz  rom  la 
vérité. 

I demk  , or  judge  a thynge.  Je  pense  and  je  dime. 

As  forforlhe  as  I de  me,  il  sball  be 
fournie  »o  : pour  autant  que  je  pense,  on 
U trouaera  aynsi.  A blyndc  nian  can  nal 
demo  no  couiours  : vng  autugle  ne  peult 
poynt juger,  or  JiWr  les  couleurs. 

I de  ml  a_ne  , or  bebave  my  selfe,  or  I order  me 
in  a uiuler.  Je  me  porte,  je  me  suis  porté, 
porter,  verbum  medium  prim.  conj.  and 
je  macquiUe,  je  me  suis  acquitté,  acquitter,  i 
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verbum  medium  pnin.  conj.  and  je  me 
drmayne,  je  me  suit  demayni , dsmayna, 
verbum  medium  prim.  conj.  1 uever  »awe 
man  in  my  lyfe  dcuieaue  him  selfe  betler 
than  bo  dvd  ; jamais  eu  ma  rie  ne  cis 
homme  se  porter  mieulr , uuquitter  mieulx , 
te  demüYuer  mieulr  qail  fut. 

I UEUF.M  (l.ydgatc),  idem. 

î OEM  k.  I say  nay  to  a thynge.  Je  denye,  ptuu. 
conj.  and  je  uy«,  prim.  conj.  and  je  re- 
nye,  prim.  conj.  I denye  nat  but  I was- 
therc,  but  I sawe  no  glove*  than  : ; t ni 
denye  pas,  or  je  ne  nye  pas  que  je  y estai s, 
maya  je  ne  vis  pas  de  gans  alors.  As  for  je 
my»  is  i denye.  or  ( forvike  my  lames 
properly. 

I denye  » man  bis  pclycion  or  rcquest.  Je 
rrfuv,  prim.  conj.  rind  jtscondis , jar  es- 
comUct , escondirr , conjogate  lyke  bis 
symple  je  dis,  I aay.  i thought  full  lytell 
you  wolde  bave  denycd  uie  sn  mimII  a 
thyng  : je  ne  pensoye  poynt  que  cou*  oc 
eoulsissiez  refuser,  or  que  vous  me  io ut- 
ilisiez ncomlirt  si  peu  de  chose. 

1 denye  a tbyug,  vrliau  I mi  askcd  tiic  «jues- 
lyon,  hycausc  I wyll  ual  abyde  by  h . je 
desaduoue , prim.  conj.  He  sayd  lie  woldi* 
do  il  yesterdaye.  and  uowe  he  denye» h 
il:  il  diseyt  hyer  quil  U femyt,  ri  oiiivn- 
IchuhI  il  le  desaduoue. 

I denye  a ibyng,  I ny  naye  to  a tbyug  tbat  a 
man  lutb  sayd  Ici  my  hurle  aforc  M jtidge. 
Je  mopose,  verbum  medium  prim.  conj. 
I denye  nat  but  thaï  you  bc  my  judge , 
but  tbat  you  shulde  gyvc  sentence,  or  I 
bc  Uufully  vrarned . tbat  I deuye  : je  ne  i»vr 
ptu  que  tous  soyez  mon  juge,  mais  que  W»n- 
deussiez  bailler  sentence , aumi  que  je  sort' 
Jeuemertl  admoneste,  a cela  je  my  oppou . 

I DENOtiNCE,  I shewe  or  dccUre.  Je  dénoncé, 
prim.  conj.  He  is  denouneed  a curscd  r 
il  est  dénoncé,  ejxommunii. 

1 dente.  Jerfomlrr,  prim.  conj.  Il  was  au  bor- 
ryrble  stroke , se  howe  it  balli  dented  in  bis 
barnesse  ; ee  fust  my  coup  horrible , agar- 
dez  comment  il  a enfondré  son  harnais. 
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I départis,  1 deryde  tbynges  asondcr.  Je  départ, 
nom  départons , je  départit,  jay  déport*- , 
y ne  je  déporté,  dr partir,  tcrt.  conj.  conju* 
gâte  Iyke  bis  symplc  je  par»,  1 parte.  And 
je  dfsa*trmhlr , prit»,  corj.  Départe  tbb 
rurale  a sonder  : départez,  or  séparé i,  or 
detutsemble:  teste  piece  de  viande. 

1 départ*- , 1 dbtrybule.  Je  distribue,  pritu.  conj. 
Départe  lo  every  mun  alyke  : distribue:  a 
chose na  sa  portion  egalle. 

I départe  tbynges  asondcr  that  bc  joyncd  logy- 
ther.  Je  tepore , prim.  conj.  No  man  cao 
pSrthc  them  : ntif  ne  les  peult  séparer. 

I départe,  I distrybutc  die  |«iit-s  of  a thyoge 
io  dyvers  persoo».  Je  mrspan,  conjugale 
iyke  bis  symplc  je  pan,  1 parte.  Ile  hatb 
ipiartered  an  oxe  and  dcparlcd  him  unlo 
foure  personca  : il  a etcarlellé  t ng  beuj  et 
la  mesparty  a 91 uilrr  personnes, 

I départe . or  devyde  tbyngcs  asondcr  thaï  were 
myied  or  mcdled  togyther.  Je  desmesle, 
prim.  conj.  and  je  desjoiogs , conjugale 
Iyke  bis  symplc  je  joingt,  I joync.  Dcparle 
ibis  skayue  of  threde , wre  can  uat  els 
wyndr  il  up  : des  me  sic  cette  piece  de  fl,  ou 
aultrCment  nous  ne  sentirions  la  deuidrr. 

I départe  Irom  a place  or  frum  a perron.  Je  n»r 
pars , nous  nous  partons,  je  mt partit,  je  me 
suit  par  h-,  je  me  parliray , 90e  je  me  porte, 
de  me  partir,  terhnni  medium  lert.  conj. 
Wbau  departed  be  Crtn  bis  lodgyng  : 
quant  se  deparltsl  il  de  ton  totjys?  Thcy  wyl 
départe  withoul  your  knowledge,  and  you 
be  nal  "arc  : Hz  te  partiront  tant  le  teeu, 
or  U congé  de  rom,  u vous  nr  prenne z 
ganlr. 

I départe  tram  a place  to  gyve  an  other  mao 
place.  Je  cede, prim.  conj.  dativo  jnngitar. 
And  je  pan,  conjugate  in  « I parie  •.  I im 
content  lo  départe  to  gyve  him  place  : je 
suis  content  de  luy  eeder,  or  je  tais  content 
de  me  partyr  pour  Ivy  faire  place. 

I départ*  farre  ont  oronas  company e,  pruperly 
in  dîspleasure  outher  to  bym  tbnt  so  do* 
the  départe,  or  lo  tho  persons  he  *0  depar- 
leth  from.  Je  mesloign*,je  me  «au  rj/oiÿib , 


ttloigner,  verbum  medium  prim.  coqj. 
Wbiche  I fynde  w ri  tien  somlyme  je  me 
aloigne,  je  me  suis  aloigné,  aloigtter,  ver 
boni  medium  prim.  conj.  0 the  sorowes 
that  I bave  for  my  lover  whiebe  b depart- 
ed from  me  : o les  regret:  que  jay  de  ma 
mye  qui  test  esloiguée  de  moy. 

1 départe  forlbe  of  my  lodgyng.  Je  me  desloge , 
je  me  suis  detlogé,  drtlogrr,  prim.  conj. 
verbum  medium.  Whan  wyll  you  départe 
out  of  thy»  iodgynge  : quant  vous  deslvgerr; 
t ont? 

I départe  from  my  wyfe  by  tbe  lawe  : Je  me 
diuarte.  I bave  nnught  to  do  with  ber,  wc 
bc  departed  : je  nay  rient  afayne  auec  elle , 
nom  tommes  diuone:. 

I départe  from  my  wyfe,  or  dévore  e my  selfc 
without  lhe  order  of  tbe  lawe.  Je  me  dt- 
mane. , je  «ir  suis  demarir , demarier,  ver- 
bum  medium  prim.  ronj.  Hc  is  departed 
from  bis  wyfe  and  kepeth  anotber  wo- 
man  : il  te  est  desmarié  et  entretient  vue 
aullre  femme,  übe  is  departed  from  ber 
housbande  : elle  se  ett  desmariée. 

f départe  out  of  tbe  worlde , I dyc  or  Icle  my 
iyfè.  Je  imposte,  prim.  conj.  and  je 
desuir.  prim.  conj.  and  je  vas  de  vie  en 
t requis,  je  mm  suis  allé  de  vie  en  trapus , 
aller  de  rie  en  trrspas.  Whan  departed  he  : 
quant  Iretpassa  il,  quant  desuia  il,  quant 
alit  il  de  vie  a trrspas  ? And  je  me  meurs. 
They  departed  in  tlust  tonne  twenty  on  a 
daye  : «Ir  se n moururent  ru  teste  ville  la 
vingt  pour  tng  jour. 

I deimyste,  1 colourc  a tbynge  witb  colours. 
Je  d/payngs,  conjugate  Iyke  bis  symplc  je 
payngs,  I payute.  Tbb  terme  as  yel  is  nat 
odmytled  in  comen  spelehe. 

I depekde,  a*  onc  thyng  luuigelb  or  depeudeth 
upon  an  other.  Je  dépens, jay  dépendu, 
dépendre,  conjugate  like  bis  symplc  je  pens, 
I bange.  Tbb  mater  dependeib  upon  tbe 
mater  written  Here  byforo  : ceste  matirrr 
dejtent  sur  la  maûert  esenpte  icy  deaant. 

I déposé  , I put  one  dnwne  out  of  auctoritc  and 
from  bis  dignyte.  Je  déposé,  priva,  conj.  It 
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is  a gréai  ftorowe  to  be  depased  worthyly: 
cttt  rw  ijrant  douleur  que  dealer  dépoté  a 
juste  cause,  or  a bonne  cause. 

I dépose  or  swcare,  as  wylne«e  do  b)  fore  a 
judge.  Je  déposé,  priin.  eouj.  I dare  déposé 
upon  a boule  tiiat  ho  hi»  nat  gylty  in  tbis 
mater  : je  ose  déposer  sur  tny  liure  quif  mest 
pus  coutpakle  en  ciste  matière  \cy. 

I dépravé,  I male  worae  lhe  cstymacyon  of  a 
thynge  by  my  reporte.  Je  dcpruue , priin. 
conj.  and  je  deturpe,  prim.  conj.  il  » an 
entyouse  mon»  dede  to  dépravé  a mari 
causciessc  : cest  le  faict  du/ iq  enuieux  ifr 
drpraaer  t>ng  homme  sans  cause. 

I demessc,  I thruatc  downe,  or  Inpr  loue.  Je 
déprimé,  prim.  conj.  Il  is  no  honoar  to 
depresse  a good  mari  : ce  nest  pas  honneur 
que  de  déprimer  rng  bon  homme. 

1 peprive.  1 talc  away  a tbyng  front  one,  or  ( 
put  one  downe  i'rom  bis  oiliee  or  dig- 
nyle.  Je  Jepriue  , prim.  conj.  and  je 
priue,  prim.  conj.  Ile  is  deprived  ofhis 
offyce  : il  est  priut  de  son  office.  Wlio  batli 
deprived  hym  : qui  lu  de  priai? 

I DEPtrc.  I appoynlc  one  lo  a pomme  or  of- 
fyee.  Je  député,  prim.  conj.  I muste  nedes 
départe,  but  I wyll  député  wme  liodye  in 
my  romitie  : il  me  jouit  departyr,  mars  je 
depuiemy  quelqun  en  mon  lien. 

I DE Rr. , I hurle.  Je  nuys , conjugale  in  « f 
• ooye  *.  I wyll  never  dere  you  by  my  good 
wyll  : jauuijrs  je  ne  tôt u nuyny  de  mon  bon 

r* 

I derc,  I grete.  Je  blece,  prim.  ronj.  A iytell 
thynge  wryll  dere  hym  ; peu  de  chose  U 
bkeera. 

I derke.  Jobscans , obscurir,  sec.  conj.  Thèse 
doudes  derle  the  cellier  sore  :e es  nuées 
obscuritsent  U temps  fort. 

I DLiiYVE,  or  bringr  nnc  thynge  ont  of  anolber. 
as  water  is  brought  wban  il  is  broughl 
from  tbc  spring.  Je  deriue,  prim.  conj. 
His  lynage  ia  deryved  oui  or  the  bouse  of 
Mtdysyn  : son  lignaige  est  dénué  hors  de  ta 
mayson  A/e  lys  in. 

I descende,  or  go  downe,  or  lyght  downe.  Je 
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descens,  nous  descendons , je  descendis , jay 
descendu,  je  des  rend  ray,  que  je  Jeu  en  Je, 
distendre,  prim.  conj.  Christ,  after  bis 
passion,  discended  downe  to  liell  : Chnst , 
apres  su  passion,  deseaidit  aux  enjeu. 

I dlaci.acmvkr  , I hurle  or  hynder  oncs  good 
nome  I y reporte.  Je  scandalise , prim 
conj.  Wliy  bave  you  srlanndred  liyrn  thus 
pour  q ll«v  loue:  son.»  nriui  scandalisé? 

I dlacrtbe.  I srtte  foiihc  tbi;  fucyoos  or  ma- 
lien of  a tbyng.  Je  descrips.  nous  drserip 
nom . je  descripuis  ,jny  druript,  je  deserip- 
ray,  que  je  desmpue,  descripre,  conjugale 
lyle  bis  symple  jeterips , I virile.  PlioU»- 
myc  bnlli  diarryved  Üic  wurlde  l>est  of  ftuy 
onc  mari  aforc  our  lyme  : Pholomve  u des- 
cript  te  monde  miralx  que  mil  au  lire  deuoni 
no:  joon, 

I dea ont  ve,  1 déclaré  tbc  facyons  or  maners  of 
a thynge.  Je  b/asonne,  prim.  conj.  and  je 
descrips,  conjugale  in  « I descrybc  ». 

I DESERTE,  I pâme  o thynge.  Je  desers,  n»ir« 
dese ruons,  jr  desrroyt,  jay  deicruy,  je  desrr- 
airur,  que  je  deseme,  de  sentir,  tert.  conj. 
and  jemetite,  prim.  conj.  and  je  mery  s, jay 
mny,  meryr,  sec.  conj.  I hâve  weli  de- 
srrved  il  unies  : jay  bien  mérité,  jay  bien 
mery  des  grans  mercyt. 

I deserve , I rr  w unie  oncs  paynes  tiiat  be  taleth 
for  me.  Je  guenlonnr,  prim.  conj.  1 tbanle 
you  of  jour  payoc»  and  I wyll  deserve  tl 
to  vou  : je  relu  remereye  de  toi  parue»  et  je 
tons  le  desemiray,  or  je  le  tons  guen/uu- 
ncray. 

I desyre,  I covct  a tbyng.  Je  desirt,  prim.  conj. 
dalivo  jungitur.  I desyre  notbyug  of  you 
but  my  ryght  : je  ne  désiré  aultrt  chose  de 
tous  Jonque  mon  drvyl.  I desyre  bym  : je 
Iny  desire. 

I desyre,!  prty  oneto  do  a tbing.Jr prie,  prim. 
conj.  dativo  jungitur  I sh.il I desyre  bym 
to  do  so  moche  for  you  i je  luy  prirray  de 
faire  autant  pour  tusus. 

I desyre  to  dynner,  or  to  a feest,  or  any  repast. 
Je  semons,  jay  semons,  srmondrr,  conjugale 
albre  in  « I byd  lo  dyner  •.  I woide  be  glad 
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to  corne . l»ul  i am  byd  lo  dyner  cl»  vrbcrc 
je  rirmJroYt  eouientiers,  uiayt  je  sais  semons 
a Jisnrr  naître  pari. 

I riE»v»iK,  I Icare  of  a mater  or  a purpove  and 
mcdill  no  more  witk  il.  Je  désisté  , prim. 
conj.  I counsaylc  yon  desyst  from  this  par- 
pose  : je  tout  cons'ifte  Jr  désister  Je  ce 
propos. 

I i>r>oLATP , I forsake  onc  and  Icave  hym  mm- 
fortlmse.or  I male  a eounlrey  onhabylcd. 

Je  desoie,  prim.  conj.  Tliift  cou  ni  raye  i» 
dcsolatc  and  hath  no  body  lo  dweli  in  it 
Cf  p* ivi  mi  détalé  rl  na  nnl  qui  Utabite. 

I desi'-sv  ns . I om  in  wan  hope.  JrJcspert,  priai, 
conj.  l)i»payre  ont,  nian,  («ad  i»  tlierc  lie 
wa»  wonte  lo  bc;  nr  te  drsprre  ptu,  Dira 
est  lu  ou  il  soaloyt  rstre. 

I n kspy.se  . I set  al  oaught.  Jr  conlemne,  prim. 
oonj.  Thon  buta  no  nede  lo  diapyse  men 
on  thu  maiicr,  if  thou  loir  well  aboute  llic  : 
tu  nos  pat  mrttier  tir  contrmntr  1rs  gens  en 
et  parti’ . si  ta  mjanles  bien  a ton  ou. 

I Disrovi.E  and  marre.  J«  gttsfe,  prim.  conj. 
This  meule  is  dispoyled  : crilr  liuntlr  est 
qasttr. 

I deapoylc . I lakeaway  by  vyolence.  Jr  desrobe. 

Ile  l»alli  dispnylcd  hym  of  ail  the  goodfs 
lie  had  : il  lr  a drsmbhé  Je  tous  Us  bien* 
qui!  <i Moyf. 

I ntsTïTCTE.  I fonalc  or  Iratca  thyng  or  per- 
sont.  Jr  destitue,  prim.  conj.  lie  is  destr- 
tuteof  ail  ihe  frendesbe  had:  il  est  destitué 
dr  tous  1rs  amyt  quil  a, or  Je  tous  ses  amis. 

I or  'trayye  a personc  of  hi»  lybcrlyc  (Lydgatc), 
conjugale  in  « I distraync  ».  Jr  retiras,  con- 
jugale in  «I  bcddfl  * , I intendr  nat  lo  dis- 
traync  ibe  of  ihy  lybcrlyo  ■ je  nay  pas  in- 
fnu  ron  Jr  tr  retenir  Jr  ta  liberté. 

I OMTitOVK , or  marre  a tbyng.  Je  Jrstntjs,  mus 
tleslruysons  , je  Jfttruytis  , jar  Jestnticl , jr 
JritruiraY,  que  je  destraue , que  je  désira?  • 
tisse,  destruyrc , tert.  conj.  and  yr  Jemalie, 
prim.  conj.  Ile  hath  distroycd  me  : il  nui 
ilrstruyl.  And  jr  abolis,  jay  aboly,  ulolyr, 
wte.  conj. 

1 diMimyc.  or  caste  aura  y my  selle,  as  onc  dothe  i 


lhat  lyiiclb  hym  selle.  Je  ou-  Jeffays, 
conjugale  lyke  je  fuyt.  The  fcloarc  is 
in  ad  Je.  he  wyli  deslmve  liim  «elfe,  if  hc 
tuay  bc  suflVed  : le  compagnon  est  hort  du 
sens,  il  se  vrult  défaire  si  on  luy  permet. 

I destroye,  or  wasln  a counlray.  Jr  drpapulr, 
prim.  conj.  Hc  halli  uticrly  distroyed  In» 
countraye»  : il  luy  a depnpuU  tes  pays. 

I hetactc,  1 sdannder  or  hsekebyte.  Jr  scan- 
dalise. 

I DETECTE.  I discluse  ones  secrele  routuayle. 
Je  drtrete,  prim.  conj.  He  hath  deteried 
hym  of  heresye  : il  la  drlecti  Jr  kerrur. 

I iiETF.itUYie,  I tnalea  cniidusyon  in  a nwirr. 
Jr  détermine , prim.  conj.  There  can  no 
man  delermync  ibis  mater  so  well  as  you 
can  yotir  selle  : il  ny  a nul  qai  semyt  ri  bien 
déterminer  reste  matière  qae  vous  me*m**. 

I delcrmync  willi  my  selfc  lo  do  a tbyng.  Je  oie 
drlibcrr  ,je  me  suis  délibéré,  délibérer,  ver- 
buii»  medium  prim.  conj.  and  je  me  dé- 
terminé, je  me  suis  déterminé,  prim.  conj. 
Whan  I determyne  with  my  seife  to  do  a 
thyng,  I love  nat  lo  lie  iette  : quant  je  tnr 
delibere  de  Jarre  quelque  chose,  je  nr  arme 
pas  que  nal  ue  mrnprsche. 

I mien , I applyc  my  mymlc  to  do  a tbing.  Je 
fars  mon  drbuair,je  me  applique,  etc.  I «hall 
devoyre  my  selle  to  tlic  beat  (bat  I maye  : 
je  Je  ray  mon  debanyr  an  moyns  mal  que  je 
pourra?. 

I dey  y de  , 1 parle  thynges  a sonder.  Je  pars, 
no ui  partons,  je  partys,  jay  peut?,  je  par- 
tiray,  nous  partitions , qae  je  parle , que  je 
partysse,  purtisisse,  parfrr,  tert.  conj.  and 
je  devise,  priai,  conj.  Deryde  tbi»  s«me  in 
litaync  : parfisse:  rrry  en  Jeux,  or  deuise : 
crcy  en  deux. 

I Dr.vYYE,  I gesse  or  ymagyne.  Je  dnme,  prim, 
conj.  Hc  werc  a nysc  man  tbat  couldc 
Üeryne  wkal  Ibey  lalke  of  uovre  : ceseroyt 
MM  taiye  homme  qui  s ceust  deviner  Je  quoy 
c est  qui/:  parlent  astrure. 

I dryyse,  I lalke  or  fyndc  comtlnycacion.  Je 
deuisr,  prim.  conj.Hecun-devync  and  fynde 
comunycacion  tbe  beste  tbat  ever  1 san'e: 
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1/  nctyl  deuitrr,  or  communuguer  le  mirais 
yur  je  *U  oncque f. 

I devyse,  1 diacryve  or  ymagyu.  Je  deuîse,  prim. 
conj.Who  woldehave  tboughti  haleter  h« 
rouldu  hâve  detysed  suche  a mater  : t/ut 
eus t priu  t t/uil  sçrost yn**it/iner,  or  imtckinrr 
me  trIU  chute? 

I OKVOiDE,  I at<  yde  or  abonni'.  Je  nuit,  prim. 
conj.  Il  shalhe  barde  to  detoyde  tbis 
mnter  : ce  servyi  forit  chine  tle  euiler  teste 
matière. 

I DEVORCE  « I départe  a mao  and  In»  wjle  a son- 
der (Lyd.),  conjugale  in  «I  dyvorco». 
Sylli  llity  ht:  inaived  tngylher,  tbvy  eau 
nal  be  devorced  vritboul  a reasoiwlde 
cause:  puisquil;  «ont  murrez  entrmIJr , on 
ne  Us  prult  tlrnnreer  sans  cause  roysanable. 

I i'K\i>i  m.  , a»  a wyldc  beesl  dolli  bis  praye.  Je 
druourr,  prim.  conj.  Tbis  wolfe,  and  he 
werc  ici  lose,  woldc  dctowrc  a holc  floekc 
of  sbepe  in  a nyght  : cr  loup,  sil etloyt  mrs 
au  large,  deuouremyt  vng  troupeau  de  brebis 
entièrement  par  vue  nuy<l. 

1 devoure  a mayden  or  woman  a-^aynst  hcr 
vryll.  Je  rauys,jar  re tuy,  rauyr,  sec.  conj. 
and  je  viole,  prim  conj.  lie  batb  devoured 
tvvcnty  mayden»  and  »y  m agayust  tbeir 
wylles  in  bis  dayes  : il  a raity,  or  il  a viol/ 
t ingt  JilUs  et  f vînmes,  contre  leur  gré,  en  ton 
temps. 

D a v pore  I. 

I nvru»;,  I male  or  casl  a diebe  about  a place.  Je 
jtcU  des  josuz , prim.  conj.  Ile  batb  dych- 
«I  bis  Lûum?  sobsUncjally  : il  a jeelt'  des 
Joue : autour  de  sa  maysan  bien  pttrfondes. 

I DIE . I (tarte  my  lyfc.  Je  me  meurs,  nous  nous 
mourons , je  ntr  mourus,  je  me.  sais  mort,  je 
n*c  mnurriiv,  t/ue  je  meuie,  que  je  mourusse, 
mourir,  and  in  tbis  scnce  y fyode  also  je 
vas  de  vie  a iretpas,  aller  de  vie  a trespas, 
and  je  trrspaste,  prim.  conj.  and  jr  ras 
mourir . As  fur  je  de  tue  i»  olde  Humant.  Elle 
alla  de  vie  a trespas.  And  for  I sliali  dye 
but  on  es  : je  ne  mourray  que  me  foys,  je 
ne  y ray  d t rir  a trespas,  je  ne  trespasseray, 
jr  ne  deuieroy  qu'  wir  f«yr. 


! dite,  as  a dyer  dolh  dotbc  or  any  otber  thing 
iu  to  rotour.  Je  taingi , nous  laignont , je 
laignui.jay  tuinct,  je  taindray,  que  je  taignr, 
tamdre,  tort.  conjt  This  dyer  djelb  uonr 
otber  coluurc*  but  onely  scarlela  : ce  laine- 
tarir r ne  txtyngl  paynt  Jaultres  couleurs  fort- 
que  srullrmrnt  rscçrl ailes. 

I dv place,  I liring  out  of  order,  or  lene  the 
bcaulte  uf  a ihyng,  Je  drjf acr,  prim.  conj. 
The  gloa»c  of  tbis  salyo  is  dyflaeed  for  one 
dayes  «caryng  ; le  lustre  de  ce  satyn  est 
deffaer  pour  i use  me  ut  dang  jour  frôlement. 

I DirratiE,  ( slauuder.  J<  diffame, prim.  conj.  It 
is  pylic  and  synue  to  diiïanic  any  perso» 
wrungfully  : çest  pitié  et  pecki / que  de 
diffamrr  me  personne  a tort  et  tans  cause. 

I mrri:*i>t.  (Lydgat),  conjugale  in  «I  de 
• fende  ». 

I niPPRK,asoue  thyngo  dill'erclb  and  is  dif- 
ferent from  anotber.  Jr  me  différé,  prim. 
ronj.  As  moche  diflereth  a «ise  man  from 
a foole  as  guide  from  leade  : autant  St  dif- 
fère vng  sage  Jauec  r ngjot  que  lor  dauecques 
le.  ploaili.  They  differ  moebe  : il:  te  entre - 
dijferrnt  beaucoup. 

I differ  to  do  a ihynge  unto  an  otber  tynio.  Je 
différé,  prim.  conj.  It  is  fylye  lo  differ  Ibe 
(long  tyd  to  morowe  tbat  ltad  ncdr  to 
bc  donne  by  and  by  : reit  frlye  que  de  dif- 
férer la  chose  Jhsqurs  a drmayn  qui  a bien 
me  j lier  de  te  Jarre  tout  incontinent. 

I oiFPiGunc,  I bring  nul  of  knowlege.  Je  de- 
figure , prim.  conj.  and  je  difforme.  (Lyd- 
gat).  Loke  in  « 1 déformé  •.  Nolhyng  more 
diffygureLh  a man  thon  folysshcapparayle 
rien  ne  dejigure,  or  ne  difforme  vng  homme 
plus  que  fol  uccoiutremenl. 

I DirnxE,  I dcteraiyue  or  judge  in  a ibyng. 
Jr  diffnr,  prim.  conj.  and  je  dijfims.  sec. 
conj.  I wryll  nul  take  upon  me  to  diflync 
ibe  mater:  je  ne  radar  poyut  prendre  sur 
utoy  de  deffntr,  or  de  diffner  reste  ma- 
tière lu. 

I nirrr*,  I tel  al  naugbu  Je  drffe,  prim.  conj. 
I diflye  the,  I set  nal  tbis  by  tlie  : je  te  dej- 
fie  , je  ne  U estime  pus  d * cecy. 
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t ni  ce.it  ni  y mcale  in  ray  stomacle.  Je  digerr , 
priai,  oonj.  Ile  ntaye  hoiJelv  cale  well,  fur 
be  dygestoth  vreli  : il  peull  hardiment  bien 
maRgier,  car  ii  digert  bien. 

1 otcor.  in  lhe  groundc  «rith  a matiocle.  Je 
houe,  priai,  conj.  and  je  ahenne , prim. 
conj.Dygge  bcre  aboutes  a strole  or  twayne 
WÎtb  tby  maltock»1  : hoaes,  or  uhrnnes  icy 
en  dnsyt  tng  coup  ou  deux  de  la  houe. 

I digge  Ü»e  groundc  aboute  tbe  routes  of  trccs.  1 
Je  etrfouis , sec.  conj.  To  male  your  trccs  ■ 
bcare,  dygge  them  aboute  tbc  rootrs  : pour  \ 
faire  porter  vos  arbres,  cerfouissec  les. 

i dygge  uiih  a spado  or  sbovrll.  Je  fouis,  sec. 
conj.  1 baie  dyggeJ  ail  tins  quarter  of  ni  y ! 
gardon  u>  day  : jay  fouy  leu  t ce  g un  r Un  de  j 
mon  jardyn  aajotirdhuy. 

I dygge , or  burye  in  tbe  groundc.  Jenfonys,jay  I 
mfouy,  enfouyr , sec.  conj.  I nryll  dygge  | 
tbi»  dogge  in  to  tbe  groundc  senwhere  j 
for  fearc  of  stynkyng  : je  tnfouymy  ce  chien 
gaetgue  peui,  de  paoitr  gu  il  ne  pur,  or  de  t 
paour  guit  ne  face  de  punaysie. 

I dygge  my  borse  in  tbc  sydes  with  my  spores. 

Je  broche  des  espérons, jay  broche  des  ripe- 
rons, brocher  des  apsrotu,  priro.  oonj.  or 
je  donne  des  espérons.  Dygge  tby  borw  in  \ 
tbe  sydes,  if  tbe  jade  wyll  liât  go  : broche  j 
des  espérons,  or  donne  drs  espérons  a ton  1 
cheual,  il  la  charoiyne  ne  t'tull  poynt  mar- 
cher. * 

I dygge  in,  or  stabbe  in  witb  n sliarpc  poynted  j 
wcapen.  Jrnjüle,  prim.  conj.  Ile  hatli 
dyggcd  hyin  in  nat  wilhstaodyng  bis  al- 
maytio  ry  vettes  : il  la  enfUé  ce  notiobsf  uil 
ses  cuirasses. 

I dyght,  I dresse  a tbyngc.  Jabiüe,  prim.  oonj. 
and  in  ibat  sence  I fynde  jacoastrt,  prim. 
conj.  A foule  «roman  rycbly  dyght  semrtb 
fayre  by  candcll  iygbt  : rue  femme  riche- 
ment ocaustrde,  or  habillée,  semble  belle  a la 
chandails. 

I otuBxasK  front  my  mater  and  (allé  ofa  tbyng 
tbat  botbynge  belongetli  lheninto.  Je  me 
desbauche,  je  me  tait  desbauche,  des  boucher, 
verbum  medium  prim.  conj.  and  je  di 


grrssr.  I uryll  dygrease  front  my  mater  a 
whyle  and  retourne  to  it  «noue  agsync  : 
je  me  drsbaucheray , or  je  digresseruy  de  ma 
matière  et  mrn  retourne  my  lantosl  a mon 
propos. 

I oti.vrt  a mater,  I male  it  longar  by  (lie  dc- 
claryng  of  tbe  cy rcomstance*.  Je  dilate, 
prim.  conj.  1 base  lie  rdc  liym  dybitc  a ma- 
ter of  titre  wordes  tbat  bâtit  iasled  a hoir 
biture  : je  lay  ouy  dilater  rne  matière  de  trois 
pareilles  gus  a durée  plus  dune  heure  en- 
tière. 

i iiYtiiaissiiE.  I male  lesse.  Je  diminue,  pnm. 
conj.  and  in  tliis  sence  I fynde  alto  used 
{amen»  y te,  prim.  conj.  liy  often  dynaimssb- 
vng  of  bis  treasure,  it  is  almoH  conte  to 
noüiyitg  : par  souueni  diminuer , or  unruiit  - 
ser  son  trésor,  il  est  prtsgiuw  deuenu  a 
rien. 

I dimynysshe  tbc  auctoritc  of  a judge  or  otber 
person.  Je  demgae,  prim.  conj.  I dynn- 
nysshe  bis  jury  sdiction  -.je  lay  desrogut  <a 
jurisdiction,  dalivo  jungitur. 

I ai  hue  tbe  coloure  or  beautye  of  a tbyng.  Je 
olfasgue,  prim.  conj.  Se  bowe  these  tor- 
cites  bave  dymnted  lliis  gylting  : agardee 
comment  ces  torches  o ni  obfusgiuf  ceste  dor- 
reure. 

I dymme,  i blcmysshc  or  male  darlc  tbe  Iygbt 
of  a tbyng.  Je  obtcurcys,jay  obscarcy,  sec. 
cooj.  The  Iygbt  of  tbe  sonne  is  never 
dymmed  by  llie  moonc , but  at  tbe  con- 
j un  et  ion  : la  clarté  du  soleil  nest  jamays 
obtcurvye  pur  la  lune , se  ce  nest  a la  con- 
jonction. 

I nt  fi»:,  1 talc  my  repaatal  noonc.  Je  dîne,  prim. 
conj.  Wyll  you  dyne  v»  soone,  it  is  nat 
yct  an  houro  aytbe  you  bral  your  fast  : 
roules  valu  dîner  si  tost,  ii  ny  a pas  car 
heure  encore  depuis  gu s vous  ânes  des- 
jeûné. 

I mm  in  tbe  water  or  any  otber  lycour.  Je 
plonge  en  leaue,  jay  plongé , plonger,  prim. 
conj.  I fynde  ejso  jeutaings , jay  entaynct, 
t nlayndrr , conjugnte  lyle  bis  sympie  je 
taings , I dyc  in  colours.  He  dypped  byiu 
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in  tbe  waler  ©ver  heed  and  rares  : il  le 
plongea  en  Iraue  put  dessus  Us  oreilles  el  le 
eoupeuu  de  la  teste. 

I directe  a lettcr  to  a peraon,  or  selle  a ibyng 
in  ihc  strayghi  waye.  J adresse,  prim.  conj. 
and  je  redresse,  prim.  conj.  Th»e  le  lier* 
be  dy  roc  lcd  lo  me  : ces  Uttrrs  roui  mires- 
tées , or  rudresiêei  a ma y. 

I kyrie,  1 mate  dyrkc  (Lydgal),  dedared  in 
• I darke  «4 

1 omet: «tc me,  1 disuse  a lliyng  tlial  I Y*a» 
woute  to  use.  Je  me  desucouslume , je  me 
suis  iL  sacoustunu1 , detacoastnmer , verbum 
medium  prim.  conj.  For  onc  (liai  is  disa- 
ctntumrd,  il  r*  a great  payne  lo  be 
broughl  in  good  order  : a vng  qui  sest  desa- 
roustnmé,  ce  si  me  qrunt  per  ne  datte  m- 
dresse  en  bon  ordre. 

I dimi.owl  i or  hoirie  uai  wilh  a perso»  in  ht* 
acte.  Je  Jesalo a*,  prim.  conj.  I love  hym 
wcll,  hul  I disalowe  hym  hcryn  : je  le  toae 
bien,  amys  je  le  demi  nue  en  crey, 

I disapere  (Lvdgntc).  Je  ditpun,  conjugale 
iyle  je  oppan,  i aperc.  The  vysion  dia- 
apered  iiicontyncnt  : la  vision  disparut 
tout  incontinent. 

1 DlASfOTKTR , I breake  a poyutemeni  wilh  a 
persan,  or  hynder  hym  of  his  purpote.  Je 
drsappomçte , prim.  conj.  Thon  haddesl 
thought  to  brçyic  me,  but  I «bail  dis- 
apoy  nie  the  : fu  prneoys  de  me  tromper,  mu  v s 
je  te  desapoynteray. 

I ms*  raye,  f hring  out  of  nmyc  or  oui  of  or- 
der. Je  dtsajvye,  prim.  conj.  Who  bath 
disarayed  sonder  bande  of  fooleint-n  : i fai  a 
dtsaroyé  teste  tende  de  pie  tous  la  ? 

I DisAïuiE,  I dymynisahe,  or  put  of  oaes  ar- 
moure.  Je  desarme , prim.  conj.  He  wa* 
diiarmed  al  lhe  firsl  course  : il  ftui  <U- 
sarmé  a la  première  course.  ** 

I ntSAiAYLR  nnc,  I hynder  his  avaunUge.  Je 
Iny  porte  domina i g r , prim.  conj.  Uy  liiat 
onely  wrorde,  he  hatli  disavayled  me  more 
Iban  an  hundred  pounde  : par  ces  te  seulU 
parolle  la,  il  ma  porté  dommuije  de  plus  de 
cent  hures. 


1 D1RAVACMJE,  I disaient  or  hynder,. Je  dtsau- 
once,  prim.  conj.  I shal  disauauncr  him 
more  iu  an  hour  than  ibou  aludlc  bc  ahle 
lo  auaunce  hym  ail  ihy  lyfc  aller  je  U 
desauumrray  plus  en  me  heure  que  tu  ne 
lauanceras  en  toute  la  vie  apres. 

( ni*  ROC  MUE,  1 laye  oiouey  out  of  my  pures-.  Je 
deslmurce,  prim.  conj.  I hâve  disbourscd 
for  livra  ahove  a hundred  pounde , but  I 
eau  gel  never  a peny:  jay  desbous  ce  pour 
luy  plus  de  cent  hures,  mays  je  ne  puis  pat 
reccmirrr  vng  seul  denier. 

f Divers dl,  I go  donne  from  a hyghe  place. 
Je  descent,  nom  descendons , je  descendis, 
jay  descendu,  je  descendant,  que  je  des- 
cende, descendre,  lerl.  conj.  I ran  nat  dis- 
tende wilhout  1 hâte  nome  helpr  : je  ne 
pais  pat  descendre  sans  en  anayr  quelque 
aide. . 

I discourir,  I go  downc  (Lyd.).  Je  drsenu, con- 
jugale in  «1  distende*. 

I D15CEASE,  l dyc  or  départe  out  of  tins  woride. 
Je  tas  de  vie  en  très  pas,  je  men  suis  allé  tir 
ue  en  trespas,  aller  de  vie  en  très  pat.  He 
diicea.ved  the  morowe  aller  baiowenday 
or  upon  allsollenday  : il  alla  de  vie  a 
trespas  tendemayn  de  la  Toussayncts , or  U 
jour  des  mon. 

I DiscEr.VL,  1 jurige.  or  put  a différence  by- 
tvrcnc  llivnge».  Je  disccmr,  prim.  conj.  I 
eau  mit  discerne  thaï  there  i*  aoy  diffé- 
rence- bylwcnc  them  : je  ne  puis  payât  dis- 
cerner qui! y a rien  a dire  entre  eulr. 

I iusciurge  one  of  his  oflyce  or  busyneue.  Je 
detckarxpe,  prim.  conj.  Whan  was  lie  dis- 
charged  of  his  offyce  : quant  (rut  il  des- 
chargé  de  son  office  ? 

I discharge  one  of  a burthen  that  he  beareth . 
or  a carte,  or  hors,  or  bote,  or  any  arabe 
lyke.  Je  deuharye,  prim.  conj.  Dischargt- 
Ihis  horse  of  his  liurthen  : dis  chargez  ce 
cheual  de  son  fays. 

I DiSCl.OsR  a mater,  or  breake  my  ruynde  to  a 
person.  Je Jayt  oua erture,jay  Jatct  ou uet- 
Uirv,  faire  ouwriure.  I disclosed  Üiis  mater 
lo  no  man  lyvyng  but  onely  unto  hym  : 
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je  ne  Jii  ouuerture  de  cttlt  mali/re  a nui  Tbeir  two  «venges  discorde  gre&tly  : lei 

homme  viuant Jonque  a luy  seulement.  Jitz  de  res  deus  se  entre  descordrnt  beau- 

I duciose,  i uncovt-r  a tbing  tint  U Lydde  or  ro m/j. 

U||  ebcrete.  Je  dételas , jay  desclos,  des  ! ui.v.tiVEn,  J opcu  or  uncovcr  a thyng.  Je  des- 
dorre , conjugale*  in  Je  clos,  I dont;  and  cnuurrs,  jay  drscouert,  deuvuurir,  cofijn- 

descouuert,  conjugale  ijrit  bia  aymplc  je  ^ gale  lyke  bis  sympie  je  cultures,  I coter. 

lauurrs,  { cover.  Tins  trcasurc  sball  never  llowo  longe  liatli  tins  veasdl  slande  dr«- 

bc  diadosed  for  me  : ce  trésor  ne  sera  rorcrcd  : com(nV«  est  ce  que  ce  museau  « 

jamais  des  clos,  or  drscouaert  /rôtir  moy.  esté  drscouert? 

I disrloae,  or  bring  to  lyght  treoson.  Jedelcctr,  I msciu.sst: , I grovvc  lasæ  or  dvinynytahr.  Je 
priai  ccMij.  Wbo  discloved  tLis  ireasun  descroyt,  jay  déserta  t drscroinrt,  conju 

first  : qui  détecta  premier  teste  trahison  ? gule  lyke  bis  sympie je  cro y»,  I grotte.  Ilis 

I disdose,  I bol  raye  one  j cmni5.it  le.  Je  dru ou-  aucloiyle  discreaaelli  etery  day  : »i>n«a<- 

utrt,  conjugale  lyLe  hi»  tyui|dc  je  couacrs,  toritr  drscroyst  de  jour  en  jour. 

I coter.  I wyll  never  diacluoc  your  coun-  I inscfcVE.  an  artnye,  or  a nombre  of  onesene- 
vaylc  whyle  I lyte  ijamays je  ne  descouttrt - mye»,  or  I bring  to  liglit  a toalcr  or  ono# 

niy  i«j(re  conseil  tant  que  je  vitte.  counraylc.  Je  Ji si  ratures,  jay  descouuert, 

I Tmcoi.orn,  I chauuge  tbe  naturull  coluur  of  conjugale  lyke  bis  sympie  je  t ouurts,  1 

a tbyng.  Je  descoulourt , priai,  ooaj.  Se  cover.  Who  d'scryed  yonder  borseaien 

botte  sure  lins  Mine  u discoloured  imor  : first  : qui  drscouuroyt  premier  tes  gens  u 

aqardes  maintenant- comment  eecy  est  des-  climat  ta?  Sayc  to  aie  w liai  y ou  «y  II.  I 

coulonré.  wyll  never  discover  or  discrye  you  : dictez 

I niacoMFYTJU  1 put  oue  oui  ofcomlbrtr,  nr  myr  cru  que  vous  routez,  jamays  ne  tous 

oveteomc  hjm.  Jt  desconjys,  nous  drtmn-  dncoaurcray. 

lisons , or  dcsconjions , je  drsconji.*,  jay  des-  f inscri  ve,  I déclare  or  »«t  furibe  a mater.  Je 
mnfitpje  Jestonjiray  , qar  je  descnn  fie , que  descrips,  conjugale  lyke  Ilia  simple  je  es- 

je  drsconjisissr . descanfirt,  tert.  conj.  Hc  c rips,  I virile.  I eau  ducryvc  ail  tlifl  faciou» 

batli  diacomrytcd  bym  io  playne  balat le  : of  bis  bouse  as  wcll  as  tbougbe  I had 

rf  la  dnconjit  rn  batayUe  raujée.  dwclled  willi  bym  tbese  »e\ea  jttt*-.  je 

I oiscomfort,  I bring  onc  out  of  comforte.  Je  scUy  aussi  bieu  descriprt  tout  lestre  de  sa 

descom/orte , pruu.  conj.  Ile  is  in  sorowe  marson,  comme  si  je  eusse  demeuré  «aec- 

yuoughe,  tboughe  you  dUconiAirte  bym  yun  tur  sept  ans. 

liai  : U est  aisés  doutent , combien  que  tous  I ni  au  ni:,  I U-wraye  une.  Jt  detecte,  pnm.  conj. 
ne  le  descomjbrtrz  pas.  1 never  discured  inan  tbat  truated  me 

I discoxsui.  ate.  i bring  out  oi'conilbrt.  Je  des-  yel  : jamays  ne  drlectay,  or  ne  itrscouurys 

rontolate,  priai,  conj.  Tlib  terme  ut  nnt  personne  encore  q ai  se  fia  en  moy. 

yet  ccunetdy  used.  Wbo  hatb  tbu»  du*  I discurc,  I shewe  or  déclare  a thyng.  Je  de- 
conaolalcd  bym:  qui  ta  ainsi  desetmsn-  dure,  prim.  conj.  1 can  diacuro  tbu  ma- 

latc  ? r t»r  my  *dfe  \j«  scay  declarrr  ceste  matin* 

I ms4»WTESiT,  I diaplcaac.  Je  mesçontenie , priai.  «iiy  mcsmti. 

conj.  I luivr  aerred  you  well  ali  my  lyfe,  I ami  un.  I de  lia  te  or  reaaon  a mater  or  con. 
and  never  disronlented  you  by  uiy  good  dude  a lliynge.  Je  discute p pritu.  conj. 

wyll  : je  voua  ay  bien  sermy  tout  te  tonq  île  Tbe  mater  is  barder  to  djscu.vte  thon  you 

•wa  aie,  et  jamayt  nr  roi is  mrsconlentay  île  wenc  of  : /a  moberr  est  plus  dijjicillc  a dis- 

mon  bon  gré.  coter  que  vous  ne  pence:. 

\ Msr»npB,  î myagre.  JedrseorJc,  pria»,  conj.  f disdatxe,  i dispvtc  or  setteat  naugbt.  Je  des 
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daigne,  prim.  Conj.  an  A je  contre  daigne , I 
priin.  conj.  and  je  indigne,  priai,  conj. 
Why  disdnvnest  thon  me,  1 uni  a»  good  a j 
man*  sonasthou  : pour  qui >y  me  derdqygnrs 
* tu,  or  confreionpiej  ta,  or  indignes  lu , je 
suit  flz  dînait  bon  homme  que  iqy, 

I pimiask  or  miy  a person.  Je  desayse,  prim. 

' cortj.  and  jennaye,  prim.  conj.  and  je 
mquieiir,  prim.  conj.  and  je  moleste , prtm. 
conj.  If  I dystftte  you , I pray  you  pardon 
me  : li  je  vous  desayse,  si  je  tous  enuye, 
fi  je  ro  im  inqnirUr,  si  je  vous  moleste , je 
«hum  prie  le  me  panlonner. 

I oisrAYRR  , I oni  in  wan  liope.  Je  drseiper* , 
prim.  eooj.  Never  dispayre,  mai»,  God  U 
tbere  ai  lie  km  : ne  désespérez  poyni , car 
[heu  est  ta  ou  il  est  aprisu  destre, 

I DisrYGocn,  or  «talonne  tbe  shappc  of  a tbyng.  j 
Je  dejfigare , and  je  defforme,  prim  conj.  | 
Hc  U (be  aorest  diBygured  perso  ne  (bat  : 
ever  I sawc  : cesi  la  plus  dejfigttrèe  personne,  | 
or  la  plat  drfformee  pertanne  que  je  ris  jit- 
may*. 

I piwarsysshk,  I onprovyde  or  I ongarnysabe. 

Je  dexgamy*  , sec.  conj.  Tbi»  hou *e  ia  dis- 
garnyssbed  roc  Ibynke,  nnwc  he  is  gone  : 

1/  mrrl  aduys  que  celle  ma? ion  est  desgamyc,  , 
puis  quil  se  est  en  allé. 

1 Disc  rade  a preesl  of  bis  orders.  Je.  dégradé , 
prim.  conj.  A preest  may  do  »o  gréai  a 
faulte  thaï  ho  shal  be  disgraded  : vng  pias- 
tre pealt  commettre  si  grant  crime  quil  sera 
dégrada. 

J diacre,  1 a grc  a myaae,  as  ayngara  do.  or  one 
note  with  an  oiher,  or  any  othor  tbyng.  Je 
mescorde,  prim.  conj.  andja  air  entnmrx- 
1 .ortie.  Tbne  syngyng  men  disgree  ever  : 
ces  chantres  srntremrxcordenl  tousjonn. 

1 pisgyse  a ihyug,  I bring  il  out  of  knowledge 
by  dyvers  apparay  le  or  altcryng  of  ibe  fa- 
cyon.  Je  desguyse,  prim.  conj.  and  je 
transforme,  prim.  conj.  Tbi*  man  bail) 
disgysed  hym  «elfe  a purpose  by  cause  be 
wolde  nat  be  knowen  : cerf  homme  ey  se 
est  desgaysé,  or  transformé  tant  a escient , 
a rouf  quil  ne  toulqyt  pqynt  estre  cogneu. 
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I DisiiEfiY te,  I put  a persuu  front  lus  enfierv- 
tauoce.  Je  déshérité,  prim.  conj.  I wolde 
nat  dhbery te  ibe  rygbt  lieyrc  for  ail  tbe 
good  in  ibe  worlde  : je  ne  toi ddroye  povnt 
déshériter  le  droit  hoyrr  pour  four  les  biens 
du  monde. 

I DtsiiONEsr.  Jauile,  prim.  conj.  and  je  auilene, 
prim.  conj.  and  je  drshonrste.  Thon  dis- 
lionestcs  al  tby  kvnnc  : lu  auiles,  tu  mai- 
tous  or  ta  deshoHCste*  tous  les  part  ns. 

I dishosovr  a person.  Je  déshonoré,  prim.  conj. 
Tbe  luwdcoeue  of  tbe  servaunte  can  nat 
dUhoimiir  Ibe  lorde,  if  lie  be  nat  parle 
taker  : la  simplesse  du  semitnir  ne  penlt 
pqynt  déshonorer  son  seigneur , sil  ne  sort 
poyni  fmrlicipant. 

I nisiNBABTTi;  a counlrey.  i male  il  baiaynr 
of  dwcllyngc  pcople.  Je  Jepopalr , prim. 
conj.  Tbi»  countiayo  is  ulterly  di*iuliab>t 
ce  paya  est  entièrement  depopulè. 

1 niai  a a d y slaiïc,  I put  tbe  Base  ujxhi  il  to 
spynnc.  Je  charge  la  quenouille.  And  I bad 
disyned  my  dlslafle,  I durstedrinke  with 
(lie  beat  of  you  : si  je  eusse  vnefoys  chargé 
ma  quenouille,  je  baurrqys  a qui  mieuU 
mieulx. 

1 disjotre,  I desceier  one  ibing  fmn»  anolher. 
Je  desjoings,  conjogat  Ijke  bis  ayrople 
je  joytujt,  I joyne.  It  is  barde  lo  disjoyne 
Üiem , tbey  be  nayled  to  faste  therto  : 
cest  forte  chose  de  Us  desjoy mire.  Us  sont 
. trop  seulement  attachez  de  clous. 

I n 1 sua  y F. , I put  a person  in  fere  or  ilrrdc 
Je  desmaye,  prim.  eonj.  and  je  et  may  t , 
prim.  conj.  I never  «nwe  mao  in  my  lyfc 
sorte  dianmed  : jnmays  a ma  ri#  ne  ru 
homme  plus  grandement  esmayé , or  - dis - 
mqyé.  ~ • „ 

I disk  eurer  , I pull  tbe  lymmes  of  b man  or 
•beest  in  peces.  Je  desmmnhre,  prim.  conj. 
He  was  di&membrcd  with  wyidc  borses 
il  fust  desmembrêa  cheuua  U sauuaigf*. 

I DnutY**a,  I put  downe  a penone  from  litw 
oflyee,  or  discharge  a person  or  bis  awayt- 
yng.  desmets,  jt ty  desmys,  desmettre, 
conjugale  iyke  bis  symple  je  mets,  I put. 
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Ile  wâs  dunmsed  of  bis  oflTycc  and  an 
other  put  in  bis  romme,  or  cver  I kncwe 
il  : <7  estoyt  desmyt  et  r ne/  aaltre  myt  rn  su 
place,  riBunf  que  je  j crusse  riens. 

I disohet  my  superiour#  rommaundemenl.  Je 
desobryt,  jay  desabry , dembryr,  soc.  conj. 
I wyll  neter  disobey  my  prince  nor  my 
hysshoppe  : jamays  ne  desobrrnty  «i  nom 
prince  ne  n mon  raeufut. 

I i>i$orof.r.  I brin  g oui  of  order.  Je  desordre 
and  je  ilesordonne,  prim.  conj.  Whohalb 
rlisordml  my  boke».  and  I l»adde  mdiody 
•Jm r.lr  tourbe  them  tyll  I came  agayne  : 
i/ni  a (irtoriinnn*  nui  hures,  or  myt  en  de- 
»ordre  met  liurrs,  et  je  commandai  (fur  nu/ 
ne  les  touchait  tant  (fur  je  fusse  de  retour, 
or  retourné. 

I bisl'.tnfci.E.  Jrscarte,  je  destmpart , jt  desat- 
% rmblr , and  je  disparte , prim.  conj.  Tbey 
Im1  dUparklcd  nowe  mauy  a myie  a son- 
der  : Hz  sont  detaurmblcz , il:  sont  dispar- 
se:  mm  nie  rnyle , or  lieue,  densemble. 

f mo'turm  (Lydgate),  idem. 

I ntsi-ATCHE,  I fydde  mater»  or  any  busynrsse 
quycklv.  Je  despcchr,  prim.  conj.  I bave 
dispatebed  tline  four  feluwes  quycUv  : 
jay  desprché  ces  qaattre  jalons  vistrment, 
4nd  in  this  sence  I fyndc  je  dirait,  sec. 
conj.  Wc  shall  diipntrbe  us  of  bym  nrll 
ynoughe  : noui  nous  du  titrons  de  luy  assez 
bien. 

\ mitât  n R , I )m  in  wan  bope  and  mystrust 
thaï  a thyng  sbulde  be.  Je  desespere , prim. 
conj.  and  je  detprre,  prim.  conj.  Disp  a y te 
nai.  min,  God  sball  tende  lhe  good 
ynougbe  for  ail  this  : ne  te  detpere,  or  de- 
srsprrr  poynt , IHeu  tcnnoycra  des  biens 
tutrz  non  oAifanl  foal  ercy . 

I oisrcscs  with  one,  a*  a prdaie,  whau  be 
relcasotb  bis  penauncc . or  discha^rth 
b)  n» , (boughc  be  do  nal  the  tliyng  he  i* 
bounde  unto.  Je  dispenee,  prim.  conj.  If 
thou  breake  tby  faste  beyng  tbus  vrcykc, 

I dare  dispence  with  tbe , if  thou  bave  a 
good  vryll  10  faste  : se  tn  romps  ta  jeune 
estant  si  fovble  que  tu  et,  je  ose  bien  dispen- 


ser auecqaet  (or , mais  que  tu  ares  U tou/- 
loyr  de  jeûner. 

I MSTFARF. , out  money  aboute  my  costes 

or  charges.  Je  detprns  ,jay  drtptndu,  des- 
pendre, terL  conj.  conj  agate  lyke  bis 
symple  je  pens,  I bange.  |f  tliou  dépende 
tby  g onde»  on  ibis  farion.  thou  sball  sont 
be  poore  : si  tu  drspens  ter  biens  rn  ce  peynt, 
ta  seras  bien  toit  poare. 

I iHsrEXDE,  l consumr  or  wastc.  Je  consume , 
prim.  conj.  I dispende  beie  my  tyme 
and  my  lyfe,  and  al  for  naught  : je  con 
<n me  vrr  mon  temps  et  ma  rie , et  tout  pour 
riens . 

I dispende , I heslowe  aboute  a purpose.  Jem- 
i ployé,  prim.  conj.  Thon  ditpcndcsi  tby 

money  about  naugbt  lyke  a foolr:  tu  em- 
J plays  tou  argent  pour  rien  comme  tng  Jol. 

I niserns , I sparkyll  a brode.  Je  disperse,  prim. 
conj.  llis  gondes  be  uowe  dispersed,  I 
Icare  me  ibey  vv jll  nat  so  sooue  be 
hronght  tcigythrr  agayne  : ses  biens  sont 
nui  rn  tenant  dispersez,  je  me  doubte  qui  h 
ne  seront  pas  si  loti  rassemblez. 

i DlspisE,  I set  at  natight.  Je  conU mpne,  prim. 
conj.  Ile  lhat  dispyaeth  ail  men  ail  men 
wyll  do  tbc  saine  to  bym:  celuy  qui  con- 
tempne  tout  homme,  on  le  sentira  de  mesmrs. 

I disp* te,  I grutebe  or  reprime  agayunt  a 
thing.  Je  me  drspite,  je  me  suis  tir  tpi  t,  , 
des  piler,  vrrbtim  medium  prim.  conj. 
You  never  m«c  inan  dispyte  agaynst  an 
«lher  on  tbat  facyon  t jamays  ne  riste: 
homme  te  drtpiu  r contre  vng  aaltre  en  cette 
facton  la. 

I dispyte  a person,  I sel  bym  at  tuugbt,  or  pro- 
toke  bym  to  anger.  Je  ilrspite,  prim.  conj. 

U dispytcili  me  : it  me  drspite.  impersonale. 
Il  dbpytctb  me  to  s«  bis  facyons  : il  me 
drspite  de  veayr  tes  façons  de  faire, 

I ium  lavk.  I sprede  abrodr  a baner  or  sache 
lyke  thyng.  Je  ilrsploye,  prim.  conj.  Saynte 
Cutlicrtes  banner  was  never  y et  displayed 
agaynst  tbe  Skotte»  but  tbey  had  tbc 
worse  ■.  jamays  jusques  u ores  ne  fat  letton- 
dur!  île  sayucl  Cuthber  desployé  contre  les 
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Escassqys  quils  nen  eussent  du  pire,  or  dn 
pis. 

I displeasb,  I miscontenl  ooe.  Je  desplays, 
jtty  despieu , displaire , conjugale  Ijke  lus 
lymple  je  plars,  I pl  case.  and  je  mrtcon - 
tente,  prim,  conj.  Who  so  cver  bc  dis- 
pkascd  witball  : a qui  que  dnye  desplairr. 
So  msn  displeased , tbis  is  my  mynde  and, 
as  I un  reinembred.  the  cityle  lawe  bol- 
deth  witb  me:  mayr  que  a nulluy  ne  îles- 
plaise , ctcy  est  mon  opinion  et,  pour  autant 
qttd  asm  sortaient,  le  dnyt  ciail  tient  pour 
moy. 

I dispoyle,  I robbc  or  marre  a tbyng  bj  tak- 
yng  away  some  percions  froni  il.  Je  des- 
pouille,  prim.  conj.  Wko  halb  ibus  dis* 
poyled  b>m  : y ni  la  ttynsi  despouillé  ? 

I djspoynt,  or  bynder  hirn  of  bis  purpuso,  or 
I break e a poyn tentent  witb  a perso».  Je 
drsnppnincie , prim.  conj.  dativo  jungitur. 
I sltoll  dispnynlc  bim  lor  ail  bis 
holdc  bym  a peny  : je  lay  desupoyntrmy,je 
gaitjc  tn>j  denier,  quelque  hasle  qailfact. 

1 di*pohte  me.  Je.  me  «i 'as,  je  me  suis  esbata, 
esbatrt,  lert.  conj.  conjugale  Ivke  bis 
simple  je  bas,  I beaie.  Go  disporte  you 
witb  (ton,  tbev  l>e  good  felowes:  aile z tous 
e.sbairt  auecqars  euh,  il : sont  bons  campai • 
gnous. 

I dispose  goodea  todyvers  folket.  Je  distribue , 
prim.  conj.  He  balb  disposcd  bis  goodes 
lyke  a wyse  man , and  balb  mode  bis  tes- 
tament afterwarde  : il  u dn/rifuie  ses  biens 
comme  ma  saige  homme,  et  a Jaict  son  testa- 
ment apres. 

I dispose,  I ordavne  or  distrybute  a tbyng  at 
my  wyll.  Je  dispose,  prim.  conj.  I wyll 
dispose  tbis  mater  as  I shali  ÜiynLc  beat: 
je  dttposerar  de  teste  matière  comme  il  me 
semble  le  mieulx. 

I dispose  or  préparé  my  selfe  to  do  a tbyng. 
Je  me  habilite,  je  me  suis  habilite,  habiliter, 
pnm.  conj.  I wyll  dispose  inc-  to  morowe, 
to  juste  agaynst  al  corners  : je  me  habili- 
te ray  demain  tle  juuslrr,  or  de  cousyr  a la 
lance,  contre  Usas  r enans. 


I DisroonvET  . I<  nnprovyde.  Je  despourueyt, 
conjugale  like  bis  symplc  je  pouruoys,  | 
provyde.  Tbey  he  dispnurvcyed , 1 knowe 
ilwdl  : Hz  sont  <Uspaurtu-nt,jc  le  scay  bien. 

I dispilATsb  » per» on  or  a tbyng.  Je  desprise, 
prim.  conj.  [ wyll  nouüier  prayse  bym. 
nor  dispraysc  bym,  for  I knowe  bim  nat 
je  ne  le  prise  ray,  ne  je  ne  le  despriseray,  car 
je  ne  le  comjnoys  pas. 

f dispute,  1 reason  or  argue  witb  me.  Je  du- 
pau,  pria»,  conj.  Me  thyuke  I dursie  dis- 
pute in  tbis  mater  ngaynst  tbc  greatest 
clerke  in  Engl.mde:  H ni  est  adais  que  je 
oseruye  disputer  de  ceste  matière  contre  le 
plus  grant  clerc  (lAnglettrre. 

I DisQL'YtT,  I (rouble  ooe  oi  bis  resL  Je  ut- 
ÿwV*rJ  prim.  conj.  and  je  moleste,  prun. 
conj.  iJe  disquyelctii  me  liurrybly  a 
nyglites  willi  bis  rerell  : il  me  inquiété  hor- 
riblement toutes  Us  nnycls  de  su  maulunyse 
rigU. 

I DtsAYsc  one,  1 put  bym  out  of  possessyon.  Ji 
dessoisinr,  prim.  conj.  and  je  dessaisie, 
prim.  conj.  He  was  in  peatible  posses- 
sion, wbo  balb  dyscased  bym  tiowe:  il 
estoyt  en  possession  paisible,  qui  est  ce  qui 
la  maynUnsuti  dessaysinè , or  dessaysié? 

I tussaux  e ihydgat},  I parccyve,  conjugale  in 
• I discerne  ». 

I disserte  a rewarde  or  mede.  Je  mérité,  prim. 
conj.  and  je  dessert,  conjugale  lyke  bis 
syrnplc  je  un , I serre.  1 bave  dcacrved 
twenty  poundo , gvre  roc  what  you  wyll  : 
jay  mérité,  or  jay  desserety  li/i^l  Hures, 
donnes  moy  cm  que  tous  tou  Us. 

I disaever,  1 parle  tbyuges  a sonder.  Jeupurt, 
prim.  conj.  And  you  wyll  knowe  ibe 
truthe,  dyssever  tbem , ami  eaamyne  tbrm 
siraytly  : si  vous  coulez  congnoystre  la  vé- 
rité » séparé:  les , et  les  examine : estroytr- 
men I. 

I dissimule  or  di&sbmbie,  1 colpor  a ibing. 
Je  dissimule,  prim,  conj.  Tbou  canneat 
dtasymule  as  well  a*  any  feiowe  in  tbis 
towne  : tu  scoys  aussi  bien  dissimuler  que 
homme  que  soyt  en  ceste  tiüe. 
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I diuyimile.  ImiUio  eoilnMMuuc»,  ulkougb 

a ihyng  urerr  n«l  ll.«t  i«.  U 
priai,  cooj.  Lokr  upou  bis  counteaauncc 
howc  he  diæymuleUi  : auistt  n sa  conte- 
mince  comment  il  dissimule. 

1 dissolve.  . as  a counsnyle  or  a‘scniblye  is  dis- 
tolvt'd.  Je  dissolue,  priro.  conj.  This  con- 
gregacyon  «hall  dissolve  to  morowc  : cette 
congre  if  ait  ou  se  tliiioluem  Jeniayr i. 

1 dissolve,  as  heaie  dolbc  lyrnur,  wban  il  is 
froaen.  or  I losc  tbynges  a immler.  Je  dis- 
solue, prim.  oonj  U is  a wondcrousc  tbxng 
of  lhe  fyre,  for  il  byndetli  «une  tbynge» 
and  diaaohctb  iomr  tbinges  ; resl  rue 
chose  manuu  lieuse  que  du  Jeu,  car  aalcann 
chairs  il  lyr  et  les  ualtrcs  il  dissolue. 

I niSTAVsr.,  I chauoge  tbe  colourc  of  a tbyng. 
Je  tUslaimjt,  conjugale  ijb'  bis  symplc  je 
taingt,  I dye  in  colours.  Tbi*  driüke  hall' 
distayucd  my  doublet  foule:  ce  boyie  u 
drstamct  mon  pnurpoyot  wlliiyiU'mrnr. 

I DiSTKMfBa.  I brine  into  hcalc  or  dispose  unlo 
an  agur.  Je  desallcrc,  prim.  conj.  Tbi' 
bote  weibcr  hatb  dislempred  bim,  1 fearc 
aie  b«  «hall  base  an  agnc  : ente  gnuit 
chaleur,  or  ce  chonlt  temps,  la  ilesalteré,  je 
me  double  i fini  anm  rue  ficurt. 

| disleniper.  I bring  oui  of  brame.  Je  desa 
trempe . prim.  conj.  Distciu|icr  ibe  nat 
with  lo  moche  drioke.  for  a dnmken  man 
is  but  a beeal  ; ne  te  desatrempe  poynt  par 
trop  bqyre,  car  in*}  yaroingne  nesi  gain 
heste. 

I distille,  as  watembe  stylled  in  a siyHytorie , 
or  dropp*  softely.  Je  distille , prim.  conj. 
Tbi*  rose  water  distyllclb  but  aoftely: 
ceste  cuite  de  rates  ne  distille  que  I oui  belle- 
ment, 

I DiSTOCtiftK,  I trouble  or  bring  ont  of  quycl- 
oeaae.  Je  drstourhr,  prim.  conj.  I bave  a 
sewie  to  you . but  1 darc  nat  distourbe 
yoo  : jay  vue  matière  dont  je  roBJ  eouldroye 
sappUtr,  mayrs  je  ne  vous  ose  destourher. 

I dutratst  a persone  of  bis  lybertyc.  or  plucke 
som«  thynge  from  bym  Uial  bclongetb 
bim.  Je  destrovgns , nous  dertrayqnons , je 


dettrai'jnis,j«y  destraujnet.  jt  drUrmndray , 
que  je  JestraigHf , destruuulre,  tert.  cooj.  I 
ahail  dslrayne  bym  of  bi»  lyhcrtye  more 
üian  «ver  1 dyd  : je  le  destreyndruy-  de  su 
liberté  plus  que  je  ut  fisjamuys. 

I însrnr.ui; . î put  a tbynge  to  an  uüer  profe  t» 
Irye  whetber  it  wyll  bolde,  or  endure,  or 
uat.  Je  lieslraigm , conjugal*  ber*  neit 
alnre.  Ile  dyslrayned  il  »o  soit,  lb»l  I 
ticatc  lie  n oble  bave  broken  it  i if  le  det- 
trayngnoyl  si  fort  que  je  auloye  quil  eusi 
toulu  rompre. 

I disthym  Ti  a ibyngé  to  niany  pefMM.  Je  dis- 
trybar,  prim.  conj  and  je  ai  mou  y ne,  prim. 
conj.  and  je  communicqar,  prim.  conj. 
and  je  iuipartys,  jay  imparty , impartir, 
sec.  conj.  and  je  dispnu*,  prim.  cooj. 

I alial I distrybute  tbese  tbyngcs  cqually 
amongeat  Ibcm  : je  dûtnbueruy,  or  je  tom 
mujnemy,  or  je  communie  queray , or  je  «m 
iriirav  et t t hases  entre  rulx  rsyailemrnt. 

I Tiw  nom»; , or  discase  a persoo.  Je  destourhe , 
prim.  ronj.  and  je  trouble,  prim.  conj. 
declured  iu  • I distourbe  t. 

1 OISfBOTE  a countrey,  a»  men  o(  armes  do 
tbe  landes  of  llieir  cnrmyea.  Je  depopale, 
prim.  conj.  Thcy  bave  diatroycd  «Il  tbe 
marches  witb  ibeir  borseinen  : ont 

dcpapuld  toutes  Us  marches  Je  leurs  gens  de 
chenal. 

I distroye,  J breake  or  tbrowe  donne  a tbyog. 
Je  drnudy* , jay  Jemoty  , démolir,  soc.  cunj. 
He  hatb  di&troyed  bis  castcll  bande  moibe 
Ü a démoli  son  rkasteuu  rtwikui  de  terre. 

I disUroyr,  I marre  a tliyng.  Je  destnys,  nom 
dostnsùuns,je  destrayei* , jay  destruyct.je 
fleslrutruy  , que  je  destriuse , destmn , Vart. 
conj.  and  in  tbi*  aeuce  I fynde  jahalys, 
jay  abùlr,  abolir,  tec.  conj.  and  je  dejfay*, 
jay  defnict , de  {[aire , conjugale  lyke  bis 
symplc  je  fays , I du,  conjugale  in  il»« 
sccomle  boke,  and  je  dissipe,  prim.  conj. 
A lytell  tbynge  wokle  maka  me  lo  dis- 
iroyc  iny  selfe  : a pou  que  je  ne  me  defays. 
He  hatb  dislroyed  me  : il  ma  destray et,  H 
ma  aholy,  il  ma  dejfaict,  il  ma  dissipé. 
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i dislroye , or  bring  aihyugc  to  endo  or  confu- 
syon.  Je  esiennine,  priai,  conj.  lie  is  at- 
fcrly  distroyed  for  this  World*  i il  est  du 
(ou;  rslemunt  pour  ce  monde. 

i disTEocdc,  I troubyll.  Je  destuurbe,  prim. 
conj.  declarcd  in  * I disJourbe  ». 

I discse.  Je  tienne,  and  je  abuse,  prim.  conj.  I 
eau  nal  sbotc  nowe  Lut  wilii  gréai  payne, 

I aui  u>  dhused  : je  ne  puit  marnleiuini  fi* 
rrr  de  litre  si  ce  nest  a ami K Nt«r,jr  nu 
faut  desuse. 

I dyvk  . or  douke  undrr  tbc  ttater.a*  a mon  or 
foule  dotbc,  or  any  anche  lyke.  Je  plintjc, 
prim.  conj.  lie  can  dyve  under  llte  water 
as  lie  werc  a ducke  : il  tcuyt  plingrr  de 
sottbz  Iraaf  comme  si I e/lnyl  vnjj  eannurl. 

I oirt.nsK,  I moke différence. Jediacrsijie,  prim. 
conj, 

I dtvf.rtk  , 1 tourne  Iru  uiy  purpose  or  mater 
Je  me  ildounu,  prim.  conj.  and  je  me  di- 
' uertts , »ec.  Conj.  I wyll  dyTrrt  frum  tbis 
mater: je  me  drtnnrneruy  de  reste  mutine. 
Or  je  me  diucrtimr. 

1 di  v y Dr.  a thyog  in  to  many  peces.  Je  des* 
pece,  prim.  conj.  I wyll  devyde  tliia  apyll 
into  fourc  : je  despeceray  ente  pomme  en 
quatre. 

I dityde  a sonder  thynges.  Je  druide,  prirn. 
conj.  and  je  dcstigiie,  prim.  conj.  A mon 
may  devyde  a small  lliynge.  in  to  a gréai 
many  peccs  : on  ferait  diaidrr  rme  petite 
chose  en  beaucoup  de  menues  pièces. 

I dyvydc , or  parte  in  sonder  in  to  iwo  partes  of 
equakl  quantyte.  Je  metfiarirs,  jay  mes- 
parte,  mespnrtir,  sec.  conj.  Lel  us  lirst  de- 
vyde  this  wedge  of  guide  in  to  two  par- 
tes : mespartijsons  prunier  ce  lingot  dor  en 
drus.  ' • 

I devyde  or  parte  tbyngcs  a sonder  tliat  were 
«nyu-d  or  fastyned  togylbcr.  Je  desmeslr, 
prim.  conj.  Let  us  devyde  tbis  skayne 
a souder,  or  ch  w * can  fleur  wynde  it: 
desmet Uittt  cesl  rschrueau,  on  mUfrenmu 
nous  m le  déviderons  jamays. 

I DTYYSt,  I gesse  or  ymazync  who  sbutde  do 
a tliyngc  or  wbat  is  doue.  Je  deuine,  prim. 
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oouj.  f sliail  gyvc  tbe  a grotc,  if  tbou 
canneit -devyne  wbat  sbull  corne  of  l.ym 
je  te  donneray  rng  gros , sr  ta  settys  déni  net 
qui  deuiendnt  de  Uy,  or  quil  uuiendju. 

I un  Ysr,  I plianMsy  of  a tliyug.  Je  deaise,  prim. 
conj.  1 can  devyse  a tliing  wel,  but  I 
can  nat  penue  il  : je  scav  bien  deuhrr  me 
close , mitya je  ne  setty  pas  bien  besoinqnwr 
de  la  ,’i/ti/ur. 

! DYTOBCR,  I parte  a inan  and  Lis  wyfr  a sonder. 
Je  diuorce,  prim  conj.  Who  hatb  dyvorsed 
lliem  : tfut  les  a dtuonèi  ? 

I DYYt'LCATE  a mater.  I Lion*  it  abrode.  Je 
diuulifarue,  prim.  conj.  i thoogbt  fait 
lytell  lie  woldc  Lavr  dyvulgatc  tbis  mater 
je  ne  pencuy  poynl  qitil  rust  muta  diuutgfi 
ceste  matière,  or  diuulguriser. 

l>  lu'onc  O. 

f no.  Moclic  good  do  il  you  : bon  orra  vous 
Jure.  Lvtlle  good  do  il  you  : ha,  sire,  que  mul 
preu  rous  face.  He  tb.it  dotbc  well  hatli 
vrcll , and  bc  tirât  dotbc  amyssc  «bail  bavr 
tberafter  : qui  faict  bien  bien  luy  en  prent, 
et  qai  J'uict  mal  mal  luy  en  prendra. 

I docke  . 1 cutte  of  an  horse»  or  bceate*  tay  le 
to  tbe  rompe.  Je  mouche,  prirn.  conj.  Docke 
your  banc  tay  le,  and  make  Lym  a eour- 
tault  : mouches  ln  queue  rie  rostre  chenal,  et 
faictei  de  /«y  vng  cauriault. 

I doctoyhb,  I Irache  onc  ou  any  maicroflrrn- 
yng.  Je  doctrine,  prim.  conj.  lie  batli  ben 
wcll  doctryued  : il  a esté  Jort  bien  endoc- 
triné. 

I DO,  h a verbe  inucbe  comeidy  used  in  our 
tooge  lo  be  put  byfure  othei  verbe»:  os  it 
hall  onc  to  say  « I do  spekc,  I do  tbynke , 
*1  do  wrilc , 1 do  coiijeeture  » , and  suebe 
lyke,  and  «I  speake.  I tbynke,  ! Write,  l 
■ Conjecture*.  Bl|t  in  Üit  frenelre  longe 
tbey  use  never  to  pot  any  verbe  that 
countrevayleth  *ldo*  in  tbis  sènee.  but 
use  die  verbe  sclfe  onely,  lyke  as  for  • l 

• did  spoake,  I dyd  tbynke,  I dyd  write,  I 

• dyd  conjecture  # tbey  use  fret  tbc  prêter 
imperlyie  tcnc*  or  the  indiffynite  tence  of 
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the  verbes  selfe  in  their  longe , and  nevcr 
use  to  put  any  verbe  thaï  countrevayicth 
* I dyd*  in  tliis  scnec.  And  howc,je fays, 
'fgttyfyeih  »ldo»  I bave  nll  redye  sln-nrd 
in  the  jefnndc  bile.  Tliere  wfw  no  more 
to  do  but  to  gel  the  ditche,  and  ail  wcrc 
safe  : il  nefaaldmrt  «/ne  guigner  le  fossé  et 
tout  seroyt  a nom.  What  is  hero  a do  : 
ifuetl  cecy  ? Du  ui«  rigbl  faites  moy  ray ton. 
I do  well  : je  me  porte  tien,  ilowe  doest 
lhou  : comment  te  va?  Du;»*  well  bv  Üu*m, 
oris  well  witb  thera,  as  ymi  ran  (which 
wr  use  to  spel<*  in  oncs  favour)  : fatete: 
lu y du  mirnlx  que  pouez,  Do  yonr  worstr, 
or  do  the  worstc  y ou  can  : J'aide s du  pif 
que  r oui  p Otiez. 

I du  amyssc.  Je  mrffais,  conjugale  lyke  lus 
lymplo  j*  Jai%,  f do.  If  I hâve  dune  amysse 
pardon  me  : si  jay  mrffaict  puixlauni*  mny . 

I do,l  farc.  Je  me  parte.  Ilowe  do  you  : cwai- 
nient  eoiii  portez  totu  ? 

I do  dyligence  in  a mater,  I applyc  il  dyligent- 
ly.  Je  diligent*,  prim.  cooj. 

I »h>  for  naught , or  I do  a thyng  in  vayno.  Je 
mabuae,  je  me  tut»  abusé,  abuser,  prim. 
conj. 

I doccf.  one  , I fulti  w c li y m to  es|>ye  whyder  lie 
gothe.  Je espir,  prim.  conj.  Ile  halh  Joggcd 
me  thèse  fuure  humes  what  *o  «ver  Le 
m*  ancth  hy  il  : il  a espié  sur  moy  ce.%  quatre 
heures  ÿirip'  que  toyi  qui! y entait. 

I do  hurle  or  dommage  to  a persou  or  thyng. 
Je  porte  domnuii'je , prim.  conj.  lie  halh 
donne  me  more  hurle  than  lie  wenelh  of: 
il  ma  port  S plus  dédommagé  quil  ne  pense. 
I do  hym  hurle:  je  irry  porte  dommaitje, 
dativo  jungitur. 

1 do.  Je  fais,  jay  f nid,  faire,  conjugale  at 
length  in  the  seconde  boke.  I do  a)  thaï 
I can  to  pleasc  you,  but  me  tbynke  it  vryil 
nat  br  : je  fais  tout  ce  que  je  puis  pour  vous 
complaire , ntays  je  toys  Wn  quil  ne  te  pealt 
faire. 

I do,  I Tare  well  or  yvell  touehynge  my  hellb. 
de  me  porte , je  me  tais  porté , porter , ver- 
bum  medium  prim.  conj.,  as  I do  well  : 


je  me  porte  bien.  You  do  yll  : t<uu  to«j  por- 
tes mai  Ilowe  do  you  : eamssmU  roiu  por- 
te: tons?  But  howc  do  you:  comptât  tous 
est  il  or  comment  ta  il,  bc  used  as  impar- 
nouais,  as  il  nous  ettoyt  bien,  il  noiu  a llort 
mal,  etc. 

I do  niyne  easement.  Je  piste,  prim.  conj.,  as 
I wyll  do  myne umotot and  mmeagayne 
by  and  hy  : je  yray  pisser  et  reaiendray  tout 
incontinent.  For,  in  the  stede  of  « I pyssc  ». 
lhey  say  je fays  de  leaue  As  I wyll  go  pyaae 
aud  corne  agaync  : je  yray  pisser  de  leaue , 
or  faire  de  leaue  et  reaiendray. 

I do  make,  I lot  make  or  ordaync.  Je  fais 
faire,  jay  faid  faire , faire  faire.  Ile  luth 
sent  for  mason*  to  do  make,  or  to  Jette 
male  a castel I : U a mande  des  massant  pour 
faire  faire  vng  chas  te  au.  Ht*  dotha  won- 
ders  : 1/  fait  raige.  Do  m*  ryghl  : fautes 
moy  ray  son. 

I dos  or , as  a horse  dot  he.  Je  fente  and  je 
chie,  prim.  conj.  Ile  U to  oyce  and  to  eu* 
ryouse , fur  lie  can  nat  fufire  a horse  10 
donge  in  his  yarde:  il  est  trop  aire  rt  trop 
curieux,  car  il  ne  peult  point  souffrir  qung 
chenal  fiente  en  sa  court. 

I donge  a grounde  to  make  it  more  fertyll.  Jt 
fiente,  prim.  conj.  If  your  grounde  bc  well 
douged , you  shali  bave  moche  corue  tu 
yerc  : mays  qae  rostre  terre  sayt  bien  jim 
té r , tous  aurez  beaucoup  de  blets  reste  an- 
née, 

I 00  one  pleasure,  I folowc  ones  myndr.  Je 
fait  gré.  I do  hym  ryglit  : je  luy  fait  rav- 
ioli. I>o  me  ryghl  : fuictes  a*oy  raison.  To 
do  you  pleasure,  I am  cunlenl  lu  letle 
hym  go  : pour  vous  faire  gré,  je  suis  con- 
tent de  le  laisser  aller . 

I do  one  to  undcrslandc.  Je  baille  u congmoislrt, 
jay  baslLl  a congnoistre , bailler  <i  tongnou- 
tre,  and  je  donne  a entendre,  jay  donné  a 
entendre,  donner  a attendre,  prim.  cooj. 
and  je  ensuiuis  , jay  rnsuiuy,  etuuiuir,  sec. 
conj.  I do  bym  lo  undmtande  : je  luy 
baille  a conjnoulre,  je  luy  donne  u entemlrr, 

je  ensuiuis,  dativo  jungitur.  After  my  hum 
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bl«  recommen dacyons  tu  do  you  to  undcr- 
siande  of  our  nt«f»  in  theae  parties: 
aprri  mes  humble»  recom mrmiac i ans  pour 
Mnu  baillera  congnnystre  ,or  pour  rou.t  Arm- 
wr  a entendre  de  «or  nouotllrs  par  de  eu. 

I do,  or  commyt  a vylanye  to  a penon.  Jamlette, 
prim.  conj.  You  havé  doue  hym  to  gréai 
a vylanye:  roi u latte:  trop  auilenné. 

1 do,  or  commyt  advoultryc.  Jaraystre , prim.  > 
conj, Hehnlli donc  advoultrye:  ilaaanytlrê.  [ 

I do.  orcommyl  prqjodyce  lo  onc.  Je  dengue, 
prim.  conj.  dativo  jnngitur.  I do  bym  no 
prrjudycc  : je  ne  luy  drrorjue  poynt. 

I do  ont,  or  put  out  a canddl,  or  a fyre,  or 
suche  lykc.  Jcsiavujt,  mon*  cstayndoui,  jay 
ntainrf,  cttaindre,  conjugale  in  « f pot  ont 
• n caudell  ».  But  for  • I do  out  a candcll  * , 
ilicy  use  more  ufleu  : je  tue  ht  chandelle , j 
prim.  conj.  But  out  the  canddl  : tue  lu 
chandelle.  Do  out  your  caudell  or  ynu  go 
to  bedde  : tues  r ortre  chandelle  ü ira  ni  que 
aller  coucher. 

1 do  référence  to  ont.  Je  fat»  ta  rrnerenu  u 
ritÿ.  I wyll  do  my  rcverencc  to  my  torde, 
and  comc  to  you  agayuc  ; je  feray  la  rcue- 
rence  n moniteur,  et  reuteudnty  u tout. 

I do  ryglit  to  oue.  1 gyvc  hytu  liial  Le  sbulde 
bave.  Je  fau  la  misa n.  1 do  him  rvglit  : je 
fily  fai»  lu  ration.  Faict  rz  mov  lu  ration 
do  me  ryghL  If  men  shuldc  do  Üte  right , 
ibou  shuldest  be  in  a wonc  place  tban 
ibis  : il  on  te  ferait  ration,  lu  senrys  en  me 
pire  pince  que  ces  te  cy. 

I du  sacryficc.  Je  sacrifie,  prim.  conj.  and  je  \ 
fays  larrifçe.  Do  Mcrifyce  of  your  sclfe  j 
and  lettc  your  calvrs,  and  shepe  alonc  : .«a-  I 
crifiei  roui  marnes , or  f aie  lez  sacrifier  tic  I 
vouj  uu  soies,  et  taisiez  en  pair  to:  » faute  | 
et  toz  moulons. 

I do  serve  to  pnc.  Je  hts,  conjugale  in  «I  j 
« serve  • , dativo  jungitur.  I have  donc  hym 
good  aorvycc  in  my  dayes  : je  lay  ay  fai  et  I 
fcon  uraict,  or  je  lay  bien  tertty  en  m tny»,  I 
or  en  nus  jours. 

I do  Uie  beat  or  the  norstc  I can  : je  fay » du 
mirttlx  ou  du  pis  que  je  puii,  Mc  tbat  dp' 
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tbc  the  b**Kt  be  can  blâme  him  oo  nian  : 
qui  fait  du  ai  tenir  qui!  penlt  que  mil  ne 
le  hlatme.  Do  the  worst  you  eau,  I car** 
nat  ; faictei  du  pi»  que  t oui  pouue: , il  me 
mrn  chaull. 

1 do  tl»e  wnrslc  I can.  Je  fau  An  pi s que  jr  puu, 
faire  du  pi s que  je  puis.  Go  lowse  hym . be 
bath  donc  hia  worate  : quil  te  pouyllr,  il  a 
faict  An  pi » quil  a peu. 

I do  to  « vie.  Jr  aduertu , joy  adueriv,  aducrttr, 
sec.  conj.  and  jemhouehe,  prim.  couj.  and 
je  tloniu  a entendre.  He  liial  well  dotlie 
diall  bave  well,  and  be  tbat  duthe  yvell 
shall  bave  yll  ; qui  faict  bien  bien  lay 
en  prrnl , et  qui  Jdict  mal  mal  Iuy  en  pren- 
dra. 

I hOTK  for  âge,  as  olde  folk* s do.  Je  me  rudote, 
je  me  sut»  radoté,  radoter,  prim.  couj.  You 
mu»te  pardon  bytn , for  tbc  pooie  mnn  do* 
tetb  : il  vous  fouit  lay  pardonner,  car  le 
pu  arc  homme  se  radote. 

1 dote.  I play l tbc  loole.  Jr  Arlirr,  pnm  Conj. 
and  je  resue,  pnm. conj.  Wby.  my  frendc. 
ilote  you  noue;  comment,  mon  cwiv,  drhrei 
cous,  or  mue:  tou»  ? 

I dote,  î waxe  fonde  upon  a moman  for  lo»r. 
Je  menamoure , je  me  suis  enamouré,  éna- 
mourer, prim.  couj.  Il  in»  grrt  madnesw 
to  dote  upun  an  otlicr  maris  wyfe:  ct»t 
rue  ijronf  reçut rye  que  de  té  rmnnn iirrr  de  la 
femme  daultruy.  , 

I DOUBLE.  I do  a tbyng  twysc , or  folde  a tbyng 
in  tvrayne.  Je  double,  prim.  conj.  Comc 
double  this  jimr,  and  I aliall  gyve  tbc  a 
groU'  : Mtu  doubler  cecy,  et  je  te  doitiimiv 
raj  gros.  's 

1 double,  I varye  in  lellyng  of  my  talc.  Je  me 
double, je  me  suis  tlaublé,  doubler,  fcrbuni 
medium  prim.  conj.  or  je  me  varie.  Na  y. 
«ml  you  double  unes,  I bave  donc  with 
you  : mon  , si  tou»  tous  double : , or  » vouj 
pont  pariez  vue foys,jay  faict  de  rotu- 

1 do  tyofonee  to  a peraou.  Je  piale,  prim.  couj. 
h w a dèmnable  tbyng  to  do  vyolchcc  to 
a yonge  bahrs  cett  rat f cas  dampmable  que 
de  violer  ray  petit  enfant. 
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1 norsr.  uudrr  (lie  «rater.  Je  plonge  en  leanr,  or 
y plonge  drtoubs  lenar.  Tl»i*  lioundc  can 
douke  undcr  the  «nier  lyke  a ducic  : ce 
dut»  icayt  plonger  dnsoub:  leu  me  comme 
enq  lYiunarl. 

I iMiwtt,  I stowpc  lowe  an  a frrre  dotli.  Je  me 
baysse,  vrrbum  medium  priiu.  conj. 
Dnwle,  frrre,  iltut  llic  dyvell  se  trou  nal  : 
An yues  mus , mur  ne . que  le  diable  ne  mus 
rnvr.  Or  je  mrnctmr,  prim  conj. 

I nowTi.  I staude  iu  doute,  or  am  uncertaynr 
of  a tliing.  Je  men  double,  pr  men  suis 
doublé , doubler , prim.  conj.  I doute  «liât 
1 maye  suye  in  thi»  mater  : je  tnrn  double 
que  ce  il  que  je  ptast  dire  en  ce  eus. 

I do* le.  I feoreor  drrdra  person.  Je  crvtngs , 
noiu  enugnon- , jay  craint,  craindre , cou- 
jngatc  in  « I drede  *,  and  je  redouble,  peins. 
conj.  I doute  hym  of  ail  tlic  inen  lyvyngc 
je  le  crayntj»,  or  je  U redouble  piar  ilrisui 
tous  les  bnmmri  du  monde, 

D » mm  F.  U. 

I UMWK.  I rntrlie  fysslir.  Je  penche,  prim. 
ronj.Camirstthoudraggc  for  lyssbe:  scays 
in  btrn  pie  te  ber  pour  les  fioymms  ? 

I drniîjje.  I corne  hehymlc.  Je  fats  toujjourt  la 
queue.  Tltnti  draggest  alwnyrs  : lu  fois  Huit- 
jours  lu  ^urne. 

I MUwr  awnye  by  force,  or  pull  anaye  a tbyng 
fnun  une.  Je  mtr,  prim.  conj.  and  fe  abi 
tmhyt,  nous  abstruJiisons , je  ubstrabys , 
jay  abstraby,  je  absfntbiray , que  je  abslra- 
bye,  abstraire,  terl.  conj.  I »hall  drawe 
bym  anaye  wlicüier  be  wyll  or  nat  : je 
U oslenty,  or  je  labstrahyruy  tueiüe  il  ou 
non,  . 

I drawe,  I pull.  I haie.  Je  lire,  prim.  conj. 
and  je  Intys,  nous  tenions,  je  trays.jity  iruy, 
pe  traytray,  que  je  /raye,  trayre,  tert.  conj. 
It  drauc-th  tuwarde  nygbt  : il  tient  sur  le 
imri , or  1 1 lire  sur  U tari , and  la  nayet  sap- 
proche.  Drawe,  and  I wyll  bolde  i*  : lyre:, 
*1  je  le  tiendra}'.  -,  \ 

I drawe, a* a «orienta  n dothe  a patronewith 
bis  penne  or  otber  toole.  Je  pourtmis. 


jay  poaHrau  t , pourlrttrr* , conjugale  lylr. 
bis  symplr  je  trays « ! drawe.  Ht  drawcth 
as  wcll  in  blockcand  wliyte,  un  any  man 
in  Englande  - il  pioarirayt  en  blanc  et  noyé, 
que  homme  qui  sayt  en  Englcterrt. 

I drawe  a bowc  up  lo  the  botome.  as  farre  a» 
lir  tnaye  bc  drawen.  Jeajonoe,  prim.  cooj. 
I dare  lake  upnn  me  to  drnwe  tins  bowe 
up  to  myne  rare  : je  os * bien  entreprendre 
de  enfoncer  cesl  arc. 

I drawe  a bowe  wilb  a aliafle  in  it  up  to  tbe 
eare.  Jcntryst , prim.  conj.  He  toke  an 
atttwe  and  drewe  lus  bowr  up  to  tbo  rare  : 
il  preHt  rue  Jlescbe  et  rnteyte  son  urc  jusque» 
a lorrylle, 

I drawe  about,  or  trayle  a tbyng  aboute  opon 
tbc  grounde.  Je  tntynr,  prim.  eonj.  I wyll 
drawe  it  after  me  : je  le  Iraynenty  âpre » 
ni  or. 

I drawe  al  a borne  tayie,  or  on  a hardell.  Je 
trarne,  prim.  conj.  Ile  was  drawen  upon 
u (tard i*ll  ni  a beirv  tayie  : il  Just  traynd 
sur  me  berce , a lu  queue  dan  chenal, 

I drawe  lockc.  as  one  dothe  tbat  flyelb  or 
golhe  tiackewarde  with  bis  Tare  towarde* 
une.  Je  recale,  prim.  conj.  He  drewe  bocke 
and  defeuded  himselfe  as  weli  as  lie 
rouble  . d je  reculoyt  et  se  ibrfftndoit  au 
moviu  mal  quil  poauoyt. 

I drawe  bar  Le,  as  one  tbat  dothe  nat  dye  Je 
retrays , jay  retntyl,  rrtrayrr . tert.  conj.  Il 
nhalbc  well  doonr  for  us  to  drawe  backe 
for  a wbyle  : it  sera  bien  faict  de  nous  et- 
narre  pour  tnj  peu. 

I drawe  do w tic.  Je  tire  embas.  1 sbail  drawe  it 
downe  : je  le  hrtray  en  bus. 

I drawe  loties,  or  drawe  cultes  tojudge,  or  tye 
bytwcne  partyes  for  a mater.  Je  jette  du 
tort , jay  jedé  du  sort  ,j*ctrt  dm  son,  prim. 
oonj.  Del  us  drawe  lottes  wbo  sbail  bave 
it  : jetions  du  sort  qui  Usant. 

I drawe  lottes,  or  drawe  cultes,  os  folles  do  for 
» porte.  Je  joae  au  coati  /esta,  jay  jaud, 
jourr,  prim.  conj.  Let  us  drawe  enttea. 
journu  a«  court  Jestu. 

I drawe  me  inlo  companyc.as  one  thaï  bat  h 
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b«n  volyUrye  aforc.  Je  hante  coux/nufjntr , I 
jay  hanté  compagnie  , fumier  compaùjiue , 
priai.  conj.  Hc  begynueth  ta  drame  hym 
iu  to  cotupanyc  noue  : il  commence  « Aon 
1er  les  geiu  mayntenant. 

{ liniM1  my  brelbe , »s  mao  or  «lotlic.  Je 
a Une,  prim.  conj.  and  jalayue,  prira. 
conj.  and  ji  Urt  mon  alarme,  jay  tiré  mon 
alarnt,  and  je  respire,  prim.  cooj.  I can 
nat  drame  uiy  breth  for  iaughyngc:  je  ne  | 
juus  alaiiwr , or  tyrer  mon  utayne  par  force  ! 
de  rire. 

I drame  ocre.  I «rouie  nye  to  oncs  preience,  or 
to  a place.  Je  maprocke,  je  me  jui>  appro- 
ché, approcher,  verbum  medium  prim. 
conj.  But  i fyndc  il  often  tymes  uaed  ns 
an  aelyve,  So  sone  as  ho  dreme  ncre  utito  ! 
tbc  towuc , bc  sbol  bi*  ordonnaunce  : oiw- 
sitoft  i/u il  se  approcha  de  la  tille,  il  tins  son 
artilUrye. 

1 «Ira vie  nere,  as  a shyppc  dotbc  lande,  or  any 
otber  lli* nges  mhnu  Ibey  ironie  to  the 
raetyng.  Je  m aborde , je  me  suis  abordé, 
aborder , verbum  medium  prim.  conj.  | 
Wban  the  shyppcs  drewe  nere  togyther 
t/uani  les  nauires  se  aborderrnt , or  sentre- 
aborderrnt. 

I drame,  or  entyce  oiie  tu  vyce , ur  to  iuiuc  y vcll 
purpote.  JaUckc,  priin.  conj.  A yonge 
thynge  is  soone  drame»  to  vyce  : rar 
jeune  fille  est  bien  test  alléchée  a tic*, 

I drame, or  put  a tbyng  at  lengtb.  J»  ntlongu, 
sec.  conj.  Drame  oui  (bis  corde  a lengtb  : 
ralontjiez  ceste  corde. 

I drame , or  stretebe  a tbynge  a lengtb.  Je  ra- 
lanijie.,  prim.  conj.  I bave  drawen  (bis  sboc 
upon  tbc  last  a bole  ynche  : jay  ralonijié 
ce  soulier  sur  la  forme  mg  playn  poulet. 

I drame  oui , as  a man  dmmelh  out  bis  amorde 
or  weapen  out  of  the  shetbe.  Je  desgayne, 
prim.  oouj.  Hc  mas  aboute  lo  drame  out 
lii»  amorde,  if  be  bad  nat  spycd  my  Iorde  : 
il  uûehoyt  a drtgayner  son  espét  , si I neuf 
espie  mon  seigniear. 

I drame  out,  I pull  out  a tbyng  ol‘  a place.  Je 
ostr,  prim.  conj.  and  jr  tire  hors,  ja y tiré 
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hors,  tirer  hors  J drame  out  of  tbc  groumlr . 
je  tire  hors  de  la  terre. 

1 drame  oui  a lolbe  of  oues  bccd.  Je  tire  vue 
dent  ,jay  tiré  nie  lient , tirer  rue  dent.  The 
barber  lialb  drameo  me  out  a tolbe.  but 
I ani  morse  lhan  «ver  I mas;  le  barburma 
tiré  tur.  lient,  mays  je  suis  pis  i/ue  devant. 

I drame  to  ende  or  to  dctlie.  Jr  dijfinr , and  ; t 
afynr,  prim.  conj.  Lokc  m je  tens,  I drami 
Every  tbynge  at  tbc  latte  dramelb  lu  lii> 
ende  : toutes  choses  tt  At  frn  se  dejjiwnt,  or 
tirent  a leur  fyn. 

I drame  to  tbc  border» , or  utter  (uni1  o(  .• 
country  . or  any  olbcr  thîngr.  Je  uuihonU  , 
je  me  sais  abordé,  aborder,  prim.  conj 
YVbat  ineam-  the  Bourgonyon»  to  drame 
thein  lo  the  border*  of  l'yrardit  : t/ue  renf- 
lent dire  les  liourgoti/nons  d,  te  abonUr  <i  lu 
Picardie  ? 

I drame  to,  as  a tbyng  dramelb  an  otber  U» 
hym.  Jattire,  prim.  conj  und  /«finit', 
conjugale  bore  i'olowyiig  m * I drave  un 
» to  ».  Tbc  ado niant  stone  dramctli  yron  to 
byrn  : lu  pierre  de  adumaul  attire  a fur.  or 
attrayçt  a i«y  le  fer. 

I drame  togyther,  a»  men  drame  them  logythi  i 
in  company.  Je  massrmbte,  je  me  sut » «> 
semblé,  assembler,  verbum  medium  prim. 
conj.  Tbey  drame  them  togyther  mbat  m- 
ever  they  incane  : il;  se  asseoit  le  n'  y»v> 
i/uilz  veuillent  dire. 

I drame  togyther,  as  lethrr  ur.  any.  otbri 
thynge  tint  sbriugeth  togyther.  J*  mt  re- 
tire, je  me  suis  retiré,  retirer,  verbum  mé- 
dian! prim.  conj.  His  skyunr  dram»th 
togyther  lyke  bumed  Ictlier  sa  peau  u 
retire  comme  U cmyr  truste. 

I drame  togyther.  as  men  drame  the  mouibe 
of  a bagge  or  purtc  togyther  mitb  « 
strynge.  Je  serre,  jiriui.  conj.  Drame  jour 
pu  ne  faslcr  : serrés  plus  Jerntr  vos l ri  boum . 

I drame  my  purac  to  paye  moncy.  Jt  (in  ma 
boarct.  Drame  nat  your  purac . you  paye 
uothynge  : ne  tirez  pas  rostre  bonne , nous 
ne  payerez  rien.  . 

I drame  to  reste,  as  bceste»  do  iomarde*  uygln 
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Je  tas  o repot.  It  drawetb  towardas  nygbt. 
lor  tbeac  byrdes  drawe  lo  rest  r ilfyrt  tirs 
la  h uyt,  car  cri  oyitauLr  i-w u a repos. 

I drawe  watcr  oui  of  a well.  Je  puise,  |>nm. 
conj.  I bave  drawcii  twenty  burkrttcs  of 
watcr  lo  daye  r jay  pu'ué  ruu/t  seaulr  tir  au 
no  (vunlhiiY 

! drawe  water  oui  of  a ryver  or  oui  of  tbe  art*. 
Jt  tir * île  Uaue,jay  tiré  de  tenue , tirrr  de 
Uuar,  prim.  conj.  G©  drawe  water  at  thc 
ryver  i allé:  tyrrr  de  Iraue  «i  la  r#  rieur. 

I drawe  unto,  as  the  sonne  draweth  tu  liiin 
humours,  or  as  an  adaïuoudr  Atone 
drawetli  lo  hytn  ymn  or  suclie  lyke.  Jut- 
trayt , nom  allratous,  jattmys . jav  utlmict, 
jattmyray,  qur/atraye , uitrayrr,  trrt-  conj, 
The  tonne  dniwrlli  up  to  hym  ali  msnrr 
corrupcion  : le  soleyl  altrayl  <i  lay  toute 
maniéré  de  corruption. 

I drawe  up . as  thc  sonne  dothe  humours.  Jat - 
frayi,  conjugale  in  • I drawe  unto». 

h draweüi  towarde  day.  Il  ndjourne,  il  a ad- 
/ourné,  adjoumer,  verbum  irnpersunalr 
pnm.  conj.  Gowe.it  draweth  towardr 
thc  day  : allons , il  adjoumt , or  il  se  a*l- 
joamr.  It  drawetb  towardes  <lay  : il  te 
« uljoume. 

i drawetb  towarde  nygbt.  Il  anaytr,  il  a anurie , 
anuytrr,  verbum  intptrsonale  prim.  conj. 
Whitbcr  sholl  wc  go,  it  draweth  towarde# 
nyght  : on  vrflfla  nous,  il  te  anuyrte  mar me- 
nant. h drawetb  towardes  nygbt  : il  se 
umiyctr  , il  te  anayteru. 

I nantir,.  Je  craings,  conjugale  in  «1  feares. 

I drrdc.js  doufrtr.  1 fearc  my  superiour: 
je  rtJoubie  mou  supérieur.  Hc  sbali  drrde 
me  that  wy II  nat  love  me  : il  me  craindra 
if  ai  ue  me  rcuLlrapoynt  aymrr. 

I nnnAur  in  my  sJcpe.  Je  songe,  prim.  conj.  i 
dreamed  to  nygiit  that  I was  at  Rome  : je 
songeur  a naycl  que je  etioys  a flnmme.  If  I 
lirre  men  speake  of  wooders,  I s bail 
drramc  of  th«n  in  tny  slepc  ; si  je  os  les 
gnu  parler  de  mnrttatlUs , je  sengeray  déliés 
en  mou  dormant. 

I on p. ni:,  1 fearc.  Je  entyngs , nous  crmymonj , 


je  craingnus  'Romani),  je  craignit , je* 
c rat  h, j nu  ( Romani),  jay  cruimt,  je  cnryn 
dray,  que  je  craing ne,  que  je  crmngnusse 
[Romani),  qae  je  crauiynusc , craindre  , et 
Romani  miinÿAer,  tert,  conj.  I feared 
him  as  moche  whan  I was  a c livide  as 
any  man  in  lhe  worlde  : je  le  enugirys  au- 
tant quant  Jtstoys  rng  petit  enfuit  que 
homme  du  mondes 

I Dinar  (Lydgaie).  1 drownde.  Je  noyé,  pnm. 
conj.  deciarrd  in  «I  drownde». 

I Dr.rsciu:  or  drowne.  Je  noyé,  prim.  conj. 
deelared  in  «1  drownde». 

I diessc  a horse  or  uiule.  Je  pense,  jay  pensé, 
penser,  prim.  conj.  Huslellrr,  dresse  my 
horse  well,  and  thon  shalt*  bave  a penov  : 
koslellier,  pense  bien  mon  ckrual,  et  tu  utinsi 
vny  denier. 

I dresse  an  oldc  gnnnent , .1  rayse  lhe  woil  of 
it  lo  m<ikc  il  scrae  iicwc  agaync.  Je  ru- 
Mlr,  prira.  conj.  or  je  radrtste , prim. 
conj.  i wytl  dresse  myue  oldl  gownr 
agaynst  Christmasse,  and  tban  ( «bail  bc 
a joly  felowe  : je  rabiUrray,  or  mdresuray 
ma  rieite  robbe  contre  Soitel,  et  adonc  je  se- 
ra* vng  gentil  compuignon. 

I dresse , I make  redy  a tbyng  or  anowme  it. 
Je  ha  bille,  prim.  conj.  and  jaccoustre, 
prim.  conj.  and  je  pare,  prim.  conj.  i 
dressed  my  house  gayiy  agaynst  my  hous- 
baniie.i  romyoge  borne  : jay  habillé,  or  jay 
acconstré,  or  jay  paré  ma  mauou  yorguue- 
ment  > outre  ta  retienne  de  mon  maiy. 

I dresse.  I wt  uprygbt,  or  selle  a thing  straygliL 
Je  dresse,  prim.  conj.  Dresse  ibis  oidc 
ymigf  agaynst  the  Wall  : dresses  oasis  vielle 
ymage  contre  la  pamy. 

I PME  any  tbyng  that  i»  wcate.  Je  seiche,  prim. 
coitj.  Drye  my  shyrte  a lytdl , or  I pot  it 
on,  for  it  is  wcate  yet  : sryehe:  ma  chemise 
tng  peu , u liant  que  je  la  mette,  car  elle  est 
toute  moyste  encor*. 

I drye  up,  «a  tbe  heate  of  lhe  sonne  dothe 
moyste  places,  or  aa  moles  or  poudres 
waie  drye.  Jasseicke , prim.  conj.  The 
sonna  dryelb  up  tbe  wayec  : le  soleil  asseï - 
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che  Us  chemyns.  Thèse  pyllos  dry©  up  : en  J myned  tbis  monelh  , tbe  yertbe  w*s  «o 

p dira  tes  te  tufichenl. 

I ilrye  up,  as  mytkc  dothe  in  a womtm  brest . 
or  a»  water  in  a nrrer.  Je  me  mseicht, 
verbum  medium  prim.  cooj.  And  in  Ibis 
scncc  1 fyndejr  lorry  s,  jay  tarry,  tarrir,  ; cnmpairr,jmy  compairti , compatir r.  verbum 

sec.  cooj.  Which  is  more  proper  in  tliis 
sente.  Tito  beat»  «mm  great  thaï  ail  ihe 
ryver»  ru  tli«  coflOtraya  dryed  up  : ta  cha-  Tljey  «se  ahn  in  Ihît  sente  tbe  future 

Lnr  et toyt  * i gratuit  que  toutes  tes  riuirm  tenre  ofye  ay,  as  jen  auray  : 1 shsll  drinke 

du  pais  te  asseicherent,or  lanyerent.  Tu  en  auras  : ihou  abtlle  drinke.  ft  en 

I drinu  lo  one,  lo  bave  him  plrdge  me  of  as  aura  lie  (kril  drinke.  Nous  en  aurons  ne 

moche.  Je  boy»  damlaml.  My  frende,  I sbol  drinke.  I obi maure: .-yeshaii  drinke. 

drinke  to  you,  and  you  bc  hertrly  «fl  lit  en  auront  : tbey  «bail  drinke.  Thon 

corne:  mim  umy,je  boy  a vous  Jauiant,  ri  shatle  drinke  for  il  and  I catcbe  tbe  : tu 

tous  soyez  le  tresbien  venu.  Conjugale  in  en  auras  se  je  tempoingne. 

« I drinke  wyne  or  aie  ». 

I drinke  to  you.  Je  boys  « roas.  You  hâve 
dronkelome,  but  you  mustc  drinke  agay  ne, 
for  you  tolde  me  nat  wbether  you  drankr 
to  a uiarle  ur  els  al  out  : rous  auez  beu  a 
moy,  mayj  il  vous  fuult  boyre  Je  rrchtcf,  car 
nous  ne  me  Jetiez  pas  se  tous  butiez  damant 
ou  tout  hors,  or  toute  la  reste. 

I drinke  to  you.  Je  boys  a roiw.  And  ia  tbis 
vente  1 fynde  je  prapine,  prim.  conj. 

I drinke  lo  you.  Je  vous  profane.  But  this 

standeüi  to  moche  to  tbe  latyne  speakyng,  bandlctb  a spert  : il  otarie  mûuls  quil  ne 

or  rather  tbe  greke  tonge.  tnanyr  inc  tance. 

I drinke  wÿne  or  ale,  or  an  y oibcr  lycour.  Je  1 drive  a tbyng  a brode,  I spred  it,  or  makc  it 
boys,  nous  bernons,  rons  tenir.* , ils  boy-  larger.  Jeslargis . jay  eslargy , tslargir.  sec. 

uent , je  brut,  jay  beu  (Pbîl.),/*  buray,  conj.  Drive  ibis  playster  abrode  : eslar- 

or  je  boy  ray,  que  je  boyue,  boyrr,  lert.  conj.  9,U(S  cast  emplattre. 

ami  je  bus.  M.  Bringe  us  some  drinke:  ap • I drive  a drifte  lo  bring  my  purposa  aboute.  Je 
portes  nousabayre.  Ile  tbat  drinketb  well  pottrjecte,  pim.  conj.  and  je  me  subtille , 

and  pysseth  well  sball  never  be  grever!  je  me  suis  subtillé.  subtilité,  verbum  me- 

wilh  Ihe  stone  : qui  beyt  bien  et  pisse  bien  dium  prim.  conj.  Lei  hym  alone.  be  wyll 

ne  sera  jaunir»  grtué  Je  la  graurUe.  drive  a drift  fur  it  : laissés  le  Jairt  hanlyr- 

I drinke  up,  I drio  üp,  as  tbe  heate  of  tbe  rnrnf,  il  pourjecura  quelque  chose,  or  it  sr 

sonar  dothe  water.  or  as  lhe  yertbe  drin-  sabtillera  Je  quelque  chose  a lencontre. 

ketb  up  water.  Je  assorbis,  il  assorbis/,  I drive  a tbyng  afore  me.  Je  chasse  deaant  moy, 
nous  astorbous , or  ussorbitons , je  assorbis , jay  chassé,  chasser,  prim.  conj.  Ile  drave 

jay  assorby,  je  itmrbiray,  que  je  utsorhe,  ifaera  afore  him,  as  they  had  ben  a meyny 

assortir,  tert.  conj.  and  je  assriche,  prim.  of  shepe  : il  Us  chassa  au  JeuaM  Je  lui, 

«Ofij.  Ail  tbe  water  thaï  fell  yesterday  is  ^ coma»  sitz  eussent  esté  eug  tas  de  brebis. 

dronke  up  n>wc  as  tbougbe  il  bat  nat  I drive  of  a thynge,  I dyflar  it.  Je  Jifferte , 

♦ ®7 


I drinke,  as  tbe  yertbe  dothe  water,  or  as  Mot 
tvng  psper  dothe  ynke  or  suche  lykr. 
Jemboys,jay  etnbeu,  emboyrf,  conjugale 
lyke  bis  symple  je  boys,  I drinke.  The 
yertbe  drinketb  up  tbe  water  anonc  : ta 
terre  embryt  Iran  toat  a coup.  Tbis  Idot- 
tynge  paper  is  nat  good,  for  it  drinketb 
nat  : ce  papier  brun  ne  ruait  rien , car  il 
nemboyt  poynt. 

I oam:  a carte  or  a wayne.  J t charte,  prim. 
conj.  He  driveth  a carte  botter  tban  hc 


vari.  prim.  conj.  Ile  «bail  drinke  for  it 
or  i drinke  : itnu  que  boyue  le  rompu  ira. 


drye  : foule  troue  qui  cheut  hier  est  mayn- 
lenant  assortye  comme  s il  neuf  point  plu  Je 
ce  mnys,  la  terre  estoyêH  seiche. 

I drinke,  I vuffer  corroctyon  for  a faulte.  Je 
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prim.  conj.  Tbou  «balle  drive  of  ibis  ma- 
ter do  looger  : la  me  différerai  pmi  crslr 
matière  pim i longuement. 

I drive  ont,  or  1 drive  a man  or  beest  awaye  fro 
me  or  from  a place.  Je  déchusse,  prim. 
conj.  lia  drave  me  oui  a dore  al  nyrie  of 
tbe  docke  al  nyght , as  I Lad  ben  a dogge  : 
il  me  drekusta  hors  de  sa  mayson  a neuf 
heures  de  murer,  comme  si  je  eusse  esté  vng 
chien. 

I drive  oui  tbe  heed  or  ibe  botiome  of  any  ves- 
scll.  Je  effonce , prim.  cooj.  And  yoo  wyll 
bave  Üii«  vcskII  sbortiy  dispatebed , drive 
oui  bis  liecd  and  vile  bym  an  eode  : si 
voue  voulez  quon  drsptuhe  ce  museau  vis- 
rement , effonce:  U et  mettes  te  debout. 

I phiui.i,  , 1 aiaver.  Je  batte,  prim.  conj.  Se 
tbe  Inave,  be  drivclnth  as  lie  wens  a yonge 
cbyldc  : agonie z le  xilleryu , il  lame  comme 
til  J iut  vng  petit  enfant, 

I onoi'ra.  as  «rater  doüie,  or  any  otlier  lycour 
vrban  il  (allcth  by  droppe*..  Je  degoate, 
prim.  conj.  and  je  distiHe , prim.  conj. 
Waler  by  oflen  droppyng  ma  y make  a 
bole  in  a marbyll  atone  : leaue  par  soutient 
dégoûter.  or  distiller,  peult  faire  vng  trou  en 
vne  pierre  de  marbre. 

I droppe,  as  any  ly coure  dotbe  lhat  ronnelb 
small  and  eontynually.  Je  coule,  prim. 
oonj.  This  tappe  dmppetb  styll  aller  a 
rate  : cette  ehantrpleare  coule  tousjoun  tout 
dune  sorte,  or  dan  g tntyn. 

I droppe  a wy le,  as  a crefty  man  dotbe.  Jaffme, 
priai,  conj.  and  je  caateUe,  prim.  conj. 
or  je  pructique,  prim.  cooj.  and  je  me  sub- 
tille,  je  me  suis  sabtilU,  subtillrr,  verbura 
medium  prim.  conj.  and  je  me*i  ruse,  je 
me  suis  rusé,  ruler,  verbum  medium  prim. 
conj.  Let  me  alone  witb  bym,  1 aball 
droppe  a «ryle  to  bcgyle  bim , I tronc  : 
laisses  moy  faire  oaecqaes  lai,  je  cautel- 
Irray,  je  practicquenr,  or  je  me  tabtilleray, 
or  je  men  raiera y pour  le  tromper,  ce 

cn7J*- 

naiiwtii,  as  a man  or  beest  is  drowned  in 
tbe  waler.  Je  no ye , prim.  cooj.  end  je  sub- 


merge, prim.  conj.  Y ou  mayedrownc  bym 
as  wrll  in  this  sory  puddell  as  in  Ibe  sec  : 
nous  lepoue:  a asti  biesi  noyer,  or  submerger 
en  ce  mrschant  bourbier  que  en  U mer. 

I oiiocri,  as  a msn  or  beest  dotbe  that  abatetb 
bis  counteoaunce  for  syeknesse,  orotber 
displeasure.  Je  alangoure , prim.  conj.  He 
dmuprth  wbat  «o  rver  tbe  mater  be  : il 
alangoure  quor  que  soyi  qui!  y a. 

D iTroaa  II. 

I dcejir,  or  make  a knygliL  J adoube,  prim.  conj. 
1 was  prêtent  wbao  tiie  kyng  dahbed  bim 
knygltt  : je  estoys  présent  quant  le  ny  la- 
douba  et  le  fit  cheoalier. 

1 di  i. le  on c,  I make  bym  slowe  of  parceyving. 
Je  hrbete , prim.  conj.  You  béate  this 
cbyldc  ao  moebe  aboute  tbe  heed  that 
yon  dulle  bym  : cous  frappez  tant  crtt  en- 
fant sur  la  teste  que  tous  l«  hebetrs, 

I dalle  oae,  I amase  bym  witb  stryting  aboute 
tbe  heed.  Je  bestourue,  prim.  conj.  Ile 
dulled  me  on  tbat  laryon  that,  if  one  had 
spoken  to  me,  I sbulde  scarcely  base  horde 
bym  : il  me  besloumoyl  tellement  que,  se  ou 
rust  parlé  a moy,  a peynt  je  trust e oay. 

I ocu pe  . I fall  in  a dumpe  or  nntsyng  apon 
tbynges.  Je  me  amuse,  verbum  medium 
prim.  conj.  Ile  dumpeth  nowe  a dayea 
more  than  be  was  wont  to  do  j il  ïamuse 
plat  eu  ce  temps  icy  quil  na  aprvu  de 
faire. 

I doue,  1 laslc,  I continue  longe.  Je  dure,  prim. 
conj.  It  may  oontynue  for  a whyle,  but  it 
is  to  bote  lo  dure  louge  : il  peult  lin  con- 
tinuer pour  tm g peu  de  temps,  mais  il  est 
trop  ckanll  pour  durer  longuement. 

I ouvre.  Jempoaldre,  prim.  conj.  You  bave 
dusted  jour  cappe,  let  one  go  brusshe  il  : 
roiu  u lier  empouldré  t astre  bonnet,  quon 
taille  nettoyer  des  verges. 

I dwkll • or  taryc  in  a place.  Je  demeure,  prim. 
conj.  and  je  habite,  prim.  conj.  You  «terc 
wonle  to  dwell  in  our  streie,  whcre  dwell 
you  nowe  a dayes  : vous  souliès  demourrr 
en  nostrr  me,  ou  demeures  vous  mayntenant ? 
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I use^I  quyvto  or  bringe  to  reste.  Je  ayse, 
priiD.  couj.  I aball  ease  youof  Ibis  mater; 
je  vous  aysrray  Je  cette,  matière. 

I rase  nnc  of  bis  burthen,  I h ripe  loinake  bis 
burthen  more  lyghl.  Je  soubtage,  prim. 
eooj.  or  je  soulage,  prim.  conj.  I wyll  case 
me  of  my  burüico  ; je  me  soulaigeruy  Je 
mon  fays. 

I este.  meatc.  Loke  in  * I este  >. 

I este,  as  a corrosyvc  dotlic  decd  flessbe  out 
of  a sorti. 

I etche,  «s  a inan  thaï  rubbetb  bym  selfr.  // 
me  cuit t il  me  cuisoyt,  il  me  caisrt,  il  me 
cuit,  il  me  cuira,  y ml  me  cuise,  qail  me  cui- 
sist,  cuire,  verbum  impcrsonalc  sec.  eooj. 
Wban  I ylcbe,  I can  nat  chose  but  I 
mus  le  rubbe  it  : quant  il  me  car  t,  je  ne  me 
puis  contenir  que  je  ne  le  frotte. 

I etche,  i increaw  a thynge.  Je  augmente. 

( EB8B , as  tbe  sec  dothe.  Je  irjlatie,  prim.  conj. 
and  je  mnnale,  je  me  suis  auaU,  au ahr, 
verbum  medium  prim.  conj.  and  la  marie 
sen  tu.  Jt  begynueth  to  ebbe,  lelte  ns  go 
hence  bel  y me  : il  njloiie , leaue  se  c malle, 
or  la  muret  sen  ro,  allons  Je  bonne  heure. 

I ECLIPSE.  I dymiuysshe,  or  make  lesse  a thynge, 
or  uranie  lyglit , as  tbe  sonne  or  tbe  moone 
dothe.  Jesc'tpsr.  It  U a tare  tbynge  lo  sc 
tbe  tonne  éclipsé  al  noone  daye»  ; erst 
*ne  chose  fort  rstrange  que  Je  j royr  le  soleil 
eclipeer  a myrfy. 

I r.DO B,  lyke  a*  oncs  tethe  doibe  nfter  sowre 
frute.  Je  hi agace , je  me  suis  agacé,  agacer, 
verbum  medium  prim.  conj.  My  letbe 
«dge  wilh  cating  of  Üirse  codlyngn  : mes 
tiens  se  agacent  par  manger  Je  cet  pommes 
cayctes. 

I edg*  a garaient  wilh  vetvet.  or  any  sylke,  or 
lyke  thyng.  Jfscolte,  prim.  conj.  and  je 
ourle,  prim.  conj.  1 baveedged  my  jackct 
wilh  reed  velvel  : jay  escollé,  or  ourlé  mon 
smon  Je  erl/oun  rouge. 

I eotptb  , I Lut  Ut*.  Jedijte,  prim.  eooj.  He  i$ 
nat  wyte  tliat  edyfyetb  sumptuously  upon 


531 

an  otlier  mannes  grounde  : il  nest  pu » 
saige  gui  eilijir  somptueusement  sur  tu  font, 
or  terres  daultruv. 

I lke,  I cncreasc  or  aagmcnl.  Je  augmente  , 
prim.  conj.  and  ralongys,  sec.  conj.  My 
gowne  is  to  aborte  for  me,  but  | wyll  ekr 
it  : ma  rtJthr  ut  trop  courte,  mari  je  la  ru- 
lougyruy. 

1 emuellisii,  I make  fuyre(Lyd).  Je  rmbcHyt, 
sec.  conj.  Tbis  terme  is  nat  yet  fully  uted 
iu  romen  spetche. 

1 EMucsit.L  a tbyog,  or  put  il  out  of  tbe  way.  Je 
substrats,  jay  snbstraict,  substrayre,  cou- 
jogat  afore  in  jt  fraya,  I drowe.  He  lhat 
embesylletba  tbyog  intcodeth  to  stealc  it . 
if  he  can  convayc  cleoly  ; qui  tubstravt  tue 
chose,  or  qui  met  me  chose  hors  de  rtut  a in 
tendon  de  Icmbler,  fil  le  pcult  conuennblr 
ment  faire. 

I EMthV'E,  I tnke  in  myn  armes,  or  holdc  a 
thiog  faste.  Jemhntssr,  prim.  conj.  It  vra* 
a worldc  lo  sc  hcr  embrase  ber  sou  ne  for 
joye  : ceUoyt  me  chose  est  range  que  Je  la 
wflyr  embrasser  son  fil : de  joye. 

I BUP.IYBE,  I make  a thing  worse.  J empire, 
prim.  conj.  I praye  God  amende  bym,  foi 
lie  can  nat  wdl  empayre  : Dieu  le  tueille 
amender,  cor  a parue  peult  il  empirer. 

I expetiysshe  , I make  worse.  Jempire,  prim 
conj.  Il  is  nat  uilcrly  marred,  but  it  is 
sore  emperyubed  : il  nest  pas  du  toat  gatté . 
mais  J est  fort  empiré. 

I emi’E-vsiie,  or  let  one  of  bis  purposc.  Jrm- 
pesche,  prim.  conj.  Do  what  thou  wryllc, 
thou  sliallc  nat  bc  cmpcasbnl  for  me  : 
Jay  cru  que  le  plaira,  tu  ne  seras  pas  em- 
pcsché  pour  moy. 

I emploie , I beslowe  muney  ur  my  labour 
about  a thing.  Jemplayr,  prim.  conj.  I 
bave  employcd  tbe  grealer  parte  of  mjr 
lyfe  in  bis  sarvyce.  and  al  for  uaugbt  .jay 
employé  la  plus  part  Je  ma  ne  en  Sou  sentier, 
et  fout  pour  nrn. 

1 empoySo*  , 1 lutoiycalc  wilh  venyme.  Jen- 
toxiqur,  priai,  conj.  and  je  empoysonnt . 
-■lie  was  ampoysonoed  witliout  doute  ; if 
67. 
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estnyt  mtaxiqué , or  cmp/tty-ionne  sans  payent 
ilr  fa  al  te. 

I i urocMssur. . I male  pocre.  Japonris , juy 
upouty,  apaurir,  ter.  conj.  Ile  i»  soj«  cm- 
|y>nrv»»lic<!  tythe  Ite  letle  of  lu*  marchaun- 
djW  : il  fit  fart  aftoury  depuis  gu il  laisM  fit 
marcha*  J iu, 

I F.ui»RC'se,  as  j -copie  do  whan  lhey  gather  to-  J 
gylher  on  a p roa.se  or  presse,  or  thrusl  one 
harde  togyther../rtnpiT4Jc(  prim  conj .Tlioy 
be  so  barde  empressed  togyther  lhat  lhey 
can  nat  be  pnrled  : il:  sont  si  fort  an prenez  I 
ensemble  ifuil:  ne  se  priment  poynt  séparer. 

I i m enivre  a boole.  or  emprint  a thyog  fasi  in 
mi  mynde.  Je  imprime , prtm.  conj.  Wc 
rau  ntl  emprinte  tliis  hoir  a Ion*  Christ- 
masse  : notif  ne  pouont  pat  imprimer  ce  Hure  | 
Je  mm  Sotte!. 

I i.ui-Tt».  a polie  or  a vcasrll , I Icare  notbyngc  ( 
in  il.  Je  ayde , print.  CO»j.  or  je  rttvi/r, 
prim.  conj.  1 will  empty  al  myne  oldc  ves- 
sel*  and  fyll  them  with  mewe  wyne  . 
je  vuydemy,  or  UtJerav  tons  mes  > irulr 
tatstranU  et  les  rmphmr  Je  vin  noaunttt.  j 

I emptyc , I taie  amaye  parte  of  Üie  K coure 
out  of  a vessell.  Je  Jetemple,  priai,  conj. 
Kmplye  ilii»  toubhe,  or  tliis  mater  vt s 1 1 
naine  o*er  : drsemple:  ers  le  atar,  ou  Iraur 
te  passera  par  dessus  les  hors. 

I ra  mu  t » I male  good-  Je  habilite,  prtm.  conj. 

I dare  cnuble  bim  t je  lote  habiliter,  or 
tenir  pour  bon. 

I r.vu  TKor  stably salie  an  ordonnaiince  Jenacte , 
prim.  conj.  and  je  aetise,  prim.  conj.  il 
ma»  enacled  at  lhe  la»t  parlyament  : il 
eslort  œtue.or  enact/a  ce  dentier  parlement,  j 

I fsauell.  as  a goldsniythe  dotb  hi$  worke 
Jrjmaittr , prim.  Conj.  Tbit  broc.hr  ma»  j 
nat  weli  enamelled . you  mnyc  te  lhe  ena- 
mHlyng  falletb  of  ail  redy  : crjtr  tlraire 
urttoyt  pas  bien  esmaitléc , tons  porte:  ttgyr 
comment  lesmailleart  deschie  t desja. 

I fs  t volt.  , 1 bring  one  in  love  with  a persane. 

Je  enamouré,  prim.  conj.  Sbe  iiatli  ai 
many  crades  to  enamour  a foole  ttpon  lier 
as  any  quêta#  in  thii  tomrne  : elle  a autant 


tle  ruses  pour  rnamonrer  tng  toi  Jtlle  que 
putay  n de  teste  tille. 

I numiË.  I serve  mil  h arrnour  ( Lydgate) . or 
More  midi  arirumre.  Jenharmscke,  prim. 
conj.  Ile  is  very  well  enartned  witb  ail 
sortes  of  armnur  : il  est  fort  bien  enfuîmes - 
ché  de  toutes  sortes  de  armures. 

I f.nbatri.i.  a mai!,  I maka  baMy  Intentes  upan 
il  tw  lole  out  at.  Je  bastille,  prim.  conj. 
Thnt  wall  is  costyotwJy  rnluatclled  : ce  mur 
rsi  fort  coustagieusement , or  siunprRrnjr- 
mrwl,  bastillé. 

I t.  VRAM  me,  I anoynte  or  male  swete  witb 
hamnie.  Jrnbaume , prim.  conj.  Wbat 
avayleth  your  ode  eubammrd  hodye , it 
slyiikellt  nome  morse  than  any  cary  on 
ijue  vous  i auU  rostre  corps  si  sonnent  tm- 
hitumé , il  put  mayntenant  pis  gus  nulle 
charoingne. 

I EKBEl.fSMiE , I male  fayre  (Lydgate).  Loir 
in  •!  rmhclyssbe  «. 

I EvntMt  my  selfe,  I set  niy  selfe  in  occupa- 
cion.  Je  me  mets  en  brsoingnr , je  me  suis 
myt  en  betoingne , mettre  en  besotngne  , 
conjugal  in  je  mets,  I put.  Whan  no  man 
Mütcth  me  aworlc , yct  can  I enbnsyc  my 
selfe  : quant  nul  me  met  en  oruurr,  me  Seat 
je  bien  mettre  en  besoin gne. 

I enbysye  my  selfe  with  a mater  that  I bave 
nat  to  do  miüi.  Je  mentrrmets . je  me  suis 
entremis,  entremettre,  conjugale  lyke  bis 
sytnplc  je  mets,  I put.  You  cnbyajre  jour 
selfe  witb  tbc  ihynge  that  you  hâve  naught 
to  de  with  ail  : roiu  tous  entremette t de  U 
chose  dont  tous  naue:  gue  faire. 

I E*aoT.t)E»,  or  make  hardye.  Je  bandit,  jay 
baitdy,  bitadir,  sec.  conj.  and  je  enhar- 
dis, jay  enhardy,  enhardir,  tcC-  Oonj.  It  is 
good  to  eoboldcn  a boye,  but  Ibke  you 
do  it  nat  in  a weuche  : il  feryt  bon  de 
baadyr,  or  deithardyr  mg  garçon,  mars 
garde:  cous  de  le  faire  u me  garce. 

I rr nm. le  , or  I &RBOLRE  or  swelb  Jenfle , 
prim.  oonj.  This  itroke  liatli  so  enbolncd 
bit  face  that  be  hath  never  an  eye  to  te 
with  : ce  coup  Iny  a faat  enflé  le  lisage  ga il 
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na  pas  vng  ayel  dont  il  se  prah  uydcr  a rr- 
garder. 

I exhovsk.  I male  tbynges  lo  acuie  gréai.  Je 
embosse,  prim.  conj.  Hîs  ganuetit  «as  bu 
enbrodred  and  enboaaed  thaï  ît  st-amed 
a gréai  dcalc-  more  rycber  Uian  it  wits  : 
tou  habit  estoyi  telirmrnt  rmhrmté  et  rm- 
botté  if u il  sembloyl  beaucoup  plut  riche 
tfud  nesioyt. 

I £*mucc  (Lydgate).  coojugatc  in  « I embrace*. 

I enrruwdeh  a gnrmcnl  vrilli  guide  or  sylver. 
Jembrode,  prim.  cooj.  Tins  vc*tcmcnl  is 
farre  more  rycbcly  embrodred  iban  I 
wenl  for  : cette  chappe  ett  de  leaucmip 
plus  richement  embrodet  gue  je  ne  pencoyr. 

I uiiiiiow dk  , »*  a broudrer  dolhe  a gartnent. 
Je  embnxlr,  prim.  conj.  (Lydgate). 

I enciiace,  1 drive  away.  Je  chatte,  prim. 
conj.  I aball  cnchacc  bym  oui  of  Ibis 
quarlers  ; je  le  chusseruy  hort  de  cet  guur - 
tiers. 

I lncbacvtk  one  wilh  charmes  or  wyichcraf- 
lf«.  J e fichante , prim.  conj.  or  je  enchermr. 
Ile  is  cncliaunled  as  sure  as  God  is  in 
bevyn  : aussi  rrujr  que  l)ieu  est  aux  cieulx, 
il  est  enchanté , or  enchennè. 

I i.v  iuncK  a penou  wilh  a tbing.  Jencherge , 
prim.  conj.  f was  cncharged  upon  my 
lyfc  to  kepe  il  secretc  : jestoys  enchergi  tnr 
ma  etc  de  U tenir  en  secret,  or  de  me  layrt. 

1 encaCse  (Lydgate) . nal  ycl  used  coruenly,  but 
• I cause  ». 

I rnci.yrb,  I applye  my  mynde  tu  a purposc, 
or  I bowe  dnwne  with  my  bodye,  or  maLo 
onc  lotvc  révérence.  Je  mençline,je  me 
mi*  encline , encliner,  verbum  medium 
prim.  conj.  You  aball  uever  gel  bym  lo 
endyne  in  Ibis  mater  tjamays  ne  le  feres 
incliner  en  teste  matière..  Ile  dyd  enclyne 
lo  do  bym  revcrcnce  so  faire  of  as  Le 
mygbi  se  bym  ; il  se  enclinoyt  pour  lay 
foire  la  rtuerencr  aussi  Juijhj  de  lay  ifuil  le 
peamyt  choysir  de  veut  or  de  loyl , or  ifuil 
le  pauuoyt  tenir. 

I enclooi*  , I shytte  in  a ibyngc  roonde  aboute. 
Je  enaironne,  prim.  conj.  Tbis  meJowe 


grounde  b euclowd  rounde  aboult-  *iib 
a kedge  : erste  prueric  est  enaironnêe  lont 
alentour  dune  haye. 

I enclose , I shyllc  a tbyng  up  or  logylber.  Je 
clos,  conjugale  in  • ! dose  *.  Oysters  open 
tbcinsrlfc  and  enclose  themseifc  : les  i>y*- 
très  te  ounreut  el  lenclosmt  enlx  mesmes. 

I FseouEFiL  , I trouble , vexe . or  disquyete. 
J encombre , priai,  conj.  Tbis  felowe  en- 
combreth  me  mare  than  ail  tbe  felowet 
thaï  ever  I was  acquaynled  witli  : ce  corn- 
paignun  m encombre  plus  gue  tons  ceatr  dont 
je  rus  cognoissancc  de  ma  t ie. 

; I ENnaiiici.  a mao,  or  kolden  bim,  or  luirieti 

bym  tu  a purpase.  Jencouruiyc  , prim. 

conj.  and  je  anime,  prim.  conj.  If  lu- 

bc  encouragcd,  lie  vryll  do  well  ynoughc  : 

nwys  quil  snyt  enconroigc,  or  animé,  i / 

fera  bien  tisse:. 

* 

! I cxcorxini.  I mctc  or  go  agaynst  une  Je 
rencontre,  prim.  conj.  Tbey  encounircd 
togyiber  on  tins  playne  of  Salysburyc  : 
Hz  se  rencontrèrent  sur  le  playn  de  Salit- 
huyt. 

I KNCIiEASR , 1 waxe  more.  Je  augmente,  prim. 
conj.  and  je  sarcroys,  jay  sarerta,  sur ■ 
eroistre , conjugale  lykc  bis  symplc  je. 
crvys , I growe.  Tbis  herbe  hath  growen 
more  wilbiu  lhb  roonctli  than  I dyd 
ibesc  se»  en  y ores  ; cette  herbe  sest  pins 
augmentée , or  sest  plus  surcrue,  de  don  < ce 
moys  que  je  ne  fis  de  ces  sept  ont. 

I encrease,  as  a man  ilothe  in  bis  substance, 
Je  accrxrys , jay  accreu,  acc roistre,  conju- 
gale also  lykc  hi*  symplc  je  croys,  1 growe, 
And  je  engrege,  prim.  conj.  He  b encrea» 
ed  in  bis  nubstaunce  marvaylously  within 
tbis  lytdl  wbyU  : U est  accrea  en  ses  biens 
maruailteusement  m pen  de  temps , or  it  est 
tngregé  ; but  Uns  is  nat  moche  used. 

I EN  PE,  I mate  an  ende  of  a tbing.  Je  para- 
chieae,  prim.  conj.  or  je  aclurue.  Tbis 
buyldîng  wyll  not  bc  ended  tbistwo  ycres 
ce  bastiment  ne  sera  pas  pantcbicué  de  ces 
deux  ans. 

1 ende,  I fynysshe.  Je  fine,  prim.  conj.  and  je 
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affine,  prim.  cooj.  and  je  de  fine,  prim. 
conj.  and  jr  détermine  , prim.  conj.  N«we 
tboir  atryfe  » oaa  begon,  T wcttê  il  «»yll 
n et «r  «ode  ; mayairaunf  que  leur  estrif  est 
puejvft  commencé,  je  pence  jaman  rtc 

jtHfra,  or  jamais  naffinera. 

I noiWB,  as  a hauke  dothe  ber  gorge;  Je  di- 
fféré, prim.  conj.  Tbis  hauke  baih  nal 
cndewed  ber  gorge  yet  : ceu  oyseau  ua 
pa. t digéré  ta  ijnrjtf  encore. 

I r.M*(iH  E «rit b any  mancr  gyft.  Je  endonr  , 
prim.  conj.  (’.liaricmnyne  cndowcd  tbc 
churche  of  Krannce  «rith  many  grcat 
gyftc»  Charlrmaignc  endoua  le  sgi  i se  tle 
France  de  munit  riches  dons. 

I endowc  a religyouw?  bouse  with  revenewes. 
Je  n\nte , prim.  conj.  Surnt  Dfnj»  in 
Fratince  i»  greatly  cndowed  «rith  reve- 
lierres  : biftimyr  «b*  .Surer.'  I)eiui  en  France 
est  qranjrtnrui  rentée. 

I F.HDTT*  of  trftpM».  Je  ire  une  coupable,  je 
, nndemne  par  rn.fue.Uc,  jay  eomlemné  par 
enqnette , condemner  par  rnqarilr,  prim. 
conj.  Ile  U ondylcd  alrcdy,  tbere  wantrtb 
no  more  but  judgcment  : il  eu  desja  /remue 
raulpahlr  par  etufue.Ue,  ne  reste  il  leullcmenl 
qae  son  jugement. 

I endyte,  I maie  a writyng,  or  a mater,  or 
penne  il.  Je  dictie,  prim.  conj.  Hc  writetb 
no  rerye  fayre  bande,  but  he  endyteth 
n%  «ldi  a»  any  inan  : il  nescript  pat  trop 
Mie  lettre,  mait  il  scayt  aussi  bien  die  fier 
que  homme  que  je  saicke. 

I endyte,  I «rrite.  Je  compose,  je  dicte,  and  je 
courbe.  Write  tbou , and  I «ryil  endyte  : la 
evripras,  el  je  compoteray,  or  je  dicteray. 
or  je  coneheray  le  lantjaige. 

I KHDOMC  , I «rrite  tlie  supcracripcioD  of  a Ici- 
ter  on  the  bâcle  syde.  J mdosse,  prim. 
conj.  Sende  for  tbe  letter»  agayne,  my  se 
cretarye  batb  wronge  endeosed  tbem  : «■!»- 
uqye:  quenr  Us  lettres,  mon  tecretayrr  les  a 
mttl  endosses. 

I KUIxrir*  «rith  goodea,  or  ony  other  thinges,  a 
woman  «rith  ber  dowric.  Jendoue , prim. 
conj.  Thw  «roman  loketb  in  be  faigbly 


maryed  agayne,  for  «he  in.rycbely  endo«* 
ed  : reste  Jetante  atlent  a rstre  Autdtement 
reuutnée , car  rllr  es I richement  en  douée. 

I tanno*»;,  I rnultypke.  Jr  multiplie,  prim. 
conj.  ( Lydgate). 

I khdcrf. , I suflre  paync  or  dispJeoaurc.  Jtn 
dure,  prim.  conj.  aod  je  loUere,  prim 
cooj.  I bave  rndured  longe  ynoughe  : jav 
enduré,  or  tollert ' faut/ tumeur  assez. 

1 endure,  I last  or  contynue  longe.  Je  dure. 
prim.  conj.  Thi»  Ijfc  can  nal  tongr  en- 
dure : ceste  vie  ne  peult  pas  longnesnrnt 
Jurer. 

I endure,  I mi  fier  ones  «rordci  or  condycions. 
tbnughe  tbe  y bedispleaaaunt  to  me.  Je  lol- 
lere,  prim.  cnnj.  and  in  thi*  Moce  1 lÿnde 
alun  je  saporte,  prim.  conj.  VYbat  tbougbe 
he  be  «omtbyog  hastye,  you  muai  endure, 
remembre  lie  isyour  la  t ber . quoy  qail  soyt 
quelque  peu  haslyf,  il  vous  Jouit  lollerer, 
il  le  r oui  Jault  supporter,  souutegne  vous 
quil  est  rostre  pere. 

I EH  FL  A ME.  a»  a |RTv>n  ii  with  nnkyude  béate 
or  anger,  or  os  s ihyng  tlial  bumeth.  Je 
enflambe,  prim.  conj.  His  lyver  i»  al  en* 
(lamed  w 1 1 li  drinkyng  ofliole  «rynes:  sou 
Jaye  luy  est  tout  rn flambé  par  force  île  boyre 
des  vins  chauÜs. 

I enflannee  (Lydgat).  J enjambe. 

I mroRcr.,  1 conatraync  ono  to  do  a tbyng. 
Je  parjurer,  prim.  conj.  and jeffarte,  prim. 
cory.  By  aaynt  Marye,  and  lie  «ryü  nat  do 
il.  he  «hall  lie  eofbrced  to  il  : par  saine  te 
Manc,  ni  ne  le  rralt  poynt  Jatre,  il  y sera 
forcé , or  parjorcé  de  le  faire. 

I enferre  my  «elfe,  1 galber  ail  my  force  and 
my  strength  to  me , to  d»  a thynge,  or  ap* 
ptye  me  unto  tbe  uttermoste  1 ma  y lo  do  a 
tbyng.  Je  «arrfor,  verbum  medium  prim. 
conj.  Ile  enforerd  hym  aelfc  *o  sore  to 
lyfte  tfaia  great  waygbt  tbat  lia  dyd  burstr 
byn»  Mille.  : d se  tsuerlua  tant  pour  lener  ce 
granl  pays  quil  se  rendit  amé. 

I Enron  MK.  I teaebe  or  advertyae  ono  of  a 
thyng.  Je  enjbrme,  prim.  conj.  I am  en 
formed  il  b «o  : wbrthrr  il  be  trewe  or 
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uat  I eau  ri*»  tell  je  sais  lellrmeut  enfermé, 
tU  ejt  ainsi  nu  non  je  ulr  scay  fuis. 

I i.ngaige,  I lave  tu  pledgc.  Je  engaige,  prim. 
conj.  Ile  batb  engagerl  a!  tbe  jowels  bc 
b ad  : il  a rrtgatgr:  tons  1rs  joyualx  quil 

auayi. 

I iagmki  r,  I wase.  or  eucrease.  or  beget.  Je 
engendre,  prim.  conj.  If  ibe  eomea  peuple 
speakc  wyscly.so  sure  a»  frosl*  engeudrcih 
bayle . a lycorouse  mou  tbe  * lycornuse 
tayle  : se  tes  communes  gens  parlent  saine- 
ment, aussi  rrsr  que  de  ht  gelée  seiujnuJrr  la 
grrsle , gui  est  friant  ,1e  louche  est  aussi  friant 
Je  guette. 

I encrasse  a wyndowe  n illi  gl«*c.  Je  toyrryne, 
prim.  conj.  I bave  englased  ail  tbe  cbatn* 
bars  in  my  housc  .jay  nutqjrnstéuz  foutes 
les  chambres  Je  mu  marron. 

I usGLF.wr,  I glenc  or  male  tbynges  faste  to- 
gyther  willi  glvwe.  Jrnglue , prim.  couj. 
Sonie  joyners  ijan  glewe  peces  togyther 
lbat  shall  laste  as  longe  os  tbc  woddes 
*<‘l  fc:  aulcuns  mrsnuysiers  scauent  si  bien 
engluer  des  pirces  ensemble  gui  U endureront 
en  tel  poynl  aussi  longuement  que  le  boys 
met  mas. 

I engorge , 1 fjll  Ibe  gorge  of  a boule,  or  olhcr 
fbwle,  with  mente.  JempUs  la  gorge , and  je 
taoulle.  It  is  uo  tyme  to  studyc  whan  a 
mon  is  fuily  engorged  : i7  nest  pas  temps 
de  estudser  quant  on  a du  tout  emply  sa 
gorge. 

I ENGRAVE , as  » goldc  smythe,  or  otlicr  worlc 
me«  do.  Jrntaille,  prim.  conj.  Tins  dag- 
g»r  shelhc  is  very  rychcly  engraven  : lu 
gaynr  Je  ccsle  daggue  est  richement  entailler, 

I engrosse  ap  corne,  or  calell,  or  any  other 
marcbauudyse.  Jengrossyr  , prim.  conj.  It 
is  yll  donne  io  engrosse  tbe  tbynges  os  yon 
do  : ce  si  mal  fsict  que  de  engrotsier  ces  cho- 
ses comme  mu faictes. 

I eugrwwc  up  * writyug  of  a recorde.  Je  gros - 
•ye , pria.  conj.  I pr*y  you,  engrosse  my 
writynges  in  ail  lhe  kyoges  courtes  of  re- 
corde : je  voix j prie  de  grossier  mes  escrip- 
tarer  en  toutes  les  cours  aatentiqun  du  roy. 


I enhadnte  a countrey,  ! instore  it  with  dwrl* 
lers.  Je  peuple,  prim.  conj.  Tbis  countrey 
laye  deserte  many  a daye  and  tbe  laudes 
tmlylled,  but  by  bis  gréai  polycye  it  is 
nowc  vdl  enbabyted  : ce  pays  tsioyt  désir t 
long  temps  et  les  terres  labourables  uqfoyent 
ca  friuhe  , uiays  mayntenani  par  i«  géant 
police  il  est  bien  peuplé. 

I enhabyte,  I dwcfl  in  a place,  or  repienysb  a 
place  witli  inbobytauntvs.  Jmhahitc, prim. 
conj.  Tbis  bouse  is  yctall  dosolote,  but  I 
wyll  makv  it  lo  be  eubabyled  : reste  i m<r- 
«m  est  encore  toute  désolée,  mays  je  la  fera y 
rnhubitrr. 

I r.mssTE  (Lydgate)  Je  hastr,  or  je  mmuu*  , 
priai,  conj. 

f enbacmce',  I ly Ile  up.  Je  esleim , prim.  couj, 

I bave  sene  a ponre  inan  iu  my  daye.* 
hygbly  enbaunsèd,  and  tbe  sanie  man 
brougbt  agayuo  to  myscrabic  «slate  : jur 
teu  en  mon  temps  tng  poure  homme  haulte 
ment  esleué,  et  le  mes  mes  homme  rrmys  en  es- 
tai misreable. 

I KMUem.  1 haunte  ones  companyo.  Je  hante, 
prim.  conj.  I bave  scnc  tbis  place  more 
enbaunted  iban  it  is  nowe  :jay  teu  ceste 
place  plus  hautèe  quelle  nest  asteure. 

I F.XHRRYTtt  a persoo,  I am  tbeir  beyre  in  thair 
goodes  or  landes.  Je  hérité,  prim.  conj.  or 
je  suis  heritier.  J.et  bym  dye  v*  ban  be  wyll . 
I wotto  who  übaibe  bis  beyrc  : maure  quant 
il  vouldra,je  scay  qui  sera  son  heritier, 
or  qui  héritera  tes  bietu. 

1 EIUOYE,  I rejoyse  myselfe  in  a tbing.  Je  mes- 
jouys,  je  me  suis  rsjoay,  csjouyr,  verbum 
medium  sec.  conj.  On  my  faytbe.  J en* 
joyc  as  moebe  bis  goode  lucke  as  if  hr 
werc  my  brotber  sur  ma  foy,  je  mesjouy» 
autant  de  sa  bonne  Jarluiie  comme  sit  estoyt 
mon  frerr. 

1 enjoye  a thyog,  I hâve  pcasyblc  possession 
of  a ibynge  wilbout  any  trouble  or  inter- 
rupcion.  Jejoays,  sec.  conj.  Foc  ail  bis 
stryvyng  tbat  be  maketh,  lie  stiall  never 
enjoy  il:  quelque  rstriuement  qail  face,  si 
le  jouyra  il  jasnays. 
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I liront,  I Cûinniuiult,  or  chnrgc  o«e  witb 
•i  mater,  o»  prnauiirr  or  auy  oihcr  charge. 
JrnjnytujA,  noir#  rnjoi^Moni,  / en ; oy nynis ,J<*Y 
tmjoYhrt , jenjoindrav,  que  jrnjo>  jnc,  rn- 
jnsndrr,  tert.  eonj.  conjugale  lykc  lus 
simple  je  jnrntjs,  I jnyne.  Dahvo  jungitur. 
Il  lu-  corne  under  my  bande,  I shall  ni- 
joynr  hvnt  pi-nauiu-o  afler  my  mnwycnce: 
si/  rient  soubs  ma  «wr.'i.  je  htv  nyorWrav 
pétuutce , or  priuVnrr,  selon  ma  conscience. 

I uumc,  I make  a ihyng  gretfer.  JaijrunJis, 
jay  ai\mndr , agrandir,  sec.  conj.  Me  (hynlc 
passage  i$  eidargrd . sylhc  I sihc  il 
la  «U-  : it  mftt  ndays  </ur  ce  pamaïqr  est 
nijramli , Je.spuis  que  je  le  vif  dernièrement. 

I onlargr  a thyng.  I make  i(  lorgcr  or  wyder. 
Jeuhrois»  'jay  enlarijv,  enhirgir,  sec.  eonj. 
and  jr  edaryis,  pi  y tslttrrnr,  rfluryir,  ner. 
conj,  and  je  amplir,  prim.  conj.  The  clyft 
in  yonilerwall  i*«nlargcd,»yihr-  I woshrrc 
IftMc,  o large  foute  on  relie  sydr  : U fente 
en  et  mur  la  est  ndar.jye,  or  nlcirjYt,  de s- 
pim  tftir  /tsfoyt  ic  r iUrnierrmeul  , duntf 
playn  pied  de  chau-un  eo sté. 

I KUUMU,  as  une  cnlyiuneth  a hoir.  Je  nda- 
miw,  prim.  conj.  Tlii&bnke  i*  «rrll  wril- 
len  and  ricin  I)  enlyrmivd  : ce  liurc  or 
htm  escript  et  richement  enlumine, 

I imimvm;,  I store  or  fyll  wilh  lygbt.  Jenlu- 
rutur , prim.  conj.  Ail  the  norldc  in  a mo- 
ment » enlumyuid  with  the  lyght  of  the 
v>nue  : tout  le  monde  en  vn g moment  est 
enlumine  de  la  lumière  du  snlryl. 

I (MtNT  nitli  an  oyntcmcnl.  Jroimp,  deelared 
in  * J anoynte  ». 

I rvxonnssHr  , I maki-  nobyll.  JanoUis,  sec. 
eonj.  Oncly  tertuc  rnnoblysslreth  a mon  ■ 
srutlr  tert u ennoblit  rn<j  homme,  nr  lu  persone, 

I iasoh.,  I make  yricsome.  Jennuie,  prim. 
conj.  If  I en  noyé  you , I praye  you  tell  me, 
for  il  sbull  be  agaynst  my  wyli  si  je  cou# 
nuuiyt,je  tout  prie  le  me  dire,  car  ce  sera 
contre  ma  totilcnU. 

I i.nsoae,  I abuse  (the  monke  of  Berye,  Lyd- 
gate).  J,  abuse , prmi,  conj.  Thia  terme  is 
nat  in  use. 


I Esxtwr.,  I set  the  Ustc  and  Iresbest  colonie 
n[«»n  o thyng,  a*  paynter»  do  whan  tlieir 
worke  shalf  remayne  to  déclare  tlieir  con 
nyng.  Je  rtnouucUe , prim.  conj.  Vour 
y mage  is  in  m*nrr  doue,  so  sone  as  I bave 
eoiiewed  it , I n yll  sende  it  you  home  . 
rostre  raturer  etl  çuuji  parackru/e,  aasti 
loti  ifttr  je  lauray  renouuelMe,  je  la  ma s en- 
aen  eren  a fa  marton. 

1 lUPMIifc.  I lel.  Je  rmprsckf,  prim.  conj.  I 
wyll  gel  nu*  lirncc . for  1 feare  me  I «bail 
do  bul  lette  you  • je  me  as  fera  y hors  dicy, 
car  je  rraiays  <jne  je  ne  feray  qae  tous  em 
pi  ■<  hcr. 

I Kvrnnr , I bolde  a thyng  in  my  mynde.  Je 
cmpnmc.  Il  is  lo  fast  empnnied  in  m« 
rnynde  tn  br  furgolten  noue  : il  est  trop 
fermement  emprimJ  en  mon  entendement  pour 
ealre  muynlenant  mvs  en  aubly. 

I ExraisoM.  I put  onr  in  prison.  Je  rnpnsonne, 
prim  conj.  and  jencharlre,  prim.  conj.  Ile 
enprtsr<ncd  me  iwo  yere  and  neverwolde 
suffor  me  lo  cime  to  myne  ansvrrrc  : i/ 
menpritonma  les  pare  de  deux  a ru  et  ne  mr 
voulut  jumuYS  sesujfnr  irurr  « ma  mponce. 

I lm  i cm:,  i bvnder  a tbyng,  or  Irolde  agayiiM 
it , and  make  reasona  to  the  mnlrarye. 
Jrpputfnr,  prim.  eonj.  Me»  may  bolde  lhe 
rontrarvc  opynion,  hui  I ihynke  it  wyll 
be  barde  to  i-npugnc  my  rrason  : on  peu  It 
bien  tenir  opinion  au  contraire,  mays  je 
ftenre  ijimn  aura  fort  a Jarre  dê  tnpuyaer 
ma  raison. 

I exijciere.  Je  mentjaien,  verbum  medium,  con- 
jugale lyke  bis  aymplc  je  tfuirrt,  I scke.  1 
ahal  i nrj nvre  of  bis  Condycions , and  aende 
you  juat  wordr  : je  me  enyiverray  de  ses 
conditions , et  tous  enuoyeray  justes  nou- 
nrllrs. 

I Cliquer*.  Jrnifairrs,  jetjr  enquù,  entfuerre , and 
je  demande , or  jenifaeste,  cnejuestrr , prilU- 
conj.  Knrjuyre  in  every  towne  as  you  passe 
by  wbelher  be  came  there  or  nal  : en- 
9 «r«  , or  demandes , or  rmjntstet  en  chas- 
cune  rillr  ainsi  9 ur  i ouj  passes  a tcaaoy  r 
mon  siljr  tint  ou  non, 
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I f.nryche  , I male  a thyog  ryche.  Jrnriche, 
prim.  conj.  Tliib  ibrinr  i * enrychcd , aytlie 
l Literie  il,  nf  (lie  one  halfe  : reste  chasse 
est  enfichée , de /puis  que  je  la  coutjnus  pre- 
mier, Je  ht  moytié. 

î F.WROLLF.,  I fyse  U thynge  in  my  imridf.  J en- 
a nUte,  prim.  conj. 

î l'nrnllc,  I roi  le  up  a writrug,  or  an)  otber 
thyng  roumie,  or  I vu’iie  a thyng  in  lo  a 
roi  le  of  a courte,  tu  rctnuynr  for  rc  corde. 
Je.  enroffr,  prim.  conj.  Br  tlic  eiydeocri 
oi'vour  landr-s  cnrollcd  y et  in  the  courte- 
si  les  Jons  et  achat:  de  vos  terres  saut  encore 
encollés  en  la  court. 

1 enm* Ai. ut'..  Je  jerche , priin,  conj.  Hc  thaï  cn- 
scrcbeth  fyitdclh  : qui  srrehe  treuue. 

I unEWE,  I lolowe.  Je  suy» , ne  jensays  t conju- 
gale in  «I  folowet.  Of  )«tll  govcrned 
lyle  rt-peuUiunce  muai  m-d«s  foknvt  .de  ne 
mal  t rayure  failli  que  repentant: r rusante. 

1 eN^rvRK,  Il  the  bd  y goile  dolbe  chosen  per- 
sans, Je  impur , prim.  conj.  Surin-  sayde 
he  was  inspyred  willi  the  koly  gostc,  and 
soute  âûtd  ht*  nas  tMiapyrerl  with  the  spi- 
rites of  die  but  tory  : 1rs  i nyt  Ir  duoyeni 
et  ter  inspiré  d»  &mjic<  Esprit,  et  les  ttullrrt  U 
dUerynl  csfir  inspiré  Jet  espirytz  du  cel- 
lier. 

I EUCtt,  1 piomyw*.  Je  promets,  conjugale 
lyke  his  symplc  j«  mets,  1 put.  He  U an 
honest  mon , I promyac  von  : cett  rng 
Aonme  de  lien,  je  vont  promets. 

i eojure,  I male  one  certaine  of  a thyng  thaï 
I vi y to  liiui.  Je  luy  Jan  promesse.  Von 
dyd  emuro  tue  «>f  ibis  tliyug,  in  ibe  pré- 
sence of  twenty  cmlyble  persoucs  : roeu 
me  fiste:  promette  de  veste  chose  cy,  en  la 
perse  me  de  vingt  personne t dignes  dtfoy, 

I emure , I trmithe  plyght  a mon  and  a «roman 
togyther.  Je  Jiance,  prim.  conj.  1 beitle 
»aye  they  wero  maryed , or  ever  tlial  I 
Lnewc  they  vrcrc  ensured  togyther  : je 
auys  dire,  qailt  estoyenl  maryez  ensemble, 
nauiit  ifuejc  /eusse  t juilz  c/taycni  fiancez. 

I rvT.iîU'..  I carre  or  cotte  on  ytnage,  or  any 
thrtigc,  aa  a ma*on  or  joyncr  dothe.  Jen- 


laiUe,  prim,  conj.  Thi*  is  a synguler  p«ce 
of  workeand  theniosiecuryotulycnlaylled 
that  ever  I satre  : toycy  rny  chie/  doeuure 
et  aussi  curieusement  entaillé  que  pièce  qur 
je  vis  jutnays. 

I b* tende  to  do  a thyng  or  purpujte.  Jay  ii». 
temiou.  I entende  tu  be  Itère  to  nmrowc 
or  you  jy$e  : jay  infrnrûm  de  me  troautr 
ycy  Jetnayn  aannt  que  rom  t-tiiti  /ruez, 

I entende,  I w*t  my  mynde,  or  applvc  mv 
ihought  aboute  a thyng.  Je  mis  délibéré.  I 
intende  to  applye  my  studye  bclter  (liait 
ever  I (lui  :je  suit  délibéré,  nr  jey  intention 
\!e  targuer  a mon  esfude  mieulx  que  ja- 
mays. 

1 BYtXIlMF.br LL.  I myxte  logylher.  Je  rnlremtlt. 
«y ils  Chtremfllonr . cmijug-itr  lyke  lus  sim- 
ple je  mets,  I put.  They  do  nat  cntremedyll 
togytlier,  for  »u  farrn  as  I Inovre  ; iL  ne 
I st  entremettent  poynt,  pour  autant  que  je 

! saiche. 

I enter  iu  tu  cosenuuntc.H  nith  une  upon  cou* 
dy  Muons.  Je acnnurnance,  prim  couj.  Upon 
i cerlaynr  commun  y canon  s (lier  l>c  enlrcd 

in  to  corcnatinU»  : surcertaynes  conwiaRt- 
culiuiu  île  se  sont  entre  eruoimriuuur.  . 
i f enter  in  cornons,  a»  ooe  dothe  that  golh  to 
borde  in  a place.  Je  fuit  ma  table.  Jlath  hc 
entred  bis  commyns  willi  you  yol-faict 
il  sa  table  auecgues  sous  encore  ? 

' I enter  in  oommyns,  as  two  tenantes  do. 

I I t'NTYLE  oue,  I ntove  or  alyrre  une  to  do  a 
lliyuge.  Je  incite , prim.  conj.  il  is  a gréai 
synoe  and  shuuic  tn  entycc  a ronge  thyng 
unto  vycr  : co(  tng  grant  péché  et  honte 
que  de  inciter  i ne  jeune  fille  a faire faite. 

I rntyte,  I drive  or  styrre  oue  to  an  yrell  pur- 
pose,  Je  tiUchir,  prim.  conj.  A yonge  per- 
ron may  soonc  be  ontyscd  unto  vyciouac 
lyvyngt  ; *&« jeune  personne  peuit  tien  tosl 
j rein  alcchuv  a mmlmyt » me. 

1 eutyrc  w more  to  any  pvjiosc  guod  or  y»ell. 
i ggtdr,  prim.  couj,  and  je  atyce,  prim. 

cooj.  Hc  ia  aune  eatysed  that  lysieth  to 
1 rr.'lRliin  : pu  itl  content  descoaftr  est  bien 
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I r.fmx£LL  b inan  to  laudes , or  goodca,  or  any 
oüier  thyng.  Je  intitule,  prim.  conj.  By 
«liât  mcanes  ri  he  rnljulcd  nnto  Ibe» 
landes  : par  quel  moyen  est-il  intitule  a ces 
terres  ? 

I entre,  I go  into  a place.  Je  entre,  priai,  conj. 
if  he  enter  one* , you  «hall  hâve  moche  a 
du  tu  brioge  hym  ont  agaync  : sil  entre 
rne  fort , vous  tmre:  fort  a J aire  tU  le  faire 
sortir. 

! coter  in  to  a ihyug  by  *trikyng  of  it  with  «ny  I 
weapen  or  toolc.de  pénétré,  prim.  coaj.  I 1 
•Irakc  twenty  strokes  at  lus  brest  with  iny 
daggnr,  but  it  woldc  nat  coter  in  to  hym  : 
je  Iny  baillay  tingl  coups  île  ma  dague  sur 
Ut  pote  inné,  oui >i  elle  ny  ponuoyt  poynt 
penetnr. 

I BaytiEl.  irde.  Jentrelarde,  prim.  conj.  Tbi* 
benfe  is  ver y well  enteriarded , ec  hnwc 
lhe  atryke*  of  latte  ronne  nmongest  the 
teane  : c este  chair  de  beuf  est  fort  hirn  en-  î 
trelardce,  agarde:  comment  les  rayes  da  gras  ■ 
contrent  parmy  le  ntaigre. 

I rNTftitrVKii , n*  a horsc  dothe  thaï  atryketh 
one  footc  againat  an  other  Je  nirrtaillf,  I 
prim.  conj.  My  horse  entrefycrcth  ail 
redy,  [ Icare  me  the  jade  wyll  faylc  me , or 
I corne  to  my  journayes  code  : mon  cheual 
mtrtiaille  desja , jttjr  grant  paour  gue  la 
charotgne  ne  me  faille  anont  gar  je  tiengne 
au  bout  de  ma  journée, 

I entremise  , I ondertake  a thing,  or  takc  a 
thyng  in  liandc.  Jemprtm , and  je  rntre- 
prens,  conjugale  iyke  hi*  symple  je  prens, 

I takc,  and  je  rntreprms,  I undertake.  I 
»ene  he  liath  entreprised  more  tban  he 
can  be  able  to  parfourme  : je  pence  guil 
a plus  entrepris  yiu/  ne  pralt  poynt  paras- 
efieuer. 

1 umm , I tnake  interccaayon  to  one  for  a 
perso o ibat  ri  in  dripleasare.  Je  intercède, 
prim.  conj.  Naye,  and  1 entreate  for  the, 
truste  me  no  more  •.  roi»,  si  je  intercède 
pour  toy,  ne  me  croye  plus. 

1 cntreale,  I write  or  comen  of  a mater.  Je 
traicle,  prim.  conj.  He  hntb  intreated  tbi* 


writynge  Iyke  a derka  and  oae  thaï  is 
skyrtled  : il  a trait  U cette  escrtplure  comme 
r ng  clerc  et  vng  gai  est  scauanl. 

I rntreate,  I handoll  or  Tare  with  onc  well  or 
yvcll.  Je  parmanie,  prim.  cooj.  and  je 
tracte,  prim.  conj. 

1 entrtntp  ooe  ywell.  Je  le  mets  mal,  Neygh- 
bour,  yon  be  very  yvell  entreated  : •omit, 
vous  estez  trop  mal  otys. 

I entreate  or  praye.  Je  supplie,  prim.  conj, 
and  je.  reguiers,  requière,  conjugale  lykc 
hi*  symple  je  guiers,  1 aske.  If  he  intrete 
me,  I wyll  do  tbc  worsc  : sil  me  reguien, 
je  feray  du  pis. 

I entrcale,  1 optaync  my  desyre.  Je  impctrr, 
prim.  conj.  I coulde  nat  in  trente  Lin»  by 
no  tnauer  of  weiee  : je  ne  le  pouuoye  impe- 
tnr  en  façon  du  monde. 

I ENTM  ke  , I hynder  or  lotte.  Je  empeschc , 
prim.  conj.  lie  thaï  hi*  entryked  with 
wordly  bmycjeeae  i*  nat  metc  to  be  a 
studyent  : gui  est  empoché  des  ajfayrrs  sé- 
culières nrst  pas  propice,  de  sadonner  a 
Ustude. 

1 rntreate,  I handell.  Je  tnnicte,  prim.  cooj. 
Y ou  hâve  une  good  tourne , thoughc  you 
paye  well,  you  aball  be  well  eolreated  : 
ron*  au ei  en g grant  plaisir,  combien  gnon 
vous  fera  bien  payer,  si  sens  voas  bien 
truicté. 

I fcxuiRE,  I sel  an  iuatnimcat  in  tone  or  a 
companye  of  syngars.  Je  entonne , prim. 
conj.  Hâve  you  entuned  these  organe»  : 
aaez  i ous  entonné  ces  orgrts? 

I ENVYK.  Jtnaie  , prim.  conj.  ur  je  sais  en- 
uiettbc.  Why  do  you  covyc  et  my  pros- 
pcryle  thu*  spoar  gu oy  enuie:  vous,  or  estez 
vous  r nuira  Iz  de  ma  prospérité? 

I KMVTnoN,  1 compa*ae  aboute.  Jniuremi, 
prioi.  conj.  lie  ri  kardly  byitcd  Üiat  ia 
emyronned  on  orery  syde  : il  cal  mai  a 
poynt  gui  est  muirmnné  de  toutes  pars. 

I em  oi  B . 1 sendr.  Jenuoye,  pria»,  couj.  Tbi» 
terme  is  a mere  freuchc  worde.  thougbe 
Lydgate  use  it. 

I I exvqlti.  I wrappc,  I lumbyli  a thyng  in.  Je 
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rnttohu,  prim.  conj.  I amtoaore  envol*' 
ed  in  bualnesses  dial  I wotte  nat  what 
lo  do  : j e suis  /««I  enuolué  en  matières 
dimportance  que  je  ne  /car  que  faire. 

I equate,  I male  cryn.  Je  fays  etgal.  They 
were  nothyng  égal),  but  he  bâtit  oowe 
equated  tkcm  : ils  nestoyen t nullement  es- 
gaulx,  mays  il  tf3  afuyl  tu  trure  etgaulx. 

I r.qoiFOLLR,  I un  lyke  lo  »ne  in  a tbyng.  Je 
rqaipolle,  prim,  conj.  This  equypollclh 

10  tLat  : cety  or  cela  te  rqaipolle. 

I erk  lande,  I piougli  il  willi  tbe  ploughc  and 
other.  Je  art,  prim.  conj.  He  halb  ered 
li is  lande,  God  aende  hym  good  îunyng  : 

11  a are  sex  terres , Dieu  Imy  doynt  qui!  puixse 
bien  meltre  Inas  ses  bleds  en  la  franche. 

I tu  kl  . I go  oui  of  lhe  waye,  or  erre  froin 
tbe  trutlie.  Je  erre,  prim.  conj,  You  bave 
erred  msny  a dore  daye,  God  vende  you 
Mts  in  In  die  ryglit  way  : vous  avez  nsi 
maynf  jour.  Dieu  vous  mette  rnr  fors  an 
droyct  chrmyn. 

I erre,  I do  atnysse.  Je  paruerse,  prim.  conj. 
It  is  inore  easye  lo  erre  than  to  lake 
lhe  rygbl  waye  : il  est  plus  aysé  de  te 
paruerter  que  de  prendre  le  dreyt  ckemyn. 

I erccte  , 1 set  a thynge  uprygbt  or  lyfte  a 
thynge  upwardc.  Je  tireur  en  kault,  or 
je  dreite,  prim.  conj.  Wban  was  tbia 
statue  erected  -.  quant  estoyt  teste  statue 
dressée,  or  redressée? 

I f.RVK  llie  erlhe.  Je  laboure  la  f erre , prim.  conj. 
If  tbe  erthe  be  well  eryed,  it  bringeth 
fnrlbe  moche  corne  : si  la  terre  est  bien  la- 
bourée, elle  parie  beaucoup  de  grain. 

I esc  a he  , I avoyde  a daunger.  Jesckappe,  prim. 
conj.  I liad  never  so  moche  worke  lo  es- 
cape  : jatnays  je.  ne  as  tant  affaire  drsckapprr. 

I EsciiAtacE  one  thynge  for  an  other.  Je  es- 
changr,  prim.  conj.  Tbongb  you  »ay  my 
liorac  is  worse  tbnn  youra . yet  1 wyli  nat 
escbaunge  wilb  you  : combien  que  tous 
dite z que  mon  cbrual  est  pire  que  le  rostre, 
toute sjoyt  je  nesckantjrray  payai  a tous. 

I KêciiAere,  I male  boita  a diing.  Jesckauffe, 
prim.  conj.  Üy  thaï  tyme  your  hors»  bc  a 


lytle  cscluiufed , be  wyll  go  w«U  ynougbe . 
■urps»  que  rostre  cheual  sryt  réchauffé  mg 
peu , il  yra  bien  aisés. 

I esciikvte,  I avoyde  a tliyng  or  abonne  it  Je 
eschtur , prim.  conj.  I shall  never  meddylt 
wilb  bina , tior  comc  in  bis  companye , if  I 
maye  cschewc  hym  : jamays  nauray  affaire 
a lay,  ne  jamays  ne  viendray  en  ta  compa- 
gnie, si  je  le  pealx  rsckenrr. 

I esc.  onr,  I quyete  bym.  Je  ayte,  prim.  conj. 
i shall  case  him  by  and  by  : je  le  ayseruy 
tout  usteure . And  je  allégé,  prim.  conj.  I 
shall  case  him  of  ldi  puyne  : je  lalUgcray 
de  ta  puyne. 

I esp y E a lliynge  by  chauncc,  as  1 caste  mytic 
eyc  a syde.  Je  me  donne  garde  de.  As  I cast 
mync  eye  a syde,  l spyed  bym  behvnde  a 
tree  redy  to  lourse  at  me  witli  a croalwwc 
en  jrctant  mon  vil  de  costé  je  me  donnai 
garde  de  luy  derrière  i ng  arbre  tout  prrst  a 
desbendrr  sur  nuy  de  /on  arcbaUstre. 

I cspvc  oui  a thynge  umongest  many.  or  caste 
myn  eye  upou  a tbing  at  onwares.  Je 
choysys,  jay  ckoyty  , choysyr,  sec.  conj  I 
spyed  hym  aitone  amongrst  the  tbjckest 
of  tbe  prease  : je  te  choysys  tantôt t entre 
Us  plus  drus  de  la  presse.  And  1 maye  ones 
capyc  hym , I carc  for  no  more  : si  je  te 
peulx  me  fois  choysyr,  or  ckoisyr  doeyt , je 
ne  demande  non  plus. 

I espye . I spye , I lyc  in  wayte  lo  knoue  sé- 
crété ihyngcs.  Jespie,  prim.  conj.  Haste 
thon  notbynge  eapyed  thaï  I badde  tbe 
loke  for  : nas  tu  riens  espid  de  c*u  que  je  te 
oy  commandé  de  regarder  après? 

1 espye,  I parccyvc  a mater.  Japptreayt,  «oui 
apperceuons , Us  appcrcoyueni , japparteus  . 
jay  apperceu,  japperxeueray , que  japper 
coyue,  apperceuoyr,  tertconj.  At  the  last  I 
bave  eipied  wliat  you  mcanc  : n la  jyn  jay 
apperceu  que  cest  que  vobj  voulez  dire. 

I este wr.  my  aelfe  better  than  1 am.  Je  me  oui 
trec tude , je  me  suit  oulirtcuùlé , Ottltrr- 
c aider,  verbum  medium  prim.  conj.  You 
estante  your  «elfe  to  moche  : vous  vour 
oultrecuidds  trop. 
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I citerne . or  valewe , or  nette  by  a thyngc.  Je  I 
fini j compte , jay  tenu  compte  , tenir  camp le , 
conjugale  in  • I bol  de  ».  And  je  fai*  compte,  | 
jarfait  compte  .faire  compte.  And  je  estime , 
prim.  conj.  And  je  acompte,  prim.  conj. 
Weoe  you  tbal  mcn  shal  Mtjma  you  for 
vour  favre  cycj  : pense:  tou  J que  le t gens  j 
tiendront  compte  de  tous,  or  feront  compte 
de  tous,  or  tout  aimeront , or  tous  acon-  1 
feront  pour  toz  beaux  reulx. 

I etleme,  or  value  what  a tbyag  is  worthe  to 
be  raide.  Je  rannlue,  prim.  conj.  and  jap - 1 

precie,  and  japprise,  prtm.  conj.  Al  howc 
moche  estyme  vou  vour  neuve  gowne  : u 
combien  raualuee  tous,  appréciée  vous,  ap- 
prises tout  rostre  noua  elle  robe,  or  a eom- 
bien  faine z vous  t astre  annuelle  robe? 

I citerne,  oi  valewe  onc  tbyag above  an  other. 
je  prrferx,  prim.  conj.  I estyme  rnvne  ho- 
ueslye above  ail  therychessein  theworlde: 
je  préféré  mon  honneur  pur  dessus  toutes  1rs 
richesses  du  monde.  And  je  estime  mon  hon- 
neur. 

I ESTluexor.,  I male  my  selle  a straunger  in  a 
place.  Je  mest range,  and  je  me  aliéné,  jr 
me  suis  aliéné,  aliéner,  verhum  medium 
prim.  conj.  Kstrnunge  nat  yoursclJV',  and 
you  maye  «Ter  bc  of  b»  houshoUle  : i»r 
est  rangez  pas  tous  inet  mes,  ne  aliénez  pas 
cous  mrsates , et  cous  pvuez  tousjaurs  rstre 
p ni  te  en  sa  metvson. 

I eate  mcale.  Je  mange  and  je  mengeue , tbe 
indiflynil  tence  je  mangeas  and  je  man- 
geur, </“*'  je  mangeusse  and  <jrt*  je  men- 
açasse , tbe  preterparfylc  leno ejay  mangé, 
manger,  conjugale  lyke  tbe  Craie  cunju- 
gacioo,  rave  bis  indiflynite  lensea,  as  I 
bave  touclicd  in  tbe  tbvnJe  rôle  aller  the 
conjugal)  ng  of  je fais,  in  ibe  seconde  baie. 
But  bis  complet  aud  parfyle  coojugacion  | 
1 bave  in  my  tliirde  boke,  in  my  annota-  i 
cyooa  upon  the  thirde  rule  aller  the  con-  j 
jugatynge  of  je f*ys,  dedared. 

I etc  meate  haslely  or  gredlilye.  Je  briffe , prim. 
conj.  Eate  nat  io  grcdyly,  for  your  meale 
«hall  never  do  yoo  good  thau  : ne  briffez 


pas  ainsi,  car  t astre  ttamde  ni  tous  fera 
jamays  de  prouffit  dongues. 

I etc . as  a canlcr  or  suclie  a rare  eatetb  a w ay 
oncs  fleubc.  Je  démangé,  or  je  demengeue , 
conjugale  iy  Le  bis  simple  je  mange,  I eate. 
Tins  canLer  wyll  cale  your  legge  lo  the 
bonc  : ce  chancre  tous  démangera  la  jambe 
jasgues  a las. 

I evtiisE.  I overtlirowc  (Lydgat).  Je  en  erse, 
prim.  codJ.  Fortune  batb  eversed  bis 
cbiunce  upsyJe  dm»  ne  -.  fortune  lui  a eurr - 
iée  sa  chance  rea  dessus  dessoubz. 

I f.fvi»,  1 male  a tbyng  even,  or  fytte  to  an 
other.  Je  adjouste,  prim.  conj.  or  je  fars 
propice.  Eveil  (bis  iymng  lo  my  gowne: 
adjouste:,  or  faiclet  propice  reste  daubleure 
a m«r  wbhe. 

Ikwre,  I male  happyeor  fortunate  (Lydgau-). 
Je  rare,  prim  conj.  «r  je  fais  eurrus. 
Tlioughc  Lydgalc  u*c  tbis  verbe,  il  is  nai 
yct  conicn. 

I exalte,  I lyfle  up.  Je  exalte,  pnm.  conj.  and 
je  exalte , prim.  conj.  I bave  exalted  bym 
by  my  praysc  aboie  tbe  *4errca  i>jf  lar 
exalté,  or  exalcr  par  mes  louenges  par  de  issu 
les  cstoylles. 

I E&ALTATE  | Lydgnlf).  Je  me  exalte,  and  je 

exalte. 

I EXAtmK  wytnesses.orcuwrcheoutthc  truthe 
ol  a mater.  Jexamynt , prim.  conj.  I shall 
étant yn  bym  straygbtly  ynongb  : je  Usa- 
mineray  estroyctement  assés. 

1 eiamync  a person  byfore  ones  lace,  or  1 briug 
bym  a fore  bym,  or  I ciamyne  contrarye 
wylnesses  or  contrarye  parties  byfore 
ccbe  other.  Je  confronte , prim.  conj.  1 
sball  exarnym*  the  byfore  bis  faoa  : je  U 
coafronteray  a üty. 

I 4'xamyn , or  way  a tbyng  to  the  ju*t  eaamyoa- 
cion.  Je  pondéré * prim.  conj.  But  wlian  I 
ciarayo  the  tbyng  wilh  my  sclfe  indiflr 
rently  : mays  quant  je  pondéré  la  chose  a 
par  moy  indifféremment , 

I exceoe , I passe.  Jcxtede,  prim.  conj.  and 
jr  surpasse,  prim.  conj.  Yet  be  excedeth 
of  ail  thaï  ever  I savre  : encore  il  excedt. 
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or  <7  surpasse  entre  tous  ce  que  je  vu  ja- 
mayt,  or  partir  J sus  to  tu. 

I «fpJr  notably  ail  other  in  any  thing.  Je 
outrepasse , prim.  conj  and  je  sur- 
monte, prim.  conj.  This  man  esccdeth  al 
other  in  thc  enfle  of  payntyngc  : crst 
homme  ycy  oaltrepasse,  or  jnrmonfr  tous  rn 
lart  de  peynture. 

I EICEI.I.E,  I piuie,  I tietile.  Je  excelle,  prim. 
rnnj.  and  je  <> ullrr pusse , prim.  conj.  Sbc 
ncellcth  in  naturall  bcaultc  : elle  excelle, 
or  elle  oaltrepasse  en  braull è naturelle. 

I eiecdte,  I put  a thyng  in  use  or  execucion. 
Je  mets  en  cjject , conjugal  in  « I put  ■.  And 
;r  exrcute,  priin.  conj.  And  I may  ones 
knowc  your  pl  essore,  I sball  «\ecute  il, 
and  God  ny  II  : li  je  peitlx  me  fors  contp 
mrystre  rostre  plaisir,  je  le  metieruy  en  r fi- 
fre t,  or  je  lexecuteray,  si  Pieu  plant. 

I exercise  my  body  for  hellb.  Je  me  exercile, 
prim.  conj.  and  je  exerce , M.  prim. 
conj.  Il  is  uat  gond  lo  exercyse  ihfi  bodye 
u|M>n  a full  'tornade  : il  nest  pas  sayn  dr 
cxerctlrr,  or  de  exercer  le  corps  quant  les- 
tomac  est  pins  n. 

I exercyse,  I bauntc  a craftc  or  occupation.  Je 
hante,  prim.  conj.  Exercyse  thy  craftc  bcl- 
ter,  or  tliou  «balte  never  thrive  : hante mieuLx 
ton  mestirr,  ou  tu  ne  eaulJras  jauuxys  rien. 

I exercyse,  or  use  tyraunye.  Je  tyrannise,  prim. 
conj.  Tbis  skole  mayster  is  a foole,  he 
excrcysctb  tyranny  amongeai  a meynye 
nf  poore  innocentes  : ce  montre  descolle 
est  rng  fol,  car  il  lyrannyse  entre  mtj  tas 
dr  pourri  innoems. 

I ucucsGE.  Jtxchanrje,  prim.  conj.  F sball 
never  eicbaunge  ber  for  nonc  olber  ly- 
irynge  : jamays  ne  lexchanjeray  pour  nulle 
au/trr  u iuanfr. 

I bvciiete.  Je  confisque,  prim.  cooj.  Tbe  kynges 
oflycers  bave  eichetcd  ail  bis  goodes  : les 
officiers  du  ray  luy  ont  confisque  tous  ses 
biens. 

I juchewr  or  avoyde.  Jeschieur , prim.  conj. 
Tbi»  dauoger  can  nat  be  eschewed  : 
ce  i lancier  ne  peull  poynt  rstre  nchieuc. 


I Exccrr,  I oui  taie.  Je  excepte,  prirn.  conj. 
and  je  mets  hors,  conjugale  lyke  bis  sym- 
ple  je  mets,  I put.  Hc  is  tbe  beat  of  al  Iris 
kynne,  I excepte  none  : il  est  le  meilleur  de 
son  litjnaige,  suns  uni  excepter,  or  sans  nul 
mettre  lion. 

I kxctti:  , I styrre  onc  lo  do  a thing.  Jrrcite , 
prim.  conj.  or  je  esmras,  conjugale  lykp 
bis  symplc  je  meus,  I move.  Tbi»  praver 
excylctli  me  lo  devocyon  : cette  prière  me 
excite , or  me  esnwut  a Jeune  ion. 

I EICLDDE,  I put  .»nay,  or  put  oui.  Jrxclof,  con- 
jugal lyke  lus  sympic  je  clos,  I sliyttc . 01 
je  ferma*  dr  hors.  J im  cxcluded,  and  lie 
is  Ici  in  : je  suis  exclos,  or  je  suis  ftrmme 
dehors , et  on  le  laytsr  entrer. 

I EXCOUXICftVC.lTi:.  ./excommunie,  prim  COHJ. 
Tbcjr  tl*nt  hc  excommunient  bc  in  harvlc 
case  : cenlx  qui  tout  excommunie:  sont  en 
malaays  poynt. 

! Exrrsi.  one  of  a defaulte  or  Irespas  Jcxium  . 
prim.  con  j.  and  je  dethlasmr,  priin.  conp 
I excuse  ynu  lliernf  ; je  ion.»  laequittr.  Ev- 
ruse  me  for  tbi»  tyme  : rxciur;  mov  pour 
ccsie  foys.  Ilowe  can  you  excuse  you  «,on»- 
oienr  t'ouï  poues  vous  desllamer ? 

I r.xEcciE . I fulfyll,  or  1 put  in  ure.  Jucom- 
plis,  sec.  conj.  1 sball  applye  myselle  to 
exccuteall  yourcoinmauudementcs  : /r  me 
uppliqaeray  daceomplyr,  or  dexecater  tons 
car  commandement. 

I r.tr.urLiFVE,  I luke  oui  a tliyng  by  exemple. 
Je  exemplifie,  prim.  eonj.  Tbis  i*  eiempli- 
fycd  according  lo  lhe  Irutbe  : cecy  est 
exemplifié  selon  la  vérité. 

I exempt,  I prcvyleg^.  Je  exempte,  prim.  conj. 
Many  abbsyrx  l>e  exempted  froni  their 
bysshoppe  : plusieurs  abbayes  sont  exemple: 
de  leur  euesque. 

I exhorte,  or  styrre  a man  lo  do  a tliyog. 
Jenhorte , prim.  conj.  and  je  exhorte. 
He  nas  exhorled  by  dyvers  meanes 
il  fuit  exhorté,  or  enhorté  par  plusieurs 
moyens. 

F exhorte  on  Goddcs  behalfe.  Je  adjure , prim. 
conj.  I exhorte  you  on  Goddes  bebalfe 


I 


542  LESCLARCISSEMENT 


Ccli  me  your  oames  je  roas  tuljarr  au  nam 
lie  Lhtu,  Juif;  moy  r Ci  boni. 

I ctn.i:.  i bany  salie  or  outlaw  e.  Jexile,  prit», 
conj.  He  bit  exylrd  out  of  ibis  couulrey 
for  «ver  : «i  est  exile  knrt  de  ce  pays  pour 
touijaman. 

I expkcte,  I taryc  or  abydo  for  a tbyng.  Je 
rxpecte , priai,  conj.  You  muste  experte 
itéré  a wbyte  : U tou  « fault  erp  ex  ter  icy 
tn>j  peu. 

I expleyt,  I fynisshc,  or  raake  an  eode  of  a 
tbyng.  Je  pastiche  ue,  prim.  conj-  Thougbe 
il  bc  longe  Tint , il  is  nowe  expies  lcd  : 
combien  gui!  turdr  beaucoup,  ai  est  it  as teurr 

pentheaé. 

I tAii.oi  r , 1 applyc  or  ataunce  o»y  selle  to 
forlber  a busynessc.  Je  mexploicte , je  me 
.«au  exploicté,  ex  ploie  ter,  verbum  medium 
prim.  conj.  Tbey  exploylcd  Ibem  so  fa  s le 
tbat  witliin  sborle  spaee  lhey  came  lo 
tbeir  jouruayes  ende  : iL  te  exploit  terent 
tant  gur  en  bnrjue  espace  Uz  lindrrnt  au 
haut  de  leur  journée, 

I Exrwc,  I put  mjr  erlfe  wyllyngly  10  pcryll. 
Jf  me  mets  eu  périt  roluniavement  : and  je 
me  expose,  prim.  conj.  Ile  is  a ioole  thaï 
expose (b  bym  «elfe  wylfully  unlo  pcryll  : 
it  est  fi J t/ui  se  expose  tout  a escient  a prry!. 

I Ml'OWNK  (Lydgal).  Je  expose,  prim.  conj. 
Expownc  me  ibis  leuon , and  thou  shaltc 
do  me  a plcasure  : expose : moy  cesse  leçon, 
et  lu  me  férus  rncj  ptursir. 

i BtrowMiE.  I decLre,  or  make  open  a tbyng. 
Je  expose,  prim.  conj. 

I expresse.  Je  r J presse , prim.  conj.  and  jex- 
prime , prim.  conj.  11e  bu  connyng,  bol 
be  tan  nal  expresse  bis  mynde  : il  est  m- 
uant , mars  il  ne  jazyt  paynt  exprimer  son 
mtrneion. 

1 Bxrtiice,  I makc  cieane.  Je  expurge,  prim. 
conj.  Ile  hatb  nowe  expurged  Itia  cons- 
cycncc  : il  a may  Menant  expurgé  sa  cons- 
cience. 

I extenor,  I stretche.  I put  nul  a tbyng.  Je 
mens,  conjugale  lyke  hia  symplc  je  tms, 
I l>ende.  (Iis  jtower  cxtendclb  nal  in  to 


Ibese  partye»  ; son  pouuoyr  nr  se  exlendoyt 
poynl jusqnes  en  ces  partyes. 

I BXTOficron,  I gel  goodes  by  exlorcion.  Je  ex- 
tortionne.  prim.  conj.  VYhat  goudes  batb 
he  rxlorrioncd  in  bis  dayes  : quant  frira» 
a il  exlorcion  né  en  son  temps. 

1 EITREMt.. 

F exroiiB  A. 

! pack  une.  I Iule  upon  one  stedûutly.  Je 
a duise , prim.  Conj.  This  felowr  lacet  b 
me  wel , wbtl  so  ever  he  mraneth  : ce 
compaitjnon  me  aduise  bien,  </uoy  que  test 
qutl  vtuh  dire. 

1 face,  as  one  dolbe  (liai  brauleth , or  fallelh 
ont  sailli  anolber  to  imkc  bym  a frnydc. 
Je  contrefort  i les  mines , jay  contrefait  des 
mines , contrefaire  des  mines , conjugale 
lykc  bis  symplc  je  Jays,  I do.  I dare  nal 
passe  by  bis  dore  lie  facelb  and  bracetb 
me  so  : je  note  pat  passer  par  Jeu  ont  «on 
hors , U contrefort  tellement  des  mines. 

I face  one  with  a lyr,  I male  bym  bylerca  lyc 
is  Irewe.  Je  embouche  dune  mensonge , jay 
embouché  dune  mensonge,  emboucher,  prim. 
conj.  I savtc  bym  do  it  witli  myne  osi  ne 
«•y  es.  ami  y et  be  wolde  face  me  witli  a lye  : 
je  le  tis  Jarre  de  met  ymlx  propres,  encore 
me  roalJrvyt  il  embaucher  dune  mensonge. 

1 face  onc  downe  in  a mater,  tbougbe  be  hsiTe 
pood  cause  lo  be  angry,  I bcare  l ym  in 
bande  lie  halli  none.  Je  ruualle,  prim. 
conj.  and  je  baisse  te  quacqu et,  jay  baisse 
le  quiicgaet,  cl  c.  { face  bym  downe  : je  lay 
rebaisse  son  giuicguet , or  je  lay  muallt  son 
gu acquêt. 

I r a. vue,  as  ooes  beauté,  or  Iteare,  or  suehe  lyke 
thynge  of  a person  dekayellt.  Je  fuanouyt, 
jay  cuitnmir , ettanouvr,  sec.  conj.  Therc 
was  ocrer  «rcaturc  so  fayre  but  by  pro- 
cesse tbeir  beau! te  dyd  fade  : jamays  ne 
fut  créature  si  belle  gur  leur  beaullé  par 
Irai  et  ite  temps  ne  se  csuanoayst. 

1 faade.  as  a flourr  dotbc  wban  lie  drielJi, 
and  Icsclb  bis  savour  and  colourc.  Je. 
Jade,  prim.  conj.  and  je  fiaytrys , sec. 
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conj.  Thoughe  flowers  io  sommer  loke  I I ' fat  su:.  Je  faiugt,  iw«4  fiuguons,  je  Joignis  , 
op ver  so  fayro,  yct  longe  Or  wynter  they  j jay  Joint,  je  fnindray,  que  je  Joigne , 
fade  away  : tant  toyent  Us  fleuri  en  esté  \ feindre,  tert.  conj.  Ho  can  fayne  a lye  as 

belles,  encore  longtemps  datant  huer  elles  | well  aa  any  boye  in  this  lowne  : il  scttyl 

fndent,  or  elles  Jlaytrissmt.  fayndrr,  or  çontrouiler  i ne  mensonge  aussi 

I lad«,  aa  flmvrc  dolhe  in  wynter  whan  lie  bien  que  garco it  en  «vst*  ai Ve. 

wanyMdli  clore  oui  of  syght.  Je  eoanaayi,  1 patate  , a*  one  dothe  for  syckncoae  or  age 

and  je  abolie , prim.  conj.  In  the  dope  of  Je  suis  eayn.  1 muM  use  to  drinke  carlyer 

wynler,  ail  llowers  l»e  i'aded  quyle  awaye  t adayr-i,  for  I faynt  every  morning  : il Jault 

en  caeur  dkyner,  or  «u  fn  cueur  dhyurr,  que  je  b/y  ne  plus  matyn  Ions  1rs  jours , car 

toutes  JJeurs  sont  du  tout  cimmttryes  nr  aho-  je  suis  raya  chose nn  matyn 

lyres.  j I fayote,  as  the  coloure  or  glosât-  of  a thyng 

I ratx>MK.  Je  embrasse,  priai,  conj.  You  can  faynlelh  or  fadetb.  Jrfade. 

nat  fadom  this  tree  at  thriae  : rom  ne  ; I laynte,  as  unes  hortc  faynteth-  La  tueur  me 
pour:  embrasser  reste  arbre  y cy  a troys  foys.  JeasU.  Wyll  yoor  herte  faynte,  or  wyll  your 

I pagce  from  the  trouthe  {Lydgate}.  This  Isertc  faylc  you,  for  Iwo  wordea  : vous 

ternie  is  nat  in  our  coiucn  use.  fauldm  le  cneur  pour  deux  mots? 

I PAYEE , I mysse  of  nty  pnrpose  or  promesse.  1 paix  a doyoge  of  a thyng,  as  I fall  a writytig. 
Je  faute,  il  fanlt , nous  fat  lions , je  failtys,  I fall  a redynge,  or  snche  lykc.  Je  nte  mets, 

jay  failly,jr  fauldray,  que  je  faille,  que  je  conjugale  in  • I put*.  Fall  a wriiyug  tyll  1 

faillisse , faillir,  but  que  je Jauhisse  is  nmrc  . conte  agîijrnc  : mette;  ions  a escripre  tant 

in  use.  1 shal  fayie  of  my  purpose.hut  I que  je  retourne. 

shall  quyle  the  : je  fauldrtiy  a mon  propos  I fall  don  ne  on  my  kue.  Je  magenuuillc , prim 
si  je  ne  le  te.  rens . My  herte  faylletli  me  : conj.  He  fell  downe  on  bis  knees  inconty 

U coeur  me  fault.  Wyll  your  herte  fayie  nentc  : il  se  agenouilla  incontinent, 

you  lortwo  wordes  - vohj  Jduldra  le  caeur  I fall  behyndc  tbe  bande,  I ont  conte  iu  dette. 
pour  Jeux  mot:?  j Je  suis  a iariere  de  mes  affaires.  And  the 

I fayie,  I doamyssc,  or  I do  nat  the  thyng  aryght  worste  fall  : au  pys  aller.  lie  is  fallen  be- 

that  I go  about.  Je  faulx  and  je  defaulx,  hynde  the  bande,  within  this  thre  yeré, 

conjugate  lyke  hit  symplcye/aulr,  1 fayie.  more  titan  be  came  a fore  bande  this  seven 

Truly  I bave  fayied  notre,  I grau  n te  it  : ycre  : il  est  plut  au  derrière  de  ses  affaires, 

certes  jayfailly  astemrt,je  le  sous  concédé.  tlespuis  troyt  uns , quil  ne  prouffta  eu  sept. 

I fayie,  I njake  a lye  or  sayo  untrcwly.  Je  co n-  I fall  in  âge,  I wate  or  bccome  aged  Je  me  en- 
tre uue , prim.  conj.  and  je  mrnts,  cooju-  uetllys , sec.  conj.  It  is  tyme  for  you  nowe 

ga>e  in  d lye».  i\ay,  nowe  yon  fayie,  by  to  he  good,  for  you  fall  in  âge  a pare  : W 

your  lcavo  : non , may  Menant  vous  failles,  a cous  est  temps  rnayntemnl  desire  bon , car 

neutre  congé,  or  nr  vous  desplaite.  nous  eMueillissr:  fort, 

I fayie,  I wonl  a tliiiig.  Jny  faulte.  If  I fayie  of  I fall  in  a swounc.  Je  me  espaume,  verbum  me- 
su  clic  thynges  as  I baie  nede  of,  whan  dium  prim.  conj.  ur  je  me  esuunouyt , fer-, 

1 nede,  bouc  can  I do  it  : si  jury  faulte  de  bum  medium  sec.  conj.  It  is  a straunge 

telles  choses  dont  jay  mestier,  quant  il  me  tbynge,  they  botiic  fell  on  a swouuv  At 

seroyt  brsoing,  comment  U pourruy  jefayre?  onet,  tbe  one  for  joye  and  the  other  for 

I fayie , I corne  to  an  ende.  Je  Jaalx.  In  conclu*  sorowe  : cesi  tue  chose  bien  es  frange,  car  ils 

sion , al  Üiynges  fayie  save  the  grâce  of  se  espuusmerad  or  Hz  se  esaonooyrent  a ung 

God  : en  effect,  toutes  choses  faille  ml  fon  coup,  long  de  joye  et  luuire  de  courroux, 

que  la  grâce  de  Dieu . I fall  awaye . as  heure  dolhe  of  oncs  beed,  or 


Digitized  by  Google 


5/i'»  I.ESC  LARGESSE  MENT 


Irave*  of  a trce,  oc  fcitlien  frooi  a byrde. 
Je  tUcfunt , conjugale  lyU  hi»  symple  je 
choys,  I fait.  Se  bowe  hi*  hearr»  fall  : ayar- 
tlt:  comment  scs  cbtueuLr  Iay  dechéeut. 

It  faileth , il  |wnp|M‘ML-tli . Il  a duient.  Il  faileth  in 
an  hourc  thaï  happeaeth  nal  at'tcr  in  ae- 
ven  ycre  : U njaient  en  rite  heure  t/u i naJ- 
aient  pas  après  en  sept  ans. 

1 fall  awaye,  I mue  Icane  ofdceshv  , or  »yck- 
ne**c,  »r  otherwysc.  Je  tlesckarne,  prim. 
conj.  Thought  causetb  a pereonc  tn  fall 
awaye  at  one»  : chayryn  fait  la  personne  se 
deuhurner  tout  a coup. 

I fall , a»  au  office , or  landes,  or  goode»  lallrih 
in  to  the  kynges  bande*  hy  rcason  of  for- 
fayturv.  Je  eseboys . conjugale  ly  kc  lu»  »y  ut- 
pic  ft  chny.s,  I fall.  Un  lande»  bc  fall  en  into 
the  kynge*  bande»  *es  terres  sont  escheues 
entre  les  mur  ns  du  n»y. 

I lai! . a*  an  oflyce  or  romme  lhat  fallclb  voyde. 
Je  targue,  pr»m.  conj.So son* a»  thon  can- 
ne» t se  any  ofTycc  fall , corne  aske  it  of  the 
kvnge  : uns  si  lost  q tu  lu  puis  teorr  nulle  of- 
fset vacqu tr,  viens  lu  desnunder  au  roy. 

I fall  a II  on  a sueate.  Je  Iresuie . prim.  conj.  Ile 
i.«  lallcn  vu  « swcale  nowc  sotlaynelv  : tl 
tressilr  maYntenanl  tout  soudain. 

I fall  on  slcpc,  Je  menJors,je  men  suis  rnjormy, 
endormir,  conjugale  lykc  In»  symple  je 
don,  I slcpe.  lie  fcll  a siepe  upcnly  at 
the  hoonie  : il  se  endormoyi  tn  plume 
table. 

I fall  donne,  as  a inau  or  bce*t  faileth  donne 
to  tb«  grounde.  Je  tombe, juy  tombé  , tiiih- 
ber.  priai,  conj.  and  je  cheoy*.  Jf.  il  chtei, 
mou  cbeoru , je  chrYS,jay  c heu,  je  cheus  , 
je  eherray,  y»* je  cheoyr,  cheoyr,  tert,  conj. 
and  je  dechenys  ,jay  » lecheu,  tlecbruyr,  con- 
jugale lyke  hi*  symple  je  chrnys,  I fall. 
And  je  mchro\  s,jaY  encheu,  en/ Arm  r.  And 
lie  Le  nal  holdcu  up,  lie  wyil  fall:  si!  ne  si 
s/iustenu , il  iherra.  Ile  faileth  donne  : if 
> brut  de  bault  eu  bus.  Somlyme  lhey  un- 
demande  ihi»  verbe , as  for  * I wyli  nat 
• do  but  a»  it  faileth  in  my  brayne  > lhey 
**ye  ; je  ne  Jêruy  qua  ma  teste. 


I fall , a»  a stoae,  or  bcavy  tbyng,  out  of  a hyc 
place.  Je  tnbacke,  priu».  conj.  But  je 
tumbf , je  cheaps,  je  trébuché,  be  uaed  ofte 
tyme»  indiflcrenlly. 

I fall  in  accjuoyntauncc  witb  onc.  Je  maecoynu, 
je  me  sais  accointé,  accointer , Terburn  me- 
dium prim.  conj.  I fall  in  acquoyntaunce 
vt  it  h hym  : je  muccornte  de  luy. 

I fall  awray.  or  pyne.a»  une  dothe  for  ayckne»»e 
or  for  tboughl.  Julangorr,  prim.  conj. 

I fall  in  eonunuuycacioii  with  onc.  Je  le  mets 
en  paroles . 

I fall  in  comuiiycaiiou  of  a mater.  Je  me 
mets  «parler,  je  me  suis  mu  a purin-,  met- 
tre a parler,  and  je  cotsaietu , jay  conuenu . 
conuentr,  conjugal  lykc  bis  symple  je  tir»', 

I corne. 

I fall  in  dalyaunce  with  mit.  Je  me  joue  , je  me 
suis  jossé, jouer,  priui.  conj.  I fall  iu  tia- 
lyauncc  or  sportc  witb  hym  : je  me  suu 

joué  a lut. 

I fall  in  disfuiyrr,  or  1 fall  in  wauhope.  Je  me 
désespéré,  vcrbum  medium  prim.  conj. 
Tbougb  a man  bave  ben  never  »o  synfull . 
yct  lot  hym  nat  fall  m diapayrc  : tant  ayt 
m tj  homme  esté  ftecbeur,  si  ne  » doyit  il 

Je  Mnewr. 

f fall  in  love  with  one.  Je  me  enamouré,  je  me 
suis  enamouré,  rmi«nourrr,tcrbuni  medium 
prim.  couj.  I s ha  II  fall  tu  love  with  hcr  : 
je  me  ritaorocrrruy  Jellr. 

I fall  in  hnude  witb  une,  I inedil»  Il  with  hym, 
or  iay  bande»  ou  hym.  Je  me  prtns.  if  I 
fall  in  bande  witb  bym,  ht  «bail  repente 
hym  : si  je  me  prens  a Iay,  il  se  repentiru. 

I fall  on  injr  knecs.  Je  me  mets  a yenoulx.je  me 
suis  mys  a qennalx,  aieltrr  a ycnoulx  , Con- 
jugale in  • I put*. 

I fallowe  lande  Je  lubourr  la  terre . 

I fall  oui  of  Qc»»he  by  reason  of  tyckoes&c. 
J abat  te  ns,  or  olherwyse  je  tiescbaime,  prim. 
conj. 

i fall  out  witb  one,  I tbwartc  with  one  or  mul 
typlvc  langage  witb  bym.  Je  prens  noyse  or 
castille,  jay  prias  noyse , prenJrr  noyse, 
conjugale  iyke  je  petits.  I take.  1 fall  out 
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wUh  bym  : je  prrw  *<>>•*<-  or  conten  t a lin. 
You  fall  ont  w.tii  your  (rende*  : tou»  ptt- 
ne:  nèyse  >wt  «myr.  Fait  nal  out  witb 
your  (rendes  for  a tliiog  of  naught  : ne 
prenne:  poynt  Je  noy/e  a eux  amys  pour  me 
chose  Je  rien , and  in  Ibis  seocc  I IVnde 
aiso  je  me  , ligne,  je  me  suis  arg né,  arguer, 
verbinn  medium  pria».  conj.  I bave  fol- 
(en  oui  witb  hvm  : je  me  suis  argué  a fur, 
and  also  je  fays  noysr,  as  and  emr  lhey 
fall  oui  wîÜi  ttonwn  : et  fout  foiûjoun 
noyte  aux  femmes. 

I r alsi.  my  promesse  or  my  man  âge.  Je  feudre , 
pfim.  conj.  Jl  i*  no  lesse  ofl'ettre  for  a 
marycd  dmu  to  falsc  lm  manrngc  tban 
for  n reli.'yoïisp  man  to  Taise  bis  reli- 
g»on  : ce  net 1 riens  moyns  doffence  a mg 
homme  marié  île faubrr  son  maridgr  que  « 
tng  religieux  Je  f miser  a ta  religion. 

1 FALTf.it  in  my  speakyng,  as  one  dothethat  is 
droulcn.  Je  takovr,  prim.  conj.  His  longe 
begynneth  to  folter,  lie  hatb  dronke  a 
(ytcll  to  moche  : sa  langue  se  commence 
a tutoyer,  je  pence  quil  a mg  peu  trop 
heu. 

I fall  to  rtiy  ne  cir  to  dccoye.  Je  Jfeheoyi,jay 
Jeckftl,  Jrçhrnyr,  conjugale  lyke  bia 
symple  je  chrvys,  I fall.  Tbis  castell  fal- 
lelh  to  ruync  every  day  r ce  chaste nu  de- 
cliitt  de  jour  en  jour. 

I fall  voyde,  as  an  oflyte,  or  benefycc,  or  âDy 
oilier  romne  dotbe.  Je  tacqur,  prim.  conj. 
My  lorde  entendelb  to  gyve  bim  tbe  mute 
benyfycc  ihat  Fallctb  voyde  : mont  eur  est 
délibéré  Je  Iny  conférer  te  prtmirr  ben  if  ce 
qui  v arquera. 

I f am v ami  e for  imager.  Je  affame.  If  I cnn  get 
them  noue  otberwyse,  f wyll  fomysshe 
tbem  *i  je  ne  les  puis  autrement  guigner,  je 
les  affumrruy. 

I far  sir  with  a fanne.  Je  renne,  prim.  conj.  A 
mon  maye  Canne  more  corne  in  a daye 
tbao  he  can  thressbe  in  Iwayne  : tng 
homme  peult  canner  plut  Je  hlej  en  tng  jour 
qml  ne  peult  batte  en  granche  en  Jeux. 

f fajttaata  a thjrng  in  my  mynde.  Je  farctesic , 


prim.  conj.  Whal  to  eier  yoo  bere,  I 
woldc  nat  bave  you  Tintasse  il  : qaoy  que 
tous  oaryet , je  ne  touUnye  payai  que  tous 
drnssir:  fantasier. 

I FARCE,  I stoppe  meate.  Je  farce,  prim.  conj. 
Farce  tbis  conye,  and  than  he  wyll  be  good 
mente  : farces  et  connyn,  et  «donc  Ü jcm 
bonne  viande . 

I farce , I staflTe  mcalc  witb  herbes  or  suchc 
lyke  thingr*.  Je  fartye , prim.  conj.  Tbis 
conye  is  well  fareed  : ce  connyn  est  bien 
fareyé. 

I FAftE  witb  one,  or  cnlreate  liym  well  or 
ytcll.  Je  t raide,  prim.  conj.  Ile  fareth  yll 
W»th  the  : il  te  (raide  mal. 

i lare  foule  wilh  one,  I mysrntreate  bym.  Je 
on  tirage,  prim.  conj.  Whal  whorshyp  can 
you  gel  to  face  tbus  foule  witb  bim  : quel 
honneur  pour:  VOUS  guigner  Je  loutruigier 
ainsi  ? 

I fare  fowle  witb  one,  I beat*  bym,  or  trayle 
bym  aboute.  Je  harir , prim.  conj.  I never 
savre  rnan  Dire  so  foule  witb  bis  wyfe  : ja - 
«WJ*  ne  vis  homme  aynsi  harier  sa femme. 

I fare,  I go  a journay.  Je  i otage,  prim.  conj. 
Wbyther  Tare  you  oowe:  ou  est  ce  que  tous 
voyages  mayntrnant? 

It  faretb,  it  happraetb,  or  is  lyke.  H aJuient. 
H fareth  by  bim  as  it  doth  by  a borse.  Le 
wyll  cale  bc  be  never  so  syct  e ; il  est  aynsi 
de  lay  comme  Jung  chenal,  tant  soyt  il  ma 
la  Je  si  teult  il  tous  jours  menger. 

I fare,  I playe  at  a game  so  named  «at  tbe 
• dysc*.  Je  joue  aux  Je:. 

I fare,  I resemble,  or  semé  lyke  to  another 
tbyng  in  my  dcalyng.  Je  rrsemble,  prim. 
conj.  Hc  fareth  soiutymc  lyke  a madde 
man  : il  rr semble  aide  unes  foyt  a tng  homme 
earaigé. 

I fare , I take  on , as  one  dotbe  tirât  is  io  aorowe. 
J*  chagrine,  or  je  prtns  toucy,  and  je  me 
tourmente,  verbum  medium  prim.  conj.  i 
never  aawe  man  fore  on  tbis  facyoti  : ja 
wdyr  ne  vis  homme  se  chagriner,  or  prendre 
WMWy,  or  «a  tourmenter  çynsi. 

I fore  well,  whiebe  wa  use  lo  say,  wban  wt 
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t*ke  onr  leave  of  a pcrvvo.  A Dira,  in 
whiche  wordes  tlic  fteache  mes  umicr- 
stande  je  xatu  commande,  lyke  as  we  do  in 
l'are  wdl , 1 praye  you  ma*  far>*  well. 

I Tare  well  at  mealc.  Jay  lien  a rntnger,  jay  eu 
bien  « menjtr,  auoyr  bien  or  mal  a mttujcr, 
and  je  suit  bien  trnicté,jay  esté  lien  t raid i, 
titre  bien  trairté,  traicter,  prim.  COttj.  and 
je  me  mil  bien  reprit.  1 bave  Circd  well  to 
Jay,  I lliaokc  liod  and  you  -jay  bien  eu  a 
menqer,je  me  uns  bien  tiuirté,  or  je  me  .«ni* 
bien  reprit , Dira  merry  et  tout.  You  s liai  I I 
farc  yvell  u*  Haye  : mms  sert:  mal  fronfr  j 
•J  a jounlhuy. 

I fair  well  or  yvell . coocernyng  Ü>e  bclthe  of 
my  I m u I y , or  olherwvse  couccrnyag  tlir  ( 
ipiyrlcof  inv  mynde.  Je  me  parte; je  me  . 
mû  porte',  porter,  verbuin  medium  prit». 
«n»j.  Howc  fart*  you  : comment  totu  portes 
vou*  ? I hâve  fared  well , thauked  be  Go<l 
je  me  suit  bien porté.  Dieu  mrrey.  lie  farotli 
o*  well  i»  possyble:  il  sr  porte  aussi  bien 
que  meruayUes.  And  in  lliis  sçuee  1 fyndc 
al»o  il  OWil  bien,  il  ma  et  té  bien , or  d mu 
rUc  mal,  etfrr  bien  or  mat,  u'yngc  ibe 
iliyrdc  perwns  syugulrr  of  je  tait,  likc-  a 
.ci  he  iiii|tarM>nall.  Farc  you  well  : tou*  tu  [ 
il  bien  ? I liave  fared  yvell  sytbe  I aawe 
you  ■ il  ma  esté  mal  depuis  t/ne  je  ne  mut 
tus.  Howc  faresl  (hou  : comment  te  r u,  is 
Vurniaule  , and  so  i»  howc  do  you  : co«i- 
meiil  vous  ou?  You  slull  lare  yveil  : il  tous 
yra  mal,  usyng  ra  lyke  a verbe  nu  par 
Miual 

I ruut. . Jf  petit , prifn.  conj,  I iniulr  oc  des 
larte  wlun  I an»  pricked  : it  mesl  force  de 
pettrr  garnit  je  suit  picqtté. 

I ri»ia  ont,  m sylke  or  TeUel  dothe-  Je  ru 
naît,  prim.  conj.  My  oleve  i»  faayllcd 
«ta  manche  est  ratifiée. 

I w aste,  Fforbearo  from  mente.  Je  jeune,  prim 
coup  1 faste  lo  day  our  Liulm  fraie  je 
(ou v aujouedhuy  la  jeune  Mettre  Dame. 

I faille  hreed  and  walcr.  Je  jeune  eu  paya  et  en 
eaar,  YoUjnuste  faite  lo  Haye,  if  you  wyll  - 
obey  the  eommaiiodénient  of  tbechurehe  : ‘ 


il  «oui  fasdl  j tuner  aujonnlhuy,  te  w*u«  cou- 
ler obeyr  U commandement  de  Ut  g lut. 

I r.»«Tfcv  a thyug,  I tye,  or  moke  it  fait  vviti» 
byndyng.  Je  lie,  prim.  conj.  Favtcn  thi» 
cbyldca  gyrdell  botter  aboute  hyui,  lest  il 
fall  from  hym  : lie:  miroir  la  ceùtetnrr  a 
ctU  enfant  autour  de  Imy,  de  paour  quelle 
ne  lay  déchue. 

I favteti,  I make  a thyng  faai  te  a wali,  or  su- 
cite  another  .sledye  lliing.  Juiache,  prim. 
conj.  Fnalen  ibis  honke  agnirut  tin*  walle 
witb  a nayle  : , /tache:  or  crocJurt  a ce  mur 
dntttj  clou, 

I fwlrn  by  üic  rode,  as  ihynges  do  Oint  bc 
newe  planled,  ur  act  wbau  they  lyke.  Jeu 
racine,  prim.  conj.  Tl* is  Iree  can  nat  lyke 
well  yel,  for  il  is  uat  fa-dyncd  by  U»e  roote  : 

, cesl  arbre  ne  pralt  poynt  yonrftrr  meurt , 
car  il  nett  pas  enraciné. 

I rvrrt  a beesl,  or  otber  (bynge,  I make  it 
faite.  Je  rnÿirste , prim.  conj.  Ile  faiteth 
bis  swyne  agaimt  elballon  tyde  : il  en- 
fjrrstr  set  ponrcranLr  conter  la  ToustayüJ 

I va  voit,.  Je  fauounse,  prim.  conj.  IJc  Csvnu- 
retb  my  fclowe  more  iba»  me  : il  fauou - 
rue  a mon  compagnon  plut  qua  moy. 

I rsiLTS,  I mysse.  JefauLt  and  je  dtfaoltr,  con- 
jugal in  • I fayle,  I ruysse*.  It  is  no  niar- 
vayle  tliougbe  I faulle  yei,  I am  bat  a 
begynner  : « je  funi*  encore  ce  nett  pus 
de  marnaillc,je  ne  suis  quntj  aprrnïyt. 

I Fswse,  as  a derc  brretb  a fawnc.  Je  faonne  , 
prim.  conj.  liave  your  dera  fawnod  yrt 
ror  biches  ont  filet  f (tonnes  encore? 

f fawnc,  as  a dogge  dot  b on  (iis  maycier.  Je 
flatte,  prim.  ronj.  Se  liow  ibis  dogge  faw- 
udb  on  his  inastcr  ; ajanU:  comme»!  ce 
chien  fl  Mtr  ton  maiitre. 

F by  roa*  E. 

I riUBUt,  i BBL-vasin,,  or  i make  weeka.  Je  af- 
foyldyt , jar  ajfoybiy,  offhyblir,  sec.  < ouj  - 
This  sicknesse  iialk  ica  bled  rof  more  iban 
1 wm  (bit  seveo  yere  : cette-  maladie  ma 
plat  ajoybly  que  je  ne  fut  de  sept  ans. 

I m oi;  a roan  w'rtb  mcatc.  or  any  beest  with 
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aucb  mcBir  as  i»  mei«  forbym,  Je  puy*, 
il  paist]  nous  pâmons,  the  indifTynyle 
tente  and  ali  his  prclertenaes  «ante , leste 
tUey  siiuJde  be  lyke  tbe  sanie  tcnsos  of 
|»  puis,  I may.  Je  paistruy,  que  j e point , 
paistre,  vcrbum  d«ftdirtro.Tli«w  heeate» 
fcde  maryly  towarde»  nyght  : cts 
puissent  bien  et  beats  t en  le  soyr.  But  bis 
conipownde  hath  ail  bis  tcm.es,  as  je  re- 
pars, il  repnyst , rtoü.i  repaissons,  je  répéta , | 

jar  repeu , je  repayslruy,  que  je  repaisse , j 
que  je  repentie,  rrpaistre,  tert.  conj. 

I telle,  as  a norse  fcdcili  ber  cliilde,  whair  site 
chawcth  ibe  incato  afore,  or  as  a byrde  I 
ledeth  her  yonge.  Japmtelle,  priai,  conj.  ' 
Ferle  your  cliilde,  uouryce,  you  knowe 
bt  hath  no  tellie  y et  : apnslrtlrz  vn.fi  rr 
enfant,  nourrice,  vous  scauez  bien  qui l nu 
pas  îles  tiens  encore. 

i fcde,  as  nouryces  do  chyUrtn  with  mylkc, 
or  any  sbe  boeal  dotlie  ber  youge  whan 
she  gyvelb  il  souke.  Je  alaicte , priai,  conj. 
This  bytebe  fedetb  lier  wbelpes  : reste 
b ne  alaicte  ses  petit  chiens. 

1 fcde  . I eaU*.  Je  mange  , conjugale  in  ■ 1 
« 1*11  le  >. 

i f«lc,  «s  onc  dotbr  tbal  eaieth  a large  inealc. 

Jt  me  repart,  conjugale  lyke  je  pays,  I 
fade.  I bave  M me  wcll  : jt  me  suis  bien 
repeu, 

i fede  «mi*  farlhe  with  teyre  vrordes.  Je  baille 
des  honnir > en  payement.  It  îs  tyme  to  be 
wyse,  i trowe,  jou  bave  fedde  me  fortbe 
with  fajre  wrurde»  longe  ynoughc  : il  est 
temps  Jeslre  sarge,  ce  ervy  je,  astcure , roms 
ornai  donné  de  belles  parolles , or  baillé  des  ■ 
bourdes  en  purement  long  temps  assez. 

1 rLPKH  a «halte,  as  a flelcker  dotb  wban  bc 
-gtrwcth  on  lli«  fethers»  Je  empenne,  priai, 
conj.  Kelfaer  my  s Imite  vritli  longe  fethers 
and  lowe  culte  : empennes  ma  fléché  de 
lougz  pennons  et  bas  coupez. 

1 ri«,  1 parccyve  by  any  of  my  n y tics.  Je 
sens,  nous  sentons,  je  sentit , jay  senti , je 
sentiray,  que  je  seule,  sentir,  tert.  eooj.  I 
fele  il  atynke  litre  by,  I wene  it  be  somr 
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caryon  ijf  le  sous  paye  my  p*w»>  je  pence 
que  c est  de  quelque  chttroigne. 

I fele-wilh  my  bande  or  1 hait  de)  I.  J*  manrr, 
priai,  conj.  Let  me  fête,  boye,  ferhere  he 
hath  ntryken  ibe,  thaï  I maye  hlowe  it 
que  je  maityr,  mon  enfant,  va  crst.qiul  ta 
frappé,  gne  je.  y paisse  snujflrr. 

I fric,  I grope,  as  onc  dotbe  lb«t  «an  nal  se. 
or  suebe  lykc.  Je  utste,  prirn.  conj.  Felc 
(bis  way  alonge  by  tbe  wall,  lyll  you  amie 
lolbe  wymlowe,  aud  lhau  you  sball  fyude 
it  : tarie : pur  CY  OU  long  d a mur,  tant  qnr 
vous  venez  a la  feue  tire,  et  lors  vous  le  t ron- 
flerez. 

I rcu  a niait  or  beest  donne  lo  tbe  groundc 
a il  b a atroLe.  Jassommt , priai,  conj.  He 
feilcd  liym  al  Ibe  First  stroke  : il  lassum- 
myl  Am  primier  coup. 

I rtARi:  me,  1 Mande  in  doute  nf  (be  irutlie  of 
n ibyng.  Je  tnen  double,  vcrbum  medium 
priai,  conj.  I te  a roi  me  alwayrs  tbat  it 
wolde  be  »o  : je  »wrn  dou May  bien  tousjourt 
qui l seroyt  uynsi. 

I Icare,  I drede,  or  staude  in  rloule  of  a thynge 
to  mv  hurle.  Je  crasngs , conjugale  in  » 1 
* dredp  t.  Ile  fearcth  me  abotc  ail  tbe  met» 
lysynge  : il  ute  cruingt  sur  tous  les  Aontout 

1 feare  awaye,  I skarre  away,  as  vre  do  bces- 
les.  or  byrdes.  Je  déchusse,  priai,  conj. 
Feare  away  tbeae  crowes . or  tliey  wy II 
marre  your  corne  : deehasscs  l esconmilln, 
ou  elles  posteront  rostre  bled. 

I feare  onc,  ( rnake  byma  frayde.de  butUe puotst, 
jay  baillé  paour,  bailler  paour  I mate  bym 
alhvydc  : je  luÿ  beàUe  ftaour.  1 sball  feare 
bim,  lie  vros  nouer  so  feared  in  hia  lyfe  : 
je  luy  builUnty  paour,  il  ne  fust  jturnn  ' si 
paottré  en  .ta  vre. 

I feare  with  a love  and  rcvorcnce,  as  a subjectc 
dotbe  hia  aoverayne.  or  as  a servaunte  do- 
tbe bis  tente,  Je  redouble , priai,  carj.  It 
is^te»  oflfyce  of  • «objecte  to  feare  his  ao- 
vrrayue  And  to  love  bim  : erst  lojficr  duug 
subjecl  que  de  redoubler  son  sonnera  in  et 
ta  voter  aussi. 

*>• 
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I ferte  ostr  o watcr.  Je  poste  leau.  I ba«e  fc- 
rycd  ovcr  Uir  «rater  : jay  pou*  Uaue. 

I fesse  a mater  tbal  is  nat  trewe.  Je  fainqz , 
conjugale  in  «I  iayne*.  And  je  contre  um  , 
prim.  couj.  lie  ean  fayne  a mater  tint 
««  ftever  tboughl  uor  wrought  ; il  scayi 
fayndrt , or  contmuaer,  me  matière  qui  ne 
fut jamais  penne  ne /aiele. 

I terne,  I disceyrc,  I double.  Je  faingz , joindre. 
I feyoe  a laUe  mater.  Je  contetuae,  prim.  cuuj. 
Lct  bjfO  alonc , be  carr  fayne  a false  ina  - 
ter  as  vreli  a»  any  felowe  in  tbis  townc 
ilseayt  au  tu  bien  cuntreuuer  tne  mensonge 
que  compagnon  de  ceste  ville. , 
i feyne  in  syngyng.  Je  chante  a basse  *qys.  Wc 
maye  nat  synge  out,  wc  arc  to  ncrc  ni) 
torde,  bat  lette  us  laync  tbis  songe  : non» 
nmon*  pas  chanter  a playne  royx , nous 
sommes  trvp  prts  de  monsieur,  chantons 
pourtant  ceste  chancon  a basse  rqyx. 

I mm  (Lydgate).  Loke  in  «I  fayote  for  la- 
■ boure  or  traraylc.  Je  suis  ram,  and  le 
rueur  me  fan  h , dedared  aforc  in  « I 
-fayote.. 

I fei.l.  J*  cheys.  It  fdl  : U aérant,  dcrlarcd  in 
- it  befeil.  A»  it  hefeli  opon  a day  : com- 
ment il  advint  a r hij  jour. 

I mttK  j Lydgat),  I défende.  Je  defeus,  nous 
défendons,  je  ilefmdys,  jay  de fendu  , je  de* 
fendray , que  je  défend e,  défendre,  tert. 
conj.  conjugal*  lykc  bis  syropte  je  fens , 
1 dmc,  And  je  qmxle.  prim.  conj.  Fende 
tliy  selfe  : de/ens  loy.  Fende  thjr  heed,  L 
advyse  tbe  : yon  or  garde  ta  teste , je  («/» 
aise.  I fende  lo  Guddes  forbode  il  diu idc 
b »:«  Dim  me  player  qnaynsi  il  atL 
niengne.  '-.J  -xi 

1 ferme  an  otber  man*  bouse  or  bia  laadok  Je 
prens  a.  ferme,  conjugale  io  «I  I 

bave  fermed  bit  bouse  and  al  lb» lande 
hè  batb  in  thb  towna  : jay  prias  sLfrrmt 
sa  mayson  et  tontes  Us  terres  qnil  mén  ceste 
uille.  i ’* 

I ferme  a lieft  or  prity.  Jeu-are , prim.  conj. 
Ne*er  corne  to  your  newe  bousr  tyil  jour 
sage*  or  prieyet  be  fermed  : nesepe:  ja- 


mars  a vçsire  mutuelle  mayson  tant  que  cou  i 
ayei  curé  tes  artrays. 

1 ru»T,  4 make  c Itéré.  Je  festis,  or  je  jestoyt , 
prim.  conj  i was  ocrer  better  feestod  in 
my  lyfc  : jamays  rn  nia  eu  ne  Jns  mieulr 
Jtttié,  or  festoyé. 

I feston-  Je  lie,  prim.  conj.  Declarod  lo  « 1 
• feston*. 

i ! rESTm , as  a sorc  dothe.  Je  apostumr,  prim. 
conj.  and  je  pourrys,  tac.  conj.  apd  je 
appottrrrs,  sec.  conj.  Tbough  tbis  wou  ode 
1**  cloted  above,  yct  it  feaaiCetb  bynetb 
and  .is  lu  II  of  mater  : combien  que  ceste 
playe  soyt  presque  close  par  dessus,  encorrs 
elle  se  nposlume,  or  elle  pounit.  or  apponr- 
ril  par  drssoubz. 

I r LiOiE  r tbyng  that  I or  otber  bave  nat.  For 
tbis  worde  tbey  bare  no  propre  verbe  bol 
use  to  joyne  tbe  tcusea  of  je  men  ras,  con- 
jugale in  tbe  seconde  Loke  to  quérir,  ns 
, .je  nwn  rai  quérir,  je  men  suis  allé  quérir , 
. je  men  iray  quérir , aller  quérir.  Go  fetcbc 
*-  me  ni  y swordc  at  oncs,  I «bail  toacbe  tbr 
kuavc  good  : ta  me  quérir  men  rspee  a coup, 
. I * ‘je  apprendra?  le  n Itayn  de  mesmes. 
tm  {Lydgate},  I fftobe.  Je  vas  quérir, 
h fetcbc  a gambolde  or  a fryske  in  daunsyag. 
i Je  fars  tne  gambade  or  tne  /risque.  Holde 
me  a cappe , i wyll  fetcbc  a gnmbaidc  as 
bye  as  I roay  reaehe  : frite:  moy  vny  bonnet, 
je fenty  une  gambade  auui  fusait  que  je  puis 
atlayndsr  de-  ma  maya  * 

I f ether  a sbafte . 1 put  lethers  npon  a stcafe. 
J empenne , prirn.  conj.  Fethcr  mysbaAes, 
I praye  you,  agaynst  s fier  uooue,  for  I 
must  sbote  for  a viager  : empennes  mes 
fléchés,  je  nous  prie,  car  apres  dismer  il  me 
Jauti  tirer  ftour  me  gaigeurt. 

I fetber,  I stycke  full  ol  fetbers.or  fyll  fuU  of 
felhors.  Jemptame , prit»,  conj.  Tbià  yonge 
pccacic  is  almostc  fetberod  ail  redy  : et 
jeune  paon  est  quasi  tant  emplumé  dtaja. 

I fettt.ii  in  gyves.  Jenteuar,  prim.  corÿ.  Ile  is 
in  prison  and  last  fettored  : il  es,t  en  prison 
et  entravé  bien  serré.  • l • » * * 

I fetter  a min  in  fetters.  Jrn/errt,  prim.  conj. 
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What  uade  you  lo  le  lier  bym  sévit  g be  i« 
fulo  ici  a payre  of  stockes  : a quoy  est  il  j 
besmtitj  de.  Unftrrrr,  puisqnil  est  bien  serré  ! 
tn  rngz  ceps? 

F itrone  I.  • * I 

I rvcat  { Lydgal) , 1 iledyeor  mate  ferme  or  ' 

' stcdfastc.  Je  fiche,  prim.  conj,  This  lcrtnc 
ib  nat  yet  admyltcd  but  for  exemple.  Ile 
tiut  katli  hia  purpoac  fyched  upon  an  y 
une  tbyug  may  |>archaunce  briug  il  to 
pause  : qui  a son  caeur  fiché  sur  aulcun 
pmpos  vnicque,  il  le  peull  par  ailuenturr 
parachener. 

I pydoeix.  Je  joue  du  rtbecq.  üan  you  fyddell 
and  piaye  upon  a tabouret  lo  : tcaaes  tous 
jouer  du  rcbecq  et  »as  le  tabousyn  aussi? 

I fydeil,  1 tryfle  nith  my  bandes.  Je  frétillé 
mes  mayns.  I#«*ke  you  fydeil  nat  wilb  your 
bandes  whan  your  maister  speketh  to 
you  : gardez  vous  de  frétiller  de  to:  mayns 
quant  rostre  maistit  parle  a vaut. 

I no mt  witb  my uc  enemyes  in  a kalaylr.  Je  ba- 
taille , prim.  cooj.  But  I fynde  often  also  je 
combats.  I dare  fyght  witb  bym  bande  lo 
Itandr  : je  me  ose  combattre  a fnÿ  may  h a 
mayn.  The  two  hostc*  fought  togydec  from 
moiowe  to  nygbt  : Us  deux  armées  ic  com- 
bat yr  eut  ensemble  dupais  te  matra  jusque  s 
an  si» yr. 

I lygbt  witb  onc.  Je  me  ctunhals,  nous  nous  cew» 
bâtons,  je  me  combatis , je  mr  iui.«  combatu, 
je  me  combatray , gîte  je  me  comtal* < com- 
batre.  I vryll  fygbl  witb  bym  : je  me  co un- 
battray  a luy.  And  1 h ad  any  body  to  fyght 
witb . 1 cared  nat  to  tnakn  a fraye  no  more 
tbau  U»  drinke  : si  je  eusse  a qui  me  com- 
batte. il  ne  me»  chauUroil  de  faire  tng  hittin 
non  ftlas  que  Je  boyre.  I dare  nat  fygbl 
wrtb  him  bande  to  hande  : je.  ne  tnose  pas 
combatte  a luy  mayn  a muyn. 

I fi  est  , I stynke.  Je  teste,  prim.  cooj.  Beware 
nuwe  Uiou  fyslhe  nat.  for  thou  shalle 
smell  sower  Uian  : or  garde  fuy  de  tester, 
car  tu  sentiras  leur  Jonques. 

I ni|  or  arayv.  Je  salis,  joy  saly,  lalir,  »ec. 
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conj.  or;*  ûrtloyt,  je  entache , je  souille, 
jemboue,  je  bar  baille,  je  honuye , prim. 
oonj.  Fyle  nat  your  newe  gownc,  I pray 
you  : ne  salines,  ne  ordoiet,  ne  entachez, 
ne  souille:,  ne  embarbovllez,  ne  honnyssez 
. pas  rostre  ne  une  nie , je  ron<  prie. 

I fyle  or  araye  witb  inyer.  Je  emboue,  prim. 
Cnpj.  Vou  bave  ail  to  fyled  your  gowne 
witb  uiycr  : vous  au ez  tout  embotsc  vastrt. 
robbr.  ' . 

I fyle  or  aray  witb  asshes.  Je  enctndrt,  priiu. 
conj.  You  bave  fyled  your  sboca  witb  as- 
sîtes : poiu  une;  encendrd  eoz  souliers. 

I fyle  witb  a fyle,  an  instrument.  Je  line,  prim. 
cooj.  Uc  bad  fyled  thia  barre  of  yron 
ahomler  in  lesse  tban  balfe  an  boure  : il 
anoyt  lyme  reste  barre  de  fer  en  deux  *« 
nioras  dune  demye,  heure. 

■ I il i.i.  drinke,  I poorc  drinke  in  to  a polir  or 
cuppe.  Je  verse  a boyre,  jay  etrsé  a bayer, 
versera  boyre,  prim.  coty.  and  je  propinc, 
jay  propiné,  prvptner,  prim.  conj.  Fyll  me 
tome  drinke  in  to  thu  cuppe  or  you  go  : 
versez  mny  <i  boyrr  en  reste  couppe  uuant  que 
vous  aile t , je  vous  prie , or  prapinez  may 
auant  que  vous  allez. 

I fyll  an  emptvc  vesscll  wiüi  lycour.  or  any 
Other  sache  lyke  thyng.  Jemplys , jay  cm- 
ply,  emplir . «jc.  conj.  But  tbey  uac  mort 
bis  compounde  je  rtmplys , jay  ' remplv , 
ranplyt,  sec.  conj.  1 bave  fylled  ail  tbe 
te asrîs  in  my  bouse  witb  wyne  thia  yere  : 
juy  remply  tous  les  vaisseaux  île  ma  anrysan 
ceste  année  de  ryn. 

I fyll,  1 stufle  onc  wilh  tbe  savour  of  ineate . 
or  wynes,  or  any  other  thyuges.  Je  usiou- 
uù,  jay  assottay,  u-i.ioituir,  sec.  conj.  You 
bave  fylled  rue  so  moche  thaï  I cao  no 
more  : vous  maure  tant  ajsouirv  gu*  je  orn 
puis  plus. 

1 fyll  up  to  llie  brimme  or  brinke,  as  wi-  do 
vesaels  or  measurcs  jvroprHy  tvilli  dryc 
ibynget , as  corne  or  spyee , or  any  suebe 
lyke  tbyng.  Je  accomble,  prim.  conj.  Fyll 
your  bussbell  lieape  Fu.ll , you  may e weil 
ynougbe , for  you  scll  dere  : accomble. 
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vostre  hoysseaa,  vous  le  pouet  l> ten  ai sez . 
car  I-OM4  vende;  s hier. 

I fyll  up  witb  tu^ate  to  tlic  throCh.  Jr  reagon je, 
priai.  coùj.  (le  U a grrt  glotton,  he  fyl- 
l«Üi  liimsclfc  tbre  or  four  lymw  a daye 
up  |q  1 1 it1  throlc  : cest  vn< j jnuf  rjloutton, 
il  se  mujorqe  Iran  ou  quai  te  fort  le  jour. 

I fynde  a faute  al  a tbing,  1 lacke  il  or  dis- 
prcflse  it.  Je  Irouue  u redire,  jay  trauuc  a 
redire,  inaïur  a redire,  priai,  cou}.  Let 
me  se  fonde  you  aoy  fantc  at  Itis  sayeng  : 
que  je  r oyr  (routier  omis  a tedire  rn  sam  Jicl. 

I fyndc  a lacke  at  a tbyng  (Lyd).  ! can  fynde 
no  lacke  or  tio  faute  at  thi»  thvnge  : je  ne 
*o icke  que  remontre,  or  je  ne  Irvuae  que  re- 
prendre. 

I fonde  u mater  to  fait  oui  witb  one  or  to  breuke 
hym  of  bis  purpose  by.  Juçhtysonue , prim. 
oonj.  it  «hall  go  iiardc  (rat  1 wyli  fyndc 
ont  mat«r  or  other  to  hrcake  livra  of  bis 
purpoM  : ilyra  mol  si  je  ne  achoy sonne  par 
qadqne  moyen  de  by  rompre  son  propos. 

I fonde  a tbynge  (Liai  îs  watitenly  ioaic  or  hy 
ncglygence.  Je  tnnutc,  prim.  cooj.  if  vou 
fynde  l»y  boke,  I praye  you  bringe  it  me 
agayno  : te  riuu  trouaez  mon  Hure,  je  roi li 
prie  de  me  le  faire  rauoyr. 

I fyndc  conninyeacion  witb  onc.  Je  entre  en 
tleu'aet  aaecqae  en tj , entrer  rn  droites.  Hc 
dyd  foil  in  comunyrarion  witb  me  : il 
erJra  en  devises  aaerqurs  moy.  As  I fyndc 
fomunycacion  witb  hym,  1 wyll  brcaLe  to 
hiai  of  your  mater  : ainsi  que  je  enlrrrm 
ru  deuises  auecques  Utyg je  luy  femy  ouver- 
Inre  de  tntslre  matière, 

I fynde  on*- witb  tlic  mancr,  or  y fynde  one 
doynge  of  a tbyng.  je  snrprem,  jay  tur- 
. prias,  surprendre,  conjugale  in  je  prens, 
I taie.  And  je  tromne  sur  te.  Jaict,  jay 
(rond  sur  le  fuict , trmiaer  sur  te  fuict. 
Howe  ca liste,  tbou  denye  il  T wui  thou 
nat  founda  witb  tbe  mancr  ; coounrut  le 
puis  lu  styer,  nestoys  ta  pas  surpritu  en  le 
faisant,  or  nestoys  b pas  truand  sur  U 
Jaiet?  v*  ç\F*.  . 

I fynde  or  tayuc  a mater  of  myn  ownc  bcod. 


Je  contronar , prim.  oonj.  IT  l base  no 
mater agayntl  hym.  1 wyil  fynde  one  si 
je  nay  rien  contre  luy,  je  controuneruy  quel- 
que chose. 

1 rr*E  or  pourge  metail,  or  trye  it.  J * affine, 
prim.  oonj.  Ile  «an  fyne  rartall  gojde  or 
syfoer  as  wel|  as  any  fyner  in  (his  ton  ne  : 
i!  scayt  aussi  bien  affiner  du  métal,  soyt  or 
ou  ttrjrm , que  Jineur  île  reste  tille. 

I fyne  (Lydgst),  I endc.  Je  purvckicur  r priai, 
conj.  Tbis  terme  is  nat  yct  adœytied. 

I rVNCitlt,  I kandell  an  instrument  of  mnsykc 
dciytcrly.  Je  diminue,  prira.  conj.  Wbo 
hatli  laughf  tbis  gcntyll  woman,  she  fyn- 
gerctb  very  weli  : qui  a upru u teste  du- 
muytdle , elle  diminue  fort  bien. 

i fonger,  I iaye  my  fonder»  or  ray  bandes  upon 
a tbyng.  Je  mante,  prim.  oonj.  aod  je 
rmpaujnr,  prim.  Oonj.  Ikware  of  hym,  for 
ali  thnt  iie  can  fyngar  gotho  wi|h  bym  : 
gardes  tous  de  lut,  car  tout  nuit  qail  penlt 
manier,  or  rmpOMpicr  ru  auecqurs  by. 

I misMit,  i bringe  to  eu  de  nr  maie  en  ende 
of  a worke  or  any  sucho  other  thing.  Je 
achieur,  prim.  conj.  and  je  affine,  prim. 
conj.  and  je  parackuue,  prim.  conj.  (lave 
you  fynysshed  your  mater,  you  bave  ben 
longe  ai  toute  il  : a me;  mous  achevé , aue : 
vous  affiné,  unes  vous  parachevé  roslre  dm 
tierr,  vous  y aucs  esté  long  temps  eatoar. 

I fynissb^  I makc  a full  code  and  condusyon 
ol  a tbynge.  Je  parfirrs , jay  parfait,  par- 
faire, eoujugate.  lyke  bis  sympte  je  fqyt, 
I do.  And  je  termine,  prim.  conj.  And  je 
accomplit,  sec.  conj.  The  bouse  bi»  fynys- 
shed  noue  and  ail  redy-  for  roy  lorde  to 
corne  to  : cette  mayson  est  muyntenaut  par- 
f aie  te , or  accomplie,  et- toute  preste  pour 
nui  ntic  ut  quant  U by  piryrv  de  reiwr. 

I fynisshc  a justes;  or  a lournaye , or  snobe  as  bc 
kept  at  gréai  tryumplies,  or  for  eiercysyng 
of  armes.  Je  âlos  le  pas, jay  dot  le  pat , 
c forint  le  pàs,  conjugale  in  *1  doee».  The 
justes  bc  fynisshed  : on  a dns  le  pas  des 
joastM.-  -J-^vV  v v> 

I rren,  I sel  on  fyre.  Je  attise,  prim.  oonj.  if 
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strawe  be  orie»  fyred  il  wyîl  hume  a I 
jiac«  : mu n que  le  Jnyrrt  soyt  me  foys 
attisé,  U brus  U fort. 

I fyer,  ! buroe.  Je  Initie,  priai.  conj.  Corne 
oui,  or  I «bail  lyre  the  oui  : tien»  dehors, 
ou  je  te  bmtleray. 

I fier  a gonne,  Je  affuttr,  prim  conj.  F y et  this 
peco  and  shote  at  yonder  standardc  : af- 
fastes  cette  pif  ce,  et  tyre:  a cetl  estaminet  fa. 

I l'  i Ssflll-  Je  partir  and  je  preut  da  poyston  ,jay 
peins  dit  poyseon,  prendre  du  poisson.  AU 
Uic  bote»  of  our  townc  be  gonc  a fysshing 
io  tlio  we  : tou/  tes  bat  eu  ns  de  nostre  ville 
sont  aile:  peteker  en  la  mer.  Sball  we  g«>  { 
a fmliiug  ibi»  a(W  noua  j encan  vu  g in  a ! 
ryver  or  in  a flevre)  : irons  nom  a prendre 
dos  poytsons  erst  apres  dinde?  IIowc  bo  il  j 
lhey  be  used  indiffcrently.  I 

I rttlE.  JefrtiiUr,  prim.  oonj.  I praye  you.  »«• 
bowe  abe  fy  sied»  aboute  : je  vont  prie, 
agonir:  comment  elle  frétillé  deçà  et  delà. 

I PYte,  I set  my  myode  on  a tbing,  or  I faslco  I 
a tbyngc  in  ibe  grounde  or  odjcrwysc.  Je  \ 
affiche,  prim.  conj.  If  1 fyxe  my  mynde 
upon  a tbyngc  unes , I sball  aone  gel  il  : 
si  je  affiche  mon  inltncion  sur  quelque  chose 
rue  Joys,  je  laUmndmy  bien  tosl.  I can  nat  ’ 
remove  il.  il  is  fyied  in  the  grounde  : je 
ne  le  pais  remouuer,  il  est  affiché  en  terre. 

F mroii*  L. 

I ri.ave  oylc  wilb  water,  wban  it  hoylctb,  to 
maie  il  mute  t>  frye  fyssbc  wilb.  Je  de- 
lainy:  Ikuyie. 

I liante.  as  ibe  fyre  dodie,  or  uny  suchr  lykc 
ihyuge.  Je  flamboyé,  prim.  conj.  An  A.  je 
reflamboye.  I bave  scdc  lb«  yertbe.  flatne 
a nygbl  scason  lyic  any  fyre  ijay  rra  la 
terre  flamboyer  de  nuytt , comme  si  et  ut  esté 
de  jeu. 

I Fi.arpB.  Je  frappe,  prim.  conj.  Braire,  «r  I 
»bal  flappe  yoo  on  the  clieke  : osier  roax 

* diey,  ou  je  tous  fmpperny,  or  je  vous  don- 
neray  sur  la  j or . 

I rtATTKA,  I glose  or  speakc  fayre  lo  oor.  Je 
flatte,  prim.  conj.  and  je  affiatte , prim. 


conj . 1 flatter  bym  : je  lay  affinité,  and  jf 
blondis  ,joy  biandy , blandir,  seo.  conj.  und 
je  aplanie  . prini.  conj.  dabvo  junçilur. 
Ile  can  flatter  as  wcll  a»  any  boye  in  ibis 
Ion*  ne  : if  unit  aussi  bien  jlattrr,  affiaiier, 
or  blondir  que  garçon  de  cesle  tille. 

I flcy  (Lydgate).  U*ke  in  •!  flye». 

rLEY  a bocal.  Je  escortkr,  prim.  couj.  I eau 
fley  a caulfe  as  wei  as  any  boutchcr  : j* 
scay  escorcker  vny  veau  aussi  bien  que  nul 
bouchjer. 

rti  t asnyn  or  stortc.  Jenfouyt , jay  rnf  ouy , en- 
fout  r,  sec.  conj.  Tliou  werr  gn*id  lo  syUc 
on  a iliacked  bouse  lo  flye  awaye  crowcs  : 
tu  tenir  s bon  pour  eslrt  a sty»  sur  vite  «un- 
ion cotfn. trie  de  chnulme  pmir  faire  rnfouyr 
U»  cormilles. 

pleere . 1 makc  an  yvcll  counlcnuuucr  mil» 
Ibe  nmoliie  by  uncoveryug  ol  lbe  letlie.  Je 
rieanne,  prim.  conj.  Tbc  knuve  flemetli 
lyke  a doen  urtder  a doure  : le  eillayn 
lit  anne  comme  tnq  chien  soub:  vny  huy 

I n.EssHE,  as  we  do  an  bounde.  wban  wc  gyvr 
lira  any  parte  »fa  wylde  becsl  lo  rncoti- 
rage  byen  to  ronne  wcll.  Je  acharne,  prim. 
conj.  I wene  this  dogge  wyll  prove  a good 
dogge.  if  lie  were  oncs  flessbed  : je  penct 
que  ce  chien  seroyt  my  bon  chien  stt  fuit 
vue  Joys  acharné. 

I fletr  abovi-  tlie  waler,  a*  a borde  ur  any 
(«ht  Ifayng  dothr.  Je  flotte,  prim.  conj* 
and  je  naiy,  prini.  conj.  (lis  rjppo  fle- 
tclh  above  llic  water  ronder  a larre  hence  : 
son  bonne I flotte,  or  naiye  sur  leaue  la  boinq 

dyry. 

I flelc  mylke,  I take  awaye  ibe  crcame  thaï 
lyctb  above  it(  wban  il  bail»  rested.  Je 
rsbeurrt,  prim.  conj.  Wyll  yon  se  a gmxl 
sporte.  Ici  us  go  flelc  ibis  mylke  agaynsi 
ibe  conte  to  Hiakc  hcr  butter  : rouir;  i dus 
veoyr  tmj  bon  tour,  allons  esbenrrer  ce  lairt 
aiiant  quelle  virnyae  fayre  le  leurre. 

I flye,  aa  a byrde  flyetb  or  any  ofber  îbyngc 
tlial  halli  wynges.  Je  rôle,  prim.  oonj.  Of 
ail  ioules  tbe  egle  flvflb  liygbest  : rnfiv 
tout  Ut  oyteaiilx  LtyqU  vote  U plus  huait. 
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I flye  a sonder.  as  bordes  doinashyp,  whnn  tbey 
reft,  or  as  borde*  do  in  any  kuyidyng, 
«rhan  they  slraldc  be  joyned  togytlicr.  Je 
Afktffe,  prim.  conj.  The  earpenter  dyd 
nat  joync  tbese  bordes  oeil  at  thr  hegyn- 
nyng . se  howe  they  flye  a sonder  nowe  : 
lf  rharprntier  ne  joyqntt  pat  Heu  et»  aytt  ai» 
omsnen  cernent , aqarde:  comment  ils  u de- 
biffent  mayntenunt. 

1 flye,  I ftbunuc  or  avoyde  a thiag  Je  eiute, 
pri/n,  conj  Sytbe  thou  cannes!  nat  flye  II, 
thon  roosle  hâve  paryeuce  : puu  que  m iu 
ir  pays  ray  ter,  il  te  fauit  aaayr  pacirner. 

I flye  front  myne  eneinyc,  or  I flye  for  feare  I 
hâve  of  any  daunger.  Je  men  fays,  «iooï 
«oni  en  f nions, je  mm  fart, je  men  suis  [uy, 
je  men  ftsyray,  que  je  men  fnye , Juyr  or 
fouyr,  verbum  medium  tert.  conj.  Wbiclie 
thouglie  I bave  wriltea  with  u only,  in  the 
irronde  lxjke , to  put  a différence  in  or- 
thographye  bytwene  the  ternes  of  je  Jony », 
I dygge,  yet  Alayne  Chartier  and  Johan 
lo  Mayre  coiifnunde  the  orthographyc  in 
lhese  verbes. 

1 flye  away.  Je  me  met»  enfqyte,  je  me  mit  mys 
enfuyte,  mettre  enfuyie , conjugale  lyke 
je  mets,  T puf.  And  jo  men  fur»,  conjugale 
here  ofore.  I wyll  never  flye  the,  thoughe 
I ihujde  dye  in  this  place  : je  ne  mrn  jay- 
ray  point,  cl  de  a tse  je  mmttyr  en  cette  place. 

I flye  to  a place , or  peraon , or  company  for  en- 
coure. Je  me  uffuyt,  je  me  iir«  njf mW,  etc. 
verbum  medium  pritn.  conj.  Thnughe  his 
sytnple  be  lertie.  Ami  je  majfuys , je  me 
tuit  affuy.  affayr,  lert.  conj.  If  1 be  sore 
proased , I Wyll  flye  to  you  for  soconr  ; 
ù je  sait  Jort  pressé,  JC  me  affuy  ray  a tons 
pour  aide  et  secourt. 

I rt.YCE*ft , as  a byrtie  dothe  wharf  he  hovereth . 
or  cao  nat  ytt  parfylHy  flye.  Ji  volette, 
prim.  conj.  I vrene  ypnder  byrde  be  but 
lato  hatched , for  abe  can  nat  flye  yet  but 
flye  1er  : je  caide  que  cesi  oyteau  la  ne  fait 
que  tenir  hors  de  lesqaalle,  or  nest  que  n ou- 
aelUmnt  eouud,  car  il  aâ  fait  que  vol'rtUr 
encore.  * '. 


I flyciçr,  f kytse  togytbf-r.  Je  laite.  LfeVe  your 
flyckeryng,  I set  no  store  by  it  ? boitte: 
vos tre  baysrr,  je  nrn  tims  compte. 

I rurt  up  ni  y slevrt . as  onc  dothe  thaï  jntéi»- 
detli  to  do  sotne  tliynge,  or  by  cause  bis 
alevea  * lmb  le  nat  hange  mtr  his  bandes . 
or  I tourne  np  the  flepe  of  a cappe.  Je 
rebronrr  met  manche»,  jay  rrbrvucc , n- 

broucrr,  prim.  conj.Flyppe  up  your  aies e» 
firstc»  1 wolde  advyte  you  : rrbrouçei  rot 
manches  premier,  je  root  aduise. 

I ri.tsc , as  a borae  dothe.  Je  rue,  prim.  cooj. 
Vou  neter  navre  jade  farte  aud  fliog  as  my 
mnrtault  dothe  ; jamais  ne  eisirt  ckaroit/ne 
mer  et  petter  comme  Jaici  ce  eo urlault  qor 
est  a may. 

I F loge r. , ! slufle  à berd,  or  sache  lyke  thyog 
with  flockes.  Jtttaappe  de  bourres,  priai, 
eonj.  Flocke  your  maîtres  for  woll  is  dere 
rstouppr : rostre  matra s de  boum,  car  la 
laync  est  ckiere 

I flockc , as  shepe , or  dere , or  erownee  do , 
si  ban  thcjf  galber  togyther  in.  companyes. 
Je  assemble  en  troupeau,  priait  ronj.  or  je 
tropelle , prim.  conj.  Thrae  shepe  flocke, 
they  are  afrayed  by  iykelyhodde  : cet 
brtbys  te  assemblent  en  troupeau , or  u 
trappelltni,  on  les  effraye,  ce  me  semble. 

I PLORY59HK,  a*  a fre**hc  flower  dothe  or  su- 
che  lyke.  Je  fleuryt,  jay  fleasy^  fleurir, 
sec.  conj.  Tt  h agoodly  passetyme  to  se 
bowe  the  herbes  and  trecs  flourysshe  in 
Maye  : mf  vnq  beau  ptmrtemps  que  de 
tetyr  comment  les  herbes  et  arbres  fesmsseni 
en  May. 

I h.owt,  as  the  see  dothe.  Je  folle , prim,  conj. 
Dothe  the  toc  at  Venys  flowe  and  cbbe  as 
our  «eo  doth  : ri  U mer  a Venyt  flotte  et  re- 
flotte comme fait  noitre  mer  icy . And  la  marée 
vital,  and  la  marée  ira  oa.  h flowelh 
nowe  : la  marre  sienr.  H ebbeth  nowe  : 
la  morde  «tt  ta  nugrafenaitt. 

I rtowsn , a»  a Bowrt  dotbc , or  as  Ale  dothe  in 
a cuppe.  Je  flruiys,  sec.  conj.  This  yerbe 
Ûonrcth  fresshiy,  but  this  ale  fleureth 
better  in  a good  drînkers  eye  : cette  barbe 
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fiettrist  fort  plaisamment , mayt  a la  t rue  j 
dung  y uroi^nt  ce  J If  aile  fit  umt  beaucoup 
nueuLx, 

F El  PORC  O. 

f rüDOEft,  je  fourrage,  priin.  couj.  Or  je  donne 
du  fourraige.  Fodcr  jroor  becs  tes  »nd  gyte 
tliem  baye  aflcr  : donnez  a voz  brstes  du 
fourraige  premier,  et  puis  après  dufoyn. 

I pot. or . I hernie  or  crokc  a tbing.  Je  ployé,  ! 
prim.  conj.  Tbis  geare  i#  to  stylFe  to  bc  j 
folded  in  : ceste  chose  est  trop  royde  pour 
eslre  ployé*. 

I fol  de  clotbi»  togyther,  or  any  suche  lyke 
tbing.  Je  plie,  prim.  conj.  Folde  tbis  table  ! 
clotlie  or  you  go  : pliez  ceste  nappe  ujumf 
que  vous  allés. 

I folde,  or  put  »hep«  in  folde.  Je  parque  1rs  j 
brebis,  jay  parqué  Us  brebis,  parquer,  ; 
prim.  conj.  And  you  had  bceo  a good 
botiscbande  your  sbepe  bad  bc  folded 
longe  a go  : se  vous  eussiez  esté  rng  bon  I 
mesmiijier,  vos  brebis  fussent  parquez  de  I 
piecu. 

I POLOua  one,  I corne  aller  hym,  or  I folowe,  j 
as  one  thynge  ensueth  aller  anotber.  Je 
suis,  nous  suivons,  je  tuyuis,  or  suy  uy,  I 
jay  suyuy , je  suyueray,  que  je  suyue , i 
tuyutr,  lerl.  conj.  Rut  for  » bere  folowetb  » 
wbich  arc  use  at  lhe  begynnynge  of  hookes  j 
or  aecountes  or  suche  lyke,  as  bere  fo- 
lowe ib  ibe  lyfe  of  saynte  Margarcte,  hcrc  | 
folowetb  tbe  charges  of  the  bouse  for  tbis 
ycre , lhey  say  : sensayt  la  oie  sainte  Mor- 
gan te,  sensuyt  les  despens  de  ikostel  pour 
ceste  année,  usyuge  tbe  thyrde  persones 
of  tbis  verbe  onely  wilb  sen  aforo  Uiem. 

I fynde  also,  je  ensuis,  jay  ensuyuy,  en- 
suyuir , conjugatc  lyke  bis  symple  je  suis, 

I folowe.  Go  aforc,  my  lordc,  I wyll  fo- 
lowe you  : allez  deuant,  monsieur,  je  vous 
suyueray. 

1 folowe  tbe  chose,  as  a hunier  folowetb  the 
ehase  of  a wylde  beest.  Je  me  mets  en 
queste,  conjugale  in  • I puis.  Ile  folowetb  \ 
tbe  chasc  aAer  tbe  lyon  : il  se  mist  en 
q nette  après  U lyon.  It  folowetb  : il  sen  i 
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suyt,  conjugale  lyke  tbe  thyrde  persons 
syngular  of  je  suis,  L folowe. 

1 folowe  tbo  trasos  of  the  steppes  of  a beest  to 
fynde  hym  oui.  Je  trace,  prim.  cooj.  or 
je  sais  la  trace.  1 wyll  folowe  tbe  trasee» 
of  thi*  bare  tyll  to  raorow,  bnt  I wyll 
fyiwle  ber  ont  : je  stsymerxty  les  trustes  de 
c*  Heure  jusque*  a demain,  si  je  ne  le 
trou  ue, 

I fome.  Jescume,  prim.  conj.  You  sisal  se  the 
see  fome  after  a great  tempesl:  ton*  eoyrrés 
escumer  la  mer  après  tne  grant  tempes  te. 

i fome,  as  an  borse  or  tbe  sec  dothe.  Je  escume, 
prim.  conj.  H is  a good  sygoe  in  a borse 
whan  be  fometb  at  the  roouthe  as  he 
golhe  by  lhe  way  : cest  rng  bon  signe  a 
rn g cheual  quant  sa  bouche  lay  escume , or 
quant  il  a la  bouche  blanche  aynst  quil 
tntuayllr  par  le  ckemyn, 

I fome , as  u bore  dothe  thaï  is  chafed.  Jescume, 
jay  rscumé,  rscumer,  prim,  conj.  Whan 
he  his  oogrye,  he  fometb  at  lise  innuthe 
lyke  a bore  : yuan/  il  est  courroucé,  lucarne 
luy  tienl  a lu  bouche  comme  a vng  senglier 

I ponde  , or  dote  upoa  a thyng  for  inordynatc 
love.  Je  massotie,je  me  suis  assolté,  assot 
ter,  prim.  conj.  And  je  menamourt , je  me 
fait  cnanwurè, énamourer,  prim.  conj.  verba 
media.  And  je  me  infatué,  je  me  sais  infatué, 
infatué r,  prim.  conj.  I never  sawe  wyse 
msn  fonde  su  moche  on  a foule  beest  : 
jamayt  ne  vis  saige  homme  se  assener,  te 
enamourer,  or  se  iifutuer  tant  sur  vne  laydr 
bute. 

I r cuite  a daunce  or  morisque,  I shewe  ray- 
selfe  to  be  delyverof  my  lymmes  in  douns- 
yng  Je  me  debriic,je  me  suis  debrisé,  de - 
briser , verbum  meditim  priai,  conj.  And 
je  tripe,  prim.  conj.  And  je  tripette,  prim. 
couj.  1 sawe  nat  a wcncho  tbis  twelvc 
monethes  foolle  it  better  ; je  ne  vis  flic 
de  cest  an  mueuLz  debriser,  mienlx  friper,  or 
mirait  tnpetler. 

1 ronACK  , as  nien  of  warre  do , whan  tbey 
makc  provysyon  for  corne,  or  grasse,  or 
lytler,  or  suche  lyke  thingrs.  Je  forage , 
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priai  rrtpj.  As  vrc  wcnl  ■ foragyngc  the  i 
lasle  dayc,  wc  were  almoste  laken  lardy  ' 
©f  a bande  of  torse  men  : ayni/  que  nous 
albumrt  forager  lauire  jour,  Haas  fuîmes  i 
pressât  xurprins  a depaurueus  pur  vne  brade 
tir  fuu  a c kraal, 

I FOHREAne,Iah»taync  from  roeate.  Je  mabstims, 
je  me  suis  abstenu,  absfmir.  verbum  me- 
dium, conjugale  in  « I abslayne ».  I for- 
heare  from  ail  miner  flcsshe  to  day  : je  j 
me  abstiens  de  toutes  sortes  de  chayrs  ait  ■ 
jourdhuy. 

I forhrare  iia  général!  verbe,  and  tnaye  be 
joyned  tn  muny  substantyves,  as  I forbcare 
m«ai«,  I fbrbéavo  slepe,  I forbcare  drinlc, 

I forbcare  pleasurc  and  snobe  lyke»  wliiclie 
ihr  frcnche  longe  espresseth  willi  lin» 
verbe  je  men  passe,  je  «ton  suis  passé,  passer, 
verbum  medium  , and  ibe  iafynyiyvt*  ■ 
mode  of  the  verbe , if  any  suebe  verbe  be 
in  the  longe,  havyng  de  byfore  bim,  u.« 
je  nwn  passe  de  -menqer,  je  men  passe  dr 
dormir,  je  men  pusse  de  txiyre  , je  men  passe 
tir  mes  play  tirs.  I may  use  alto  je  me  abstiens 
de  menqer,  je  tnt  abstiens  de  dormyr.  J can 
nat  forbcare  from  depe  . je  ne  mon  puis 
/Miser  dr  dormyr.  I forbcare  vtonien  wilb 
lylell  payne  : je  mrn  passe  de  f emmes  a peu 
de  payne.  He  sball  easely  furbeare  «y ne 
that  Italb  olber  good  drinktn  yuoughc  : il 
ten  passera  ay semrnt  de  vin , qui  a des  aubrrs 
bruuages  assis. 

! forbenre  vyne,  or  mette,  or  aoy  olber  plca- 
aurea.  Je  men  fuisse , je  men  sait  passé, 
passer,  verbum  medium  pmn.  conj. 

I forbenre  from  vyce  of  tbe  bodye.  Je  me  con- 
tiens, je  me  suii  ronlcflii,  contenir,  verbum 
medium,  conjugale  in  «I  conlayne»,  I 
bave  forborne  from  ai  vyce  of  my  bodye 
ibis  seven  y «re  : je  me  suit  contenu  de  tous 
vices  ehamtalx  depuis  sept  uns . 

1 forbaare  from  tbe  doyng  or  bavyng  of  any  j 
tbyng.  Je  contiens,  conjugale  lyke  bis 
tymple  je  tiens , I htride.  I ahal  forbcare 
from  tbal  thring,  and  God  uryil  : je  me 
contiendnty  de  cela,  se  Dieu  playst. 


I forte* re  from  meito,  I cale  oo  meaie  al  ail. 
Je  jeune,  priro.  conj,  Y ou  aiusl  forbcare 
from  mcate  four  hounjs  aller  yoo  bave 
laken  your  medccync  : il  ïoiw  fualt jeûner, 
or  abstenir  de  toute  viande  quatre  heures 
après  que  vous  unes  prins  rostre  médecins. 

I forbcare.  1 sulTer  a ibynge  to  be  doue.  Jr 
souffert,  jay  souffert , souffrir,  conjugale 
in  • l sulTer».  I can  nat  foebeare  hym  and 
ï shuidc  dye  for  il  : je  ne  le  puis  souffrir, 
si  je  de  lisse  monryrile  la  peyne. 

I forbcare  one,  y gyve  biui  place  or  prebeony- 
nenre  byeauae  be  is  my  better.  Je  me  dé- 
porté, je  me  suis  déporté,  déporter,  verbum 
medium.  I bave  forborne  hpn  : je  me  suis 
déporté  de  luy.  And  je  tollere,  prim.  conj. 
If  he  had  forborne  and  made  no  auebe 
pu  mite  of  love  lowarde  nie  : til  te  J'ui 
déporté  tir  non  faire  entiers  moy  telle  pour- 
suite damnun.  Y on  miutr  forbcare  bim 
il  le  t ous  fouit  toUrrer. 

I ruRDYn,  I commaundc  one  tbal  he  do  nat  a 
tbynge.  Je  defens,  nous  ilrjrndoms,  je  dé- 
fendis , jay  défendu , je  deftndray,  que  je 
defende,  drfendrt.  I forbydde  hym  on  bis 
lyfe  tbal  be  passe  nat  this  way  : je  luy  de- 
fens sur  sa  vie  quil  ne  pusse  poyni par  icy.  I 
fyndc  alto  je  prohibe,  prim.  conj.  God  for 
hydde  : a Dieu  ne  plaise.  No  man  forbyd- 
deth  me  but  that  I may  go  this  way  and 
my  lystc  : nul  ne  le  me  défend,  or  nul  ne  nw 
prohibe  que  je  ne  passe  pur  icy  sil  me  playst. 

I FORMiRAkE  (Lydgat).  Je  derompt,  conjugale 
lyke  hia  symple  je  rompt,  I breake. 

I nncilTf,  I betbynke  me  or  detyse  a tbyng 
aforc  Üia  bande.  Je  poarjecte,  prim.  conj. 
What  a foole  was  be  to  entrepriae  suebe 
a mater  and  dyd  nat  forcaste  what  shuidc 
coroc  a fier  : quel  fol  estoyt  il  dentreprrndrr 
rnr  telle  mature  sans  pourjeder,  or  sans 
aduiser  deuani  que  pourroyl  apres  ensuit ire. 

i force  a man  to  do  a thynge  by  importunait 
suie.  Je  importune,  prim.  conj.  Force  hym 
nat  to  moche,  he  remembreth  your  mater 
well  yoougho  : ne  Umportune:  pas  trop , 
il  lay  eu  marnent  de  oostre  malien  sue:  bien. 
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I force , 1 constrayne  «ne  to  do  a thyng.  J efforce,  j 
priai,  conj.  Wyll  you  force  me  tn  speke 
fur  you  wbctbcr  I wyll  or  nat:  me  v ouïr:  | 
nu  efforcer  a parler  pour  vous  reu/Ur  oa 
non? 

I force  my  ■elfe,  ! galber  my  force  or  Mrcngtb 
to  me  to  do  a thynge.  Je  me  eiurrtue, 
priai,  coaj.  I aludl  force  me  Lu  die  beat 
l may  : je  me  rsucriucray  aa  miroir  que  je 
pourruy. 

I force,  I «rare  far  a thyng,  or  talc  tbought  for 
it.  Jay  t are,  jay  eu  cure,  auoyr  cure.  And 
jny  tomg.  I force  nat  for  tbe,  fur  lliou 
love-'t  inc  nat  : je  nay  cure  de  toy,  or  je 
my  mi  yttÿ  de.  loy,  car  tu  ne  maymes  poynt. 

I force,  I regarde  or  c«tymc  a tbynge.  Je  tiens 
compte.  1 force  nat  for  bym  a Jialpeny  : je 
ne  tiens  compte  de  lay  pas  t ne  maille. 

I force  uat,  1 care  nat  for  a Ibiag.  //  ne  mtn 
chaull,  conjugale  in  «I  care  nat».  And  je 
ne  tient  compte  île , and  je  ne  donne  riens  de. 

I force  nat  lor  tbe  : il  ne  ni en  cltaull  de  tay. 
je  ne  lient  compte  de  loy,  je  ne  donne  riens 
de  loy. 

I roan£,  a»  a man  dotlie  bis  chaffiT.  Je  tends, 
conjugale  in  «I  scll  ».  And  joffers  a tendre, 
conjugale  ia  «1  offer».  I can  Torde  it  no 
bélier  cheape  : je  ne  le  puis  vendre  a meil- 
leur marché.  What  du  you  forde  ît  bym 
. for  : pour  combien  le  tuy  offrez  tous  a 
tendre? 

I roaoKn  one,  I set  bym  (orwarde.  Je  nuance , 
priai,  conj.  and  je  muance,  and  je  pros- 
péré, prim.  conj.  I «bail  fordcrhyrawilh 
my  good  worde  tbe  beat  I can  : je  lauuu- 
cerar,je  le  ruuaoceruy,  de  nat  bonne  parolle 
le  miculx  que  je  pourruy,  I pray  God  forder 
bjrm  in  ail  bis  entreprise*  : Dieu  le  te  aille 
prospérer  en  toutes  scs  affaires'. 

I remua  ni  F.,  I make  derke.  Je  obxcurtys.  And 
je  obnubule,  priai.  conj,  Thi*  charabcr  i» 
•ore  Jbrdarked  fur  wanlyng  of  ouc  torche  : 
c este  chambre  est  fort  obscurcie  pur  JauUe 
dune  torche.  The  wcther  is  fordorked  : U \ 
temps  est  obnubuld. 

I ronDtML,  I wcle  or  sprinkeJI  witlt  dewe.  Je  I 
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enrouse,  prim.  conj.  Is  this  wrll  doue, 
you  bave  ail  fordcwrd  your  dotlie#  nowe . 
rst  cecy  pu. i bien  fait , touj  aurr  tout  enroust 
to:  habillement  mayntenanl . 

i t'OKDQ.  Je  défais,  jay  deffaici,  deffuirr,  teri 
conj.  Wbal  %o  es  et  be  do  on  tbe  oue  day, 
on  Üie  morowe  I wyll  fordo  it  : q uoy  quil 
face  luny  jour,  U taulemayn  je  U deffenty. 

I nutimevvr,  I drownc  (Lydgat).  Je  ooye , 
prim.  conj. 

I ronoaiTE,  as  a sliyppe  is  fordriveu  ou  tbe 
sec  wban  it  gotbc  at  ail  advenlure#  and 
peryssheth.  Jx  nu  a toutes  adueniure* , or 
je  «hu  aiu  nnl  youiunuur.  Yonder  sbyppe 
fordrivetb,  God  lidpe  them  they  be  in 
grcat  daunger  : cette  nauire  la  va  a toutes 
adue ni  tiret , or  mus  nul  guuuaneur,  Dieu 
les  veuille  uyder,  car  Ut  sont  eu  fort  y roui 
/*nl. 

\ I rôtit* ll,  I niakc  one  dull  of  wyt  und  pcrcey»- 
yng.  Je  bestourne.  The  boyc  is  lord  n lied 
with  over  ruoebe  boaling  : le  ga/con  est 
tout  bestournd  pur  trop  battre. 

1 forfait k.  , je  forfuis , jay  forfait , forfuirt, 
teri.  conj.  What  bave  1 TorCiyted  agaynst 
you,  I uevir  dyd  you  displeosurc  (liai  1 
wotte  of:  quay  je Jorfaict  contre  tout,  ja- 
may  s ne  vous  fs  desplay  tir,  que  je  miche. 

I ronrsnim.  Je  défait,  tort.  conj.  conjugal  in 
• I défende*.  God  forfende  it  : a Dieu  ne 
plaise.  Naye,  I fur Icndc  tbat,  for  that  i» 
no  playe  : non,  je  defens  cela,  car  cela  n est 
pas  jeu. 

I ronce  a fais*  mater  or  a lye.  Je  controuar , 
jay  controune,  controarier,  prim.  conj.  God 
save  me  front  bym,  be  can  forge  a lyc  and 
face  it  dowue  wban  be  baih  donc  : Die  n 
me  ganle  de  Ity,  U scayt  conlrouuer  rne 
mensonge,  cl  si  scuyt  raualer  les  gens  quant 
il  a fait. 

I forge,  as  a «mythe  dotlie  any  yron  worke  in 
bis  forge  and  suebe  lykc.  Je  forge,  prim. 
conj.  This  «mythe  Cor  gel  b uiore  yron  tban 
any  man  tbat  1 knuwe  i ce  mareschal  forge 
plus  de  fer  que  homme  que  je  saichr. 

I FURiitT , ai  « chyide  forgeltctb  bit  leason 
70. 
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for  wantr  of  eiercyse.  Je  «tw/nw,  jay 
detaprims,  detu  prendre,  conjugale  lÿke  bis 
»ynple  je  apmu,  1 lerne.  Hf  kilh  bul  a 
poore  wyttc , for  hc  wyl  forget  more  in  a 
day  thon  lie  can  lame  in  tbre  : il  na  qnr 
rntj  pourr  entendement , car  il  desaprenl  plat 
en  vng  jour  qt ul  ne  ntprent  en  troys. 

I forget , I hâve  lotie  u tbynge  out  of  retnem- 
hranncc.  Je  oublie,  prim.  conj.  and  je  mets 
m oubly,  jay  mit  rn  oubly,  mettre  en  oubly, 
eonjngate  in  je  mets,  I put.  I «hall  nevtr 
forget  his  gcnlylnessc  whylc  I lyve  : tant 
que  je  ttur  , je  ne  oubliemy  paynt,  or  je  ne 
metteray  m oubly  sa  gentillette,  or  ut  cour- 
toytie. 

I korgvte,  je  pardonne,  prim.  conj.  I fergyve 
youfor  this  tyme,  but  and  you  famé  agnync 
y ou  «hall  drinke  for  bolbe  : je  tous  par- 
donne pour  ce  coup  icy,  mays  se  voue  [ail- 
lez de  reckief,  vous  rn  aurez  pour  tous  les 
deux. 

I porgo,  I forsake..  Je  ptrt,  conjugale  in  «I 
• les®  «.  Shali  I forgo  your  company  nowe  : 
perde  ray  je  neutre  compagnie  astrare ? 

I rORi.va,  a»  a oouryce  dothe  ber  chylde  whan 
•be  kylleth  it  in  the  nygbi.  Je  tue  rit  cou- 
chant dessus. 

I roaue.  Je  boute  en  façon,  i bave  layne  about 
il  this  boure,  hul  I cnn  nat  forme  it  lo 
my  noyade  : jay  esté  entour  cecy  près  dune 
heure,  mays  je  ne  le  puis  mettre  en  façon  a 
mon  désir. 

I forme,  aa  a hare  dothe  her  self».  Je  me 
fourme.  Tbis  hare  wyll  forme  her»  abou- 
lés : ce  Heure  te  fourmera  icy  entour. 

I sors  axe.  Je  if  série , je  desoie,  or  je  destitue, 
prim.  conj.  and  relinquis,  suc.  conj1.  Wyll* 
thon  forsake  me  and  I hâte  done  ao  moche 
for  the  i me  teulx  tu  deserter,  mr  vmlx  tu 
destituer,  m * reulx  ta  rthnqayr,  et  jay  tant 
fmicl  pour  toy? 

I fonake.  as  a lofer  forsaketh  tbe  company  of 
tbem  thaï  tbey  bave  loved  a fore  tyme , or 
U one  dothe  an  otber  comfortlesac  for 
unkyodenessc  or  diapleasure , or  as  we  do 
the  tbyngcs  we  rare  nat  for  or  ditpayr» 


in  : jkabaudonne , prim.  conj.  and  je  relia 
quis,jay  rehnqut , relinquir,  sec.  conj.  My 
lover  hath  forsaken  me  and  I navre  gav« 
bynt  cause  : mon  amoureux  ma  kabandm ni 
et  jamays  ne  luy  daunay  cause. 

I forsake , at  a man  dolit  hi»  vryfe , wban  be  it 
parted  from  ber  by  the  lawe.  Je  répudié, 
prim.  conj.  I may  laufully  forsake  her 
and  takr  auollier  : je  lu  puis  légitimement 
répudier  et  est  prendre  me  aullre. 

I forsake,  as  mm  do  thrir  countrey,  whan  lhey 
wyll  no  longer  dwcil  in  it,  but  ackc  tbem 
a nevt*  counlrey  lo  dwell  in.  Je  deterte, 
prim.  conj.  This  is  a slraungc  thyng  to 
se  m*n  forsake  their  countrey  wylfully  : 
toycy  me  chose  estramge , que  de  veoyr  ant- 
ennes gens  destrier,  or  haban  donner  leur 
pays  de  leur  propre  gré. 

I forsake  (*od  or  my  faythe.  Je  renye.  prim. 
conj.  Wliicbe  I fynde  somlyme  written 
je  rrnoye,  etc.  and  je  recroys , jay  recreu, 
rremyre  , conjugale  in  je  cmyt , 1 by- 
Icve.  I forsake  (iod  if  ever  1 vras  a conn- 
saylc  : je  renye  Dieu  si  je  fus  joutais  priai 
de  ente  affaire.  Wylt  thou  foriake  tby 
faythe,  titan  men  shali  saye  thon  arte  a 
rennegato  : teulx  lu  recroyre,  or  renyer  ta 
fny,  les  gens  lapprUeront  récréant  donqurt, 
or  rmoyer  ta  foy. 

I forsake  my  sovcraync  lorde  that  I im  sworne 
to,  or  I fomke  my  word  or  my  faythe.  Je 
recroys.  and  je  renye.  I fonake  God  r je 
renye  Dieu,  lie  hath  forsaken  bis  naturel! 
lorde  that  be  wa*  sworne  to,  sueriy  b* 
can  nat  do  vieil  : if  a rtnyé  son  naturrl 
seigneur  auquel  ü a font  ton  serment,  certes 
il  ne  peult  bien  ckmyr. 

I fonake  or  leave  of  my  purpose.  Je  délaissé, 
prim.  conj.  I shali  makc  tbe  forsake  (by 
purpose  : je  te  ferxsr  délaisser  ton  propos. 

I forsake,  as  two  peraons  do,  wban  the  one  for- 
saketb  tbe  otber.  Je  mtreiaisse.  prim.  conj. 
or  je  entrekahandonne,  prim.  conj.  Whan 
tbey  forsake  eaebe  otber  tbey  be  wtdl 
agreed  : finis/  ils  se  eutrelaistent > or  entre- 
kabandonnent , ils  sont  bien  daccort. 
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I roMprAKfi  « thyng  by  enrhatintementr*.  Je 
enchante,  priai,  eonj.  Sonic  whytcbc  hath 
forspoki'n  liim  : quelque  taudoyse  Us  en-  j 
chanté. 

I rOEAViRAR»  , I tweare  fatselyc  or  contrarie 
to  tbe  tnithc.  Je  parjure , prim.  conj.  I 
wyll  novcr  truste  hym  wbyîc  I lyre,  for 
be  dyd  fortwcorc  hym  ones  upon  n booke  : | 
jamtÂYS  ne  mejiemy  en  luy,  car  U se  parjura 
vnefoys  tar  tny  Hure. 

I FOitTtttrxar.,  I repente  me.  Je  me  repent , con- 
jugale in  «I  repent».  1 bave  fortliought 
rtie  a btindred  tymes  that  I »{i«kc  v> 
rougbly  tn  hyro  : je  me  suis  rrpenty  cent 
foyt  que  je.  for  emparlaye  si  rudement. 

I forthynke,  I bye  thcbargaync,  or  sofler  an  «cric 

for  a tbyng.  Je  compare , conjugal  in  « I j 
• bye  n thing  derc».  I hâve  forthougbt  il 
sythe  : je  luy  comparu  depuis.  Tbou  «balle 
forthynke  il  and  I lyvc,  I promesse  tbe  : 1 
tu  le  coin  [terras  si  je  vis,  je  te  promeu. 

II  forthynketh  me.  U me  poyte,  verbum  ira- 

personaie  prim.  conj.  or  il  me  repent.  It 
forthynketh  me  llial  ever  1 mwc  him  : it 
me  repent  que  je  le  visjamays. 

I rowrrrTR , I roake  slronge  a thing  for  drfcncr. 

Je  fortifie,  prim.  conj.  And  je  munis,  jay  j 
muny,  munir,  wc.  conj.  They  bave  forti-  j 
fyed  tbeir  lowne  allonger  lhan  it  was 
whan  I knewe  it  fini  by  Ion  Ibousandc  | 
men  : if*  ont  fortifi i,  or  ils  ont  many  leur  J 
ville  dupais  que  je  la  congnus  premièrement  \ 
de  dix  mille  hommes. 

I fortifie,  I make  atmngr  my  reaaon.  Je  corro-  1 
bore,  prim.  conj.  He  hath  forlifyed  li»  j 
reason  ao  grcatly  wilb  autoriie*  ll»al  I ! 
thynke  he  can  nal  be  over  corne  : il  a [ 
» grandement  corroboré  sa  ntyson  Jouet»- 
rites,  que  je  ne  pence  point  quen  U peult  j 
vaincre. 

i FOfiTftRass,  1 make  at  ronge.  Je  fort  reste,  prim . 
conj.  Hè  bat  b fortreased  bia  towne  very  { 
wel  : il  a fortrtssé,  or  if  a muny  de  for-  ! 
tresses  sa  mile  fort  bien. 

f ron wâTE , I go  oui  of  the  waye  ( Lyd.  ).  Je  me  j 
forttoye , verbum  medium  prim.  conj.  In  ! 


faylhc,  my  frende,  you  arc  forwayed  : *ar 
ma  foy,  mon  amy,  vous  estes  fontoyé. 

I rORWKEYt.  Je  latte,  prim.  conj  I bave  mure 
Ibnveryod  my  borne  ibia  journayi*  ibau 
ever  1 dyd  in  my  lyle  :juy  plus  tassé  mon 
chenal  cette  journée  uy  que  je  ne  fyt  jaunir* 
en  oui  vie. 

I roiUKT  (Lydgate),  ] forget.de  ontfyc,  prim 
conj.  Tbougb*  I tell  you  your  lesson 
twmty  tymes , yct  you  forgot  it  every 
foote  : combien  que  je  tout  monstre  , or 
enseigne  rostre  leçon  vingt  foy  s,  encore  vous 
huiliez  loufjùttrt. 

I FOSTER,  l noriaihe.  Jesleue , prim.  conj.  And 
je  nourris,  conjugale  iti  «I  nourysshe». 
And  je  alimente , prim.  conj.  Yon  werc 
fostred  undt'x  a viilsyne  and  tbal  makclb 
you  *o  courte»**!  ; vous  estiez  esleue  soubt 
vng  villa*  n , et  cela  vont  fat  et  «i  cuurton. 
Ile  U bette r fostred  lhan  taugbt  : if  rif 
mien  te  nouny,  or  oitntenre  que  enseigné. 

I FO wr  a gonge.  Je  cure  t ng  retraict,  or  «nuy 
ortruit.  Tbou  slialtc  cale  uo  bultcrcd  lys- 
abc  willi  n»c,  lyll  thou  waashe  tby  bandes, 
for  Üiou  bast  fwwed  a gonge  laie  : tu  ne 
mangeras  poynt  de  poysson  beuré  auecqut » 
moy  tant  que  ta  auras  loué  Us  mayns,  car 
ta  as  curé  vng  retrayt  naguayrrt. 

( rowLE  aller  byrdes.  Je  nu  a fa  pipée.  It  is  a 
good  «porte  to  fowlo  ail  day,  bat  a nian 
may  uae  it  longe  or  be  be  wysc  : cest  vng 
bon  passetemps  daller  a lu  pipée  tout  U jour, 
mays  on  le  peult  longuement  user  usant  q non 
deuiengne  saigt. 

I rovrncB  (Lyd.) . I dent  a tbyng.  Je  fonce.  Tbi» 
terme  U nal  yet  in  comeo  uae. 

I powhoe  a byldyngc  or  place  whiebe  I rtut 
wilb  landes.  Je.  fonde,  prim.  conj.  Tbi» 
place  was  fouoded  by  a good  byasbop. 
ces u place fust fondée  Jung  l'un  euetq ne. 

I a ow  A de  ft , aa  a borte.  Je  tombe,  or  je  trébuché, 
prim.  conj.  My  horae  foundred  wilb  me 
and  abuoate  Ml  dowoe  rygbt  : mon  dUno. 

o trébucher  et  quasi  tomba  (oui 


a terre. 

I fowrme,  labape  a thynge.  Je  forme,  prim. 
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conj.  Thi*  brickc  is  liai  vdl  fourmcd  : 

reste  brique  nttf  p> u btrn  formée. 

1 ravMiHHE,  I atore,  or  Üyude  ont  ail  suche 
thy  tiges  as  ho  nedctli  of.  Je  foamys , jay 
foitrny,  fountyr,  sec.  conj.  and  je  purjour- 
nys , jay  parfourny,  parfoamtr,  «C.  conj. 
And  I «ci e fuuciiysshed  ot‘  al  «Litiges  ue- 
ressary,  I wohl  take  iny  jouruaye  to  m<>- 
rowe  : si  j**to y*  foumy,  or  parfont**  de 
i ouïes  choses  necessaires , jt  p rendroys  ma 
fourni*  dtmayn. 

F Bcronr,  II. 

I ra.it  one.  I make  Lim  a frayde.  Jeffrayt , 
j* un.  conj.  undjeffruye,  prim.  wuj.  and 
in  ibis  sente  I fyndc  also  je  baille  panur, 
jay  baylli  paour,  bailler  paonr,  prim.  conj. 
I frayed  hiro  as  aorc  as  hc.was  liais  Iwclve 
roonethe»  : je  luy  bailloy  aussi  < front  paour 
qnd  eust  de  erst  an.  Ut  «as  sorcr  frayed 
tban  hurt  : i/  estoylplai  effr tyi  ÿitf  bled. 

1 raat  with  one,  1 fait  oui,  or  fait  at  s* orties 
with  ont.  Je  kinine,  priai,  conj.  and  je 
prrns  noyst,  conjugale  in  • 1 take».  Ile  h are 
of  hym,  for  he  wyll  fraye  with  every  man 
bc  roeddlelb  « Uli  : gardez  tous  de  luy,  car 
il  huttnfru , or  il  pttmlra  nayse  a tous  crufx 
dont  il  a ufaire. 

I riusic  a bouse  or  au  uiber  tbing  of  lynibtr 
worke.  Je  charpente,  prim.  conj.  My  bouse 
U fraincd  ail  redye,  il  wauleib  Lut  setting 
up  : ma  maymn  eut  df  ja  chnrprntce , il  nr 
failli  qae  la  dresser. 

I Rlll  a marchandyso  or  person  iLai  abnlde 
paye  a somme  or  talc.  Je  quitte.  He  freed 
me  and  ali  my  company  and  ûur  mar- 
cbaundysc,  il  coste  us  oat  a penny  i il  me 
quitta  ri  tous  mes  compagnons  et  nos  mar- 
chandises, il  ne  nous  eousta  pas  vng  denier. 

I FiiatoHT  a sbyppe  or  sache  iyke.  Je  charge 
vue  nantir,  prim,  conj.  and  je  esqiuppe , 
prim.  conj.  My  abyppe  was  freyghled  io 
go  in  to  Bordeauh  more  than  iourte  ne 
dayes  fiassed  : ma  nantie  estoyt  chargée,  or 
esquippée  pour  aller  a Üordeaulx  plus  de 
quatre*  jour»  passez. 


i fret*  by  anger.  Je  groygne , prim.  conj.  or 
je  me  courrouce,  prim.  conj,  and  je  me- 
consume  de  courroux,  ile  ircatelb  ai  al 
tbynges  thaï  1 do  ; il  groygue  « tout  Usai 
que  je  fuyi.  Frété  nal  tbus  for  a tryfyll  : 
nr  cous  courroucez  payai  ayttsi  pour  vue 
chose  de  rien.  He  freatetb  hym  salfe  awayr 
with  anger  : il  se  cousante  de  oourroux. 

I fiiectk,  a»  a torroayle  doth  upoo  the  deed 
flesnbe  of  a V>re.  Je  démangé , conjugale 
Iyke  bi*  symplc  je  mange,  I cale.  Thi*  eor- 
roeyfe  freatetb  me  to  ibe  bonc  ; cr  corro- 
ri{  me  démangé  jusqars  a los. 

1 FiitTT E , as  a garaient  or  jevell  or  golde  is 
frotte  or  wroughi.  Je  fringolte , prim.  conj. 
This  bracelet  is  frotte  and  enametled  cos- 
Ijoualy  : ce  bracelet  est  friagotie  et  rimaille 
suinplur  use  ment. 

1 frété  by  «earynge,  as  a garaient  dotbe.  Je 
vu,  prim.  conj»  Your  sworde  freatetb 
tbe  plygble*  of  your  cbymer  : ro sir  espèr 
cm  les  plia  de  rostre  chammare. 

I rtiTE  bolc  incale  in  oylc,  or  butter,  or  sache 
lykf.  Je  fryi,  nous  frions , je  Jryt,  jay 
fryt , je  frinsy,  que  je  Jrie, frire,  lerL  conj. 
You  bave  frycd  tliese  solca  to  moche  : 
t ous  mies  trop  frites  ces  salles , 

I l'rye  ineale,  tbat  is  hackcd  small , in  oy te,  or 
butter,  or  suche  iyke.  Je  f ricane,  prim. 
conj.  Frye  tliis  fryciuse  in  ail  the  hastc, 
for  il  shalbc  finit  senred  : f ruasses  cesie 
frioassée  eu  toute  hast»  possible,  car  en  la 
mettras  premièrement  a la  table. 

I rniGGC  with  the  arsc.naa  queene  tlotbe  whan 
she  is  in  japynge.  Je  fringue.  Frygge  on 
hardly,  my  lady  dotbe  ao  U>  : fringex  kar 
dyment,  ma  dame  Ujdiçt  aussi, 

It  ravsrru,  as  the  «rater  doth  whan  water  do- 
tbe congele.  Il  g*U,  il  a gcU,. geler,  prim. 
conj.  verbum  impersonalc.  Itiscolde,  1 
wcne  il  irisetb  ; il  fait  froyt,  je  pense  quil 
ÿti€.  . . 

It  fryactb  sodainly  aller  a rayne  whiclie  maketh 
the  waye  very  slypper  : il  verglace,  il  u 
verglacé verglacer , prim.  conj.  verbum 
impersooale.  Loke  «cil  to  yourfete,  1 


Dig : . rrrs-- 
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wnidc  advyse  wu,  for  it  fryseth  afresshe 
aftcr  tbis  laste  rayne  : prenne:  bon  regard 
a roz  pied:,  se  tous  mm  croyez,  cor  it 
verglace. 

I rnowinE,  I Kendo  my  broves.  Je  refraigne, 
pria»,  conj.  What  meaneth  lie  lo  frovmc 
(hua  : que  vciilt  t 1 dire  dr  rtfraygner  en  ce 
poyni?  And  je  fraygne.  It  is  but  a tulysahe 
cnunteuaunce  to  frowne  alwaycs  : ce  tusi 
qaune  folle  contenance  que  de  frayyner  tous- 
jours. 

I FftoM e up,  as  a woman  dothe  the  hearc  of 
ber  bced  willi  a lyllet.  Je  effronté,  priai, 
conj.  I wenc  y ou  ko  byddeo  to  some  bri- 
dale  to  date,  you  bc  so  well  fronled  up  : 
je  pence  que  vaut  estez  snmmonce  a quelque 
nopcet,  vous  estez  si  bien  effrontée  ou  jour- 
■ d&B¥. 

I riti'ssui;  oc  brose  a tliing.  Je  brise,  prim. 
conj.  I bave  vryst  hym  frussbo  a harde 
appel!  at  a slroke  witb  bis  fysto  .je  tay 
congneu  briser  rite  dure  pomme  dung  coup 
de  son  poyng.  | 

I frussbc,  I dynte  in  witb  a stroke.  Je  enfantin, 
prim.  conj.  Se  howc  kii  bel  met  is  frus- 
shed  witb  strokes  : a gardez  comment  son 
hrautme  est  effondré  de  coups. 

1 rui.i.  dothes,  as  a fui  1er  dothe.  Je  accoustre 
du  drop,  prim.  conj.  To  futl  a dothe  wdl 
i knowe  net  his  ma  le  h c bere  aboute  : 
pour  bien  accoustrer  du  drap , je  ne  cou- 
gnou  peu  son  punit  en  tout  ce  pays  ity 
entour. 

I foi. F y i.i.  ones  pl  cas  are  or  desyre.  Je  accomplit 
son  désir,  sec.  conj.  and  je  luy  fais  son 
gré.  I truste,  or  it  be  to  morowc  tbis  tyme, 
to  falfyil  your  desyre  : jespere , aoont  que 
toyt  detnayn  asteure, daccomplir  t ostre  desyr. 

I fulfyll,  I Jyll  pleatuously,  or  lolbe  fail  witb 
aoy  tbyng.  Je  remplis,  sec.  conj.  Tbia 
veaaell  i»  nat  yet  falfylled , it  waoteth  a 
grrat  dealc  : ce  r aisseau  n ut  pas  encore 
remply,  il  sen  fouit  beaucoup. 

I fulfyll.  or  soppiye  «nés  roman».  Je  sapplye, 
prim.  conj.  Thoughe  be  he  absent,  I wyll 
fulfyll  LU  rom  me  for  tbis  tyme  : combien 


quil  soyt  absent,  je  supplyeray  son  lieu  pour 
le  présent. 

I FCutGATi!  a place  witb  • swete  inmygacion. 
Je  enfume,  prim.  conj.  or  je  parfume.  Lu 
the  place  be  wdl  fumyjratc,  or  «ver  they 
corne,  for  iti»  a daungrrous  woride  nowe 
a dayea  : quon  enfume,  or  parfume  bien  la 
plate  auant  qui1':  viennent,  car  U court  vug 
dangereux  temps  mayntenant. 

I fcrrysmif.  harnos.M*,  or  any  wcaprn.to  make 
il  briglit.  Je  faurbys , scc.  conj.  Nowe 
Uns  almayne  ryvet  is  cleane  fourbisslicd , 
it  lokctb  as  it  were  newe  : mayntenant  que 
cette  cnyrasse  est  bien  fourbis , il  semble 
quelle  sayt  toute  neajue. 

I rcKTHEfl  ( I,yd.).  Loke  in  «I  furder ». 

I FCRur.  a gowne  Je  fanm,  prim.  conj.  I wyll 
furre  my  gowne  witb  buggye,  as  for  mar- 
tyr» and  sahyia  be  for  grcat  estâtes  ; je 
foumray  ma  rnbbe  de  rommenys,  or  de 
pr aulx  de  Lombardie,  car  martres  et  sables 
sont  fourrtures  pour  gens  de  grant  estnt. 

G Ul  fore  S. 

1 oadkr.  Loke  beralUT  in  < I galber*/ 

I GATHEJi  saisi!  lliyiige*  togyther  on  * heape. 
Je  amasse , prim.  conj.  Galher  up  thèse 
ch  y ppc»  , they  wyll  serve  to  kyndeli  a 
fyri*  : amassez  ces  coeppeuusr,  ilz  seruyront 
bien  pour  allumer  du  fait , 

I gather  pcople  lo-gylher.  Je  assemble,  prim. 
conj.  Wlian  tbey  bc  galberai  togytber. 
tell  me  : quand  ib  sont  assemblez  ensemble, 
faictez  le  mm  seaaoyr. 

I goder  verbes.  Je  cueils  des  herbes,  conjugale 
in  * I galber,  as  a nian  gatberelb  yerbes*. 

1 «auge  one,  I put  a gagge  iu  bis  moathe  thaï 
he  sbulde  nat  apeke  nor  kryc.  Je  embail- 
lonnt , prim.  conj.  Whan  tbe  theves  had 
mbkcd  hym  of  ail  that  ever  be  bad,  tbey 
gagged  liyn»  by  cause beshuldc nat speake 
quand  les  larrons  Lty  aiioyent  de'wbbd  tout 
tant  quil  uaoyt,  ils  lembaillonnerent  affyn 
quil  ne  parlas t ne  çryusl. 

I cag vi  l , as  • gooee  dothe. 

I oit  ne.  I wyon<\  Je  gayne , prim.  conj.  borne 
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mcn  go  y ne  more  of  a tbyng  of  naught 
titan  maoy  marcbauntes  do  tbat  tenture 
over  see  : Us  aulcuns  yaiijnenl  pLu  dut ie 
chose  de  rien  t fur  plusieurs  marchant  qui 
adurnturrnt  leur  liens  oaiirr  mer. 

I 6sï*eaay . I say  th«  coulrarye  of  a tbyng.  Je 
contredis , conjugale  Jykc  bit  symple,  je 
* dis,  1 say.  And  je  desdis. 

J gayneaaye.  I conlrorye  ones  sayeng.or  I Mjrc 
contra  rye  to  tbe  tbyng  tbat  I bave  aaydc 
1 H-for c.  Je  redis,  conjugale  lyke  bis  symple 
je  dis,  I say.  And  je  me  appose,  «crbum 
medium  priro.  conj.  Say  wbni&hall  plcase 
tbe.  I wyll  never  gayncsay  tbe:  dy  ce  que  | 
te  plaira,  jamays  ne  te  centreJiray.  If  I bave  i 
•ayd  it  1 wyll  nal  gayno  saye  it  : si  je  lay  \ 
dit  je  ne  U desdiray  pas.  I myli  gaync  saye  ' 
tbat,  or  I vryll  say  agaynsl  thaï  whyle  I 
iyve , or  «o  longe  a*  I Iyve  : tant  qnr  je  tiue 
je  me  oppose  ruy. 

I ga ï restas de , or  am  ogainsl  oncs  purpose». 
Jadnerse , pritn.  eonj.  and  je  résisté,  prim. 
conj.  What  so  over  I am  about,  ihou  gav- 
nestaodest  me  evec  t qaoy  que  juy  intention 
de  faire , tu  me  aduerses,  or  tu  me  résistés 
toujours . 

1 galle  a horse  backe  with  aadrll  or  olherwyse. 

Je  rejoulle,  pritn.  conj.  You  bâte  gai  lcd 
your  horse  backe  by  rause  bis  sndeli  «vas 
nat  wel  Mufled  : tous  aue:  refouUé  U tins 
de  vostrr  chenil  a cause  que  sa  selle  ntstoyt 
pas  bien  embourréf. 

I gail.  as  one  dollic  bis  buttockes  with  rydyng. 

Je  me  eseorche  les  fesses . 1 bave  gallcd 
myne  ar*ç  «litb  rydyng  so  faste  :je  aie  suis 
eseorche  Us  fesses  de  cheutuicher  fi  fort. 

I GAKK  or  «APS,  je  oeiutre  la  louche,  or  je  baille. 

He  gaoetb  as  he  hed  nat  slepte  ynoughe: 
il  haille  comme  eil  neast  pas  assez  darmy.  i 

I gape,  I ope»  my  mou  tbe.  Je  oeiutre  /a  bouche, 
conjugal  in  «1  open».  Opcn  thy  nionlb 
wydeandl  wyll  throwina  plotnmc:oeaurr  j 
(a  bouche  fort  et  je  y jexteray  rue  prune. 

1 gape,  1 gospe,  or  y*ne.  Je  baille,  prim.  conj.  j 
Tkere  is  never  no  inan  thaï  gapath  but 
other  ht  j»  wery  or  be  lacketli  somwbat:  ■ 


jamays  ou  ne  balle  ou  quil  ne  lu  y ennuie  ou 

que  rien  ne  lay  faille. 

1 gape,  as  a beest  Jotbe  tbat  entendeth  to  byte, 
w biche  boldctb  lits  moulhe  open  afore.  Je 
bée,  prim.  conj.  Heware  tbe  hors*  tbat 
comrtb  jonder,  se  bowe  be  gapeth  : g aidez 
tous  du  chenal  qui  rient , ayardez  comment 
d bée. 

I gap«.  as  one  dotbc  whan  be  loketb  for  a 
tbyng,  or  I loke  stcdfaslly  upon  a tbyng. 
Je  bée,  prim.  conj.  I bave  stande  gaping 
bere  this  liourr  lo  loke  for  you  : je  me 
suis  tenu  béant  ycy  vue  heurt  tlkorloge  pour 
regarder  apres  vous. 

I oari'L  a garaient? , I sel  te  one  garde  upon 
bym.  Je  hende,  prim.  conj.  Some  tnen 
garde  tbeir  cooles  for  plcsure , but  1 garde 
my  bose  for  profyte  : aulcunes  gens  ben- 
dent  leur  soyons  pour  leur  plaisir,  mu ys  je 
besule  mes  chausses  pour  mon  proufjit, 

1 GAimsMte,  I trymrne  or  decke  a tbyng.  Je 
garnît,  sec.  conj.  Sbc  batb  gamyssbed  ber 
bonnet  rychely  to  day  : elle  a yany  lac - 
coustrrmrsit  de  su  teste  yoryiasemesu  aujour- 
d A tir. 

I carter  tny  base.  Je  lie,  prim.  conj.  Je  lie 
mon  yeriier,  or  j*  lie  ma  chause.  Garter  tby 
hosc  , it  is  a shamc  lo  »o  tbe  go  so  : lye  ta 
chause  or  lye  ton  yetiirr,  cesi  honte  de  te 
teoyr  aller  aynsi. 

I gam:  , [ store  or  loke  aboute  me.  JenrouUis  les 
yenlx,  sec.  conj.  and  je  regarde  tout  entour. 
Sc  bowe  tbis  lelowe  gasetb  : nuisez  com- 
ment ce  compaigunn  regarde  tout  entour. 
My  tbynic  be  is  a frayde  be  gasetb  so  : 
<7  mest  aduir  quil  a paour  il  enroullist  Us 
ytul.t  tellement. 

I GASt't; , I gape  or  yane,  Je  baille , prim.  conj. 
Declared  in  «I  gape,  i -jaspe ». 

1 caste . 1 feare  (Lyd.).  Je  baille  belle  paour.  I 
gasted  bym  as  sore  as  be  was  tbese  IwcItc 
monetbe*  : je  luy  baillay  aussi  Mit  paour 
quil  eust  de  cest  un. 

1 gather,  os  a man  gotberetli  floweesor  tbyn- 
ges  one  after  an  otber.  Je  curils,  nous 
cueillons , je  cueillit,  jay  cueilly,  je  cueilli ■ 


DE  LA  LANGUE  FRANCO  Y SE  561 


*uy,  que je  cueille,  cueillir,  tert.  eonj.  De 
clared  in  • I galber  ». 

I «allier  grapes,  as  »hey  do  in  Fraunce  of  their 
eyoes,  wban  they  be  rype,  lo  niake  wyoe 
of.  Je  vendenye , prim.  cooj.  or  je  fays  la 
rentJcnge.  Wbao  wyil  you  galber  your  gra- 
pea, tbey  be  rype  ali  redy  : y nam  rerulen- 
gere:  root,  or  jerft  vous  roj  ire  rrndrnge,  vot 
rayiyiu  soûl  meurt  desja,  ot  vo:  grappes. 

I galber  iny  spyrite»  lo  me,  as  ooc  dolbe  tbal 
balb  matera  layde  lo  bia  charge.  Je  mes- 
aeriue,  vcrinim  medium  priai,  eonj.  You 
bave  uede  lo  galber  your  spirites  lo  you , 
for  you  are  lyke  to  bave  somihyng  a do  lo 
day  : il  vous  sera  mrstier  de  tout  esuertuer, 
car  il  est  bien  possible  que  vous  pourrez 
auoyr  affayre  anjourdhuy. 

I galber  my  selfe  togytber,  as  a man  doth  wban 
be  inlcodcib  fo  shewe  bis  strength.  Je 
me  acueuils,  conjugal  lyke  bit  syniple  je 
cueuils , I galber.  And  je  me  esuertue , ver- 
bum  medium  prim.  eonj.  I never  sane 
lyleil  felowr  in  my  lyfe  galber  bymaelfe 
better  togytber  than  be  dyd  to  caste  the 
barre  : jamayt  ne  ris  petit  bomme  en  ma  tie 
mieulr  sacçutnilhr,  or  te  «juerlaer  que  luy 
pour  je  c ter  la  barre. 

1 galber  meu  togytber  oo  a companye  or  auy 
other  berstes  tbal  flocLe.  Je  assemble,  and 
je  mets  ensemble,  and  je  coagrrge,  prim. 
eonj.  Wban  they  be  gatbered  togytber,  tell 
me  : garnit  ils  sont  assemblez,  or  mys  en- 
semble , or  congreger,  dictez  le  moy. 

I gatber  ibynges  togytber  on  a bcapetbat  be  ail 
ofone  sorte,  as  graveil  atones  or  sucb  lyke. 
Je  accumule,  prim.  cooj.  Ateo  1 lynde  je- 
eu lese.  prim.  cooj.  Galber  tbesa  atones  on 
a beape  ont  of  tbe  way*  : occiunalrr  cet 
pierres  en  quelque  place  hors  de  la  roye,  or 
i amassa  ces  pierres. 

I galber  tbynges  togytber  tbal  be  of  dyaers 
sortes,  or  lye  in  dy verse  places.  Je  amasse, 

\ prim.  eonj.  and  je  assemble , prim,  eonj. 

1 bave  gatbered  theiu  togytber.  but  I had 
moche  a do  lirstc  : jay  amassé  or  assemblé 
ces  choses , tuais  jauoye  fort  a Jay  rt  premier. 


I galber  up  tbynges  tbal  be  fallen.  Je  amasse . 
prim.  cooj.  But  more  properly  is  je  rt- 
cueuiU,  conjugale  lyke  bis  syniple  je 
caeuils  , I galber  as  a man  gatberelh 
flourc».  Galber  up  my  beades.  my  stryng 
is  broken  : amassez  or  retueuillez  mes  pâte  ' » 

noslres  , ma  corde  est  rompe ae. 

I emtet  a borse  up  and  donne  uj>on  tbe  sto- 
ucs  and  male  hym  gamba  Idc  and  Qynge. 

Je  pourbondis , sec.  eonj.  And  you  gaunce 
your  borse  up  and  dovrnc  tbua  upon  tbe 
atones , be  wyll  be  naugbt  wilhiu  a «vbylr  : 
se  voit t pour  bondisse  : rostre  ckeual  en  v* 
poynt  sur  U pané,  il  ne.  tauldra  tantôt t plus 
guayrrs. 

I att ne.  I krye.  Je  bue,  prim,  cooj.  Howe  h<* 
gauretb  after  bis  bauke  : comment  il  bue 
apres  son  oyseau. 

G u tronc  E. 

I celde  a mon  or  a beest.  I culte  awaye  their 
stones.  Je  chastre,  prim.  eonj.  and  je  es- 
comité , priai,  eonj.  Gcide  bym  for  get- 
lynge  of  fooles  : c battre:  le  or  mouillez  le, 
uffyn  qui!  nenjeiulrr  poyat  de  fols. 

I cfttmca.  Jengendrt,  priro.  eonj.  lu  Marche  Io- 
des and  froggea  begyo  lo  gender  togytber  : 
environ  le  moys  de  Mars  les  crapauU  et  Us 
g reno  uy  lie  s commencent  a engendrer. 

I gf.ofaude  , I adventure.  Jisduenture,  prim 
eonj.  I coulde  bave  gotlen  a goodly  botyc 
ona  daye,  wban  we  were  in  Fraunce,  if  1 '• 
durai  hâve  geoparded  : je  eusse  bien  guigné 
un  beau  butyn  m g jour,  quant  noos  estions 
en  France,  si  je  eusse  osé  aduenturer. 

I cesse,  I devyne  or  conjecture  wbat  a tliyuge 
ahulde  he.  Je  deuihe,  prim.  eonj.  Gesse 
whal  vvc  were  talkyngc  of  afbre  you  camr 
in  a dure»  : ilt  ut  ne:  Je  quoy  non s pariyons 
u liant  que  roas  tintiez  entrer  a Ibnys. 

1 gesse,  I mente  or  ayme  to  hytte  a tbynge  that 
I shotc  or  tbrotye  at.  Je  tune.  prim.  eonj. 

Was  H nal  metely  well  gessed  of  me  tbal 
naver  abolie  bere  in  tbis  groundc  afore  : 
ntstoit  et  pas  assez  bien  esmé  a moy  qui  ur 
tyrayjamayf  en  ces  quartiers  denant  7 

7* 


♦ 


i 


‘N 


4 * 


•-**< 


Digitized  by  Google 


562  LESCLARCISSEUENT 


1 SE9TI , I raylc  upon  ono.  J e ru  (farde , pnm. 
conj.  and  je  raille , priai,  conj.  I love  uat 
bis  condyscion».  for  ke  dot  h but  jeste  upon 
other  mes  ; je  norme  pas  tes  camditcions  , 
car  il  m fait  que  farder  let  gens,  or  il  ne 
fait  que  railler  sur  Us  gens. 

I çest.  I bourde  or  tryfyl!  witb  one.  Je  bourde, 
pnm.  conj.  I Myd  it  liât  io  gooJ  crnest. 
I dyd  but  borde  witb  y ou  or  jeste  witb 
y ou  : je  ne  U disoye  pus  a bon  rstuuxt . je 
ne  faysoyt  que  bontder  aurcgues  ta«j. 

I geatyll  a home  to  and  fro  in  tbe  stabyll.  Je 
jance,  prim.  conj.  Ile  hath  gcsiyllcd  my 
bor»c  in  tbe  stabyll  lyll  bc  batb  made 
bym  ali  ou  a watrr  . il  a j and  mon  chenal 
a Uitable  tant  quit  la  myi  tout  en  eane. 

I gestyil  agsynstca  thynge.  I touche  U vrilb 
movynge.  Je  heurte , prim.  conj.  I wentr  in 
tbe  darke  by  tbe  wall  to  fjnde  tbe  cbam 
kre  dore,  and  aodayuly  1 gcstvllcd  agaynst 
hym  : je  men  aüay  en  tas  tant  au  long  du 
mur  pour  trouuer  Ihuyi  de  la  chambre,  et 
loubdaynemenl  je  hrurtay  contre  Iny. 

I GETHEa.  Je  c«m£r.  Lookc  in  *1  galber  ». 

I cet,  I wyune  by  byeng,  seilyng . or  otberwyse. 
Je  gaigne.  I get  notbyng  bere  but  strypes: 
je  ne  gaigne  riens  icy  que  des  coups.  Gel 
me  a tbing,  make  prmisyon  that  I bave  il. 
or  go  for  it.  w biche  kynde  of  spcakyng 
we  use  in  tbe  imparalyve  mode  onely: 
que  je  aye,  as  gel  me  a ktiyfc  : que  je  aye 
eng  eotuteau.  Getle  ma  some  drinke  at 
onea  : yne  je  aye  a boyre  a coup.  Also  wban 
1 8e*  *y8«yfyrti»  «I  bave*  tbey  use  tbe 
ténias  of  je  ay,  as  be  gottelh  no  good  scr- 
vaunt  of  me  a whyt  : a mo y nauru  j a bon 
• arUt . lin  getlelb  no  more  of  me  but  a 
grote  : il  ou  ara  de  moygung  gros, Get  tbe 
hence,  whtebe  miner  me  osa  alao  onciy 
in  tba  impcratyvc  mode , a*  get  tbe  hence 
in  a basta  : fuys  dicy.  Get  tbe  bcnce  or 
déparie  in  basta  : attex  roui  dicy. 

I get  agayne  a tbynge  loate  or  hydde  away.  Jt 
recoHurrt , jay  recauuert,  reccuunr,  conju- 
gale lyke  lus  aymple  je  eouuers,  I cover. 

I get  a tbyng  by  sute  or  petycion  tbat  I make 


(o  a peraon.  Je  tmpetre,  prim  conj.  I bave 
get  it  ai  tbe  lasl  : je  Uy  impetre  a la  fyn. 

I get  a wenche  witb  cbylda.  Jt  entrasse,  prim. 
cooj.  Wottavt  Ibou  wbo  batb  pollen  ibis 
wenche  witb  chylde  : tcays  tu  gui  a en- 
grossi  cette  garce  ? 

I get  a wonian  witb  chylde.  Je  fayt  ray  enfant 
a tae  femme.  He  batb  gotten  my  sysler 
witb  chylde  : il  a fait  rny  enfant  a m a leur. 
I uyll  get  ber  witb  cbyide  : je  tuy  feray 
tng  enfant. 

I gel  byfnre  nna.  Janticipe,  prim.  conj.  I galle 
byfurc  bym  or  bc  camo  to  tbe  tovrne  je 
lanUcipay  ami  ni  quil  vint  en  la  ci  lie. 

1 get  me  bcnce.  Je  me  oste  dycy.  Gel  yoa  from 
theoce  : oste:  rom  de  la.  I gel  me  bence 
in  ail  haste  possyhla  : je  men  fayt,  and  for 
haste.  whan  we  use  bence  bence,  tbey 
say  bastyiy  fuy,  fuy.  I get  me  bence  : je 
me  oste. 

1 get  me  oui  of  tbe  waye.  Je  me  oste  de  ycy , or 
je  me  oite  hors  dycy. 

1 gel  me  a syde,  as  one  dnthe  tbat  darc  n.vt  be 
srne.  Jt  me  rsgaryi,  sec.  conj.  And  be  to 
get  li un  oui  of  tbe  way  : et  lay  de  it  ttga- 
tyr,  as  one  dolhe  lliat  is  in  great  feare. 
And  in  thiv  sence  1 fyn  de  used  je  me  oste 
and  je  mea  fayt.  1 wyll  gel  me  bence  : je 
me  os  tenir  dycy.  Hence  bence  : fuy  fuy. 

I get  goodes  by  ettorcion  or  ravenyng.  Je  ra- 
pine, prim.  conj.  and  je  extortionne,  prim. 
conj.  and  je  urabU  (Romani).  He  gcttetb 
bis  goodes  by  citorcyon  : U rapine,  il  ex- 
tort  ion  ne , il  arabU  ses  bieas. 

I get  grâce , I obtayne  grâce.  J*  obtiens,  jay  ob- 
tenu, obtenir,  aonjugat  lyke  bis  fymplc  je 
tiens,  I holde. 

I get  lyfc  in  «Mie,  I dawne  one  tbat  is  fallcn  in 
a swounde.  Je  rruigoare,  prim.  eonj.  We 
bad  inoebe  a do  get  lyfe  in  bynt  : nom 
eut  met  fort  a faire  pour  U reuigourrr. 

I get.  y provyde  or  store  one  of  vytayle  or otber 
tbinge»  tient  he  nedclb.  Je  poanoye,  prim. 
conj.  or  je  fayt  pouruoyance.  Get  fyre  and 
candell  tbyder  : pourvoyez  la  du  feu  et  des 
chandelles.  I wyll  get  «Il  thynge*  ray  »Hfe 
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bot  wyne  ! je feroy  proaision  or  poarmoyance 
« le  toutes  choses  fors  que  de  tin. 

I g«t,  1 «yane  ibof«  ray  stocke  or  porc  ion.  Je 
acquiers,  jay  acqua,  acquérir,  conjugale  in 
je  quiers,  I vrke.  And  je  acquéri* , prim. 
conj.  and  je  g/ugnr,  priai,  coaj.  I bave 
gotten  twenty  marie  to  yere  dere  above 
ail  costes  : jay  guigné,  jay  acquis  , jay  ac- 
quitte vingt  aura  cette  année  tout  quitte  par 
dessus  sues  frays,  or  despens. 

I gel  by  ravenynge  or  by  ertorcion,  nat  caryng 
howc  ooe  corne  by  it.  Jure  ah  le , prim.  conj. 
déclarer!  aforc. 

I get  to  or  attayoe  to  a tbyng.  Je  atteins , jay 
aitoinct,  attaindre,  tort.  conj.  conjugale 
lyke  bu  simple  je  tuyns,  I dye  in  colours. 
Yonder  be  fayre  appela,  bul  I can  nalgettc 
to  tbeni  : roy la  de  belles  pommes , mays  je 
ny  pais  poynl  allayndre. 

i get  to  a thyng , I corne  by  it , or  I corne  to  lhe 
place  wberc  it  is.  Je  attayns,  conjugal  in 
< I attaque  » , deelar cd  aldre  in  • ! get  to  • 
or  «I  attayne  to  ». 

1 get  or  oblayne.  Je  obtiens , conjugale  lyke  liis 
symple  je  tiens , 1 holde.  I trust  in  God  I 
aball  get  n»y  desyre  of  bym  : jespere  ca 
Dieu  que  j*  obtiendray  mon  désir  de  luy. 

J get  or  soatche  by  sleltbe.  Jacroche,  prim. 
couj.  And  you  can  get  it,  take  il  for 
□aught  : h * «*u  le  pouez  accrocher,  prenne; 
le  pour  rie n. 

I gel  ont  tre  trutbe  of  a mater  thaï  is  in  doute. 
Je  tache,  prim.  conj.  and  je  esplacke , 
prim.  cooj.  I vryll  get  oui  tba  trathe  by 
one  meanes  or  other  : je  saicheray,  or  je 
esplucbeniy  lu  vérité  par  quelque  moyen. 

I get  me  to  tbe  vyce  of  my  bodye.  Je  me  appas \l- 
lardis,  scc.  cooj.  Ile  gyvelk  hyra  to  mûche 
to  tbe  vyce  of  hia  bodye  : U sa  a ppaiUurde 
trop. 

I gel  ooe  a caste  wttb  a combe , I flatter  bym 
•O  bym , or  ( gyve  one  a alappe 

with  a foxe  taylr.  Je  donne  vng  coup  des- 
trille.  Ile  bad  thougbt  to  gyve  me  a caste 
witb  a borae  combe  : il  me  aûda  donner 
rug  coup  destrille. 


I get  tbe  npper  bande  of  myne  enemye.  Je  virai 
au  druas  de  mon  mnemy,  je  suis  venu  au 
dessus,  venir  au  dessus,  conjugale  in  «I 
• corne».  If  ever  1 gel  4be  upper  bande  of 
bym . I shall  bandell  bym  therafler  : si  je 
virai  jamays  au  dessus  de  luy  je  le  traiete- 
ray  de  mesmes, 

I get  tbe  upper  bande  of  one,  1 overcomc  bym. 
Je  vaincs,  jay  vaincu,  vaincre,  conj  agate 
in  «I  ovcrcome».  You  shal  overcome  al 
your  euemyea  : roui  veinerrt  tous  toi  en- 
nemys. 

I gèt.  I use  a p coude  countenaunce  and  pacc 
in  my  goyng.  Je  braggur , prim.  conj.  Se. 
I praye  tbe , howc  this  couotrefayte  gen- 
tiiraan  gettelb  : attise,  je  te  prie , commrnr 
ce  gentyllustre  brugg ue  en  se  promenant. 

1 get  wilh  chylde.  Je  fais  tng  enfant,  declared 
aforc  iu  « l get  a «roman  « ith  chylde  ». 

I gel  up  upon  a ladder  or  any  bygbe  thyng.  J* 
monte,  prim.  conj.  I wolde  corne  to  the, 
but  1 wotlc  nat  howc  y maye  get  up  -.je 
oiendroys  a toy  veulent iert , mays  je  ne  tcay 
comment  je  poarray  monter. 

I get  up  and  donne,  I loyler  as  an  ydcll  or 
masterlesae  ptrson  dotbe.  Je  vilote,  prim 
conj.  Tbit  ta  a goodly  lyfe  thou  leadest  to 
gette  up  and  dowoe  on  this  facyon  ali  daye  : 
oost  vue  belle  vio  que  Ui  muynes  de  uloteren 
ce  poynt  toute  jour. 

I gîte  a gyfte.  Je  donne,  prim.  conj.  I gyve  bym 
my  landes  : je  luy  donne  mes  terres.  Bot  in 
the  thyrde  peraon  «ynguler  of  tbe  présent 
tence  of  tbe  optatyve  mode  Le  maketb 
doint  wLcras.  aller  tbe  ruie,  be  abulde 
make  donne,  lyke  unto  tbe  same  tence 
and  person  in  tbe  polencyall  mode,  a» 
God  gyve  you  good  morowe  : Dieu  vous 
doynt  bon  jour. 

I gyve  myike , as  a nourict  dotbe,  or  any  mylcbe 
beest.  Je  donne  du  layct.jai  donné  du  laycl, 
donner  du  Issyct,  prim.  conj.  Tbe  ko*e  is 
drie,  sbe  gyveth  no  myike:  cestevaiche  est 
seiche,  elle  ns  donne  point  de  laLct. 

I gyve  ooe  perte  of  a tbynga.ii  impartis,  jay 
imparty,  impartir,  sec.  coaj.  Do  il  and 
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I wyll  gyve  you  a thyng,  meauysg  a thyng 
uncertayne  : faycUz-le  et  je  vent  donnera? 
je  ne  scay  quoy.  Wyll  you  bava  thc  appyll 
ilooe  and  gyve  nobody  parte  wilh  you: 
voulez  rom  auoyr  la  pomme  (ont  seul  tans 
impartyr  délit  nalluy. 

I gyve.  Je  donne,  prim.  conj.  God  gyve  you  good 
morowe:  Dieu  tous  doynt  bon  jour  ; but 
lyko  as  we  use  to  Icavc  out  tbc  verbe  in 
sucbe  mener  of  salulyug  and  saye  «gond 

• morovre.  good  evyn,  good  nyght»,»o  do 
they  in  route  n langage  and  sa  y r.  : ban 
jour,  bon  tttprr,  bonne  nuyct.  And  a»  for 
bon  tqyr  belokcnrth  rGod  *eud  you  a 

• good  foreparte  of  the  nygbt  » , and  this 
may  be  itsed  al  Irjigtb,  as  Ihtu  tous  donne 
bon  rfspre, 

I gyve  a lygbt,  as  a caodell  dotbc  in  bouse,  or 
any  othcr  lyght  thing.  Je  iresluyt,  and  je 
donne  lumyere.  Thiscandcls  be  yveil  madc , 
for  lhey  gyve  no  lygbt  at  ail  : ces  chandelles 
ne  sont  pus  bien  j aie  te  s , car  elles  ne  donnent 
pus  tng  grain  de  lumière,  or  ne  donnent 

guaym. 

I gyve  a man  an  appetyte  lo  bis  mcatc.  Jr  enta - 
lente,  prim.  conj.  And  you  bave  no  slo- 
macke , looke  upon  me  bowe  I este , and 
I «hall  gyve  you  an  appetyte  : si  tous  nauez 
poynt  dertommac , regardez  sur  moy  quant 
je  snangt  tije  nota  entalenteray. 

I gyve  a name  to  a thynge , or  I namc  a tliyng 
by  bis  name.  Je  nomme,  prim.  conj.  or  je 
baille  nom.  He  can  gyve  a name  to  every 
thyng  in  Utyn  : il  scayt  nommer  taules 
choses , or  il  scayt  haillu-  nom  a toutes 
choses  en  latya . 

I gyve  aticndauncT,  or  I wayte  upon  one.  Je 
donne  at  tendance  I eau  gyve  aitendaunce 
upon  hym  for  avauntage  : je  scoy  bailler ■, 
or  donner  attendante  sûr  loy  pour  «an  ad- 
uantaqe. 

I gyve  a thryke,  I kryeoot  forfesre.  Je  meescrie, 
ve.rbum  medium  prim.  conj.  He  gave  • 
tbrike  us  Inode  a»  he  myght  kryc  : ilarscria 
aussi  haultement  quil  pouist  crier. 

I geve  a thynge  in  gyfte  te  one.  Je  donne,  prim. 

L * 

•as  . *. 


conj.  Holde,  I gyve  il  yon  : tenez,  je  Ir  tsotu 
donne. 

I geve  a warnyng  unto  onrof  a thyng,  J admo- 
neste. I wyll  gyve  hiin  warnyng  finit , but 
afterwarde  if  be  do  il  ou  bu  pareil  : je 
ladmonesteray  premier,  may  s sil  le  fait  apres 
sur  ton  péril. 

I geve  credenre  or  heteve  to  a mater.  Jadjoaste 
foy,jay  adjousti  foy,  adjousterfoy,  prim. 
conj.  It  i»  a grcat  folye  to  gyve  credencc 
to  every  man»  aayeng  : ctst  tue  grant  Jolie 
que  dadjoasler  foy  aux  dit:  drfly  chascun  , 
or  de  toutes  gens. 

I geve  licde  tomy  busynmsc,  or  aoy  mater  thaï 
I bave  in  bande.  J entent  a met  affaires, 
jay  entendu , entendre,  conjugale  in  • 1 
« iindentaude*.  And  je  tacque  a mes 
affaires,  jay  xaequé , tacquer , prim.  conj. 
You  gyve  no  hede  to  jour  lésion  : vous 
ne  vacqurz  pas,  or  tous  nen tendes  pat  a 
rostre  leçon. 

I geve  no  force  ofa  thyng,  I set  no  store  by  it. 
Je  ne  donne  riens,  or  U ne  oten  chaut  t.  I gyve 
no  force  wbat  I do  : je  ne  donne  rien s que 
crtlqne  jr face,  or  je  nuy  cure . If  my  ma  ester 
bc  angryc,  I gyve  no  force  : te  mon  maistn 
se  courrouce,  je  nrn  donne  riens,  or  il  ne 
mai  chault,  or  je  nen  ay  cure. 

I geve  souke  to  a chylde  or  beest.  Je  aleycte, 
prim.  conj.  You  gyve  your  chylde  souke  to 
long,  be  shnlde  bave  ben  wayned  or 
thia  tynic  : rons  ahyctez  rostre  enfant  trop 
longuement , tous  le  deussiez  tuioir  sacré  de- 
uant  cette  heure. 

I gevebacke,  I go  hackwanle-  Je  recule,  prim. 
conj.  It  is  wysedonie  for  a man  to  gyve 
becke  for  avauntage  : oral  taigeste  a ung 
homme  de  se  reculer  poser  ton  aduantmge. 

I geve  sentence,  or  I gyve  a jugement  In  a mater 
■ or  cause.  Je  adjuge,  lie  bath  gyven  a jud- 

gement  in  tuy  cause  and  oever  berde  me 
I " 4 speke  nor  noue  for  me  : il  a adjugé  ma  os 
titre  et  ne  me  oayt  jamayt  parler  ne  nul  pour 

[ ■ 

I geve  aodyence.  Je  donne  a entendre. 

> I geve  counaayle  to  do  amysse.  Je  t 
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eonj.  Who  geve  liim^OUNjii  to  do  ils 
qui  lay  tamia  tit  U faire  '! 

I geve  eare  to  one,  I barkcn  wbat  they  %sy.  Je 
ap reste  lomllr,  pria».  conj.  Wh«t  *0  ever 
be  wytbe,  gyve  bim  no  credcnce  by  myne 
advyse  qaty  quil  die,  ne  Ly  aprtsiet  p&yni 
lorrille  te  tant  men  croyez. 

I geve  eare,  or  l gyve  credcnce  lo  a mater.  Je 
adjouste  foy,jay  Uiljousti fty,  udjoasUrfoy, 
prim.  conj.  And  je  appreste  tortille . And 
you  will  gyve  care  to  bym  you  are  wyse 
tnoughe  : St  i-oiu  lay  vouliez  apprester  to- 
rtille , or  te  vous  lui  rouliez  udjoiuier  juy, 
roi u estes  sasge  assez. 

I geve,  I reache  ooc  a tkyng,  or  dclyvcr  U io  to 
bis  bande*  or  to  a nolber  body.  Je  baille, 
prim.  conj.  Oy«a  bim  or  recbc  liiin  lus 
gownc:  baille  lay  ia  robbe.  Gyve  bim  a 
grote  more  for  lhe  bow  e and  you  sbal  bave 
H,  I warrante  you  : kdillrs  /«y  mj  qrot  ^u" 
■antarje  pour  lare  et  je  vous  ose  promettre 
que  tous  I aurez. 

I geve  or  aplye  my  myndc  to  any  thynge.  J«- 
donne , prim.  conj.  If  b«  gyve  bis  roynde 
to  it  ones,  be  wyll  bave  it  mon  : mays  quil 
te  y ad 06  ne  vnr  fays,  il  y altayndra  bien 
tost. 

I gcve  or  grounle.  Jadonne,  or  je  prommait.  They 
gevr  us  raany  great  previlege»  : ils  noos 
adonrrrnt  de  grens  preuilieget. 

I geve  one  warnyng  of  a thyng.  Je  admoneste, 
prim.  conj.  I prayo  you,  if  you  shall  koowe 
any  faulte  by  me , gyre  me  warnyng  : je 
tous  prie , se  vous  congnqytsés  en  moy  quelque 
faultr , que  jmpuisse  estre  adueriy,  or  admo- 
neste. 

I geve  one  Ibr  bis  labour.  Je  baille  pour  payer, 
or  je  baille  vyn,  addyng  suche  pconownea 
a*  the  sentence  dotbe  réouvre.  Ha  wolde 
bave  gyven  me  a great  rewarde  for  my 
labour  : il  me  t oalust  tailler,  or  auoir  baillé 
vnr  grunt  chose  pour  ma  payne,  or  pour  won 
ws. 

I gevè  over,  as  a maii  dotbe  lhat  i*  over corne . 
I yelde  in  a mater.  Je  iaccn*il>c,  prim.  conj. 
aod  je  me  nus,  je  me  suis  rendu,  rendre. 


verbum  medium  sec.  conj.  conjugale  in 
« 1 yelde  *.'Fye , cowrard , gyvest  tkou  over 
for  so  small  a mater:  fy,  eoaart , l r suc- 
combes tu,  or  te  rens  la,  ptmr  si  prit  de 
chose  7 

1 géve  over,  as  physicien*  gyve  over  a inan  th.it 
tbey  wyll  no  moro  meddle  wilh,  or  as  wc 
do  tbyoge»  that  wc  bave  forsaken.  Je  ha- 
bandonne,  prim.  conj.  If  thou  bave  ougbt 
a do  with  hym,  it  i*  lyme  lo  go,  for  lhe 
physiciens  bave  gyteo  bim  over  ail  redy 
te  tu  as  riens  a fayre  a lay,  il  tel  lempt  de 
len  aller,  car  Us  médecins  lont  habaudonar 
desja. 

I geve  over.  1 forsakc  l"or  a tyme,  or  leave  a 
tbing.  Je  laisse,  prim.  conj.  and  je  délaissé. 
luette  us  gyve  over  this  mater  to  tbe  nette 
terme  : Ltyssous,  or  délaissons  ceste  matière 
jusque*  an  prochayn  terme. 

I geve  place  to  my  super  jour.  Je  cede,  prim. 
conj.  1 gyve  hym  place  or  prebemynence  : 
je  Uty  cede;  dativo  jungitur.  I se  nat  wby 
I sbulde  gyve  hym  place,  I am  as  well 
borne  a*  ever  was  he:  je  ne  voy  pas  poat 
qaoy  je  Utycederoys,carjesuis  tlaussi  bonne 
mayion  quil  fut  jamays. 

G BiroM  I. 

1 gyde  , I goveroe.  Je  guyde.  Gyve  hym  sncbt 
a charge  to  governe  ? gyve  bym  a strawc . 
he  can  nat  governe  himselfc  : lay  bailler  iw 
telle  charge  a gouuemer  nest  qtsabeu,  car  il 
ne  se  scaytpas  gouuemer  lay  mesmes. 

I oi  c,  I gyde  (Lydgat).  Declared  bere  neii  in 
• ! gyd« 

1 gyve  an  answere  to  a mater,  a*  the  godde» 
wcrc  wonle  to  do.  Je  donne  responee,  and 
je  bailU  responee , prim.  conj.  A fier  tbe 
coinyng  of  our  Savyour  tbe  fabe  goddes 
gave  no  more  answere  : apres  lad  acné  ment 
de  naître  Seignitur  Us  dualx  des  gentil: 
ne  donnèrent  plus  de  rtsponecs. 

X gyve  crcdoncc  or  byleve  a thyng-  J*  cnys  ,jay 
erra,  crqyrr,  conjugale  in  « 1 byleve*.  And 
je  donne  crédit,  jay  donné  c redit,  donner 
crédit,  etc.  Let  bym  sayn.what  be  wyll. 
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I g yve  oc  credence  to  hym  : die  cru  quil 
vouldra,je  ne  luy  cnyrey  /h rynt  (dativo  jun- 
gitur) , or  je  ne  luy  doaneray  paynt  de  cré- 
dit. 

I p>ie  evydenct* . as  mcn  do  that  rn forme  men 
of  « mater  or  an  enquesl.  Je  donne  injor - 
macion  a lenqurtie , jay  donné  informai. to n a 
ùnquesir , donner  information  a lenqurste. 
If  be  gyve  evydence  to  the  enqaest  against 
you  il  wj 11  be  a sore  lliyng  : i il  donne  in- 
lormacian  a leni/ut  ste  contre  tous,  cela  vous 
sera  forte  chose. 

I gy LL  fysshe.  Je  oste  h branche.  Gyll  tbe*r 
I)  «lies  : os  te;  les  branches  Je  ces  poissons . 

I gy te  no  force.  1 care  nat  for  a tbyng.  Il  «r 
men  ckault,  il  ne  men  a ckalu , chaluyr,  ver* 
Imm  impersonale , conjugale  in  »l  care 
« nat  »,  il  ne  men  ckault  and  je  nen  ai  cote. 
Let  hym  saye  wbat  be  lyste  I gyvc  no  force 
for  bym  : dye  eeu  quil  luy  plaira , il  ne  men 
ckault  poynt  de  luy  or  je  ncry  cure  de  us 
dits. 

1 gyvaoQC  tny  bande,  a*  one  dothe  tbat  wolde 
be'bolpen  or  lyfte  up,  or  aa  mcn  do  whan 
ibey  welcomc  one  anotlter  or  wolde  male 

* barge 1 1.  Je  tens  la  mayn,  jay  tendu  ta 
uuryn,  tendre  la  mayn,  conjugal  in  «I 
« bende  ».  Gyve  nie  Üiy  bande  : Iras  mny  ta 
ntayn.  Gyve  me  tby  bande  and  I wyll  helpc 
the  up  •-  tens  ycy  la  mayn  et  je  tayderay  o 
monter.  Gyve  me  tby  hande  nowe  by  tins 
bande  I lay  in  thyne  : tens  ta  mayn  or  par 
teste  mayn  que  je  to  baille. 

I oymyu.,  I make  a noyae,  aa  thinge»  of  métal  I 
do  wban  tbey  be  skaked  logytber  Je 
gtngle,  prim.  couj. 

I giüm.  todo a tbyng, for  wbiebe we  use  nowc 

• I begyn»,  aa  I begyn  to  langhc,  to 
apeakc , to  eate . or  aucba  lyke , declared 
in  «1  begyn  ». 

I cyltb  a tbynge  wilb  golde.  Je  dorre,  priai, 
oooj.  Tbis  cuppe  i»  wdl  gytte  : teste  tasse 
est  bien  dorrée. 

I gyi.tb,  I fauits  or  commyt  a trespasse  (Lyd- 
gate) . Je  commets  ong  trespa j . 

I cranc  a man  or  a «roman  with  a gyrdell.  Je 


ceingns,  nous  ceyndons,  As  ceindrai, je  cesn- 
fnisjay  ceyugt,je  ceynqiray,  que  je  ceigne, 
crmgdre,  tert.  conj.  But  jesaingt  is  wrooge 
writlen.  lie  gyrdetb  him  satfe  a bore  the 
waale , whiebe  is  a straunge  syghl  : il  te 
ceingt  pur  dessus  le  fuulx  du  corps,  ce  que 
faycl  layd  a eeoyr. 

I gyrde  a h one  or  «uche  lyke  with  a gyrtke.  Je 
renifle,  prim.  conj.  Gyrde  my  horae  well , 
for  Le  casteth  bia  aadell  lorwarde  : angle; 
mon  chenal  bien,  car  il  jecte  ta  selle  totuj ours 
vers  sa  ttsie  or  usant. 

I gyrde,  I perce  or  strike  tborowa witb  a spe-arr 
or  wcapcn  (Lydgate).  Je  perce,  prim. 
conj. 

I gyrde  une  in  a gyrdell  of  a thonge  of  letber. 
Je  courrvye , prim.  conj. 

I gyer  a rkylde  aouka.  Je  uLucte,  prim.  conj. 

I gyvc  a tbyng  in  a gyfte.  Je  donne,  prim.  conj- 
God  gyvc  you  y»cl  cbcvyng  : Dieu  mus 
met  en  malle  sepmayne. 

I gyvc  agaync,  or  I yelde  a tbing  tbat  1 bava  had 
of  auotber  persans.  Je  ma,  juy  rendu, 
rendre,  conjugale  in  ■ I yelde  ».  Gyve  him 
bia  monaye  agaync  : rendes  luy  ton  aryrnl- 

I gyve  a tbing  agaync  , 1 yelde  il.  Je  rens,  con- 
jugale in  « I yelde  ».  Wbat  so  ever  you  laye 
oui  for  me , I wyll  gyve  il  you  agaync 
quov  que  sojrt  que  tous  mette : hors  pour  moy, 
je  le  rom  rendray. 

I gyvc  à aownde , as  a borne  or  bel]  or  manne» 
woyce  whan  il  rebonndeth  agaync.  Je  re- 
tentis, sec.  conj.  liere  wbal  a aownde  tbis 
borne  gyvelb  : t tenait*;  comment  eut or  re- 
tentit. 

I gyve  a bcnefyce  or  apyrituall  promue yon,  or 
otber  bcnefyces  to  a peraone.  Je  conféré , 
prim.  conj.  1 bave  gyven  hym  a brncfyce 
je  luy  ay  conféré  vng  bénéfice.  Dativo  jungi- 
tnr. 

I gyve  a show  te,  I krye  oui  aloode.  Je  huppe, 
prim.  conj.  and  je  knùne,  prim.  cooj.  And 
wban  the  two  armyea  came  to  (be  joyn- 
ynge,  tbey  gave  a abouta  as  bevyo  and 
ertbe  abulde  bave  gone  logytber  : et 
quant  les  deux  armées  se  nndreat  a jeyndre , 
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lU  kupptrtnl'Or  hutiaereat  si  huult  comme  si 
le  ciel  et  U terre  se  tussent  dru  confondre  en- 
semble , or  huemt. 

I gyve  a slirvkf , a»  oao  dotbe  that  is  aodaynly 
n frayde.  Je  mescrie , verbum  medium 
prim.  conj, 

I gyve  nanuyle  thaï  a ihynge  ahuide  ml  be 
donc  tlial  mcn  ara  rnyndcd  to  do.  Je  des- 
conseille,  prim.  conj.  I gave  bym  counsayic 
to  tbe  eontrarye  so  moche  ai  iay  in  me  ; 
je  Ir  iincantrdUtY  de  anlaai  if  ut  en  moy  es- 
tait. - v_ 

1 gyve  cououylr  in  a lubstanriall  mater.  Je 
donne  conseil,  jay  donné  conseil,  donner 
conseil,  etc. 

I gyve  kepe  lo  my  busyneaae  or  tbe  tbyoges 
I bave  ttt  bande.  Je  me  donne  garde  de 
mes  hesotufnfi,  aud  je  me  prens  ganbr  u 
mes  besongnes.  I ihatl  gyve  you  aomewbat 
for  jour  payncs  : je  ions  douneruy  quelque 
chou  pour  tôt  puyrtet, 

{ gyve  my  sel  le  to  vyce , a»  corn  en  woracn  or 
Yyaouae  pcraone»  gyve  tbem  »eife  to  ry- 
nouk'  lyvyng.  Je  me  huhundottne,  je  me 
mû  katamlun/ir , hubundonner,  prim.  conj. 
Hc  gyvetb  hym  sclto  to  ali  unthriftyMese  : 
il  u kaboudtmne  a tout  rira. 

I gyve  me  to  do  a thyng,  I aplye  my  mynde 
Uierto.  Je  me  adoane , je  me  soit  adonné  , 
adonner,  verbum  medium  prim.  conj.  and 
je  me  atets,je  me  suis  ntys,  mettre,  ter- 
buts  medium  tert,  conj.  oonjugate  in  «l 
«pot.. 

I gy te  one  a dappe  on  tbe  chebe.  Je  Ury  baille 
v tu  joie. 

I gyve  one  thankes  l'or  any  benefyte  be  hath 
sbewed  me.  Je  rrqrocte,  prim.  conj. 

1 gyve  do  force , 1 carc  nat.  Il  ne  mm  chaull. 

I gyve  no  force  of  a thing , I set  no  atore  by  it. 
Je  ne  tiens  compte. 

I gyve  one  a good  appelyte  to  bia  mea te.  Je 
eatalente.  prim.  conj.  It  gyvetb  me  a good 
appetyte  to  my  meate  to  se  Lyin  cale  : il 
ma  entulenle  de  le  reo yr  monger. 

I gyve  one  corage  to  do  a tbyng.  Je  eucouraige, 
prim.  conj.  Sytbc  be  bath  gyven  me  en 


rage . I am  bol  de  ynoughe  t pu u quil  mu 
encoumige , je  mi*  hardy  assez. 

I gyve  oter  a mater,  I leave  of  and  wyll  no 
more  meddyll  in  it.  Je  désisté,  prim.  conj. 
Wyll  you  gyve  oter  lhe  mater  nowe  : 
voulez  vous  désister  lu  matière  mayuUna. ni  ? 

1 gyve  over,  bs  a man  gyvetb  over  bia  tyUe 
tbal  be  bath  to  tbe  partye  tirât  aueth  vrith 
htm.  Je  me  clame  quitte,  je  me  suis  clamé 
quitte,  clamer  quitte,  prim.  conj.  I gyve 
over  thi*  mater,  i wyll  me  you  no  more 
for  it  ; de  caste  modéré  je  nous  clame  quitte, 
et  je  ne  tous  metteray  piiu  en  procès  pour 
cela . 

I gyve  over  a man,  I wyll  no  more  meddyll 
witb  hym.  Je  me  quitte,  prim.  conj.  and 
je  me  suit  dcjfnit.  I gyve  hlm  over,  I wyll 
meddle  nu  more  with  hym  : je  le  quiet*, 
or  je  me  quitte  iU  luy,  or  je  ms  dejjdyi  d* 
luy,  je  nouruy  plus  u jarre  a luy. 

I gyve  (Lydgat).  I gyve  faytbe  ; je  adjointe  foy. 

I gyve  one  tbankca  for  a thyng.  Je  remercie, 
prim.  conj.  WUou  my  lorde  cometb,  be 
ahall  gyve  you  lhankea  for  your  geotyl 
nesar  •-  quant  monsieur  viendra , il  cous  re- 
merciera pour  rostre  coartoysie. 

I gyve  one  warnyng  lo  appere  at  a certaine 
plaoe  and  tyme.  Je  somme,  prisa,  conj. 
The  bedyl)  gave  me  warnyug  yeslerdaye  : 
le  bedeau  me  somma  hier. 

1 gyve  place  to  my  auperyour,  or  better,  or 
olberwyse.  Je  ce  Je,  prit»,  conj.  I gyve 
hym  place  : je  luy  rede. 

I gyve  to  or  I caste  to.  Judjouste  or  j assigne , 
prim.  conj.  Gyve  no  crcdance  to  hts 
sayeng  : ne  udjouslts  poynt,  or  ne  assigne: 
poynt  du  crédit  u ses  dits. 

I gyve  up  my  tytle,  as  a mau  dotbe  that  ma 
ketb  a raUaa*  of  bis  rygbt.  Je  sim  ends, 
conjugale  lyLe  his  symplc jenmds,t  jaïde. 
I SJ'*  u|*  my  tytle  in  to  tbe  Lordcs  ban- 
de* : je.  surrrads  mon  dltre  entre  Us  mayas 
du  Seignievr, 

l gyve  up  an  offyce  or  a dygnyte.  Je  dccMe , 
prim*  conj.  I bava  gyven  up  utyne  oflycc  : 
jqy  décédé  mon  oÿie*. 
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I gyv«  up  tl»e  goste  ILydgate).  Je  rends  mon 
urne,  or  je  r*ndf  won  esperit,  This  poort 
raan  lokelh  as  bc  wolde  gyvc  up  tbe  goost 
hy  and  by  : et  pourr  homme  regarde  comme 
s/l  couldrayl  rendre  .ton  anw,  or  rendre  Ut- 
I irrit  tout  (ulesrr. 

G mi'ore  L. 

I a uinc.  Je  esjoayt,  jay  esjouy,  ësjouyr,  sec. 
conj.  and  je  hay/ie , tir.  Il  i>  i go<wl  Ihing 
of  h un,  for  i»r  gladdcth  CTcry  company 
(bat  b#  comcih  in  : cest  vue  honnr  chose 
q ne  de  hty,  car  il  njanrt,  or  il  haytye  toute 
compaignie  (a  ou  <7  se  trmiue. 

I CLARK  or  glyslre,  as  gnlde  dolhr.  Je  reluys, 
or  je  trrsluys , noms  relayions,  je  reluys, 
jay  ttluy,  je  reUsyray,  que  je  relnyse,  que 
je  rtluysisse , reluyre , tert.  conj.  üc  bowa 
yonder  gobie  plyslrrelb  agayn.il  lhe  sonne  : 
agardez  comment  cest  or  la  relayt  contre  lr 
soleil,  or  1rs  rayt  r la  sole  y l. 

I «-1-AS*  n wymloivr  Je  eoerrinr.  j*riro.  CO«j. 
I wyll  glane  «Il  tbe  wyndom's  in  my  par- 
ion  re  lirai  : je  rurulr  premièrement  roern- 
ner  tontes  les  feues  1res  de  mon  parlouer. 

1 glase  a knyt’e,  I inake  il  bnglil.  Je  fourbis, 
occ.  conj. 

1 ole lie  corne.  Je  fUnne,  pnm  ronj.  Put 
nat  jour  horses  in  lo  tlic  corne  fdde  yei, 
for  my  folkcs  bave  nat  gl  canal  tbere  ycl  • 
ne  mette : pas  tes  (htnaulx  en  ce  champ  île 
bled,  car  met  yen*  ny  ont  point  encore 
glenaé. 

I cletce  thynges  togytlier.  Je  colle  and  je  recolle, 
prim.  conj.  You  imistc  glue  lhem  togy- 
iber  : il  vous  Jetait  les  coller  ensemble. 

f oï.Tde,  T slyde  or  go  smothely.  Je  glytse,  and 
je  coule,  priai,  conj.  Sbe  glydetb  by  us, 
as  il  were  a by  rdc  lhal  flewe  ; elle  glisse,  or 
elle  coule  ou  denani  de  nous  comme  se  ce 
fut  rng  tryteaa  qui  voile. 

I glydr,  as  ao  adder  or  snake  dotbe.  Je  coule. 
prim.  conj.  Se  bowe  faste  Ihi*  adder  glyd- 
cth  towardes  tbc  hedge  : ag  ardfi  si  vis rement 
. que  cestre  coulnurr  coule  tert  la  huye. 

F («listes,  I sbyue,  as  any  bright  métal  1 dolbe 


agaynst  ibe  brames  of  the  sonna.  Je  re- 
luys, n*w  relayions,  je  reluys,  juy  rtluy, 
je  reluyray,  que  je  relayse , que  je  relayasse, 
retuyre,  lert.  conj.  and  je  treslats , prim. 
conj.  declared  in  « I glar<  ».  ' 

I ci.  Y TT  et.  , f sbynr.  as  aoy  bright  tbyng  dotbc 
agaynst  tbe  soone.  Je  reluys,  conjugale  in 
«I  glystcr». 

I o lu  me  , 1 loke  under  lhe  browea  or  make  a 
looryng  eountensunce  Je  rechigne , prim. 
conj.  h i»  a sower  wyfe , sbe  i»  e»er  glom- 
yn-  : cr»f  «-ne  «ire,  or  amere  femme,  elle 
rechigne  toujours, 

I CLoniFYE  my  selfe.  Je  me  glorifye',je  me  nu 
glorifié,  gtorijier,  u-iliuni  medium  prim. 
conj.  Il  is  but  a foiye  for  a mau  to  giorifye 
in  bis  good  dedes,  for  tbey  corne  nat  of 
bymselfc  : ce  nrst  qur  folie  a ing  homme 
«le  se  glorifier  en  scs  buts»  fuiciz , car  ib  ne 
procèdent  poynt  de  luy.  s 

I glosf..  Je  faite,  prim.  conj.  and  je  glose, 
prim.  conj.  Ile  car»  glose  a»  well  as  any 
■naît  thaï  ever  I *awe  : il  scayt  aussi  bien 
gloser  qahamme  qur  je  r is  oncqars. 

I O LUT  witb  meate.  Jerngloutte,  prim.  conj.  and 
je  saoule,  prim.  conj.  You  sbali  giutlc 
bym  and  you  fede  bym  on  tbia  facyon 
aoni  lenglouteret , or  t'élis  le  suamtem  trop 
se  tous  le  /misées  ay nsi. 

I glul  n ilh  siepe.  Je  atsopis,  jay  ossopy,  <xuo- 
pir,  sec.  conj.  and  je  astouuyt,  sec.  conj. 
He  is  so  giutled  witb  siepe  tbat  his  «yen 
lie  swolne  : il  est  tant  ustopy,  or  asiUuuy  de 
dormir  que  les  yeulx  luy  sont  enfles. 

I glul  one  witb  to  moche  aboundaunce  of  any 
tbynge.  Je  assoaays,jay  assaauy,  ùssouuyr, 
sec.  conj.  Thcre  is  no  carnall  pleasorc  but 
a man  may  be  glutled  in  it  : il  ay  a nul 
playsir  charnel  dont  tng  homme  ne  s*  y 
peult  assouuyr. 

G BY  KO  RR  N. 

I crispe  at  a thyng  to  caicbe  U witb  my  tethe. 
Je  hanche,  prim.  conj.  He  gnasped  urilli 
bis  tetbe  st  tbe  chory  to  catcbe'ît  : il  han- 
thoyl  de  ses  dens  a la  cerise  pour  la  happer 
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DE  LA  LANGUE 

1 GXAiutE  in  a haiter  or  corde,  I stoppe  ones  i 
hreathe  or  aoarlc  ont.  Je  estranglr,  prim. 
eouj.  lie  pullcd  tbe  towel  so  strayte  1 
about  my  necke  thaï  be  luul  aimoste 
gnarred  me  : if  tyroyf  la  (ouaille  si  serrée 
autour  Je  mon  col , quil  rnauoit  prêteur s • 
estmnglè. 

I GNisT  witb  tbc  leüie.  ! make  a noyse  by 
rcason  I thruste  onc  tothe  upon  an- 
other.  Je  g ri  nu  des  dent,  prim,  conj.  Ile 
gnasted  witb  tl>e  lethe  thaï  a mm  myght 
bave  horde  him  a «tune*  caste  : il  gryn- 
Sort  Ut  de  ru  de  sorte  yuan  leuit  Lien  oay 
Jung  jrct  de  pierre  loing,  or  il  grinchayt 
les  denj. 

1 g.nasmje  witb  tbe  telbc.  Loke  in  «1  gnast*. 
Jayuise  les  deus. 

I «xaws,  as  a dogge  gnawelb  a boite.  Je  range.  ‘ 
prim.  conj.  Fyc  on  tbc , vyllaync , thou 
gnawcst  thy  mete  witb  thy  letbe  lyke  a 
dogge  ify , tillayi »,  tu  ronges  ta  dan  Je  de 
tes  déni  comme  se  lu  fusses  mg  chien. 

I gnawe.  as  wynde  or  llte  colyke  gnawcth  onc 
in  lhe  belly.  Je  trenchnysonnr , prim.  conj. 
The  colyckc  gnawcth  me  by  tbc  belly  and 
by  tbc  storaacke  so  tbat  I wotte  nat  wbere 
i.  I maye  become  : cette  colicqnr  me  tnrn - 
ckayyjnHf.  le  rentre  et  lestomne  de  sorte 
gué  je  ne  scay  que  je  peulx  deuenir. 

G Rvpons  O. 

I go.  Je  men  mu,  conjugale  in  tbe  seconde 
boke.  And  note  tbat  lyke  a»  il  is  comcnly 
used  in  our  tooge  tn  put  this  vérin-  ■ I go  • 
byfore  our  verbes , wltcre  we  use  no  mov- 
ynge  to  a place , so  use  they  to  put  tbe 
tanses  of  je  men  roi  byfore  lheir  partyciplea 
of  tbe  présent  tence,  as  lhe  Bornant,  et 
ront  chantons  for  chantent,  et  lors  ra  de- 
prisant  les  dames  for  lors  desprise  les  da- 
mes, etc.  M.  Il  alla  mourir. 

I go.  Je  men  vas,  verbum  medium  outof  rule, 
coujugate  at  tbe  lengtb  in  tbc  seconde 
booke.  Go  forwarde  bencc  and  chyde  me 
nat  : prends  de  la  et  poynt  ne  me  tence. 
They  make  them  redy  to  go  their  wayes  : 
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ilr  saprestent  pour  ealx  en  aller.  And  be 
to  go,  whichc  sayeng  we  use  wban  wc 
aignyfye  a gréai  baste  in  ronnynge  awaye  : 
et  Iuy  deuant. 

1 go  a brode,  1 spraldo  a brode.  Je  me  rtspans, 
conjugale  in  • I shede  ». 

I go  abrode,  as  onc  dotbe  tbat  gothe  out  of  bis 
chambre  aller  a sicknesse,  or  golbe  out  of 
bis  bouse  to  be  sene.  Je  vas  dehors.  T bis  U 
tbe  lintc  daye  tbat  I wente  abrode  these 
tivo  moofthes  : eoicy  le  premier  jour  que  je 
tais  aile  dehors  de  cet  deux  moys. 

I go  a hurowyngof  trust,  as  yvell  liousbandcs 
do  thaï  pny  nat  by  and  by.  Je  vas  <1  c royre. 
lia , wrelche,  you  go  a borowyng.  in  ta- 
vernes : ha , chétif,  vous  allez  a croyr*  en 
taurines. 

I go  abrode,  as  onc  dotbe  tbat  is  ddyvercd  ont 
of  prison  and  set  at  tybcrtye.  Je  ras  an 
large.  Ile  gothe  abrode  nowe  witb  a kepar 
il  ru  au  large  mayntenant,  mars  il  y tu  a rng 
quiprenl  garde  sur  Iuy.  And  hc  to  go  and 
I after  : rt  Iuy  deuant  et  mey  apres.  Hosrc 
goth  lhe  woride  : comment  va,  or  comment 
ta  le  monde  ? 

I go  a brggyng.  Je  Mu/n , prim.  rooj.  and 
je  demande  pour  Dira , demander  pour 
Dira,  etc.  I bave  senc  bym  a ryche  ma» 
and  nowe  be  gotbo  a bcggyng  : je  lay  ira 
un  g riche  homme,  mars  maintenant  il  ra 
hlistrer,  or  il  va  demander  pour  Dieu. 

I go  aboute  to  do  any  thvng,  as  I go  about  to 
disceyve  onc,  or  1 go  aboute  to  bring  roy 
mynde  to  pusse.  Je  lent,  jay  tendu,  tendre , 
conj  ii  gu  te  in  • I bende  a bovre».  And  je 
ttiiche,  prim.  conj.  Ile  çotbe  aboute  to  dis- 
ccyve  you  : il  lent  a roiu  decepuoyr,  or  il 
taiche  a roiu  tromper. 

1 go  aboute  a thyng,  I compassé  ib  Je  compassé 
and  je  enuiroane,  prim.  conj.  I bave  gone 
•boute  tbe  wodde  thrise  tbis  mornyng  : jay 
compassé,  or  jay  enuimnné,  or  je  sais  allé 
entour  le  loyS  par  troys  foys  ce  matyn. 

I go  aboute , aa  a wbeie  dotbe.  Je  rôtis,  jay  rtdy, 
rotyr , sec.  conj.  Wban  tbe  wbeie  shall  go 
aboute , kepe  you  out  of  the  waye  : quant 
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ta  rj  ut  te  rolyra  , or  yra  en  compas , teniez  I 
tout  hors  de  ta  raye. 

1 go  a foragyng,  a»  mcn  of  narre  Ho  for  corne 
or  grosse  or  lyltcr.  Je  Journée , pnm.  conj. 

Ile  was  takcn  tardye  as  lie  wente  a forag- 
yng  : H fuit  iurpnns  en  allant  u fourayrt. 

I go  a gaddyngc,  as  womrn  do  that  go  from 
place  to  place.  Je  traçante,  prim.  conj.  It  i s 
l'or  no  devocyon  thaï  they  go  llius  a gad- 
Hyiig  . ce  nett  pat  pour  nulle  Jeaon&n  quelles 
vont  ayiui  Lracasier. 

I go  against  nature , or  do  a thing  contrarye  to 
nature.  Je  detualurc,  priai,  couj.  Il  is  a 
harde  thyng  to  make  a foie  do  agaynst  na- 
ture . eut  chose forte  que  défaire  un  recjnart 
te  dnaafurrr. 

I goagaynst  one.  I gn  to  mete  hym.Jcvas  au  , 
•leuant,  or  je  vas  pour  rencontrer.  Wc  be  | 
ynovse  Ut  go  against  hym  r noiu  sommet  \ 
ai  tes  pour  aller  au  ileaant  de  luy , or  pour  | 
aller  le  rencontrer. 

I go  a grasyng , as  a liane  or  lierai  dothe.  Je  me 
pays  a Ikerbe,  conjugale  in  «1  fede».  My  I 
horsc  gnthe  a grasyng  : won  cheuai  te  paysi 
a Ikerbe. 

I go  agay  nst  one , I go  to  meta  hym  on  tLo  wayo.  , 
Je  men  ras  mcoatrer  and  je  encontre , priui. 
conj.  Go  agayn.it  him,  I pray  you,  and  do 
hym  ali  the  rcvcrencc  you  can  : allez  frn-  j 
contrer,  or  ailes  au  denant  de  luy.  je  rotw  | 
prie , et  faictr:  lay  toute  la  rruerence  que  j 
cous  pouei. 

1 go  a jettynge  or  a ryottyngo.  Je  mode,  priai, 
conj.  Dothe  lhey  father  fynde  tbc  in  the 
onyvrrsyte  to  go  a jettynge  a nygbtc.s  : le  j 
baille  ton  par  exhibition  a luniuertiU  pour 
aller  rauder  de  nuyet  ? 

I go  a haukyng.  Je  rôle,  prim.  conj.  or  je  vas  u 
la  coUt.  («o  we  a hankynge , it  is  a fayre 
Haye  : allonj  voler,  il fait  beau  tempe. 

I go  a hoorr  huntyng,  or  I go  ahaute  with 
quennes.  Japutuine,  prim.  conj.  <>r  japaii 
larda , mc.  conj.  He  dothe  aanght  bat  gn  a 
boore  huntyng  ali  daye  ; il  ne  fuict  uuUrt 
chote  qualler  patoyner,  or  paillardyr  tout » 

• j***.. 


I go  aker  by  aker.  ai  lhey  do  thaï  snrvaye  lande . 
Je  arpente,  prim.  coqj.  I K tbey  be  vresyng 
of  my  mayslers  lande*,  far  tbey  go  aker 
by  aker  : je  roy  qui  L-  prennent  U ttrae  des 
terres  de  mon  maistrr,  car  ils  la  r ont  arpen- 
tant. 

I go  amyssc.  Je  ras  mal,  je  suis  allé  mal,  aller 
nui/,  verbum  medium  prim.  conj.  If  J go 
amyvv , tell  me  : ti  je  ras  mal,  dy  te  moy. 

1 go  a misse,  as  a mater  thaï  gotbe  nat  forward 
Je  vas  mal.  As  faire  as  I can  sa,  their  mater 
gotbe  a my  ne  : pour  autant  que  je  pn'u  eroyr, 
leur  cas  ra  mal. 

I go  a mysse  in  a rytic , I lake  one  atrete  or  iane 
for  another.  Je  me  desrue,  je  me  tais  des- 
rué,  détruit,  pnm.  conj.  You  mayas  «one 
go  a mysse  in  London  as  in  aoy  tonne  thaï 
I k noue  : roui  vous  pont:  aussi  test  damer 
dedans  Londres  que  en  tille  que  je  satclte. 

I go,  as  a iiutn  or  bees»  gothe  on  the  waye  what» 
tbey  journaye.  Je  chemine,  prim.  Cooj.  ThU 
h one  gotbe  well  and  I liave  seoe  hym  go 
botter  or  nowe  : ce  chrual  chemine  bien  et  je 
lay  aaltrefoys  cru  miroir  cheminer. 

I go  upon  a mannes  cnernye.  or  asvayle  hym.  Je 
astauls,  ftty  assaty,  je  ustaiüjn,  je  assaul- 
druy,  que  je  assaille,  a ttaltr,  le  ri.  conj. 
I dnre  nat  go  upon  tbem , we  be  to  weoke  : 
je  ne  les  ose  pat  attaiUjrr , roui  tommrs  trop 
Jeblet. 

I go  a ville  (tace.  Je  ntatche,  prim.  conj.  Go 
softe  and  fayre  byfore  : morcArr  bien  et 
beau  denant. 

I go  as  softe  as  IbotO  maye  (ail.  Je  men  vas  mon 
beau  bas  truc,  je  men  sais  allé  mon  beau  bas 
trac,  aller  mon  beau  bus  truc,  used  in  co- 
rnet) langage. 

I go  a sonder,  as  bord»  do  tbat  be  nat  wcll  fas- 
tyned.  Loke  tn  « I flye  a sonder  ».  Je  debiffir , 
prim.  conj.  The  bordes  of  this  tuhbe  go  a 
sonder  . les  ays  de  veste  cane  t*  debifent. 

I goawaye,  as  a thjrngr.  dothe  that  vanysshelh 
or  passeth  away  by  him  «elfe,  de  Me  passe , 
je  me  suis  passé,  passer,  ver  bu  m medium 
prim.  conj.  Lawe,  a raan  maye  *e  every 
thynge  gotbe  awaye  at  the  iengtb  : ayanlez. 
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on  peuli  inet i veoyr  que  toutes  choses  se  pas- 
sent a iafyn. 

1 «O  a «ri®,  as  one  dothe  that  treadctb  nat  their 
'hoc  a ryght.  Je  marr.hr  de  costé.  The  cor- 
dyner  had  ocdc  lo  undcrlayc  bis  slioone,  se 
howc  hc  gothc  ■ «ryei  le  cordonnyer  auroyt 
mestier  de  luy  haulcer  ses  souliers  de  tng 
coslé  plat  que  ilaultre,  ag  urdri  comment  il 
marche  Je  coslé. 

I go  bockwardc.  Je  recule,  prim.  conj.  Yonder 
men  go  backwarde  : ces  gens  la  te  reculent. 

I gn  backc , I go  backwarde.  Je  recule , prim. 
conj.  and  je  rrlrogruilt,  prim.  tnnj.  But 
lhat  i»  propcrly  as  lhe  planète*  go  backc 
in  their  courses. 

I go  hackc  from  my  wordc  tliat  I bave  sayd.  Je 
me  desdit,  je  me  suis  desdit,  des  titre,  conju- 
gale in  je  dis , I say.  lt  is  no  boues!  mannes 
condiscyon  to  gu  backe  froin  bis  worde  : çr 
•test  pas  te  fuit  Jung  homme  de  bien  de  se 
deulirt. 

I gn  backwarde,  I fall  in  dette  or  beliyodr 
bande.  Je  tiens  a larriere  de  mes  affaires. 
Sythe  he  dyd  forsncrc  hym  selfc,  hc  bath 
gone  backwarde  and  ncrer  forwarde  : des- 
puis quil  se  parjura,  il  est  tenu  a /arriéré  de 
ses  affaires  etjamays  de  puis  ne  prospéra. 

I go  before  one.  Je  tas  devant  and  je  procédé, 
prim.  cunj.  He  lhat  gothe  uexte  byfore 
b y m is  a Iorde  : ce  luy  qui  va  detsant  le  plus 
près  de  luy,  of  qui  le  procédé  le  plus  pro- 
ckayn  est  vng  teigniftsr. 

I go  hebyode.  Je  rinu  après,  or  je  riens  derrière. 
Go  you  hyfore . for  I wili  go  behynde  : allez 
roas  en  devant,  car  je  teuls  aller  derrière. 

I go  hesydes  my  purpoae.  Je  f aulx  a mon  esme, 
or  rmeacion,  nous  /aillons,  je  failtys,jay 
fat  II  y,  je fauldray,  que  je  faille , Juillyr,  sec. 
conj.  Thcy  had  weil  hoped  to  do  a grcat 
acto,  but  thcy  vrente  besydea  their  pur- 
pose  : ils  ettoyent  en  grant  espar r daaoyr 
faict  tag  grant  explqyct,  mars  ils  faillirent  a 
leur  esme,  or  a leur  intention. 

I go  darkelyng,  as  one  dothe  lhat  grepeth  to 
fyude  waJIcs  or  other  thynges  lo  leade 
hym  by  in  tbc  darke.  Je  tas  a fusion,  je  suis 


allé  a fusion , aller  a tuston.  Go  Cette  me  a 
candeil,  I eau  nat  go  darkelyng  in  ibis 
Itouse  : ailes  moy  quérir  vne  chandelle,  car  je 
ne  puis  pas  idler  a tnston  reyen  cette  mayjon. 

1 go  compassé  rouode.  Je  rat  en  circuit.  This 
wall  goihe  compassé  rouode  aboute  lhe 
place  : e*  mur  m en  circayt  foui  entour  de 
la  place. 

I go  downe,  as  a man  dothe  a stayres  or  Irom  a 
hye  place.  Je  descens,  conjugale  in  a I dis- 
« ccnde  *.  Lel  us  gu  downe  by  ly  mes , for  the 
lordes  wyll  rj se  from  eounsayle  by  and  by 
descentlons  de  bonne  heurt , car  les  seignicnn 
se  limeront  du  conseil  tout  attrape. 

I go  duwnwarde.as  the  streame  of  a ry»er 
dothe.  Je  ana le,  prim.  conj.  The  streame 
of  this  ryver  gothe  downe  this  waye  : le 
gouri  de  ceste  riuiert  se  anale  pur  icy. 

I go  forthe,  or  I go  out  uf  dore».  Je  sors,  con- 
jugale in  « I corne  out  of  dores  a. 

f go  forthe,  or  I go  on  lhe  waye.  Je.  lyre,  prim. 
conj.  Forthe,  fortli  heu  ce  : lyre:,  tyre: 
aaant. 

I go  from  a thynge,  I denye  a ihing  lhat  t hav« 
unes  sayd.  Je  desauoue,  prim.  Conj.  and  jt 
desdis , conjugale  lyhe^'edif,  I say.  By  Gmt 
Ihou  shalt  go  from  the  worde,  or  thou 
«balte  »e  tbat  it  sltall  displcasc  me  : par 
Dieu  ta  ten  dssdiras,  ou  tu  ooynu  quil  mrn 
desplaira. 

] go  from  one , I départe  from  hym.  Je  me  pars , 
nous  nous  partons,  je  ne  partis , je  me  sais 
parly,je  partyray,  que  je  me  parte,  partir, 
se  rhum  medium  tert.  conj.  I go  from 
him  : je  me  pars  de  luy.  Whau  «rente  my 
Iorde  from  your  place  : quant  se  partit  mon- 
sieur de  rostre  mayson, 

I go  from  one,  I dwell  no  more  witb  bytn.  Je  me 
dépars  de  luy.  I go  from  my  master  al 
Chriatmasae  : je  me  dépars  Je  mon  maistrt  u 
Noël. 

1 go  from  a thynge  lhat  I bave  sayd.  Je  desa- 
uoue, prim.  conj.  Wyll  yon  go  from  it  now  : 
le  roules  vous  désavouer  may  filmant  ? 

I go  forwarde , 1 prospéré.  Je  prospéré,  prim. 
conj.  and  je  procédé,  prim.  conj.  Wa  here 
7*V 


572  LESCLARCISSEMENT 


ruany  dyvers tydyoge»  ofhim,  but  I wotte  • 
welt  Le  golbe  forwarde  c w : »ow  «nrroaj 
aiornfc'  diverses  nouitfllft  i te  luy,  rtidi»  je 
fcay  bien  qail  prospère,  nr  procédé  tousjours. 

i go  forwarde,  I avaunce  myxlfe.  Je  mtmancr, 
je  me  suif  avancé , avancer , verbum  ino* 
diuiit  jiriin.  cooj.and  je  rat  avant.  Hr  gotbc 
formante  styll  : il  ra  tous  joart  avant.  And 
je.  expia icte.  Ile  golbe  but  eastly  forwarde  : 
il  nexploicte  yuayres. 

I go  iu  and  oui  with  my  legges.  »i  ©ne  dothe  , 
for  nycenesse,  or  I cnm  my  legge»  ofl«* 
in  daunsyng.  Je  janihoye.  Se  bon  e ho  cros-  , 
*cth  bis  tegges : ayardez  comment  il  jam- 
boyt. 

1 go  modde,  I go  u|>  and  donne  lyke  » madde 
bedy.  Je  court  le » ruet.  lie  is  so  in  amour»  j 
wilh  ber  tbat  lie  is  lyke  to  go  madde  for  | 
hcr  sake  : i/  est  si  enamouré  dette  quif  est 
prêt t de  courir  Ut  met. 

J go  out  ©fâ  doore  or  place.  Je  tors,  conjugale  | 
in  • I corne  oui».  And  je  il,  conjugale  in  i 
■ I issue  ».  I dure  nat  go  oui  of  dores  for  | 
liym  : je  note  fais  sortyrpuar  /amour  Je  fuy. 

I go  out  of  kynde , as  any  otber  créature  tbat 
foioweth  nat  tbeir  nature.  Je  me  dernatvrr,  • 
je  me  suit  Jrsuaiuré,  Jesnaturert  verbum  j 
medium  prim.  conj.  Of  ail  tbc  créature»  j 
lhat  ever  God  mode  oncly  msn  golbe 
moste  out  of  kynde  : entre  toutes  Us  erra- 
lures  que  «i acquêt  Pie n créa  , Ihomme  seule 
ment  se  Jeûnai  are  U plus. 

I go  out  of  kynde , aa  a man  nr  a womao  doth 
tbat  followeth  nat  tbe  condysctons  of  tbeir 
lynage.  Je  me  abusiardis  , je  me  » uis  abat- 
tardy,  abastardtr,  sec.  conj.  In  fayliie  lie  is  , 
gode  fare  oui  of  kynde  in  tbis  mater  : sur  ; 
nui  Joy,  il  sesl fort  abattanlyen  reste  matière. 

I go  overwharte  tbe  waye  to' stoppe  on«*.  Je  | 
/mari/  U cJtemyn  He  wente  over  tbe  waye 
to  stoppe  hym  : il  irtncha  U ckrmyn  pour 
Umpescher. 

I go  ont  of  the  waye.  Je  me  Jbraoye  ,jt  me  mit 
fornoyi , foruoyer,  prim.  conj.  and  je  me 
desaoye,je  me  suit  Je  noyé.  Je  noyer,  Ter- 
bom  medium  prim.  conj.  Y ou  weute  out 


of  the  way  at  tbe  crosse  yonder  abotc  : 
imi  «mi  estes  forvoyi  a la  croyx  la  hault. 

J go  out,  I issue  out  of  a place  or  thyng.  Je 
ys,  conjugate  iu  «I  issue»,  or  je  sort, 
nom  sortant,  je  sartyt , joy  tofty,  je  toriy- 
ray,  que  je  torie,  tortyr,  lert.  conj.  Tbcy 
sball  nat  go  out,  1 trowe,  but  I shall  se 
ibem  : ils  ny siéront  poynt,  or  ils  ne  sorty 
roui  point,  ce  croy  je,  que  je  ne  les  rtayr. 

I go  out  of  rule.  Je  mr  detrigle,  je  me  tais  des- 
riylé,  Jetriyler,  verbum  medium  prim. 
conj.  You  are  gone  quyte  out  of  rute  sy- 
ibe  your  laste  inayster  weot  from  you  : 
tout  tous  estez  iht  tout  desri  ylé  despais  que 
tottre  dernier  maittre  te  partit  de  roms 

I go  oui  of  order.  Je  me  défrayé,  je  me  mit  des- 
royé,  défrayer,  verbum  medium  prim. 
conj.  Walke  nat  to  moche  abrode  iu  tbe 
parke , for  the  dere  wyll  go  out  of  order 
anon  : ne  roua  protmyne x pas  trop  en  apert 
au  parc,  car  Us  dams  se  desràyeront  tantnst. 

I go  eut  of  n place.  I avoyde  out  of it  Jetai*!*, 
prim.  conj.  Go  ont  of  die  chambre,  may- 
sters,  tbe  kyoge  cornet  h : raydet  ta  cham- 
bre, messieurs , le  roy  rient. 

1 go  out  of  mesnre.  Je  me  detmesure,  vrrbum 
medium  prim.  conj.  This  mater  gothe  out 
of  mesure  : cette  matière  se  de  t mesure. 

1 go  quyte , I escape  a daunger  or  a charge.  J* 
mrn  i as  tant  quicte,  aller  tout  quicte,  con- 
jugale in  tbe  seconde  boke.  And  je  «- 
c happe,  prim.  eooj.  Corne  w bat  you  wyll, 
I boldr  you  a penny  you  sbâli  nat  go  ell 
qnytc  : tenez  quant  roms  males,  je  yaije 
vnij  Jrnier  que  tons  nyrrz  pas  tous  quiUs, 
or  nxu  nesc happerez  pas  tous. 

I go  rouode  aboute , as  a thyoge  dothe  aboute 
on  other  tbat  eompasseth  it  rouode  aboute. 
Je  circuys,  conjugate  in  «I  compassé  a 
« ihing  rounde  aboute».  Tbeeyergotbe 
roundc  aboute  tbe  ertbe  and  tbc  vrater  : 
layr  circuit  la  terre  et  Uave. 

I go  rounde  aboute,  as  e tbynge  tbat  toorneth 
rounde.  Je  nu  en  compas. 

I go  sloopyng  forwarde.  Je  ras  en  cambrant,  al- 
ler en  cambrant,  conjugale  in  tbe  seconde 
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booke.  Fye.  for  ahame,  you  go  l'orwardr 
lyke  ooe  that  «rcre  krokc  hurkrd  : fy  de 
honte , tout  aile:  en  cambrant  comme  se  ce 
fust  ttuj  t/ai  eut  le*  raya t rompu  t. 
to  hunte.  Je  vas  a la  chatte , prim.  conj. 
lo  bcdde.  Je  ta*  coucher.  Am!  Je  me  couche , 
je  aie  sait  couche,  coucher,  prim.  conj. 

1 go  to  beddc.  Je  me  vas  coucher,  je  me  sait  allé 
coucher , aller  coucher,  conjugale  lyke  je 
vas  in  the  seconde  boke,  addyug  lo  cou* 
cher. 

1 go  lo  metu  ooe,  or  agaynst  ont  npou  the  uayr. 
Je  vas  a (encontre  , je  sais  allé  a (encontre , 
aller  n (encontre.  | go  to  mcle  hym  : je  tay 
tas  u (encontre.  Also  I tvnde  : je  nia  au  Je- 
im ni  Je  (a y.  I go  to  mete  tbe  lyng  :je  tas 
u lencontre  Ju  rvy.  I go  lo  mete  the  bys- 
sboppe  : je  tas  au  Jeaant  de  leatu/nr 

1 go  lo  boordc,  as  onc  dotbc  that  anjourneth 
in  a bouse  and  batli  bis  ineate  and  drinke 
dressed  ibere.  Je  fay*  ma  table,  W Itère 
gothe  be  lo  boordc  : ou  faict  il  sa  table  ? 

F go  to  wrake,  I go  to  destruction  or  pardycion. 
Je  vas  a pend  (ion. 

I go  to  wrake,  as  a shyppe  dotbe  on  tbe  »ec 
«rban  abc  is  in  daanger  of  lesynge.  J*  miu- 
fraye,  prim.  conj.  Our  shyppe  «rente  lo 
vrrakc  opcn  upon  Donkyrke  : nostrt  n tj  s* 
naufrage  a Je  n ont  Donkyrke , or  se  laissa  pé- 
rir tout  deaanl  Donkyrke. 

I go  witb  cltylde.  Je  suis  rnceynle.  Sbc  spcdeib 
ber  matera , slie  golbc  «rit  h ehylde  ail 
r«dy  : elle  u detpesché  set  matières , elle  est 
enceyncte  Jesja. 

I go  with  yooge,  as  any  the  beesl  dotbe  that  is 
concey»ed.  Je  sais  empraincie , jay  esté  em- 
praintr,  rmprainJre,  etc.  I weoc  tbis  bytcbc 
golbc  witb  yongo  : je  pence  que  teste  lysse 
toyl  empraynte. 

I go  up  and  dowoe,  I walke  up  and  downc.  Je 
me  prvatayne , je  me  suis  promené,  prome- 
ner, verbum  medium  prim.  conj.  I bore 
gone  up  and  downe  in  Polies  tbe&e  two 
houres  to  larye  Cor  you  ; je  me  sais  pro- 
mené a les  g lue  Saynct  Fol  Je  ces  Jeux 
heures  pour  vous  a UrnJrt. 


I go  upright.  Je  vas  Jroict , je  sais  allé  Jroict, 
aller  Jroict.  Go  opright . for  s Lame , wby 
go  you  stopyuge  ao  ; ailes  Jroict,  rot U 
débat:  aaoyr  honte,  pour  quoy  aile:  vous 
aynti  en  cuotAnuU? 

I GOVRRKk,  1 rul*.  Je  gouuerne,  pnm  conj. 
and  je  régis,  jay  reyy,  rtyyr,  sec.  conj.  Bol 
hc  makelh  reyioyt  in  bis  prêter  imperfyti- 
and  nat  reyissoyt.  Aud  je  modéré.,  prim. 
oonj.  Il  is  no  small  mater  to  govenie  a 
oomunaitie  : ce  nest  pas  peu  Je  chou - que 
<1*  bien  youaerner,  or  régir,  or  modem  me 
communal  té. 

1 I Gorr.PE , as  drinke  dotbe  in  unes  ihrotc  that 
drinketh  baslely.  Je  croct/ue,  prim.  conj. 
and  je  enyonlr,  prim.  conj.  Take  licde  of 
thi*  glouton  «rhat  a goutpyngc  be  niaketb 
as  be  drinketb  : aduiseï  a ce  glu  tu  ou  com- 
ment il  crocqae,  or  comment  il  rm/oule  en 
beuaant. 

I GOUS9H8,  as  unes  tiose  dotlio  nul  of  hlo.nl.  or 
at  «rater  dotbe  that  rouneth  liastel)  oui 
of  any  thynge.  Je  glisse,  priui.  rouj.  And 
sodaynly  bis  uoac  goussbed  oulol  blood 
et  soadaynement  le  Sony  luy  gly,soyl  bon 
du  net.  Tbis  «rater  gusshetb  a p*c*  : reste 
raue  se  glisse  fort. 

I gowshe,  I make  a noyae,  as  water  dotbe  «bai 
corne tb  bastfiiy  ont  Je  bruy* , nous  beuyons , 
je  bruis , jay  bruy,  je  bruyruy,  que  je  bruye , 
bniyre,  tert.  conj.  And  jr  y rondelle,  priai, 
conj.  Ilerkc  bowc  tbis  water  goussbetb 
witb  «trykynge  agaynst  tbe  stones  : tuou- 
te:  comment  reste  cuur  bmrt,  or  ymndrlle  en 
heurtant  contre  tes  pierres. 

' G MFUIE  R. 

I 6RASK,  ai  a horsc  dotbe.  Je  me  pays  a lherbe, 
conjugale  in  • I fede  a man  witb  mente*. 
Howe  fortunetii  that  you  letlc  y our  borse 
gras*  tbis  tymo  of  the  yere , it  were  more 
tyme  to  sette  hym  up  in  tbe  slabell  : com 
ment  adaient  il  que  rostre  chenal  se  paytt  « 
lherbe  en  c este  saison  de  lan,  la  savion  re- 
quiert plus  Je  le  mettre  a testable. 

I I Giurrfi  a tree  [ grafto  nyonge  sette  in  a 


I.ESCI.ARClSSE.w  k.  vr 


stocke.  J*  ente,  pnm.  conj.  and  je  graffe  , 
prit»,  cuoj.  Ol' ail  monctlit-s  Marche  i»  tlic 
mcU'st  lû  sel  songe  plan  U s and  to  gr.iffr 
in  : de  tous  les  nori  de  Ion  le  mon  de  Mors 
fit  lf  pl  tu  (trnptce  pour  enter. 

I grasse  dot  hc  iu  tbe  daymg.  Jew^ruvar,  prim. 
cmij.  A man  maye  graync  a dut  lie  wl.nl 
rnlour  *o  eter  it  be  dyed  in  : ou  f.euU  cn- 
graynrr  vn<j  drop  en  quelque  tou  leur  quil 
to yl  laine L 

I graync  ledder,  I Mit  il  by  lannyng  crafic  to 
bave  a graync.  Je  besanne.  Ile  i»  no  gond 
tannar,  for  hc  can  nai  graync  bis  ledder  : 
il  Mil  pas  trop  bon  tanneur,  cor  il  ne  trayt 
besanner  son  cuyr. 

I citrrElk,  I fusten  Iwo  sbvppcü  of  narre  to- 
gylher  wilb  a grappeli.  Jjgnqqx , prtm. 
conj.  Tbeir  shyppts  were  grappclled  v> 
faste  togylhcr  thaï  one  cbaunce  of  fyre 
iinrned  them  botbe  : leur  nauirrs  tstoyrnt 
si  fort  aqrappe:  que  i-nr  tnt' me  chance  de 
jru  Us  brnsla  toutes  deux. 

I ch  «te  breed  or  spyee,  or  any  surh  lykc  tbyng. 
J*  grale,  pnm.  conj.  1 bol  Je  a penny  thaï 
I hliall  grale  ibis  lofe  or  you  can  gratc  a 
rai  y n of  gynger  : je  yaige  rng  denier  que  je 
«iu ray  grahf  ce  payn  auanl  que  vous  are: 
tjralt  tue  nui  ne  de  gingembre. 

I grale.  as  a «eapen  dothe  upon  harnease,  ur 
any  aliarpe  ihynge  and  barde  upon  a no 
lher.  Je  aman  ,jay  amordu,  « mordra,  con- 
jugale in  je  mors,  I bylc.  1 ga\c  bjm  above 
twenly  sirokes  upon  bis  swordc,  but  1 
coulde  never  grale  upon  il  : je  tuy  baillay 
plus  de  vingt  coups  sur  son  espèf , nusys  je 
ny  pouuoye  jamays  amorti  te. 

I grave  in  slonc  or  in  any  mctall . as  a vrorke- 
man  dothe.  Je  graae,  prim.  conj.  Hc  gra- 
vetb  as  well  os  any  man  dotbc  in  ail  sor- 
tes of  métal!  : if  graur  «mssi  bien  quhomme 
que  je  saiche , or  aussi  bien  que  nul  homme 
en  toutes  sortes  de  tnehuilt. 

I «mcktl,  as  a man  dotbe  a petyciuu  or  gyftc 
tbat  is  desyrtd  of  bym.  J e octroyé.  The 
kyng  graunted  bim  bis  petycion  : U roy 
lay  octroya  sa  demande.  Asie  vtbai  you 


wyii  tbat  is  rcosonabic,  and  1 vryll  grau  nie 
il  you  : demanda  ce  a que  tous  toalei  qui 
est  raisonnable  et  je  le  rou  oeteyeruy ■. 

I granule , as  a mm  grauutetb  a tbyngr  tbat  i* 
trewe,  or  grauutetb  a mater  by  waye  uf 
comunycacion.  Je  concédé,  prim.  conj.  I 
graunte  you  tbat  : cela  je  «oas  contais,  lf 
you  graunte  me  (hat,  tban  I argue  llius- 
se  rou j me  concédé:  cela , dont  je  argtsmenlr 
aynsi. 

I graunte  a tbing  under  condycion.  Je  «urcon- 
Jûcionnr,  prim.  conj.  I am  content  to 
graunlo  it  you  under  condycion  : je  surs 
content  de  le  roiu  accondiscionnrr. 

I graunte  ouc  tbe  use  of  any  tbiog  tbat  i»  tnyne 
as  frrly  as  thoughe  it  were  bis  ow  ne.  Jr 
alu/uloritir , prim.  couj.  I graunte  you  rus 
bouse  and  my  goodes  at  jour  pieasure  : jt 
ru  «J  oixxndonnr  md  rnnytua  et  a tes  bien»  u 
uostre  playsyr. 

I graunte  or  gyvo  in  gyftc.  J«  donne  or  juibaK  , 
prim.  conj.  As  for  my  gowuc,  I graunlc  it 
you  but  nat  the  furre  : quant  a ma  robbe  je 
la  vous  donne,  non»  non  pas  la fourrure 

I graunte  or  gyve,  as  a comen  womaa  dothe 
lier  body.  Jhabaudonne,  prim.  couj.  A 
lyght  womau  grauntelh  bersclfe  anonc 
vne  femme  de  peu  destina  sabandonnt  bien 
toit. 

I creske,  I moke  au  yvcll  countenaooce.  Je 
ÿiotujne , prim.  conj.  1 praye  you , ec  bowc 
Le  grenneth  : je  tous  prie,  aduise:  comment 
il  yroigne. 

I Gftr aai'.  with  grcase  or  fatnesse.  Jengrtsse, 
prim.  conj.  Wban  a poorc  man  greasetb 
his  boules,  if  lie  were  rycbe  be  woldc  bye 
a payre  of  newc  : yu«uif  my  poure  homme 
engreue  tes  houuaalx,  til  estoytrtcke  asse. 
il  en  aschapleroyt  de s noaueauU. 

I gréas*  or  talowe  a tbyng  witl»  greaae.  Jt  en- 
grrsse,  prim.  cot\j.  lie  greasetb  ht»  c*rtc 
to  makc  it  go  tb«  bclter  : il  engrtsse  nm 
chariot  pour  le  faire  mirulx  aller. 

1 greaac,  as  a hors*  dothe.  deelared  in  *1 
•grues. 

I grete  ont,  or  I do  hym  revereucc.  Je  salue. 
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priai,  conj.  My  nu ysler  gretelh  yoa  well  : i 

nioa  ma'utrt  toas  salue. 

I GliKTR  my  «rire.  Jemugneue , je  me  suis  agnené  , ' 

ajrieuer,  verbuin  medium  prim.  conj.  I 
grève  my  sclfe  more  wifh  the  felowc  tbia 
he  is  wortbe  : je  magrieue  plus  Je  ce  com- 
pagnon y ail  ne  miult. 

I grevé,  i vexe  or  loger  an  other.  Je  grnir, 

pii  tn.  c«>nj.  1 grève  bit»  : je  luy  y rieur. 

And  je  ugrege  , etc.  And  je  nuyt,jay  ntty, 
nuyre,  conjugale  in  cl  annoye*.  And  je  i 
moleste , priai,  conj.  Tins  mater  greveth 
h iu i sort-  • cette  matière  luy  grtene  or  a ynye , 
or  luy  nuyt,  or  le  moleste  beaucoup. 

I(  greveth  me.  Il  me  pue,  il  me  peryt,  il  me 
pesa,  il  ma  pesé,  il  me  peser* i,  qui!  me  pese, 
qui!  me  pesait , peser,  verhurn  irnpersnnnle 
prim.  conj.  This  mater  greveth  me  : cette 
matière  me  payse.  And  il  menaayt,  il  mrst 
enuyé,  ennuyer,  conjugal  lyke  tbe  impnr- 
sonall  of  « 1 yrke»,  il  me  faict  mal.  Il  luth 
greved  me  more  thon  you  wone  of  - il  ma 
ennuyé  plus  y ne  vous  ne  peneez. 

II  greveth  me.  Il  mr  faict  mal,  et  cviJez  vous 

tptil  me  faict  mal.  I grève  hym  :je  Inyfays 
mal.  Il  greveth  me  lo  se  hym  in  lltis  case: 
il  me  fait  mal  Je  le  reoyr  en  ce  poynt. 

I GRIFFE  a gryfle.  Je  ente , priui.  conj,  Déclaré  J 
aforc  in  « I gratte  ». 

I Glu  mue  , I make  a foule  conntentunce.  Je 
grongne.  Declarcd  in  • I grenue  ». 

I ghi-Sve , properly  as  a dogge  doth  whan  hc 
unroverclli  bis  teihe.  Je  rycanne,  prim. 
conj.  He  grynnetb  lyke  a dogge  under  a 
doore  : il  rtc  aune  comme  fait  rng  chien  Jes- 
soub:  rt ij  hr/y.t. 

I GMTNbE  a knyfe.  I make  it  aliarpc.  Je  aguise, 
prim.  conj.  Go  grynde  my  knyfe,  I praye  ! 
you  : aile r atjuiter  mon  coutleuu , je  vont  ' 
prie. 

I grinde  corne  or  any  other  thing  in  a myll.  Je 
mauls  ma  monture,  nou.f  moulons,  je  mon- 
lus,  jay  awulu  ,je  monliray,  ifue  je  monlte, 
mou Urr,  tert.  conj.  I had  leaver  grynde  1 
my  corme  at  a waler  myll  than  at  a wynde 
mille  : jaymtrvye  plus  chier  de  moaldre  mon  I 
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bled  a rflÿ  moplyn  a leaue  qne  a my  nutulyn 
a mif.  - v 

I OltirE,  ns  a man  gry|ielh  a thing  in  lus  bande. 
Je  empoigne,  prim.  conj.  And  je.  estruings , 
nous cslrar, gnons , je estrmgnis , juy  estraincl, 
je  estruingdray,  que  je.  enraigne,  Otruindre , 
tert.  conj.  Hc  llut  taketh  lo  morbe  il  hi* 
liandc  at  odcs  grypclh  it  yll  : qu't  trop  em- 
poigne mal  estraingt. 

I cnoY.HR,  I gmtche  or  murmure  agaynat  a 
thyng.  Je  ynrngne , prim.  conj.  and  je 
grommelle,  prim.  conj.  I love  hym  nat,  he 
grnyncth  at  every  thynge  I do  : je  ne  layme 
pas,  car  il  grongne,  or  grommelle  a tout  tant 
qne  je  f «y t. 

I CROOSE,  I gruiche.  Je  grongne.  And  je  grom- 
tttelle.  And  je  gemys,  jay  gemy,  gémir,  sec. 
conj.  Thon  gronest  ever  whan  I coru  in 
adores  tu  grongnrs,  or  lu  grommelles  tous- 
jours  quant  je  entre  a la  mayton. 

I Gropk  a thyng  ibat  I do  nat  se,  or  proie  a 
thyng.  Je  taste,  priui.  conj.  Gropc  nui 
wliere  you  eau  uat  se  : ne  taste:  pas  la  ou 
tout  ue  postez  reoyr. 

I gropc,  as  one  dothe  the  wall  or  place  whan 
hc  gotbe  darkeJyng.  Je  tas  a fusion,  je  suis 
allé  a taston,  aller  a tostou.  Gro|>c  a longe 
by  this  wall  and  yo«  sball  fynde  tbe  doore 
anon  : allez  an  long  Je  ce  mur  a laiton  et 
vous  Irannerez  tkuys  tantosl. 

I grosse,  I take  or  beape  up  (hynges  a gréai. 
Je  engrosse,  prim.  conj.  This  man  groselh 
up  ail  the  market  : en t homme  cy  engrosse 
f oui  le  marché. 

I g no  une  f.,  as  one  dothe  thaï  hath  a groudgyng 
of  the  axes.  Je  frilonne,  prim.  conj.  and 
je  frémis , sec.  conj.  Mc  thynke  bis  axes 
cornet  h upon  hym , for  hc  gnmdgelh  ail 
rody  : il  mrst  aduts  que  sa  fie  are  lu  i reuient, 
car  il  friftonne  , or  il  fremyt  dttja. 

I groudge,  I repyne  or  murmure  agaynst  a 
mater.  Je  marque,  je  me  suis  argué,  arguer, 
verhum  medium  prim.  conj.  And  je  me 
despile,  je  me  mû  despité . despiter,  verbum 
medium  prim.  conj.  And  je  gruge,  prim 
canj.  And  je  remort,  conjugale  lyke  hia 
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symple  je  mort,  I byte.  And  je  regimbe , | 

prim.  conj.  He  groudgelh  alwaiea  al  my 
de  de*  : il  *aryuc  toatjoan,  1 1 se  drspite,  il 
te  grn gt , il  t * rrmart , il  se  regimbe,  il  se 
immineUr  toujours  contre  mes  faits. 

I r.R9«r.,  a»  herbes  and  trees  do,  or  an)  iyvely 
tbyng  tlml  wnxelh  grati-r  in  <|uantyle.  Je  i 
croy*  » Ü croyst , nous  çmy  t tons , je  erra s , f 
jiir  créa , je  crvyftray , que  je  croytte , 1 
t mettre,  tert.  conj.  And  in  llic  thyrdc  i 
persone  «yngutcr  be  hatb  < to  diflVr  in 
wntyng  from  if  crojrf,  h*  byleselb.  it  is  a 
^roat  comfort  to  sc  bowr  tbc  lyUsil  herbe* 
bf  jynnc  to  growe  in  the  bcgynnyng  of 
lhe  yere  . test  r ng  gmat  comfort  que  Je 
reoyr  in  herbrtlr»  coMflflK  ih  commencent 
a emystre  en  printens  Thi*  mater  wyli 
growe  to  a scahbc  : or  Je  ente  chose  en  , 
prendra  mal.  An  , ihi*  thynge  vryll  bredr 
»o  a *cabhe  with  bym  : dr  erjff  chose  il  lay 
en  prendra  oui.  Thcre  groweth  displea- 
sore  to  a mao  for  an  acte  tbat  he  batli 
donne  : if  luy  en  prent  mal.  Tbere  wyll 
ditpleasure  growe  to  bym  il  lây  en  pren - j 
lira  mal.  I 

I growe  to  roy  fnll  grouthe.  Je  parcroyx  , jay 
partreu,  (turcroystre , conjugale  iyke  Lia  j 
tymplc  jecroyt,  I growe.  I am  fuil  grow>  ! 
en  : je  sais  partreu.  And  thi»  borne  were 
full  growen , he  noble  be  a comly  borne  : 

« ce  chenal  esloyt  parrreu , il  seroyt  my  très  . 
heaa  chenal. 

I growe  downewarde;  I wraxe  le»c,  or  drnwe  i 
towardes  myn  ende.  Je  decruyt,  jay  de- 
créa , Jtcenystre , conjugale  Iyke  bis  lymplc  1 
fi  ervy s p I growe,  Whan  a inan  is  full  | 
growren.  bc  bcgynnetb  to  grow  downwardc  | 
«gaync  : quant  ttoy  homme  est  partreu , il  j 
commence  a se  desiroystre. 

I growe  downwardc»,  ai  an  aged  tbyng  dothr  j 
thaï  howeth , or  «tou  pet  h downwarde» 

Jt  me  décliné , verbuin  medium  prim.  conj. 
Wban  a thing  »*  ni  the  byest  it  groweth 
downwarde  : quant  me  chose  est  aa  plat 
huait,  elle  se  deelme. 

J cnowrk  (Lydgàte) . sculpe  or  *ucbe  ai  couide 


grave,  groupe,  or  carre  t tbi*  worde  i» 
ail  u*ed  in  comen  ipetcbe. 

1 «howkde,  1 iiryke  agaynnt  tbe  gronnde  ai  a 
shyppe.  Je  touche  a terre.  Qur  ihyppe 
grounded  tbrÎM»  : nottrr  n attire  toucha  a 
terre  par  troys  foyt. 

I growndc  my  seife  upon  i thing  to  defendr 
my  cause.  Je  me  Jon de,  prim,  conj.  He 
groundeth  hi?  mater  upon  gond  ira  son  : 
il  se  fonde  touchant  son  eus  sur  bonne 
rayson. 

i r.nriTF. , as  a burse  dtrthc  wban  he  bis  spor- 
ed,  or  as  auy  bcest  dolbe  wrban  be  com- 
playnctb.  Je  groitjne,  pria»,  conj.  and  je 
qronce , prim.  conj.  expmeed  in  « I 
« grudge  *. 

I <im  TOU.,  I repyne  agaynil  a tbyng.  Je  y rom 
mellr,  prim.  conj.  Grutche  nat  : ne  grom- 
melle poynt. 

1 crr.iu>o\  , I renarde.  Je  y uerdonnr, prim.  conj. 
God  renarde  you  for  jour  kyndenesse  : 
Dieu  roi u r uct  Ile  yuerjonnee  peur  rostre 
bonW. 

I «n»!,  I Icadc  or  conduyte  mie  on  th*  waye. 
Je  osnduysp  conjugale  in  1 1 conduyt  ».  I 
pray  Go«l  gyde  you , or  I praye  God  be 
your  gyde  : IHeu  tous  r urillr  coud  une. 

I guyde,  I goveme.  Je  youaeme,  prim.  conj. 
and  je  régit,  jay  reyy,  régir,  sec.  conj. 
and  je  guyde,  prim.  conj.  I ean  nat  guyde 
tbcm  tbey  l>c  v»  itubbourne  : je  me  les 
puis  gouuemrr,  or  rtgyr,  or  gaydrr,  tir 
sont  si  rebelles. 

i GUM.R  in  drinke.  as  great  drinkers  do.  Je 
tngauüe,  prim.  conj.  Declared  a fore  in 
• 1 goulpe . . 

H itroaa  A. 

1 tuALE,  I pull.  Conjugale  in  «I  bile». 

I HABYLL,  BS  a min  to  do  a tbyng,  1 make  hitn 
ablc,  or  thyuke  kim  suCTydeoG  Jt  hubi/iu, 
prim.  conj.  I was  habylled  to  handeil 
ibis  mater  l>y  better  men  than  you  be  : 
je  estoys  habilité  dauoyr  le  manremenl  de 
cette  affaire  par  gens  de  plus  grant  affaire 
que  ruas  Rester. 
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I lAVTOATS,  I roote  in  a customc.  J habitue, 
prim.  co oj.  And  1 mnnv  ont1»  hsbyluatr 
hym  in  tbia  condiscyon,  ail  is  safe  : si  je 
le  peuLx  rue  foys  habituer  en  ctstc  condis- 
eton,  tout  va  bien. 

f iHfcoi'Nm:,  or  I hâve  plenty  or  store  of  any 
tbyng.  Je  habonde,  prim.  conj.  And  in 
tilia  sente  i fyude  alao  je  redonde,  prim. 
conj.  and  je  sunndr.  And  also  je  surhabondr, 
prim.  conj.  Paradycc  haboundeth  of  ail 
grâce  aud  goodnesse  : paradys  habonde, 
redonde,  stimule,  or  surhabondr  de  tout 
grâce  et  bonté. 

I hacaf.  small.  Je  ni  aille , and  je  hache , and  je  | 

dctpece , and  je  dehache  , and  je  hacque,  ! 
prim.  conj.  Hacke  tbese  rolcwortes  smail  : j 

hache:,  despecez. , débâche; , or  hacque z ces 
chou  s birn  menevs. 

II  iittt.LTii.  Il  gmle,  or  ilgreillt.  Whan  it  hay- 

Iclh  goslinges  bc  airayde  : quant  il  grtsle , 
la  petits  ouaysons  ont  grunt  paour. 

I haylse  or  grcete.  Je  salue , prim.  conj.  Haylse 
yonder  gentylmau  : saluez  ce  gentilhomme 
Ul 

I iiaytiir , I lyfte  on  heytke.  Je  houles,  prim. 
conj.  Haytb  this  tester  a lytell  : haalcei  ce 
ciel  \ng  peu. 

I male,  i pull  or  plucke.  Je  tire,  prim.  conj. 
and  je  tr oys,  nous  (rayons  j je  trays,  jay 
traycl,  je  trayray,  que  je  traye,  que  je 
traysse,  leayrt,  lert.  conj.  and  je  halle, 
prim.  cooj.  and  je  hailt,  prim.  conj.  1 
baie  and  I pull  : je  huile  et  je  tyrr. 

I haie  a tbyng  aboute  after  me.  Je  trayne, 
prim.  conj.  liais  hym  after  you  and  he 
«ryil  nat  go  with  a good  wyll  : traynés  le 
apres  vous , ul  ne  veuli  aller  de  son  bon  gré. 

1 baie  in  tbe  sayle,  aa  maryner*  do  in  a rougbe 
weether.  Je  colle  la  voylc,  prim.  conj.  Haie 
in  tbc  sayle  : colle  la  voilb. 

I baie  up  the  ancre.  Je  haulse  lancer. 

1 halsb  one,  1 take  hym  aboute  tbe  necke.  Je 
accolle,  prim.  conj.  llaisc  me  aboute  tbc 
oecke  and  kysse  me  : accolles  moy  et  me 
basses. 

I HALOWE  a cburche.  Je  dedie,  prim.  conj.  1>  it 
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longe  ago  sytbe  this  churrhe  «as  balowrd 
est  il  long  temps  despais  que  ente  esylisr  futt 
dédié*  ? 

I halowe  a sayol  iu  tbe  narne  of  God,  or  a plan*. 
Je  celebrr,  prim.  conj.  You  be  bnnndc  t© 
halowe  tbis  place  : ««as  estez  tenu  de  célé- 
brer ce  lieu. 

I halowe  a tbyng,  I mako*  it  nat  mete  for  a 
laye  man  after  to  touche.  Je  sacre,  prim. 
cooj.  and  je  consacrt,  prim.  conj.  Touche 
nat  the  superallare  there,  for  it  is  ha- 
iowed  - ne  touchez  paynt  ce  superuünri  la , 
car  il  est  sacré,  or  consacré. 

I halowe  a day  or  solempue  fveat.  Je  célébré, 
prim.  conj.  Tbcy  halowe  or  kepü  snyntr 
James  day  hye  ami  holy  at  our  towne  : ils 
celtbrrnt  hautement  le  jour  suynct  Jacquet 
a notre  ville. 

I halowe  houndes  with  a krye.  Je  hue,  prim. 
conj.  llalotve  the  boundes  if  you  fortune 
to  spye  the  deere  ; s'il  vous  aduient  ilespiet 
le  dayn , huez  aux  chiens. 

I halte  one,  I take  hym  aboute  the  necke. 
J accole , prim.  conj.  ilalse  me  aboute  the 
necke,  m y soune,  and  thou  shaite  hâve  a 
fygge  : accoliez  mot,  mon  jilz , et  tu  aurai 
inr  jigue. 

I H ALT  f-  Je  cloche,  prim.  conj.  I bave  aene  the 
daye  ibat  I cookie  go  npright . but  oowe  1 
ain  fayne  to  halte  : jay  veu  le  temps  que  je 
poaanye  aller  droyt,  nkiiys  mayn  tenant  il 
m est  force  de  clocher. 

I tlALTC.n,  I tye  in  a boiter.  Jencheuestrr,  prim. 
conj. 

I hauyxe,  I mynte,  as  one  dalhe  to  bytte  a 
thyng  (Lydgat).  «And  reasoiilesse  gsn 
• bamyn  at  bis  heed  •.  Je  esme.  Or  je  pre.ns 
mon  aduis,  dcclarcd  iu  « I ayme». 

I baxdpaste.  I trouthe  plyght.  Je  Jiance,  prim. 
conj.  Wban  shall  lliey  bemaryed,  they  be 
bandfasled  ail  redye  : yituni  seront  ils  ma- 
ries, Us  sont  dssja  /tancez. 

I uandyli.  a ibynge  softely  aod  tenderly,  as  a 
nonryce  dothe  any  parte  ofayonge  chylde. 
Je  appt u-q ur,  prim.  oonj.  and  je  applique, 
prim.  conj.  She  is  worthy  to  be  a nouryce . 
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shc  c«o  handeil  a chylde  dayntdy  : *Ur  est 
bien  propice  J é titre  naumcr,  elle  sç ayt  ti 
è 401  apliqurr,  nr  applicqaer  son  enfant. 

I handeil  one  accordyng*  aa  ho  shulde  be  , 
mcanyoge  lhat  I hnndeli  dm  bardely.  Je 
Imy  fayt  ta  ruy»*,  and  ao  joyoyng  tbe 
proiiownes  Xofays  rayson. 

I handyll.  I entrelte.  Je  mayne , a*  to  be  ibua 
hsmllrd  a fore  : de  sut  ayuti  mené  par  de- 
tant.  To  be  ao  yvell  bandlrd  : destre  si 
mal  mené,  l’oas  me  baille:  belle  : you  han- 
deil me  fayre.  I ahill  bande  II  hym  on  thaï 
facyon  (liât ail  Englande  ahall  taie  eiemplc 
bv  hym  : je  le  tnucterty  de  sorte  que  toute 
Engletrrre  prendre  exemple  a Imy ♦ 

I handyll,  1 mywmtreate  or  serre  onc  a myase. 
Je  baille  belle.  ïoa  bave  handlod  me  tue* 
tely  fayre  or  oietely  well,  bave  you  iwit  : 
r/nu  meuiex  baille  belle  assis,  nouer  tous 
pas  ? 

I bandell,  I touche  n thyug  witb  my  bande,  or 
enlroatc  on*  well  or  yvell.  Je  tmsnye,  priai, 
conj.  1 promcaae  y on  «ni  my  faytbe  I band- 
led  it  nat  : je  tous  promets  sur  mafey  que 
je  ne  lay  payai  manye. 

I handeil  onc  plcsountlv,  as  a houshandc  dotbe 
bia  wy le  in  tbe  nyght  tymr.  Je.  le  luy  Jays 
bien*  My  houshandc  hindi  et  h me  plca- 
aauntly  : mon  mary  U me  fait  birn. 

I iuxue  a Italie  or  a chambre  with  bangynge*. 
Je  tapisse , prim.  conj.  and  je  tends , jay 
tendu , tendre.  Conjugale  in  •!  (tende  >.  1 
bave  hanged  ail  tbe  chambres  in  my  bouse 
wilh  tapesaeryc  jay  tapissé  toutes  les 
chambres  de.  ma  ouijrton.  H ange  my  bouse 
with  my  beat  hangynges,  for  I ahaii  base 
straungers  : tendes  eut  uwm  de  mus  mcil- 
leurt  tapys  , car  jaarqy  des  tsirangurt. 

I hange  a thyng  agaynat  a wall  or  auebe  lyke. 
Je  appent.Jay  ap pendu,  appendrt,  conju- 
gale lyke  bis  simple  je  pens,  I • hange. 
Hange  ihis  bottell  opoo  tbe  wall  : /pen- 

dez ceste  boutai  lie  contre  le  mur. 

I hange  courUynea  about  a bed.  Je  enccmrUne, 
prim.  conj.  I bave  hanged  courtaynes  a- 
boute  my  bedde  : jay  encoartini  mon  licl. 


I I bange  downe  upon  tbe  groundc,  as  hangyn- 
i gea  do,  or  beddyng.oronea  dothes  ,or  an  y 

otber  tbyng  tbat  traylelk  en  tbe  groundc. 
Je  pens  a terre,  jay  pendu , pendre,  ta*, 
conj.  Your  kyrtell  hangeth  upon  tbe 
groundc  ; rutrr  c&q'Set  peut  a terre. 

I bange  forlhc , as  ont  dotbe  dothes  to  dric , or 
bancra  nr  suche  lyke  tby  ng.  Je  tnu , jay 
tendu,  tendre , conjugal  in  »I  hernie». 
Hange  fortbe  your  ahelea  to  drie  : tendez 
voz  Unceaulr  pour  sricker . 

1 I bauge  ouf  by  tbe  necke,  or  I bange  a thyng 
by  a lyne  or  corde.  Je  pens , noms  pendons, 
je  [tendis,  jay  pendu,  pendre , tert.  conj. 
U' bat  wrctrbcs  be  they  thaï  aaye  Ici  us 
makc  merye,  to  nyght  we  aball  be  lianged 
to  morowe  : combien  sont  ils  misérables  qui 
disent  Jaisons  bonne  chien  a nuyet,  nous  se- 
rons pendus  demayn. 

] hange  oui  or  U-ane  out , as  a diffe  of  an  bye 
by  II  or  auebe  lyke.  Je  dine , or  je  au  clins , 
prit»,  conj.  Tins  dyfle  hangeth  out  in  to 
tbe  *c*‘  wanle  a g real  vraye  : ce  roc  se 
cliue,  or  se  cline  te rt  la  nier  rne  grant  espace. 

I hissi.li.  onc,  1 (lyre  bim  rnoncy  in  a mont- 
yug  for  auebe  tvarea  a»  be  aelletb.  Je  es- 
r rme,  prim.  conj. 

I mi'i'K  (Lydgalc).  Hippc  tbat  happe  maye  : 
adairnyne  que  pourra  adaenir,  or  nulle  que 
vaille,  Happe  wbat  happe  «liai  i uienyne 
que  I ouldra.  And  tbe  worsle  happe  : au 
i pis  aller. 

I iuppem,  I rbaunce.  Tliough  weuse  tbia  serbe 
as  a prrsonall  verbe,  in  tbe  freochr  longe 
he  ia  used  as  an  imparsonail . lyke  aa  we 
say  « it  happeneth  • or  • cbaunseth  >.  Il  ad- 
ulent, il  lulnenoyt,  il  adaiaf,  il  a adurna  , il 
aduiendre,  fait  adnienyne,  quil  adainst, 
adsunir.  And  tberlore,  accordyng  to  tbe 
rules  touchcd  in  tbe  seconde  boka,  for  I 
happra  lhey  aaye  il  manient,  and  for  we 
happen  il  nous  aJuvnt.eXc,  and  il  sonnent, 
conjugale  lyke  il  aduùnL  If  we  happe d to 
corne  belymr,  we  abeli  fyode  hym  al  borne  : 
sil  nous  aduient  MW  de  bonne  heM,  nous  le 
trou  aérons  a la  mayacra. 
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!(  iiAi'J'CMLTii  me  well , whicbe  sayeng  we  ose  i 
wban  of  a good  dede  goode  and  welthe 
hath  folowed.  Il  me  prent  bien.  It  hath  hap- 
pcned  ma  well  : il  mest  bien  prime , vcrhum 
medium  impersonale,  conjugale  lyie  thc 
tliirdc  |t«non  synguler  of  je  prou,  I laie.  I 
He  thaï  dotbc  wdl  wel  hath,  and  Le  (bal 
dotbe  yveü  shall  bâte  >11  : gai  fouet  bien 
bun  lay  en  prtnl,  et  qui  fait  mal  mal  luj  en 
prendra. 

I harborowe,  I lodgo  one  in  an  inné.  Je  k*r~  i 
berge,  prim.  conj.  1 inlende  tu  barbornwr  . 
folkaa  no  more  : jê  nay  poynt  dintencion  de 
hirbrrycr  dre  gens  dyçy  en  auanl. 

I HARDE*.  Jcndurcii , jay  endurer,  endurcir,  aec. 
conj.  The  hcale  of  Ibc  sonne  sball  barden 
it  ; la  chaleur  du  soleyl  [endurcira. 

I il  âmes,  1 lysten,  I pyvc  eare  lu  a Ibyitg.  Je 
e ••cou te,  prim.  conj.  And  je  oreille , prim. 
conj.  I bave  harkencd  a*  dylygcntly  as  1 
can,  but  I can  nal  bere  nolhing  jay  uuai 
bten  n coati  que  jay  peu,  maya  je  ne  puis 
rien  ouyr.  Harkcn  hcrc  at  tbis  bule  : oreil- 
le: icy  a ce  perlais. 

I haute,  or  tnyur  entres  le  or  haie  onc.  Je  kartt, 
prim.  conj.  Wby  do  you  bnryc  the  poore 
felowc  on  tbis  facyon  : pour  gu or  hune: 
tous  U poure  oo mpaignon  uynsi? 

I majiiie,  I lmrte.  Je  dommage,  prim.  conj.  or  [ 
fo  fait  dommage,  prim.  conj.  and  je  parle  j 
donunaujt.  I nerer  hurle  him  nor  barmed 
Wm  ïn  my  lyfe  lliat  I vvoite  of:  jamays  en  j 
ma  vie  ne  lay  jit  desplay  sir,  ne  ne  lay  ftcrlay 
poynt  de  dommage  que  je  saiche. 

I HAUSEASK.  Je  arme  and  je  haneschr  , prim. 
conj.  Be  ali  my  folies  harnesaed  yet  : sont 
touls  mes  gens  armés  encore,  or  rnkames- 
ehis ? 

I barnessc  a persooe . I put  harnesse  upon  liym. 
Jenkarncsche , priru.  conj.  Harneue  you, 
•yres,  by  and  by  : enharneseket  vous,  coot- 
pai gnons,  « coap. 

I harneaæ,  as  men  do  bancs  in  tbeir  tra^jjjt'tb' 
drawe  in  the  carie  or  ploughe.  Je  éStelle, 
prim.  conj.  and  je  attelle.  I fyndc  alto  je 
mkamacke  uvd  in  tbis  scncc.  Be  your 
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borsea  harnesaed  yet , it  ia  tyme  to  go  lu 
plongbe  : roc  ckeuauU  sont  ils  encore 
atteliez,  il  est  temps  défaire  aller  U ckanu. 

I iiarowk,  I go  to  harowe  or  harowr  lande.  Je 
herce,  prim.  conj.  He  thaï  aowelh  bis 
des  muatc  harowe  tbe  gruunde  by  and  hy. 
for  ela  tbe  bynles  wyll  eate  it  awaye  : qui 
seme  semences  faalt  incontinent  qail  Aérer  la 
terre,  car  naître  ment  les  oy  seaux  Us  mengr- 
ront. 

J haiipl  upon  a harpe.  Je  kerpe,  prim.  conj.  I 
neter  knewe  uone  harpe  so  well  as  mayster 
Moore  dotho,  and  yet  be  is  blyndc:  jamayrs 
ne  congneus  homme  gus  kerpast  *i  bien 
que  Juit  maistre  More,  et  encore  est  il 
auruglt. 

I H.mpiY,  or  carry  by  force.  Je  trayne  and  je  htr- 
celU,  prim.  conj.  He  haryelh  byiu  aboute 
as  if  bc  were  a traytour  : il  U trayne  de  eu 
et  Je  la,  or  il  le  hercelU  comme  ail  fat  vitg 
trais  ire. 

I HAUTES.  I botdeu  or  encouruge  ouc  lo  a pur- 
pose.  Je  encouruige,  prim.  conj.  and  jn- 
nime,  prim.  conj.  and  lie  be  well  hartened. 
1 undertakc  bc  wyll  do  well  ynough:  mays 
guit  soyt  bien  tncouraige , or  bien  (MriM*, 
je  lentreprens  sar  km  charge  t fini  fera  lieu 
assèe. 

I HA  STB.  Je  haste,  or  je  despeche  and je  diligente , 
prim.  conj.  Haate  you  atone»  : despeche: 
vous  a coup.  You  haste  you  not  : t ou*  ne 
vous  haste  s pas , or  diligente:  pas. 

I oatcbe  yongv  byrde».  Je  couae,  prim.  conj. 
I bave  fournie  a byrde*  ueat  with  syxc  eg- 
ge»,  I woldc  I couldc  tell  whau  tbey 
sbuldc  be  hatched  : jay  tnmâd  vog  nyd  de 
quelque  fie  Ht  oyseUi  et  six  oeufs  tledan* , je 
ton Idroye  bien  que  je  \ceuste  quant  il:  se- 
ront esclos. 

I HATE  a tbylige,  I bave  it  in  balrod.  Je  hays, 
il  kayt,  noms  bayons,  iU  heent , il  heeyt . jr 
hays,  jay  hay,  je  kayeray,  que  je  kerray, 
que  je  baye,  que  je  haysse,  kayr,  terb  conj 
He  gyveth  me  foyre  wordes  and  yet  be 
hateth  me  lyie  poyaoo  : il  me  baille  de  belln 
parolU»  et  encore  il  me  Uct  comme  paysan- 
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Ue  hatli  me  in  dtspleature  : if  nui  m nuitlc 
grâce. 

I IMVIU  Je  ay,  conjugale  in  the  seconde  bookc. 
Y on  shail  havc  me  ctcuscd  ilierof:  nom 
me  pardonner*:  de  crfa.,  lie  halh  a good 
nme  lu  lie  a poore  inan*  mwc  : il  porte  rn  j 
<ion  nez  pour  ettre  la  truye  de  nug  pourr 
homme. 

I hâve  a de . I mcJdlc  me  wiüi  a mater.  Je  men- 
tremets,  conjugale  U Le  his  sympie  je  mets, 
I put.  Yuu  hâve  a do  in  ihia  mater  and  no 
man  connetb  you  thanke  : pwm  omis  entre- 
mêliez en  cette  matière  et  nul  ne  no us  re- 
mercie, or  rom  en  tcavl  gré,  ami  je  ay  a 
faire.  What  havc  you  a do  writh  my  brother  - 
qttiiur;  roui  a Jaire  auccqurs  ut  on  frère? 

I havc  a do  with  a woinan,  I ueddlc  wilh  hrr 
bodely.  Je  me  mette  a me  frmmr,  nr  f r la 
eOngnors  charnellement.  Hâve  you  liad  a 
do  wilh  Ihia  foule  beest : rom  ttU;  tan* 
meslé  acnleiiyde  be.rir,arane:  tout  eongitii 
charnellement  reste  layde  bette? 

1 bave  alVertyon  unto  a ihynge.  Je  suis  otf>, 
tionné.  Why  havc  you  more  aflfeclymi  tu 
hym  lhan  to  inc  : pour  y a oy  etie:  rom  plat 
affectionné  a lay  que  a mur? 

I bave  a grenier  lliruste  lhan  I uns  wonlc , «s 
sycke  loi  Les  that  bc  grutchrd  of  an  axes. 
je  suis  rlruitlert , prim.  conj.  Ile  halh  a 
gréai  llirust  upon  hym  il  est  fort  désal- 
téré, or  il  a 'iront  toyf 

I hâve  a lutte  lo  a thyng,  as  womrn  wilh  chyMe 
liath.  Jay  enaie.  1 knewe  a woman  that 
had  a lust  to  hyte  hcr  housebande  by  thr 
eare  : je  congnus  une  femme  qui  aaoyt  enaie 
de  mordre  IcreilU  de  ton  mary. 

i bave  a inyndc  lo  one,  I bave  a favoure  lo 
hym.  Je  porte  faueur.  I havc  no  mynde  to 
hym  in  lhe  worlde  : je  ne  Iny  porte  payai 
dr  faiseur  peu  vnq  grain. 

I hâve  a person  or  a bcest  aceordyng  l«  my 
myndc,  I havc  them  in  auebe  awe  as  I 
desyrc.  Jay  bien  a mayn.  1 havc  ihis  boyc 
accordynge  to  my  myude  : jay  rr  garoou 
Lira  a muyn,  or  a mon  intencion. 

I hâve  a shreude  cbaunce  or  a shreude  tourne. 


or  I havc  an  yvell  tarie.  Il  me  mrsehiet, 
eonjugat  lyke  the  tliyrdc  person*  syngnlcr 
of  je  cheys , I frit.  Me  that  halh  a shreude 
tourne,  or  lie  lhat  halh  yvell  lucie  every 
mm  oflereth  liyrn  w ronge  : a qui  il  mes- 
ch  iet  chute  un  lay  mrtaffre. 

I havc  a sore  fonte,  a *>re  hande,  or  any  olher 
parte  of  the  hndye.  Jay  mal  aa  pié , a la 
mayn,  and  *n  tborowe  ali  the  tenses  of  je 
ay,  joyncd  to  mal  and  cipressyng  the 
parte  that  i«  aore.  I liave  a aore  footc  ami 
thon  hastc  a sore  hande,  let  us  go  lugy- 
ther  for  conipanyc  : jay  mal  au  pied  et  tu 
i it  mal  a lu  iwuyn , allons  ensemble  pour  rom- 
paignie. 

I havc  a talenge  in  nty  mcate,  I am  well  wyt- 
lynge  to  rate  or  fynde  good  savour  in  my 
mêle.  Je  suis  bien  entaient/.  Sythe  my  last 
syeknesæ  1 hâve  a good  taieuge  to  my 
inealc  : despuit  mu  dernitrr  maUulye  je  tait 
bten  enraient/. 

I liave  displcasure  for  a thyng  II  me  prent  mal. 
I feare  me  I «liait  bave  diapleasurc  for  the 
jr  uirn  double  qait  men  prendra  mal  pour 
lamnar  de  iny.  Y ou  are  like  to  havc  dis- 
pIcnMire  Ibr  il  : il  est  possible  qud  tous 
prendra  mal  de  cela. 

I hâve  liomynacion.  Je  domine,  prim.  conj.  The 
firent  Tnrkc  hath  domynadon  upon  two 
empyres  and  ihurty  kyngdoms  bysydes 
Egypt  w biche  was  the  Soldant  : U Grand 
Turc  domine  sur  deux  empires  et  trente 
royanlmes  tant  Egypte,  lequel  estoyt  au 
Stmldan. 

1 liave  good  lust  to  worke  or  do  any  laboure. 
Je  suis  bien  auoyé.  I hâve  nothyoge  m> 
good  lustc  lo  my  worke  as  I had  yester- 
daye  : je  ne  tais  pat  s i bien  auoyé  a met  bc- 
soignes  comme  jestoyr  hyer. 

I havc  in  acdon  , I sue  «ne  in  ibe  lawc.  Je 
plede.  I hâve  Imn  in  arcion  for  my  lande* 
je  plede  contre  Itiy  pour  mes  terres. 

I bave,  in  evtymariou , or  sel  store  by.  JaccempU 
nr  jacconte,  prim.  couj.  1 bave  my  falher 
in  greater  estuoacion  lhan  ail  my  oiber 
frondes  in  Ihia  worlde  : jaccomptr,  of  ja- 
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»wnt*  plus  mon  pere  que  tons  mes  aullrrs 
amys  élu  monde. 

I bave  in  indignacion.  Je  indigne,  prim.  conj. 
or  jemr  indigne.  Y ou  hâve  bad  nie  in  indy* 
goacion  l'or  his  «ake  ali  this  twclve  mone- 
thés  ; iou»  cou  este:  indigné  contre  moy  . 
pour  lamour  de  lay  tout  le  long  de  cette 
année. 

I hâve  in  remembra u nee.  Il  me  tomwm,  con- 
jugal io  « I remembre  »,  I xball  hâve  tou 
in  remembra  unce  »o  longe  » I lyre  : il 
me  souuiendra  Je  vont  faut  que  je  due. 

I bave  in  suie.  Je  ay  en  suite.  I bave  hioi  in 
su  te  u [hj u bis  obligacion  ; je  lay  en  suyte 
tus  ton  obligation , or  je  file  de  contre  luy  a 
m cause,  de  jon  obligation . 

I bave  lever.  Jayme  mieulx  or  jayme  plus  chier , 
and  jay  plus  chier,  conjugale  tlioronr  ail 
tbeir  modes  and  tenses  with  mirai?  and 
plus  chier.  I h ad  leaver  *c  bym  banged  : je 
ayovroye  mirnlx  le  vtoir  pendre.  Many  men 
had  lever  se  a play  tj tau  to  berc  a masse  : 
mqynlu  gens  ay  me  rayent  mieulx  or  ayme- 
royent  plus  chier,  or  MWvysnC  plus  chier  de  I 
veoyr  rn g uûslere  jouer  que  douyr  une  messe.  ! 


verboni  medium  prim.  couj.  1 tuanayle  ' 
what  you  ineaue  : je  me  meruadh , or  je  me  1 
donne  meruaille  gue  c est  que  rom  voulez.  j 

I bave  mercy  or  conipassjon  of  a persone.  Jay  ! 
mercy  ob  compassion  dune  personne,  (iood 
lorde,  bave  mercy  upon  me  : mon  Dieu,  j 
ityés  mercy  de  moy. 

I bave  nanghl  to  do  with  you.  Je  ne  vous  de- 
mande riens,  or  je  smjv  que  fuyrt  de  roua.  I 
Wbeiber  lie  ever  tbrive  or  never  I liavc  | 
naught  to  do  : ri  jamays  U faict  jun  prouffit  \ 
ou  non  je  NM  ay  que  faire.  God  be  with 
you,  God  bc  with  you,  I bave  naught  to 
do  with  you  : a Dieu,  a Dieu,  je  ne  vous 
demande  riens. 

I hâve  Iiedc  of  a lliiog.  Jay  faillie,  jay  tu  foui  te, 
auoyr  faalte,  jojuyug  Üie  ternes  of  je  ay  to 
faalte,  as  i hâve  uede  of  monaj  : jay  faalte 
dargeni.  And  jay  mrsltcr,  jay  besoin  g,  con- 
jugale in  je  ay,  [ hâve.  And  in  ibis  sence 
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tbey  use  il  me  Jouit,  * verbe  iniparsouall . 
conjugale  iu  «I  inust». 

I bave  naught  to  do,  or  I bave  m»  more  to  do 
but  Üiis  or  that.  Il  ne  me  fauti.  Ail  i»  redy 
you  bave  no  more  to  do  but  to  ayt  dowut  : 
tout  tstprest  desja,  il  ne  vous  faut  que  seoyr. 

I bave  naught  to  do  nrith  a tbyug,  I hue  no 
cause  to  meddle  in  il.  Je  nay  que  fuyrt.  If 
I jaege  my  cappe  thou  hastc  naugbt  lo 
do  : si  je  chiquelte  mon  bonnet  ra  ntn  as  qui 
faire, 

I hâve  on,  l were.  Je  porte,  prim.  couj.  and  je 
me  vests,  conjugale  in  «I  clothe».  Whnt 
had  be  on  a sotulaye  : quelle  chose  portait 
U dymencke,  or  de  qaoy  se  vesloyt  il  dv- 
mrncAe? 

I bave  pitye  or  compassyon , or  any  suebe  Ivkr 
ailectiou  towardes  any  thynge,  as  I haï* 
pytie  of  bym,  I haie  compa*syon  of  byrn 
jay  pitié  .le  ltiy,jay  compassion  de  lur,  and 
su,  usyng  the  ollier  tenses  and  persoua  of 
je  ay.  I fynde  also  used  in  tbis  sence 
pityé  me  prent  de  lay,  compassion  me  prrut 
de  luy,  pitié  ma  prias  de  luy,  pitié  mr  pren- 
dra de  luy,  etc.  Usyngc  the  tenses  of  je 
prent',  1 takc,  as  ne  shali  bave  pytie  ou 
liicin  : pityi  nous  prendra  ileulx. 

I baie  plenty.  Jalxmde,  prim.  conj.  We  bave 
pleut)  of  ail  tbiuges  : «ions  abondons  *n 
toutes  choses. 

I bave  regarde.  Je  tiens  compte.  You  bave  no 
more  regarde  to  my  wonlea  : cuits  ne  tenez 
plus  compte  « mes  pareil  es, 

I bave  a srnarke,  or  a teste  in  a thyng.  Jagousti. 
prim.  conj.  Tbis  wync  hatb  a smackr  ni 
the  bolell  : cr  t in  agoasle  de  la  boateilb 

I bave  tastc , or  I takc  tastc  in  a thyng.  Jeprens 
or  je  tiens  goust.  Tbis  appell  hath  tastc 
iyke  cloves  : teste  pomme  u tng  goust  qui 
resemble  aux  doux  de  girofle,  or  semblable 

I bave  w range,  a person  dothe  me  wronge  ur 
injuryc.  On  me  fait  tort.  I eau  nat  bit  who 
bath  ryght,  but  I bave  w ronge  1 wotte  : je 
ne  scay  a ÿiii  on  fait  droyt,  mays  u moy  on 
fait  tort,  ce  lu  scay  je  bien. 

I bave  tbe  murre.  Jay  la  catarrr,  tu  as  la  m- 
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larr *,  il  or  elle  a la  c atarre,  etc.  You  bave 
thc  murre  me  thynle,  by  my  faythe  y ou 
cjugkt  il  vestcrdaye  standyng  bure  heetl  : 
tou j auez  la  catarrr , ce  me  sembU , cela  tous 
kappa  hier  quant  rou  ww  tintiez  nmtle 
leste. 

I hâve  tbc  pose.  Ja y la  caturrr,  or  je  sais  rnnmè, 
tu  es  enrimd,  il  est  enrymé,  enrymer,  prim. 
conj.  You  bave  the  pose  me  tbinke.  for 
you  apeeke  licorne  : tout  «art  lu  catarrr, 
or  rouj  estes  rnrinie , Cf  me  semble,  car  tous 
estes,  or  tout  parles  (ouf  enroiu1. 

I bave  tbc  tothe  ake.  Jay  mal  uni  tiens.  Mc 
(byuke  you  bave  the  tolbe  ake,  for  your 
cheke  is  awolleu  : il  mest  adays  que  roiu 
auez  mal  aux  tiens,  car  rostre  joe  est  enjlre. 

I bave  the  upper  bande  of  any  thynge.  Je  suis 
au  Jftsus , jay  esté  au  ilesms , este*  au  des- 
sus, conjugale  m the  seconde  booke.  Wc 
hâve  tbc  up|>er  bande  or  our  enemyes  : 
no u j mmiiin  au  dessus  de  nat  mnemys. 

I bave  to  lo  with  a mater,  I bave  cause  wby  J 
shulde  meddyll  in  ib  Jay  que  fayrt.  You 
hâve  nauglit  lo  do  tiienvith  : roas  Haut: 
que  faire  de  cela.  I hâve  lo  do  withall  : jay 
affaire  aaee  cela,  or  a crin. 

I liave  lo  do  ivilh  a nnman  or  uiByde.  Je  ron- 
gnays  charnellement.  I bave  hnd  »n  do  «ith 
lier  : je  lay  congtute  charnellement. 

! bave  «cil,  as  hc  thaï  Jothe  well  sball  bave 
«ell.  Qui  fuir*  bien  Heu  lay  en  prent. 

I 11*1x11.,  | go  nat  upright  of  «me  nf  my  legges 
or  of  botlie.  Je  cloche,  prim.  conj.  De* 
dared  afore  in  • I halte  ». 

I nai'Trr,,  1 re sorte  moche  tn  a place  or  in  lo 
the  company  of  any  person.  Je  hante, 
prim.  conj.  and  je  conaeru,  prim.  conj.  j 
and  je  frequente,  prim.  conj.  and  je  cons-  I 
famé,  prim.  conj.  and  je  repaire,  prim. 
conj,  Hc  *tkat  haunteth  honesi  menues 
rompanye  sball  bave  Lonestye  of  il  : qui 
hante  Us  gens  de  fcien , or  qai  conaersr  assec 
(et  gens  de  bien,  or  qui  frequente.  Us  gens  de 
bien,  or  qui  cous t tune  les  gens  de  bien,  or 
qui  repayer  es  places  ou  hantent  les  gens  de 
6i*a  emportera  toujours  (honneur 


haontc  boorea,  or  harlotlc»,  or  meu  of  yrvell 
iyvynge.  Je  paillardis , jay  patllardy , poil - 
lardyr,  *ec.  conj.  He  dot  lie  nauglit  but 
haunte  hoores  from  moruwe  lo  nyght  : il 
ne  faict  qae  paiUardyr  despais  U malyn  jüs- 
ques  au  soyr. 

1 liUROt,  I play  al  thc  haiardc,  or  put  a tbynge 
in  daunger.  Je  hasarde , prim.  conj.  Il  is  a 
grcat  fulye  for  a mau  to  baiarde  bis  iyfc 
for  (lie  mue ke  of  this  worlde  : test  tnr 
grant  jolie  que  de  hasarder  Ut  ne  pour  le 
fient  de  ce  monde  . 

Il  uvroitc  E. 

I uu  kLl.i  iliise.  Je  errance,  prim.  conj.  and  je 
habille  du  lyn , jay  hatillc,  habiller,  priai- 
conj.  Am  nat  I a great  genlyltnan . my 
falbcr  «as  a hoayer  and  my  motber  dyd 
lier  ki  II  Qaie  t ne  suis  je  pat  mg  gmnt  tti- 
qnitur,  mon  pera  ettoyt  tnj  chaussrtier  et 
ma  mrrr  ha/nlloyt  da  tyn,  or  cerancoyt  du 
lyn. 

I uEnoc  a inan,  I cul  of  hi»  beed.  Je  décapité, 
prim.  conj.  or  je  coupe  la  teste.  Ile  was 
beetlcd  al  Towrebyll  : il  fnst  décapité  a 
Taurhyil,  or  on  lay  coupa  la  teste  sur  la 
utoniaiyne  de  la  Tour. 

I hedde  a poyntc  or  lace.  Je  utets  le  Jer,  jay 
atys  U fer,  mettre  U fer,  conjugale  in  «I 
« put  ».  Ilatk  lhe  poynler  beeded  my  poyn- 
te»  yei  : les juyle lier  a il  mys  les  jers  a mes 
esijuillettes  encore? 

I hedde  a shafte  or  a sjieare , I set  on  thc  hccd 
nf  any  sncbr  «apte.  Je  ferre  » prim.  conj. 
Ilccd  your  arovres  wilh  Strande  beedes 
for  they  be  becs!  : ferres  tos  jlcches  de  fers 
faict  t a Strande,  car  ife  sont  Us  mettleu  rs. 

I fl  EDO  F..  Je  haye,  pnro.  conj.  I hâve  hrdgcd  al 
my  pantoun  Ibis  ycre  : jay  hayé,  or  jay 
clos  de  hayr  toute*  me*  poste  ares  cette  annté 

I NEiGUTCX,  1 set  np  a heylhc.  Jr  esntlse,  prim- 
conj.  and  je  esliette  plus  kault.  Tins  balkc 
is  beylbened  iwo  footc  : ce  trej est  exalte, 
or  estieué  plus  AuuJf  de  deux  piedz. 

I he  ai. f.  onc  of  any  «•yckneaw  or  disaase-  Je 
qu*rys,jay  qurry,  guérir,  me.  conj.  I eao 
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net  h cale  you  afore  I knowe  your  diseave  : 
je  ne  tous  puis  gueryr  auant  que  je  saiche 
xwtre  maladie. 

I heale  one  by  mynystrynge  of  medycine»  to 
hyin.  Je  medicine,  prim,  conj.  Tbi*  physi- 
cien batb  heoled  me  witb  moebc  o do  ce 
medicin  ma  mcdiciné  a grant  payne. 

1 helfe,  I »o  coure.  Je  ayde,  prim.  conj.  1 
shall  helpe  bym  wilh  ail  niy  puwer  : je 
lay  ai  de  ray  Je  (oui  mon  pouuotr.  And  je  pa- 
rayde,  prim.  conj.  The  grrat  dyveli  be  bis 
helpe  : le  grant  diable  lay  eoyt  en  ayde. 
Uclpc,  helpe,  as  mon  kryc  tbnt  bc  in 
daunger  of  tbeve»  or  any  other  pcryll  : a 
layde,  et  Uiyde.  God  heipc  yoa  : Dieu  roui 
sait  en  ayde.  So  God  helpe  me  : se  rnayde 
Dieu,  or  se  nui yt  Dieu . 

1 HEUUF.  a shyrte  or  a amocke,  I maLo  a waru«. 
Je  ourle,  prim.  conj.  Ilemme  mj  kereber, 
I p raye  you  : ourlez  mou  cocuurtchitj,  je 
tout  prie. 

1 bemme,  I broder  n garmente  with  any  thing. 
Je  borde,  prim.  conj.  Who  haüi  hemined 
your  kyrtcll  tbns,  lie  wa*  no  good  worke* 
man  : qui  vous  a aynsi  bonU  votre  corset, 
il  nrstoyt  pus  trop  boa  «un rier. 

i bemme , 1 cougbe.  Je  tousse , prim.  conj. 
Whan  you  herc  me  bciumc  tliun  corne  : 
quant  vcus  me  ouyei  tousser  adoneques  tenez. 

I he*te  , I take  by  vyoience  or  to  catebe.  Je 
happe , prim.  conj.  T bis  terme  is  nal  ut 
tcrly  comén. 

J il ev K.  Je  amasse.  And  je  comble . I hepe  up  to 
lhe  brirnmc  : je  acctsmble  and  je  amoncelle, 
prim.  conj.  Also  y fyndc  jentasse,  priiu. 
conj.  Fie  beapetb  up  Ireasure , but  lie  wot- 
teth  nat  who  sliall  bc  bis  heyre  : il  amasse , 
or  il  comble,  or  accomble,  or  entasse,  or 
amoncelle  du  trésor,  nurys  il  ne  tcail  qui  sera 
son  heritier. 

I bepe  togyther.  Jaccomble,  prim.  conj.  and  je 
entasse.  Heape  this  htuahell  ta  hyc  a»  you 
can  : ac comble:  ce  boysseau  aussi  hault  que 
tous  poser. 

I mbrawde  , I expresse  lhe  offyce  of  an  berawde. 
Jehtraude,  prim.  conj. 


| 1 iieiibohowe  or  Jodge.  Je  herberge,  prim.  conj. 

Declared  in  «I  harborowe». 

I I iiEEK  a voyce  or  a sounde  wilb  myne  tare.  Je 
os,  U ot,  nous  oyons,  vous  oyez,  Hz  oytnl, 
prétérit,  irnperf.  je  Oynyr  , robj  oyoyons, 
il : oy oient,  je  oays,jay  ouy,je  orray,  que 
je  ouyr , otiyr,  tert.  conj.  I can  nat  here 
bycausc  of  lhe  wyndc  : je  ne  puis  payai 
ouyr  a canif  du  vent.  Ile  thaï  dotbe  ulhrr- 
wyae  tban  be  ougbt  to  do  hereth  tbat  wc 
wolde  be  lolbe  of  : qui  fait  aaltrement  quit 
ue  Joybt  ot  des  parotlrs  qui  le  font  marry. 

I herc,  I barken.  Je  escoute,  prim.  conj.  Here 
wbat  llicy  vt y and  brin"  me  worde  : «• 
cousiez  que  cest  qnitz  disent  et  faictet  le  moy 
seauoyr. 

i here  tell.  Je  os  dire.  As  soue  as  be  herde  tell 
tbat  my  lordc  was  commyng  bc  lefle  bu 
dynner  to  go  and  mete  bym  : nuire  fort 
quil  oint  dire  que  monsieur  venoyt  il  se  leitn 
| de  lu  table  or  il  laissa  son  disuer  pour  aller 

au  deuant  de  luy. 

I HCTCHYi.i»,  Je  cerance.  Declared  in  « I hcckell  » 

I I ItETf  - Je  chauffe,  prit».  Ccinj.  and  je  eichauffr. 
Go  fet  the  chafyng  dyube  to  béate  this 
meate  agaync  allez  qneryr  U rechaujfoyt 
pour  rtchanffcr  ceste  xiande.  This  fyre  bea- 
tetb  ali  lhe  bouse  : ce  Jen  eschauffe  toute 
la  maison. 

I heale  a thyng  upon  a cbalyog  dysshe.  Je  ré- 
chauffé, prim.  conj.  Heate  my  potage  :txs 
chauffez  mon  potage. 

1 hesse,  as  a carpcnler  dotbe  lus  tymber.  Je 
charpente,  prim.  conj.  I Mire  thy  father 
in  the  churche  yerde  beiirynge  a pecc  of 
tymber  : je  vis  ton  pere  au  limetiere  char- 
penter  vne  pièce  île  boys. 

I hewe,  as  men  do  stones  at  tbc  qnarryc  or 
rougbe  worke.  Je  taille,  priai,  conj.  and 
je  entaille,  priai,  conj.  A man  werc  a»  good 
to  bewe  in  a rocke  as  to  hewe  in  this 
tymber  : on  gaigneroyt  autant  de  tailler  en 
vng  rocq,  or  en  vne  roche,  que  de  tailler  en 
ce  mesrayn, 

I hewe  a thyng  a sonder  with  an  edge  toole.  Je 
trmehr,  prim.  conj.  You  shall  nat  hewe 
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il  asondcr  al  XX  stmkee,  ( bol  de  a noble: 
je  ijaiijr  tng  angelot  que  tons  ne  le.  trrnrkr- 
et:  pus  en  deux  en  eingt  coup». 

I Iiewe  dowue.  Je  abat,  conjugale  lyke  lii* 
simple  je  bas.  I béate.  Htwe  donne  Uti» 
tree  : a baie:  eeii  arbre. 

I bewe  in  a «lue.  as  tliey  do  tlmt  sel  Uie  wyiul* 
lesse.  Je  hue , prim.  canj.  Go  Iiewe  the 
<icr«  wbyle  I seke  me  a standyuge  : allez 
huer  Us  dayns  tant  que  je  cerche  une  place 
propice.  ' 

1 hewe  with  a brode  ave.  Je  doit . priai,  conj. 
Tliis  carpenter  hcwelh  very  well  : ce  char- 
pentier date  Joël  bien. 

I brwr  wiili  an  aie.  Je  couppt , priiu.  conj.  and 
je  hache,  prim.  conj.  Iiewe  ibis  a sonder  : 
rouf*:  cecy  en  deux. 

li  fcïFORf  I. 

1 Hïre  up  an  ancre.  Je  desancrr,  priiu.  conj.  or 
je  haalce  i ancre.  Go  hyce  up  the  anker,  for 
I wyil  bc  gone  : allez  Jrmncrcr,  or  lutulcer 
lancre,  car  je  men  reuLr  aller. 

I hyce  up  aoy  bcavy  thynge  by  crafte  of  en* 
gynes.  Je  hamlce,  prim.  conj.,  but  properly 
je  guyde,  prim.  conj.  1 can  byee  up  four 
tonne  weygbt  ot  coca  at  my  crâne  : je  puis 
garder  U pays  de  qaattre  tonneauls  « ma 
grue, 

I irt  de  a tbynge  from  the  syght  of  folkes,  or  put 
it  in  a secrelo  place.  Je  abscons , an u s abs- 
contons,  je  al’icondit,  jay  abscondy,je  abs- 
condray,  que  je  abscoude , abscondre , and 
je  muce,  prim.  conj.  and  je.  cache,  prim. 
conj.  and  j*  occulte,  prim.  conj.  and  je 
rrsconce,  prim.  conj.  and  je  taille,  and  je 
rescons,  conjugale  lyke  jabscons,  and  je 
escons,  conjugale  lyke  je  abscons,  Tbou 
cannesl  nat  hyde  tby  seife  $o  weit  but 
I ihall  fynde  tbe  oui:  ta  ar  te  stayt  si 
bien  cacher,  or  mucer  que  je  ne  te  trouueray. 

I hyde.  Je  muce,  prim.  conj.  and  je  demuce,  ur 
mâche,  prim.  conj.  and  akacoruirr,  celer, 
cacher,  embuscher,  occulter,  rescondre,  rt- 
postre  and  tailler.  Tbe  frcnche  longe  bath 
tbus  maiiy  diverse  verbes  for  « I hyde  ■ dy- 


versely  uaed.  but  chrfdy  for  «I  byde* 
the  y use  outber  je  cache  or  je  muce. 

I byde  a tbyng  witb  courtaynea  or  babynde  a 
courtaync.  Je  encoartyne,  prim.  conj. 
Wby  do  you  byde  you  behyode  tbe  cour- 
tuync.  are  you  a frayde  : pour  quoy  tome 
encourt me:  tous,  auez  eo ns  puoar? 

1 byde  hehynde  a tappet  or  hangyng.  Je  tapis , 
jay  tapy,  tapir,  sec.  conj.  Go  byde  you  be- 
bynde  llte  hangyng  tyll  lie  be  gone  : aile: 
tous  tapyr  derrière  ce.  tapys  tant  quil  soit  en 
eoye. 

1 byde  my  face  witb  a boode  or  otberwysc,  as 
ono  dotbc  tbal  wolde  nat  be  knowen.  Je 
mcntbroache , je  me  suis  embranché,  tmbnm- 
t htr,  vc rhum  medium  prim.  conj.  Wby 
hyde  you  your  face  on  tliis  fa  ci  on,  il  is  no 
condiseyon  of  a trewe  mau  : pour  quoy 
i dus  anbronchex  tous  uinsi,  ce  nest  pas  le 
tour  dumj  homme  de  bien. 

I byde  one  eyes  witb  my  bande  or  witb  a clotbe. 
Je  etnbnnchr  ,juy  embranché , embrancher, 
prim.  conj.  Hyde  his  eye»  suer  : embran- 
chez luy  les  yeux  bien  serrez . 

I byde,  or  cuver  a thing  behynde  a clotbe.  Je  la- 
pis, jay  tapy,  tapir,  sec.  conj. 

I iivr..  Je  haste,  or  je  tlespeche,  prim.  conj.  Go 
and  hye  you  agayne , I pray  you  : allez  el 
dtsptchez  vous,  je  tout  prie. 

I hyre,  as  a man  dotbc  a bouse,  or  a borse,  or 
any  suebe  lyke  tbyng.  Je  loue,  jay  loué, 
loaer,  prim.  conj.  I wyll  hyre  a bouse  for 
my  lorde  in  yonr  strele  and  1 can  : je  loue • 
ray  mr  maison  pour  monsieur  en  io*frr  rue 

si  je  puis. 

I hyre  a servaunt  or  a workman  to  do  a thynge 
for  wages.  Je  aloue,  prim.  conj.  and  je  sa- 
lerr,  prim.  conj.  I bave  byrod  byra  and 
gyven  hym  ernest  : je  lay  loué,  or  je  luy  sa- 
laire et  lay  ay  baillé  arrêt. 

I iiVGHT,  I am  called  or  named.  Je  sais  appelle 
and  je  mr  Jay*  appeller.  Tbe  beat  borse  for 
the  tylte  tbat  ever  I sawe  byghl  Lyardc 
L'rbyn  : le  meilleur  chenal  pour  les  lisses 
que  je  t is  jamayt  se  fisl  appeller,  or  se  nom- 
meyf  lÀart  Krftra. 
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I H T L de  • I leanc  on  tbe  oat  svde,  os  i bote  or 
ahjrp  or  «b;  otber  rcsaell.  Je  encline  de 
coattf,  jay  enclin é de  coiuii,  enclinrr  de 
comté,  prim.  cooj.  Sytte  fast,  1 rade  you. 
For  ih«  bote  begynneth  to  bride  : tors 
ferme,  te  vous  mm  crvyet , car  U bateau 
Commence  a sencltner  de  coutté. 

I HTLi. , I wrjpjte  or  Inppc.  Je  couaers,  comme, 
conjugale  in  « 1 cover*.  Yon  musi  Lyll  you 
wel  nowc  aoyghte*,  tke  wetber  b coldc 
il  vous  futtlt  bien  couurir  de  nuyet  nvayitJs- 
, car  il fait froyi. 

1 Hl'XDEk.  I hurle.  Je  porte  dommage,  dativo 
jiingitur.  Yourwordes  luth  hyndred  hym 
above  a hundred  fioundct  : ti>;  parolles  hxy 
ont  porté  dommage  de  plus  de  cent  liares. 

I bynder.  1 Ici  a man  of  bis  journaye  or  lmsv- 
r»es«.  Jempesche,  priai,  conj.  and  je  dem- 
pointe , prim.  conj.  Jf  other  meji  farder 
bym , I wyll  nit  hriuler  hym  : je  les 
auürrs  lauancrnt  je  ne  lempe-nheray  poynt. 
He  haih  liyodred  me  soro  iu  tliU  Lusy- 
nesâe  : il  ma  fort  desapoynté  en  ctJ t af- 
faire, 

I bynder  ones  promotion  by  my  myssc  reporte. 
Je  détourner,  pria»,  conj-  Il  il  a grcat 
«ynne  lo  bynder  a mao  tbat  atandeth 
□pon  hu  promocyoa  upon  malyce  : etsi 
ong  grunt  péché  que  de  dtsauanetr  vng 
heu  une  par  malice  qui  est  tur  le  poynt  de 
ta  prvmocian.  «. 

I broder,  I alackc  a tbyuge  tbat  sbutde  b«  donc  : 
Je  retarde,  prin».  conj.  You  lucre  hyndred 
thia  mater  more  tban  thia  tvrelve  mon  thés  : 
bom  a uez  retardé  ceste  matière  plus  dang 
an. 

I «Mira  or  nye.  as  a Lan.;  dothe.  Je  hennis, 
jay  Katar,  hennyr,  scc.  conj.  Me  tbynkctli 
tbib  borae  bynnyetb  for  yonder  marc  : il 
«rat  adais  que  ce  cheual  hennin  pour  ceste 
jument  la. 

I HT  JB  up  tbc  sayle,  a s shyposen  do.  Je  haalce, 
prim.  cooj.  Hyse  up  tbe  sa  rie  : haalce  la 
toiUe. 

I btms  , u adders  do.  Je  nfpe , prim.  conj, 

I bysae,  u a goote  dothe  or  as  a hôte 


ibyng  whan  one  potteth  to  any  moyslurt. 
Je  histe,  prim.  conj.  Retvarr  of  yonder 
fldder.  I bere  ber  hyaso  : garde;  tous  de 
ceste  cauleuurt  la,  je  lot  cijjfer.  ! fearc  more 
to  here  a pece  of  yroo  to  hyase,  wban  it 
oometh  newe  buroyog  ont  of  tbe  forge . 
tluo  to  bere  a goosc  bysae  : jay  plus  grunt 
poturdomyr  hyssrr  le  fer  ardanl,  quant  il 
vient  nouucllement  de  la  forge,  que  Jouir 
hisser  vnr  oaaye. 

I hyase.  as  a tbyng  dothe  that  is  fyre  hooie, 
whan  noter  is  tbrowen  upoo  It.  Je  kyste, 
prim.  conj.  Ilerkc  bowe  Ibis  atone  bya- 
aetli  r et  coûte;  comment  ceste  pierre  hisse. 

I hytte  a tbyng  tbat  1 Uirowe  at.  Je  atlayns, 
jay  attaint,  attaiudre,  conjugale  in  • I 
«atlaync*.  And  je  assène,  prim.  conj.  uihJ 
je  touche . I b«lde  tbc  a penny  I hyttr 
yonder  wbyto  : je  gaige  a toy  eng  denier 
que  je  touchtruy  ce  blanc  la , or  que  jt 
aitaimlray  u ce  blanc  la,  or  que  je  asse • 
ne  ray  ce  blanc  la. 

bytte  a tbyog  that  is  flyeng  away  wilb  tbe 
shotte  of  an  arowc  or  noy  otber  tbyng.  Je 
aconsoys,  jay  acomayuy,  ucansuire,  or  aevn- 
«lynrr,  conjugale  lyke  bis  symplc  je  sais, 

I folowo.  Make  redy  your  shotte  b y fore  tbe 
bynde  coma,  for  e)s  she  rooneth  so  faste 
you  sball  oat  bytte  ber  : oppresses  t «rire 
traiei  auant  que  la  huche  viengne,  car  aab 
trement  elle  court  si  tisrswnt  que  vous  ne 
lacvntuyaerez  pas. 

I bytte,  I knocke  against  a tbing.  Je  heurte, 
prim.  conj.  I vient  darkeling  and  dyd 
bytte  agaynst  a doore  : je  alloyt  sans  chan- 
delle et  heurtuy  contre  rr*g  huys. 

I bytte  wilb  a shotte  of  an  arowe,  quardl, 
darte,  or  witb  a caste,  or  marke  a tbyng 
tbat  one  sbotetb  at  or  tbrowcth  at.  Je  as- 
séné, prim.  conj,  Who  wolde  kare  tbought 
tbat  he  coulde  liste  bytte  me  so  Carre  of  : 
qui  rust  pencé  quil  me  ei ut  pa  assener  si 
laing  de  luy?  And  I bytte  bym , I warrant 
hym  for  erer  goynge  farther  : si  je  lassent , 
je  U prrsu  tur  ma  charge  que  jumays  nyra 
plut  auant 
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H ITPOhE  0. 

I hoble,  or  halte,  or  tomber,  as  a horse  dotbe. 
Je  cloche. 

1 hoble,  1 Ira  ne  H for  larkcs.  Je  (remaille,  priai, 
conj. 

I hoi.de , I Lepe  a lliytig.  Je  tient,  nous  tenons, 
vous  tenez , ils  I ienent  ,je  tins , jay  tenu , je 
tien  Jray  , que  je  tUngne  , y ne  je  tinsse,  tenir, 

tert.  conj. 

I holde,  as  one  dotbe  hn  warc,  whan  lie  icttcth 
a prier  on  it.  Je  fois,  ihorowc  ail  bis 
Unies,  You  boldc  it  to  dere  : tons  le foictez 
trop  chier.  I Itolde  it  aa  good  chea|M*  a» 
I can  albr Je  it  : je  le  tiens  a aussi  bon  mar- 
ché que  je  le  pats  rendre.  VVliat  holde  you 
tiiifl  hoke  ai  : u combien  faictez  roiw  ce  Uare? 

1 boldc  a thyng  in  my  linmU  .or  io  my  cuatodye. 
Jr.  tiens,  nous  tenons,  je  tins,  jay  tenu  , je 
tiendray,  que  je  liengnr,  tenir,  tert.  conj. 

I boldc.  as  a syckncssc  holdctb  ooe.  Je  tiens. 
Whcrc  holdcth  it  bim  : on  est  ce  quil  le 
tient?  It  boldclb  bim  in  bis  slomacke  : il 
le  tient  a son  estomac. 

I boldc  a thyng  upright.  Jr  tiens  debout,  jay  tenu 
debout,  tenir  debout,  conjugale  in  je  tiens, 
l boldc. 

I holdc,  as  ose  holdctb  a viager.  Je  ÿaii/e, 
prim.  conj.  I boldc  you  a noble  it  U nat 
sa  : je  gnige  a to us  my  an  griot,  or  je  gaige 
vng  noble  a la  rose  quil  nest  poynt  aynsi. 
And  jou  WÎII  lay  it,  by  my  truthe,  I liolde 
it  ; se  tous  roulez  tenir,  sur  ma  J oy  je  le  gai- 

9*™*- 

I holdc,  as  a retscli  holdctb  lycourc.  Je  con- 
tinu, nous  contenons,  etc.  conjugale  lyko 
bi»  symple  je  liens,  I boldc.  This  tobbo 
can  boldc  nothynge  tyll  it  be  amended  : 
c este  cuue  ne  peu  U riens  contenir  jusque  s a 
tant  quelle  suri  amendée. 

1 holdc  a mau  in  a place  agaynst  bis  wtII  Jae- 
cuble . prim.  conj.  But  ibis  is  by  transla- 
cyoo  spoken,  but  tbe  rygbt  worde  it  je 
tiens,  ns  no  nian  shal  bot  de  me  herc 
agaynst  my  Wjll  : nul  ne  me  I tendra  icy 
contre  mon  gré. 


I boldc  at  a baye,  as  houndes  do  a dere  or  wytde 
beest,  u ban  bc  can  ronne  no  mnre.  Je 
aboyé,  prim.  conj.  and  je  ulaye.  Yonder 
stagge  is  almosio  yeldeo.  I brrr  Uir 
houndes  boldc  hym  at  a boye  : ce  cerf  la 
est  quasy  rendu , je  os  les  chiens  laboye t 
or  te  lenyr  a labny. 

I hoble  faut,  or  catche  wîth  a hoke  or  niche  lyke. 
Je  acroche,  je  liens  fort  and  je  serre,  prim. 
conj.  What  *o  c»cr  hccutclicüi  lie  boldelh 
it  fast  ; qony  quil  acroche  il  le  tient  fort,  or 
il  le  serre  fort. 

I holdc-  for  good.  Je  approuue , prim.  conj. 
I bolde  bis  opynion  for  good  : je  approuue 
ton  opinion. 

I holde  fort  lie,  or  I bolde  oui,  as  onc  hotdeth 
forthe  bi#  hande  to  recryve  « thyng.  Je 
trns  la  murn , jay  tendu  la  muyn , trndri , 
conjugal  in  «I  heude».  ilolde  Ibrthe  tliy 
bande,  laie  an  coie#t  penny  or  • Goddea 
penny  : tens  la  mayn,  prrns  i ng  denier  en 
aires,  or  prens  tng  denirr  a Dieu. 

1 bolde  houae  holdc,  as  a prioce  dotlic.  Je  tiens 
court,  planierc,  déclarai  in  «I  kepe  open 
• bouse  ». 

I bolde  hotuholdc , as  a mcauo  or  poore  man 
dothe.  Je  tiens  mesnaige.  (iod  spede  me. 
! bave  brida  householde  ibese  ibre  Bione- 
llies  : Dieu  me  condute,jay  tenu  metnaigt  de 
ces  trnys  mor  t en  eu. 

I bolde  it,as  we  saye  whan  we  make  barge». 
Je  Ir  tiens,  lar  donne  your  niouaye,  I 
holdc  it  : SUS  boutez  rostre  argent, je  le  liens. 

I bolde,  I kepe  a thyng.  Je  tiens,  or  je  ganle , 
prim.  conj.  If  you  bave  it,  holdc.  it  faste 
si  sous  l dur: , tenez  le  bien. 

1 bolde  me  agrced  or  apoyde.  I am  content.  Je 
me  tiens  pour  content,  or  je  me  tiens  a payé, 
conjugale  in  «I  bolde».  Wbal  so  ever  hc 
saye,  I bolde  me  apayde  ; quoy  qml  die, 
je  me  tiens  pour  content , or  je  me  lirai  pour 

« w* 

I bolde  me  styli , I styrre  naL  Je  me  tient  tout 
quoy.  Holde  you  atyll  h en*  awbyle,  and  you 
sbal  se  a good  spnrte  : tenez  roui  tout  quoy 
icy  tng  peu,  et  cous  terre:  tng  bon  jeu. 
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I holde  mvM’lfi’  in  • place,  or  1 conlayne,  as 
one  holdeth  or  contayncth  an  nüirr  thyng 
in  it.  Je  contiens,  jay  contenu,  co nUnir, 
conjugale  lyke  liissymple  je  item,  l bolde. 
I wyll  bolde  nty  srlfe  al  iHitne , let  oiber 
me  u tlo  as  they  Ijste  : je  me  contùndruy  a 
la  mayum,  faernt  tes  a ait  res  çeu  c/uJc 
reu  lient,  or  ern  que  leur  plaira, 

I bolde  my  scll’c  a foote  Je  me  tiens  debout , etc. 
So  longe  as  our  capylayne  hcldc  bym  sclfc 
a foote,  our  parte  Lad  tbc  mastryc  : si  lon- 
guement g ne  noslre  capttayne  se  tenait  de- 
bout, nostre  pnrty  aunyl  du  meilleur. 

I holde  my  prace,  I speake  nothyng.  Je  me  tays, 
nous  nous  toysotxs,  je  me  têtu  and  je  me 
laytis , je  me  suis  ten,  je  me  tayray,  que  je 
me  tarse,  que  je  me  truste  or  taysisse , qu il 
se  trust,  tayre,  terbum  medium  lerl. 
conj.  Wyll  yon  holde  your  peaee  : Mita 
tayre:  vous  ? Holde  your  peacc  there  ; 
f aidez  fuux  la.  Holde  tliy  pence,  lour- 
dayne  : tstys  toy,  loardnull.  Holde  thy  peacc  : 
ne  sonne  mot. 

I holde  one  in  handc,  1 bcarc  one  in  hande 
of  a mater.  Je  luy  fays  acroyre.  lie  holdelh 
me  in  hande  thaï  he  wyll  ryde  out  of 
towoc  : il  me  fait  acroyre  qttil  veuli  cke - 
uauUhe-r  bars  de  la  ville. 

1 holde  one  a foule.  Je  tiens  pour  fol,  Holde 
pcace.  vrbiche  sayeug  we  ose  whan  we 
commaunde  a multy  tuile  to  kepe  sylcncc  : 
pair,  or  f aides  paix. 

I holde  in,  or  holde  ou.  Je persraerr,  prim. conj. 
He  hotdeth  in  yct  so  as  it  wyll  he  : il 
pertcuere  encore  tant  que  ce  sera. 

i holde  with  au  acte  or  with  ones  doynge.  Joy- 
ce faicl  ndaoud  and  je  ay  tan  Jaicl  aduon/. 
As  I holde  nat  wilii  lheir  doyng  : je  nay 
poynl  leur  faict  mlnonè.  Il  makelh  no  ma* 
ter.  1er  what  %o  ever  he  do , he  holdeth 
with  his  doyng  : crjf  font  vng,  car  quoy 
quil  face,  il  tient  son  faid  aduoué. 

I holde  up  a tliing,  I maynlayne  it.  Je  snayn- 
tiens,  jay  mayn  tenu , maintenir,  conjugale 
lyke  his  symple  je  tiens,  I holde.  I pray 
God  préservé  hym , for  his  policy  upboldetb 


or  holdetli  up  our  bouse  : Dieu  le  i veille 
préserver,  car  sa  police  maynûent  nostrr 
rnayton. 

I holde  up  a tbiog,  I save  il  front  fullyng.  Je 
sous  tiens,  conjugale  lyke  bis  simple  je 
tiens,  1 holde.  Though  llits  bridge  shake , 
il  wyll  nat  fait,  il  is  well  lioldcn  up  wiüi 
gréai  tymber  : comtim  ce  pont  brvnsle , 
il  ne  chenil  pas,  car  il  est  bien  soastenu  de 
grant  boys. 

I bolde  one  witb  a laie,  i fyndc  one  super* 
fluous  comunyracton.  Je  tiens  playl.  The 
dame  aball  holde  hym  with  a taie  : la 
dame  luy  en  tiendra  playl.  Tbis  is  a joly 
pratyug  boyr , hc  Jialh  hclde  me  with  a 
taie  bere  thèse  two  liourcs  : ce  garçon  icy 
est  dang  joly  caquet,  il  ma  tenu  playt  icy 
ces  deux  heures. 

I holde  one  witb  a talc,  tyll  a simule  tourne  bc 
donc  hym.  Je  amuse.  The  one  hcldc  tnc 
with  a taie,  tyll  the  olbcr  pyked  nty  parce 
lung  mamusoyt , tant  que  lault  ir  fouillait  en 
ma  bourre. 

I HOiVLr.,  un  n dogge  dothe.  Je  r le,  or  je  viole, 
prim.  conj.  and  jr  hurle.  This  grcat  liisic 
wepetb  nat  whatt  he  is  beaten,  he  houleth 
lyke  a dogge  : ce  gros  lourdualt  ne  pleure 
pas  quant  ou  le  bat,  mays  il  hurle,  or  vie, 
or  viole,  comme  vng  chien. 

I HOKocn , or  révérence,  properiy  a»  we  do  God. 
Jadort  and  jaourt,  id.  prim.  conj.  We 
ougbl  nat  to  bononr  no  créature  so  moche 
as  God  : il  ne  nous  est  peu  licite  dailorer,  or 
daourer  nulle  créature  autant  que  Dieu. 

I iior».  Je  esprre,  prim.  conj.  He  that  hopeth 
in  vayne  hoppeth  but  seldome  for  joyo  : 
qui  esprre  en  iayn  peu  sonnent  tau  telle  de 

j°T* 

I moope  a tubbe  or  other  vessell  Je  cercelle, 
prim.  cooj.  Hoope  your  vessds  a newe  or 
you  put  any  wynr  in  Utem  : cervelles  vos 
eaisseaa/x  de  nonnraa  aaant  que  vont  y met- 
te: da  vin. 

I HOPPi.  1 skyppe  or  leape.  Je  saafeile,  prim. 
conj.  I lyke  nat  bis  daunsing,  be  boppeth 
and  tryppetb  lyke  ona  of  tbe  coufitrayc  ■ 
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ta  manière  de  daHr.tr  ht  me  ployst  poynt , cor  J 
if  sautelle  et  tnpeiu  comme  tng  paysnnt. 

1 hooroe  , as  a man  hnrdeth  golde  or  appels . or  | 
any  tbyng  in  Uapu  to  apare  for  store.  Je 
entasse , prim.  ronj.  But  many  tymes  tins 
verbe  ia  named  aftrr  the  thyog  tbat  men 
horde  up  thynge*  in,  o*  I koorde  in  co- 
fers  : je  encoure.  I Koorde  in  tonnes  . je 
entonne,  etc.  Iloordc  nat  up  your  monay 
in  jour  cofcr,  lende  it  ratbcr  to  poore 
men  : ne  entassez  pat  votire  argent  en  vos 
coffres,  or  nencoffres  ftas  vostre  argent, 
prêtiez  le  plus  tou  a ta:  pour et  toysms. 

I hobi.c,  I tlirowe  « thynge.  Je  jette,  prim. 
conj.  I Kolde  lhe  p peu  y thaï  I hurle  this 
stonc  oser  yooder  bouse  : je  gaiye  a toy 
ray  denier  g ne  je  jecUray  cette  pierre  onltrr 
cette  maison  la. 

I h o use  a man , I provyde  a man  of  a borne  to 
ryde  on.  Je  monte,  prim  conj.  He  etn 
horse  you  as  wcll  as  ail  ibe  corscrs  in 
tbia  towne  ; ü tout  tcayl  aussi  (ira  monter 
que  tau*  Ut  courtiers  de  chruauls  en  teste 
tille. 

I horse  a marc , as  a horse  dothe  to  beget  a 
coite.  Je  cheu/wthr  une  jument.  I truste  I 
shall  bave  a colle  of  a good  kynde.  for 
your  genct  hatb  horscJ  roy  mare  : jetpere 
que  jauruy  tny  poalUirn  dune  bonne  race, 
car  rostre  genet  a cheuaalcké  ma  jument.  | 

I tt ose.  Je  chausse,  pria»  conj.  It  castel)»  me 
monaye  in  tke  yere  lo  hose  and  il» or  my 
serra  un  tes  : il  air  comte  Je  (argent  par  Lui 
a chausser  mes  seruiteurs. 

1 iiosiR,  as  a bee  or  flye  dothe.  Je  krvys.  It  is 
a perylous  noyse , I tell  you , to  hcre  a bce 
bosse  in  a hoac  : je  vaut  dit  que  c est  ta g 
bruyt  bien  périlleux  que  douyr  me  mouche  a 
miel  bntyre  en  vue  boette,  conjugale  in  « I . 
«hurle,  I make  a noyse  as  tbe  wyndc  do-  I 
« tbe  ». 

I nos  ee,  I flyker.  Je  volette  »m\  je  sourr , prim.  \ 
conj.  This  hauhe  bovefeth  to  longe  aboie , j 
sbe  is  nat  disposes!  to  stoupc  : cest  oyteau  [ 
lourt  or  volette  trop,  il  nett  pas  délibéré  de  , 
Midnrr, 


I itOL'RDE.  Je.  amant,  pruu.  conj.  Üeclared  in 
« I bnorde  ». 

I KouL  as  a dnggc.  Je  hurle,  prim.  conj.  De 
clarcd  afore. 

I bon  le , I ruakc  a noyse  as  any  other  beeat  do 
tbe.  Je  vlnle,  prim.  conj.  It  is  a pytoousc 
noyse  in  a famyne  to  here  the  bersie* 
lion  le  for  meate  . cett  rite  noise  bien  pi- 
toyable que  douyr  en  temps  Je  /amine  1rs 
bettes  hurler. 

I BDUt,  as  one  dothe  that  «oldc  bye  a thing 
good  cbeape.  Je  harcelle,  prim.  conj.  and 
je  marchande,  prim.  conj.  I love  nat  lo 
scll  my  *are  to  you,  you  bucke  sa  sort  : 
je  nayme  pas  rendre  ma  marchandise  a vous, 
vous  harcelles  si  trtstunt. 

I nt  coE,  I shrinke  me  in  my  lied.  Je  me  cou- 
che. It  b b good  «porte  to  se  this  lytle 
boyc  hugge  in  his  bedde  for  coide  : cett 
tng  bon  pus  te  temps  que  de  oeoyr  cest  enfant 
te  cacher  en  ton  lici  de froyt. 

I htmiie,  I make  a noyse  lyke  ooe  tbat  lysteth 
nat  speakc.  Je  Jayt  du  maet.  There  is  a 
mater  what  so  ever  it.  b but  be  hummeth 
and  liaeib  and  nytl  nat  corne  out  witball  : 
il  y a quelque  chose  quoy  que  cest,  muys  U 
fuit  du  muet  et  ne  te  vtu.ll  poynl  destourner. 

I humdi.k  , I meken  or  make  meke.  Je  me  hu- 
milie, prim.  conj.  What  thoughe  you  hâve 
displeased  hym,  humble  your  «elfe  to  hym. 
and  you  shall  fynde  liim  good  agaync  : 
pourtant  si  root  ban  offrnee  or  derpleu , se 
tour  vous  humilie:  a fur,  tous  le  trouuerei 
bon  de  reckiej. 

I rtONTR.  Je  chaste.  And  je  MM  le  tenglier,  priai, 
conj.  I wyll  go  to  acole,  I do  no  good  here 
but  liunte  and  liauke  al)  day  : je  yrny  a 
Uj  colle , je  ne  Jays  rien  icy  que  chasser  et 
voiler  toute  jour.  It  is  a dangereuse  paatyme 
to  liante  tbe  wylde  bore  : cest  tng  dangr 
reux  peusrtemps  que  de  rener  le  porc  tenglier. 

I hunte,  1 drive  awaye  byfore  me.  Je  chaste 

de ua fil  mcy. 

I hcüLk  , 1 caste  a thynge  wilh  myne  arme.  Je 
jecte  du  bras,  prim.  oonj.  Ile  can  hurle  as 
farre  by  bande  as  somc  man  can  do  urith 
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a slynge  : il  scoyt  jecter  aussi  loyng  du  bras 
que  c*tj  aultre  dune  fronde. 

I houle,  I make  a noysc  u tbe  wynde  dothe. 
Je  brayt,  noos  brayons,  nous  bruyrons,  je 
broyt,  jay  brur,je  brayray,  que  je  bruye, 
bntyrt , terL  conj.  N.  The  wytide  buried 
•o  »ore  Uiat  nonc  of  us  coulde  nat  herc  an 
olber  : le  vent  bruyoyi  si  tresfori  que  nul  de 
no  tu  ne  pouuoyt  poyni  oayr  long  Uusltrr. 

I ut  rte  one  with  a stroke  or  fall.  Je  blesse, 
prim.  conj.  llave  yoo  hurle  you  nowe  - 
tous  estez  Nil  blessé  maùdenant? 

I hurle , 1 byndcr  one  of  his  goodes.  Je  dom- 
mage, prim.  conj.  and  je  dommage,  priai, 
cooj.  lie  haib  hurle  me  more  thau  you 
wolde  wene  for  : il  ma  dammagé,  or  il  ma 
pond  plus  grunt  dommage  que  tons  ne  pin- 
ceriez. 

I lie stf..  I styü.  Je  repayse  and  je  rtecyse,  prim. 
cooj.  DeHared  in  « I huabl  ».  I can  makc 
my  cbyldc  huxhte  wbaa  me  ly*t , ibougb 
be  krye  nmr  *o  fart  : je  sou ? rrpaûrr,  or 
rtqnoystr  mon  enfant  quant  il  me  playst,  tant 
crû  il. 

I ut  me  , 1 homme  or  make  a noyse , as  a flye 
dothe.  Je  bruyt,  jay  bruit,  brayre,  lert. 
conj.  Declared  in  ■ 1 bosse  ». 

1 ni  fore  À — N. 

1 iague,  or  culte  a garaient.  Jr  ckicquette,  prim. 
conj.  je  desclucquette  and  je  descoupe,  prim. 
conj.  1 jagge  ual  my  bosen  £or  th  rifle  but 
for  a bragge  : je  ne  ckicquette  pas,  or  des- 
ckicquette  or  descouppe  met  chausses  pour 
proufit,  mays  pour  me  braggue. 

1 farci  LL.  Je  babille,  je  caçquette  and  je  jungle, 
prim.  conj.  Sbc  jingicth  Ivke  a jaye  : elle 
jongle  or  cacquette  comme  tug  jay. 

I J ar  K a wenche.  Je  fous,  nous  foutons,  je  fou- 
tu, jay  foutu  , je  foulera  y,  que  je  foute, 
foutre , tert.  conj.  And  je  bistocque,  prim. 
conj.  Il  ia  hetier  to  jape  a wenche  than  lo 
do  worce  : il  oault  miroir  foutre  une  file 
que  de  fuire  pis.  Aa  for  bistocquer  ia  but  a 
fayned  worde,  for  h bctokenelh  properiy 
to  stabbe  or  lo  foyne.  Aiao  in  more  co  verte 


langage  they  us «je  foys  cela,  as  I jape  her 
whan  me  lyrte  : je  luy  fayt  cela  quant  U 
me  play  si.  Wyll  you  jape  : roule:  tous  faire 
cela  ? and  je  luyfuys  bien.  O tbot  my  lover 
pleasetb  me  wéU  : o que  mou  amy  te  me 
fait  bien. 

I jape , I tryfle.  Je  truffr , or  je  truffe  and  je  me 
bourde,  prim.  conj.  I dyd  bat  jape  witb 
bym , and  he  inke  il  in  good  ernest  : je  ne 
mefrs  que  truffer, or jr  ne  me Jü  que  truffer , 
or  je  ne  me  fis  que  boa  niera  luy,  et  il  le  priât 
a bon  esciant. 

1 tf.  a thyng,  1 lobe  upon  a ibing.  Je  sptcaU , 
prim.  conj.  and  je  adulte.  Youder  felowe 
eyelb  me  faste,  what  so  everbe  menuet  h : 
ce  comptugnon  la  maduise  fort,  or  spéculé  fort 
sur  ma  y,  quoy  que  c est  quil  croit  dire. 

I SELbK  agayne  or  qoyte.  Je  aequicte,  prim. 
Conj.  aud  je  acquitte,  prim.  conj.  You 
bave  served  me  fayrc,  but  it  maketb  no 
mater,  1 wyl  yelde  il  yoo  and  I lyve  : tows 
maur:  baillé  belle,  mays  cest  tout  rng,  je  le 
ooas  rcadruy  si  je  vis. 

1 yelde  , I gyve  a mao  a thyng  agayne.  Je  ren* , 
nous  rendons,  je  rendis,  jay  rendu,  jr  mi- 
dray,  que  je  rende,  rendre,  tert.  conj.  I am 
moche  bounden  onto  you.  1 praye  God 
yelde  it  you  : je  suis fort  tenu  u vous,  thru 
le  ssotu  v mille  rendre. 

1 jfpardb,  1 advrature.  Je  aduenturt,  prim. 
conj.  and  je  bazarde,  prim.  conj.  Jeopanlc 
oat  to  farre,  I wolde  advyae  you  : nr  aduen- 
furet  pus  trop  aiumt,  se  vous  men  croyez , or 
nr  poils  bazardes  pus  trop. 

I jette  witli  faryou  and  counteiuunce  lo  sel 
forthe  my  selfc.  Je  braggue.  i pray  you,  se 
bow  this  felowe  jettetb  t jepousprie,  adm 
se : coounrni  ce  compaignon  braggae. 

I jette,  I make  a counteuannee  with  my  leggrc 
Je  me  jambeye,  verbum  medium  prim. 
conj.  1 wotte  nat  wbat  bis  herte  is,  but 
be  jetteth  borriblye  ia  bis  puce  : je  us  svey 
comment  il  a le  cueur,  mays  il  se  jamboye  fort. 

I iLLcniuTi , 1 bring  lo  lyglst  or  make  noble 
or  wortby.  Je  illustre , prim.  cooj.  This 
noble  acte  illnatretb  your  lame  above  al 
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tour  anccatcra  : et  noilt  aci  illustra  tattrt 
renommée  par  deestu  (ou  tO-r  âmes  très. 

I TMAOYn,  I présent  to  my  ymngynocior..  Je 
ymagine,  prim.  conj.  Ytnagyne  noue  that 
y ou  were  a Ionie,  tel  me,  I pray  you. 
botte  wysely  you  vroldc  governe  yoor 
Jinnae  : ymagmez  mayntenant  que  vons  fus- 
siez *■  ng  teignirur,  dictez  moy , je  tou  prie , 
par  quelle  prudence  vous  mettryez  ordre  a 
rojf rt  maison. 

I ymagyne  or  contryvc  a faite  taie.  Je  ço«- 
r et  une , prim.  conj.  This  ia  a cbyldc  for 
tbe  nones,  he  can  ymagyn  ibe  thing  that 
waa  oever  thougbt  oor  wruugbt  : uoycy 
ing  enfant  de  mesmes , il  tcayt  cantrruaer  la 
(ho  se  qui  ne  fut  jamays  ptncée  ne  jatcle. 

I lUB&WLt,  I hyde  or  consoyle.  Je  cele , prim. 
conj.  lia  ha . are  you  snche  a on«,  Wolde 
you  embesyll  my  thynge»  front  me  : lui, 
ha,  estez  tou  tel,  coule:  cou*  celer  mes 
choses  de  me y ? 

I ixonrasB.  Jast/jmente,  prim.  conj.  We  mustc 
nede*  «axe  ryche,  our  bouaebolde  incrca- 
vih  every  Haye  : il  est  force  que  nous  deur- 
aoru  nota.» , car  nasire  nutnayge  saugmenlr 
île  jour  on  jour. 

I ixdever  my  aelfe  to  do  a thyng,  I paync  my 
>elfe.  Je  me  peyne , je  me  suis  pend,  pener, 
Tirbum  medium  prim.  conj.  I ittdcver  me 
to  do  the  bt  »i  ! can,  and  I bave  no  thatita 
lor  my  labour  : je  me  penr  a faire  du  miculx 
qae  Jt  puis,  et  on  ne  me  se  ait  poynl  de  gré 
pour  mon  trauail. 

1 »mpu.e,  I dote  a groundo  or  a parko  «ritb 
paie».  Je  emparqae  and  je  parque,  prim 
conj.  I bave  impaled  my  lytell  parue  ko  : 
jay  emparqué  mou  petit  parquet 

I imroTso*.  Jempoysonne , prim.  conj.  I can  nat 
tell  wberof  he  dyed,  but  aome  ihyoke 
tbat  he  was  impoysonued  : je  nx  scay  pat 
dont  il  mourut,  mays  les  aakons  penccnt 
qail  ettoyl  empoy  sonné. 

1 ikportoib  «ne,  l werye  bym  by  importunate 
aute  makiag  to  him  for  a mater.  Je  impor- 
tune, prim.  conj.  On  my  faythe  you  are  to 
blâme,  you  importune  hym  beyond  ait 


reaaon  : sur  ma  foy,  to  tu  a ne:  tort , vous 
Ùmportunec  outlre  toute  mesure. 

I iMFiuvt , 1 hurowc  (Lydgate).  J emprunte , 
prim.  conj.  Dedared  in  «I  borowe». 

I impcgse  a mannes  opynion  witb  a conlraryc 
reasoo.  Je  empugne,  priin.  conj.  Mon  may 
saye  as  tliey  lyste,  but  I knovre  no  mm 
can  impiigiti1  bis  rca**»»  : Un  pealt  parler 
a plaisance , rnays  je  no  scaickr  homme  qui 
puisse  impliquer  m raison. 

I ut  pour.  N. 

1 use,  I put  in  to  tbe  berne.  Je  mets  enqran - 
«ta.  Ilavc  you  îoncd  your  corne  yet  : aurz 
tous  encore  ittyj  ce;  bled:  en  la  grandie7 

I iNCLtat. , I boue  downe  or  ! applyc  my  myndo 
to  do  a thyng.  Je  me  encline,  prinj.  conj. 
If  you  wyll  nat  makc  cou  ri  este,  inclyno 
you  iike  a religyousc  m»n  : st  vous  ne  cou- 
le: ppynt  faire  le  petit , encline:  vous  au 
moym  a la  mode  des  religieux. 

I ixr.oarua.we  a man,  I mata  him  ai  rraflr  or 
faculté  to  bc  su  orne  to  il.  or  I mata  or 
forme  tbe  bodye  of  a thyng,  or  forme  dy  - 
verse  thyng»  in  lo  ont»  bodye.  Je  incor- 
pore, priai,  conj.  Ile  sball  ba  incorporate 
to  morowe  unto  our  felowshyp  : il  sent 
demayn  incorporé  a nostre  mcstier.nuanosire 
çanfrairie. 

I ixcatvtr;  as  frutos  do.  Je  Jructijir,  prim. 
conj.  Il  is  a straunge  thynge  tbat  ont 
graync  shulde  incrcasc  thurty  : c«f  tne 
chose  es  (range  q ang  g raya  fructifie  trente. 

I increasc,  1 waie  more,  as  any  lytell  thynge 
dotbe.  Jact-ror»,  conjugale  lyke  bis  symple 
je  croyt , I groere.  Tbit  cbylde  is  uell  in- 
creased  sythe  I sawc  hym  Uste  r cesl  en- 
fant est  ht  en  accreutletpuu  que  je  leveis  der- 
nièrement. 

I ixDtTE  a letter  or  a urigbtyng.  Je  compote . 
je  dite,  prim.  conj.  Hr  vrrigbtetb  oo  rcty 
fayrc  letter,  but  lie  indyteth  passing  udl 
il  nescrqit  pas  trop  helle  lettre,  mayi  il  com- 
pose, or  il  dite  fort  bien 

I indyte  a inan  by  indytement.  They  bave  no 
suebe  proceasc  in  lheir  iawe. 


DE  LA  LANGUE 

I iNDrcfc  i man  by  twicbyng  of  hjm  or  by  rea- 
sonoyng  witb  l.ym  to  do  a tbyng.  Je  in- 
duyt , «om  indaysons,  je  induisis,  jay  m- 
dt&t.je  indayray,  que  je  induise,  que  je  in- 
duisisse, induire,  lert.  conj.  I couldc  nat 
indue*  loin  to  tlo  it  for  no  craftc  thaï  I 
eoulde  U*C  :je  ne  le  pou  noyé  poynt  induyre 
pour  le  faire  par  nulle  ruse  que  je  pouuoyr 
ruer. 

I indue.  Je  endoue,  prim.  conj.  Tbia  bous*  is 
nrcbcly  indued  : cesie  imiisort  est  richement 
end  ouïe. 

I indccte  abl>ot  or  suche  lyke.  Je  confermr 
*n3  ai>M.  I mu  Me  iuductan  abboüê  to  mo- 
rowe,  «r  el»  I wolde  wayte  upon  yun  : il  me 
Jbalt  demayn  conftnnrr  rng  allié,  nu  aultrc- 
nient  je  entendervre  a tout. 

1 infecte  tbe  lyre  or  a person  witb  yvell  sa- 
voura or  corruption.  Je  empanaise,  prim. 
conj.  and  je  infecte  and  je  empoy sonne , 
prim.  conj.  Corne  nat  Ihcre,  tbc  ayer  i*  in* 
fecte  : ne  hantez  pas  lu,  car  larr  est  empu- 
naysé,  infecté,  or  einpoysonné. 

I infecte.  Je  e ngsoy sonne,  je  ntache,  and  je  infecte. 

I ixfi.ami:  with  heate  or  wiU»  fyre,  or  I sette 
* fyre.  Jenflamme,  prim.  conj.  Tbis  vryno 
inflnmelh  my  lyver  : ce  vin  me  enflamme  le 

f°Jr- 

I mflate.  Jeifle , prim.  conj.  Connyogc  inila- 
tetb  excepte  a man  bave  grâce  withall  ; 
science  enfle  se  on  na  pas  de  grâce  aussi. 

1 ini'ORiie.  Je  tnforme,  prim  conj,  WKo  *>  evar  I 
batb  informed you  so hath  nat  sayda  trulbe : I 
quiconqaet  tons  a ainsi  enformé  il  na  pas 
dit  lu  teriié. 

I in  lia  byte.  Je  habile,  prim.  conj.  This  coun-  j 
tray  is  nothyng  »o  wel)  iubabyled  as  it  | 
batb  ben  wilbin  tyme  of  mynde  : ce  pays  | 
icy  n est  nullement  si  bien  habité  quil  a esté 
en  temps  de  memoyrc . 

I iNur.j; vr.  Je  hérité,  prim.  cooj.  Ile  pnrcbaaetb 
fast.but  hein  a wyse  man  tbat  cantell  wbo 
•bail  inlicryt  bym  : il  achapte  des  reuenues 
fort,  niays  si  est  il  sage  pourtant  qui  Scan - 
royt  dire  qui  les  héritera. 

I mniBYT,  I for  by  «Idc.  Je  tnhibe.  He  wolde  haro 
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gyven  judgement  if  be  bad  nat  ben  inhy- 
byi  by  a hyer  courte  j il  eust  donné  sen- 
tence sil  nea.it  esté  inhibé  par  rue  court  *«- 
péri f urc. 

I INiOYXE  penaufire.  Je  enjomgs,  or  je  charge  en 
penitance.  I am  injoyned  io  penaunce  tu 
tastc  ail  lent  : on  me  enjoingnyt,  or  me  char- 
gea en  pritifflorc  de  jeûner  tout  le  quarts  me. 

I injoyue  tbynges  togyther.  Je  conjoyngs.  muu« 
conjoy lignons,  je  c *»joygnis,jay  conjoymt, 
je  conjoyadray,  que  je  conjoygnt , cou 
jnyndrt,  fort.  Conj.  Wban  it  came  to  lhe 
joynyng  tliey  fledde  away  : quant  ce  emi  u 
conjaynJre  iL  sen  fttyrent. 

I injoyne  togyther.  Je  ajoyns  or  adjpyngs,  and 
je  conjayngs,  conjugale  lykc  tbeir  sympJe 
je joyngs,  Tbcy  bc  joyncd  togyther  to  faste 
hy  inarynge  to  be  wvered  : Hz  sont  trop 
fort  conj  oing  s par  mariage  pour  estre  se/>a- 
rez  drn  semble. 

I iNraBTr.  (Lydgate],  l myxte  tbynges,  I take 
parte  of  one  and  parte  of  anotlter.  Je  mesh 
ensemble,  je  prens  part  dung  et  part  dauUrt. 

I insrnci;,  I provoke  or  styrre  one  to  onger.  Je 
insenrr , priiu.  conj.  I never  mwc  man  m 
my  lyfe  ao  insensed  : jamays  a mu  ne  ne 
*«  homme  si  insensé. 

I inseacc  witb  folye.  Je  infatué,  prim.  conj.  Sbe 
liath  ao  insensed  him  witb  folye  tbat  bc 
is  almoete  as  wyse  as  an  ope  ; elle  U telle- 
ment infatué  quil  est  presque  s aussi  suige 
q « u g singe. 

I tNsrtnE , as  tbc  Hoiy  Galle  dothe  men  witb 
bit  grâce».  Je  inspire,  prim.  conj.  Sont* 
saye  tbat  be  is  inspyred  witb  the  Holy 
Costa,  but  i wene  be  be  inspyred  witb 
lhe  spyrites  of  tbc  butlery  : les  aulcans 
disent  quil  est  ùupiré  du  Satnct  Esprit,  niays 
je  carde  quil  est  inspiré  des  esptrytz  de  lu 
bouteillerie. 

I TWTYma*  I ordayne  a thynge  to  be  donc.  Je 
«rwfifor,  prim.  conj.  Wbo  dyd  first  iosty- 
tutc  tbîa  lawe  î qui  institua  premier  cesie 

V?  * 

I iNsrnüCTE , î teaebe  or  brin  g up.  J#  iiutrayi , 
noiw  instruysons,  je  instruysis,jay  inttruyet, 
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je  tnstruyray,  que  je  instruise,  que  je  tnstrui- 
nue,  instrnyrr,  tort.  conj.  Ile  inslructeth 
a thyide  as  wcll  as  any  man  thaï  I knowc  : 
il  imtrayi  i ruj  enfant  ausu  bien  que  homme 
que  je  sateke. 

I INSEE*.  Je  promayt:  > je  u ssurt,  prim.  conj.  I 
inviirc  you , do  tlie  beat  pu  otD , pu  getie 
il  nal  : je  tout  en  avare , farte:  du  murais 
que  tout  pente:,  si  ne  taure:  eaus  [*oynt. 

I uiiuer  a man  or  woruan  by  maryagt . Je  fane*, 
prim.  conj.  Hou  f saye  yi>u  to  tins,  be  ikey 
raarynl  m>  whe , I wyate  nal  thaï  lhey  were 
insurcd  yei  : romi?»riil#or  que»  dilez-botti  de 
cecy,  sentant  ilz  mûrie:  si  tast , je  ne  scanqye 
pat  quil:  erloyent  fonce:. 

ï wtoide.  Je  propose , prim,  conj.  or  je  mu  dé- 
libéré. I in  tende  to  be  llierc  to  inorowc 
an  J (iod  wyll  : je  propose,  or  je  suis  délibéré 
de  1*1 e y froanrr  «bmiiyn  te  Dieu  plart. 

I iniende,  I nu  al  leyser  to  cio  a thynge.  Je  tau 
u loyur.  So  sonc  as  I can  intcndc  ( wyll 
rede  jour  hyil  : atmi  loti  que  je  i reray  de 
loysir  je  lyray  rostre  cedule.  [ praye  you , 
pardon  me,  I can  nal  iutendc  il  noue: 
pardonne:  moy,je  vous  prie,  je  ne  suis  pus 
a lortir  pour  astexsre , or  je  ne  y puis  pas 
entendre. 

I imuidytf.  . I corse  a lamie.  Je  entredyt,  jay 
entrtdicl,  entmlire,  conjugale  lyke  his 
sytnple  je  dit,  I sny.  Il  is  a py  bouse  lliyng 
vrhan  a lande  is  interdycled  : cett  vite  chose 
bien  pitoyable  quant  r ne  terre  est  entre - 
dictée. 

i isTf.M'um,  I espowod*  or  déclaré  a lliyng. 
Je  interprété , prim.  conj.  Saynle  Jerome 
dyd  in  ter  prêt  tlie  Uybyll  outof  bebreu  ia 
to  laly  ne  ; saynct  Jerosme  interpréta  la  Bible 
dhebritu  en  lalyn. 

1 iRTEKHirTK,  I lel  or  bynder  onc  to  do  a tbing. 
Je  interrirpte,  prim.  conj.  Wbal  so  «ver  I 
enterprise  you  ever  inlerrupte  me  : qaoy 
qae  je  entreprens  roiu  aie  intrrrupte.z  tcuu- 
jour  i.  And  je  entrerrtmpt,  conjugale  iyke 
bis  symple je  romps,  I hreake 

1 itrrrsr.  lo  an  yveil  purpoac,  Je  alechie,  prim 
conj.  A yonge  persone  ia  soooe  iutysed  lo 


yvcll  : me  jeune  personne  est  bien  tast  uU- 
chée  a mal. 

1 nmrrLE.  Je  iniitnle,  prim.  conj.  I tn  intjtul- 
ed  lo  ibese  lande*  by  my  mother  : je  suis 
intitulé  a ces  terres,  or  je  prrtriu  liltre  u ces 
terres  de  par  nui  nier*. 

I ixtosycat.  I poyson  willi  venyme.  Je  ento- 
nquf,  prim.  cunj.  Tliynges  intoaycale  wilb 
poyson  ua\e  poyson  also  : choses  intox r- 
qners  de  poyson  deuimnent  paysan  aussi. 

I istiusate  one,  I bande  il  hyro.  Je  traicte,  prim. 
conj.  I praye  you,  intrcaie  hym  «cil,  be 
is  a gentylnian  : je  i-e«j  prie,  traicte:  le 
bien , il  est  geniilkomtne. 

J intrcalc,  I praye.  Je  prie,  prim.  conj.  I can 
nal  intreatc  hym  : je  ne  le  puis  pat  prier. 

I iNvaor,  as  ohe  prince  dolhe  a notbers  coun- 
traye  wlian  tbey  bc  at  warre  togytber.  Je 
inuahys,  sec.  conj.  The  Iwo  kynges  dyd  in- 
vade  eacbe  ollier  and  ruade  «harpe  warre: 
les  Jeux  rvys  se  entre  inaahyrrnl  et  firent 
atpre  yuer rt  ensemble. 

I Bf.POfiK  O — V. 

I jogyll.  Je  joue  de  fiat  pas . Matlicwe  jogyled 
tbe  cieanesl  of  any  man  in  our  dates  ? 
Malien  jouoyi  de  pas  pas  le  plus  nettement 
dkoinmt  qui  fut  en  nastre  temps. 

I jot.  Je  réjouis,  jay  rejouy , sec.  conj.  and  je 
suis  joyeux.  I joy  il  as  moche  as  il  were 
for  my  selfe  : je  le  rejouys  autant  comme 
sil fut  pour  moy  mesmes. 

I JOTXTg,  I rut  mente  by  lhe  joy  nies  lo  make 
Il  me  1er  for  Ibe  polir  or  spytlc.  Je  joinctys, 
jay  joincty,  joute  tir,  wc.  conj.  Joy  nie  ibis 
mcotc,  or  you  put  il  in  tbe  polie  : joyne- 
tissez  o este  riande  auant  que  la  mettre  au  pot. 

1 joïse  onc  tbyngc  to  an  otker.  Je  adjoints, 
conjugal  lyke  his  simple  jejoynqs.  I joyne, 
Wbo  can  joyne  two  bylles  togytber  : çm 
peult  adjuyndre  deux  montaiqnts? 

I joyne  or  brin  g in  one.  Jadanr,  prim.  conj. 
The  ryree  of  Tames  begynnclh  where 
Tauic  and  Y se  joyne  togytber  : le  Jleuue 
de  Tamyse  commence  la  on  Tome  et  Y 9*  Se 
aJunenl,  or  Je  conjoynqnent. 
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I joyne  ibynges  togythcr.  Je  joynys , noms  jti*- 
ynons.jejoxnynyt,  jay  jornct,  je  joindray, 
qt m je  joinyne,  joindre,  tert.  conj.  and 
cunjornys,  conjugale  lyke  bis  symple  je 
joinys,  l joyne.  And  je  revois,  sec.  conj. 
and  je  annexe,  pricn.  conj.  He  lhal  couldc 
joyne  theae  tbynge*  togylber  were  a con- 
nynge  workeman  : qni  sanroyt  joyndre, 
revttyr,  or  annexer  ces  choses,  srrqyt  iny 
expert  homme,  or  ony  mayttre  onarier.  And 
je  adant.  And  je  adjousie,  prim.  conj, 

I joyne  togylber.  Je  conjoynys,  conjugale  lyke 
l«  1.1  symple  je  joynys,  I joyne.  AU  tbe 
worlde  can  nat  joyne  fyrc  and  water  to- 
gytber  : tout  le  monde  ne  ptult  ronjoyndre 
feu  et  eaae  ensemble. 

I joyne , a#  tvro  countrcy*  joyne  togy  ther.  JaJ- 
Jronte,  priai,  conj.  Pycardye  joyaelb  upon 
Artoys  : la  Picardie  se  affronte  a Artoyt. 

1 joyne  or  cla»pc,as  » shyppe  dolbe  vritb  au 
otber.  J aborde , prim.  conj.  Tbey  abolie 
ali  lheir  ordonoannee  thriae  or  ever  ibry 
joyned  : Hz  tinrent  toute  leur  artillerie  par 
troyi  feyt  aiuuit  que  aborder,  or  qaih 
sent  rrabc  nièrent. 

I joyne  a tbyuge  to  an  otber.  Je  euljouste,  prim. 
conj.  Joyne  tbis  unto  il  and  titan  il  wyll 
be  longer  : adjousiez  cecy  a cela,  et  udonc 
il  sera  plus  lony. 

I joyne  witb  myn  eoemye.  Je  me  aborde  a mon 
mnemy.  Tboughe  lie  b«  ce  lied  never  so 
peryllou»,  1 dare  joyne  witb  hym  : tant 
soyt  il  tenu  pour  dangereux  , si  hse  je 
aborder. 

I jullï  one  aboute  tbe  eares.  JesouJUtte,  prim. 
conj.  I jolled  bym  aboute  tbe  earee  tyll  I 
rnade  my  fystc  tore  : je  le  eouffUttuy  tant, 
que  le  poiny  me  Jxst  mai 

I jomey  by  tbe  waye.  Je  chemine,  je  oùyaye, 
je  joamoye,  prim.  conj.  Tbis  hors*  js  nat 
fayrc»  but  ke  jouruayeth  weli  : ce  chenal 
ne st  yuayrts  beau,  m«û  il  chemine  bien, 
or  il  voyage  liât,  or  ii  jonmoyt  kün. 

I JOYTE,  I louche  one  tbynge  agaynat  août  ber. 
Je  herce,  prim.  conj.  and  je  heurte,  prim. 
conj.  What  nedest  tbou  to  jotte  me  witb 
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tliyne  elbowe,  lbou  acte  disposed  to  pyke 
a quarell  : a quey  est  il  besoiny  de  me 
hercer,  or  de  me  heurter  de  fort  couldc , ta 
es  délibéré  de  prendre  novse  aux  yen  s. 

I ta  Mi,  I wate  werye,  or  dupieasaunte  of  a 
tbyng.  Je  me  ennuys,  noiu  noue  ranuyonj . 
je  mrnaay*.  je  me  suis  ennuyé,  je  mennay- 
ray,  que  je  mennaye,  ennuir,  verbum  me- 
dium terL  conj.  I yrke  me  more  witb  bia 
acrvyce  than  of  any  tbyng  that  ever  I dyd 
in  my  lyfe  : je  mennuys  plus  de  son  srruice 
que  de  chose  que  je  fis  jasnays  en  ma  vie. 

I yrke,  I vraie  werye  by  occupyeng  of  my 
myndc  aboute  a tbynge  that  dtspleaseth 
me.  Il  me  fmne , verbum  impersonale 
prim.  conj.  And  il  me  ennuyé,  used  lyke 
s verbe  imparsonall.  Il  yrketh  me  to  Itère 
bym  bostr  tbus  : il  me  tenue,  or  il  me 
ennuyé  de  louyr  ainsi  vanter. 

1 Yssuii , 1 corne  out  of  a place,  or  of  a tbyng. 
Je  ys,  U ysi,  nous  Usons,  je  yssys,  jay 
issy,  and  issu,  je  y stray,  que  je  yste,  que 
je  ytisse , ynir,  tert.  conj. 

U.  Tbe  different  maners  of  speakyng  by  tbis 
verbe  «ia».  What  is  tbe  let  ; a quoy  tient 
il?  What  is  tbe  cause  : a quoy  tient  il? 
Wbere  in  tbe  faulle  : a quoy  tient  il? 
Wherc  in  ia  tbe  faulte  : a quoy  tient  il ? 
Wbo  is  bere , as  vc  ;aye  wban  we  knocke 
al  a doore  : hola.  Wbo  ia  therc,  as  tbey 
use  to  answere  that  be  witb  in  : qui  est 
la? 

It  yrketh  me,  I waxe  wery,  or  displeaaaunt  of 
a tbyng.  H me  enNtryt  and  so,  usyog  the 
thyrde  penon  syoguler  of  lliis  verbe  il 
me  ennuye,  conjugale  in  «I  wery»  It  yr- 
keth me  of  Ihis  longe  taryeng  : it  mmmayt 
de  ce  lony  séjour.  And  in  tbis  «met  I fyndc 
alao  il  me  jaiche,  verbum  impersonale.  Il 
yrketh  me  to  bere  yon  prate  tbus  : il  me 
jdu'ke  de  vous  oayr  aynsi  boubuuur.  And 
in  tbis  sence  1 fynde  also  il  me  tenue, 
verbum  iiupersonate.  It  yrketh  me  of  tbis 
playe  : il  me  tenue  de  ce  jeu. 

It  is  a slepe,  as  on  es  bande,  or  fooie  is,  whan 
be  can  nat  be  nsed  tyll  tbe  bloode  bc 
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corne  to  it  agayoe.  Il  est  endormy,  or  U ett  j 
estnurdy.  My  foote  i»  a slepe , I eau  tut 
go  y et  tbougbe  i «olde  uwer  lo  fayne  : 
mon  pird  est  endormy,  je  ne  pais  pas  encore 
aller,  tant  le  tomldmyt  je  eoa'entiers  fturr. 

Il  r«  brtter.  //  vauli  myeulx , il  oùloyi,  il  vatsl- 

drnyt , il  a vain , il  vaaldru , qml  taille,  y ut/  ^ 
r nuisis  t , valoyr,  joynyng  munir  unloevery  | 
tcncc  of  il  vault.  It  i»  better  tn  ytche  lhan  '< 

10  «marte  : il  tauU  mirais  qml  te  cuysr  q ui7  I 
ut  fait  qml  tr  manque.  Il  werc  bette r for  | 
tbe  to  romic,  I holde  the  a pcuy,  and  I 
corne  lo  tbe  : il  te  vauUmrt  ni  leur  cowrir, 

I*  yatge  «i  toy  enq  denier,  si  j t ri tut  « toy. 

Il  «bail  be  better  to  speake  v. itb  me  lîrst.  Il  te  [ 
tanldm  mituLe  parler  a moy  premier.  Twu  | 
wyltes  be  farre  beller  iban  one  : double 
sent  rault  mieux  beaucoup  q utuj  seul. 

It  is  col  de,  a»  the  ncather  U.  Il  faict  froyt.  It  j 
is  coldc  to  day , gel  me  my  furred  gowne  : 
îl  fait  froyt  aiijounUiay , va  me  quérir  ma 
robe  fourrée. 

It  i*  yrell  to  do  a thynge.  Il  fait  mal fasse.  Il  is 
yvell  to  p rate  moche  ; il  fait  mal  trop  cac- 
qaetter. 

It  is  fayrc.as  the  weather.  /l/a il  beau.  Il  i>  fayrc, 
let  u a go  .«bote  this  aller  noone  : il  fait 
beau , allons  tirer  de  leur,  or  tirer  reste  apres 
dunét. 

It  i«  lau  liesse.  U est  sans  fanlle , or  il  est  mus  sy. 
Tbis  golde  is  lauleleue  : cest  or  est  sans 
fauüe  nulle.  Ile  i»  a felowe  faulelesee  : cest 
vnq  mmpQtijnuH  sans  sy. 

il  is  fouie  uuder  foote.  fl  fait  lait,  or  ort . Il  is 
foule,  go  nat  out  to  day  : it  fait  iayt.  or  ort,  > 
nalles  pas  dehors  aujourdhuy. 

It  i«  foule  in  the  aireles.  U fait  ort  eu  my  les 
rues.  You  «bail  daggyll  your  clothes  : vous 
cro titres  roc  babiUrnuiu. 

It  i*  a foule  weather,  as  whan  itrayoeih,  snow- 
etb , oc  hrowetk,  or  any  otherwyse  storm  - 
rtb.  Il  fait  mamlmais  temps.  It  hath  ben  a 
foule  w eather  to  oyght  t il  a fait  rnq  maul- 
i ray  s temps  a nuyl. 

it  » a gond  thyng  t©  se  ibem  witbout  fortbe  : 

11  les  fait  beau  usyr  par  drkor- 


Il  is  good  to  du  a tbyog , a»  it  is  good  to  speake  , 
or  bolde  otiea  peace,  lo  journay,  to  rest 
and  suche  iyke.  H fait  bon  parler,  de  te 
taire,  de  vouujer,  et  de  se  reposer.  Whan 
tbe  pygge  is  proféré  d it  ia  good  to  apen 
the  pake  : qaant  on  voua  offre  U coyckou  il 
fait  6on  oaarir  le  sue. 

It  ia  bote,  as  tbe  weather  i».  Il  fait  ckamlt  It  is 
bote,  se  bowe  I sweate  : il  fait  chnult . 
aijitrtlr:  foaunenl  je  sue. 

It  grevetii  me,  or  wo  is  me  of  a thynge.  Ce  porte 
wov,  Wo  if  me  for  it  : ce  pays*  mny  de 
cela.  Wo  ib  me  to  se  Oie  in  tbis  cese  : ce 
poyst  moy  de  te  coyr  «*n  ce  point.  And  il  me 
fait  nui!.  A«  it  greveth  me  more  tban  1 sayr 
thaï  I can  do  tbe  no  good  in  this  motrr  : 
il  me  fait  plus  y mot  mal  que  je  ne  dis,  que 
je  ne  te  puis  faire  nul  bien  en  cest  affayre. 

It  is  ynougb.  as  uirate  ia  whan  il  ia  aoddcn  or 
rosted,  haken  or  bruyled  ynough.  Il  est 
cnit.  Take  up  the  meale,  it  ia  ynougfae 
osiez  lu  riunde  da  feu , elle  est  assez  cuyte. 

Il  is  yil  lu  kepe,  as  a thynge  that  wyll  aone  be 
rotlcn  or  stynke.  U est  de  maalnaue  partie. 
This  appel!  is  yll  to  kepe  : reste  pomme  est 
de  muuluuise  yards. 

I iTtu,  or  rtUWI,  or  do  a thyng  agayne,  or  do 
a thyng  ode  lymea.  Je  itéré,  prim.  conj. 
Thoughe  a thyng  take  nat  effccte,  al  the 
lirai  witb  ode  iteryng  it  maye  corne  to 
passe  well  ynoughe  : combien  qune  chose  ne 
preiyne  pas  son  effèct  tout  au  presnier,  par 
. souaent  itérer  an  le  peuli  mener  a effect  bien 
assis. 

It  is  nu  holde  in  bym,  he  is  ao  inconstante.  Il 
na  poynt  de  constance  en  luy.  Tbere  is  no 
more  holde  at  bym  llun  at  the  wavyng  of 
a dogges  tayle  : il  iry  a non  plus  de  cons- 
tance en  son  fait  qui! y a aa  mouuemmt  de 
lu  queue  dmuj  chien. 

It  is  nat  mddcfl  ynoughe  II  mes!  pas  assez  cm). 
You  sholdc  hâve  bad  a podyng  to  daye  tu 
dynner.  but  it  ia  nat  aoilden  ynoughe  : roaj 
eussiez  eu  rng  boadyn  aujourdhuy  a disner , 
mais  il  nest  pas  assez  cuyt. 

It  is  pytic  thou  urte  oahanged.  Cest  dommoitjt 
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gu * tu  aej  pend m.  il  is  pjrùe  to  du  the  gond , 
tbou  «rte  90  naughty  a pereon  : cest  dam- 
ataige  de  u aider,  (a  es  si  maalaays  garçon. 

It  15  rosted  sokyngly.  H est  cait , or  rw#y  tout  a 
loysir.  ThU  puty  b lut  bakea  ynoughc  . 
et  posté  nest  pas  assit  rail. 

Il  is  to  be  comydered.  Il  fait  a considérer . Me 
tbynketb  msoy  thynges  were  to  be  consy- 
dered  or  a kud  aliulde  take  io  bande  su- 
cbe  a mater  : il  mett  admis  9 ue  mayntes 
chosrs  scroyrnl  a considérer  nuani  9 aon  ffl- 
treprint  vus  telle  affaire. 

Ft  is  tn  ray  paye.  H mr  vient  a gré.  1 payde  twdve 
peos  to  day  for  my  dyner  whiche  was  but  ; 
lytell  to  ray  pay  : il  me  eoasta  doute  deniers 
pour  mon  distur  aujuardhuy  et  (fut  me  me  j 
vint  y ouvres  tus  gré. 

It  is  worsr.  Il  vaalt  pis.  It  is  worre  to  be  a bac- 
kebyter  than  a Irscbour  : il  vaalt  pis  destrt 
rng  détracteur  qamg  paillari.  it  ia  worsc  now 
tban  ever  it  was  : or  tu  il  pis  maynlenanl 
gts  ejamays. 

It  itchbtu.  Il  me  cuit , tl  me  cutsoyt,  U me  cui- 
sit, il  ma  cait,  il  me  cuira,  9 ail  me  cuise, 

9 ail  me  caisist , cuire.  My  lu  ytchetb  : mon 
orteil  me  cayt  Wban  iby  wonnde  begyn- 
netb  to  keale,  it  wyll  ytebe  : quant  (a 
playe  se  commencera  a guayrtr,  elle  ta  cnyro. 

It  is  out  of  joyote,  as  my  foote  is  oui  nf 
joyate  : mon  pied  est  hors  de  la  mouaUe. 

Tbere  is  a padda  io  the  atrawe.  Il  y a de  loi- 
gn on.  Tbougb  tbey  make  ue«er  M iayre  a 
face , yet  tbere  ia  a padde  in  tba  strswe  : 
tant  tiennent  iis  bonne  myne,  or  tant  facent  I 
iis  banne  mute,  si  il  y a de  (oignon. 

Tbere  i»  différence  bytweoe  tbyngcs,  the  one  ! 
diflereth  frooi  tbe  otber.  Il  y a a dire 
Tbere  ia  différence  bytweoe  eluike  and 
cheae  : il  y a a dire  entre  craye  et  fnm- 
masge. 

Tbere  is  great  différence  or  mochr  différence. 

Il  y a bien  a dire.  Tbere  is  a great  diffé- 
rence bytwene  them  : U y a bien  a dire 
cuirs  nls. 

Tbere  is  no  différence.  Il  nya  point  1»  dire,  or  U 
ny  a riens  a dire.  Tbere  ia  no  différence 
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bytweoe  tben»  : il  ny  a run*  « dire  entre 
assis. 

Tbere  ia  no  faute  in  byin.  H ny  h gue  redire  en 

b,j. 

Tbere  is  no  holde  in  one,  he  is  inconstante.  Il 
ny  a poynt  de  constance.  Tbere  ia  no  more 
holde  àt  bim  tban  at  tbe  wavyngc  of  a 
doggea  tay  le  : il  «y  a aon  plus  de  constance  en 
Issyqueau  moanemml  de  lu  queue  duugcbien. 

The  faute  is  nat  io  me.  Il  ne  tient  pas  en  moy. 
The  faute  waa  in  bym  tliat  I liad  nat  mynr 
offycc  : il  tint  a luy  gue  je  aras  pas  mon  of- 

Tbere  ia  none  to  it.  Il  ny  a gsu  redire , or  il  ny 
a rien  91111  cela  se  compare,  or  il  ny  a riens 
auprès  de  cela.  And  wc  wolde  bandeli  ti»e 
imiter,  tbua  there  were  no  waye  to  it  : se 
00 u 1 pourrions  monter  le  cas  en  ce  poynt , il 
ny  fluroyf  riens  auprès  de  cela,  llowe  i«  il 
witb  you  : comment  tous  est  il,  comment  > a 
il,  or  coaunrnt  ni,  or  comment  est  il?  Hou  c 
ia  it  witb  tbe  inan  : comment  est  d? 

VVo  U me.  it  grerctb  me  of  a thyng.  Ce  payse 
moy.  Wo  ia  me  to  se  tbe  in  ibis  caac  : ce 
payse  moy  de  te  ttoyr  en  ce  poynL 

l Ji'Or  or  gyve  sentence  of  jugement.  Jadjouge , 
je  stntmeir  , j adjuge , jarhiirt , je  jauge.  He 
is  juged  to  dye  : il  est  adjugé  de  nsa rryr, 
il  est  senltncié.  Tbe  mater  is  judged . wha« 
wyll  you  nowe  do  : ia  malien  est  sentenctér, 
gue  rouir:  vous  maynteuant  faire?  T bis  ma- 
ter is  juged  in  tbe  bye  courte  : teste  ma- 
tière est  passée  par  arrest  de  parlement. 

I JVI.6YLL.  as  a jugier  dotbe.  Je  jougk,  prim. 
conj.  Dedared  in  ■ I jnggyN  *• 

I iOMBiLt. , I ma  ko  a noyse  ky  reœovyng  of 
bcavy  tbyngcs.  Je  fays  dubrmyt.  Tbey  bave 
jombied  so  oser  my  beed  to  nygbt  1 cuulde 
nat  slepe  : He  ont  fuit  si  grant  bruyt  par 
dessus  ma  teste  gme  je  ne  peuunys  darmyr  a 
naycl. 

I jumbte,  as  one  dotbe  tbat  can  play  upon  an 
instrument.  Je  brouille,  prim.  conj.  It 
wolde  make  one  pysse  to  bere  bim  jom- 
byll  on  a loto  : il  Jéroyt  va g borna*  pisser 
en  sot  chausse»  louyr  bromyller  sur  vng  la» 
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] imiTi , 1 pot  io  danngcr  or  «dnoUire.  Je 
adaeniare.  I bave  juparttd  more  for  bjm 
than  «ver  I wyll  do  : j«y  plus  adurn- 
tard  pour  lay  que  jamays  ne  feroy  de  cy  en 
nu  art. 

I JiMPt,  a*  onc  dothe  that  boldcth  botbe  bis 
f«te  tngytber,  and  leape  upon  a tby  ng-  Je 
sanlie,  prim.  conj.  or  je  poa  rbondis,  sac. 
cooj.  I bolde  the  a grote  thaï  I wj 11 
jumpc  over  tbis  brooke  : je  gaige  a tay  tng 
gros  que  je  saultemy,  or  pourbondiray  eu  lire 
ce  mysseau. 

1 jcïte,  1 tonne  with  sjieâra.  Je  joustr,pcim. 
conj.  Tbis  knyght  juslelh  arell  : ce  cheua- 
hrr  jouste  bien,  or  contre  Lieu,  Je  U lance. 

I JCfTirTE.  Je  justifve,  prim.  conj.  1 baie  aayd 
nothyoge  bat  I wyll  jusiifye  H : je  may 
riens  dit  que  je  me  vacille  justifier. 

K B Y PORE  A. 

I babage  a deerc-  Je  cabaicke , prim.  cooj.  I 
wyll  cabage  my  dere  and  go  witk  you  : je 
cabackeray  ma  baie,  or  mon  dayn , et  my 
a turques  vous. 

I a a ch!  a thr  plyghtes  of  a germent.  Je  dresse 
des  plies  dune  lisière.  Tbis  kote  ia  yll  kadg- 
ed  ; ce  rayon  a ses  plies  mal  dressés  dame 
lisière, 

I aa ll ll.  as  a benne  dothe  afore  she  layetli 
eggea.  Je  caquette.  Tbis  benne  kakylietb 
fast , I wene  abc  wyli  laye  : ces  te  grisa e car- 
q nette  fart,  je  eroy  quelle  i+ult  pondre. 

I KATciiE  a tbyng , I laye  bandes  on  it  to  bolde 
it  faste.  Je  kappe,  prim.  conj.  And  1 catcbe 
you,  I wyll  make  you  ledl  me  anotber  taie 
si  je  vous  happe,  je  ro as  jeray  dire  vng 
au  lire  compte. 

1 a an  a sa.  aa  brasse  or  any  oiber  métal  1 can- 
keretb.  Je  vermastlys,  jay  vœmattfy,  ver- 
motdyr,  me.  conj.  I fynde  alu»  je  vermou- 
lus, for  the  présent  and  iudifTynite  indy 
catyve.  and  jar  vermoulu.  Tbis  pot  te  ii 
kenkrod , it  i»  nat  holaome  to  setbe  mente 
in  : os  pot  est  vermoulu , U nesi  pas  sayn 
pour  cuire  de  la  rtsndt  Jedent. 

I iaiyas  a dogge  or  a mater.  Je  trojbcÿitr. 


prim.  conj.  Thia  mater  halb  be  can«awd 
in  dede  : Je  fuit  aa  a traffequé  cette  affaire 
de  mesures 

\ ItlVI  mes  le.  Je  trencke  nandr,  ja  y trencke  , 
terne ker,  and  je  entame , prim.  conj.  karve 
Ütis  swanne  whyie  I karve  tu  theae  lady»  : 
rntasnrz  ce  cigne  ce  pendant  que  je  Irrnckr  a 
ces  deuues. 

I karve,  os  a karver  dothe  ymages  or  juche 
lyke.  Je  entaille,  prim.  conj.  Th»  ymage 
and  ali  tbe  roode  loft  is  wdl  eanrd  : teste 
ytuagr  et  font  le  beuafroy  est  bien  entaillé. 

k BYFOB6  K. 

i ai: r. le  a thing,  or  make  a thing  eolde  that  » 
botte.  Je  rtfraydis,  jay  refroydy,  refmydts, 
sec.  conj.  Lawe,  you  began  to  botte  bot  me 
thyuke  bc  Katb  cooled  you  well  ynouglu. 
agardez,  tous  commenciez  trop  cJtauldemenl , 
mar*  il  vous  a refroydy  bien  et  txon. 

I amer.  my  becd.  Je  me  peigne,  je  me  tais  pei- 
gné, peigner,  or  je  me  peigne  la  teste,  verbutn 
medium  prim.  cooj.  Howe  longe  are  you 
in  kembynge  of  jour  beed  : combien  mettez 
vous  a peigner  rostre  teste ? If  I kembe  my 
heed  tyll  to  morowe  wbat  bave  )-ou  lu  du: 
H je  me  peigne  ma  test*  jusqaes  a demayn 
que  n au  ex  e asuafaire? 

I aevine,  I knowe.  Jacongnoys , conjugale  in  • I 
«knowea.  I kenne  bym  woll  ynougbr  by 
the  laate  tyme  : je  U congnort  bi'n  astis  par 
lanltrtfoyt. 

1 krpc abstynence , i forbeare  meate  and  drinke. 
Je  me  abstiens , conjugale  lyke  bis  aymplc 
je  tiens,  I bolde,  verbum  medium  terl. 
conj.  You  do  nat  well  to  kepe  tbis  absly- 
nence  in  myn  opinyon  rom  ne  fautes  pas 
bien  de  roi u abstenir  en  ce  pornt  a atu  fan- 
tune. 

I kepe  a tbyng  in  my  custody.  Je  garde,  prim 
conj.  You  bave  my  herte,  kepe  it  well  : 
mwj  autt  mon  coeur,  garde:  le  bien.  Ke|i« 
your  hert  your  selfe  or  di  you  bave  bot  a 
fooles  lieed  : gardez  vostrr  coeur  mus  ma- 
ntes , ou  auUremeut  vaut  nouer  que  la  teste 
dung  foL 
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I kepe  a tbyoge  from  persil  or  daunger.  Je 
contre  garde,  prim.  conj.  Ail  tbe  fronde* 
jw  bave  cta  nat  kepe  you  oui  of  bis  ban- 
des : tout  les  an ys  fai  mu  auei  ns  tout 
pemnent  cùntrrgurder  ko rt  de  tes  muyns. 

I kepe  dose,  declared  in  ■ I kepe  secret*  ». 

1 kepe  dose,  as  a man  dothe  kepe  bym  selfe 
and  gothe  nat  «brode  to  be  sene.  Je  garde 
ma  chambre,  OC  je  liens  ma  chambre.  Aller 
you  bave  ta  ken  jour  medeeyne  you  muste 
kepe  you  dose  a daye  or  Iwayne  : apres 
daaoyr  prias  Mire  medicine  il  vous  faull 
garder  rostre  chambre  pour  tng  jour  ou  île  tue. 

I kepe  cnuosayle,  declared  in  ■ I kepe  secret*. 

Je  garde  secret.  Your  servauol  can  be  kepe 
counsayle  well  : rostre  seruiteur  scait  il  bien 
garder  tng  secret  ? 

I kepe  kouseholde,  as  a man  dothe  that  pro- 
vydeth  for  mcat  e and  drinke  and  lyvetb  at 
home.  Je  tiens  mayto n,  conjugale  in  *1 
• bolde  ».  Ile  kepeth  as  good  a bousebolde 
as  any  msn  ibat  1 knowe  : il  tient  aussi 
bonne  mayson  que  homme  que  je  saichr. 

I kepe  open  bouse,  as  a prince  dotbe  al  a 
gréai  solemnytie.  Je  tiens  court  planierr. 
The  kyng  is  detormy  ned  to  kepe  h ou  se , or 
o)>en  bouse  tbis  Christewas  : le  roy  est  dé- 
libéré de  tenu-  CO  art  pUnier*  ce  Noelqui  aient , 

I kepe,  y mayniayne,  aa  1 kepe  tuy  selfe  wyseiy, 
denly,  or  suebe  lika.  Je  me  tiens  and  je  me 
garde.  Kepe  thy  selfe  cicoly  for  abame  : 
garde  toy,  or  tiens  toy  honnestement,  (a  doybs 
auoyr  honte. 

1 kepe  in  store,  as  one  doihe  tbal kepeth  a ma 
ter  or  tbynge  betyode.  Je  resente,  prira. 
conj.  I bave  kept  ooe  argument  in  store 
that  is  invyncüvle  t jay  rtserai  ang  argu- 
ment g ni  est  immuable. 

I kepe  in  thraidome  or  in  «abjection.  Je  sub- 
jecte , prim.  conj.  and  je  seakcias,  prim. 
conj.  and  je  assabjeete , prim.  conj.  The 
Great  Turkc  kepeth  bis  subjectea  to  moche 
in  thraldome  or  in  subjectioa  : le  Grand 
Turc  sabjecte  trop,  or  soubtuu  trop  us  sub- 
jeett.  » ••  J 

I kepe  me  witbin  my  bondes,  I sober  my  selfe  I 


in  tnytu»  actes.  Je  me  amodere,  rerbum 
medium  prim.  oenj.  and  je  me  amesarr, 
verbum  medium  prim.  eooj.  He  can  kepe 
bym  witbin  bit  boundea  as  weH  a*  any 
man  th«t  ever  I sawe  : il  u scayt  aussi 
bien  amoderer,  or  «mrsarrr,  quhomme  que  je 
vis  jaautys. 

I kepe  ooe  a backe , 1 hyndef  him  of  is  pronio- 
cion.  Je  desuuance,  prim.  conj.  This  fyi- 
tene  yere  batb  be  kepte  me  becke,  God 
forgyve  bym  : de  ces  quinte  ans  il  mm  deut- 
uatter.  Dira  lay  pardnynt. 

I kepe  one  backe,  1 bynder  bym  of  bis  journaye 
or  place  hc  woldc  go  to.  Je  retarde,  prim. 
conj.  1 bave  kepte  hym  becke  thèse  ihre 
boures  : je  lay  retardé  de  ces  troys  heures. 

I kepe  one  eompanje,  1 entertayne  one  witb 
my  company  or  talkyng.  Je  entretiens. 
Kepe  this  gentylman  company  tyll  1 corne 
agayne  : entraîne:  ce  gentilhomme  tant  qar 
je  reaiengne. 

1 kepe  une  company.  Jaccompaigi te,  prim.  conj. 
and  je  assorte,  prim.  oonj.  sud  je  contient , 
prim.  conj.  and  je  laccompaigne  , je  Lusv 
eût.  And  je  conuerse  musiques  lay.  I wyll 
kepe  your  company  wbyther  to  ever  you 
go  : je  vous  arcompaignmsy , or  je  vous  as- 
socieray  quelque  part  que  ao us  ailes.  If  you 
kepe  ber  companye  you  «bail  be  yvrll 
natued  : ai  tons  conuerse:  a arc  elle  tous 
serez  mal  renommé. 

1 kepe  one  sborte,  1 reetrayne  bym  of  bis  (y. 
bertye.  Je  tiens  court,  jay  tenu  court,  tenir 
court,  conjugate  in  «I  bolde*.  And  je  tts- 
tnimgi , jny  rrstrainct,  ja  rtstruindray,  que 
je  restraygne,  restraiudre,  tari.  conj.  Lotir 
mon  bolde  bym  very  sborte  : quon  le  iiennt 
bien  court.  If  youth  be  nat  kepte  sborte  it 
wyll  be  marred  anone  :u  on  ne  tient  jr a. 
item  bien  court,  elle  sera  bien  fort  gâtée. 

1 kepa  one  with  talkc,  or  passe  lhe  tyme  witb 
hym  tyll  be  be  begylcd.  Je  amuse,  priai, 
conj.  He  kept  me  witb  a talke  tyll  bis  fé- 
lon» pyked  my  perse  t il  me  aimueyt  tant 
que  ton  compaignon  foaiUoyt  eu  mu  bource 

I kepe  one  witb  talke  fer  peseetyme.  Jr  drain , 
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prttn.  conj.  I kepe  bym  wilh  talkc  : J*  ét- 
ant au ecques  luy.  lie  c*d  kepe  one  v»  itli 
tnlkç  Miul  il  were  one  of  twcnty  jtn  olde  : 
il  scayt  OMI  U Lien  deuiser  coma*  ni  tt  et  fiast 
vuy  de  ta  g*  de  nngt  MB. 

I kejtr  nue  «o  a place.  Je  tient , oonjugate  in 
• I bol«U  ».  No  mao  kepeth  the  here 
agaynat  Iby  wjrll  : nui  ne  te  fient  icy  contre 

ton  <jrè. 

I kepe  resydence,  I abvde  eonlynuatty  in  a 
place.  Je  mule , prim.  cunj.  W liera  ke- 
peth he  h in  reay  deuce  moite  : ou  eet  ce  quil 
te  lient  pour  U plus  touuent  ? 

I kepe  resydence  in  a cathedr&il  churcbe,  or  in 
a place  wberc  I ur>  or  contenue  slyll  in.  Je 
résidé,  prim.  cooj.  Hc  kepeth  rrsydence 
m Yorke  Mynstcr  il  résidé  an  Monstier  île 
1 orke. 

I kepe  secret*,  or  1 kepe  cotmuyic , or  I kepe  a 
mater  cime.  Je  celle,  prim.  conj.  and  je 
tient  secret,  jay  tenu  secret,  tenir  secret, 
conjugale  in  • I boi  Je  ».  And  je  recelé,  prim. 
conj.  Von  mu»t  kepe  it  in  couosayle  : il  le 
roui  fault  receler,  kepe  notbynge  secret* 
from  nie  : ne  me  eele  ruas.  Hc  can  kepe 
*ecrei  the  bote  thaï  eier  I aavre  : il  scuyt 
niuit  bien  celer  qu homme  que  je  vis  ja- 
m ayt. 

I kepe  under  a mullylude  from  rebc-Uynge.  Je 
supprime , prim.  conj.  And  I bad  nat  kepi 
them  under,  they  bad  rebetled  or  tliia 
ty  me  ; si  je  ne  les  eusse  supprimes,  Us  se 
fussent  rebellés  deuant  cette  heure. 

I kepe  under,  I kepe  in  awe.  Je  tiens  court,  con 
jugate  in  • I holde».  Mayden*  muste  bc 
kept  under  : U faut  quon  tienne  les  filles 
(oui 

I »r.*vr  , as  a k errer  doüte  an  ytnege.  Je 
taille,  prim.  conj.  aod  je  menasse , prim. 
conj.  Thts  ebayer  ia  weil  kerved  : c este 
chaire  est  bien  taiUée,  or  bien  mrnnvsee- 

I kerve , aa  a lordes  karver  dotbc  at  h»  table  : 
Je  trenche,  prim.  conj.  He  kanreth  byfore 
my  torde  lo  day  : U trenche  deuant  mon- 
sieur au joardhuy.  karve  tbis  wyide  fowle  : 
m ïames  cette  toUullr 


K svroai;  I. 

I ivcit , a»  a bor»  «lotbe.  Je  «jyab,  pnm. 
conj.  Wlul  gyppe  gyll  wiü»  a galde  backe, 
begynne  you  lo  kycke  nowe  : he y,  de  par  U 
diable . GiloUe  a tout  rostre  dos  boursoufle, 
vous  mettes  vous  a regimber  muynienant  ? 

I eydoc  ( Lydgatc),  1 koowe.  Je  caugoois.  Tins 
terme  is  nat  yet  in  ose. 

1 a yll  a inan  or  beeat.  J*  occis , nous  occisont , 
je  occis,  jay  occy.je  occtroy,  que  je  oc- 
cise or  «eue,  que  je  occisisre , occire,  tert. 
conj.  and  je  tue,  priai,  cooj.  The  poorc 
mao  was  kylled  abamefully  ; It  poaie 
homme  fus I oesy,  or  tué  honteusement.  Ile 
kylled  bim  bis  awne  bande»  : il  le  tua  de 
ses  maym  propres. 

1 kyll , as  any  freatynge  medecyne  kylieth  dwdi- 
fleuhe.  Je  mortifie , prim.  eonj.  and  je 
amortis,  sec.  conj.  And  you  heale  bi»  lègue 
up  afore  you  kyll  tbc  deed  fleashe  quytr 
you  marre  bym  l'or  erer  : te  i-obj  lay  par- 
gu  mue;  ta  jambe  oinxnr  yeawoyr  du  (oui 
mortifié,  br  emoriy,  la  chair  marie,  vous  le 
gasiez  a tout  jamays. 

( kyll  up,  as  one  tbat  kylieth  the  reaydewe  wberc 
many  bave  ben  kylled  afore.  Je  partue, 
prim.  conj.  Go  kyll  op  yonder  raskailes. 
iet  nat  one  of  the  k navra  escape  your 
bande*  : allez  partner  cette  ribauldmillc , or 
canaille,  et  ne  laisse : peu  vnq  dés  nUayru 
ttchapper  de  WM  mayns. 

I kyxdell,  as  o man  kyndylleib  a fyre.  Je 
alume,  prim.  conj.  and  je  enfiambe,  prim. 
conj.  kyndcll  a fyre  or  you  go  : alume: 
dm  Je n amant  que  vous  allés . 

I kysdtll.  as  a she  hare  or  cony  dotbe  wban 
they  brin  g fortbe  yonge.  Je  fins  des  petit, 
or  jay  fiait  des  petit.  A konny  kyndylielh 
every  moncth  in  tbe  yere  : my  connyn  a des 
[Mis , or  porte  des  petu  tous  les  moys  de  lun. 

I kyndeil . 1 set  ahrondc , or  poste  a fyre.  Je  at- 
tise, prim.  conj.  kyndeil  well  thii  bran  de 
(bat  you  may  kepe  fyre  ail  oygbt  : attise: 
ht en  ce  ttson  afin  que  vous  puissiez  garder  du 
fieu  toute  la  nirrcf. 


DE  LA  LANGUE  FRANCOYSE. 


I etsse  onc  witb  my  mootlie.  J*  buse,  prim. 
conj.  Kyaw;  me  or  you  go,  and  I wyil  kysse 
y ou  whin  you  corne  borne  : bayiez  moy 
au  ha  ( que  peut  aile» , et  je  tous  buyieray 
quant  ro us  rt tournerez. 

I ivtiir.  I tbewe  or  déclaré  a thyng,  as  lie 
kytbeth  front  wbence  I an  (Lydgste). 

Je  de  monstre,  Tliii  terme  il  n«t  used  in 
comen  spctche. 

I atTTELi. , as  a catte  dotbe.  Je  cha tonne,  prim 
conj.  Gossyppe , wban  yourcatte  kytHleth, 

I praye  you,  (et  me  bave  a kytlynge  : voy- 
syne , quant  rostre  chat  étalonnera,  je  rotiJ 
prie  que  jaye  vng  de  roi  châtions. 

K BvruHB  N. 

I KXED8  paest.  Je  pautru,  aec.  cooj.  And  you 
knede  your  paast  with  egges  and  butter  it 
sisal  be  the  better  : u ««as  peùstrisse: 
vottne  patte  auec  du  beurre  et  de»  isufx,  elle 
en  vaahlni  de  mieulx. 

I knede  paast  to  utake  dowe  of  iL  Je  ptustris , 
sec.  eonj.  We  ean  nat  knede  and  put  it 
into  tbc  oveo  stmyght  one  after  an  otber  ; 
wu  ne  pouont  paistrir  et  enfourner  tout  in- 
continent lun/j  apres  laultrt. 

I aa  elr  upon  bntbe  the  knees.  Je  nu  agenouille 
sur  tous  1er  deux  genonlx , or  je  me  age- 
nouille. Knele  donne  and  aske  me  W ea- 
sy og  and  you  ahal  hâve  a fygge  : agenouil- 
ler roui  et  me  demandez  ma  bénédiction  et 
pous  aurez  vn*  figue. 

I knele  upon  one  knee.  J*  me  agenouille  tur  vng 
genou  il , or  je  me  mets  sur  mon  «fenouil.  The 
uten  of  thia  cou  ni  ray  knele  upon  one  ' 
knee  wban  they  here  masse,  but  the 
Ire  nche  men  knele  upon  botho  : les  gens 
de  ce  pars  icy  sagenouillent  sartng  genoayl. 
mais  les  Francoys  sagenouillent  sur  tous  les 
deux, 

I knele  clown».  Je  me  agenouille,  verbum  me- 
dium prim.  conj.  I wyil  knele  downe 
and  reache  m by«  as  that  ia  : je  me  age- 
nmsillerûy  et  attnyndrar  aussi  kault  que  ' 
cela. 

I «un TT*  a knotta.  Je  noue,  prim.  conj.  fcnytte  1 
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your  purse  faste,  fer  tbeir  lw  abreues 
«brode  : mmez  bien  r astre  bourre,  car  il  y 
a des  muuLutiset  gens  par  le  monde. 

1 mtt,  as  a matte  maker  knytteth.  Je  lys , jay 
tytsa , tystre , aonjugatc  in  ■!  wuyve*.  Ile 
can  knyt  nettes  wdl  : il  scayt  bien  Mtr* 
des  nrrtz. 

I knyt  bonettes  or  bosen.  Je  buse,  prim.  conj. 
She  that  sytteth  knyttynge  (rom  morowe 
to  nyght  can  skantly  wyn  her  breed  celle 
qni  ne  fuit  que  lasser  despuis  le  malin  jus- 
que* ou  soyr  a grant payne  pcult  elle  gaignrr 
son  payn. 

I knyt  one  up,  I takehym  up , I reprove  bym. 
Je  reprouche,  prim.  conj.  In  dede  you 
knytle  me  up  ai  your  pleasun*  : tir  fait, 
août  me  rtprouchez  a rostre  plaisir. 

1 knyt  the  hrowes.  Je  me  sourcille,  vrrbum  me- 
dium prim.  conj.  It  is  an  angrye  syrc , loke 
bowe  be  knyttetii  tbe  hrowes  : cru  vng  gal- 
lant  bien  rechigneux , aganlez  e omirent  il  se 
sourcille. 

I knytle  up  a mater,  I make  an  ende  or  con- 
chisyon  of  a matter.  Je  déterminé,  prim. 
conj.  Ile  can  knyt  up  a mater  at  one»  : it 
scayt  bien  tosf  déterminer  vng  cas. 

I knyttc  np  a man , 1 liolde  bym  sborte  or  kepe 
bym  from  hii  lybertye.  Je  tiens  court,  by 
my  fuytbeyou  mu* te  knytte  hym  up,  there 
is  no  remedye  : par  ma  foy  il  le  nous  fault 
tenir  court , il  ny  a poynt  de  remede. 

1 knytle  or  liynde  togytber.  Je  annexe,  pnm. 
conj.  They  be  knytto  fiule  togytber  to  be 
parted  a sonder  : ilr  sout  trop  annexe:  pour 
titre  séparez  densemble. 

I exocee.  Je  karts  or  heurte,  prim.  conj.  Go 
loke  who  is  that  knocketh  at  tbe  dore  : 
aller  peoyrqtti  test  qui  heurte  a Ihuyi. 

I knockr,  or  hyt  agaynst  a thing.  Jt  akearte, 
prim.  cooj.  1 knocked  my  heed  agaynst 
tbe  poste  that  the  fyre  «tarte  ont  of  uiyn 
eyrj  : je  akeurtay  de  ma  teste,  or  je  me 
keurtar  la  teste  si  fort  contre  le  poste  que  le 
feu  me  toriitsoyt  des  yeulx. 

I K KOI. le  a belle.  Je  frappe  dm  butant.  Go  wet« 
wherfore  tbey  knolle  tbe  bdl  ; allez  veoyr 
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pnurtjUi'Y  Crft  if  non  frap.pe  du  battant  a lu 
cloche. 

1 knowc  a Üiiug.  1 hâve  knowledge  of  it.  Je  am- 
gn oyi,  il  COM gnoyt,  nous  con^noujom , je 
congnrtu , /ay  congnea , je  congnoutmy,  que 
jf  congnonu,  iftw  jr  congnuftr,  congnoys- 
ire,  tert.  conj.  and  j«  Kay,  nous  scauom  ,je 
têtus,  jay  set  a,  je  «caarar.  torche,  que  jt 
taicht,  que  je  ur«iv,  scuuoyr,  lert.  conj. 
Ht»  partyciple  of  tbe  présent  tcnce  ta- 
chant, agaynst  ilic  rôle,  for  scaiumt  in  a 
no  «ne  adjerlyve.  I knowe  tbe  wçll 
ynongh  : je  te  congnoys  bien  assez.  I koowc 
well  whâl  yon  mciac  : je  Kay  bien  que  cest 
ijar  «oit»  coulez  dire. 

I knowc  a tbyog  by  layeng  it  ht  aootber,  Je  nr* 
congnoyt,  jay  recongnu,  recimgnoistn,  con- 
jugate  Lke  his  syrnple  je  congnoys,  f knowc. 
Lay  tire  tonc  hy  tbe  loUier,  and  yoo  shall 
none  knowc  that  therc  i»  différence  : cor* 
Jerez  les  ensemble,  et  tous  verrez  lien  toit 
qail  y a bien  a dire,  or  et  tous  rteangnnys- 
terre  bien  to.it  la  différence. 

I «UfOwLKMC  liym  my  faillie,  or  I knowledge 
my  faute  to  hym.  Je  lui  reconjnoys  ma 
foalte  and  je  co nfetse,  prim.  conj.  If  thou 
knowledge  dm  fauhe  lo  him , I knowc 
wetl  h«  wyll  forgyvr  the  *.  te  ta  lay  eu  rr- 
eongnoys  ta  faulle , or  te  ta  lay  confesses  ta 
faillie , je  tcay  bien  qail  te  pardonnera,  or 
qail  te  la  pardonnes  a. 

I knowledge  my  faute,  or  that  I have  donc  a 
trespace.  Je  rtcongnoyt , jay  recongnu,  rt- 
congnoitlre , conjugale  iyke  his  syrnple  je 
congnoys , I knowc. 

I kwowth,  I knowc  (Lydgalc).  Je  le  congnoys. 

I a on  r , I learne  or  knowr.  Je  tcay,  conjugale 
in  « I knowc  >.  I can  konne  more  hy  berte 
in  a daye  thau  be  can  in  a weke  : je  tcay 
congnoystrr  plut  par  coeur  en  vng  jour  quil 
ne  scart  en  me  stpmayne. 

I coarr  (I.jdgate),  I karve.  Jt  taille. 

L arrou  A. 

I la  a ne  water  witb  a scoop  or  any  otber  thyng 
ont  of  a dytebe  or  pjtte.  Je  payte  Je  leanr , 


jay  pnysé  de  leaae,  porter  de  leanr . prim. 
conj.  I.ade  tbia  walcr  ont  of  (bit  dytebe, 
for  1 wyll  bave  il  aooured  : pnitrz  leanr  hors 
de  ce  font , car  je  veulx  qnon  me  le  etc  tire. 

I Laoot'RK  by  tbe  way.  Je  chemine  par  te  ckemyn. 
Tbia  home  ia  nal  rery  fayre,  bol  lie  laboo 
retb  well  on  tbe  way e : ce  chenal  nejt  pas 
trop  beau,  mari  il  chemine  bien. 

I laboure  tbe  yerthe.  as  ploweroen  or  garday- 
ner» . or  ibey  Uiat  bave  rjntn  do.  Je  culiiue 
ta  terre , prim.  conj.  Tallye  pmyætli  tbe 
pasiyrne  to  labour  thr  yrrtbe  above  ail 
olber  eicrcyacs  : TalL'e  loae  le  passe  temps 
île  cnlliuer  la  terre  par  dessus  tons  aaltrrs 

exercise*. 

I laboure  wilb  my  botly.  Je  laboure,  prim.  conj. 
1 waie  bolde  nowe . I can  nat  laboure  50 
well  nowe  as  f cou  Idc  whan  I waa  ynngc 
je  deuteiu  rirai , je  ut  puis  pus  labours r si 
bien  marnJenunt  que  jr  pouuoye  quant  jestnye 
jeune. 

I laboure  witb  chylde,  aa  woman  dotheaforc  abe 
is  dely  rcretL  Je  Ira  uni  lie  d enfant , jay  ira- 
a aille,  prim.  conj.  I pray  God  sende  ber  a 
good  bour,  l brre  aaye  abc  luboureth  witb 
cbtldc  nowe  : Dira  lui  enaoyt  me  bonne 
heure , ntr  jay  ouy  dire  quelle  truuaiUe  <irn 
font  mayntenant. 

I laboure  witb  my  bandea,  aa  a craAesman 
dotbe.  Je  betaignr , prim.  oonj.  Laboure 
a poce  this  workyng  daye , for  to  morowe 
is  holydaye  : besoigne  fort  ce  jour  dousir.ee, 
car  demain  est  jour  de  feste. 

I lace  a cannent  atrayght  to  o:.e.  Je  enlact , 
prim.  conj.  Lace  yoar  breate»  atraygbt. 
for  ibey  begynne  to  growe  a pai  e : enlace: 
fort  rot  mammelles , cor  elles  commencent  a 
croystrt  fort. 

I lace  a garment  wiüi  a lace.  Je  Uct,  prim. 
conj.  I wyll  lace  my  doublet  fir»t  for  tak- 
yng  of  colde  : je  lactray  mon  pourpoynt 
premier  de  paonr  de  prendre  freyt. 

I LâCKE  a thynge,  1 fynde  faute  at  it.  Je  trtiuie 
a redire,  jay  trouai  a redire,  rrosurr  « re- 
dire, prim.  conj.  I tbynke  tbarc  be  no 
man  thaï  can  fynde  any  lacke  in  tby 
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worde  : je  m pence  pas  quily  ayt  homme 
Hm  Fdt  trouotr  a redire  tu  ta  besoigne. 

I lacke,  I wante  a tbyng».  Jay  faulte,jay  en 
Jouit*,  aooyr  Jaulte  , or  U me  fouit , cooju- 
^atc  in  «I  musle*,  as  I lacke  a penne: 
jay  f ualte  dont  plant,  or  il  me  Jouit  me 
plume.  l'iacke  nothytig  : il  itr  me  Jouit  riens, 
or  je  najr  Juulte  de  riens. 

I lade.  I charge  a tbyng  whb  a bourden.  Je 
charge , prira.  conj.  I wyll  lade  this  carte- 
and  lhan  I wyll  corne  in  tu  dynner  : je 
chnrgtray  ce  chariot  et  adonc  je  vitndnty 
dismer. 

I lade,  I take  in  «rater,  as  a sbyp  or  IkXc  tkat 
is  nat  stauncked.  Je  boy  de  haut.  Tkil 
bote  ladrth  in  water  a pacc  : ce  bateau  boyt 
de  leaut  fort. 

I lag«e  hchyudc  my  lelowcs.  Je  trayne,  prim. 
conj.  or  je  Jay  s la  queue.  Wky  lagge  y ou 
cr«r  bekyude  on  ibis  facion  : pour  quor 
Jaicicz  tous  toujours  la  queue  en  ce  poynt? 

Ile  laggelh  the  dogge  ai  his  kor»e  laylc  : ü 
trame  U chien  a la  queue  de  son  cheual. 

I i aïe  a ta)  te  tu  cotche  fysshc  with.  Jappoyncte 
tH3  m»rs,jay  appoimete,  appoincter,  prim. 
conj.  I bave  laycd  syie  baytes  to  day,  bnt  I 
banc  caught  nevar  a fyssbe  : jay  appoinctè 
sise  mort  aujourdJxuv,  mais  je  nay  pas  prins 
vng  seul  portion. 

i laye  abrode  clothc»  in  tbe  sonne  to  be  ayred 
urdried.  Je  ajrre,  prim.  conj.  and  je  Uns, 
jay  tendu,  tendre.  In  MarcLe  is  good  ayr- 
inge  of  clotkrs  for  motbes  : on  aoyt  de 
Hart  il  fait  bon  ayrrr  les  draps,  or  tendre 
les  draps  «h  Utyr  pour  les  garder  des  t ers. 

1 laye  aforc  one,  as  a man  dotbc  a tbyng  hy- 
fore  ones  syght,  or  layeth  lits  fautes  to  his 
charge.  Je  mets  «a  deuunt  de,  conjugale  in 
«I  put*.  I layde  aforc  bim  al  the  arlyclcs 
and  be  coulde  nat  saye  nay  to  never  a one 
of  them  : je  mys  aa  deaant  de  Uiy  taules  les  I 
articles  el  il  n en  pouuoyt  pas  denier  r ne. 

I laye  abrode,  as  h tinter»  or  fyssbent  do  tbeir 
nette».  Je  tends,  conjugat  in  «I  bende». 

Lay  abrode  jour  nettes  : tendez  ioz  rets. 

I laye  abrode  monay,  or  vcweJJ»or  bookrs  to  be 
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vewed.  Je  mets  au  large.  Laye  your  plate 
abrode  here  : mette  t icy  ooslrt  vaisselle  m 
large. 

I laye  an  cgge,  as  a benne  or  any  other  foule 
dot  h e.  Je  pont,  nous  ponaons , je  ponnys , 
IV  /munu  » j*  pondray,  91  te  je  panne,  pondre . 
tert.  conj.  You  maya  knowe  wltan  a benne 
i»  rcdyc  to  laye  egges , for  she  is  rced 
aboute  the  eyes  and  tbe  byll  : nhj  pour: 
ccHgnoislrt  quant  me  grime  est  presto  de 
pundre  car  elle  deairni  nageastrr  autour  des 
venir  et  du  bec. 

I laye  upon  one,  I bette  bym  or  bunebe  bytn. 
Je  charge,  prim.  conj.  I laye  upon  bym  . 
je  charge  sur  Ut y.  Sbe  layde  upon  bim  lyke 
a man  t te  aarke,  and  the  poore  boye  durste 
nat  oncs  quytche  ; elle  chargeoyt  sur  luy 
comme  sur  vng  sac  de  bled  et  le  pourr  garçon 
nota  pas  tynter.  Laye  on , lay  on  upon  the 
jade  t charges,  chargez  sar  la  chamignt. 

I laye  a faille  to  one#  cbarge.  Je  charge,  prim. 
conj  Why  laye  you  fhis  to  my  charge  : 
pourquoy  me  chargés  vous  de  cecy?  You 
layde  il  U»  my  charge,  God  tbanke  you. 
but  I avoyded  il  well  ynougb  : vous  me 
chargiez  de  cela.  Dieu  mercy  et  tous,  maya 
je  me  suis  assez  bien  deschargé. 

I laye  aayde  a tliyog.  J.  nwtf  a pari  Uye  Um 
raonuye  Myjo  lyll  I Mil  fer  il  : mclu,  cal 
oiya.1  m pat  jay uct  a Iml  fat  je  le  J.nrn. 
deray. 

1 lay  a tbyng  downe  thaï  I waare  aboute  me,  or 
tbal  I haro  in  my  bande  upon  tbe  grounde. 
Je  mets  jus,  or  je  mets  a terre,  conjugale  in 
« I put  ».  Laye  donne  your  weapen  : mettez 
jus  rostre  biutan.  I layde  downe  uiy  gowoe 
Itéré  and  one  halh  ta  ken  it  awaye  j je  mys 
jus  ma  robbe  icy  et  vng  me  la  ostée. 

I laye  a thyoge  to  pledgc.  Jeengaigr,  prim.  conj. 
He  haa  layde  ail  bia  plate  to  plegge  and 
nowe  bc  drinketh  in  a borne  : il  a engaigé 
toute  ta  vaisselle  dargent  et  may  Menant  it 
beyi  en  vue  corne. 

I lay  a tbyng  downe  fro  roc.  Je  mets  jus.  Lay 
downe  your  weapen , i woldc  ad  v y se  you  : 
mettes  jus  vostrt  bat  ton . je  noos  conseille. 
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I la jr  • vrager  wîth  one.  Je  gaige.  What  wyll 
von  lay  ; que  roulé*  roui  gaiger?  I Iny  a 
nobyll  agayust  a ny  that  it  is  mit  «>  : je 
gaigt  ing  angelot  contre  tny  i ienier  gu  il  nnt 
pas  ainsi. 

I laye  upon  one  a charge  or  a hurthen.  Jr  un- 
paie,  prim.  conj.  Uc  hath  layde  upon  me 
a great  charge  : il  ma  imposé  tue  grant 
charge.  And  je  luy  impouruy , daùvo  juugt- 
tur. 

I laye  a nager  wilh  one.  Je  g aige,  prim.  conj. 
By  my  trouth  I wyll  lay  a uobyll  witb  y ou 
and  you  wyll  gyve  me  leave  ; in»  wa  Joy  je 
gaigeruY  a roui  ray  angelot  mayl  quil  ne 
vous  ilrsplatse. 

I Inye  in  water,  or  I alepe  in  lycour.  Je  tlelrempe, 
prim.  couj.  Laye  your  aaltfyadic  in  water 
agaiiut  frydaye  : détrempés  castre  morve 
contre  undrtdy. 


gea  a crosse  aud  1 wyll  tracbe  y ou  a play  ; 
croyiez  eux  jambes  et  je  vous  aprevdray  vng 
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I iaye  l'or  nie,  or  ailcdgc  to  niait-  my  mater  good. 
Julùgue,  pnm.  conj.  Ile  layde  ti»e  beat  for 
bym  of  any  mao  thaï  cm  I uar  : il  aile- 
groyt  le  mi  eu  Le  pour  lay  mesmes  gahoinnir 

gué  je  ris  oncqnes.' 

I Inyc  for,  o>  huniers  or  fysaber»  luyrth  hi» 
nettea  for  lii»  praye.  Je  tens.  1 banc  layde 
for  a piclrell . but  1 weue  i sliall  ralche  a 
frogge  ; jay  tendu  pour  any  broche  ton , mur* 
je  pence  que  jr  prendray  rue  grenouylU. 

I lay  bande»  upon  one  to  catche  liym  or  to 
holde  liyni  faste.  Je  emputigne,  priai,  conj. 
Thou  sbaite  driuke  and  I iay  bandes  on 
the  : tu  en  auras  il  je  U empoigne.  Let  une 
laye  liandes  ou  bym  : yuan  lempoiy ne. 

I lay  bol  Je  upon  une,  or  1 laye  bandes  upon 
hym.  J empoigne,  prim.  conj.  or  je  mets 
seure  mayn.  Lay  holde  upon  hym  : mn- 
jroigne  le.  And  you  laye  nat  good  holde 
upon  bym  he  wyll  do  &ome  miachefe  : ai 
tout  ne  met  U:  prure  mayn  sar  lay  U fera 
quelque  meukiej 

I lay  m vole  , as  ne  do  broed.  Je  peine,  prim. 


conj.  Laye  soute  breed  in  sole,  ibr  I wyll 
hase  soine  galanlyna  made  : peinez  du 
fraya,  car  je  vettLr  quan  me  face  Je  la  ga- 
lantine. 

I lay  in  étape , as  we  do  breed  in  iyeoure  or 
any  oiher  thynge  in  water.  Je  peine,  prim. 
conj. 

I lay,  I put.  Je  mets , conjugale  in  « I put  ». 
Wbere  sball  1 lay  ibis  bole  . au  est  ne  que 
je  metteray  ce  luire? 

I lay.  I atryle,  a»  I lay  une  on  the  face,  I lay 
one  ou  the  hecd  or  any  oiher  | sir  te.  Je 
baille,  prim.  conj.  I lay  hym  on  llie  face  : 
je  lay  baille  sut  le  visage.  I layde  hym  by* 
mette  the  necke  and  the  shoulder*  that  I 
made  hym  grooe  ; je  luy  bailtay  entre  le  col 
et  les  espaulles  tant  que  je  le  Jît  gemy  r. 

I lay  oothyng  U>  your  charge.  Je  ne  vous  dcmuiub 
riens. 

I luy  une  in  prtvou.  Jtmpnsonne , prim.  oonj. 
Ile  layde  me  in  prison  two  ycrea  aud,  at 
the  laste , layde  nulhing  U>  my  charge  : il 
me  emprisonna  par  deux  ans  et  a la  jyn  il 
ne  me  demanda  riens . 

I lay  one  in  bis  grave.  JensqnilUur , pnm. 
conj.  or  je  enstarlys,  one  of  lhe  verbes  dc- 
Icctyvc»  in  this  longe.  Jay  enseurl y.jccn- 
seuelyray,  que  je  enseuehsse,  entaulyr.  I 
Imve  layde  him  in  LU  grave  : je  lay  me- 
pnllurr,  or  je  lay  ensr.mly. 

I lay  oui  moncy  ont  of  my  pnree  for  to  paye 
my  charge»  or  ci  peu  ers.  Je  desbource , 
prim.  conj.  1 bave  laydcoul  tweoty  pounde. 
for  hym  ail  redye,  and  he  emmeth  me 
no  tbanle  al  ail  : jay  drsbourvé  pour  luy 
vingt  Hures  Jrsju,  et  il  ne  mert  j«ty{  payai 
de  grf. 

I laye  aiege  to  a tonne  or  casteli.  Je  plante  le 
siégé,  jay  planté,  planter,  priai,  conj.  or  je 
mets  le  siégé  douant.  Tbey  bave  layde  siège 
lu  Vienne  : ils  ont  planté  le  sirge  devant 
Vienne,  or  ds  ontmys  le  siégé  devant  Vienne. 

1 laye  the  blâme  of  an  olïeuce  to  one»  charge. 
Jimputt,  prim.  conj.  Why  lay  you  the 
blâme  of  ihia  faute  to  me  : pour  qvoy  me 
imputes  i*o u j reste  jatslu ? I fynde  alao  ja- 


lesclarcissEment 

i 


DF,  LA  LANGUE  FRANCOYSE. 


coalpe,  and  je  tncoulpe,  und  je  enchanje , | 
prim.  conj.  You  laye  the  blâme  u]x*n  me 
and  I am  uotbynga  wortby  ; venu  maecoul-  . 
pri , or  roNf  nu  tncoulpe  z , «1  je  ne  U y pas  i 
mérité,  or  coma  menchargn  tl e cesle jouit*.  \ 

( laye  the  charge  of  a mater  lo  onc,  I put  hym  j 
in  charge  witb  U to  do  it.  Je  encharge, 
prim.  conj.  He  huth  layde  Ute  charge  on 
me  of  this  mater  : il  ma  encharge  de  cesle 
affaire. 

I la  j the  fttuite,  I laye  the  wyte  or  the  blâme  to 
a person.  Je  lay  donne  tort.  I layod  the 
wyte  opon  hym  : je  luy  donnny  le  tort. 

I lay  the  table  for  folles  to  sytte  donne  at  il  lo  j 
rate.  Je  mrh  la  nape,  or  je  mets  la  table,  jay  ' 
mys,  je  mrttruy,  mettre,  etc.  Lay  ibe  table . ! 

for  we  muât  dyne  in  al  the  Liste  : mette: 
la  nappe  or  la  table,  car  il  nous  jaalt  disner 
en  toute  hasle. 

I laye  the  wyte  of  an  oQcncc  to  oncs  charge.  Je 
encoulpe,  priai,  conj.  je  lemoulpe  and  je 
impute,  and  je  lay  impute,  and  jacoulpe. 
prim. conj. ;aal  laye  tbefte, or  treavm.  or 
any  olher  trvopss  : je  lay  mets  sus  lareyn , 
trahison,  etc.  Wyll  you  laye  lhefte  to  bis 
charge , and  bave  no  better  a grounde  : lay 
roule:  roui  mettre  sas  lareyn  sans  en  auoyr 
meilleure  cause? 

I laye  lo  my  bande  lo  hclpc  lhat  a thyng  uiaye 
bc  doone.  Je  mets  la  maya.  Lay  to  tliy 
bande,  good  felowe  : mets  la  ta  maya, 
compagnon.  • 

1 lay  tn onc*  charge,  aa  he  dothe  that  wyll  nede»  j 
fygbt  willt  a man  or  modyll  wilh  onc.  Jup-  I 
presse , priai,  conj.  and  jemprvpere , prim.  ! 
conj.  He  layde  so  sore  to  my  charge  I 
coulde  nat  chose  î il  tnapprtstnyi  si Jort  que 
je  ne  poaunyt  aultrrment  t heure. 

I lay  to  morgage , ns  onc  dotho  hia  hery  tage.  Je 
met:  en  morlgaige.  He  layde  bis  lande»  to 
morgoge  : il  a mys  us  terres  en  m ortgaigt. 

I lave  to  ooes  charge  a thynge  that  soundeth  lo 
bis rebuke.  Je Imy  preste  de  ton  honneur,  and 
jc  impropere , prim.  conj.  I praye  you,  be  1 
content,  you  lay  to  sort»  to  my  charge  : je  \ 
nous  pria  de  i ohj  contenter,  vous  me  pressez 
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trop  maynlenunl  de  mon  honneur,  or  roui  me 
imptopertz  trop. 

I lami;iite  , I male  moue  for  a losaft.  Je  lamenlr, 
prim.  conj.  And  in  this  seoce  I fynde  je 
guermente,  prim.  conj.  and  je  déploré, 
prim.  conj.  Il  greved  my  herta  to  bere  hym 
iament  : il  me  Jist  mal  au  cueur  de  louyr  la- 
menter, or  gurrmenter,  or  déplorer  sa  malle 
aduentur*. 

I laxce  a sore,  that  matterelh  înwarde,  with  a 
lauunng  yron.  Je  encise,  prim.  conj.  I 
dare  nat  launcc  you  tn  daye,  for  tbe  iygne 
ia  in  tbe  orme  : je  ne  sens  ose  poynt  t miser 
au  jounihuy,  car  le  signe  est  au  brus- 

1 LASCHE  a shyppe  or  bote,  that  standeth  a dm- 
grounde,  iu  to  tbe  walrr.  Je  lance , prim. 
conj.  Lct  us  go  beipe  lo  launebe  lii.t 
sbyppc  : uUont  layder  a lancer  sa  nature. 

1 i.A.sr.UY ‘ah l , 1 am  in  sorowe  and  pencifncs«! 
of  the  mynde.  Je  langays , jay  languy,  tan- 
guer, sec.  conj.  and  jtulole,  or  adoulr , 
aJoulé , ndouler, prim.  conj  Ilclastc,  poore 
woman,  howe  she  languynhcth  : helus, 
ftourt  jemme,  comment  elle  languyst , nr 
comment  elle  nuioaU. 

1 languyssbe,  1 pync  awaye  by  sickncsac  of  my 
body.  Je  langorr,  prim.  conj.  and  je  enla/i  - 
gorr,  prim.  conj.  He  languyssbeih  «wj . 
he  ha  Lit  ben  so  longe  sycke  : il  langorr  de 
auoyr  si  longuement  esté  malade. 

I longnyuihe,  or  pyne  awaye  for  love.  Je  me 
énamouré , je  nu  sms  enamouré,  énamouré r , 
verhum  medium  prim.  conj.  or  je  hutguys 
par  umonr.  He  languyssbeth  to  sore  for 
her  sake  : il  te  énamoure  trop  dalle,  or  il 
languyst  trop  pour  lamour  délit. 

I LAPEE  in  clotbes.  Jeuueloppe  and  j affuble , 
prim.  conj.  Lnppc  this  cbylde  wcii,  for  ilie 
weather  is  raide  : enuelopet  bien  cest  en- 
Jant.  il  fait  frayt.  And  je  affuble,  but  lhat 
ia  a Ruminant  wordc  and  is  properly  ap- 
plyed  to  olde  folkes. 

I lappe  a garnira  t about  me.  Je  m#  affuble  de 
cest  habit,  prim.  conj.  or  affale.  Lappe 
this  hoode  aboute  your  beed  : affuble : 
coi u,  or  affolez  roua  «b  ce  chaperon. 

76. 
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I lappe,  as  a dogge  dotbe.  Je  lappe , prim.  I 
conj  Vou  mnye  go  to  dyner  whan  you 
viyll , for  tbc  dogge  hatli  loppcd  up  «H  liie 
(totale  : tou*  pour:  aller  dinur  quant  il 
tous  plaint,  car  U chien  ,i  lappé  tout  le  po- 
tage umùeremsut. 

I t.ttinr,  I paste  nrate.  or  1 larde  il  witL  lar-  i 
de.  Je  larde,  prim.  conj.  if  a cony  bo  well  1 
l.srded , *he  is  good  ruente  . cext  tue  benne 
riiiri'ù  que  Jung  connyn , mayi  quil  tort  bien  | 
lardé. 

1 i.a'TE,  I endure.  Je  Jure,  prim.  conj.  This 
gonrue  Isalh  lasted  him  longe  : celle  rohe  j 
lu  Y a duré  long  frnt/n.  Bleased  ladre,  iasl* 
ctb  this  woridc  yel  noslrr  Dame,  dure  ce 
monde  encore? 

I LATCHE,  I lagge.  I Urv  behyndv  my  corn-  ' 
paoy.  Je  tarde,  prim.  conj.  and  je  taiye, 
prim.  conj.  You  ever  la  te  b e «ban.  you  l>e 
*»t*  upon  an  craude  : vous  large:  tout- 
jours  quant  on  i«as  rnu'ivr  dehors  quelque  , 
part. 

I latcbe,  1 catche  a thyng  thaï  i»  tbrowen  to  I 
me  in  my  bande*  or  it  fall  tn  tbc  groundc.  | 
Je  happe,  prim.  conj.  If  I bad  latchcd  ibe  ] 
potte  betyme,  it  bad  nai  (allen  to  tbc  | 
grounde  : si  je  eusse  huppé  le  pot  tn  bonne 
heure,  il  ne  J'nt  pas  cheut  a terre. 

I latcbe  a doore.  I sbytte  it  by  tbe  latcbe.  Je 
ferme  a /a  c lieqaelte.  Latcbe  tbe  doorc  or 
you  corne  : ferme:  Ihuyt  a la  clicquettc 
'tuant  que  mus  venez. 

I t.AWDE.  I prayse  one.  Je  loue,  prim.  couj.  Ile 
landeth  me  vmitymr  beyondc  tbe  nocke: 
il  me  loae  aulcune s fays  oultre  mesure  And 
f$  alose,  Romronnl. 

I uwcnb,  T make  a racry  countenaunrr.  Je 
men  rys,  il  un  nsi,  aoiu  nous  en  rions,  je 
mrn  nsis,jt  men  tais  ry , je  men  neray,  que 
je  men  rie,  que  je  men  rtsisse , rire,  tert. 
cooj.  I se  no  tbyng  to  laugbc  at  : je  ne 
vqyt  a qui  rire.  But  tliis  verbe  it  nat  e»cr 
use  J lyke  a meane  verbe,  as  ! can  make 
hym  laughe  at  tbe  waggynge  of  a strawc  : 
je  le  puis  faire  rtre  au  monuemrnt  dut >g 


I lawghc  to  scorne.  Je  mocque,  prim.  conj, 
and  je  me  mordue,  «erbuni  medium.  Me 
thynketb  tbat  you  laugbc  me  to  scorne  r 
il  mes/  aduis  que  vous  rom  mocque:  Jt  mqy. 

I lacsce  a sore.  as  a cyrurgien  dotbe  wilh  a 
launsyng  yron.  Jensrite,  prim.  conj.  Your 
bolche  sbalbc  launced  to  morowe  : rostnr 
bosse  sera  ente  net  drmiiyit. 

L arroM  E. 

I LECHE . 1 beale  one  of  n sore  wounde.  a»  a 
cyrurgycn  dotbe.  Je  garni , jay  guny , 
guérir,  sec.  conj.  Ile  hatb  lecbed  me  as  # 
well  as  can  be  : il  ma  gttrry  le  uueulr  du 
monde. 

I LEtiE  a bride  to  eburdie.  Je  maytte , pnru 
conj.  Wbo  sltall  leade  our  bride  lo  tbe 
cburche  : qui  mmyntra  notlrr  espouséc  a 1rs- 
jllK? 

1 Lient:,  1 cover  a thing,  or  a rofe  of  a bouse , 
wilh  1 ce  de.  Je  plommr,  prim.  conj.  end  je 
couaers  de  plombe,  etc.  1 wyll  leed  no  roo 
wyndowes,  it  ïs  U»  COAtoly  : je  ne  plam 
me  ray  non  plus  de  feneslrts , il  cou  lie  trop, 
or  je  ne  couanrray  non  plus  de  fenrttrrs  de 
plomb. 

I l-t.DE  a borse  up  and  donne,  I vralke  bym  up 
and  donne.  Je  pourmayne,  prim.  conj. 
Lede  my  borse,  I praye  you,  up  and 
dovrne  a vtbyle  tyil  I go  speakc  witii  my 
lorde  : promenez  mon  chenal,  je  vous  pne, 
p ng  petit  tant  que  je  aille  parler  a monurur. 

1 lede  a iyfe.  Je  nayne  me  vie.  I Icad*  my  fyfe 
in  joye.  in  «orowe,  in  pleasure,  in  payne. 

Je  mayne,  or  demene  joye , dtuyl , je  drmene 
pût  play  sanie,  or  rie  doulourtase,  joynyng 
je  demene  to  tir  with  an  edjcctyve  «près- 
syng  tbe  qualyte. 

I lede  a msn.  a person,  or  beest,  awaye  witli 
me.  Je  rmmone,  prim.  cooj.  Üball  I leade 
him  away  witb  me  : Immenerar  je  aaecqtse: 
moy? 

1 lede  a man  or  tbynge  aboute  a tourne  upon  a 
bardai I , or  a(W  a borse.  Jt  trayne,  prim. 
conj.  Hc  iras  lodde  tborowe  the  tourne 
upon  a harde  II  and  so  to  tbe  gaiowes  : »n 
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U traynort  jpuur*  la  tille  tur  t ne  hercr  et 
de  la  au  gibet. 

I irde  ont  ont  nf  tbc  waye , or  briug  ont-  from 
trewc  npynion  by  miaenformyng.  Je 
irduts  , jay  seduyl,  tednyre,  conjugal**  in 
* I bring  ©ne  in  U>  a \*  ronge  opynioa  ».  A 
m«n  U sonne  ledde  out  of  tbc  waye  by  a 
craAy  ypocrytc  : vng  homme  fit  bien  tint 
séduit  par  rng  cautrllmx  ypocript. 

1 lede,  or  bring*  lo.  Jacon  Jais , acondairr , and 
reconduire,  nn«l  udinrncr,  and  amuyner,  aud 
ronttnyer  or  rrconueyer.  I «hall  Irade  you 
lltyder  : je  vous  y aconduiray,  or  je  tout  y 
conunyeruy,  or  ameneray. 

I lede , or  bring  within  company.  Jamenr,  prim. 
conj.  I praye  you.  ieada  bym  to  tbc  ebur- 
cbe  : je  DM  s pne  le  mener  j toques  n lesglisc. 

I LXi  a brode.  Je  touche  nu  large.  Lryc  them 
abrode  ono  by  an  other  : couche:  lei  au 
large  la ng  auprès  de  laultre. 

T leyc  an  rare  loone,  1 horkeu  wbat  be  aay»l*«. 
Je  oreille,  prim.  conj.  Lej*  an  car®  lo 
yonder  toiles  and  boiàen  wbat  tbey  say  : 
oreille r escouter  que  cetl  que  cet  gal- 

bmf&isenl. 

t levé  a parie,  I leane  of.  Je  leste,  prim.  conj. 
I«aye  ibis  mater  a parte,  I praye  you  : 
mettez  a part  eesie  mu  fier*,  je  mu  prie. 

I ley  al  an  1er,  as  a tdiyppc  dothe.  Je  ancre, 
prim.  conj.  We  iay  al  aoker  ail  nyght  by- 
fore  Dover  : nous  ancras  met  toute  la  nnyct 
devant  Douer. 

I ley  nvray.  or  I laye  a*yd«  my  worke  lo  loyler, 
<>r  u>  b**  occupyrd  aboute  a tryfle.  Je  mr 
desbauche,  je  me  suis  desbauch é,  desbau- 
cher,  te rbum  medium  prim.  conj.  Dyd  nat 
be  laye  awaye  bis  worke  wban  be  shulde 
worke  : ne  te  desbaaehoyt  il  poyul  quant  il 
deuayt  besangner? 

I ley  a wager.  Je  guyge,  prim.  conj.  I iey  a 
wager  wilb  yoo  : je  gaig * a tous. 

I ley  slyrkes  or  brandes  togytber  to  make  a 
fyre.  Je  alise  te  Jeu,  jay  usité,  aliter,  prim. 
conj.  Laye  the  styckcs  togytber,  I praye 
you  : attise:  le  feu,  je  cohj  prte. 

I leye  in,  or  lye  in  chylde  bedde.  Je  couche. 
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prim.  conj.  My  neyghbour»  wyfe  dothe  lye 
in  : la  femme  Je  moi i toysin  est  accouché,. 
Wbat  if  I lye  in  afore  : quoy  h je  me 
couche  i leaant  ? s 

1 ley  in  soucc. 

I Iry  in  pickeil.  Je  mets  en  snulmeure 

I ley  »n  brinc.  Je  mets  en  laulmeure.  Ley  tins 
befr  in  brinc  : mettes  ce  bevj  en  taalmenr*. 

I ley  in  wayte  of  one  lo  do  him  a diapleaMnc. 
Je  aguayte,  prim.  conj.  I bave  layed  iu 
wayte  f*>r  liim  dira*  trn  nygbtcs  to  do  loin 
a displrasure  : je  Iay  aguayté  ces  du  naietz 
pour  luy  faire  quelque  drsployûr. 

I ley  one  Üivng  by  an  other,  or  I iay  duu>  lu- 
gylbir.  Je.  compare.  Loy  die  one  bv  ih« 
otlier  and  dion  you  sball  se  • - ompait . les 
ensemble  et  alors  verres  cous. 

I ley,  oc  put  a tliing  »»  • place.  Je  mrts,  conju- 
gale *1  put».  Laye  my  gowur  in  lia* 
wyndnwe  : mettez  ma  robe  en  la  f 'mettre . 

I ley  out  moncy  for  ont*  out  of  my  pu  ne.  Je 
debource,  prim  conj.  I can  nat  baie  my 
moncy  agayn  thaï  I layde  oui  of  my  pune 
for  bym  two  yeres  a goo  : je  ne  puis  pu* 
rauayr  mon  argent  que  je  Jebourcuy  pont 
luy  deux  ans  passés. 

I ley  die  wyte  of  a foulte  to  one.  Je  impair, 
prim.  conj.  I laye  the  wyte  on  hym  je 
luy  impute  lu  fuuUe. 

I ley  the  faute  upon  one.  Je  lencoulp*  , prim. 
conj.  Ile  layedi  die  faute  upon  me  (bat 
he  ran  away  : il  mencoulpe  Je  sa  fuj te. 

1 ley  thynges  togytber.  Je  mets  choses  ensemble. 

I ley  up  a thyng  to  kepe.  Je  mets  en  sauf,juy 
mys  en  sauf,  mettre  en  sauf.  1 Invr  my 
woridly  trcasurc  witb  you,  iay  itup  «afe, 
I pray  you  : je  laisse  en  voslre  garde  moa 
trésor  «tondayn,  mettez  le  en  sauf,  je  r*»i ts 
prie. 

I ley  one  diynge  upon  an  other  to  kepe  .1 
downe.  Je  presse,  prim.  conj.  I.ayc  some 
tbynge  upon  il,  I praye  you  : presse:  le 
dé  quelque  chose , je  roi u prie. 

I ley , as  a benne  or  a byrde  dothe.  Je  pont , 

pondre,  déclaré»!  in  a I laye  eggea  ». 

II  leytb  on  my  herte.  I tell  you  as  il  lyrtb  on 
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itiv  herie  ; je  tous  dis  ntn< y qu t jay  sur  le 
cuear. 

I l '.riE , a*  a shyppe  or  bo<c  dolbe  thaï  taleth 
>o  water.  Je  lays  Je  leaue.  Labour  urclt . 
syrs,  at  the  pompe,  for  our  shyppe  IcaLcth  : 
hsfnn'jnrz  bien,  gallons , a la  pompe,  car 
neutre  nauire  ioyt  d*  Iraat. 

I leelc,  as  a vcmcII  dothe  thaï  ronnrth  oui.  Je 
détours,  jay  decoum,  detourir,  conjugale 
tykc  hii  simple  je  court,  I ronne.  Tins 
hogge*  lient  of  wyne  Irakclh  ■ ce  pnyncon 
• le  rûi  decourt,  or  degontte. 

I u:tvr  with  ni  y bâcle  agaynsl  a thyng.  Je  imt- 
Joue,  je  nv  tint  ndoftJ,  adosser , prim. 
mnj.  1 teaned  with  my  liaclc  aguinst  an 
oit  la  peu  me  : je  me  adossay  contre  «-m; 
defaut  pour  me  reposer. 

t leone  with  my  citera  Upoo  • thyng.  J,  ma 
paye,  je  me  suis  «par*,  ttp*y.r,  verbutn 
medium  prim.  couj.  A*  1 loaued  in  » *»ÿn- 
dowe  and  loled  don  ne  in  tu  the  strelc,  I 
n*f  bym  corne  by  ; mmi  «pu  je  majipiiyiiYr 
<h  eiw  Jenestre , regardant  en  lu  rue , je  le 
vit  passer. 

I lekde  a thyng  lo  one  lliat  boroweth.  Je 
preste,  prim.  conj.  1 lendi-  liyni  iny  horse  : 
ft  lu  y preitay  mou  ckeuaL  Leiule  me  yuur 
knyfc  a lylcll , yuu  sliail  hâve  it  i*y  and  hy 
agaync  ; preste  mov  tattre  cousttuu,  vous 
taures  tout  incontinent. 

I tonde  a thyng  a trust  wilhoul  any  payaient 
or  suertye.  Jetucroys,  jay  accrru , accroyrr, 
conjugale  iq  • I borowe  a truste  ».  J «m  but 
a foole,  for  1 bave  lent  hïin  tuy  borne  a 
truat  and  I neter  mm«  hym  byfore  : je  ne 
suis  g un  j joli  car  je  luy  ay  accrru  mon  che- 
ûaltlje  ne  le  iis  jamays  datant. 

i i.exgth  a thyng.  t male  it  longer.  Je  alouga, 
sec.  conj.  or  je  ralongys , suc.  conj.  Tbi* 
it  a good  aunter,  b«  bail»  lengtbed  my 
mole  balte  an  ynchc  with  hi*  letbc  : 
loyer  iug  bon  taueticr,  il  a ralonyic  mu 
trmrllr  tng  demy  poulce  Je  tes  dois. 

I UU»t  n mare,  a»  a hor*e  dolhe.  Je  ckenauckr 
mr  jument,  hepe  yoor  horte  in  the  »ta- 
hyll . for  and  lie  leape  a mare  ht  wyü  be 


the  worsc  lo  journey  a good  whyle  after  : 
gantez  loslre  chenal  en  leslaile , car  sil 
cheuanche  tue  jument  U rauldru  du  pii 
long  temps  apres. 

I leape,  I «kyppc.  Je  sauts,  nous  taillons , je 
saillis,  jay  sailly,  je  sailli  ray,  que  je  latlhr, 
que  je  snillitse , saillir,  tert.  couj.  and  je 
*ou7tr,  prim.  conj.  I can  Icajn?  over  thi* 
ditrhe  with  nue  legge  : je  tcaj  tailler  ou  lire 
ce  jossi,  or  je  icay  taulier  dune  jambe 

I Icapr  oui.  Je  taals  hors,  jay  tadly  hors,  saillir 
hors,  conjugale  lylc  bis  simple  je  sauls, 
I leape.  And  je  malle,  prim.  conj.  and 
je  poantuilx,  jay  poursailly , puunatlLr, 
conjugale  alv>  lyke  hi»  symple  je  sauls,  I 
leape.  lie  leped  nul  of  dores  at  he  had 
bm  a niadde  mnn  : il  saillit  hors  Je  Ihays, 
or  U pounaillit  comme  ni  eusl  esté  ray 
homme  hors  Je  sens. 

I t sam;  or  1ère , a»  .»  dogge  doliie  underueüi  a 
duorr  Je  regarde  de  longue  teut.  Rel.uhte, 

I p«*y  you,  boue  he  learcth  : admse:,je 
i «ai  prie,  r»(  il  regarde  de  bngur 

truc. 

j I Lr.Rüe  one  a tesson.  or  a thyng»  üiat  he 
Inowetb  nat.  Je  rit  teigne,  prim.  conj.  I 
terne  hym  lus  tesson  : je  luy  enseigne  sa 
leçon.  And  je  endoctrine,  puni.  conj.  I 
tenir  liyiu  lo  the  beste  of  my  power  : je 
lemloctruir  au  mayas  mal  que  je  puis,  m* 
Ütal  je  enseigne  is  construcd  with  a datyu- 
rase,  and  rndocinar  wilh  an  accusai) ve. 

I terne,  or  1 ttudyv  to  Inowe  a thynge.  Je 
apprens,  conjugale  lyke  lus  symple  je  preas, 

I talc.  iVo us  oftpraiHons , nous  apprenne: , 
Uc  apprennent , je  appnns,jay  apprins,jr 
apprendra  y,  que  jappre  oigne , que  je  op- 
prime, apprendre,  tert.  couj.  I terne  my 
tesson  ; jaftprens  ma  le  cou,  1 wyll  terne 
bim  bi»  tesson,  and  corne  lo  yuu  hy  and 
by  ; je  luy  aprrndray  sa  texan , et  je  l ien- 
dray  a tous  tout  incontinent. 

I lesc  a thyng,  as  1 leae  my  goodes.  or  my 
brodes,  or  any  suchc  lyke  thyng  by  ne- 
glygcnce,  or  cltaunce.  Je  pers,  noms  per- 
dons, je  perdu,  jay  perdu , je  perdroy,  que 
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je  perde,  pet  dre , l*rL  conj.  Ilastc  thon 
IcmK  bothe  tky  wytte  and  lliy  goodcs  lo  : 
at  tu  perla  ton  entendement  et  tes  bteni 
ainsi  ? 

I 1-E.vien,  or  make  l«sc.  Jafipeiase,  prim.  conj. 
nnd  jamennytt,  prim.  conj.  and  je  dimi- 
nue , prim.  conj.  and  jamoyndrys , scc. 
conj.  Ilia  Ireaaure  ia  Icssened  sylbo  I 
knewe  bym  Grsl  son  trésor  est  apetissé, 
or  amritartf,  or  dtmiiui/,  or  amoyadry 
dupais  que  je  le  eongmtt  premier. 

I i.et,  as  let  me  speakc,  telle  me  loke,  Ici  me 
Lie  Marc,  and  suclie  lykc.  For  « let  » in  tliis 
teuce  lhey  use  que,  as  I base  sliened  in 
tbe  seconde  boke . as  que  je  [tarie,  que  je 
regarde,  que  je  me  regarde,  and  suclie 
lykc,  so  lliat  que  senetb  lo  expresse  tbe 
l'uturc  tencc  of  lhe  imparatyvc  mode , 
lykc  as  «Ici»  ssnreth  for  tbe  saine  pur- 
po»e  in  our  longe.  Lettonie  coiiir  lo  bym  : 
«/ur  je  tirngne  a luy.  Le!  bym  go  qu/l 
aille. 

I lel  a ma n frotu  iiia  t-u|f:rit<-  or  purpose.  Je 
* ayante , prim.  cdtkj.  If  lie  nyll  anln  lie 
gone , nrlio  eau  le  lie  bym  : sil  soi  trait 
aller,  qui  le  peult  ettgarder? 

I let  be-,  1 let  alone.  Je  iay’jje,.prim.  conj.  Lel 
lliat  Blone  laissés  cela.  Lel  be  Ibis  ny- 
ceocssc.my  frendc,  il  is  1)0)1,  you  be  nul 
y o tige  ; tayssès  cette  nier  té,  mon  amy,  il  est 
temps,  tous  nettes  pas  jeune. 

I Ici  be,  I let,  or  suffire  a thyug  lo  be  in  real. 
Je  layste,  etc.  Let  be,  or  let  a loue  tbe 
sanie  : laisse  cela.  1 Viyll  lel  Lisait  be  tyii 
k>  «toron  e : je  laisseras ■ cela  jusques  a de • 
majn. 

I lel  donne*  Irmn  a hyghe  place  lo  a lowe,  or 
from  buraebacke  lo  Üie  grounde.  Je  descens, 
cuujugaie  in  1 1 go  donne  ».  Corne,  let  me 
donne  frotn  my  Lomé  -.ricin  moy  descendre 
jus  de  mon  chenal. 

I lel,  1 furbyd,  or  stoppe  one  lo  do  a thyng. 
Je  cohile , prim.  conj.  and  je  empesche, 
prim.  conj.  If  I be  disposed  lo  do  U,  nbo 
sbaJI  let  me  ; si  je  sais  délibéré  de  le  Juire, 
qui  me  empescheru , or  qui  me  codera  ? 
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1 let  carablc grounde lyconlakKiurwcl,  Jt dru-tir, 
prim.  conj.  and  je  la/tse  ce  friscke , prim. 
conj.  Wbe  hatli  lel  tliis  carablc  grounde 
lye  on  laboure  ri  : qui  a laissé  ente  terre  en 
friscke ? 

I let  go  a prisonner  upon  bis  iaylb.  Je  fiance 
iny  prisonnier,  pim.  conj.  I mustc  nede» 
in  to  Fraunce  agayne,  for  I nas  lel  go 
but  upon  my  promesse  : if  m ett  force  de 
mm  retourner  en  France,  car  jr  ne  sut*  que 

jwwf. 

I ici  go,  or  let  slyppc  thaï  nas  al'ore  lyed*  Je 
latche,  prim.  conj.  Let  go  your  capesian . 
and  somc  bc  lykc  to  hare  a knocke  : hsckes 
rostre  cabestan,  et  vous  verrr t que  qtsrlqanq 
ijnynrra  ray  heurt 

I let  lp*c.  Je  mets  au  large , jay  mis  au  large,- 
mettre  au  large.  Lette  lase  your  Imundes, 
«rr  sbali  go  liuutr  llic  foxe  : mette*  au 
large  voz  chiens , nous  yrons  chasur  le 
nnart. 

1 lel  uuike,  I do  ur  cause  a tbing  to  br.  madr. 
Je  jais  faire.  Wbo  balb  lel  nuke  yonder 
fayre  bouse  in  tbe  marketatede  : qui  a 
fuit  faire  ces  le  Mie  mayson  la  au  marché  ? 

I letle  my  lyfe,  1 départe  out  of  tbe  norlrle.  Je 
impasse,  prim.  couj.  and  je  Jesuie,  prim. 
conj.  (Homaut).  My  fatker  let  bU  lyfc 
upou  sayute  Barty  line  nés  e»yn  : »iei*  pere 
trerpassa , or  alla  de  rie  a trespas,  or  des  But 
la  veille  saint  BarthoUnieu. 

1 let,  or  bynder  one  of  bis  purpose , or  any 
tbyng  be  is  aboute.  Jemptsche,  prim.  conj. 

I pray  you,  let  ne  nat,  you  m*  1 am  lrasyc 
je  vous  prie,  ne  mempesekez  poynt , «Mil 
voyez  que  je  suis  empesche,  or  emhrsogni. 

I let  one  Monde  a uian,  or  a home,  or  auy 
sache  lykc.  Je  seigne,  prim.  conj.  It  sltall 
be  good  to  morune  to  lette  you  blvodi- 
il  sera  bien  demayn  de  vous  seigner. 

1 lette  one  to  nyle.  Je  sinue,  prim,  conj.  In 
wbiclieseucc  I fyndc  je  fais  a cangitvislrt, 
jay  fait  a conynoistre , faire  a canyon  i.Un. 
And  je  donne  a entendre , jay  donné  a en • 
tendre,  donner  a entendre,  conjugale  in  * I 
• do  • and  • I gyve  ».  I sbal  let  bym  to 
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«ryir  : je  Iny  iutMm)',  or  je  luy'Jeruy  a 
• :snqnci*lir , or  jr  Iny  donneray  a cm  ternir*. 

I lelU*  p«w  a thyng , IlH  it  go,  or  paut  ou. 
Je  laisse  passer,  or  aller,  prim.  cooj . Let 
il  go  u good  sfiall  corne  : laissez  le  passer, 
or  laissez  le  aller,  aussi  bon  viraJni. 

I If i sfacke.  Je  huche , prim.  cooj.  Let  slackc 
(lit  corde  : laschez  la  corde 

I Ici  si)  île.  Je  deslasche,  prim.  cooj.  or  je  laisse 
glisser.  Let  tbc  cabcll  slyde  : hustei  glisser 
U cable , or  lâches  le  cable. 

I let  tlyppe.  as  a hunier  dolhe  lits  grByhoun* 
des  oui  of  bi»  Icoshe.  Jr  laisse  réchapper. 
Lel  slyppe  your  grayhoundc»  ni  tbe  grrat- 
esl  bucLe  in  ail  tbc  herdc  : laissez  es- 
< happer  tôt  l carier s ait  plus  grunt  dayn  de 
toaf  le  troupeau. 

I (elle  slyppe  a thyng  tbat  i»  lycd  fast.  Je  de • 
lascl u , prim.  conj.  Let  il  slyppe  at  «ne*  : 
delascbe  le  a coup. 

I lelte,  1 rafler.  Je  laisse  and  je  Jelaysse,  pria, 
conj.  As  I ici  male,  or  I do  to  make  : je 
Jais  Jayre.  Wliat  lettetb  il.  wbat  hyndc- 
relb  il  ibat  1 do  il  nat  : a quoy  tient  il  que 
je  ne  le  Jays?  They  use  also  for  «let*. 
wban  telle  is  but  a signe  of  tbe  impera- 
lyve  mode  witli  us.  as  for  • lel  me  se  il» 
* lel  liim  corne . lel  bym  alone  • and  suebe 
lyU  . ibey  say  : •pie  je  le  \etyt,  quil  ttcngm  , 
•faon  le  la  use. 

I (elle  to  hyre . as  a inau  dolhe  a bouse , or  a 
hors e . or  aoy  suebe  lyke  Ibyng.  Je  loue , 
prim.  conj.  I wyll  let  my  bouse  to  byre 
and  ail  tbe  horsca  and  cattell  1 bave  : je 
loueray  oui  niayson  et  tous  mes  ckeaaulx  et 
tout  le  bestial  que  jay.  So  Usât  je  loue,  be- 
tokenctli  bolbe  actyvcly  and  paasyvdy.  or 
at  tbe  leste  it  belokcncth  tbe  dede  of  tbe 
owner  and  byrer. 

I lete  on  abuse,  1 forsake  bym.  Je  abandonne. 
He  haib  solde  awaye  ail  tbe  goodes  1 l»ad 
and  nowe  be  leave th  me  alone  : il  a tendu 
tous  les  biens  que  jatsoye,  ei  mayntenaut  il 
me  abandonne. 

I leve  aioor,  I let  alone,  or  leave  a thyng  a 
parte.  Je  laisse,  prim.  conj.  and  je  délayé, 


prim.  conj.  (Romani).  Tbere  is  nolbyng 
lefte  : il  ny  a plat  riens. 

Y leve  alone,  I forsake,  or  leave  witbout  com- 
pany. Jasseule,  prim.  conj.  Wbye  leave 
you  bym  alone  : pour  quoy  lassai  let  tous? 

I bave  lefte  my  lytle  cbylde  alone,  I am 
suer  lie  kryelb  oui  for  me  : jay  esseulé 
mon  petit  enfant,  je  scay  bien  quil  crie  apres 
moy. 

I leve  asyde,  as  counsaylours  or  judges  leave 
ail  maters  asyde  for  tbc  spedyng  of  soute 
one  tbynge.  Je  fmstpose,  prim.  conj.  It  i» 
tbe  kynges  pleasurc  tliat , ali  olbtr  maters 
le  II  p asyde,  thiv  man  be  outher  quyt  or 
coiHlempncd  : cest  le  plaisir  du  roy  que, 
toutes  aaltrrs  choses  postpasen , cest  homme 
sayt  detiuré  ou  condempnè, 

I levé  a thyng,  I forsake  it  1 let  it  alone.  Je  et- 
linquis,  sec.  conj.  Thoughe  ail  men  for* 
sakc  tbe,  I wyll  nat  leave  tbe  : combien 
que  tous  a aller*  te  abandonnent , je  ne  te 
rehnquiray  pus. 

I lève  a tbynge  on  donc.  Je  obmets,  jay  obmyt , 
oènwflrt , conjugale  lyke  bis  symple  je 
mrts,  I put.  I bave  leile  senne  ibyng  on» 
doue  : jay  obmys  quelque  chose.  lh»  as  I 
roimuaunde  you  and  Inke  you  leave  no- 
tbynge  ondone  : fuicirz  ainsi  que  je  tous 
commande , et  gardez  vous  île  rien  obmettrr. 

1 leve  bebynde,  as  a inau  lenvetb  parte  behynd 
in  tcllyng  of  bis  taie , or  a tbynge  tbat  be 
shuldc  bave  carycd  witb  bym.  Je  obmets, 
jay  obmys , ob  mettre , conjugale  in  « I put  » , 
je  mets.  You  hâve  nat  tolde  ail , you  bave 
lefte  somthyng  bebynde  : rous  naut;  pas 
tout  dit , sous  aues  quelque  chose  obmu. 

I levé,  I cease.  Je  cesse,  priai,  conj.  Ile  never 
lefte  collyng  upoo  me  lyll  bc  had  bis  de- 
syre  .jumuys  ne  cessa  de  crier  sur  moy  tant 
quil  eut  son  désir.  And  je  fine,  prim.  conj. 

I leve  of  a tbynge  that  i was  wonte  to  use.  Je. 
me  desacoustume,  prim.  conj.  I was  wonte 
to  krpe  me  vary  warme.  but  I leave  it  of 
now  : je  me  souloye  tenir  fort  chauUement , 
mays  je  me  desacoustume  maya  te  riant. 

I leve  o(j |)  mater  tbat  I un  iu  coaoyng  or  writ- 
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yof  of,  ami  begyn  to  talke  or  wntc  otbcr 
tu  a ion».  Je  me  déporté , je  me  suis  déporté, 
déporter,  verbmn  medium  prim.  conj.  I 
leave  of  lo  speake  ot  tbis  mater  : je  laisse  de 
plus  en  parler  de  teste  matière , or  je  me  dé- 
périt. I wyll  loate  of  to  speake  of  tbis 
mater  for  a whyle  and  sbcivc  you  wbai 
I brrdc  ycslerday  : jr  me  deporteray  pour 
peu  de  ctsle  matière,  et  r oui  compteray 
•fne  cest  que  je  auys  hytr. 

I 1ère  of  bolnyng  or  swellyngc,  I cesse  frotn 
bolnyng  or  aweilynge,  as  a sort  dotbe 
wban  il  gothe  awaj  or  golbe  iu  agayne. 
Je  me  desrnfle,  verbum  medium  prim.  conj, 
The  k oublie  thaï  I bad  on  my  forheed 
yrslcrday  of  my  fai  Jcoveth  of  jwelling 
nowc  : la  bique  que  janoye  au  frvut  hier  a 
cause  de  ma  t brute  se  desenjle  mayntenanl. 

I leve  of,  f cease  my  busynosse . or  any  mater 
that  I bâte  in  bande,  for  ail  logytber.  Je 
me  désisté,  verbmn  medium  prim,  conj. 
Lct  go  ibis  comunycacion , it  U hyc  tyme 
to  leave  of  : laissez  passer  ceste  coikinumic.i- 
tioa , il  est  heure  de  mm  désister. 

I lève  of,  1 cease  or  my  busyne&ie  for  a tyme. 
Je  rfdouif,  prim.  conj.  Lrate  of  your  bu- 
synesses,  and  lotte  us  talke  a wbyle  : dé- 
laissez t astre  besongne,  et  draisons  ensemble 
eng  prit. 

I leve  of  my  busynesse,  I hâve  in  bande  and 
occupye  me  aboute  *©me  tryflyng  mater. 
Je  me  desbauekt , je  me  suis  desbauché,  des- 
baucher , verbum  medium  prim.  conj. 
Y coder  is  a workeman  foc  the  nones,  se 
bowe  hc  icaveth  of  bis  buaynesse  : voyez  la 
vnq  auuryer  de  mesmes,  aduise:  comment  il 
se  débauché. 

1 leve  of  my  aorotve  and  morne  no  more.  Je  me 
drsdcaLr , je  me  sais  dcsdoulu , desdoufoyr, 
verbum  medium , conjugale  in  « I sorowe  », 
There  was  titre  r woman  so  eorowfutl  for 
ber  ebylde  but  at  the  iaate  sbe  nul  Je  leave 
of  ber  sorowe  : jamayt  ne J ut  femme  si  doa- 
Itute  poar  ton  enfant  que  ne  se  drsdoulut  a la 
//»• 

I leve  ooe,  I forsake  byro.  or  lei  hyro  alonc 


witbout  ayde  or  comfurte.  Je  destitue. 
prim.  conj.  and  je  detule,  prim.  conj. 
Wjfl  you  thus  leave  me  contfortlesse  : m< 
roules  vous  eu  ce  poynt  destituer,  or  desoler? 

I leve  swcliyng,  as  a tare  dotbe  wban  it  iwu 
geüi  and  waxetb  Icsse.  Je  desenfle,  priu* 
conj.  dcclnred  in  « 1 loavc  of  bolnyng .. 

I leve  worke.  Je  cesse,  prim.  conj.  Leave  worke. 
it  i»  a Iraoste  nygbt  : cesse  i de  plus  brsongtter, 
il  est  presque  nuyrt. 

I i-KVtLt. , as  a carpentcr  or  m&son  dotbe  l»i» 
grounde,  or  their  tyrnber,  or  stone*  or 
tbey  square  tbemu  vritli  a lync.  Je  ligne  a lu 
cordrUe , jay  ligné  a la  cordelle , ligner  u lu 
cordelle , prim.  conj.  and  je  aplanye,  prim. 
conj.  Tbia  worke  is  well  levafled  ; cesi  ou- 
uruige  est  bien  lignée  a la  cordelle.  This 
Oorlbe  is  weil  leavclied  : ersf  usité  est  bien 
aplanyée, 

1 lerell,  as  wc  do  a goone  or  a crosse  liowe.  Je 
auise,  prim.  conj.  Se.  hc  icavelletb  bis 
gonne  lo  shole  at  somwbat  : aduise: , il 
uuise  île  son  cunnua  pour  tirer  a qttrlgu* 
t hase.  Hc  leavcllelb  bis  crosse  bowe  to 
sltote  at  somc  dere  : il  avise  de  son  arc  bn- 
lettre  pour  tirera  quelque  dqyiL 

I Lavea  breed  to  make  it  more  aavourye.  Je  fer- 

mente, prim.  conj.  Tbis  breed  is  nat  well 
lerened  : ce  paya  ne  si  pas  bien  fermenté. 

II  levenetb,  as  tbe  iygtenyng  dotbe.  Il  esclere, 

il  a escleré,  rsclerer,  verbum  un  pur  son  ale. 
Dyd  you  nat  »c  it  ieven  rigbt  notre  f ne  le 
ristex  vous  pas  rsclerer  maynienant  ? 

L BT  FO  de  1. 

I I.YCK8  a swctc  tbynge.  as  f lycke  my  lyppes 
or  fjogers  aller  swete  meatc.  Je  leche, 
prim.  conj.  If  you  fall  a lyckynge  ofyoar 
fyngers  at  tbe  borde,  lycke  my  lyngers 
to  : si  tous  tous  mettez  a lecher  ror  deytx  a 
la  table , leche  t mes  doytg  aussi. 

I licence,  I gyve  leave  to  one.  Je  licencie, 
prim.  conj.  and  je  baille  congié.  If  you  wyll 
lycance  me,  I wyll  go  se  bym  and  viayte 
bym  : se  mm  me  soûles  licencier,  or  me 
bailler  congié,  je  lirey  neoyr  et  visiter. 
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I lte  a bedde.  Je  me  rt «i  an  lier.  Arysc , m&n , 
thou  lyest  a bed  al  daye  : lie  ne  for,  tn  le 
tiens  au  /ici  foatr  jour. 

I lye  me  to  slepe.  Je  me  mtti  a dormir.  I wyll 
lay  my  ehilde  a slepe  and  corne  lo  you  : je 
me  tien»  y a dormir  mon  enfmit  et  viendroy  a 
b oui. 

I lye.  a*  a corps  lyeth  in  bis  grave,  or  as  onc 
lyelb  «longe  upon  Üie  grouude,  or  as  any 
otber  ihyng  iictli  fiat  on  tbe  grounde.  Je 
gis , il  gist,  non*  fiions, je  geus, jay  yen,  je 
gerray,  que  je  y Use,  que  je  g'tstsur , gésir, 
tert,  conj.  as  I an>  in  cbylde  btdde  ; je  suis 
eu  licl  dé  gesine.  llerc  lyctli  the  noble 
kyng  Henry  the  seventh  : ter  gist  te  noble 
roy  Henry  le  replierais, 

1 lye  at  an  anker , as  a ihyppe  dotiir.  Je  encre, 
pnm.  conj.  Where  wyll  you  lyc  at  anker 
to  nygbl  : ou  vomie;  cous  ancrer  a nuyclJ 

l lye  at  a stage  byfore  a tonne,  Je  me  tiens  de- 
uani  une  ville , or  je  assiégé,  prim.  conj. 
How  longe  have  you  lyon  hcrc  at  siège  : 
combien  anez  vous  tenu  le  siégé  dniant  ente 
ville,  or  comiirn  est  ce  que  loin  iim:  assiégé 
c este  i ille  ? 

I lye  at  the  poynte  of  Jcthe.  Je  suis  au  point  Je 
U mort.  Ho  lyetb  at  the  mercy  of  God  : il 
ne  fuit  que  attendre  la  bonne  heure,  or  ta 
mercy  de  Dieu, 

I lye  bounde  in  chaynev  Je  suU  lié  en  chaînes , 
or  jt  suit  enchante.  He  lyelb  faste  ebayned  : 
J est  enckayné. 

I lye,  I rest.  I abyde.  Je  demeure,  or  je  me  tiens, 
as  le  roy  se  tenoyt  a Paris.  Wberc  lyeth  lhe 
kyug  nowe  : on  est  ce.  que  le  roy  se  tient 
marntenasit? 

I lye  don  ne  in  bedde.  Je  me  conclu,  and  je  me 
alictr.  Lye  dowue.  lye  dowoe  : cauchez- 
tous,  coackéx-voas. 

I lye  dowuaa  thynge  froto  me  thaï  1 bolde  in 
my  bande.  Je  mets  jus,  conjugnte  in  «I 
• put».  Lave  il  downe  Iront  you  and  saye 
you  sawe  it  nat  : «tertre  le  jus  et  dictes  que 
wni  ne  le  visiez  pas. 

I lye  in  cbylde  bedde.  Je  sait  acouchée , or  je 
suis  un  liet  dr  gesine.  I maye  nowe  go  a 


pjdgrymage,  roy  wyfe  lyelb  a cbylde  bedde  : 
je  pais  maintenant  aller  en  pelervuuge,  mu 
femme  es!  accouchée,  or  mu  femme  est  en 
gesine. 

I I lye  in , as  a woman  dothe.  Je  suis  en  gesine. 
She  can  nat  corne . sha  lyetb  in  : elle  ne 
peult  pas  tenir,  elle  est  en  gesine,  or  an  lict 
de  gesine. 

I lye  in  a traunce.  Je  transis,  jay  transy,  tran- 
sir, soc.  conj.  Se,  he  lyeth  in  a traunce 
nowe  : agardez , il  transit  ai uyntenant. 

[t  lyetb  in  my  mynde  or  in  my  lierte.  1 abeue 
you  as  it  lyelb  in  my  mynde,  or  I sbewe 
you  al  thaï  lyetb  in  mv  mynde.  Je  roui 
compte  four  ce  que  jay  sur  le  tueur. 

I lyc  itt  woytr  of  my  selfe , I am  ware,  I se  well 
thaï  I «lo  nat  a tbyng.  Je  me  liens  en  aguuyi 
île  moymesmes,und  jt  me  donne  garde.  \owe 
lye  awayte  of  tby  selfe  tbat  tbou  fyste  nat  : 
or  te  garde  donc  dr  tester,  or  sois  dessus  tes 
gardes,  or  tiens  toy  en  aguayt,  or  *r  donne 
garde  de  tester. 

I lye  in  wayle  lor  one.  Jugnaitc,  prim.  conj. 
Ile  halh  lyen  awayte  for  me  this  boor  il 
ma  aguaytê  tnr  heure. 

I lye.  I say  net  troulhe.  Je  ment,  «oui  mrnforu, 
jt  mentis,  jay  menty,  je  men'yray , que  je 
mente,  mentir , tort.  crmj.  and  je  mensonge, 
prim.  conj.  Truste  hym  nat , lie  wyll  lye  as 
fast  as  a dogge  wyll  trotte  : ««  le  croyez  pas, 
or  ne  tous  fez  pas  en  lay,  car  il  venlt  mentyr 
<uu*t  riste  que  vng  chien  trotte. 

I lye  or  slandn  in  tfte  shadowe.  Je  me  rm broyé , 
je  me  suis  vmbrvyi,  vmbroyer,  verbum  me* 
dium  prim.  conj.  I fele  no  beate,  for  I 
lye  hcrc  in  the  sbndovre  : jir  ne  sens  poynl 
de  chaleur,  car je  me  mi  broyé  ity. 

I LUES  thynge,  I am  content  vrilh  it,  il  it  to 
my  pleasure.  //  me  play  t,  etc.  imprrsonalr . 
or  il  me  tuent  un  gré.  Sir,  if  it  lyke  you,  I 
will  tell  you  treutbe  : miMuirar,  sil  tous 
play  t,  je  tous  diray  la  vérité.  This  lykcth 
me  well  : cety  me  vient  bien  au  gré. 

I lyke.  as  a l*est  dothe  that  is  in  a good  pas- 
lure,  or  as  herbes  or  corne  sowen  on  a 
good  grounde.  Je  prospéré.,  prim.  conj. 
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T lies*  becstea  lyke  well  : et  bestiayl  proi - 1 
pere  bit  n. 

I LYM.lt  «ut  the  longe,  as  a beest  dothe  llial  is  , 
’chafcd.  Je  hullette,  prit»,  conj.  Se  howc  ( 
yonder  stagce  lyllctb  oui  tbr  longe,  he  is 
almost  al  the  la»t  caste  ; agariez  comment 
et  cerf  la  kallrltr  , U tien  peull  y navres  plus,  j 

I Ltrr  an  toivy  thyng  to  poil  it  lip.  Je  balle, 
pnm.  conj.  I haie  lyfted  al  this  umt  this  | 
halle  bonr  : jay  hnUj  a cecy  teste  demye 
heure. 

I lyft  nue  up  apoa  a horsebacle,  or  upon  a 
caria,  or  an  bye  place  U)  se  a thjng.  Je  j 
monte t prim.  conj.  Corne,  hoallcr,  lyft  me  [ 
up  : bus  te  Hier,  viens  moy  monter. 

I iyflc  up  a thyoge.  Je  es  lie  ar , priai,  conj.  I ! 
wyll  iyfte  up  yoader  ohle  msn  thaï  ia 
iallen  : je  eslieaeray,  or  je  drrsseray  ce  pu-  ! 
are  ttrllart  qui  est  ckeut 

I lyft  up  myne  cjc».  Je  lieue  mes  y eulx.  Lyft 
tliyue  eye»  tnwarde  beiyn,  lieholdr  llic 
sonne  and  lise  momie  : tient  tes  yeulx  irrs 
le  cul , regarde  te  soleil  et  la  lune. 

I Iyfte  up.  Je  iaaiir,  prim.  conj.  Lyft  hym  up,  , 
he  sliall  drtnkr  : Aauicr  le,  il  en  aura.  ( 

I l.YCMT,  as  a byrde  or  louJe  dothe  on  a beughe 
after  abe  hath  made  lier  (lyght.  Je  branche, 
prim.  conj.  Loke  «relie  «lier*  yonder  fc-  j 
saute  lyghteth  : attisez  bien  ou  ce  fusant  se 
branchera. 

1 lyght  a caudell.  Jullumr,  prim.  conj.  I wyll 
lyght  you  a camldl  or  I go  : je  toa*  allu- 
mera}- rne  chandelle  avant  que  je  aille. 

1 lyght  donne  front  borsebackc.  Je  descens. 
Comc  lyght  me  douma  : tiens  moy  desccit-  1 
dre,  conjugale  in  » I gû  donne  ».  Whyle  j 
be  dyd  lyght  donne  to  mende  bis  styr* 
roppe , lhe  theves  set  upon  hym  : pendant 
qail  descendit  pour  amender  son  rstrirr.  Us  î 
larrons  ruèrent  snr  la  y. 

I lyght  of  a borsc.  Je  descens.  He  eau  lyght  dp 
u borsebackc  and  of  agaync  aa  delyveriy 
as  any  msn  I k noire  : il  seayt  monter  a 
chenal  et  descendre  jus  de  son  chenal  U plus  I 
habillement  que  homme  que  je  seiche. 

I lyght  on  a borse.  Je  moitié  a cheuat,  priai,  conj.  1 
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I lyght,  i mske  gladde.  Je  fais  jayrobr.  This 
tydynges  lyghteth  me  well  : ces  Imbu  elles 
me  allègent,  or  me  font  jayeuLx  beaucoup 

1 ltghten  a msn  of  ht»  burden , or  com forte 
in  distreaac.  Jallege,  prim.  conj.  or  je  ale- 
qie,  and  je  soublaqe , prim.  conj.  U»  hath 
iyghtened  me  well  of  iny  boordéa  and 
witb  bis  tydynges  : il  ma  bien  allégé,  or  stmb- 
logé  de  us  n va  ne  lies  et  de  mon  fuyt  aussi. 

I lyghlco,  1 fyll  or  store  a place  wîiii  lyght.  Je 

tnlutmne,  prim.  conj.  Se  howe  moche  tbis 
chambre  is  lygbteoned  by  meane  of  onr 
torche  : adultes  combtfn  teste  chambre  est 
enluminée  dune  torche  siulLmrnl. 

II  iygbleueüi.  Il  esdere.  Blesse  y ou,  saur  you  it 

uat  lygbten  nowe  : seynà  vous,  ne  U viste: 
vous  pas  eselerer  maynUnant  ? 

I lyght  up  a horse  backr.  Je  monte  a chenal,  jay 
monté  a cheual,  monter  a ctuval,  prim. 
conj.  Dcclarcd  in  • I lyght  on  a hors*  •. 

I lyght  upon  a bough,  asn  byrde  dolbe  to  rcai 
ber.  Je  branche,  prim.  conj.  Üeclared  in 
• I lyght  as  a byrde,  or  fonle  dothe*. 

1 ligne.  1 uiakc  a lync,  ormarke  a tbyn  widi 
a lyne.  Je  ligne,  prim.  cooj.  Ilave  you 
iyned  jour  paper  yet  : nue:  vous  ligné 
rostre  papier  encore  ? 

I fyi«r*well.  Il  me  pUist  bien,  iropenonaJe.  It 
lyketli  me  weii  : il  me  pluyt  bien.  1 lyke 
you  well  : vous  me  plaises  bien.  I can  oat 
lyke  hym  botter  than  I do  ; il  ne  me  peutt 
mirais  plaire  quil  ne  fait.  So  thaï  in  the 
use  of  this  verbe  lhe  longes  dyffer.  and 
for  you  shall  lyke  me  well  Ibey  jay  : il 
vouj  plaira  bien  de  moy,  or  vous  me,  etc. 

I lyse  a panne,  or  anche  lyke.  Je  leche . It 
becoructh  you  better  to  lycke  « panne 
than  to  synge  a Ici  son  in  the  churchc 
U vous  stei  nueulr  leckrr  vue  poylle  que  Je 
chanter  vne  hcon  aa  coeur  de  lesghse. 

I LYfctff.  Je  ensemble  and  je  compare,  priui. 
conj.  I lykcn  the  to  a sowe , for  tbou  a rte 
ever  cbyding  at  roeate  : je  te  resemble,  or 
je  te  compare  a vue  Irwry»,  car  IB  trnees 
tousjours  o table. 

I ltmb  a wall.  or  rote  witb  whyle  lyme  to 
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make  H wbyte.  Je  blanchis  de  chunx,  sec. 
eonj.  f wyll  lymr  , or  whytelyine  ail  ni  y 
home  agaynst  CbristmaMC  : je  blanchi  ray 
de  cbaxdx  toute  ma  maison  contre  ce  Souri. 

I lyme  twygge*  witb  birde  lyme  lo  catchc 
birdcs  witb.  Jrrvjlw , prim.  eonj.  I bave 
lymed  Iwenty  twygge*  tbia  mornyog,  and 
I liad  au  owle  therc  sbulde  no  lytell  byrde 
scape  me  : jay  englué  vingt  vrrgettss  ce 
mat  i n ; ti  je  eusse  vng  ckatkuan , nul  peut 
agnelet  ne  me  eseaperoyl. 

I limite,  I apoynlc  a tbyng.  Je  limite,  prim. 
cooj.  Lct  roc  lymyte  iJie  boundes  bytwenc 
them  indiflVrontly  : gue  je  limite  Us  bondes 
entre  eu  Le  indifféremment. 

I lymile,  ! set  lhe  boundes,  or  lyinittea  by- 
iwene  tara  place*.  Je  eontermine  , prim. 
eonj.  Our  groundes  ware  lyroyted  afore 
our  retben  dayes  : «o«  terres  esiayent  co«* 
terminées  denamt  les  jours  no  s per*  s. 

I lthe  « I drnvre  a lyne  witb  a penne,  or  I senre 
« tbyng.  J*  ligne,  priin.  eonj.  and  je 
aligne,  etc.  declarod  in  • l lyne  ». 

I lyne , a*  a carpemer  dotbe  bis  tymber  witb 
a coJoorcd  lyne  byfore  hc  square  il.  Je 
ligne  a la  cenlcl/r , jay  ligné  a lu  cordrüe, 
ligner  a la  eordelle,  prim.  eonj.  i praye 
you.  go  lyne  tbia  tymber  thaï  ntaye 
go  aawe  il  oui  : je  vous  prit,  ailes  ligner 
ce  boys  a la  eordelle  gu t nota  Lr  puissions 
aller  $ier. 

I lyne,  as  a dogge  dotbe  a bytehe.  Je  lasse, 
prim.  eonj.  I trowe  yoor  rnastyfe  bave 
lyned  my  bytehe  : je  croy  gue  rosir*  mastyn 
a foui  ma  lus*. 

I lyncke  thynges  togylher,  l fa*ien  them  by  a 
chayne.  Je  enckayne , prim.  ronj.Tbey  be 
»o  faste  lynked  togylher  by  maryage  thaï 
il  wyll  be  barde  losowe  a discorde  bylwene 
them  : ils  hr!  si  fart  enckayntz  par  nutriage 
gnon  aaroyt  fort  affaire  de  mettre  aatcun 
discort  entre  faix. 

1 lt  sc af.  behynde  my  companye,  I taryc  be- 
hynde  them.  Je  large,  prim.  eonj.  aud 
je  fars  la  gneut.  Corne  of,  conte  of,  and 
thon  mavest  lyngsr  behynde  ibou  arie 
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sale  : sus,  tus,  rien  auanl , ti  la  peulx  lar- 
ge*, or  faire  la  guette,  tu  te  Irouues  bien. 

I liste.  Je  grossie,  prim.  cooj.  Ile  lyspetb  a ly- 
tell , hnt  it  becomelb  hyot  well  : il  grossie 
vng  petit,  m<*y»  cria  bre  sût  bien. 

I ltste  , it  plcavth  me.  lime  plaist , il  ma  pieu , 
playrr,  conjugale  in  • it  pleasetb  me,  » You 
ran  here  wcll  ynoogbe  wban  you  lysle  : 
roui  poaet  ouyr  bien  assez  gîtant  il  tous 
playtt.  Aske  you  why  I wyll  nat,  for  I lysl 
nat  r demande .*  i-imij  pour  gooy  je  ne  le  tenir 
poyni , car  il  ne  me  plaist  pas. 

I lyate,  I bave  a great  wyll  or  deayrc  to  do 
a thynge.  Jay  fayn,  jay  eu  fayn,  auoyr 
fayn,  etc.  I bave  lyste,  or  1 lyat  lo  drinke 
oowe  : jay  fayn  de  boyrt  maynlenoMt.  1 lyv 
led  nat  »o  well  lo  alepe  this  Iwelve  moue 
thés  : je  nattoye  pas  si  grand fayn  de  dormyr 
de  eest  an. 

I lystb  a garaient,  or  border  it  roande  aboute 
wilh  a lyat.  Je  bendedune  li*irrr,jgy  bendé , 
hrnder,  prim  eonj.  I bave  lyated  my  cote 
wilhin  to  make  it  Instc  better,  ara  nat  I a 
good  boiisebande  : jay  bendd  mon  saxon 
dune  Usiere  pour  te  faire  pim  longuement 
durer,  ne  suis  je  pas  t ng  bon  mesnaiger? 
i I lyste.*,  or  herken,  I gyve  eare  to  a tbyog. 
Jescoute,  prim.  eonj-  and  je  oreille,  prim. 
conj.Lyatrn  at  tbe  crevysse  if  thon  canne* t 
here  aily  hy  steryng  : orrdUz  a la  fendace 
si  ta  pealr  ovyr  ame  mouuoyr. 

I i Y?t,  I contynue  my  lyfe.  Je  vit,  noos  riunm , 
je  teignis,  and  je  vescus,  X.IU  ne  meurent 
poynt,  N.  J°r  mai,  je  viueray,  gue  je  âne, 
viurt,  tert.  eonj.  Tbou  lyveat  of  notbyng 
but  of  pollyng  : ta  ne  vis  gue  de  piUaige. 
I bave  lyved  as  aorye  a lyfe  tbia  tbre  yeres 
as  any  man  lyvyng  -,  jay  retc n ce  troys  <nu 
rnr  rie  aussi  misérable  gue  homme  vivant. 

I lyve  in  langour,  or  a oguyssbe, or  aorowe.  Je 
langore,  prim.  eonj.  To  lyve  in  laogoor  is 
no  lyfe,  but  a longe  dycng  : pour  lait goret 
ce  Mil  pat  vôtre,  mays  est  v ne  mûri  iraynée. 

I lyve  wiüiout  a tliytrg.  Je  men  passe  sans.  I abal 
lyve  well  ynougbe  witbout  yon.  Je  men 
passtroy  bien  assez  sans  tons.  I bave  lyved 
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hithar  to  withottl  wyn o : je  me»  tua  passé 
ju.ujurs  a mtyntenanl  sans  vin.  Oiyng  / r 
me  pu ss*  de  and  the  substantyve.  W en  est 
Iboti  I cannat  lyre  wiüiout  ber  : penses  lu 
que  je  men  puis  pus  passer  tans  elle  ? 

L bypobk  0. 

I Locxe  up  a thing,  1 pal  it  under  a lockeand 
keye  to  kepe  it  in  aafetye.  Je  enferme,  prim. 
conj.  And  je  enserre,  prim.  conj.  Locke  up 
yoor  mon aye,  I rede  y ou,  servantes  were 
aever  so  bad  ':  enfermés,  or  enserrés  bien 
•ostre  argent,  je  roui  athzise,  seraiteun  ne 
forent  jasnays  si  maulaays. 

I lorkc  onc  in  a dores.  Je  enferme,  prim.  conj. 

I locka  a cofer,  or  doorc,  orany  otbcr  thyoge 
tbat  is  niade  to  kepe  thyoges  in.  Je  serre, 
prim.  conj.  Lockeall  lhe  doores  and  cofers 
or  yoa  corne  : serre;  tous  les  kuys  ei  Us 
coffres  avant  que  naos  renés. 

I locke  a prison  e or  borae  in  fetters.  Je  enferre, 
prim.  conj.  Ue  bia  locked  in  felters  : il  est 
enferré. 

I LOdk  a carte.  Je  charge,  1 pray  yoa,  belpe  me 
to  Iode  my  carte  : je  vous  prie,  aidez  moy 
a charger  mon  chariot.  This  borsc  is  nat 
baife  loden  : ce  ckeuut  n est  pas  a demy 
chargé. 

Lo,  se,  or  behoide.  Adossez,  or  agardez.  Lo 
here,  yno  maye  se  wbat  this  worida  is  : 
au  tse;,  or  agardét  icy,  pont;  roue  »co  ir  que 
cest  de  ce  mande  icy. 

I lodob.  Je  loge , je  couche  and  je  kerhrrge,  pnm . 
conj.  Wbere  lodge  you  to  nygbl  : ou  loges 
tous , or  ou  couche:  tous  a navet  ? This  man 
cao  lodgc  do  mo  gestes,  hia  bouse  is  full  : 
crjf  homme  ne  peultplsu  her berger  des  hostes, 
ta  mayson  est  toute  pleyne. 

I LOTTEB  n beat,  as  a persoo  dotbe  tbat  is 
maysteriesse.  Je  tilote,  prim.  conj.  and  je 
toricarde,  prim.  conj.  Ue  loytreth  aboute 
iykc  a maysteriesse  hounde  : il  tilote,  or 
loricarde,  comme  vng  chien  que  nu  poynt  de 
maistre,  and  je  vaguabonde,  prim.  cooj.  It 
ia  a myserablr  lyfe  to  loyler  : cest  r ne  vie 
ensemble  que  de  caguahondtr. 


I loyter,  or  tarye  by  lhe  waye.  Je  me  amuse  par 
le  chemyn , je  me  sais  ont  usé  par  le  ckenyn , 
amuser  par  le  chemyn,  t<> rhum  medium 
prim.  conj.  And  you  seodr  bym,  ha  wyll 
sure  loyler  somewbere  hy  tbe  waye  : si 
t-MU  tenuoyti,  it  se  amusera  quelque  pun 
par  le  chemyn. 

1 loyter,  wltan  I ahuide  worko  or  go  aboute  my 
buxynesse  or  erandc.  Je  truande,  prim. 
coujng.  Hâve  you  nat  doone  yct,  on  my 
faythe  you  do  but  loyter  : nauez  conj  pas 
fait  encore,  sur  ma  fey  tons  ne  f aidez  qnr 
dtshemeher. 

I lobe  about , or  1 lokc  jbere  and  tbere  for  a 
tliynge.  Je  vise,  or  je  nuise,  prim.  conj. 
Wbat  is  it  bope  you  thaï  ho  loielli  for  : 
guest  ce  pences  tous  qail  vise,  or  rastyse? 

I lokc  aboute,  as  onc  dotba  ihnt  raketb  the  vewe 
of  a place  or  countray.  Je  prens  la  veue. 
He  hatb  Inkcd  aboute  upnn  every  thyng 
ber*  : il  a prim  la  me  de  toutes  choses  icy. 

1 loke  apon  a thyog,  I beboldc  it.  Je  regarde. 
prim.  conj.  Wby  iokest  Ibou  upon  mr 
poorqitoy  me  regardes  tu  ? And  loke  you 
hurtc  me  ual  : et  ganle:  bien  de  me  blessrr. 
Loke,  be  is  tbere  : tenez,  le  tey  lu.  So  thaï 
in  tbe  iroperatyre mode  «loke»  may  beto- 
ken  «beware»,  and  tlum  garde  siguyfyetb 
i loke  • ; but  for  • behoide  * imperatyve  tbey 
miule  saye  regarxU  ; but  tbe  comeo  speiebr 
confoundcth  tbem,  and  mes  is  bolda  for 
• loke  *,for  tbey  use  one  verbe  for  aootber. 

I loke  upoa  a tbyng.  or  beboide  it  wydy.  Jr 
aaisc,  prim.  conj.  He  loketh  wyshcly  upon 
me  : il  maduise  bien. 

I loke  asyde  upon  ooc  by  disdayne.  Je  me 
gayngne.  1 pray  e you , »e  bowe  sba  loketh 
upon  me  by  disdayne  : aduisec,  je  rou* 
prie,  comment  elle  se  guygue. 

I loke  asyde  by  c ha  un  ce,  or  caste  myn  eye 
asyde.  Je  regarde  de  coasté,  prim.  cory. 
Aa  ( lokad  asyde,  I spyed  bym  comyng 
aAer  ; oùui  que  je  regardoye  de  coasté,  je 
laduisay  comment  il  lût  apres  moy. 

1 loke  aahûaabe,  or  aswanhe,  as  one  dotbe 
upon  a thing  by  disdayne,  or  mispride. 
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Je  lorgne,  prim.  cooj.  I pray  yon,  K how 
»b«*  tokelh  «bouhr,  or  n.miMhc,  in  ah* 
nat  a prowde  dame  : je  mus  prie,  mUiisn 
comment  fil*  lorgne  ; a est  elle  pas  vue  fier* 
dame? 

I lobe,  1 consydrr,  or  brthynkc  me  what  I do. 
Je  me  rue,  je  me  sais  eiid,  eûrr,  verbum 
aiedium  prim.  conj.  or  je  me  mine,  or 
admit,  verbum  medium  pnm.  conj.  Lokc 
well  what  you  do,  I wolde  advyte  you 
aduises  bien  que  cesi  que  tou i fautez, je 
10 ai  vouldroyf  aduiser. 

I loke  in  a glavs*.  or  beholde  my  sclfe  in  a 
glasw*.  Je  me  remire.je  me  tais  remtrê, 
rt murer,  verbum  medium  prim.  conj. 

I loke  upon  a coiintruye,  I lokc  aboute  it  to 
vewe  it.  Je  poatjecte,  prim.  conj.  I lokc 
aboute  tiic  conntraye  i je  pomject*  /«  pais. 

I l-OLLC  ©ne  aboute  tbe  «ares.  Je  luy  tire  les 
oreilles.  I «lia  II  toile  y ou  aboute  tbe  «art* 
tyll  i male  jour  «are»  cracke  : je  *oaj  fier- 
ray  Us  oreilles  tant  que  je  les  feroy  erar.qurr. 

I LOffbe,  I take  lande  al  l>ondun.  Je  prens  terre 
a lymdrrt,  and  je  deurns,  conjugale  in 
• I go  donne*.  W r htndcd  at  Calays  tbe 
morowe  aHor  ■ le  lendemain  nous  prinsmes 
<rrrt  a Calays,  or  non*  descendîmes , or 
dfscendismcs  a Une  a Calays. 

J LOMI,  a*  a vtomao  with  chylde  Inngelh . oc 
tuslclb  fur  a ihyuge  (bat  alie  wolde  rate 
or  drinke  of.  Jay  enaie , prim.  conj.  Wo- 
meo  witli  chylde  longe  for  many  straunge 
thyoge»  : femme  t grosses  or  r rouir  de  mayntrs 
choses  est  rouget. 

I longe,  I tbynlc  longe  to  bave,  or  se  a thyog. 
Il  mr  larde,  il  ma  tanld,  tarder,  imperno- 
nalc  prim.  conj.  I longe  lo  te  bym  : </  me 
tarde  qae  je  ue  U noyé,  I thynke  longe  lo 
(JhrisnicMC  : Urne  tarde  que  Sorlnesoyt  wnu. 

I longe  »o  onc,  I appnrtayne  to  bym.  Je  suys, 
jay  este,  estre.  I longe  lo  tbe  kyng  : je  sais 
au  rpy,  and  je  appartiens  an  roy.  To  whom 
iongeth  tliin  fayre  hoote  : a qui  est  MK 
belle  marron  ? 

I lotte  a Ire*,  I croppe,  I poUhred.  Je  dé- 
brancha, jay  debranchy,  delranchtr,  acc. 


conj.  f Haee  topped  ail  Ai  trees  io  my 
grunndr  this  Marche  : jay  debrancky  tours 
les  arbres  de  ma  terre  ce  mars  dr  Mars, 

I LOMR,  I lose  a tbyog.  Je  péri,  jay  perdu, 
perdre,  conjngaUt  in  • I le***,  bat  thi* 
terme  is  onl  in  otc,  though  wc  borowc, 
• I forlorc  * of  ibr  doutebe  tonge. 

I L03B,  lokc  afore  in  • I le**». 

I lot  h r. , as  I lolhe  my  mette . or  ooea  «lut- 
tyshnease.  This  verbe  in  tbe  firenchr 
tonge  ia  ever  used  a»  an  unparaonal. 

It  Inthrtb  me.  Il  mrnnuyt,  or  U me  faickr.  I 
lolhe  bis  viliauye,  or  it  lutheth  me  of  bis 
villanyr  : il  me  faickr,  or  il  mesmayl  de  su 
«i  Ionie. 

1 t.ovc . I b rare  affection  lo  onc.  Jaymr,  phm. 
conj.  I lo» r hynt  abovr  ail  lhe  mer  in  tbe 
wnrldr  : je  la yme  par  dessus  tous  1rs  hommes 
du  monde. 

I love , as  a rhapnian  iovctli  bis  war®  thaï  ke 
wyll  a®H.  Je  fais.  Corne  of,  howc  moche 
love  yoo  it  at  --  sus,  combien  le  faictet  r ont? 
I love  you  it  nat  io  dere  at  it  coate  me 
je  ne  le  fais  pas  tant  chier  qa il  ma  cousit. 
I wolde  be  gladde  to  bye  somc  trare  of 
yoo . but  you  love  ail  tbyngn  to  dere  : je 
achapteroys  toulentiers  de  rostre  marchan- 
dise, mars  tous  faite:  toutes  rot  choses  Irvp 
chines. 

1 love,  I prayeeone.  Je  loue,  prim  conj.  I take 
»hc  world*  a»  it  oometh  and  love  God  of 
ail  : je  prens  le  monde  ainsi  comme  il  ta  et 
loue  Dieu  de  tout. 

I tove  onc  tendarly  or  very  drrely.  Je  chéris , jay 
chery,  chérir,  occ.  conj.  Ibave  loved  bym  a» 
dercly  a*  if  hc  had  ben  my  sonne  i je  lay 
autant  chrry  comme  sil  rnst  esté  mon  filz. 

I Lowr.fi,  I makca  glomyngc  countenaunce.  Je 
rtschigne,  prim.  conj.  What  $o  ever  b* 
mcanctb  he  is  nal  contcntod,  I sa  ne  bym 
nat  lowcr  tlius  tbis  grrat  wbylc;  qa oy  qml 
oealt  dire  il  nest  pas  content,  je  ne  le  ris  pas 
rechigner  en  ce  poynt  de  long  temps. 

I lowe . as  a kowe.  Je  bule,  prim.  cooj.  Herke 
how®  yonder  kowe  loweth  : escoutr:  com- 
ment cette  eac  Aie  ht  fcn/r. 
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1 lowbs,  u a gonner  lowsetb  a pcce  of  ordo- 
nanncc.  Je  a faste,  jtrim.  conj.  and  je  de- 
dicqae,  prim.  conj.  He  tow^ed  ail  tbe  or- 
donauncc  h«  had  agaynst  my  poore  bouse  : 
si  ajfuita,  or  il  Jeclicqna  toute  lartiUerie  quîl 
uuoyt  contre  ma  pour*  maitoet. 

I towae  a boukyli.  Je  dtsblottcqm  and  je  des-  ; 
boude,  prim.  conj.  Low«  your  shoe  and 
gyve  bym  tipon  the  h ccd  witbail  ; dn- 
bloi tcquéj,  or  desboucles  «offre  taulier  et  luy 
en  donnés  far  ht  teste. 

I lowte,  as  an  archer  with  a longe  bowe  dothe 
bis  akotte.  Je  dctcoche.prim.  conj.  I tbought  I 
fuit  lytell  he  woldc  hâve  low&ed  at  me  i 
whan  I aawe  hyra  drame  bis  bowe  : je  ne  | 
pencoys  poynt  qoil  voulut  rscmhcr  sur  moy  [ 
'fuunt  je  le  vit  tirer  ton  art. 

I lowte,  as  one  dothe  the  «hotte  of  a croasr 
bowe.  Je  dedicque,  prim.  conj.  He  hath  I 
lowscd  wbcrc  at  so  ever  he  haüi  «hotte  : il  | 
a d reluqué  a qu oy  que  soyt  qnil  a debendé, 
or  tiré. 

I lowsc  a prisooer  or  a borne  ont  of  bis  yrons. 

Je  de  frire , prim.  conj.  Lowsc  tbi»  priaooer  I 
front  bis  yrones,  he  musle  be  removed 
l'ruui  Ibis  gaylie  : défunts  et  prisonnier,  il 
fouit  queit  le  rtmtue  de  cette  prison. 

1 lowsc  a sonder,  at  bordes  be  that  wer#  joyned 
togyther  and  nowe  gape.  Je  désemparé , 
priai,  conj.  Se  howe  the  bette  hath  made 
these  borde*  to  lowae  aaontler  : agardez 
comment  cette  chaleur  a fait  detemparer  cet 
ayt 

1 lowse  a tree  or  herbe  from  the  roote.  Je  de»- 
racine,  prim.  conj.  Thoughe  a iree  b« 
never  *o  great,  if  hc  be  lowscd  front  the 
roote  he  muât  nedes  fait  : et  tant  est  vng 
arbre  grande,  maya  quelle  toit  desracinée  il 
faut  quelle  te  laisse  cheoyr. 

I lowsc  a persoa  or  a garment.  I take  lyce  or  | 
vermyn  oui  of  it.  Je  pouille,  prias,  conj.  I 
Beggcrs  bave  a goodly  lyfe  in  U»e  sommer 
tyine  to  lye  and  lowsc  them  under  a 
hedgo  : cet  blutrrs  maynent  tne  belle  nie  en 
temps  dette  de  te  coucher  au  long  datte  heiye 
et  pouitlrr  le  art  habillement. 


I hwte  or  onbynde  a thynge  that  is  boondc.  Je 
detlie,  prim.  conj.  1 pray  you.  toae  my 
gyrdcll , ( hâve  made  the  knolte  so  faste 
that  royoe  nayles  ake  to  hopen  h : je  vous 
prie , detlie:  ma  ceincture  ,jny  faiclle  tteu  it 
terré  qail  me  fait  mal  aux  onglet  de  louuryr. 

I lowsc  or  open  a knotte.ir  danone,  prim. conj. 
Lowse  the  knotte  of  my  garter  : detnots*  : 
le  neu  de  mon  gertier, 

I I.OWTE,  I gyre  revrrence  to  onr.  Je  me  cambrr 
or  je  luy  fuit  la  renerence.  It  is  a woridr  lu 
sc  him  lowtc  and  knele  : cett  tng  monde 
que  de  le  veoyr  te  cambrer  et  sage  n ailler, 

I lowte,  as  a kowe  or  bail  dothe.  Je  hugle, 
priai,  conj.  And  je  baie , and  je  betlc, 
prim.  conj.  And  je  mugys,jay  mugy,  magir, 
sec.  conj.  Sonie  nien  thyuke  il  U a goodly 
noyse  to  ben  a borne  wcll  blowen.  but 
I had  lever  bere  a kowe  of  myn  àwne 
lowte  : oii/runr*  jriw  peacent  que  crtt 
me  belle  chose  que  dtmyr  tonner  tng  cor, 
mayt  jaymeroys  plus  chier  ouyr  me  indu 
que  fuit  a moy  buglcr,  or  buler,  or  beslet, 
or  muqyr. 

L evror.fi  U. 

I LüMiEn.  1 playe  the  lubber.  Je  loncardc, 
prim.  conj.  Yt  u lobber  as  well  as  any 
knave  in  ibis  tonne  : tooi  loricadex  soih 
bien  que  i ilium  de  teste  tille. 

I i.vcKKone.  I maka  hym  luckye  or  hsppye.Jo 
heure,  prim.  conj.  lie  is  a happv  persou. 
for  he  luckrth  every  place  be  cotnelh  in  : 
il  est  tng  homme  heurctu , car  il  heure  toutes 
les  places  on  il  se  treuue. 

I UU.Lfi  in  myne  arme»,  as  a nouryce  dothe  ber 
rhyldc  to  bringe  it  aslcpc.  Je  brree  «itfrr 
mes  bras.  She  can  iulle  a childe  as  hait- 
Homly  aslcpc  as  it  werc  a woman  of  Üiurty 
yerc  olde  : die  tcayt  tous t gentiment  bercer 
tng  enfant  entre  ses  b nu  comme  st  ce  fut  rue 
femme  de  trente  uns. 

I lcsku,  I make  a noyse  above  tut  es  beed.  Je 
feus  brtryf.  I beshrewe  you,  you  lombred  so 
over  my  heed"l  cou  Idc  nat  slepe  for  you 
to  nyght  ; tnuuldtf  soyer  tons , tous  faniez 
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» qrant  bruyt pur  dessus  mtm  teste  que  je  tu 
ponoye  dormir  a navel  a cause  Je  roat. 

I LfU,  as  I falroner  dollie  for  bu  haulke.  Je 
leurre,  prim,  enoj.  Lure  yoor  haulke  be- 
tvme.  I «roldt  advyse.  tou  : leurrez  tastre 
irritait  de  bon  ni-  heure  si  vous  men  croyez. 

I i.cku.  I byde  my  selfe.  Je  me  mui*.  Wbin 
I coma to tbe  boow%  ynu  lurke enfin  soine 
corner  : quant  je  rira*  a la  ma  mm , venu 
voas  massez  en  quelque  coyng.  / 

i Ltaicnc,  a*  One  dothe  lus  felowes  al  meate 
«rilb  eatynge  to  kasiyly-  Je  briffe,  prim. 
conj.  Syt  Qat  at  bi»  messe,  ibr  he  wyil 
lartobe  y ou  thon  : ne  ioiu  asnes  poynt  a 
son  plat,  or  ne  thmu  faictez  pas  luny  des 
qualtre  a son  plat,  car  il  briffe  oulirt  me 
sure. 

I Mfli  1 bave  ao  apjietyte  lo  a tbyng.  Jappette, 
priai,  oooj.  Tbere  i»  no  lyvyng  craAurt 
thaï  ean  baie  ali  lliyage  b a luiteili  for  : 
il  uy  a nul  homme  vtuanJ  qui  peult  tout  auorr 
qm ü appelle. 

I Juste  or  longe  for  a tbyng,  a*  a aoman  wilb 
cbylde  dotbr,  Jay  rnuie , priai,  conj.  I bave 
a Juste  tn  gyve  yon  a blowe  on  tbe  chcke: 
jay  en  nie  île  mus  donner  tne  jouer , or  vng 
sujjlft  sur  la  joe. 

I j.  rît , [ play  on  tbe  laie.  Je  joue  du  lus.  He  ta 
tb«  besl  player  of  ibe  lute  in  ali  ibis 
real  me  : cest  U meilleur  joueur  du  tul,  or 
do  lus  qui  est  en  tout  ce  rayalme. 

M orront  A. 

1 u*CHv\r.  a gréai  persones  detbe  or  bit  bnrle. 
Je  machine,  prim,  conj.  He  batb  natoncly 
maebyned  agaynst  me  to  mske  me  les* 
my  good,  but  also  hc  luth  maebyned  my 
detbe  : il  ao  peu  seullement  nuuhin i contre 
moj  pour  me  faire  perdre  mes  biens,  mars 
il  a aussi  machiné  mu  mort 

I vi  Actif , I waxe  or  be  corne  mad.  Je  mraije , 
prim.  conj.  1 boide  ni  y lyfe  on  it  tbe 
le  loue  maddelli  : je  gaige  ma  rie  que 
/homme  enraqe. 

I MAOnr.lt  eiotbe  to  ke  dyriî.  Je  ^aravre,  prim. 
conj.  Your  «yolet  batb  nal  bis  full  dye 


but  he  hh  maddered  : coitrr  violet  ma  pat 
son  dernier  larncl , mays  il  esf  desja  qartncé. 

1 mage  «vile  (l.ydgate),  I make  false  brave» 
aboute  a tonne  «rail.  Je  machecotslle,  prim. 
conj.  Whicbe  ternie  Lydgale  bortivred  of 
tlic  frenche  longe,  for  tbey  call  vng  ma 
ehecoulys  a faite  bray,  bat  lliey  uae  aat  tbe 
verbe. 

I MtOlKti  declared  in  «I  ymagyn  •. 

I mennt.  Je  maqnijie,  prim.  conj.  He  rrva- 
gnifyetb  suchc  a man  as  thoughc  he  werr 
bis  (jod  : il  magnifie  vng  tel  comme  til  fusl 
son  Dut i. 

I Mat.  Je  puis , or  je  peuht,  pouvoir,  conjugale 
in  tbe  seconde  booke.  If  1 may,  1 wyll  do 
it  : ji  je  pais  ,jt  le feruy. 

I may  Le  withoul  a tbyng,  or  1 may  wante  it. 
Je  men  pats  paner.  I maye  bc  a»  longe 
withoul  slepe  as  an  other  man , I thanki- 
God  : je  nu  puis  passer  sont  dormyr  aussi 
longuement  que  niÿ  au  lire.  Dieu  mercy,  uayng 
sam  wilh  tbe  iufynityvc  of  tbe  verbe  afler 
je  men  puis  poster. 

I may  do  n tbyng  longe  ynougb . «'biche  aayeng 
we  use  whan  we  sigoyfye  our  labour  lo 
be  in  vayne.as  I may  pray  longe  ynougbc, 
I may  tary  longe  ynougbe , lhey  saye  : jay 
beau  attendre,  or  jay  eu  beau  attendre, 
jasiray  beau  attendre,  auorr  beau  attendre, 
joyuyng  beau  attends e to  tbe  leoseaofje  «r. 
And  tbou  maye  krye  longe  yuough  : lu  as 
beau  braire. 

I MAt R joye , or  sorowe , or  noyse.  Je  may  ne , jay 
mené, mener,  priai,  conj.  joye,  dueuil,  bruyt , 
joynyng  tbe  Aubstantyie  to  tbe  tenses  of 
je  may  ne.  He  ruade  great  joye  at  bit  com* 
yog  : il  menu  grant  joye  a sa  venue.  I make 
a do  : je  lai/le  a faire.  He  maketh  Miche  a 
warke  whan  be  rometb  tbat  ali  tbe  bouse 
îs  wery  of  byai  : il  basllr  tunl  a faire  quant 
U vient  que  toute  la  maison  te  fuiche  de 
i«y. 

I MAY  nnt  do  withall.  Je  ne  n puis  mayt,  je  nen 
pauaye  mais,  je  nay  pru  mays,  je  ne  pouoye 
mays,  and  so  of  tbe  other  te  use»  of je  puis 
juyued  to  nr  and  mars.  If  be  do  amyast 
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hym  : stl  te  gouverne  mal,  je  nm  puis  muys , 
je  n my  peu  la  charge  de  lur. 

I m.i\  nal  wanlo  a thyng,  1 can  nat  be  wilhout 
il.  Je  ne  me»  puis  [Hisser  sant , je  i*oy  peu 
poster  tant,  aaoir  peu  /wwr  tans,  I eau  nat 
want , or  1 eau  oat  b«  wilhout  a cappe  : je 
ne  me  puis  passer  tans  bonnet.  I mu  y no 
more  waule  tu  y gioves  lhau  my  cappe  : 


bonnet,  or  je  tu  puis  passer  sans  gant  non 
plus  que  sans  bonnet. 


I mainc,  or  I mayne  ono,  1 lake  the  uw  of  «me 
of  Lia  iymmes  from  hym.  Jaffblle , or  je 
mutille,  and  je  mehaig ne,  priai.  OMftj.  Ile 
balli  tnayned  me  and  nuwc  is  fledde  Lis 
waye  : il  ma  a (folié,  or  multlls,  or  inehajgnr1, 
et  maynltnant  il  ten  est  Jouy . but  mehaigner 
is  Normantc. 

I matxtatne  .Je  mnyntieus,  and  je  soubstiens, 
conjugale  iyke  bis  simple  je  tiens,  I holdc. 
And  lie  ones  saye  a tbyog , lie  wyll  mayn- 
laync  il  to  dye  for  it  : sil  le  dût  me  fort,  il 
le  trait  m.ivnteair  pour  mouryr,  or  deuil  i / 
mourir  a la  peyne.  ! wyll  mayntayn  bis 
«junrcll  »o  longeas  I lyre  : je  tueil  soutien!  r 
su  gnrreUe  tant  gae  je  NU*. 

I mayntayne,  I heliave,  or  dcmcane  my  sclfe. 

Je  me  contiens,  verhum  medium  trrU  conj. 
Conjugale  iykebU  simple,  je  tiens,  I Itolde. 
Yoo  shall  se  me  mayutayne  my  selle  so 
honeslly  lliat  you  shall  prayse  nie  : tout 
me  verrez  me  contenir  si  konestement  gne 
tous  tout  louerez  de  moy. 

I siake.  Je  Jais,  nous  faisons , vous  fuites,  ils  font, 
je  jis,  jay  fait,  je  feray,  gue  je  face,  que  je 
fuse, f titre,  conjugale  in  the  seconde  boke. 

I make  hym  a gowne,  a house,  a cappe  or 
suche  Iyke  : je  lay (ouvrit  robe,  eue  maison, 
vng  bonnet.  Il  makelb  no  malcr,  whiche 
sayeng  we  use  in  mener  of  a threale  : c est 
tout  vng.  Il  uiakcth  no  mater,  but  1 wyll 
cpjyte  il  you  and  I lyre  : c est  (oui  tug,  mays 
je  le  vous  rendruy  si  je  vis. 

lru  aged.  Je  âge,  priai,  conj.  Tbought  and 
imprisonmeut  wyll  âge  a tnan  aoone  : J 
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chagryn  et  emprisonnement  agent  tng  homme 

bien  toit. 

I make  a bargayne  with  one.  Je  marchande  and 
je  bnrgayijne,prim.  conj  Aud  i mnke&har- 
gaync  wilb  you , you  knowe  I musl  make 
il  guod  : si  je  marchande,  or  si  je  bargaygne 
a rmu,  sous  scauei  gud  le  me  Jouit  pteuuyr. 

I make  a bedde.  Je  fays  mg  Uct.  Make  your 
hedde  a dayes  or  you  go  oui  of  your  cham- 
Lci  : fau.  te:  i astre  lict  tous  tes  jours  tut  ont 
gue  paiiyr  A ors  de  lu  chambre. 

I make  a booke , as  a cicrkc  dothe , or  any  mater 
in  v. incite  lernyng  is  shewed.  Je  compile , 
and  je  compose,  priai.  coDj.  As  I tuake  a 
booke  : je  compose  vng  liurt.  ls  your  boke 
mode  jet  : eojfrr  U are  nerf  il  pas  encore 
compilé,  or  composé  ? 

I muke  a brahlyng.  Je  barbouille,  prim.  conj. 
Ile  blotteth  su  the  parchement  lliat  l loir 
nal  1o  mctldyll  with  hym  : d barbouille 
tant  le  pnrchemyn  gue  je  nttymr  pas  daaoir 

a faire  u lay. 

I make  a cher  me.  as  liyrdea  do.  Je  juryoni», 
prim.  conj.  What  a chenue  tbese  byrdes 
make  : comment  ces  oyseausrjargannent. 

I make  a do,  I make  a b&biyng.  Je  Jais  da  pieu. 
You  make  a do  hcre  for  a thyng  of  naught: 
tous  Jaictes  icy  du  pluyt  pour  me  choie  de 
rien. 

1 make  a frayde.  Je  baille  [Mwur.  You  shall  se  n 
good  sport*1,  1 wyll  make  hym  a frayde  : 
roiu  serrer  tng  ban  jeu,  je  lay  bailteray 
paour.  Il  ma  baillé  belle  paour.  he  mode  me 
a frayde  in  dede. 

[ make  a frayde.  Je  effraye,  prim.  conj.  Hr 
made  me  more  a frayde  lhau  I was  tbesr 
in  cl  ve  monetlies  : il  mrffroya  plut  gue  je 
ntstoye  de  cett  un. 

I make  a bol®.  Je  troue,  prim.  conj.  or  je  Jais 
vng  trou.  The  drcippo  of  wnler  with  ofle 
fallynge  make  the  bote  in  a marbytl  stone: 
Int  gouttes  dcau  pur  soauent  c heurt  trouent 
la  pimr  de  marbre , or  fait  vng  trou  « n me 
pierre  de  marbre . 

make  a bouse  or  any  maner  byldyng.  Je 
construit,  conjugale  in  ■!  coostrewe*.  Ile 
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is  a spocyail  good  workeman , be  made  tbe 
halle  iu  Yurke  place  ; r«ii  i»iy  mass trr  oo- 
uriee,  il  «i  coru  fruit  lu  salis  dt  lu  maison  de 
Yorke. 

I male  «ly»e,  I reryve  a lliyng  tliat  w»«  deed , 
thaï  lirst  lyveth.  Je  titûfie,  priio.  conj. 
and  je  resasciU.  I »**  alinoste  déni  for  sor- 
owe,  but  be  hatlt  made  me  alyte  agayne: 
jestoyi  quasi  mort  de  ilttetl,  mars  il  ma  ré- 
sistai. 

I male  a marie  or  a tolen.  Je  marque,  prim. 
conj.  Male  a marie  obéré  y ou  leave  : 
faute:  var  mari  h r , or  marque z lu  oa  root 
laisses. 


I male  a mater  to  «ne.  1 pycke  a (piarell  lo 
liim.  Je  prens  noyse,  conjugale  in  « I talc  ». 
Wyll  y ou  male  a mater  to  inen  whichc 
male  no  mater  to  y ou  : voulez  vous 
prendre  noyse  aux  yeus  qui  ne  vous  deman- 
dent riens? 

I male  a mater  to  hym . Je  prias  noyse  a luy. 

1 male  no  mater  to  bym.  Je  ne  luy  demande 
riesu.  lie  drewe  KU  swordc  at  me  and  I 
made  no  mater  lo  bym  : il  desyaym  sur 
moy  «I  je  ue  lay  drmandqye  riens. 

I male  amende* , I rccomjienac  one»  scrvycc  or 
lyndnosc.  Je  récompense,  prim.  couj.  Syr, 
I tbanle  you  of  yoar  grcal  goodnesse  to 
wardes  me  and  I prayr  God  I raaye  oncs 
male  you  amende*  : je  nous  remercie  de 
• oitre  yrant  bouté  enurrs  moy  et  je  prie  a 
Dieu  que  je  U vous  puisse  recompencer  tne 
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I male  amende*  for  a faalte  or  trespa».  Je  Jais 
I amende . If  1 bave  done  you  any  offence  I 
am  redye  to  male  you  amender  : si  je  sous 
«v  fait  offence,  je  suis  près*  de  vous  faire 
{amende. 

I male  an  acte.  Je  actifie,  prim.  conj.  Hc  bail» 
made  an  acte  upon  it  and  sel  te  a great 
paynr  upon  tbem  that  s bail  brcale  bit 
acte  : il  a actijii  et  a mys  eue  yrant  peyne 
lurceulr  qui  le  truasqnsteront , or  Jorf  dicte- 
ront. 

I male  an  rade  or  a conclusion  of  a mater.  Je 
delcrmme,  prim.  cooj.  and  je  parucheue, 


prim.  cooj.  and  je  dijfine,  prim.  conj.  and 
je  ckeuis,  sa c.  cooj.  and  je  accomplis , sac. 
conj.  and  je  parfais  .jay  pasfaict,  parfaire, 
etc.  conjugale  lyle  fays.  Hâve  yon  made 
an  code  of  it  yet  : latte : sons  parucheui  en- 
core? 1 bave  made  a foll  code  of  my 
worle  nowe  : jay  mayn  testant  parackeui  won 
oeaurr , or  accomply  mon  oet tare. 

I male  angry.  Je  courrouce,  prim.  cooj.  Male 
bym  nat  angrye.  1 praye  you  : ne  le  cour- 
rouces poynt,je  ifliu  prie. 

I male  a noyse,  a»  water  dotbe  tbat  stryletb 
against  atone».  Je  qnmdelle,  pnm.  conj. 
Wbal  a noyse  liai*  waler  maletb  witii 
ronnyng  upou  lhese  stonea  : comment  teste 
eusse  yrondelle  en  courront  sur  cas  pierres. 

I male  a noyse.  Je  mayne  noyse,  or  je  mayne 
bruit,  jay  mené,  mener,  prim.  conj.  What 
noyse  male  you  there  : quelle  noyse,  or  quel 
bruit  marnes  vous  la?  They  male  so  great 
a noyse  in  tbc  scoole  tbat  one  can  nal  bere 
another  : ils  maynent,  or  mènent  si  yrant 
bmyt,  or  si  yrant  noyse  a lescolte  que  lany 
ne  peull  poynl  aayr  Liai  trr. 

I male  an  unlcfull  assembly.  Je  me  tumulte , 
prim.  conj.  Tbe  sowters  mode  an  unlefull 
assemblye  in  tbo  towne  to  oyght  : les  saae- 
tiers  sarmuttesent  ennuyt  a U ville. 

! male  noyse , as  a fowle  dotbe  with  bis  wynges, 
or  as  a ûye  dotbe , or  tbe  wynde  w ban  it 
biowcth  boystousiy.  Je  bruys,  juy  brvy, 
tenir,  sec.  conj.  Herde  you  wliat  e noyse 
tbe  wynde  made  to  nygbt  : onyslti  tous 
comment  le  vent  broyoyt  a nuyet ? What  a 
noyse  a swan  maletb  with  ber  wynges 
«ban  »be  Oyetb  : comment  ray  cyyne  brssyt 
de  ses  estes  quant  il  vola. 

I male  a noyse . as  tbe  water  dotbe  tbat  hatb  a 
great  (ail,  or  as  tbe  leases  do  on  a troc. 
Je  trait, conjugale  in  « I goussbe,  1 male 
■ a noyse  as  water  dotbe  ».  Tbe  water  at  tbe 
lowe  ebbe  maletb  suche  a noyae  at  London 
bridge  that  one  can  scarce  bere  an  other 
•prie  ; quant  Loue  ru  presque  s tout  aualia, 
elle  bmyt  si  fort  soetr  le  pont  île  Londres  que 
peyne  peull  on  ouyr  lany  laultre  parler. 
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I makc  a noyse,  J makc  ronmblyng  or  a chat- 
tryng.  Je  mttpne  grunt  noyte  , or  jr  mayne 
grant  bruit,  jay  mené , mener.  You  makc  a 
great  rumblyng  tbere  abore  : vont  mènes 
grant  bnsyt,  or  grant  uoyse  la  kaalt, 

I makc  a noyse , as  folies  that  speake  a lowdc. 
J*  mayne  grant  cacqurt,  or  grant  playt. 

1 make  an  oui  krye.  Je.  hulinr,  prim.  conj.  So 
•noue  as  they  mwc  them  tbey  made  an  oui 
krye  : auin  toit  qails  1er  virent  venir  ih  se 
butinèrent. 

I makr  a revell,  1 make  a do,  as  one  dotkc  that 
is  misgoverned.  Je  mayne fute,  prim.  conj. 

I make  sache  a rcvcll  with  tbcm  of  our 
ho  use  : je  mayne  telle-  frété  a eelay  de  naître 
maiton. 

I make  a saulta  to  a townc.  Je  donne  husaalt, 
prim.  conj.  or  je  liurr  lasiaali.  They  made 
foure  assauite*  ai  Üie  townc  or  they  coulde 
geltc  it  : ils  donnèrent , or  Hument  qvattrr 
aitaulx  a la  tille  auant  gu  ih  la  puyssrnJ  gai- 
gner. 

I make  a sermon  de,  as  a prêcher  dotiic.  Jr 
prtche,  or  je  sermonne,  prim.  conj.  or  je 
fays  vng  sermon,  He  hath  made  a cferkely 
sermonde  byforc  the  kynge  to  daye  : il  a 
fayl  ettg  sermon  playn  de  grant  clergise  de- 
uant  le  roy  lutjoordhar, 

I make  a tliamed.  Je  aboutis,  soc.  conj.  You 
bave  raade  hcr  ashamed  witb  jour  tnlk- 
yuge  : tons  loues  ahoniye  de  rostre  playl. 

1 make  ashamed.  Jr  (nulle  honte,  prim,  conj.  I 
make  hym  ashamed  : je  bsy  baille  honte. 
Dali  vo  jungitur.  And  je  vergoigne,  prim. 
conj.  Ile  made  hym  ashamed  : U le  v er~ 
goingna.  Accusa tivo  jungitur.  And  je  bon- 
ite, prim.  conj.  and  je  ahoniye.  I shaJi 
make  him  ashamed  of  bis  sayeog  or  I 
hâve  doue  with  hym  : je  luy  baille  ray 
honte,  or  je  I»r  f*tay  eao'tr  vergoigne,  or  je 
le  ahontiray  de  son  dici,  auant  que  je  aye 
fait  de  luy. 

i make  a signe.  Je  fais  signe,  prias,  conj.  Make 
hym  a signe  witb  yonr  heed  : faietes  luy  si- 
gne de  tostre  teste. 

I make  hym  a signe  with  my  bonnet,  but  he 


toke  no  hede  of  it  : je  lay  fis  signe  de  mon 
bonnet,  mars  il  ny  peint  parut  garde. 

I makr  ut  debate.  Je  mets  rn  haync,jay  mys  tu 
hayne,  mettre  rn  haine,  and  je  mets  en  dé- 
bat, jay  iwy»  m délai,  mettre  en  débat,  cen- 
jngatc  in  « I put».  Thou  hast  made  ns  at 
debate  and  nowe  thou  «vîtes»  in  a corner 
and  langhest  us  bothe  to  scorne  : ta  nous 
<u  mys  en  hayne,  or  rn  débat,  et  mayntenanl 
tu  te  assis»  rn  vng  coyng  rt  te  mocqaet  de 
noos 

I makr  a thyoge  by  trafic.  Je  artifie,  prim. 
conj.  A man  ma  y makc  a thynge  so  oral 
telyc  that  it  can  nat  bc  unsterdande  but 
of  great  clerkes  : on  pralt  tant  arHficr  tne 
chose  qnr.fU  ne  se  peult  entendre  que  des  grant 
clercs. 

I make  a thynge  convcnyent  to  a mannes  mynde. 
Je  daitr,  prim.  conj.  If  llicrc  be  any  man 
in  Engiande  thaï  can  makc  this  thynge  to 
your  purpose  it  » he  : sil y a homme  en 
Engleterrt  qui  vous  puisie  dayter  en  eest  af- 
faire cest  luy. 

I make  a thyng  leveli  with  tbe  groundc,  ( bcatr 
downr  a thyng  Icrell  with  the  grounde. 
Je  arnwr,  prim.  eonj.  Ho  batb  beaten 
downe  tbe  townc  wailes  leveil  with  the 
grounde  : il  a arrosé  les  murailles  de  la  ville, 
or  illas  a demoliées  rasibus  de  la  terre. 

1 make  at  one,  1 agre  folkes  that  werc  fallen 
ont.  Je  rapaise,  prim.  conj.  and  je  rtcon- 
eile,  prim.  conj.  Go  your  wayes,  I pray 
you , it  is  a good  dede  to  makc  them  at 
one:  aile: , ja  vous  prie,  cest  vue  bonne 
oeuare  t le  les  rapaise r,  or  de  les  reconcilrr. 

I make  a vaunte,  I bosle  or  crake.  Jr  me  ru nie , 
prim.  conj.  He  made  his  vaunte  that  be 
wolde  braie  me,  but  J bave  handled  hym 
lyke  a knave  : il  se  ra «fa  de  me  vouloyr 
battre,  mais  je  lay  manié  en  vil  lay  n. 

I make  a vowe,  I promesse  to  God  or  to  su  me 
sayntc.  Je  promets,  or  je  fais  promesse , oc  je 
voue,  prim.  conj.  or  je  fuis  veu  a Dieu. 
I make  n vowe  to  God  and  to  O or  Ladye 
that  I «hall  never  atepe  oae  nigbt  wbere 
I slepc  an  other,  tyll  I bave  sene  hym  : 
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je  promets,  or  je  Jais  promette,  or  je  tour,  » 
or  je  ouoae , or  je  fait  wu  a Dieu  et  Sostre  | 
Dame  que  jamayt  ne  coucherar  tune  nard  tu  J 
ou  jay  oouc  hé  Inaltrr  faut  que  je  laye  vtu.  \ 

I make  a*  thoughc  I werr  aboute  b thyng.  or  , 
tbal  « ihyng  were  in  me  w biche  i»  nul  ru  j 
me  in  dede.  Je  prêtait,  conjugale  lyke  hit 
symple  je  lent,  I boude.  Lette  ut  make  in 
our  comunyeacion  a» liiougli  ne  were  mon 
of  narre  •.  Irnoiu  termes  Je  gens  Je  guerre. 
lie  irnkcth  as  thougbe  lie  were  u bedy  as 
a borne  : il  prêtent  la  tainciett!  Jung  ckeual , 
or  U prêtent  qa  il  est  aussi  ni  nul  qui  ig  du  uni. 

Hc  makelb  a»  thoughu  butter  wolde  im(  j 
nielle  in  b»  monlhe  : il  patent  tne  stm-  j 
pie  tu  comme  se  beurre  ne  luy  foudroyt  I 
/>ayn/  ri»  ta  bouche. 

1 make  as  thoughe  I werc  angryc,  gladde . ' 
vrery,  syckn,  or  wcll  nt  case,  or  auebe  lylo. 

I contrefaite  an  tbougb  I Wcre  so  ami  uni 
nal  so  in  dede.  Je  contrefait  le  marry,  le 
foyeulx , or  te  malmie , and  sache  lyke.  Ile 
makoth  as  thoughc  b«  werc  angrye , bot  il 
il  but  bis  countrnnuncc  : il  contrefait  Ir 
mithcI,  m ay»  ce  ncif  qae  sa  contenance , 
or  Cf  nett  qnr  ta  manière  Je  faire. 

I make  bore,  or  pourysshc,  or  1 male  poore. 
Japon  rit,  jay  apoury,  appotuyr,  sec.  conj. 

I shall  make  bym  a»  harc  as  ever  was  Job. 
or  I bave  donc  wilh  bym  - je  tapouryroy 
tant  que  oncqaetfnt  Job  auant  que  jerye  fait 
Je  tmy. 

I make  bare  a gannenl  witb  over  moche  wcar*  i 
yng.  Je  tse,  priai,  conj.  Ile  balb  made  < 
my  gowne  so  bare  tliat  a lowso  caa  gel  no  ! 
Iioidc  on  il  : il  e si  Irritant  v-té  ma  robbe  ] 
qaa  peyne  y peult  rng  paayt  tronnrr  a qaoy 
se  tenir. 

1 make  bare,  I open  or  uncover  a thing.  Je 
dejwte,  priai,  conj.  Make  bare  your  beele 
and  wa  wryll  ky»  il  for  a reljke  : Jesnuez 
rostre  talon  et  nous  le  baiserons  en  Leu  dune 
relique. 

I make  batayle.  Je  baiaitte , prim.  conj.  Ile  made 
batayie  agaynst  bym  tenne  yeres  j il  ba- 
tailla contre  luy  dix  ans. 


I make  bytler  or  eyger.  Je  fait  egrt  or  sure, 
prim.  conj.  And  yon  put  wormwodde  in 
yonr  drinke  il  wyll  make  il  bytler  : ri  vous 
mettez  de  lalouyne  en  rostre  bruitage  elle  le 
vous  teurera , or  rlU  le  fera  aigre. 

I make  blacke.  Je  noireû,  Me.  conj.  Make 
blacke  yonr  face  and  corne  în  lyke  a nio- 
ricn  : noyrcisse:  rostre  risaïqe  et  entrez  de- 
dans comme  vng  mnre. 

I male  blesaed  or  bappy.  Je  beatijir,  prim.  çonj. 
Bwydvs  tb«  Dirkenene  of  Our  Lady  tbe 
présence  of  Christ  dyd  make  ber  bletted  : 
fMrdetuts  Ihtumlilé  Je  Satire  Dame  ta  pré- 
sence de  Chris  ( la  fit  bénir. 

I make  blyndc.  Je  meugle , prim.  conj.  or  je 
aaeug/ts,  sec.  conj.  So  thaï  in  tbe  olde  ro- 
mani longe  tlnsy  use  thi.s  verbe  of  lheir 
fyrsl*  conjugarion , but  Joban  le  Mayrc 
useth  iiyin  of  their  seconde,  Wene  you  lo 
make  me  biynde  witb  yonr  «ryiee  : pences 
coût  de  ou  aucagiyr  Je  tôt  rutet? 

I make  bloilye,  I spolie  or  fyle  vrilb  bloode.  Je 
ensanglante,  prim.  conj.  Se,  I pray  you. 
butve  blody  lie  hatli  made  my  sbyrte  ; ad- 
ultes comment  U a ensanglantée  ma  chemise . 

1 make  Uonte  lie  poynte  of  aoy  woapen  or  any 
sbarpe  peyuled  loote.  Je  rabait,  conjugale 
lyke  bis  syuiple  je  bas,  i béate.  Make  tbe 
poynt  of  your  dagger  a ly tell  blooter,  for 
you  may  happe  lo  prickc  aomo  bodyc  lo 
farre  (ils  : nabote  la  poynte  devostre  daggue, 
car  aultrement  poarres  vous  picqaer  qveicun 
trop  auant. 

I make  bonde  or  Ibrauio.  Je  acheriae , prim. 
conj.  and  je  ancrais,  astrrair , tue.  conj. 
Ile  dotbe  al  (bat  ever  bc  oan  to  make  me 
bonde  U»  him  : il  fait  tout  tant  qa il  peult 
pour  me  achetiuer  a luy,  or  pour  matseruyi 
a luy. 

I make  botrU  of  hey.  Je  botetle,  prim.  conj. 
Alke  you  for  the  li<wl*llcr,  be  il  aboyé  in 
the  baye  loflc  nialvngc  botciie*  : Jeman  Jet 
vous  pour  Ihosteiüyer,  U est  U hault  en  la 
gnsncke  du  foyn  la  au  il  hotelLr . J . 

I make  bol  de  or  hardy.  Je  esbattdiz,  sec.  conj. 
Ncrerxriè  lo  make  your-vrotneu  children 
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hoide  they  wyll  «ue bol  de  faste  ynoagbe  : I 

ne  roue  souciez  jamars  de  eifoudyr  vos  files , 
elles  se  esbnudmmt  loti  assez . 

I make  certayne.  Je  certifie,  priui.  conj.  or  je 
cerliare,  prira.  conj.  and  je  assertaine,  priai, 
conj.  1 ahall  make  you  certayne  herof  hy 
my  u est  letters  : je  tous  cerüjitmi  Je  cecy  . 
pur  met  prouchatnes  lettres , or  je  tous  tenir 
certtarer.  Wyll  you  bave  me  make  you  cer 
tayn  of  bis  Corning  and  I knowe  it  nat 
myselfe  : voulez  vous  que  je  vous  ostertayne 
de  sa  venue  et  je  ne  U congnoys  poynt  moy 
mesmes  ? 

I make  cbere  to  one,  at  my  finie  metyng  wilii 
Lim.  Je  acueil,  or  occuetle.  conjugale  lyke 
hia  symplc  jecaeils,  I gatber.  And  jaccueils 
signyfyeth  propcrly  1 gai  lier  up,  for  it  is 
tbc  manner  of  the  Frcncbmen . whan  j 
frcndc»  mctc  and  tbc  onc  makclli  curley-  | 
aie  to  tbc  othcr,  hr  tbat  makcth  lowcsl  ; 
curtesye  tbey  wyll  lyfte  hym  up,  and  tbat 
is  accuetUyr;  but  it  ia  uied  for  «Il  tbc  cur- 
teaye  used  lo  a person  at  hia  first  comyng. 

Ile  made  me  Üie  gréâtes*  obéré  lhat  evcr  j 
1 hade  in  my  lyfe  t il  me  accueillit  le  plus 
ktiuUemenl  que  je  fus  oncqaes , or  il  me  fl  le 
plus  grunl  accueil  que  je  eus  oncqaes, 

I make  cbere  to  ooe,  I feest  bym  witb  monte 
and  drinke,  or  sbewe  any  othcr  pleasurts. 

Je  festoie,  or  je  je  sût,  jay  festié,  festin, 
prim.  eonj.  and  je  traicte  bien  or  mal,  and 
je  fins  chirre,  etc.  Ile  made  me  tbe  gréât- 
es* cbere  fyftene  dayea  togylher.  a»  wdl 
on  «lie  fyaabe  dayea  a» on  the  fleube  dayea, 
tbat  ever  I bad  in  my  lyfe  : il  me  festoya  le 
plus  kaullement  quinze  jours  de  long,  tout 
les  jours  maigres  , or  les  jours  de  poyuon , 
que  les  jouis  gras,  or  1rs  jours  de  ckuir,  que 
jeus  orques  a mu  rie. 

I make  claymc  to  a tbyng  by  processe  of  tbe 
lawe.  Je  querelle  c ng  action,  jay  querellé 
vng  action,  quereller  mi g action,  prim.  conj. 
or  je  quertUe  par  action.  Ile  lait  b made 
dayrne  to  my  landes  wbicb  I bave  as  good 
lyüe  to  as  to  the  gowne  on  nfy  baeke  ; il 
a querellé  tng  action  pour  guigner  mes  terres  ! 
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OU*  quelles  jay  aussi  bon  liltre  qua  la  rvli 
que  je  porte  sur  mon  dos. 

I rnakr  clcne  a tliing,  l elense  it.  Ji  nettoie, 
prim  eonj.  Make  clcne  my  gnii ne  or  ynu 
go  : ne  livrez  sut  robe  auml  que  tous  ailles. 
Nowe  tbat  I bave  mu. le  deaitc  my  Il  (Sys- 
tem chamber  I wyll  make  dcam*  my 
•boea  : naflENfrooiit  que  jay  rtrUoyé  lu  cham- 
bre de  mon  maistre  je  ntllorcirn  uns  «m- 
tiers. 

I make  clerc  a mater  tbat  nas  barde  ami  d«rke. 
Je  deluciilr,  priui.  conj.  Tbia  aucionr  wa* 
sû  darke  lhat  I cou I de  nat  undersMmde 
one  worde  in  hym , but  my  mayster  batli 
made  hym  *o clerc  tbat  I understamb-  b y lu 
parfytely  : cest  auctrur  esloyt  si  tresonsao 
que  jr  ne  pouoye  entendre  tng  seul  m«i  eu 
tay,  mais  mon  maistre  la  si  tmbun  délit,  nié 
que  je  lentens  ttsleure  parfaictem,  ni . 

I make  clerc  with  lygbt,  or  bring  m Ughi  u 
tbing  tbat  vas  bydden  or  uuLtiowen.  Je 
e scieras,  sec.  conj.  And  je  enlumine,  prim, 
conj.  The  présence  of  tbe  soune  uiakctb 
the  ayre  clerc  : la  prrsence  du  saint  es- 
clercit  layr.  Thi»  wyndowc  maketb  ail  this 
honw  dere  s cette  frnestre  escUrcyi,  or 
enlumine  toute  cette  maison. 

I make  cockcs  of  baye.  Je  meulonnr,  pnm.  tunj 
for  mealon  is  a cocke  uf  baye.  If  you  uulde 
apeake  witli  my  fat  ber,  be  bis  sonder  m 
tbe  mt-dowe  makyng  of  oockt-s  of  bave 
ri  roui  , ou  Liriez  parler  a mon  perr  , le  voy 
la  en  ce  pré  la  ou  il  motionne. 

I make  hoopea,  as  a cuper  dotbe.  Je  ce r celle, 
prim.  couj.  I bave  mmniaunded  my  cou- 
per to  make  hoopes  ail  these  tenne  «lave*  : 
jay  commandé  n mon  étant  fier  Je  crrceU/i 
tous  ces  dix  jours . liaste  thon  dont  uo- 
thyng  ail  day  but  make  hoopes  mu  tu  rien 
faict  toute  jour  que  ctrceller,  or faire  de*  eer- 
ceaulx  ? 

I make  cowardyssbc,  I make  une  fayntc  berled. 
Je  accouardis , sec.  conj.  Somc  thynke 
tbat  lemynge  dotbe  but  make  one  cowar- 
dyssbe,  but  Alexandera  and  Césars  acte* 
prove  tbc  conlrarve  les  uulcuos  /Muent 
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i fui  doctrine  ne  fait  que  tuconnrdyr  tng 
homme , mars  Us  actes  dAUxniuire  et  de 
Ceiar  /> rrauenl  U contraire. 

I malie  courtesye,  as  « yonge  cliiide  doth  whao 
lie  is  fifst  UugliL  Je  fais  le  petit,  jap  fait 
U petit,  faire  U petit , etc.  Make  courtesye . 
Jacke.  and  tiiou  ah  a Ile  hâve  a fygge  : fays 
lt  peut,  Jacquet,  et  tu  aunu  vue  jigtse.  O 
(liât  U a Iflyrt  ruayde,  se  liowe  pretyly  ibe 
un;  make  courtesye  : o voue  la  que  cett 
i iu  belle  fit  U,  abordez  comment  elle  faut  le 
petit  gentyment. 

I make  caurtttja  to  a pcrson  to  révérence  hjm. 
Je  fait  la  rearrrnee,  jay  Jasl  Us  rmercnce, 
faire  la  ruuertnce.  Wliat  mai»  lie  is  your 
fatlier,  y ou  ouglit  lo  make  courtesye  to 
liyui  ail  tbougli  you  sbuidc  mete  liym 
twenty  tymei  a daye  : comment  c est  rostre 
pen , tous  la y dateriez  faire  la  rtuemue  et 
U deauiez  eoni  rencontrer  vingt  joys  poas 
i-sig  jour. 

1 make  darke,  a»  cloudes  tuake  tbc  weather,  or 
vue  Le  lykc.  Je  obscurcit,  jay  obscurty, 
obteurtyr,  sec.  conj.  Tbcse  cluudes  bave 
Miade  llic  vreatber  sodayuly  darke  : ces 
nuées  ont  voiiavaem/Mt  obscitrey  le  temps. 

I make  dcsolate,  1 make  a cou  ut  ray  nat  inha- 
bile J of  pcopie.  Je  desoU,  prim.  conj. 
Wautc  of  good  polycye  sbali  in  concJu- 
%you  make  a fertylc  countraye  desolalc  : 
faulie  de  borne  polie*  désolera  a lafyn  vue 
terra  tant  soyl  elle  de  soy  fertile. 

1 make,  or  cause  a thyng  lo  dye.  Je  umortys, 
«c.  conj.  Tins  frosle  wyil  make  your  ber- 
Im'«  to  dye  : cette  gelée  amortyra  vos  herbes. 

1 make  drie.  Je  asstche,  priai,  conj.  Thia  mar- 
che vryude  wyil  make  the  wayea  dric 
a nonc  : ce  vent  de  mars  asséchera  les  cke- 
myns  incontinent- 

I make  drouken,  I make  one  oversenc  with 
driuke.  Je  rayure,  prim.  conj. and jeyarr, 
priai,  conj.  Thts  good  aie  wyil  as  sone 
make  you  dronke  as  tbc  be»t  maivesey  in 
ibis  towne  : ceste  godait  vous  enyurtnt 
aeuti  toit  que  la  meilleure  maluetre  de  ceste 
t die. 
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l make  dulL  Je  hebete,  prim.  conj.  Thia  mener 
of  deelyng  with  tins  chyide  wyil  make 
hym  dull  : caste  marnera  de  faire  auec  cest 
enfant  Uubeiera. 

1 make  eyger  or  bytter.  Je  aigris,  jay  aigry, 
atgryr,  sec.  conj.  Thcre  bc  crafles  to 
make  wyne  egyr  wilhin  taure  and  twenty 
boures  : U y a des  polices  pour  aigryr  rtn 
en  vingt  et  quatlrr  heures. 

I make  evyn  or  fyt.  Je  fuis  y ouate,  conjugale  in 
• I make*.  Tbis  dore  wyil  never  atande 
here  lyl  it  be  made  more  fyt  ter  : cmt  hayt 
ne  peult  jamai  s estre  icy  tant  gnon  le  face 
plus  j ouste,  or  plus  propice. 

1 make  evyn,  1 make  smotbe.  Je  »«yi , sec. 
conj.  You  muste  make  tbis  boorde  as  evyn 
as  can  bc  poasyblc  : il  vous  fouit  i-iryr  c est 
ays  tant  que  est  possible. 

I make  fayrc  or  beautyfull.  Je  em btUys,  sec. 
conj.  Fayrc  dothes  make  a fayrc  woman 
Le  she  never  so  foule  : beaux  kabdUmeiu 
embellissent  vnt  femme  tant  toyl  elle  larde. 
1 make  faynte  herted.  Je  aaaouardyt , sec.  conj. 
( ant  suchc  as  ray  companyc  is,  a fayuir 
herted  fdowe  maketh  ma  a cowande  : je 
suis  tel  quel  est  ma  ampatgnie,  vng  lasche 
compaignon  macçoaardisL 
I make  faste,  or  I atycke  a thing  but  in  a wall 
or  in  tymbre.  J affiche , prim.  conj.  and 
je  attache,  prim.  conj.  Make  tbis  booke 
bute  in  tbe  «ail  : affiche*  ce  crochet  en  le 
muraille.  Make  tbis  brotche  buta  in  your 
cappa  : atachet  cest  ajficqart  a vostre  bonnet. 
1 make  faste  a thyng  with  byndynge  of  sore 
knotles , or  with  pnttyng  a thyng  under 
lockc  and  kaye.  Je  serre,  prim-  conj.  Make 
faste  your  aacke  lest  your  pygge  ron  ont  : 
serrez  rostre  sac  de  poour  que  vottrr  coy 
chon  ne  sen fuye.  1 wyl  make  fait  thia  begge 
of  mooaye  and  corne  to  you.  : je  serremy 
oe  sachet  dargeta  et  je  viendrtsy  a vous. 

I make  fast  with  glewe  or  pas  te.  Je  colle,  prim. 
conj.  Make  £ule  a paper  here  in  Use  wyn- 
dowe  where  the  glease  wantetb  : colle : 
tng  papier  cy  «a  la  jenestre  lu  ou  luooymnt 
Jouit.  - 
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I make  fast  by  a fable.  Je  acabit , priiu.  conj. 
We  bave  made  our  îbyppe  faste,  I trowe  : 
tioas  a un  ns  acablr  notice  nautre,  comme  je 
pence. 

I make  faste  one  tbyng  lo  an  olher  with  a nayle 
or  some  other  lyke  tbyng.  Jatache,  prim. 
conj.  and  je  affiche,  prim.  conj.  and  je 
confiche,  prim.  conj.  Make  tbem  faste  to- 
gyther  with  a nayle  : afficher  la  rinny  cloa. 

I can  nat  pull  it  awaye . U is  made  faste 
with  a corde  : je  ne  le  pais  osier , il  est  ata- 
ch é Jane  carde. 

I make  faite.  Je  eny retse,  prim.  oonj.  This 
dieslnuttea  wyll  make  you  fat  : ces  chas- 
taynes  cou»  engrtsteronL 

I make  fable  or  poore.  Je  affbyblys , sec.  conj. 
and  je  apouris,  sec.  conj.  This  sicknesse 
badi  made  me  so  fable  tLat  1 can  scarce 
stande  on  nay  leggea  : ceste  maladie  ma 
tant  affibybfy  que  a peyne  me  paît  je  sou- 
tenir. 

I make  a frayde.  Je  baille  paoar.  I made  hym 
so  afrayde  that  he  woldc  hâve  crcped  in 
to  a meute  holc  ; je  luy  baillay  si  yrant 
paoar  quil  se  voulus  I mnscer  au  pertoys  dune 
tourys. 

I make  fyue , os  one  maketh  a tbyng  pure  or 
fync.  Je  fins,  prim.  conj.  and  je  affine, 
prim.  conj.  A senyght  more  of  rest  wyll 
mako  this  wyoe  fync  : huyl  jour»  plu  de 
repos  affinera  ce  vin. 

I make  fytte.  J adapte,  jappnprie,  prim.  conj. 
Ile  can  make  them  fytte  as  well  as  any 
min  ; il  les  scait  aussi  bien  adapter  que 
homme  qui  foyt. 

I make  foule  a tbyng . or  soyle  it  Je  barbouylle, 
prim.  conj.  Who  hatk  made  tbis  peper 
thos  foule  : qui  a ainsi  barbouilla  ce  pa- 
pier? 

I make  foule  a persone,  1 decrease  or  take 
away  his  beautye.  Je  enlaidis,  »eç.  conj. 
Wbat  thynge  hafh  made  ber  tkus  foule, 
I hâve  sene  the  tyme  whan  site  was  a fayre 
woraan  ; quelle  chose  la  aynsi  enlaydie , jay 
t>«a  le  temps  quelle  estoyt  me  belle  femme. 

I make  folysehe  or  bestyssbe.  Je  assotis,  and  je 


abeslis,  sec.  oonj.  She  can  make  bym  fo- 
lysshe  whan  she  lyste  : eût  U tcavt  assoty » 
quant  elle  teuh. 

I make  fonde.  Je  assotys,  sec.  conj.  Il  ts  a syn- 
fult  dede  lo  make  this  poure  man  tonde 
upon  you  as  you  do  : cest  peck,  que  de 
faire  ce  poure  homme  sotte tyr  sur  vous 
comme  cous  f aidez. 

I make  free.  Je  affirunchis,  sec.  conj.  What  kyng 
was  it  that  made  London  so  free  : quel  ny 
estoyt  ce  qui  affranchit  Londres  en  ce  payntf 

I make  frenbe.  Je  acointe,  prim.  conj.  jr  ajo- 
lys,  sec.  oonj.  and  je  aomr,  prim.  conj. 
My  may stresse  maketh  hcr  fresshe.  I wene 
she  go  oui  to  wnc  feest  to  daye  - ma  rnats- 
tresse  te  acoynie,  or  se  ajolit,  or  -te  aomr, 
je  pence  quelle  va  ilehorj  a quelque  yrant 
l'este  au  jourdhuy. 

I make  gaye.  Je  fais  frisque,  jaccoinclc , je  fi- 
gure, je  aca astre , je  atoume,  and  je  deoort, 
prim.  conj.  The  Spanysshe  attyrc  wyll 
make  you  gay  ; faüoiir  dEspaiyn*  tons  fera 
frysqut,  tout  accoy niera,  roa»  ttyaytra,  or 
tous  Jrcormj.  Make  you  gay  or  you  go  : 
acoustrts  vous,  or  aloumét  vous  au  uni  que 
daller. 

I make  gaye.  Je  uroustre , je  csgayr,  je  part, 
prim.  coaj.  and  je  ajofys , sec-  conj. 

I make  good  a tliyng  by  myne  othe.  Je  autre, 
prim.  conj.l  wyll  make  good  upon  a boker 
je  eeulx  outrer  sur  my  lûirr.  And  je  auoue , 
prim.  conj.  and  je  affiche,  prim.  conj. 
Wyll  you  make  it  good  afore  ajodgo:  U 
v ouïes  vous  uuoarr  deuant  tny  juge , le  vou- 
let  vous  afficher  datant  vng  juge? 

I ntake  good,  as  one  that  selle th  any  tbyng 
maketh  warantysc  that  it  is  good.  Je  pieu  - 
uys,  jay  pleuuy,  pleauyr,  sec.  conj.  1 car* 
nat,  be  made  it  me  good  whan  I bought 
it,  if  il  hâve  any  faulte  he  sball  make  it 
me  good  : il  ne  mm  ckaalt,  il  le  me  pieu- 
uyt  quant  je  huchaptay,  s il  y a faulle  il  le 
me  fera  bon. 

I make  good,  1 mayntayne  or  justyfye  rnyue 
acte  or  promesse  or  of  an  olher  perso». 
Je  ratifie,  prim.  conj.  and  je  affiche,  and 
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je  oppmuut,  prim.  conj.  If  I»*  hav*  pro- 
myMd  il  I wyll  maie  il  good  : sillaprvmys 
je  le  tralx  afficher,  jt  le  rruLx  approuaer, 

I make  gnod  on  une*  bodyc.  Je  «promue  sur  sort 
corps.  Il  i»  no  « ml  I wyll  malt  il  good  on 
l»is  bodye  : il  est  ainsi  et  je  U t+alx  approu- 
ver fur  4ub  corps. 

I maki*  good , I alowe  on  tbe  ihyng  (liai  lie 
layeth  oui  for  me.  Je  aloue.  If  I lave  oui 
an  y Üiiftg  wyll  you  maie  il  me  good  : si  je 
drsboane  rient  U me  voulez  von  s alouer. 

I make  great  or  large.  Je  agrandit  ,jay  agrandy , 
agrandir,  *CC.  conj.  NV  liai  thyng  liatli  made 
il  V»  grcal  : quelle  chote  la  ainsi  ugrandy  ? 

I make  grcTOBW.  Je  agrégé , prim.  cooj.  or  je 
agrmw,  and  ag  gratte,  prim.  conj-  Hi»  frow- 
ardc  ansvfcr  made  Üic  mater  more  gre- 
vou»  ^ responce  peruertr  a Je  pliu  agrégé, 
or  agmité  la  matière. 

1 mille  happyc  or  locky.  Je  heure,  priai,  conj.  or 
jt  Jais  he  areux.  Blessed  be  you,  your  good- 
cesse  balh  made  me  Imppye  or  luckyc 
benavst  soyez  vont,  car  rostre  bonté  «ni  heure, 
or  «mi  Jaiet  eurea-r. 

I make  harde.  Jenduras , jay  endurey,  endunyr, 
sec  conj.  NV  ho  hatb  made  your  berie  m> 
baril.:  apaynst  me  : qui  a ru  ni  endurer  rostre 
ruent  contre  moy  ? or  je  adare,  priai,  conj. 
yiii  il  tant  aduit  rostre  caeur  contre  moy? 
■ tirent  béate  wyll  make  thi*  a»  barde  as  a 
«nue  grant  chaleur  endurttra  cecy,  or  adu 
rent  cecy  aussi  dur  qu ne  pierre. 

I make  bartly.  Je  enhardis , sec.  conj.  and  je 
amine,  prim.  conj.  and  je  esbaudys,  sec. 
conj.  Tbe  présence  of  a valyaanle  capy- 
lavne  maketb  bis  touldyers  l*w  il  y ; la i pré- 
sence Jung  milLinl  capituyue  enhardit,  or 
.mut**,  or  rsbatulit  ses  sou  Ida  rt. 

I make  hôte.  J*  ckaajfe , prim.  cooj.  and  je  e s- 
chaufft,  prim.  cooj.  Tbis  faste  goyng  wyll 
make  yoà  bote  anooe  : ce  je  ri  aller  vous 
or  *ona  etchauffera  bien  tost. 
make  horsc  in  the  tbrole.  Je  cnroer,  prim. 
conj.  lirinki*  no  reed  wyne,  for  il  wyll 
make  you  horsc  : ne  brune:  pas  du  tin  ver- 
meil, car  il  tous  enrouera. 


j I make  joly  or  fçrssbe.  Je  ajofys,  aec.  conj. 

&be  makeüi  her  fresobo  wbal  ao  «ver  tbe 
j meanclb  : elle  se  ajolit  quoy  que  soyi  quelle 

r enlt  dire. 

I make  il  coye,  or  nyee,  as  a daungerouae  per 
son  dolb.  Je Jati  lettrange.  Wbye  make  you 
it  so coye,  tliynkeyou  uien  inowe  you  nat  : 
pour  yuoy  fayetet  vous  les  frange  ainsi,  pen- 
ds root  qaon  ne  vont  congnoyue  poyni. 

! I make  it  tough,  I make  it  cûye.,  as  maydetu 
do,  or  perso  us  tbat  be  strange  if  lhay  bt 
asked  a question.  Je  fait  le  dangereux , je 
me  Jais  prier.  Mary,  you  make  it  tougbe  i 
Marie , vous Jatte:  le  dangettux. 

I rnake  kynrcd,  or  make  one  a kyane  to  au 
otber.  Jemparenle,  prim.  conj.  Tbay  were 
al  slryfe  many  a day,  but  by  bis  polies  be 
made  tbem  akynne  togytber  : ils  se  entre- 
estnuoyent  tng  long  temps,  or  il  y auoyt  de 
leslnf  entre  euLe  rng  long  temps,  mayt  par 
sa  police  ils  esloyent  emparentés. 

I make  a knyght,  or  1 dubbe  a knypht.  J adoube, 
| prim.  conj.  NV  ban  was  be  made  knygbt  : 

! quant Just  il  adoube  ? 

I make  knavyssbe.  Jaquoqutue,  prim.  conj.  kna- 
vysabe  company  wyll  m«ko  one  koavysabe 
auouc  : compaignie  de  vilh lynes  gens  aquo- 
quineru  ray  homme  bien  lost. 

1 make  lame.  Je  affolle,  prim.  conj.  Ha  bath 
heate  me  »o  ouiragyouaiy  thaï  be  bath 
made  me  lame  : U ma  bata  ai  omUragicust- 
ment  qail  ma  oublié. 

I make  large.  Je  enlargis,  soc.  conj.  He  kalb 
• made  bis  balle  larger  by  tenne  foote  tban  il 
an  afore  : il  <i  enlargy  sa  salle  de  dix  pieds 
plus  quelle  nesloyt  par  muant. 

I make  leaue,  i make  one  bore  of  lleeshe.  Je 
amaigris , sec.  conj.  and  je  maigris,  sec 
conj.  Love  and  emprisonment  wyll  make 
follet  Icane  as  well  as  fastyng  : amours  cl 
emprisonnement  amaigrit  Us  getu  aussi  bien 
que  U jeûner.  * , 

1 I make  lesse.  Je  apetisse,  je  diminue,  prim. 
i oonj.  and  je  amoyndris,je  mtnityse  and  je 

amsnuyse,  and  je  ninu,  prim.  conj.  ! in- 
1 tende  nal  lo  make  it  lewe  : je  nay  poynt 
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ûtfmcron  Je  lapt  tisser,  de  le  diminuer,  or  de 
lenmenurser. 

I make  « leiter,  I endyte  the  Word  es  in  the 
Irtlrr.  Je  dicte,  prim.  conj.  I wyll  go  male 
a Ictter  and  corne  agayne  by  and  l»y  i je 
jrràjr  dicter  mes  lettres  et  miiendrUy  tout 
astrare. 

I make  looke  «arme.  Je  atcyde,  prim.  conj.  The 
physicien  badde  yoo  shuhle  make  your 
drinkc  looke  wnrme  or  ynu  tnke  il  : le  mé- 
decin VOUS  commanda  alerdrr  rostre  bruuagr 
un  mit  que  le  ptfndre. 

I make  lylell.  Je  apetisse,  prim.  conj.  and  je 
amrnayte,  prim.  conj.  and  je  diminue, 
prim.  conj.  So  tLat  properly  ondy  je 
amoyndrys  is  lo  make  lesae.  Nowe  ibal  you 
bave  slrclched  il  oui  you  can  uat  make  il 
iylic  agayne  : pats  que  cour  fau:  nyiui 
tendu  tous  ne  k pour:  put  ope  tisser,  («elle 
me  bave  your  raonaye  in  keping,  I wyil 
make  il  lylell  ynough  ; que  je  aye  rustre  ar- 
gent en  garde  je  le  diminue  ray  lien  atte:. 

1 muke  longe  a thyng.  Je  alonge  and  je  ralongc, 
prim.  conj.  Ue  hath  made  il  longer  by  a 
foolc  üian  il  was  byfore  : il  la  aloagé , or 
ralongd  dung  pied  plus  quil  ne  s tort  paraaant. 

1 make  lothsome,  I make  a thing  uglye  to  the 
ayghl.  Je  affeiard'is , sac.  conj.  Tbese  co- 
men  beggars  make  Ibem  sel  Te  lolbesome 
for  the  noues  : cet  e oaumiiu  Mis  fret  se  affr- 
lardaient  tout  a propos. 

I make  lowe.  Je  obéisse,  and  je  baisse,  prim. 
conj.  You  arc  on  tbc  toppc  of  the  vrbele 
bc  you  nat,  I wyll  make  you  bowc  well 
ynough  : rotij  estez  ou  pins  haull  de  la  nue, 
ne  sir  z vous  poynt.je  tous  beisteiay,  or  je 
■ ou j abeitseray  bien  assez, 

1 make  mencyon  of  a mater  to  a person  thaï 
halh  ban  donc  albre.  Je  rememore,  prim. 
conj.  Il  » nedelesae  lo  make  mencyon 
howo  moche  my  kynne  balh  donc  for  you  : 
il  nest  ja  lesoyng  de  remémorer , or  de  men- 
cionnrr  combien  mon  lignage  a faict  pour 
a ou. 

I make  mencyon  of  a liiynge  or  mater.  Je  men- 
donne,  prim.  conj.  He  made  no  mencyon 


to  me  of  no  anche  thynge  : il  ne  mendonna 
pas  a ntoy  Je  telle  chose. 

I make  men  frendea  tbat  hâve  beu  al  déliai* 
Je  reconcile,  prim.  conj.  Il  werea  good 
dede  lo  make  them  frendea  : ce  seroyl  bien 
fait  de  Us  recvndUr. 

1 make  mery.  I make  one  glad  wiüi  aome  good 
tydynge*  ibal  I tell  bym.  Je  haytie,  prim. 
conj.  or  je  Jais  de  hait.  I thanke  the  wîlh 
sll  my  lierte  Ibou  bas!  made  me  vety 
mery  witli  tiiy  tydynges  : je  te  remercie  de 
(ont  mon  coeur,  tu  mas  lien  haytié  de  tes  non 
utiles. 

I make  mery.  Je  fais  hume  chiere.  Make  mery, 
syr»,  we  sliall  go  hence  to  moromeifaicte: 
bonne  churt,  messieurs,  nous  partirons  de- 
maya. 

I make  rnete . I make  fytle . as  a garaient  lo  a 
person  or  a thynge  to  joyne  or  nuswere  tu 
an  otber.  Je  adapte , prim.  conj.  A connyng 
workenmn  coulde  make  tbem  m>  inete  thaï 
it  coulde  nat  bc  spycd  : vng  bon  ouurier  U\ 
pourroyt  ri  bien  adapter  que  on  ne  laperceue- 
royi  poynl. 

I make  mctc  for  ones  necke.  Je uccollelie , prim. 
conj.  Sbe  toke  a chayne  ol'golde  and  made 
it  mete  for  hcr  necke  : elle  print  lie  dutyne 
dor  et  laccoUctta  a son  col I, 

I make  my  mono.  Je  me  plaings,  nous  nota  plai- 
gnons, je  me  plaignis,  je  me  tais  playnt, 
je  me  playndray , plaigne,  que  je  pUiigne , 
playndre  , verbum  medium.  You  are  well 
occupyed  to  make  your  mono  lo  Jiyra  : 
imtu  guignerez  beaucoup  de  roi U plaindre  « 

iv. 

I make  my  prayrr»,  as  a man  dothr  to  God  or 
lo  aome  boly  saynte.  J*  adore,  or  je  fais 
ma  prier*  enuers  Dieu,  ou  a aulcun  saine  t- 
I wyll  make  my  prayrrs  byfore  the  sacra* 
ment  » or  to  the  sacrement , and  corac  to 
you  : je  adore  ray  le  sac  rament,  or  je  irait 
faire  mes  prières,  deuant  le  sacrament,  ri  je 
r irndray  a rou. 

I make-  my  aelfc  a atraunger  for  leavyng  to 
resorte  to  a place.  Je  me  aliéné,  verbum 
medium  prim.  conj.  and  je  me  esirange, 
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vrrimni  mi-Jiiim.  ïou  m*j  mile  jour 
sHIc  ■ slnunger  .ntl  jou  lj«l,  bol  }W> 
»liul<ie  bc  H welcome  bydcr  i»  to  your 
faüicn  honte  : t oui  roui  ,o«rr  altt*rr,  or 
«ftrunyfT,  sil  i MM  p/ait,  mays  VOUS  seriez  «ha/c 
bim  tmu  cient  qua  fa  mayson  de  rostre  pere. 

I makc  mjr  aelfe  a relygioiwe  »*•«».  Je  ®>r  rends 
religieux,  conjugale  in  «I  ydda».  Wb© 
koI<1i*  wr  bave  tbought  lhat  he  woldc 
bave  ruade  bym  aelfe  • relygyouae  inan  : 
ycii  fi ut  jamayt  pensé  ÿnü  St  roulsût  rendre 
rrh'gif  tu?  ? 

1 maU  moche  of  «ne,  ! cbcryaabe  bym.  Je 
chéris , sec.  couj.  and  je  charte,  prim.  conj. 
Slic  made  an  moche  of  me  ai  if  I had  ben 
ber  soiiuc  : rfU  me  cheritsoyt  autant  comme 
si  je  eusse  esté  ton  Jts.  So  llcat  nowe , je 
iJutrir , of  tbe  tirai  conjugacion,  ia  oa*  in 


I mtk'  mjlie.  it  ^W«,  prtm.  ronj,  éiul 
je  adompte,’  andtj'a  apayte,  prim.  cooj. 
W'han  he  ia  fngryeet  of  «H  l ean  tnike 
bym  aa  myldc  a»  a Umbe  quant  d «*  I* 

phu  courroucé  jt  le  tcuy  oplanofer,  apaiser, 
m admnpler  comme  tng  atgnran. 

I make  moyatc  wilh  mater.  Je  anse,  and  je 
a route , prim.  conj . and  je  Jars  mort  te. 

I make  mono , I cnmpUyne  me  for  a loaae  or 
tint  t4m  oui  of  preaenoe  of  them  ibat  I 
love.  Je  me  rtgrtle,  «prbum  tnedinra  prim. 
conj  and  je  me  jciflàAjr.  1 bis  laite  nygbt 
paate,  as  1 walktsl  alone , 1 barde  a lady 
male  ber  mone  ; crrtr  riby et  {tassée , eu  me 
promenant  tout  seul , je  ouyt  vnr  dame  te 
regrrtrr,  a&t  gaermev  ter. 

| make  more.  mmagmnta,  prim.  ®o*»J-  J* 
eugrrgr,  prim.  eooj.  and  je  aceruys.  No 


1 make  m«>cbe  of  ooe  by  flalleryng  or  glosyng 
mener.  Je fays Jette  I make  moche  ofliytn  : 
je  fur  fais  Jette,  or  je  fais  Jette  de  lay.  Saura  j 
you  bowc  moche  abc  mode  npou  ber  lion» 
bande  whan  bc  was  newe  corne  home: 
viftet  t®iu  pas  quelle  Jette  elle  Jst  a ion  j 
mary  quant  il  ettpyt  nouaellemcnt  revenu  a 
la  ma  r i on  ? 

I make  moche  of  onc,  a»  a dogge  dothe  on 
bis  mayiter,  or  a yooge  cbylde  of  bis  I 
fronde»  tbal  batli  ben  absente.  Je  Joli  | 
feue.  And  you  eberym  bym  he  WjU  make 
moche  of  yoo  : si  roaj  le  cherisst t»  il  nota 
fera  grand  Jette. 

^ make  a do,  I make  a brablvng.  Je  harcelle 
les  gens.  By  tbe  faythe  of  my  bodyc,  and 
you  make  moebe  a do  4 wytl  taka  my 
fyste  froro  your  chcke  : par  la  Jay  de  mon 
corps,  si  e«iu  harceliez  trop  tes  gens,  je. 

. partira?  mon  pgyg  dantc  rostre  jo*. 

I make  moche  a do  of  a tbyngc  of  email  va- 
lue, i prétende  to  eatyme  it  very  moche,  i 
Je  Jais  granl  compte , or  je  Jais  géant  Jette , \ 
de  peu  de  chose.  ThU  felowe  can  make 
moche  a do  of  a thyng  of  oangbi  : ôe  co«i- 
paigno a ocait  faire  granl  compte  dune  chose  i 
de  rient. 


balb  made  bym  : au!  ne  sé/pult  augmenter 
or  engreger,  or  accraystre,  or  Jegree  plus 
grani  que  Wen  ne  la  fait. 

1 make*  nyce , quoy.  or  strauog*.  Je  aeotnte.  And 
je  aqttoquine,  prim-  conj.  and  je  affatcue. 
Sbe  wyll  marre  tbia  cbylde  «he  makalh 
bym  to  nyc*  : elle  gastera  c est  enfant,  elle 
lacaynte,  or  aqaoquine,  or  ajuictietrvp. 

I make  no  noyse , a*  one  tbat  is  adepe.  or  one 
tbal  i*  in  fearc  or  tbrctened  tt>  bave 
h, inné  if  be  speake.  Je  ne  sonne  mot,  je 
nay  sonné  mot,  mener  mot,  prim.  conj. 
W'han  I sa  o c bym , I durstmake  oonoyie 
for  my  lyfe  : quant  je  le  rit,  je  nota?  tonner 
mor pour  ma  vie.  Mayster* . make  oo  ttoyse. 
my  lorde  is  a alepe  : Hfiwfsn , ne  sonnet 
mot,  monsieur  dort , Or  monsieur  sen  dort. 

I make  noblr.  Janoblis,  jay  anokfr,  Onobtyr , 
«c.  cônj.  I fynde  al »ojennobfyt,  jay 
eofclr,  eAnoblyr,  sec.  «mj.  Cooeyng  and 
Tertue  "sball  make  d»e  more  noble  tbae 
ail  tbe  rychoase  ia  the  worlde  r feinter  et 
vertu  tanobUront  plat,  or  tnwoblîront  plat, 
que  toutes  l et  richesses  ia  monde, 

I make  a noysc.  Je  Juys  fcruit.  >\ha«  meaoe 
yonder  folkes,  tliey  make  a noyae  and  it 
were  at  a berebaytyng  : qttt  veaüem t dtrt 
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tes  gens  la,  if*  JotU  vng  beuyt  comme  silz 
vennoyent  tn<j  ours. 

i make  naugbt,  as  a yonge  wencbe  10  mode 
naught,  or  a yonge  min  by  yvell  company. 
JupailLrdys , joy  apailUrdy,  appaillardyr, 
sec.  conj.  Go  to  barde! y.  thia  genre  wyl 
makc  you  naugbt  : btsoigiu;  en  hardunrn t , 
cecy  four  apaillurdym. 

I make  ooe  afrayde.  Je  baille  paour.jay  baille  | 
pttour,  huilier  paotsr,  prim.  cooj.  1 wy 11  1 

makc  hym  afrayed  : je  lay  baiUeray  puottr. 

) beahrewe  you,  you  mode  me  afrayde , I j 
wotte  weil  : nutuldyt  soyez-i-otu  , roi u me 
fauflie;  paaur,  cela  scayje  bien. 

I inake  une  after  iny  mynde,  as  fol  Les  do  yonge 
persotu,  properly  soundyng  tn  yvell.  Je 
ajfutcte,  prim.  conj.  I bave  mode  (bis  boy* 
aller  myne  jwu*  rnynde  : jay  affaictè  ce 
garçon  a mon  deuys. 

I makc  of  aflyiiile  or  kynred.  Jafbnte,  prim. 
conj.  ft  were  a good  dede  by  policyc  to 
make  ibem  of  affinité  : ce  seroyt  bien  fait 
par  bonne  police  de  les  affiniler. 

1 make  of  a frenned  ebylde  my  nonne  by  tlic 
. Uwe.  Je  adopte,  prim.  conj.  I had  uever 
uo  wyfe  nor  cbylde,  but  1 bave  ma  de  thi* 
lytdl  boyc  my  sonne  by  the  lawe  wbichc 
is  nothyng  a kyn  to  me  : je  nens  jaaays  ne 
femme  ne  enfant , mays  jay  adopté  ce  petit 
garçon  < fat  ne  trust  riens.  Tbia  mener  of 
adoption  ia  a poyot  of  the  civyle  iawe. 

i make  ooe  bave  a good  lust  to  et  te  bis  meatc , 
or  I make  hym  bave  a lust  or  wyl  ho  doany 
other  thiug.  Je  en talente,  prim.  conj.  If 
you  bave  no  atomacke , sytte  by  me  and  I 
wyll  make  yon  bave  a good  hâte  to  jour 
inrate  : si  tons  nouez  poynt  dappetit,  sert 
•oui  auprès  de  moy  et  je  tons  entalmtrray. 

I make  one  bylete.  Je  fuis  a cruyre.  I make 
bym  bylevc  the  moone  is  made  of  a calvea 
skynne  : je  luy  fays  a croyrt  que  la  lune  est 
fnycte  de  bétonné.  Ye  tbou  makest  ma  by- 
levé  so  : « oyrr  fa  me  fays  « croyre  ainsi. 

i make  one  daypety  mouthod.  Je  a^Honde. 

Sbe  hatb  made  bym  to  daynty  moulhed  : 
elle  la  trop  affnondé. 
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I make  une,  I joyne  dyvera  thynges  tu  (o  one. 
Je  «h  w,  prim.  conj.  y 

i make  one  idiomelcw.  or  to  bc  poste  sbaïue 
Je  dtsuergondr,  prim.  conj.  Oi'ten  speak- 
yng  of  rybaoldrye  wyll  make  a yonge 
wenche  shsmeietae  or  piste  ikime  a Donc  : 
«oaiuror  parier  de  paillardise  desutrgondera 
me  jeune  fille  bien  tost. 

I makc  one  sure  of  a thynge  by  my  promesse 
Jeafjie,  prim.  conj.  1 makc  you  sure,  if 
you  paye  me  nat  my  monaye,  1 wyll  arrest 
you  : je  cous  affe  que  si  roui  ne  au  payez 
mon  argent,  je  totu  Jerqj-  ar rester. 

1 make  one  sycke.  Je  enfrme.  Tbia  dyete  wyll 
make  you  sycke  if  you  use  il:  cestr  dieltr 
tous  enfirmera  si  nos s lusez. 

1 makc  oue  tourne  sicke,  I maki-  hym  alM*- 
cd  in  the  beed.  Je  bestoume,  prim.  conj. 
Tbis  tournyng  stayre  gothe  90  munde  that 
il  maketb  me  lounte sicke,  if  I go  up  has- 
lely  : reste  ru  eo  « ront  quelle  nu  bestoume 
si  je  monte  Lutiuemm/. 

I make  one  wery  by  travaylyng  ofltia  bodyc.  Je 
lasse,  prim.  conj.  in  wbicli  vnre  I fyndr 
also  je  fatigue,  prim.  conj.  Tbis  trottyug 
borse  hall»  made  me  as  wery  a»  ever  I 
waa  in  my  lyfe  : et  trvttier  ma  autant  lusse , 
or  autant  fatigué,  que  je  fus  jamays  èm  ma 
sic.  ... 

I make  or  stablyssbe  acte  of  parlyamcoi.  Je 
actifs,  prim.  cooj.  Tbia  Int  byndetb  you 
nowe , for  it  U made  by  acte  of  parlyn- 
ment:  resta  loy  vous  oublige  ntttyn  tenant. 

. car  elle  est  açtijié*  par  le  parlement. 

I make  olde.  Je  tnmtillys,  sec.  oooj.  Syckness* 
and  yvell  tare  wyl!  make  a mah  olde  al 
on  es  : maladie  et  maulaays  manger  enuieil- 
Ura  My  homme  bien  tost . 

40  make  paie , as  syeknesse  or  any  other  tbyng 
dolbc  a person.  Je  appallis,  soc,  conj.  I 
coulrlc  tell  him  a thing  in  bis  rare  wolde 
make  him  as  pale  as  assbes  : je  luy  seau 
nys  dire  tne  chose  a lonille  qui  le  apally- 
royt  autant  que  cendres. 

I make  parfyte.  Je  psufuy* , jfy  parfoicl , par- 
faire, 1er»,  conj.  À man  may  bongyll  it  up 
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in  a seoygbt.  but  lie  canne  nal  make  il 
parfyte  in  lesac  than  a moncth  : an  U peult 
barbouiller  tellement  quellement  su  huict 
jours , mays  ou  ne  le  peult  parfaire  tn  » oyus 
dumtj  moys.  ' « 

I make  plaync  or  smothc.  Je  aplane,  prim.  conj. 
aod  je  applanoie,  pnm.  cooj.  Gréai  i«  bit 
poncr  n biche  >ball  fyll  up  valees  and 
make  hyllet  plaync  : y ruade  est  la  puis- 
sance de  luy  (fui  remplira  Us  t'allées  el  ap lu- 
ttera , or  a planoytrm  Us  monlaignes. 

I make  poore.  Je  apourys,  tac.  conj.  I nas  wcll 
al  case  or  I wcol  to  lane  wilh  liym,  but 
bc  balb  tnade  me  as  poore  as  «ver  nas 
Job  : jestoye  riche  assez  auani  que  je  play- 
tinsse  contre  luy,  mays  il  ma  autant  apoury 
qaoneques  fus t Job. 

I make  proTjrsyon , U a good  h ou» bande  dolbe 
for  bis  store,  or  as  grcat  mannes  oiTyrcrs 
do  for  suche  tbyngc*  as  bc  requisytr.  Je 
fine,  prim.  oonj.  If  I make  provysyon  for 
ail  tbyuges  il  is  reasou  I bave  my  parte 
of  tbe  beste  : si  je  fine  de  toutes  choses  cest 
raison  que  jaye  mu  pari  du  meilleur. 

I make  pronrdr.  Je  enorgaeillyi , sac.  conj. 
Worldaly  good  es  make  fooles  proude  : les 
biens  de  fortune  enorgueillissent  les  fois. 

I make  proper.  Jacointe,  or  j affaclte . You  make 
y ou  proper,  you  intende  to  go  forlbe  som- 
where  : vous  vous  acoyntet,  or  aff aidiez , 
vous  auez  inlencion  daller  ilekors  quelque 
pari. 

I inake  proper,  or  decke  as  berbes  in  a knotic, 
or  ones  lieare  or  garmentes.  Je  agence, 
prim.  conj.  I sball  make  liiia  kuotle  aa 
: proper  as  ail  tbe  gardeaart  in  tbia  tonne: 
je  nous  agenctruy  c este  deaise  aussi  bien 
que  tous  Us  jardynurs  de  teste  tilU. 

I make  proper  to  a mans  an  un  use.  Je  approprie^ 
prim. conj.  It  is  uo  reasoo  tbat  yoo  sbulde 
make  tbis  proper  to  yourselfe  acyng  tbat  ■ 
it  sbulde  beor  ougbt  to  bc  comen  : ce  naît 
pus  ray  son  que  roui  Je  unie:  approprier  cecy 
• nous,  attendu  qud  deueroyt  rstre  com- 

I make  redy  a tbyng.  Je  apreste,  pria».  cooj. 


and  je  kabtUe,  and  je  aeoustre,  and  je 
apure,  and  je  apamille,  and  je  adoube, 
prim.  cooj.  Male,  redy  our  dyner,  for  onr 
atraungers  be  corne  : aprestei , or  habilles, 
or  acoiutrrt , or  apartt,  or  apareiües  , or 
adoubes  nostrr  duner , eut  nos  gau  tant 
venus. 

I make  redy  a dyner  or  a su  ppc  r for  gestes.  Je 
apparrilU  U disnrr  ou  U soapper,  prim. 
cooj.  I bave  made  redye  tbeir  dyner, 
corne  nban  tbey  nryll  : jay  upparriüé  Uur 
duner,  viennent  quant  ils  vouldmnt. 

I make  redy  a sbyppe  or  bote  wilh  anv  manrr 
of  tacklyng  belongyng  tberunto.  Je  arme, 
prim.  conj.  Make  redy  our  shyppea,  for 
ne  wyll  set  up  tbe  sayle  to  moronre: 
arme:  nos  nautrrs,  car  nous  haulserons  la 
voylU  drmayu. 

I make  release,  as  a man  dotbe  tbat  gyvetb 
up  bis  tytle  or  ryght.  Je  relaisse,  prim. 
conj.  I release  hym  my  tytle  frely  : je  luy 
relmsse  mon  liltn franchement. 

I make  resystence , I resyste  or  gaynestandc  a 
tbyng.  Je  rrsistr , prim.  oonj.  or  jie  fau 
mule  me.  Agaynst  tbe  nryll  of  God  nbo 
can  make  resystence  : contre  la  voulesué 
de  Dieu,  qui  peult  résister,  or  fuir t resu • 
(eue*  ? 

I make  rycbe.  Jennchys,jay  enneky , eu richyr, 
sec.  cooj.  You  maye  haunte  dysynge  and 
cardyng  longe  ynougb  or  ever  it  make 
you  rycbe  : nous  pouet  hanter  les  des  et  Us 
caries  longuement  assez  aeumt  que  cela  vous 
enrichira. 

I make  rype  or  sorte.  Je  ameuns , jay  ameury, 
arneunr,  sec.  conj.  $ome  saye  tbat  frutyers 
put  tbeir  peerea  in  borse  donge  to  maku 
tbem  rype  tbe  sonar  : les  aaletuu  disent 
que  ces  fruyetiers  mettent  leurs  poyrts  en 
fieus  Je  chenaux  pour  le»  arneunr  plus 
tout. 

I make  rom« , I make  space  or  plaça.  Je  ferys 
place.  Make  tomme , maysters , bere 
, comcth  a player  : faici» g place,  messieurs  K 
voicy  etmr  mg  joueur. 

I make  touude-  Je  aroudis,  sec.  conj.  Apd  you 
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nmldt  make.  it  rounde  ine  diyuUlh  it 
shuldc  be  a hetter  sygh!  of  it  than  a»  il  is 
nowc  : fi  vous  U scauriez  arondyr  il  mest 
adnu  quil  ftroyi  plus  l'eau  reoyr  quil  nr 
fait  mqyn  tenant. 

I male  rude.  Jt  arudyx,  Mf.  conj.  M<‘  thynkcth 
it  is  no  ncde  lo  make  him  rode,  he  ia 
rude  ynough  alrrdy  : H mrxt  ad  cru  quil 
nest  ja  brsoyng  'ds  larudyr , car  il  est  nu/r 
mm  desja. 

I make  a sbamed.  Je  ahontù,  jay  ahonty,  ahnnlyr, 
sec.  conj.  I wyll  moke  you  a sbamed  of 
vour  parte  and  you  hoide  tbat  opinyon 
longe  : je  vous  a ho  ntt  ray  de  rostre  part  ti 
roui  fener  ente  opinion  longuement. 

i make  aerche  for  a thynge.  Je  menquiers,  con- 
jugatc  lyke  bis  symplc  je  quiers,\  scke, 
and  je  serche-,  prim.  conj.  I bave  made 
serebe  for  Lukes  veivet  thorowc  aH  tbe 
tourne  and  I can  fyndc  nonc  : je  me  suit  en- 
qttis,  or  jay  serché , par  bute  la  tille  pour 
rellours  de  Lacques,  mays  je  nen  puis  poynt 
trouaer. 

1 make  sure,  or  certayne  a person  ofa  tbyng.  Je 
astertayne , prim.  conj.  and  je  assure,  prim. 
conj.  I make  yon  sure,  if  you  do  it,  you 
wyll  repente  you:  je  tous  astertayne,  or 
je  tous  en  assure  que , ti  t<ous  le  Jaictes,  t>oa* 
U repentirez. 

i make  me  aure,  » a mao  dotbe  of  a tbyng 
tliat  be  is  in  certaynte  of.  Je  me  jay  t fort, 
addynge  fort  to  tbe  tenues  of  je  fayt  I do. 
1 make  me  sure  it  is  nai  s o : je  me  Jayt 
fort , il  ne st  pus  ainsi. 

I make  sure,  I put  io  aafetye.  Je  mets  en  saal- 
uegarde,  conjugale  in  cl  put».  Make  him 
sure , I pray  you , for  be  ia  a atronge  tbefe  : 
mettez  le  en  sauluegarde , je  noos  pris,  car 
U est  vng  dangereux  lamn.  I wyH  make 
tbis  bagge  of  monaye  aure  foc  ail  your 
batte  : je  metteray  en  sauf,  or  en  saalut- 
gtuxU , ce  sachet  dargent,  quelque  hasts  que 
vous  furies. 

I make  sure,  I mako  fast,  I byudeorlorke  faste. 
Je  fais  star.  I wyll  make  it  sure  fer  my 
d «charge  ; je  leferay  sevrpomr  ma  descharge. 


J make  suyte,  I make  »o  moebe  suyte  to  une 
tbat  I werye  bym.  Je  importune,  prim.  conj. 
I uaye  nat  nay,  but  it  is  reason  you  make 
suyte  uulo  bym,  but  to  make  to  impor- 
table suyte  is  no  good  mancr  : je  ne  nye 
pas  quit  ne  soyt  bonne  raison  de  le  soUicUn , 
mars  de  l'importuner  trop  est  contre  toutes 
bonnes  meurs. 

I make  u harpe.  Je  aguise,  prim.  conj.  Ile  inten- 
deth  to  do  seine  burtc  to  <iay  at  dyner,  v 
bowe  be  sharpeth  bis  knyfc  : il  a iutencion, 
or  il  est  délibéré  iLr  foire  quelque  mal  ou- 
jourdhuy  a disner,  admsez  comment  il  «jir»  i< 
.ton  coasteaa. 

I make  sliorte.  Je  abrégé,  prim.  conj.  je  abnejm, 
and  je  acource,  prim.  conj.  I wolte  ii.it 
bowe  I sbuldc  make  il  shorlcr  eicepl  1 
shuldc  marre  al  togyther:  je  ne  scay  pas 
comment  je  le  pourroys  plus  abréger,  or  ptia 
abriefaer,  or  acourcer,  si  je  ne  le  drbiteruyt 
gaster,  or  gosier  tout  tant  quil y a. 

I makeslcygbty  orwyly.  Jajfine.  Put  jour  sonne 
to  bym , be  wyl  make  bym  as  sleyghty  as 
an  otber  : mettez  rostre  enfant  cher  luy,  il 
/affinera  aussi  bien  que  vng  au  lire. 

1 make  amall.  Je  apetisse,  prim.  conj.  and  jt 
umrimûs,  and  je  menuyte,  prim.  conj.  It 
was  easye  to  make  tbis  brooke  larger.  but 
howe  can  you  make  it  sinall  agayne  : cet- 
toyl  chose  bien  aysye  denlaegyr  ce  ruysu-au , 
mais  comment  le  pourrez  tous  rapetisser,  or 
ramenayser,  or  mrnuyser  mayntenant ? 

I make  amotbe  or  playne.  Je  polys,  sec.  conj. 
and  je  applane.  And  je  applanoie,  prim. 
conj.  Make  tbis  borde  as  smotbe  a*  a 
dyce  : polyssez , or  aplunez , or  aplanoye: 
cest  ays  comme  vng  des. 

I make  softe.  Jeamolie,  and  je  démolir,  prim. 
conj.  And  je  amruris,  *cc.  conj.  Tbough 
a «tockefyssbe  bc  never  so  barde,  yet  by 
longe  bcityng  npon  it  a mon  may  make 
it  softe  ynougb  : fonl  soyt  rng  poysson  dix- 
lande  dur,  èncore  par  longuement  fcattrr  des- 
sus le  périt  on  amolier  bien  assez. 

I make  softe , or  apayae  ooe  of  bis  anger,  or 
make  a tbyng  softe  tbat  is  barde.  Je  amo * 
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(if,  pria».  cooj.  and  je  amolis,  jay  amolr, 
amoiir,  ter.  cooj.  Il  i»  au  easy  « mater  lo 
l 'liait  bym . but  lo  make  softe  agayne  is 
ail  Ibr  DMJine  : eut  chose  htm  tutu  de 
Uschaaffer,  mars  de  le  rasnoJtrr  ro y ta  tonte 
la  vuut  frise. 

I iriake  sowre.  Je  asjru,  jay  uigry,  sec.  conj. 
Tins  gréai  béate  wdl  male  our  driukr 
sower  anonc  : craie  grant  dateur  aygriru 
navre  l>o ter  usntntt 

I male  stmngp  or  slyffe.  Jurrouh  >,  jay  arroyjy, 
arroydyr,  aec.  conj.  T lus  journaye  lo  Wal- 
syngbam  a toute  hatb  ma*i<  my  ieggea  so 
»tarke  that  1 can  nat  styrre  me  ; cette  jour- 
née n pied  a Nostrt  thune  de  II  alstngham  . 
ma  tant  arrOyxly  iet  /ai mises  efae  je  ne  me  puis  j 
ftoynl  contourner. 

| male  slyll  a ebyJde  tiiat  wejwili  Je  acquuyse,  i 
pnm.  conj.  Male  styll  jour  chylde  : ne-  ! 
quarte  z rostre  enfant . 

I male  ntvll  ooe  tbat  is  angry.  Jeapaytr,  prim.  i 
cuQ).  Thioogbe  hc  be  never  so  angrye.  1 
can  male  bim  styll  sbortly  . tant  sort  il 
courroucé , je  U tcay  apaiser  bien  tost 

I male  store  or  rode.  Jarudyt  ,jay  uruJy,  #«• 
drr,  sec.  conj.  Thia  rubbvnge  of  your 
gowoe  agaynst  tbe  wolle  uyll  male  il 
sture  lo  tbe  sygbt  : ce  frotter  de  rostre 
robbe  contre  la  layne  larudyra  quant  a la 
saur. 

1 make  strangf  . Je  esinutge,  prim.  conj.  and  je 
rstnvngne,  pnm.  conj.  and  je  fays  Uslranye. 

Y ou  t»e<le  n.«t  make  so  straungr  parde  : 
il  nrst  b esatng  de  faire  Intranet  pardscq aet. 

H®  n very  privy  nowe,  bul  1 sbal  make 
bym  sirauDgc  ynougb  - il  est  fan  pnutf  j 
moriuenanr,  nusys  je  te  tsloyngneruy,  or  es-  | 
tranqtray  assez. 

f make  stryfc  lo  gelte  au  oflyce  tbat  gothe  by  ! 
élection.  Je  brigue , prim.  conj.  And  you  j 
urjll  fuloue  ni)  eounaayie  you  sbal  never  ] 
make  atryfe  for  thia  otfyee  for  it  i»  nat  j 
uorth  tbe  havyng  : « mas  roulez  snynrt 
mon  conseil  noua  ne  bri^ucrc;  jamays  pour 
cest  office,  car  il  ne  vauli  point  lanoir- 

I make  stronge  a place  or  an  arm  se  witb  newe 


byldyn-gea,  or  aeodyng  of  tno  men . Je  ren- 
force, prim?  conj.  Tbey  bave  made  Ihem- 
selfe  alruoge  nowe.  Ici  bym  corne  urhan 
he  «yll  : Hz  se  sont  ren forcez  mamtenant , 
qail  vitngne  quant  il  rooldra. 

I make  slronge,  I foiirfye.  Je  fortifie , pnm. 
eonj.  Make  stronge  your  tourne.  your  eu- 
nemyc*  corne  : fortifie : rostre  tille,  toz  en • 
nemys  tiennent. 

I rnakc  slmnge  a pervm  lhat  liatb  be  weaked 
wilh  syrkne-Ssc.  Je  corrobore , prim.  conj. 
You  bave  nede  lo  rate  pood  mestu  to 
make  you  stronge  agayne  ; vous  au n mes- 
lier  de  manger  Je  bonnes  s tondes  pour  vous 
corroborer . 

1 male  subjeelc  unit»  a snperyor.  Je  astubjrctis , 
sec.  conj.  Methynlclh  you  vrolde  male 
me  subjeelc  lo  yau  : il  mest  «n/an  qae  mas 
me  touldrit:  assubjectyr  a ram. 

1 male  sure  or  certifye.  Jassertene,  or  jeusatr 
Deciarod  in  <1  male  sure*. 

1 make  su  etc.  Je  adouUyrs.  You  muatc  make  tbe 
drinke  swelc  willi  a lylle  sugar,  for  els  lie 
can  nat  downe  withall  : U tous  faalt  a Joui 
cyr  le  bruuatge  duny  peu  de  sucre , car  aal- 
trrmrnt  il  ne  le  pealt  pas  auoVer. 

I make  lame.  Je  aprtar  ,je  apriuoue  ,Je  assottr  , 
and  je  udompte , prim.  conj.  I uyll  ke|K- 
tb»  Jaune  and  make  bym  lame  : je  r uni 
garder  ce  faon  tl  lapriitoiser.  A mau  may 
make  a lyon  lame  be  be  never  so  vrytcb-  : 
oa  /seuil  udompUr  rug  lion  tant  toit  il  sais- 
tiaigr  Sbe  can  make  a sparoue  lame  th«* 
pretyest  Üial  ever  you  saue  : elle  scuyt  as- 
soltcr  rng  passerait , or  vnj  moyneau  le 
mirulx  que  voua  ville:  oneques. 

I male  lempomie.  Je  attmnpe,  prim.  conj. 
Hayne  and  donge  maletli  lhe  groundr 
temporale  for  U»e  pioweraen  •.  ployé  et 
fétu  attrempe  lo  terre  pour  les  laboureurs. 

I make  Oie  backe  ofany  edgrd  loir.  Je  allasse, 
prim.  conj.  You  bave  made  iba  backe  of 
ibis  auorde  to  thycke  : mnu  août  adossé 
cette  rspèe  tiop  espesse. 

1 make  tbe  dylie  of  a songe.  Je  (fictif,  pnm. 
conj.  Wtio  so  ever  made  tbe  ditye.  I can 


tell  who  madr  tbe  noie  : qui  qui  Ml  qui 
die  fia  teste  chancnn.jt  scay  dire  qui  fist  la 
natte. 

I male  ihytine.  Je  aienar,  prim.  conj.  Yoti 
muste  male  U tliyuner  or  els  you  cnn  oat 
male  il  serve  lo  yoor  purposc  : il  U Jault 
plus  atrnuer  au  auliremfht  tous  ne  le  pour/ 
poynt  faire  ternir  a rostre  propos. 

I male  thrauie.  Je  acheliue,  prim.  conj.  I do 
ail  thaï  I can  to  recover  ®y  fredome  and 
-lie  is  aboute  to  maki*  me  thrall  ! je  fajrs 
tout  font  qae  je  pais  pour  teeotuuyr  ma 
franchise  et  il  (aiche  a me  achetiaer. 

I male  thredehare.  Je  desnue  le  fl.  To  moche 
leamnge  wyll  maie  yoor  gowne  tbrede- 
bare  at  ibeclbowes  : trop  apayer  démarra 
le  jil  de  rostre  robbe  aux  cauhtes. 

i make  to  moche  of  on©,  ns  a mother  or  In  leu- 
der  a fat  hcr  dot  lie  of  bis  cliyide.  Je  mi- 
ynotte,  and  je  affiiollc,  prim.  conj.  Site 
maketh  ao  moche  ofbjm  that  be  wyll  bo 
marred  : elle  le  mignotte,  or  laffnolle  run/ 
qail  sera  gasté. 

I ntake  to  tbe  buwc,  as  wc  male  a yonge  per 
sone  to  our  mynde.  Je  days,  conjugale 
lyke  lits  compoundc  je  condors,  and  je 
i laite,  prim.  conj.  Ile  is  mode  to  tbe  bowc 
a a lie  shulde  bc  : il  est  duyt  comme  il  drue- 
rqy t eslrt. 

I male  trewe.  I justifyea  mana  «ayeng.  Je  auere, 
prim.  conj.  Tbat  wbiche  I saye  I wyll 
make  il  Unie  : cru  qae  je  dis  je  le  tenir 
auertr. 

I male  warro,  as  onc  prince  doihe  agaynst 
an  olhcr.  Je  guerroyé,  pritn.  conj.  Thcy 
bave  ruade  warre  logythef  Üicsc  seven 
yeres  : Hz  oui  guerroyé  ensemble  de  cet  sept 
ans. 

I make  waler,  I pysse.  Je  Jars  de  leaue,  or  je 
pisse  de  leaue.  I went  to  male  waler  : je  j 
men  aUay  faire  de  leaue,  or  pisser  de  leaae. 

I male  watche  for  a thyng,  Je  gturyte,  prim.  ■ 
conj.  If  yau  make  watche  for  hym , tbis  ! 
waye  wyll  lie  corne  : IJ  t’0*u  guuylés  pour  | 
Itry,  il  passe i a par  ity. 

I male  weykc.  Je  uffayblyt,  SCC.  conj.  Tbis  ] 


•yrlneue  hatli  mode  me  ao  weyke  tbat  1 
eau  nat  stande  on  my  legges  : cette  mala- 
die ma  tuai  ujfoibty  que  je  ne  me  pais  tous, 
■tenir  sur  mes  jambes.  . 

I tnalc  wery  by  overmoebe  studye  or  occo|>a- 
cyon  of  tlie  myodr.  Je  tanne,  prim.  conj. 
To  moche  sludyeng  liy  nygbt  wyll  male 
yon  wery  : trop  esladier  par  nuict  vous  tan • 
int , and  il  me  tanne  de  trop  ettudirr  par 
naict. 

I male  wery  by  beryng  or  seyng  tbe  IhingtlMt 
is  agaynst  «lies  mynde.  Je  fâche,  prim. 
conj.  Tulle,  yuor  hablyng  maleib  me 
wery  : put.  rostre  (acquêt  me  fâche,  lie 
niade  me  »<>  wery©  witli  bis  hahlynge  that 
I fell  aalepr  : il  me  fachoyt  tant  de  ion  ba- 
bil que  je  me  rndormys. 

male  whytr.  Je  bldnckd , jay  blaachr,  bina- 
■ chyr,  sec.  conj.  Y Ou  shulde  make  jour 
wallcs  wbyte  wttb  piaster  of  Parys  vous 
Jetteriez  blanchir  va:  murailles  dtt  piastre  de 
Paris. 

I make  wylde.  Je  iwaauagis,  sec.  conj.  Tbis 
ronnyng  out  a brode  wyll  make  luni  wvide 
or  you  beware  : ces  excursions  au  large  las- 
saumiigyront  nnant  que  vous  en  prenne; 
garde 

I mpke  vyle.  Je  aduile,  and  je  adutlene,  prim. 
conj.  Vyle  oondyvcyona make  a man  vyle  - 
viles  couditcions  adailhront  or  aduileneront 
tnt)  homme,  bat  tbe  irewe  orthographyr  is 
.in de  and  wilrner. 

I make  vyle  or  lothsome.  Je  njfcturdu,  sec. 
conj.  Tbis  syckncssc  halb  ronde  hym  to 
vyle  tbat  every  man  lotbeib  hym  : ctste 
maladye  la  tank  affetardy  qne  tout  le  monde 
lahhomync. 

I male  wylye  orsleygbt.  Je  affine,  prim.  couj. 
Mnche  haiintyng  in  hi»  ctunpanye  wyll 
make  votif  sonne  wyly©  : saunent  hanter  en 
sa  eompaignir  afnem  rostre  jtfcr. 

I make  womannyashc  or  of  woman*  condts- 
oyons.  Jeffemine,  prim  conj.  To  moche 
hauntyrvg  of  women  makrtb  a man  wo- 
marmy  sshe  : trop  hanter  Us  femmes  effemint 
la  personne. 
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] make  wortby  nr  abie.  Je  digne,  pnm.  conj. 
Tbougbe  I be  nat  wortby  y ou  maye  make 
inc  wortby  : combien  qaeje  ne  tan  pas 
digne , i oui  «tir  pouez  dujner  ni  rout  playt. 

I makc  uobolik'  or  shanifull.  Je  desbauiUs,  sec. 
conj.  Tbe  counsayle  of  one  nanghtypackc 
may  make  a wencbe  U»  boide.  but  Iwenty 
lmiKMt  women  eau  nat  make  ber  onbolde 
agaync  : U eonjeil  dune  ribaulde  pourra 
lmp  r.W'OuJdyr  tne  tille,  mays  le  conuil  île 
ri n y/  pnruilei  femmes  ne  la  polluent  desbaal- 
àyr. 

I male  upin  code»,  as  brymakers  do  tbeir  hcy. 
Je  mets  en  menions.  Sowc  thaï  I lune  uiade 
up  my  codes  I wyll  carye  in  as  fuie  a» 
I c jui  : ot aynlenant  que  jay  mys  mua  jaytt 
en  menions , je  le  Jersey  mettre  au  Joynner  le 
plut  loti  que  je  pourray. 

I makc  wrolhe.  Je  courrouce,  prim.  couj.  I 
praye  you,  make  bym  nat  wrotbe  wilb 
me,  *o  be  nat  yct  freotlr»  aylbe  tbe  last 
nyglit  : je  roui  prie , ne  le  courroucés  point 
a moy , nous  ne  tommes  put  amys  encore 
dupais  laullrt  »ia>  t r. 

I make  yonge.  Je  jeunis,  sec.  conj.  I make 
yonge  agayne.  Je  rajeunis , sec.  conj.  Har- 
tes  flessbe  wyll  makc  one  yong  agayne  if 
sonie  men  say  trewe  : chayr  de  cerj  rajeu- 
tyra  tiuj  homme  ti  les  aalcuns  disent  ir- 
rité. 

1 Maligne,  I slaumb-r  a inan.  Je  scandalise, 
prim.  conj.  Il  is  a grcat  synne  In  malygne 
agaynst  bym  as  you  do  : cesl  grant  per  Lui  de 
lr  scandaliser  comme  roua  Jaictrz. 

I malygne  agnyoM  onc,I  bcarc  bym  malyrc. 
Je  maligne  contre  ung , prim.  conj.  Ile 
malygneth  agaynst  me  : il  maligne  contre 
moy.  lie  hatb  malygncd  agaynst  me  sytbc 
wc  fdl  out  beyonde  sec  : il  a m aligné 
contre  moy  deipuu  que  nous  t usines  noyse 
ensemble  de  la  la  mer. 

I malle  wilb  a liammer  or  a niall.  Je  maille, 
prim.  conj.  If  bc  mall  you  un  tbe  heed  I 
wyll  nat  gyrc  a peny  for  your  lyfe  : fit  vous 
outille  sur  la  teste,  je  ne  donnrray  pas  i ng 
dentrr  pour  costre  rie. 


1 mall  doddee.  Je  muilloite , prim.  conj.  Notre 
that  be  bail»  donc  wilb  plowynge  of  our 
groundc  go  mall  tbe  eloddes  : muyuteruinf 
quil  a fait  de  labourer  ntistrr  Une , ailt:  la 
maiUoltrr, 

I manaci:  , I thrrttan  a per  son.  Je  menace,  prim. 
conj.  Doest  tbou  manacc  me,  I defye  tbe 
and  tby  malycc  to  : ntr  menaces  tu,  je  le 
drffir  et  la  malice  aati . 

i u iMMiL  a suspecte  person  to  make  bym  to 
confesse  tbyngcs.  Je  rit te  en  aigneaus,  prim. 
conj.  And  be  wyll  nat  confesse  it  manakyH 
bym  , for  undouted  bc  is  gylty  sd  ne  lr 
irait  poynt  conj'esser,  nue  le  en  aigue  aux . 
car  sans  Jaillir  luif/e  il  est  coulpablt. 

I manciil  , I cate  gredylyc.  Je  briffe.  Are  yon 
nat  a shamed  to  nianebe  your  rocatc  tbus 
lykc  a carter  : noue;  roui  point  de  honte  de 
briffer  tostre  viande  en  ce  frayai  comme  tng 
chat  hrr. 

1 M4M.i  l,  a tbvng,  I disfygure  it  wilb  enttyog 
of  it  ia  pcces  or  withoul  aider.  Je  man- 
goiiiir , pnm.  conj.  and  je  maùUê,  prim. 
conj.  You  bave  inaugyUed  this  meatc 
borrybly , il  is  nat  to  selle  a Ibre  no  honest 
man  «one  : rom  aur;  fort  mangonné  ceste 
tiundr,  elle  ne  si  pas  en  poynt  mayntenant  de 
mettre  Jcuaat  nul  homme  de  bien.  I trowc 
tbcrc  nas  ne»er  man  coulde  fyndc  in  bis 
lier  le  to  uiangyiJ  auolber  un  tbat  facyou  : 
je  croy  que  jamais  ne  Jut  homme,  qui  serai 
tramer  en  son  coeur  daynsi  matiüer  t ng 
aultre.  •.  w . 

J M4sr.su  V K.  Je  magnijie,  prim.  cooj.  Ile  rua- 
gnyfyrtb  my  actes  out  of  mrasaxe:  il  ma- 
gnijic  mes  actes  oaltre  bort,  or  o mitre  me- 
sure. 

I mas  r i est,  I make  a tbyng  clerc  or  ppen.  Je 
manifeste,  prim.  conj.  Il  is  nat  for  ail  men 
to  manyfcst  tbis  mater  ; ce  nesi  pas  pour 
foui  hommes  île  manijtster  ceste  mature. 

I maeciie,  as  one  countray  msrebeth  upon  an 
otber.  Je  mnrdyi , sec.  conj.'fbcir  conn- 
trays  marebed  tbe  one  uj>on  tbe  other: 
leurs  pays  marckovent  long  sur  laaltre. 

( maiiï,  I take  a wyfe  or  a wyfe  a bousbamlt. 
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Je  me  marie,  verbura  medium  prim.  couj. 
I in  tende  nul  to  mary  this  two  yercs  : je 
nuypoynl  intention  de  me  maryerde  ces  deux 
ans.  What  prrest  was  it  tliat  maryed  tbem 
togvtber  : quel  prtstrt  jat  ce  qui  (et  marya 
ensemble?  So  thaï  in  ibis  sente  je  marye  i» 
no  mcanc  verbe. 

I vu  lee  , or  I bcholdc  or  note  a thyng,  Je  noie, 
or  je  vise,  prim.  conj.  Markc  well  what  I 
»yt  : note:  bien  que  cesi  que  je  dit.  Marks 
and  be  gu  in  Unifier  : tuez  sü  entre  la  dt- 

• dem. 

I marie  a ihynge  liant  I wyll  knowe,  Je  mercAe, 
prim.  conj.  and  je  merque,  prim.  conj.  Ail 
my  tbynge»  Im:  marlcd  witb  tbia  marks  : 
tonus  mes  choses  sont  m crchdes,  or  merquées 
de  reste  mrrque,  or  mercie. 

1 marre  a Ihyoge,  I hurle  it  or  dislroye  it.  Je 
yaste,  prim.  conj.  and  je  honnys,  scc.  conj. 
aud  je  dryuste,  prim.  conj.  You  wyll  never 
leave  tyll  you  marre  ail  togyther  : voua  ne 
cesserez  jaamys  tout  que  nous  aurez  tout 
tjasii.  You  marre  your  go»  ne  : vont  kon- 
nysir:  rostre  robbe. 

I aiary  witb  a person,  I enter  into  tbe  bondes 
of  maryage.  Je  me  marie,  verbum  medium 
prit»,  conj.  iri  marye  witb  hcr  howesball 
we  lyve  togyther  : « je  me  marie  a eUr,  de 
quoy  ti urrvns  nous  ensemble?  1 wyll  nat 
mary  witb  hym  and  there  were  no  mo 
men  in  tbe  worlde  : je  ne  me  marie  my 
poyni  a lajr  et  ny  eust  il  que  luy  seul  au 
monde.  ■ m : 

I marre  a thyng , 1 aoyle  it,  or  araye  it.  Je  hon- 
nys,  scc.  conj.  You  bave  marred  my  ker- 
cher  hcre  : coiu  autz  Aonny  mon  coeuare- 
chtef. 

1 maf. r y r a person,  I put  bym  to  detbe  by  tur- 
mentynge.  Je  martire,  prim.  coiy.  and  je 
martirue,  prim.  cooj.  They  bave  martyred 
bym  amongesl  tbem  : ils  losa  martyrt,  or 
aurbrtni  entre  eulx. 

I mahyatle.  Je  me  esmtrueillr , and  je  esmer- 
oalle,  and  je  me  meratille,  idem.  Sont 
verbi  media  prim.  conj.  1 mnrvayle  what 
you  meanc  to  tarye  so  longe  wbaa  ( seade 


you  auy  wbere  : je  me  esmerueiUe,  «r  je 
me  mcrueitle , or  je  me  donne  a rsmeraeitlrr 
que  cest  que  tous  mules  dire  de  mettre  si 
lonqurmrnt  quant  je  tous  rnunyr  quelque 
part. 

I mise,  1 stonysshe.  Je  bestourne,  prim.  conj. 
You  mascd  the  boye  so  sore  witb  beatyng 
tint  lie  coulde  nat  speale  a worde  : tous 
hes tourniez  tant  le  garçon  de  le  battre  qnil  nr 
pouoyt  parler  rnj  mot. 

I mashe,  I lire»*  ale  or  bere.  Je  brasse,  prim. 
conj.Cnme  and  drinke  witb  iis,  we  mavhc 
to  morowe  : viens  tmyre  auicqurs  nom  . 
nous  brassons  demayn. 

I ma  y *7  eu  onc,  I bave  lhe  maystry  or  the  upper 
bande.  Je  maisirise , prim.  conj.  U«  be  ne 
ver  so  slrongc  I put  no  doutes  to  mayster 
bym  : tard  loyf  il  fort  je  ne  met#  pornt  de 
double  de  le  mais  tri  ter. 

I matchk  one  witb  a felowc,  I srt  onc  to  an- 
oüier  Ibat  bc  o.juall  of  powrr and  strcngtli. 
Je  soriys,  scc.  conj.  1 slmll  matebe  bym 
as  weU  as  «an  be  (Musybit'  : je  le  sortyray  le 
mieulx  du  monde. 

1 matebe  tbe  male  and  the  female  togyther  of 
anv  kynde.  Je  payrie , prim.  conj.  aud  je 
upairie,  prim.  conj.  And  you  can  matche 
ibis  bitdie  yoa  shall  bavepretye  wbelpes: 
si  t'Otu  pour z parier  teste  chienne  tous  aare: 
des  beaux  petis  chiens. 

I mate  nt  tbe  cbeasea.  Je  malle,  prim.  conj.  ile 
mated  me  or  I coulde  drawe  tbre  draugh- 
tes  : U me  mat  ta  aaant  que  je  prusse  tirer 
trays  foys. 

I mate  or  overcomc.  Je  amalte,  prim.  conj. 
He  batb  utterly  mated  me  : U mu  du  tout 
amatlè. 

I ma  TT  y r . a»  a *orc  dolbe  whan  it  is  bursten. 
Je  jette  de  la  boac,  jecter  de  la  boue,  jay 
jecté  de  la  tout»  prim.  co«j.  Whan  tbjnke 
you  tbat  your  bylc  wyll  ma  lier  : quant  pen- 
sez roui  que  tostre  clou  Isouera,  or  jettera 
de  la  boue. 

M si  ru  tu  : E. 

1 ilinvix,  I myil  tbyngcs  tog>thcr.  Je  mesle, 
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prim.  conj.  Medyll  them  uat  togylhcr,  for 
wc  aliitll  Lave  mocbe  a do  to  parte  tLem 
lhan  : ne  les  mes  lez  put  ensemble,  car  naos 
aurons  fort  a faire  de  les  partir  Joncqites. 

I medyll  me  with  a thyng.  Je  me  mette,  je  me 
suis  mette,  merler,  vt-rbum  medium  prim. 
conj.  You  medyll  you  with  maten  lhat 
you  Lave  naught  to  do  with  : roi u mus 
meslez  îles  chars  qui  ne  vous  louchent  île 
riens. 

f medyll  in  a mater  bylwene  parues.  Je  mr 
interpose , je  me  suis  interposé,  interposer, 
verbum  medium  prim.  conj.  and  je  me 
mette,  verbal»  medium  prit»,  conj.  Il  is 
a grc.it  folyc  for  tbc  to  medyll  witb  thosc 
thinge*  that  thot»  hastc  naught  to  do  with- 
ali  : cest  tue  grande  folyc  a toy  que  *le  te 
métier  des  choses  dont  /a  nas  que  faire . Mc- 
dyll  with  the  ihynge  that  you  hâve  a du  : 
meslez  loin  des  choses  dont  roui  «uir:  af- 
fayrt.  1 wyll  never  mcdvll  bylwene  a mau 
and  bis  wyfc  : je  ne  me  ternis  poynt  interpo- 
ser entre  vng  homme  et  sa  femme. 

I medyll  with  a persone  that  I .timide  uat.  or 
that  wolde  let  me  aloue.  Je  me  prrns  a lay, 
car pourquoy  il  ten  sayaeroyt  qang  meschanl 
homme  se  f>ourrvyt  prendre  aux  plus  sagrs. 
Vous  prennes  root  « mty?  medyll  you  willi 
me?  Medyll  nat  with  me,  I have  naught 
to  do  with  you  : a*  t-oiw  prennent  poynt  a 
moy,je  nay  que  faire  de  vous 

I medyll  with  one,  as  a man  dothe  with  a wo- 
man . or  as  men  medyll  togy  ther  tliat  have 
thynges  to  do  bytwcne  them.  Jay  uffayre. 
Dydest  thoo  never  medyll  with  her  by 
thy  faytb  : tutus  ta  jamays  affaire  a elle  par 
tafoy?  Medyll  nat  wiüi  hym.  I wolde  ad- 
vyse  you,  for  be  wyll  begyle  you  lhan  : 
nayrz  point  affaire  a lny,je  roui  adulte,  car 
il  nous  trompera  doncqaa. 

I mc. ü vh , I rnake  meke  or  lowlye.  Je  hamylie, 
prim.  conj.  Tbou  waiest  prowde,  docat 
«Hou , I shall  mekoD  the  weii  ynoughe  : 
ta  deniens  fer  fars  ta,  je  te  Immilimty  assès 
bien. 

I mh.tb  mctalf , or  gresae . or  wave,  or  any  suche 


lyke  Üiynge.  Je  fous,  nous  fondons,  Uz  fon- 
dent, and  il  font,  je  fondis,  jay  fondu,  je 
Jondertsr,  que  je  fonde,  fondre , IttX,  conj. 
Go  melte  sonie  leede  whjrle  I go  imite  the 
taluwe  : allez  fondre  du  plomb  tant  que  je 
fonde  du  surf. 

I MtMi  »:  or  tkretlen.  Je  menace,  prim.  conj. 
LVx’-st  tbou  menace  me , I wyll  taie  suerty 
of  peacc  on  the  : mr  menaces  tu,  je  prtn- 
dray  la  sauargarde  da  ray  contre  toy. 

I ME*DE.  Je  amende,  prim.  conj.  H*  mendclh 
a»  the  fletcher  dothe  his  boite  : il  samemte 
comme  laruUer  faict  sa  f esche. 

I MUicvo* , 1 mak«  reherull  or  rcmombraunce 
of  a thyng  piste  or  a jn.rs.in  absent.  Je  men- 
fionrw,prim.  conj.  and  je  remémoré,  prim. 
conj.  And  I werea»  you. I wolde  never  men- 
tion tbc  mater  to  liyro . ri  jfJtoye  qae  dé  cou  s, 
jamays  je  ne  lay  mencionnerqys  la  matière  , 
or  lirr  rrmemorrroy*  la  malien. 

I mi.ahf.  or  tliynkc.  Je  pense,  or  je  rruLz.  As  je 
ne  scay  qae  cest  qae  cous  voale : . I wot  nsi 
what  you  meane.  Or  je  tealr  dire,  je  ne 
scay  que  cest  que  roui  roulez  dire.  I se  by 
hym  lie  meaneth  somrwhat  : je  toys  bien 
a luy  quil  reult  dire  quelque  chose. 

I ME1GL&,  or  myrte,  harde  thynge»  togyfber.  Je 
attrempr,  prim.  conj.  If  you  mcngyli  saqdc 
and  lyme  togyther  yen  maye  mnke  comen 
mortyr,  but  in  oide  tyme  tbey  myxed  ose 
bloode  and  other  thynge*  with  their  lyme: 
ri  roi  u attrempei  ensemble  du  talion  et  de  la 
ckiudx  tous  Jerez  du  mortier  a la  mode  com- 
mune , m ays  au  temps  jadis  Us  souloyent  at- 
tremper  du  sang  de  beuf  et  au  lires  choses  aaec 
leur  ckaulx. 

1 meugle  or  myatc  moyst  thynge*  togyüier.  Je 
mistionne , prim.  conj.  whiebe  I wolde 
write  je  mistionne . Oyle  and  water  wyll 
never  mengyll  togyther,  but  a man  may 
eascly  mengyll  wyne  and  water  ; hstyUe  et 
eanr  jamays  ne  se  mistionneront  ensemble, 
mars  on  penlt  bien  aysement  mixtion  ner  en 
iemlfle  vin  et  eaue. 

I mes  te,  I gesse  or  ayme  ta  hyttea  tbynge  that 
I shote  or  throwe  al.  Je  esme,  prim.  conj. 
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1 dyd  ment  at  a faite  bucke  but  1 dvd  hyl 
a pricket  : je  esmoye  a tng  gras  duyn , nwtyi 
je  assenay  vng  saillant. 

I Mtni'TR,  I deserre.  Je  mente,  prim.  conj.  and 
je  mais,  sec.  conj.  Somc  man  mayc  me* 
ryte  ai  moche  to  drioke  amall  wyuo  as 
somc  do  wban  they  drioke  water  : il  y a j 
Jri  gmt  gui  meriteroyent  autant  iilt  beuuoient  < 
Ja  em  de  cannent  comme  Ui  aultresftrvyrnt 
ni:  bruuajrtnt  Je  leaae. 

I meeke  (l.ydgatr).  Loko  in  cl  marke*. 

I «esse  incale,  I sorte  it  or  order  il  ta  to  mes-  l 
ses,  as  cookes  do  whan  they  serve  il.  Je 
mets  en  plats.  Hâve  you  raosscd  ali  tbc  1 
rneatc  thaï  shalhe  served  for  tbe  lirai 
course  : mtr*  eou.i  mis  en  plats  toute  lu 
i lande  gui  sera  sentie  ponr  la  première  as- 
cteWe? 

I mesmisp.,  ! set  naught  by.  Je  ne  ay  cure,  or 
je  metprite,  or  je  ne  tiens  compte.  Ile  thaï  » 
inespriscth  bis  betters  il  shnlbc  longe  or 
he  thrive  : gui  ne  tient  compte  de  ses  supé- 
rieuri , or  fui  mesprise  ses  supérieurs , or  gai  1 
«a  cure  de  ses  supérieurs  , il  sera  longtemps  | 
deuant  gnil  face  jamays  Son  prwjfit , or  I 
auunt  guil  rîengne  avant,  or  gaU  tiengne  au 
dessus  de  ses  affaires . 

I mesure.  Je  mesure , and  je  umesare,  prim.  conj. 

By  the  same  mesure  Ibat  you  mesure  to 
other  men  wyil  roen  mesure  by  to  you  : 
pur  U marne  mesure  dont  ro«.«  mesure:  ans 
nul  très  on  mesurera  a vous,  or  on  amrsarmi 
a tour.  By  wbat  bussbeli  wyli  you  mesure 
yoar  wbeale  : par  guet  boysseau  mesurerez 
vous  vostre  bled? 

I mesure  dothe  vrith  a yerde,  or  mette  yerde. 

Je  mesure,  prim.  conj.  and  je  aulne,  prim. 
conj.  I wy  11  mesure  this  dothe  and  corne 
to  you  : je  aulneray  ce  drap  et  tiendras  a 
tous. 

I uete  a man  as  I go,  or  ryde  by  the  waye.  Je 
rencontre,  prim.  conj.  I metc  htm  : je  luy 
rencontre.  And  je  encontre,  prim.  conj.  I 
mette  hym  a mrlc  beyonde  the  tourne  : je 
le  rencontray  tue  lie ne  de  lu  cille,  ilyllcs  do 
never  me  le , but  acquayntaunce  dothe  of- 


ten  i montaynes  ne  sencontrent,  or  ne  se  en- 
trcrencontrent  jamays,  mayt  gens  Je  con- 
gnotssance  sencontnrut  souvent. 

I metc  togytber  in  companye  vritii  other  men. 
Je  me  trame  ensemble,  prim.  conj.  Wban 
they  rnctc  to  gyther  I vryll  put  thern  iu 
myndc  of  yoar  maLer  : g liant  iL  se  treu - 
• tient  ensemble  je  les  rumen tmeray  de  rostre 
cas. 

I metc  dothe  or  sylke  by  the  tarde.  Je  aulne, 
prim.  conj.  Wbc  mette  this  dothe,  you 
bave  skante  mesure  : gui  vous  aviva  ce 
drap,  a peyne  aaez  rom  rostre  mesure. 

1 mele  corne,  or  any  olber  tbyng,  by  mesure 
Je  mesure,  prim.  conj.  I wyU  nal  rnete  by 
yoar  busehcU,  for  it  is  more  titan  ours 
that  I bought  by:  je  ne  t-eulx  pas  mesurer 
par  vostre  boy  s sr  an , car  il  est  plus  grant 
gue  nest  ce  lu  y pur  lequel  je  asekaptay  «iwi 
bien. 

I met®  face  to  face.  Je  affronte,  prim.  conj. 
Thou  darest  nat  metc  liym  lace  to  face  for 
thy  lyfe:  la  ne  loses  pus  affronter  ponr  la 
vie. 

I mets  a,  I make  a booke  in  verses  or  in  ryme. 
Je  compose  en  vers.  Many  a man  can  ryme 
vreli , but  it  is  barde  to  metyr  weli  : maynt 
homme  scayt  htm  rîsmer,  mays  cest  eut 
grant  difficulté  gue  de  bien  composer  en 
vers. 

1 «ETE  or  styrre  by  anger.  Je  esmeus,  conja- 
gâte  lykc  his  symple  je  me  meus,  I move. 
Ile  is  an  horryble  angry  fdowe,  if  he  br 
moved  oncs  : il  rst  horriblement  yretu  sil 
est  tne Joys  esmeu. 

I rneve  or  styrre  from  a place.  Je  meu ne,  and 
je  nw  motiHr , verbum  medium  prim.  conj. 
1 dare  nat  styrre  for  my  lyTe  :je  ne  me  osr 
pus  tnouaoyr  pour  ma  vie. 

I meve , or  I entyce  one  to  do  a thyug.  Je  atise, 
prim.  conj.  1 pray  yon , meve  hym  to  uonr 
yvetl,  he  isyvell  ynougbe  ofhyin  scifr  ail 
rtsdy:  je  vous  prie,  ne  latyse z pas  a nal  mal, 
il  est  mauluuys  assét  de  soy  uxesmes. 

I meve,  I cause  a thynge  to  bc  donc.  Je  amo- 
œstr , prim.  conj.  I sbali  meve  hym  with 
8o. 
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* good  vryll.  but  1 ean  nat  promesse  tou 
il  shall  be  donetjV  lamonrttcray  voulen- 
H fn,  mars je  ne  tous  fois  pas  pfWHÜn  que 
castre  cas  sera  faict. 

I me*e,  or  styrre  a roan  to  do  a tbyng  hy  my 
counsayle.  Jr  exhorte,  prim.  conj.  and  je. 
commuant , prit».  conj.  and  je  sumle,  prim. 
conj.  Whal  mcved  you  to  meve  hym  bere 
unlo  : que  vous  esmrat  tir  tr.chnrlrr,  or  de  le 
commouuer  u cela,  or  de  luy  nui  Jer  cela  ? 

M »iroii£  I. 

1 un, vu,  I bcrayt*  w iil»  invar.  Je  entité,  prm». 
conj.  and  je  emboîte.  f»et  bym  a fyre  al 
oncs,  tbo  poore  man  is  myred  up  to  tbe 
knees:  yuon  luy  face  du  feu  riste,  te  pour* 
h" mmt  est  crotté,  or  rnioin'  jusque»  aux 

aeunlsr. 

I mï La»;  a kowe.  Je  tire  me  tache,  pmn.  conj. 
Il  liccoincth  tha  beltcr  »o  mylkc  a lowa 
lhan  to  vrerc  harnesse  : il  te  sût  miculx  de 
tirer  tue  roche  que  Je  porter  kanwys. 

I mylkc  a womaos  hrcsL  Je  tire  du  laid  dunr 
femme , prim.  conj. 

I MiRtiit  a tbyng,  I makr  inencyon  of  a tbyng 
or  mater..  Je  mencionne,  priai,  conj,  I mar* 
vayle  whal  moicd  hym  to  myndc  tliat  : je 
me  ma  ruai  lie  qui  lesnwut  de  mentionner 
cela. 

I myndc  a thyngr,  I regarde  il,  or  set  my 
myndc  upon  it.  Je  mets  U curur  dessus,  or 
j c prou  an  coeur.  It  cnn  nat  go  forwarde 
vvjth  tbe , for  thou  myndest  il  nat  : il  nr 
peut  pas  prospérer  entre  te*  mayns , car  ru 
ne  le  prens  pas  au  carur,  or  lu  ne  otelt  pas 
U tueur  dessus. 

I my*b  nnder  tbe  groundr.  Je  mine,  prim. 
conj.  There  be  many  polyces  to  parccyvc 
wbether  oaei  enuemyes  myne  to  stcale  in 
to  tbetr  tourne  or  nat  : il  jr  a mayntes  po- 
lice» pour  entendre  se  les  rnnrmys  mjrnent 
pour  entrer  en  la  ville  a (emblée  ou  non. 

I «TiseiL.  Je  nteslr,  prim.  conj.  I pnye  you, 
myngell  tbcm  nat  logyther  : j*  vêtis  prie, 
ne  U»  mes  le:  pat  ensemble. 

1 mysyssife  or  rnakea  tliing  leaac.  Jamennyse, 


prim.  conj.  You  eau  mynysshe  il  no  more 
wjthoat  you  wyll  marre  al  tpgytbcr  : vous 
nr  le  poarz  pas  plus  amenuyter,  or  dimi- 
nuer, si  tout  ne  voulez  tout  gosier. 

I irrararEii  mmunycacion.  Je  araisonnr,  prim. 
conj.  I darc  nat  mynUtcr  cornu nycaciou 
unto  li y ni  in  tbia  mater  without  it  corne 
of  bymsdfe:  je  ne  lose  pas  arraisonner  de 
ceite  malle  rr  ni  ne  procédé  pas  de  luy  m es- 
mes. 

I my  avaler  tfayoge*  necwtarye  to  a perso»,  I 
serve  bym.  Je  administre , prim.  conj.  da- 
tivo  jungitur.  Dyd  I nat  receyve  you  lov- 
yngly  in  to  niyn  bouse  and  mynister  al 
tbyngoa  neccssarye  to  you  raync  ownr. 
bandes  : ne  vous  prias  je  point  itmiallrment 
en  mu  maisoN,  et  vous  administray  toute r 
choses  a tous  necessaires  de.  mes  propret 
mayns  ? 

I utRKF..  I darko  or  make  darke  (LyJgat).  Je 
obscurcys,  mc.  conj. 

I inss* , I am  dispoynted , or  1 fayle  of  my  pur 
pose.  In  ibis  sence,  they  Icare  ont  lhe 
verbe  and  uie  to  et  presse  tbe  verbe  folnw- 
yng,  as  I myslc  but  a lytle  lhat  I toke  bym 
nat  : « peu  que.  je  ne  le  priai,  and  je  faulx, 
jay  faittjr , failtyr,  conjugal  in  : « I fayle 
»of  my  purpose».  I hâve  mysscd  of  my 
purpoae  as  for  lliis  tyme,  but  to  morowc 
I truste  to  sp^dc  : jay  failly  a mon  propos 
pour  teste  heure , mays  demayn  jr  etpere 
dauoir  mon  detyr. 

I MTstGRE.  Je  mesagrée,  prim.  conj.  and  je  dis~ 
corde,  prim.  conj.  I never  wyst  Üiem  rois- 
agrc  «lore  in  my  lyfc  ; je  nr  les  camgnmt 
jtunays  deiuuit  a ma  vie  mesagreer  or  dis- 
corder. So  tbat,  wbere  vre  use  • mys  * by- 
fore  our  verbes  in  our  tonge.  tbey  use 
mes  byfore  tbeir  verbes  of  lyko  scncc. 

I y ymehstb  me , or  mysorder  myselfe.  Je  me 
meipmu,  conjugale  lyke  bis  symplej* 
prens , 1 taie.  You  were  to  blâme  to  rays- 
heltave  you  to  bym  so  sorc  as  you  dyd  : 
vous  ou  ici  tort , or  roui  faste : u blâmer  de 
roui  mesprendrt  amers  luy  tout  que  tous 
jislet. 
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It  MYMiEcouETn , as  a garaient  niysbeeomcth 
one,  or  any  othcr  coniunycaeion , or  othcr 
bcbavuur.  U meuirt, and  ma! sut,  conjugale 
lyke  lais  symple  il  tùl,  it  becomelb.  Pul 
of  Ibis  chymmer,  il  inysbet-omelh  y eu:  os- 
er; cette  ckamarrr,  tilt  tou»  mrnitt,  or  HM 
siet  mal. 

I mysshappe  a tbynge.  Je  difforme,  prim.  conj. 
He  ia  the  mette  myssbapen  slovyn  lltat 
cvcr  jrou  sb  we  : cest  le  plus  difforme  lour- 
daalt  Ifttf  vou.»  vif  te»  o ncguet. 

I MYscnCve,  I diitroye.  Je  detàntys,  conjugale 
in  • I distroje  *.  And  je  dtffays,  conjugale 
lyke  lais  symple  je  fays,  I do.  Beware  of 
yondcr  borsc,  for  lie  wyll  myseheve  sa 
many  as  tome  wilhin  his  reache  : garde: 
wnij  de  ce  cheval,  car  il  ira  U deitruyre , 
or  Affaire  aatanr  tir»  gens  ça  if  peu/l  at- 

i min, 

1 MYSt'QNTF.NT.  Je  mescontente,  prim.  conj.  I 
bave  aerred  hyrn  tbia  aeveu  yen,  and  I 
ne  ver  mysconlented  bym,  I thanke  God: 
je  lay  serny  des  sqit  ans,  et  je  ne  luy  mes- 
canlentay  jtunays , Dieu  mcrxy.  Dali  vu  j un- 
gitur. 

I MY9C0e.su  Y le-  Jt  mrsen  oseille , prim.  oonj. 
and  je  dcscon  teille , prim.  conj.  You  vrene 
you  talc  ibe  rygbt  waye,  but  you  are 
myicounsayled  : tout  cuydez  prendre  le 
Jreyet  chrmyn,  mays  i«o  este:  mesconseillé, 
or  detconseillé. 

I myscoostt.,  I mysreken  or  nûsesfymc  one. 
Je  mescompte , prim.  oonj.  Tell  il  agaynr, 
you  hâve  myscountcd  your  selfe,  I war- 
rant you  : comptez  le  de  rechief,  von s vous 
estez  mru  nmplé,  je  jaige. 

I HYsobME.  I mysae  judge.  Je  mrsensyt,  con- 
jugale lyke  hi»  symple  je  croys,  I bylcve. 
You  mysderne  me  and  I un  notbyng 
fautyc  : vous  me  mrscroyti  et  je  ne  suit  en 
riens  coulpuble. 

I Uysdo.  Je  meffais,  conjugale  lyke  bis  syrapie 
je  fais,  I do.  I noutber  rnysded  bym  nor 
mysanyd  bim  : je  ne  lay  ne  meffys  ne  mes- 

b'- 

I mysbass.  Je  mtsaise , prim.  oonj.  If  you  talc 


ibis  waye , it  wyli  mysrasc  you  : ti  tous 
prennes  ce  chtmyn,  il  vous  mesaysera. 

I mysentiif-ite  one,  or  fare  foule  wilb  bym. 
Je  vullraiyt,  prim.  conj.  U standelb  nat 
wilb  your  worsbyp  la  svnde  for  me  and 
tbus  In  rnysenireatc  me  : or  n est  pas  ros- 
tn  honneur  de  me  mander  et  mayntenant  île 
toi*  aynsi  oultraigier, 

I mysenirraic.  Je  mrne  mal,  prim.  conj.  Il  îs 
a pylic  lo  se  bowe  lie  myaentre&telh  hi^ 
wyfo  : cest  vne  pitié  de  teoyr  comment  il 
ment  mal  sa  femme. 

I mysimli..  Je  metcheoys,  conjugal  lyke  his 
symple  je  ckrayt , ï fait.  Sytbc  you  wyll  nal 
lie  mled.  if  it  inysfall  wilb  you.  you  eau 
blâme,  no  body  but  yoursclfe  : se  vous  ne 
voulez  pas  suyure  conseil,  sil  vous  meschiet , 
vous  ne  pour:  nulltiy  bhumer  fort  que  ton  . 
mrsmes. 

1 Mt«Go,  I go  oui  of  lhe  waye.  Je  me foruoyv, 
verbum  medium  prim.  conj.  Ry  my 
faytlje,  my  fronde.  I se  you  lie  raisweui  : 
sur  rnafoy,  mon  atny , je  voy  i/ue  vous  rt>u. 
citez  foruoyé. 

I MYSOOvkbkb,  I mysrule.  Je  mesgouueme,  prim. 
oonj.  And  you  mysgoverne  your  sclfe  it  is 
no  marvaylc  thongb  you  bave  mocbi 
sicknesse  : si  rou»  vous  mrtgouuerne: , ce 
ne»t  pu»  de  marvaille  te  root  ttlet  fort  malu- 

£f. 

I u Y9IUPPE , or  brtng  out  of  faCyoo.  Je  déformé, 
prim.  cooj.  deciared  in  a I mysshappe  ». 

I m«HAM«F.*.  Je  metcheoys,  conjugal  lyke  hi* 
symple  je  cheoyt,  I fall  downe.  And  il 
meschiet,  imparsonoll.  It  ta  no  wonder 
thougbe  bc  mysbappeu,  for  be  » ever 
quarellynge  s ce  nesl  pas  maruatUe  Mil  tay 
meschiet,  car  il  est  toujours  noyseus. 

I MrsnmiKM..  Je  me  ne  mal,  prim.  conj.  and  j* 

(rairir  mal.  It  ia  nat  well  dose  to  ni ys 
bandell  bym  Unis  as  you  do  : ce  nés r pat 
bien  fait  de  le  malt  router  ainsi  que  vont 
faisiez. 

II  MYsnAi'pestrrii.  Il  metaduient , verbum  im- 

pcrvmalc  tari.  conj.  conjugate  lyke  bi« 
symple  il  allaient,  it  bappenetb.  And  il 
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wtckict,  impersnnsle  tert.  conj  He  that 
triutcib  ever  to  happe  il  myshappcoeth 
hym  somtyma  : qui  se.  fit  tniu  jours  en  for- 
tune, ualamesfqyt  1/  iav  mesadaient,  or  il  tuy 
meschitl. 

I mtskki'E.  Je  mrsyarde,  prina.  conj.  The  laeste 
tbyng  in  the  worlde , if  it  be  myskept  * wyll 
marre  in  processe  of  tyme  : lu  meilleure 
chose  du  monde,  selle  est  mesgardét,  se  (fau- 
irra  par  traicl  de  temps. 

I myskxowk.  Je  me tcongnoys , conjugale  lyke 
lus  symple  je  congnoys,  I knowe.  Also  I 
l'ynde  je  descongnoys  in  the  «me  sente. 
\Yh«n  a man  mysknoweth  hym  sclfe  it  is 
a daun gerouse  tbyng  l'or  hym  : quant  on  se 
mescongnoi.it  ce  si  vne  chose  dangereuse  ;*onr 
fur. 

I ut%o*deh  Je  désordre,  and  je  désordonné, 
prim.  conj.  Who  bath  mysordred  tbose 
ihyngea  sythe  1 «rente.  I dyd  put  every 
tbyng  in  fais  rygkt  place  : 7 ni «1  désordre, 
«r  désordonné  ces  choses  drspuis  gne  je  mrn 
suis  nllé,  je  mys  toutes  choses  en  leur  pro- 
pres places. 

I WMi’EVDE.  I dispende  in  rayne.  Je  mespens, 
conjugale  lyke  lus  sytnplejr pmi,  I hange 
Myspende  uat  jour  inonay.  you  ma)  happe 
u»  bave  nede  ofit:  ne  mespendr:  pas  ros- 
tre argent,  tous  potses  pur  ailuenture  en 
auovr  affaire. 

I snsRf.kE*,  1 myscounte.  Je  mescompte , prim. 
enuj.  1 had  rather  paye  lo  moche  thau  to 
ht  mysrekened  ’.jetymt  plus  chier  trop  pairr 
que  desrre  mrscnmptj. 

I uisfitu  myselfc.  Je  me  desngfc,  prim.  conj. 
If  you  myarulc  your  selle,  you  maye 
short  ly  calchc  some  disrase  : n whij  tour 
desriglt*  , roiu  pour  : bien  tost  happer  quel- 
que maladie. 

I m.vuïB,  1 sa  y y viril  of  a thmg.  Je  mesdts, 
conjugale  lyke  his  symple  je  dis,  1 say.  I 
never  n»y  «sayde  hym  vrordc , and  he  toke 
on  aritb  me  lyke  a serpent  : je  ne  lay 
incioiyi  pas  tng  mot,  encore  il  se  prinl  a moy 
comme  a tng  serpent. 

I «v<nr.  my  marte,  or  ofmy  mark e.Jefaulza 


mon  esme.  If  I uiysse  nat  my  marke,  he  b 
a bosy  Fdowe:  « je  ne  Jaalx  a mon  esme, 
c est  tng  entremetteur. 

I myssc.  I bave  nede  of  a tbyng  that  I wnldr 
occtipye.  Jny  Jaalte  de,  jny  eu  Jaulte  de , 
auayr  fualle  de,  joynyng  fanlte  U>  the 
lenscs  of  jeay,  as  I myssc  a penne  yel  : juy 
faillie  datte  plume  encore.  Mysae  you  no- 
Ihynge  oowe  : nouez  vous  Jaulte  de  runs 
mayntenant?  If  you  mysae  any  thing,  lhe 
foultc  is  in  your  sclfc.  for  my  lorde  hath 
commaundrd  you  sbuhlc  haie  al  tbynges 
necessarve  : ji  »obi  aae:  Jaulte  de  rieiM , la 
Jaulte  est  en  tous,  car  monsieur  a commandé 
que  vous  tira  niez  atoir  toutes  choses  que 
tons  srroyenl  nemtaim , or  que  tuai  dut- 
rayent. 

I myssc.  I wantc  a tbyng  tbnt  I sekr  for.  Il  me 
Jouit , il  ma  Juin , faloyr , conjugale  in  «I 
• mus  te  »,  as  1 myssc  a noble  lier©  : il  me 
fault  cmj  angelot  icy.  You  shall  myssc  no 
thyng  that  you  leave  hcre  : riens  ne  ronj 
Jautdra  que  vous  laisserez  icy. 

I myssc  take  a thynge,  I underatande  it  nat  a 
ryght.  Je  mr  mescoulr , prim.  conj.  and  je 
mrrentens,  conjugale  lyke  hia  symple  je 
rnfrnjt,  I undtrstande.  1 ae.  Iiy  it  yo  do 
myssc  takc  lhe  mater  : je  voys  bien  qnr 
torts  » osi  mcscoat/s  en  teste  malrrrr.  Ht 
bath  myssc  taken  me  or  els  bc  woldc  nat 
do  as  he  dotlie:  il  mu  nirjrnrradu,  aultrr- 
ment  il  ne  me Jerqyl  pas  ceu  qiûl fait. 

I myssc  le  II.  1 inyBrckcn.  Je  mtscompit , prim. 
conj.  and  je  me  mesconle.  You  hâve  mys- 
tolde.  for  there  wa»  no  lésai;  in  the  purec  : 
roiu  roaj  estes  mntcontd,  car  il  ny  aisoyt 
riens  mayns  rit  la  bource. 

I mysi  ni'sT  one,  I hâve  intruste  in  bis  Myenges. 
Je  mesemys,  conjugale  lyke  bis  symple  je 
croys,  | bytcYc.  And  you  myatruale  me 
commaundr  an  otber  to  sen  t you  : si  r otu 
me  mescroye: , commandez  a vng  anflrr  qail 
oeiu  serue,  or  si  vous  toui  mesjiès  en  moy. 

I mystrust  011e  in  Lis  actes  and  in  bis  dedes. 
Je  suspecte,  prim.  conj.  and  je  souspes- 
nonne , prim.  conj.  and  je  me  mejfie,  ver- 
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hum  medium  prim.  cpnj.  I mystruat  bym: 
je  me  mejfie  en  luy,  and  je  me  dejjie,  verbam 
medium  prim.  conj.  as  je  me  dejfie  de  /uy. 
1 mya  truste  hym  for  my  gowue  : je  le  sus- 
pecte, or  je  le  saspeecionne  de  ma  roi  be.  I 
hlve  good  cause  to  m «trust  bym,  he 
hadi  ao  oftrn  begyled  me  : jay  bonne 
cause  de  or  me  fier  payât  en  luy , il  ma  si 
sonnent  trompé. 

I in  soMDEMTAXDE.  Je  mcsmlens,  and  je  nentens 
pas  bien.  lie  «bat  mysvcrslandelh  a mao 
m u st  nedes  make  * folyaabe  aoswere  : 
qui  mesentenl  tnt}  homme,  il  fouit  de  ni  ce  s- 
sité  qnil  baille  vue  sotte  retfiemce. 

I mt*cs£.  Je  abtue,  and  je  amuse,  prim.  Couj. 
\ thyng  moyc  be  myauaed  thougbe  it  be 
never  so  good  : font  soyl  vite  chose  bonne, 
si  peult  elle  es  Ire  abusée. 

1 umfiATE  or  *wagf.  Je  aJouhit,  sec.  conj. 
je  mitigae,  and  je  ustouage,  and  je  attsmpre, 
prim.  conj.  I dyd  mytigale  bis  payne  witk 
a plastcr  1 gave  bym  ycaterday  : je  luy 
adoulcis  sa  parue , or  je  luy  mitiguuy,  or  cu- 
touagur , or  altempray  sa  pfyne  Jung  en»- 
piastre  que  je  luy  baillay  hyer. 

1 mi xtx  with  alalc , as  we  do  wcapcns  to  make 
them  sbarper.  Jeacien,  prim.  conj.  Th» 
swordc  is  well  myxte  with  steie  : ceste 
espie  est  bien  acierée. 

I myxte  dyvaree  thynge*  togytber , as  potyca- 
ries  do  in  makyng  of  salves,  oyotm cotes  , 
conserves,  and  anche  lyke  tby  nges.  Je  confis, 
nous  confions , je  confis  , jay  confit,  je  cou- 
firuy , que  je  confie,  confire,  lert.  conj.  And 
if  jour  ingredyrntc»  be  nat  wel  myxt  to- 
gytbar  y ou  shal  never  make  good  cm  pias- 
tre : si  vaz  drogues  ne  sont  bien  confites,  j(b 
mays  ne  ferez  bon  emplaslre. 

I myxte , I tempre  m Halles  togy  tber.  Je  trempe, 
prim.  .conj.  Mro  roay  uni  te  dy  vers  me- 
tabes  so  well  togytber  tbat  tbey  aball  ail 
some  but  as  ooc  : ea  peult  U bien  tremper 
dîners  met  aulx,  qui  h ne  rt  sembleront  que  a 
ray.  And  je  détrempé,  prim.  conj. 

1 myxte , or  myngell  barde  thyoge»  togytber. 
Je  mesle , prim.  conj.  Tbey  b«  so  myxed 


togytber,  I can  nat  parte  tliem  : ils  sont 
tant  mesle : ensemble,  que  je  ne  tes  puis  des- 
assembler. 

I myxte,  or  myngell  driukes  or  lycours  to- 
gytber. Je  iNÛfionar , prim.  conj.  Mc 
tbynkctb  you  myxt  aie  and  wyne  togyder: 
il  mest  aduis  que  vous  nuitioaaci  dm  vin  et  île 
lu  g ou Jub-  ensemble. 

M r.vroRE  O. 

I MOcaa,  or  scome  onc  vritb  a countr-nauncc 
makyng  of  my  rnouthe.  Je  fais  la  moue. 
I mocle  hym  : je  luy  fais  la  moue,  dativo 
jungitor.  I pray  you,  sc  boise  lhe  kuawe 
mocUlk  hym..-  agarde:,  je.  vous  prie,  com- 
ment le  villayn  luy  fait  lu  moue. 

I mocke.  I xcume  one  vrilla  wurdc*.  Je  mffanlr, 
prim.  conj.  and  je  lobe  (Rom.},  prim. 
conj.  and  je  me  moci/ae  Je,  verbum  me- 
dium. Ile  mocketh  hym  ot  every  wordc, 
and  yet  the  foule  prrcoy vetb  it  nat  : il  le 
mffanlr  a ckascun  mot,  encore  le  fol  ne  lap- 
parcoyt  poynL  Howc  can  I bc  content  wilb 
liyrn,  hc  mocketh  me  at  every  wordc, 
iv ban  I speake  lo  hym  : ro matent  me  pats 
je  contenter  de  luy , il  se  mocqae  de  moy  a 
c fuis  cuue  parade,  quant  je  parle  a luy. 

I mode  a,  or  temper  ni  y selle,  tvban  I am  pro- 
voked  to  any  paxsyon.  Je  me  modéré , ver 
kum  medium  prim.  conj.  And  je  me  tem- 
priue,  verbum  medium  prim.  couj.  He  is 
full  of  coler,  but  be  eau  tcniper  bym  selfe 
tbebeste  Üiat  ever  1 sawe  : il  est  fort  chargé 
de  colert,  mays  il  se  tcayt  U rnitulx  mruU- 
rtr,  or  il  Se  scayt  le  miroir  temperùer  qat 
homme  que  je  vis  jamajrs. 

I lODTFic,  I tempe-rate.  Je  me  modifie  and  je 
me  trempe,  verbum  medium  prim.  conj. 
What  thoughe  bc  speke  a bastyc  wordc 
you  musto  modyfye  your  telle  : rt  sil  parle 
quelque  mot  hustiuement,  il  ions  Jailli  modi- 
fier, or  il  mus  fouit  a tremper,  or  i emperucr. 

I voyst  a tbing,  I make  it  moyst.  Je  moilte, 
prim.  conj.  and  je  mouille,  prim.  conj.  I 
dyd  nat  drinke  to  day,  I dyd  but  moyste 
my  lyppes  witb  a quarte  r of  wyoc  : je  nay 
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pnvnl  heu  aujourdhtty,je  ne  fis  que  mouiller 
mes  Uarrs  dune  quarte  de  ri», 

I moi. ds  , as  brccd  dothc  for  atalcnessc.  J*  moi- 
sis, sec.  oonj.  I <tn  »mr  good  in  the  bouse, 
I keep  brecd  from  moldyng  ami  drinke 
Irom  aowryog  : je fays  quelque  peu  de.  bien 
u la  mayton,  je  garde  te  pays i de  moytir  et  le 
boyre  de  tenter. 

i M0LI4T , I trouble  or  v«c.  Je  molette , prim. 
conj.  I prajr  tbc,  moles!  me  nul,  I hâve 
ben  trouble  il  yooughe  lo  daye  : je  te  prie  , 
ne  me  molettes  poynt,jay  esté  assez  étape  scié 
aajoardhuy. 

I mouche . I cale  mcate  grcdyiy  io  a corner. 
Je  loppine , prim.  conj.  Il  is  no  good  fie- 
lowes  touche  to  atande  monching  in  a 
corna r whan  lie  halli  a good  morcell  : ce 
nest  peu  le  tour  dunu  Ion  compagnon  de 
loppiner  en  ce  pormt  en  vng  corna  quant  il 
a quelque  bon  morceau. 

I mose  for  my  frende  departed.  Je  me  com- 
playnt,  and  je  me  ployas,  conjugale  in  « F 
«play net.  Il  is  a pytuemse  Üiyngto  seliim 
mooc  for  bis  fai  liera  dcllic  : cerf  vue  chose 
pitoyable  que  de  le  tenir  complayndre  la 
mort  de  son  pere , or  de  le  reoyr  se  com- 
phsyndre,  or  le  plarndre  de  la  mort  de  son 
pere. 

I mnne  for  one,  a»  men  do  for  a gond  inan 
tbat  is  deed  or  slayuc.  Je  le  phyns,  con- 
jugale in  «I  play  ne  ».  Thert  ahall  never 
yveli  «oman  be  moued  : jamays  ne  sera  tne 
maaaaisr femme  plainte.  Ile  was  tbc  inos  le 
rnoned  niau  «liât  dyed  in  thb  counlraye 
ibis  tweulv  yere:  eestoyl  (homme  le  plus 
playnt  quhomme  qui  mourut  en  c*s  quartiers 
de  ces  vingt  ans.  lie  monetli  bym  aore:  il 
le  playnt  fart 

I roone,  I take  thought  oe  cnmplaync,  as  a 
cliylde  dolhe  for  llic  wantyngofhi&  nourse 
or  molber,  or  as  a lover  dolhe  tbat  is  ob* 
se  ut.  Je  rtgrele.  Ile  inonelb  for  bis  ooursc 
or  bis  lover  : il  regrete  ta  nourrice  o«i  ses 
amours.  You  never  navre  cbylde  monc  for 
bis  nouryee  a»  hc  dyd  : tons  ne  virfrz  ja- 
mays enfant  tant  regretersa  nourrice. 


I MOsrssut,  or  waruc.  Je  admoneste , prim. 
conj.  and  je  intime,  prim.  conj.  1 n»o- 
nysabcd  you  hcrof  two  mouclhcs  ago  : je 
mus  admonesfiTY  de  ce  cy  deux  moyi  passés. 
If  you  bc  monysshed  to  coino  to  Uic  apy- 
muai  court,  you  muai  nedesapere  : si  on 
tous  a intimé  de  venir  a la  court  drsglisr,  il 
tout  y jutlt  aller. 

I moo  or  mneke.  Je  fais  la  moue , or  je  mocquc, 
prim.  conj.  derlared  in  « I oiowe  >. 

I VOfiroMH; , as  il  borne  dotbe  tbat  v»  axctL  styffe 
by  takmg  of  a aodnync  coldc.  Je  me  mor- 
J oui,  nous  nous  mnrjantlans  , je  morfondis  , 
conjugal  lykc  bis  «ymplc  je  fins,  I melte. 
And  you  morfonde  jour  borac.hc  wjll  bc 
tbe  urine  «bile  be  lyvelb  aller  : «i  roua 
morfondez  rentre  chenal , il  lauldra  du  ptt 
apres  tant  qui!  narra. 

I MOhîovGC  lande,  1 laye  it  to  plcdge.  Je  en- 
gai  je,  prim.  conj.  and  je  mortgaigr.  lie  bnlb 
oal  solde  bis  lande  oui  ryglit , but  bc  batb 
morlgaged  il  for  more  than  it  ia  tioribe  : 
tl  Mit  pus  tendu  ses  terres  tout  entièrement , 
marc  d les  « engorgées,  or  nwrtgaigées  pour 
plus  g utiles  ue  vallrnt. 

I MORNE.  Jr  Inmmle,  prim.  conj.  and  je  guer- 
m ente,  and  je  nu  doit , and  je  marne  due  il, 
and  je  regrete,  prim.  conj.  lie  morne  ih 
sort  for  (bc  lusse  of  hi*  falber;  il  lamente 
fort , or  il  9«ermrme  fort,  or  U se  cuiole  fin, 
or  il  mar«r  grant  due  il  pour  la  mort  de  son 
pt iv , or  il  regrette  fort  lu  mort  de  son  pere. 

1 morne  for  a deed  mari,  I wearc  blacke  gar- 
menlca.  J r porte  le  due  il , prim.  conj.ïoo 
der  gcnlyiinan  inorncth,  by  lykclyhodde 
lus  fatlicr  ia  deed  : ce  gentilhomme  la  porte 
le  dur  U,  il  fault  dire  que  son  pere  est  mort. 

I KONTim  landes  lo  tbc  cburcbc.  Je  morlasie, 
prim.  conj.  ile  hath  mortaraed  tweuty 
pou  mie  a yorc  to  fournie  a cbauntorye  : il 
a mortasié  vingt  Hures  par  an  pour  fonder 
cite  messe  a tousjours  mars. 

I inortavse  a thyng  in  byidyng,  as  a carpenter 
dolhe.  Je  fais  eue  mortaise.  Mortayse  ikis 
•ludy  in  to  tbU  princypall  : fiietes  vnr 
mortayse.  icy  pour  mettre  vng  estudt. 
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I moütyfye.  Je  mortifie , priui.  conj.  ad  cl  je 
amortis,  sec.  cooj.  Il  is  a gréai  crafte  to 
roorlyfye  quickc  sylver  : ceil  vne  y ramie 
apertise  que  de  mortifier  U vif  argent. 

I mohtmayae  lamies,  1 gyvc  lamies  to  tbc 
ctiurche  to  lie  payed  for.  Je  amoriyt,  sec. 
conj.  He  hatb  mortoiiiyoed  his  cbict'c  ma- 
rier and  ail  tbc  lande  beiongyng  ibenmio 
lo  tbc  neït  abbaye  to  hyra  : il  a amortv  ion 
premier  fief  et  toutes  In  terres  a lenuiron  a 
lu  plus  piXH-harne  abbaye. 

I mowc  donne  baye  wilh  a sylhe.  Je  fuit, 
prim.  conj.  N.  Il  is  more  ihan  ten  dayes 
sytbe  I movred  my  médîmes,  but  tbc  ; 
weather  liatb  ben  so  foule  iliat  1 can  nat  | 
tuake  it  uft  in  cockes  yet  : U y a plus  de 
dix  jours  que  jay  fini  mu  praerit,  mars  le 
temps  a esté  si  dûurs  que  jr  ne  lay  peu  encore 
meltrc  en  mettions. 

I MOV  S,  I styrre  my  bodye.  Je  me  meut,  nous 
nous  mruuoHS,je  me  m rus , je  me  sais  mru , 
je  me  m&uuernr,ÿt<ej:e  me  meuur , mouuoyr, 
terhuui  medium  tert.  conj.  whiche  is 
setdome  used,  but  bis  compoundc.  je  me 
tsateui.  lie  is  so  sycke  «liât  lie  can  uat 
move  Mm  in  his  bedde:  il  est  si  malade  1 
qail  ne  se  peall  mouuoyr  en  son  lict 

I n*ov« , I styrre  or  provoke  one  to  a thy  og.  Je  ) 
es  meus,  conjugale  ly  ke  bis  av ru  pie  je  meus, 

1 move.  I wolcle-be  lotbe  to  more  bym 
to  anger  : je  seroye  bien  marry  de  Usmou- 
upyr. 

1 move  narre,  as  one  prince  dotiie  agaynst  an 
cither.  Je  yuerrvye,  prim.  conj,  1 intende 
nat  to  move  nam*  agayne  durynge  ray  . 
lyfc  : je  nav  pas  intencion  de  le  guerroyer 
tant  que  je  niue. 

I moire  nritb  a sythe.  Je  fauche,  prim.  conj.  Wyll  j 
y ou  moue  ibis  corne  or  shere  il  : voulez-  \ 
vous  faucher  vote*  bled  ou  le  familier  ? 

I m«>we  oit  b Üie  moutbe,  I mocke  one.  Je  fayt 
la  moue.  He  uselh  «»  moche  t p mocke  and 
mowc  tbat  bc  disfygurclig^iia  face  : it  se 
mocque  tant  des  gens  ti  fait  In  moue  si  sou- 
tient quil  a gastè  sa  contenance. 

I non  u>r.  paale,  as  hakers  do  to  make  brecd 


fi'ii 

of.  Je  payirys,  sec.  conj.  Ile  can  hetter 
cala  a lofe  tban  monlde  it  : il  scayt  mieulr 
manger  vny  paya  que  le  paytrir. 

I inonlde  or  fuit , as  corne  dolhe.  Jr  moisit , 
sec.  conj.  Il  is  tyme  to  eate  this  breed , 
for  it  begynnctb  to  monlde:  il  est  temps 
de  manger  ce  paya,  cor  «I  cwnnwucr  o ir 
mqjrsir. 

I monlde  a thyng  in  a monlde.  Je  moulle, prim. 
conj.  and  je  jecte  en  moulle.  This  atone  is 
nat  carved  witb  lhe  bande,  but  mowled 
veste  pierre  n est  pas  taillée  a la  mayn,  mais 
jevlér  m moulle. 

I MOOLYIPLYB  in  nombre  or  in  quant  y te . I 
makc  thyuges  more  or  tncrctsc.  Je  aug- 
mente , prim.  conj.  and  je  multiplie , prim. 
conj.  His  goodes  raoultyplyc  every  day 
ses  biens  saugmentent , or  se  multiplient  de 
jour  en  jour. 

I moullipiyo  langage  wilb  one,  as  fui  ko»  «lu 
(liât  cbyde  togytber.  Je  me  débats,  con- 
jugale lyke  bis  symplc  je  buts,  I béate. 
I nioultipiyc  langage  witb  bym  : je  me  tle- 
bats  « luy,  and  je  prtnt  no y se  a luy.  I 
woldc  never  counsayle  you  to  moultyplyc 
langage  witb  bym  knowyng  bym  os  you 
do  -.je  (oai  constilleroys  de  jamnys  ne  vous 
debatrr  a lay,  or  ne  prendre  noyse  a lay, 
vêts  que  vous  le  congnaystez  comme  vous 
foie  tes, 

I Mol  nte,  I go  upwarde,  or  rysc  upwurdc.  Je 
monte,  prim.  conj.  It  is  tbc  propertic  of 
some  haukes  lo  mounte  so  bye  in  tbc  ayer 
tlial  sbe  sbidbr  oui  of  syght  : cm  la  pro- 
priété dau/cuns  oystaulx  de  monter  si  knalt 
en  layr,  qail:  seront  hors  de  veut. 

M bt fo ne  l\ 

I MUCE£  lande.  Je  fiente,  prim.  conj.  If  th« 
land  be  vrell  mucked,  it  wyll  boarc  corne 
ynougli  tlie  ncilc  ycrc  : mnra  q'ie  cesir 
terre  soyt  bien  fientée,  elle  portera  da  bled 
aise:  lannée  qui  rient. 

I akrnu.  one*  visage  or  bis  beed,  I cover 
bym  witb  elothes  (liai  lie  shulde  nat  be 
knowen,  or  frons  colde.  Je  cmmouffle , 
. 8t 
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pria».  conj.  Ile  Lis  so  muiïellrd  tint  I can 
nai  kuone  Lvm  : il  e/l  si  emmaaJU  que  je 
ne  le  puis  conqnoyiïrc. 

I MCLÎE. 

I utLTirLYS.  Je  mafr(p/<>,d4:clanMl  in  « I m«ul- 
«lyplye». 

I miiubyi.l  n»y  nord»,  as  one  dotL  tint 
vpeakeü»  nal  eut  playnly.  Je  murmure, 
prim.  conj.  He  mumbletb  liis  Kurdes,  byd 
hyn»  speke  oui  pliynly  : il  murmure  ses 
/MtraUrii  Jictet  lut  qnit  pailc  jlut  aprrtemrnl. 

I tmintlryll , as  an  olde  personc  dothc  whan  ho 
ealelli  for  «an  le  of  icthe.  Je  nuische  en 
brltn.  Se  sonder  ohle  trot  howe  she  muni- 
hlelli  ; attisez  resie  t telle  a refait  dre  com- 
m/nt  elle  masche  en  brtya. 

I mtmmf.  m a muramynge.  Je  mtmme,  prim. 
conj.  Latte  us  go  uuinmie  to  nyglit  in 
womrns  apparayie  : » lions  mu mmer  a au yct 
en  aconstrrmens  de  femmes. 

I su  r.i>RK,  1 kyll  or  slee  a man  in  bis  brdde 
or  at  unwarea.  Je  meunbys,  jay  meunlry-,  i 
meurdryr,  sec.  conj.  and  je  tncnrdm,  and  \ 
je  meurtris,  A.  Ile  was  murdred  ihe  shamc-  ] 
(il  11  est  tint  ©ver  w»  mut»  : il  et  tqyt  m/a  t- 
dry  le  plus  eillayuement  que  oneques  fat  j 
homme. 

1 uritE  up  in  stnnevrall.  Jemmure,  pnoi.  conj. 

It  is  a payne  to  In  mured  up  in  a atone  | 
wall  lyke  an  anker:  cesl  ine  grand  ptyur  j 
que  tirs >rr  emmarj  comme  vng  antre. 

I timwcnc,  I grulchc  or  rcpync , as  an  infe- 
rior  perso n dothe  agaynst  the  ne  le*  of  Lis 
superyor.  Je  murmure,  prim.  conj.  and  je 
me  arque,  vrrbum  mcditiui  prim.  conj.  (»o,  ! 

fende  person,  nal  so  liard y lliuo  mur.  | 
mure  agavnsl  my  duyng  : tu,  meachartU 
crrnlnre,  si  hardy  que  lu  ne  murmure  contre 
mon  /aie/. 

I murmure,  I make  a nayae,  I bydde  ilte  dyvcls 
Poster  noster.  Je  grommelle,  prim.  conj. 

Il  is  a good  «porte  whan  I bcatc  the 
knave  howe  Le  mnrmureth,  whan  my 
hacke  is  tonmed  : cul  tug  passe  temps , 
quant  je  bats  le  t illayn,  que  Je  louyr  qrvm- 
mrJler , quant  jay  le  dos  tourne. 


I si  est.  Je  mas* , and  je  amuse,  pria»,  conj.  He 
maketL  me  somtyme  to  musc  wbal  lie 
meanctii , Lis  maner  Le  so  Mraunge  : il  me 
fait  aulcunesjoyt  mater  qae  cest  qui I irait 
dire,  il  a tes  condiscioiu  si  es > ranges. 

I muse , I stnnde  in  doute  of  • tliyng.  J*  rr- 
soiqne,  prim.  conj.  Tbis  mater  batb  made 
me  muse  more  tbau  ever  I dvd  afore  in 
my  lyfe  : cesie  matière  mu  Jaict  pins  rr- 
soigner  que  j * ut  fis  deuant  en  I oat  ma 
tir. 

I Mt'SLLt.  a heure  or  a dogge  for  bytynge.  Je 
amusrlle,  prim.  conj.  1 «olde  advyse  you 
ntusyll  your  dogge,  for  be  U called  peryl- 
lous  , je  tous  atlnise  danmseller  rostre  chien, 
car  on  le  lient  pour  perillcnx. 

I MC  STI.  Il  me  Jaalt,  il  me.  failloyt,  il  mr  falot, 
il  ma  fala,  il  me  fan  Lira  , qui!  me  faille, 
quil  me  faulsist,  Jalloyr.  1 muât  speke, 
cale,  or  drinke,  or  suche  lyke  : il  me  jouit 
parler,  menger,  fiovrr,  etc, 

I musle  b«  poyde.  H Jouit  qae  je  say*  paye.  I 
musle  go  to  my  mayster  : il  fouit  qae  je 
aille  a mon  maislre.  So  tliat  tliey  use  bothe 
tbesc  maner»  of  speakyng  wilh  tbis  verbe 
il  me  Jaalt  parler  u luy  and  il  fouit  que  je 
parle  a luy.  I fynde  alao  in  tbis  sence  il  me 
conuirnt , and  t ous  ronuienf  it  rebeller,  con- 
jugale in  lit  beliQtcibt. 

I uisrt  or  foystc,  as  a vc-swl  dotbe.  Je  muy- 
sis,  sec.  conj. 

1 musle  as  brecd  dothc.  J*  moytyt , sec.  conj. 
dedared  albre  in  • 1 mon  1 de*. 

I mustr , or  il  bcboselh  me  to  do  a tliyng.  //  me 
faaU , il  me  Jatüoyi,  il  me  Joint,  il  ma  J alu , 
il  mr  fan  Lira,  qae  me  faille,  quil  me  faal- 
ùtt , Joloyr,  vf  rhum  impcrsonaJc  sec. 
conj. 

I m uste  speake,  drinke,  este,  se.  or  suche  lyke. 
Il  faut  qae  je  parie,  botue,  mange,  toye,  etc. 
or  il  me  Jouit  parler,  boyre,  manger,  etevyr, 
etc.  usyng  the  infynityve  mode  of  tlie  verbe 
lolowytij^iind  il  cernaient  que  je  parle,  or 
il  mr  ennuient  parler. 

I imi'tc  hc  praywl , rwjuyred  . or  instaunAcd  to 
do  a thynge.  Je  me  t cuir  prier.  Sbe  ni  liste 
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be  prayed  a Goddes  name  : elle  se  trait 
prier  de  par  Dira , or  il  te  teult  prier  de  par 
Dieu.  Ami  ior  mus  te  you  be  prayed  : fault 
il  que  on  roui  prie  ? 

I muste  nedc*  du  a thyng.  I un  eumpelled  or 
constrayued  to  do  h.  Il  mrtl  force  de  faire 
cecy,  conjugatyng  lhe  tcnses  of  il  est  lykc 
a verbe  imparsonall.  Il  mus!  ncdcs  be 
done,  for  wby  il  b ncccsaarvc  : il  est  fane 
de  le  faire,  car  pour  quor  il  ett  necessaire, 
You  niuatc  nede*  do  Ibis  pteasure  fur 
byni  seyng  be  katk  dune  so  moche  for 
you  : il  tôt»  est  force  de  faire  ce  plaisir 
pour  lay  ira  q ail  a tant  fait  pour  ivas. 

I mcstkh,  ai  mcn  do  thaï  «bail  go  to  a fcldc. 
Je  mr  montre.  1 woldc  bc  gladde  to  go 
with  you,  but  I musle  musler  lo  daye 
with  my  compense  : Je  yroys  tonUnticr* 
auecques  vous,  mars  il Jouit  que  je  me  mon s- 
tre  aujounlhuy. 

I nmsier,  I lake  ihc  minier  of  mcn,  as  a ca- 
pytayne  dolh.  Je  fais  les  monstres.  Whnt 
plao#  wyll  you  sygne  to  muster  yoor  folkes 
in  : quel  place  i-onler  roui  signer  pour  faire 
les  monstres  de  v oz  gens  ? 

I mute,  as  a bauke  or  birde  dotbe  bis  ielhers. 
Je  mrar,prini.  cooj.  Thi»  hauke  begynneth 
to  mute  ber  fetben:  ctst  erseau  Je  proye 
commence  a muer  set  plumes. 

i mute,  as  a bauke  dotbe  wkan  she  baUi  en- 
dued  ber  gorge. 

N ftvroae  A. 

I naïlc  a thyng  with  a oayle.  Je  cloue,  and  je 
affiche,  priai,  conj.  Nayle  tlii»  unir  with 
thre  or  foure  nayles  and  tban  it  i«  sure  : 
clouez  ce  cy  de  trors  ou  quatir  cloas,  et 
alors  sent  il  seur.  I wyll  oayle  it  fast  upon 
tbis  wall  with  a nayle  ; je  U veuLc  afficher 
contre  reste  paray  dunrj  clou . 

I oayle  ia  a thynge.  Je  enclôt te,  pnro.  conj. 
You  musle  seke  somejother  waye,  for  tbis 
doore  is  nayled  up  : il  voeu  faalt  troaaer 
quelque  naître  ckcmyn,  car  cest  htijrs  rtt 

_ encload. 

I s SME  a person  by  bis  Dimr.  Je  nomm\e,  prim. 
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I conj.  and  je  dénommé.  I loir  hym  and  so 

dotbe  ho  me,  but  be  sbali  neverbe  liamnl 
for  me  : je  layme  rt  ainsi  fait  il  moy,  mari 
jasnays  ne  sera  nomme  pour  «ior. 

| I naine  one  bt  bis  suroamc.  Je  sumommr , 
prim,  conj.  Howc  is  bc  named  more  than 
Jnbmj  : comment  est  il  mm ontmé  pla * que 
■Mua.  7 

i vuiR»:,  as  a doggo  dotbe  whau  be  isangred. 
i Je  rechine,  prim.  conj. 

I happe.  Je  me  assomme , verbum  medium  prim. 
conj.  and  je  mrntlors.  Il  is  tyme  lo  nappe 
for  bym  thaï  alept  nal  thèse  tbre  nygbte*  : 
il  est  temps  quoi  i se  assomme  qui  an  poynt 
Jormy  de  ces  troys  nayets.  It  is  bolsotne 
for  olde  mcn  to  nappe  in  a cbnyre  aller 
dyner  : il  est  sayn  aux  vielles  yen*  de  enlr 
endormyr  en  vue  chair rc  après  diner. 

I n.iwpc  one  in  tbe  necke,  I stryke  one  in  lhe 
ncckc.  Je  accollette , prim.  oonj.  and  je 
frappe  au  col.  Beware  of  bym,  be  wyll 
nawpo  hoyes  iu  tbe  necke  as  mon  do  co- 
nyes  : garde:  vous  de  luy,  car  il  accollrttrra 
1rs  garçons,  or  il  frappera  les  garçons  au 
col  ramme  on  fait  les  conuynt. 

N bïfore  E. 

! I ski*.  Jay  besoynrj,  il  me  Jouit.  It  ncdetli  nat  ; 
il  ne  Jaull  point,  il  nest  ja  besayng.  It  is 
veryly  tbe  thyng  that  vre  nede  : c est  droic- 
temrnt  ce  que  nnas  faalt.  And  sbatl  wc- 
nede  an  habyt  or  a cope  ; et  uons  fau Lira 
il  une  c happe.  It  ncdcih  nat . or  it  U nede- 
ltsse  to  speake  of  tiic  pries  : il  ne  faalt 
poynt  parler  du  pris.  It  is  donc,  we  oede 
but  to  sytte  : cest  faici,  il  ne  fault  que  se 
stoyr.  It  is  nrdelt***  to  apeake  tftoroT  : ne 
fouit  poynt  fwlrr  de  cela. 
i It  uedctb  nat.  Il  ne  fault  poynt,  il  nest  poynt  de 
hetoyng , or  il  nest  besayng.  It  uedctb  me 
nal  a whytlc  to  speake  of  tbis  mater  any 
nions  I un  sure  : je  sais  certayn  quil  ne  me 
fault  ja,  or  il  ne  trust  poynt  de  besoing , 
t or  il  nest  ja  besoyng  que  je  parle  plus  de 

eesle  mature. 

| I MTB,  as  j borne  dotbe.  Je  hasmys,  se c.  conj. 

8t. 
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It  is  a confortable  Üiyng  to  liera  a horso 
neye  «ban  bo  is  on  bis journnyç  : cftl  î<ny 
grand  confort  que  doayr  rny  cheval  kannyr 
quant  il  voyage. 

I MESR.  Je  esterne,  prim.  conj.  The  physyciens 
saye  wlmn  mie  nesclh  it  is  a good  sygne 
but  an  yvell  cause  : les  medicins  disent , 
quant  on  e sterne , ctst  bon  si r/ne,  mats 
maluayse  cause. 

I aErm.L.  Je  O unie,  prim.  conj.  If  a home  he 
«cil  ncltelled  umlcr  the  tayle  be  wyll 
kyekc  julyly  : st  on  onrtif  bien  rny  chrttnl 
dcssouls  la  qui /ii . il  regimbera  qaliardemcnt. 

I KEAEFANCrU.. 

N uifoue  1. 

I 1ICU,  1 maki?  nyckcs  on  a laylc,  or  on  n 
stycke.  Je  oebr,  prim.  conj.  It  as  no  irewe 
poynte  to  nyckt  jour  tayle  or  to  bave  mo 
nyckcs  npon  jour  laylc  tban  I ba\e  upoit 
ntync.rr  ncsl  pus  le  tour  dunq  homme  véri- 
table de.  ocher  rostre  taille,  or  de  faire  plus 
dockts  sur  rostre  taille  que  je  nay  sur  la 
mienne. 

f DU.,  a»  a borne  dotbe.  Je  hannys,  hannrr, 
sec.  etmj.  Thou  nyest  lor  an  olher  otes; 

* tebe  we  expresse  by  these  wordes  > il  mu 

• lokeat  after  deed  mens  shoesi  : tu  te 
hannys  pour  lauoyne  daatruy ; it  is  an  adage 
in  the  frenebe  longe. 

I svaiie,  1 drawe  nere  toa  thing.  Je  approche, 
prim.  conj.  Or  it  bc  nygbt  we  sball  nyghe 
»bc  towne  : iruant  qu il  sojrt  encore  nurct , 
nous  approucherons  la  tille , or  nmu  nous 
approcheront  de  la  ville. 

1 sirrr.  Je  pince,  pincer,  prim.  conj.  He  balh 
nyppcd  ma  by  the  arme  tyll  it  is  blarke  : 
H ma  pinc i par  Ir  bras  tant  quil  est  noyr. 

N BTPonc  0- 

] wftPDK  wilh  tbe  h ccd,  Je  fait  signe  de  la  trsle. 
Whan  I nodde  upoo  tbe.  (liait  go  -.  quant 
Ie  tf  fV$  fhnt  h*  teste,  adonqarj  a «i  Un. 

1 hocer  an  arrowe.  I put  the  nockc  io  to 
the  strynge  Je  encttyche , prim.  conj.  He 
nocketh  bis  bov»c,  by  ail  svtnylytude  Le 


intendrth  to  shoote  : il  mcoielk r sa  flescke, 
it  fanlt  dire  quil  a ini encion  de  tirer. 

I üote  . 1 yrke  one.  Jennuyt , ennuyer,  priât, 
conj.  We  noyé  you  paradventarc  ; mmu 
bob*  «mavoBt  pHirudaenture.  • • 

I noyé.  I greva  one.  Je  nuys,  noos  nuytont,  je 
mtys , jay  nuy,  je  nuyrqy,  que  je  nurse, 
que  je  nnysiste,  n agir,  tert.  conj.  I Sut 
aorye  to  noya  you  thus  inocbe  : je  mis 
martyr  de  vous  turyre  (ont. 

I itoTjrr  avili»  an  oyntement,  Jeoyngs,  conjugal 
in  • I nnoynt  ».  Noynt  your  bande  witb  my 
nnyntement  and  il  wyll  bc  holc  by  and 
hy  : oyynez  rostre  main  de  ctst  oygnrment, 
et  elle  sera  ijurryt  tantost. 

I noyé,  or  hurte  one.  Je  nay  s , je  aimore,  je 
nnysis,  jay  nuy,  je  nayray,  que  je  nuy  se, 
qttr  je  rtu ysisse,  nayre.  T bis  falowre  U su 
lot  b sonie  (bal  bc  noy«tb  ma  horrybiy 
ce  compagnon  est  si  f restant  Jeton,  quil  me 
nayi  fort. 

I NOTsB  oue.  1 gyta  b y ni  j nam>:  or  brute  - 
good  or  badde.  Je  donne  le  bruit.  Ile  bis 
noysed  to  be  an  yvell  lyver  : o«  lur  donne 
le  bruyi  de  muufttaisc  nie.  I bave  ben  yvell 
* noysed  : on  ma  mut  renommé. 

I nomiuik,  as  an  ostronoiner  doüi  bis  lliing  by 
sulgorisinc.  Je  calcule,  prim.  cooj.  Ha  te 
yen  nombred  tbe  distau nce  bytwene  ü»e 
sonne  and  tbe  moone  : aart  tons  calculé 
la  distance  entre  le  soleil  et  la  lune? 

I nombre  a somme,  or  l nombre  mon,  or  any 
otber  tliynges  to  k notre  to  wbat  nombre 
they  corne  onto.  Je  nombre,  prim.  conj. 
and  je  dénombré.  They  be  so  many  that  a 
mari  can  oat  nomber  tbem  : ils  sont  tant 
quon  ne  les  pealt  nombrer , or  dénombrer. 

I somme,  I takc  (Lydgata).  Je  perns.  Tbis 
terme  is  dawtbe  and  notre  noue  En- 
giysshe. 

I sobyssfie,  I fade,  or  bringe  up.  Je  nourris, 
sec.  conj.  He  liatb  noryssbed  me  afl  my 
lyfe  bytlierto,  and  tberfore  ! mort  nedes 
love  him  : il  ma  nourry  tonte  ma  rie  jusque  s 
a mayntenont , ei  pourtant  fnult  il  que  je 
luymr. 
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1 norissbe  or  brin  g up.  Jahmente , prim.  corij. 
and  je.  eslicat,  prim.  conj.  Ile  uorisslieth 
a»  many  .vwyiie  «ntl  ber  Mes  ai  any  raan 
in  «1  ibis  counlrave  : il  aliment *,  or  il  es- 
Iteue  auront  de  porcs  fi  de  bestail  qu*  homme 
9 ai  demeure  içv  entour. 

I sortie»:, , a*  a nonce  dolhc  ber  yonge  cbyldc. 
Je  n ourrrt,  sec.  conj.  She  balb  norisshed 
ali  my  cbyldren  : elle  a nourry  toai  mes 
enfant. 

I sosi  ll,  as  a swync  dolhc  in  lhe  yerth  wiifti 
ber  gros ne.  Je  fouille  du  museau,  prim. 
conj.  Sc  boire  (bis  sowc  nosyllclh  in  iho 
groundc  ; auise;  comment  reste  trayejonilb- 
du  museau  en  fa  terre . 

I nosyli  a yonge  tbmg,  1 bolden  il  fyrst  lo  do. 
or  eDlerprise  a t b juge . wbcre  afore  il 
wautetb  boldncsse.  Je  opprime , prim. 
conj.  I bâte  nosylted  my  yonge  dogge  lo 
daye  al  a beare,  lie  bis  made  for  ever  : 
jay  opprimé  mon  jeune  chien  aujounlhay  a 
vmj  ours,  il  est  Jaici  a lousjoors  ma  y s. 

I note.  Je  note,  and  je  marque,  prim.  conj.  1 
noie  bis  mancr  very  wcll  : je  note,  or  je 
marque  sa  oui  nier*  fort  bien. 

I noie,  or  I ne  noie  (Lydgale).  Je  ne  set ry. 

I SOTTE  une»  hecd,  I clyppe  il.  Je  tons,  con- 
jugale in  «I  dyppc*.  I bave  notted  my 
hee<l  nowe  llial  sommer  i»  corne  : jay 
tomé  ma  teste  mayntenant  que  testé  est 
seau. 

O avroRK  B. 

I o»ET  (Lydgal).  Je  obeys,  «ec.  conj,  Me  thaï 
is  bouude  iiiusl  nede*  obey  : qui  est  obligé 
fouit  quif  obéisse.  And  je  obtempère.  Ile 
(bat  u a Mibjectc  muatc  obey  lu  his  mi- 
peryours  : qui  est  subjeci  fouit  qnil  obtem- 
père a tes  supérieurs. 

1 obtetst.  1 gel  ibe  lliyog  ihat  L sewe,  or  la- 
bour for.  Je  vnpetrt , prim.  conj.  and  je 
obtiens,  conjugale  lykc  hisiymple  je  tiens, 
I boidc.  1 bave  sewed  for  bis  good  wyll 
thèse  four  yercs,  but  I can  nat  oblayne  il 
by  no  mcaot-s  j«>«jble  : jay  pammiyuy 
pour  estes  en  sa  grâce  de  cis  qaaUrr  ans. 


mays  je  ne  le  puis  impetrer , or  obtenir  en 
façon  du  monde. 

I OE'FRVt,  I Lepe.  Je  garde,  prim.  conj.  and 
je  obtenir,  l.nke  tli.it  you  observe  my  com- 
maundnm'M'-s  : aunes  bien  obteruer,  ur  de 
ganter  mes  commandement, 

O Ht»oM  c 

1 octX'i'ïE.  Joctoptr , priut.  conj.  and  je  occupe , 
priai,  conj.  I wyll  occupye  no  more  lodg- 
iog  than  I eau  oat  chose  : je  ne  teuljt 
poynt  accnpier  plus  de  logis  que  me  sera 
force. 

I ocrupyc  a tliyiig  Je  r site,  prim.  conj.  for  fe 
r se  is  lo  weare.  1 praye  you  b«  ual  aiigryc 
(bouglie  1 bave  occupyed  jour  knyfc  a 
lylcll  si  jury  vag  peu  usé,  or  csilé  rotin 
cousteaa,  ne  vous  courroucés  point  pourtant, 
je  vous  prit. 

O MH  MIE  F. 

I ori  LNur,  I trr*pa*  aenynst  a persone.  Je 
offends,  conjugale  lykc  bis  symph-  je  feus, 
I cleave  a sonder.  And  je  offtnee,  prim. 
conj.  If  1 bave  auglit  offended  you,  I 
praye  you , forgyve  me  : si  je  tous  or  en 
riens  offienré , je  roui  prie  me  punlonner 

I Offfende  my  CMiMycnefc  Je  affence  a ma  cons- 
cience. I wyil  nat  offt-nde  my  ciinvcjroci- 
for  you  nor  no  inan  lyvyug  : je  nuffcncc- 
rviy  pas  ma  conscience  pour  tous  ne  pour 
ame  vidant. 

I nlTcnde  agaynsl  my  auperyor.  Je  mespeens, 
jay  mesprins,  mesprrndre,  conjugale  lyke 
bis  «ymple  je  prms,  I take.  God  forbyd 
(bat  I sbuldc  oflende  agaiost  you  : <i 
Dira  ne  play  se  que  je  Jtu  su  rers  vous  mé- 
prendre. 

I ofFER  an  oflryng,  or  aacrifyce,  or  I profi-r 
a ibyng  in  rccontpence.  Je  offert,  nous 
offrons, je offry s , jay  offert, je  nfj'riray,  que 
je  offre,  que  je  offrisse,  offrir,  tert.  conj.  I 
olTer  bym  balle  nioncy  balle  «are  : je  lus 
offert  uooyiiè  argent,  moyl U morçhamlise . 
dalivo  juagitur. 

I offre  one  wronge.  or  do  bym  injury.  Je  mes 
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offre , prim.  conj.  He  thaï  hathe  a shrewdc  | 
tourne  evcry  man  olferitk  hytn  wrouge  ; 
u qui  iZ  meuhift  thaseun  lay  mrioffrt. 

J oiler  my  offryog.  Je  u (fers,  also  jt  baille  mon 
>ffnirJs  I viyll  uffer  myne  oflrryng  to 
Our  Lady  of  Waivingbani  Ibe  l'yrst  tbyng 
I do  ; jt  reulx  offrir  «non  t ru  a No>tr«  | 
/fume  de  Wnliinqkam  a la  première  chot c 

iü,J 

I nflrr,  I présent  nnto  onc  a tbyng.  Jr  présente, 
prim.  œnj.  And  your  vciiawo»  br  lin 
beu.  if  I were  as  you . I wold  never  ©fler 
il  hym  . n railn  l'ciumon  ne  nui  h miculx 
que  üYUUt  si  /t Attire  que  tic  tout , jutcays 
nt  le  lay  i irritait royi. 

I olfer  a ibvug  to  a »aynt  wbiche  cannot  aller 
he  taken  awayr.  Jr  drdir*  pnm.  rouj.  Ring 
Uemy  tbe  VU  ©lïeryd  opp«  lus  pictur* 
army-d  in  liurnessc  of  sylvr.r  in  dyiers 
places  of  lins  rralmt:  : le  rvy  Henry  sep- 
tienne  dédia  ton  rmaije  armée  en  luiritovi  l 
Jartjiui  rn  p/a  tir  un  pinces  tic  ce  miaulmc. 

O hEI'ülsE  1. 

I irt*T.  Jeayaqs,  conjugale  m ■ I anoynl*.  May 
huiler  i»  bol  km»  to  oynt  mauy  tbyngts 
willuili  : le  tiearre  r/ut  est  Jaict  au  moyt  tir 
mur  tst  tavJi  pour  oyndre  planeurs  choies. 

O ht n mu.  K. 

J ii>bemi£  a gou,  or  any  artillary  aycn*t  a en»*  i 
tell.  Je  affnsu,  prim.  conj.  I entende  to 
«mbende  f\vc  bondrelb  peces  small  and 
grcat  agayust  them  in  an  heure  : jay  iit- 
tencton  dajjuster  contre  ralx  mu/  cens  pic  et  i 
i/i  n'  grande*,  que  petites,  dette  ns  v ne  heure. 

I okbimik.  Je  deslu , prim.  conj.  lia  maye  do  j 
and  undo,  byndc  and  unbynde  m tkat 
hou  vi  il  peu  II  Jaire  et  défaire,  lier  et  des-  i 
lier  en  teste  marton  la.  bo  thaï  for  * on  » ' 
m our  toug.  put  belore  our  verlies.  tbey  I 
u»e  de,  put  belore  their  verbe»,  for  (lie  j 
most  parte. 

i ONKkAtOE  a lace.  Je  délace , pniu.  conj. 

I onbraydç , I tvfhe  or  ca»t  in  U»e  tetbe.  Je  re- 
proucke,  prim.  conj.  Thouarte  nat  wyse  ! 


thus  to  onhmyde  me , lor  uium  baat  thon 
lost  tby  tbankca  : te  n es  pas  tait/e  de  mr 
ainsi  rrproucher,  car  mu mimant  as  m perdit 
tes  me  rvy  t. 

I otlioi  kiiotte.  Je  lies  noue,  prim.  conj.  Undo 
my  gyrdcll , I pray  you  : desnntrr:  ma  ceyn- 
tare,  je  tous  prit. 

I ondo,  1 opyn.  Je  nrnare,  prim.  cooj.  Ondo 
voar  dore  : aeuuré*  rostre  kart. 

I mido  n man  liy  lakyng  of  bis  goode*  from 
lu  m , or  burtyng  of  bis  person.  Je  destruis, 
conjugale  in  «I  disiroy».  God  forgyve 
liyn»,  lie  but  b ondouc  me  : l>iea  luy  pur- 
dur  ni , or  />ir«  /«v  r atiUe  pardonnrr,  il  nui 
•U*  trust. 

I ondo  i brade  or  »ylke  lliul  ia  langled  togyder 
Je  dtnmlr.  prim.  mnj.  Undo  ibis  tbrede 
tbat  y ma  y wynde  it  up  on  a bolome  ; 
Je  t meule  ce  fl  que  je  le  paisse  tlnayder  en 
tnt/  p (ol ton. 

i (i.viisim  a knot.  Je  desnoue , prim.  conj.  I>- 
clared  in  • 1 ondo  a knottr  ». 

I osLnnr..  Jr  drvriicir^r,  prim.  conj.  Onlwie 
dus  carte  or  you  go  : dcschuryéf  ce  chariot 
iiaunt  que  partyr. 

I osm  nvev.  Je  depoururoys , conjugale  lyke  bis 
syœple  je  reays,  J »b.  If  you  be  Qapurteyed 
of  any  tbyng,  seiule  to  me  and  you  sball 
bave  it:  si  eau»  estrz  drpouncu  de  rien, 
eut  oréi  ckez  mor  et  mus  la  lire;. 

I OftvutHL.  Jr  ilrjellr , prim-  conj.  ünurlyll 
nat  your  horve  lyll  lie  bc  coldar  : ne  de- 
telle:  point  ro tire  chutai  tant  qail  soit  plus 
froyt. 

i ovsdrtc.  I brmg  ibyngcs  out  of  tbeir  place 
or  order,  aller  tbai  tbey  bave  bc  selle  in 
it.  Je  desempart,  pnm.  conj.  Wbo  bat  b 
ousorted  iln-ve  ibynges  on  tbia  lac  y on  sitb 
I wenl  : qui  a désemparé  ces  choses  en  ce 
p oynt  drspay*  qtte  jr  suis  parly  ? 

I o.tTUvaa  yarne  of  tbc  spyndd  or  biade».  Je 
deuyde , prim.  conj.  Untwyne  tbi»  yarne  : 
diuydès  ce  JiL 

1 ovwtsüL  yarne  of  tfac  apyndyil  or  blâde».  Je 
deuyde,  prim  conj.  It  wjrll  be  thb  hour  or 
l can  on  wynde  this  alaync  of  yarne  ; il 
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sera  At'cit  »m  knrt  aumt  que  jr  pnwr  de- 
uider  ce  fit 

I oKvrtmK.  Je  désir»,  conjugale  lyie  bit  symple 
je  tyt,  ! weyve.  It  U a paynfuil  thyng  lo 
onweyvc  tbe  thynge  thaï  ta  woven  ail  redy  i 
cest  vnc  chose  pénible  que  de  destitre  la  chose  J 
qui  r*t  desju  listue. 

O O)  FOflE  P. 

I orva  a mater,  1 maie  first  moevon  of  il,  or  ' 
breke  a mater  lo  one.  Je  entame,  prim. 
conj.  Wl.o  ah  ail  Crsl  opync  the  mater  to 
bym:  qui  lut  entamera  la  matière  primier  ? ! 
and  je  fays  oeiuvfwv,  as  qui  luy  eu  fim 
oiucrture  de  cette  matière  premier  ? 

I opyn,  as  men  of  warreopyn  tbe  felde  of  tlieir  ! 
cnemyes  by  strengtb.  Je  entame.  Wbose  | 
bande  dyd  fyrst  opyn  lheir  array  : a qui  , 
estayt  lu  bannie  qui  premier  entama  leur  mue  ? 

I opyn  a dore,  a clivât,  ©r  a wyndowe,  or  any  j 
other  thyng.  Je  ©ruera,  nous  on» rom,  je 
avant, jay  avueri , je.  nêurirnr,  ÿtrjf  centre,  . 
que  je  orwiste,  ararir,  tert.  conj.  I hâve  • 
been  berc  this  balfe  hour  to  opynnc  this 
doore,  I wenc  1 bave  nat  the  right  key  : 
j a y esté  icjr  tne  detuye  heure  pour  omrir  ! 
cest  huis,  je  pence  que  je  n <tv  fuis  la  droyctr 
cUJ. 

I oppose  one,  I mule  a Iryall  of  bis  leroy  ng. 
or  1 laye  A thyng  to  bis  charge.  Jr  apose, 
prim.  conj.  I atu  nat  to  lcrne  nowe  to  op- 
pmt:  a fdowe  : je  nt  suis  pus  oidymlr  inuit  a 
apprendre  u appâter  vntj  qallajtt. 

I oii'Mss»;  (Lydgate).  Je  opprttse . Il  U barde 
to  make  nny  lavre  but  thaï  iunocentea  : 
sbal  be  oppressai  of  the  inightyc  uieu  : 
crif  t'ftc  chose  bien  difficile  que  de  faire  tUs 
loyt  ti  bennes  que  les  innocent  ne  uront  op-  ( 
prestes  des  puissants.  And  in  ibis  scnce 
I Fynde  also  je  f culte,  prim.  conj.  Tbe 
atrongre  men  oppresse  the  resydewo  : les 
plus  fors  foullent  les  uultres.  1 fynde  also  je 
àyjnrtr»  prim.  conj.  Il  i»  a pyle  to  se 
bowe  bo  oppresseth  bis  cotomeus  : cest 
nie  pitié  que  de  voyr  comment  il  aqqressr  son 
pour * commun.  And  je  opprime. 
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I oppresse,  I tbmste  downe.  or  l>eare  dotant- 
hy  reason  of  a gretter  weight.  Je  opprime. 
His  o mie  burdeyn  oppressai  hym  son 
fort  propre  lopprimqjrl, 

I ©i*TAV*F.../eofc/ie«j,  conjugale  ly  le  his  syinpit- 
je  tiens,  I hoirie.  1 bave  but  suiall  eau- 
forte  yet,  bat  at  tbe  lengtli  I trust  loup 
tayne  tny  desyre  : je  miv  que  peu  île  confort 
encore,  may s u la  fm  jespere  dobt/uyr  im  a 
dfsyr, 

O errons  H. 

I onUAVSTE.  Je  ordonne,  JC  institue,  jr  pn destine , 
japoyvlr,  je  constitue,  je  pare,  je  pnfijtt, 
and  je  destine,  prim.  conj,  The  thyng 
tbattfod  batli  ordayned  Jiiustc  nrde»  laie 
«fleele  : la  choie  que  Dieu  a ordonnée , ins- 
tituée, prédestinée,  apaynrec,  constitué* , 
parée,  préfixée,  destinée,  fault  quelle  prriqm 
ton  effivt. 

I i inlay  ne  a thynge  to  any  use.  Jiqipruptu,  iirim. 
conj.  Wherfore  i«  this  ordayned  : a quuy 
rst  cecy  aproprié, 

I OimnN»;  (Lydg.ite).  Je  Ofdounr,  derlurrd  m 
• I ordayne*. 

I oMDtn.  I couche  tbynges  in  a rowe  ali-itgtb. 
Je  urrenqe , pria»,  conj.  This  «rode  i»  vieil 
ordred  : ce  boys  est  bien  arrenqt. 

I order,  1 set  order  in  thyngea.  Je  mets  onln . 
conjugale  in  • I put  te*.  And  they  wvll  nat 
be  ordred  I vba  II  order  them  : si  Ht  ne  se 
vutllrni  point  riqler,  je  les  «i eltcruy  en 
ortbr, 

O «luire  U. 

I ovehbve,  1 bye  a thyuge  aiiuve  tbe  priée  it  is 
Wurdie.  Je  sttnickapte,  prim.  conj.  The  r* 
U nolbing  su  good  but  il  may  l*e  over- 
bouglit  : il  «r  «»  rytn  si  hou  qui / ne  f1  nlt 
rstre.  suruduipté.  But  «bere  üs  «e  in  our 
touge  use  often  to  c>jmpoundc  our  verbes 
widt  over,  if  1 bave  nat  evpresscd  tbeierbe 
bere  in  order,  it  may  bo  cunlrevayletl 
«ilb  sur,  put  beforc  tl»c  frenchc  vérité, 
or  trop  aller  bim,  as  I overworie  ni  y 
selfe  : je  bernique  trop. 
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lOCCIICAftT,  A'  tiie  Wf-athei  dothc  wan  il  i*  c!«>*e 
or  darke  and  Ivkely  lo  njtnc.  Le  temps  «I 
fOml>rr,  or  il  fart  sombre,  We  sball  bave  a 
raine  a MM,  die  netlhcr  ts  sore  ovcf- 
easte  sadavnly  : nous  auront  dr  Ut  ployé 
laniort,  car  U Umps  deuitnt  sombre  sou- 
durnement , or  if  fuit  somlrt  soudainement. 

I m créait,  as  tbe  etoodes  Ho  «In*  weather.  Je 
nlruubule,  1^1111.  conj.  Se  bovo  soone  the 
sonne  » oiercaMe  for  nll  lhe  fajrrc  inor* 
nynz:  miser  comment  le  soleil  est  tost  oi* 
(tabulé  frourtnnt  quil  jcisoyt  u beau  ou 
NMtfrft. 

I MCRCNUiK.  Je  surcharge,  jirim.  conj.  Tlrtrt 
i»  no  inan  of  so  gooii  a complrsyon  but 
lie  mai  oiercharge  bis  slomacke  if  he 
takc  to  "real  a meale  : if  «y  <i  nul,  tant 
mit  U i U bonne  complexion,  qi i<  ne  penlt  snr- 
’hurycr  ■»««  rstaouu  sil  prent  trop  qrant 
repus. 

I ov  Li.coMi: . 1 vaynquyssbe.  or  gct  lhe  ujier- 
hande  of  onc.  Je  ruines , nous  vaiaquissons , 
je  uainqwrs,  jay  tuinni,  je  rainrrav,  que  je 
rairnue,  qne  je  vainquisse,  vaincre.  tert. 
conj.  And  je  surmonte,  prim.  conj.  Ami  je 
iimurf* , prim.  conj.  Ami  je  commun,  con- 
jugale I s Le  bis  simple. 

I <>» cnome  l»y  halayle.  Je  tbbelle,  prim.  conj. 
Truste  never  a comarte.  for  if  be  can 
nvercomc  lhe  he  baib  no  mercy  : ne  tejie 
famnyj  a \ mj  c ouart,  car  sil  te  peut/  tuiucre 
il  na  povnl  ti«  merer.  He  haih  nvercome 
ali  bis  cnnemycs  at  one  batayle  : il  a de- 
belle  tous  ses  enntmvi  a tne  6af<ryWf. 

I overeome  or  oppresse.  Je  raines,  jaqresse,  and 
je  munir.  I ramie  so  faste  tbat  I was  aJmoste 
overerune  mit  h ronnyng  : je  courrorr  si 
fort  que  frstove  presque  nui  tu!  de  font  de. 
roarryr. 

I ovEhrnMTa  shyppc.  Jt  sur charge , prim.  conj. 
Whan  a tbyppe  is  overfireyted  tbey  baie 
no  roroedye,  if  a Morinc  corne,  but  to 
ilirowc  the  uppermoMe  rnarrliaiidyv;  over 
ibe  borde  : priant  « m naairt  est  surchargée, 
•l  tty  a poynl  de  remttle , si  tne  trmpeste  de 
mer  leur  prent,  que  de  jeeter  bars  marchan- 


dises qui  leur  viennent  premier  u outy-ii  oultrr 
tort. 

I oveiiiitppe  a tbyog  in  rodyng  or  tuebe  lykc. 
Je  tmpasw , prim.  cooj.  ïou  base  over* 
iiypped  a lyne  : tous  aa*z  irtspassé  i ne 

Itqnt. 

1 OVEROET  a thyng  tbat  is  flyeng  away  vrilb 
pursevtyng  alWr,  Je  flctwmrvi,  conjugale 
tyke  liissympic  je  suis,  I l'olone.  1 made 
surbe  dilygcocc  tbat  at  tbe  latte  I orergate 
bym  : je  fis  si  bonne  diligence  que  a la  Jyn 
je  laceonsuyou. 

I overco.  Je  suruoys,  conjugale  likc  bis  symple 
je  voys,  1 go.  And  je  surpasse.  Ile  i»  so  lygbt 
a mnn  tbat  bc  w\H  sone  overgo  me  : il  esi 
si  tlrliure  quil  me  snrjtas.^era  bien  totl. 

I o /erLrppe.  Je  trespasse,  and  je  pussr,  prim. 
conj.  Lokc  yon  overbyppe  nothyng,  re- 
member  tbat  the  thynge  tbat  i»  mell  dooue 
is  Iwysr  donc,  and  tbe  tbyng  (bat  u vieil 
done  muste  be  begon  agajne  : auisrz  que 
tous  ne  surpasses  rien,  et  tous  soauirngne 
que  la  chose  qui  est  bien  (aide  est  lieux  Joys 
faiete,  et  i pu  la  chose  qui  est  mat  faiete  est 
tousjours  a recommencer, 

I ovthi  aboi  k.  Jr  me  sarlabourr , prim.  conj.  or 
je  laboure  cultre  ce  que  je  puis  endurer,  or 
je  bihoare  trop.  I Lnowe  tbe  cause  of  lus 
sicknessc,  he  oierlaboured  bym  selle 
icstcrday  : je  scay  bun  la  cause  de  sa  ma- 
ladie, il  se  snrlubourort , or  il  labour  nvt 
oultrr  ce  quilpouayl  endurer,  or  U laboumvt 
trop  hirr. 

I OVCftLtr.  (Lydgate).  Je  surcoache,  prim. 
conj. 

I overlye,  as  an  oversene  uoryce  dotbe  ber 
cliylde.  Je  étains. 

I overlye,  as  a lyranne  or  mygbty  man  over* 
layetb  bis  subjccte» , declared  in  « I op 
• presse  s . 

I OVERLOirtCE.  Je  regarde  par  dessus.  I trowe 
you  wene  to  overloke  men  here  as  you  do 
at  home  in  your  countray  : Jt  cuyde  que 
tous  pence:  a regarder  par  dessus  1rs  gens 
icy  comme  vous  faiete : a t ostre  pays. 

I OVERMAVSTER  (Lydgate).  Je  muiftrtse,  prim. 
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conj.  I wyll  beware  «F  hyro  wdl  ynoogh , 
for  ami  be  myght  overmaystcr  me,  lie 
woldr  undo  me  : je  me  garderay  de  lay 
Lien  assez,  car  sil  me  pourroyt  maiitriser , 
il  me  destnryroyt. 

I ot  tarasse,  u a mao  dothe  a mater  or  a 
cotnpanyc  tbat  lie  overtaketh  Je  oultrr- 
passe,  prim.  conj.  or  je  passe  oultre.  As 
for  tbe  mater  I overpassc  it  : quant  a cette 
mixture,  je  l a oultre  passe. 

I overpasse,  I reraavne  besytles  ü>e  juste 
nombre  nui  quantyte  tbat  I loke  for.  Je 
surabonde,  prim.  conj.  Tbis  somme  is  ont 
)u«<t  yet  for  tliis  ovrrpassrth  : ces  te  somme 
nest  pas  juste , car  c eey  la  lurkabontU. 

I overpasae.  I cscede  il)  value  or  in  any  otber 
tliyng.  Idem,  and  je  surmonte , prim.  conj. 
and  je  nullrepast'.  So  moche  as  golde 
overpaueth  ail  mctallcs,  »o  moche  dothe 
he  overjwvw  al  other  in  wysdome  : autant 
que  lor  snrmonte  tous  auilres  metauLt,  au* 
tant  surpasse  il  tous  au  lires  en  prudente. 

I ovtnaoetxE.  I distroy,  as  an  armye  of  tuen 
do  tbeir  ennemyea  landes.  Je  cours , jay 
couru , courir,  conjugale  in  « I ronpr  >, 
And  je  depopule,  prim.  conj.  They  bave 
overronne  tbe  cou  Dira  y with  tbeir  borse 
tnen  : LU  ont  courra  le  pays  de  leurs  yen* 
a cheaal.  Ail  Pycardya  hatb  dyvers  tymes 
ben  overcome  : fofte  U Pycardie  a *oa- 
uentesjoys  esté  depopalée. 

I uvEiue,  as  an  oversear  or  ofFycer  dotbe  that 
a worke  go  furwarde,  or  that  a tbyng  take 
no  domage.  Je  regarde  tus , or  je  prtns  re- 
gard. I praye  you,  overse  my  workemen 
in  myne  absence  : j€ cous  prie,  regardes  tas 
mes  oi u tiers,  or  prenez  regard  a m et  av- 
aria*. tant  que  je  sera y dehors. 

1 overse  mystifie,  1 advyse  net  well  before 
what  shnlde  corne  aller.  Je  admise  ma),  or 
je  me  suis  mal  mduisé,  or  je  me  ay  point  regard 
uu  temps  adtietur.  lou  bave  oversenç  your 
selle  iu  tbia  mater  very  tort  i tous  vous 
estet  fort  mai  adaysé  t cette  malierr.  You 
overse  your  tbynges  tour  adaisét  mal  a 

- vos  choses. 


I 

i 


1 utraasam,  I overcome , dadared  in  « I over- 
• corne  * . 

I oversiiute  my  selfe . I loie  nat  aubstanciaily 
upon  tbe  thynge  I go  about.  Je  me  adulte 
mal,  je  me  stiys  mal  aduisé,  ver  hum  me- 
dium prim.  conj.  I never  wysle  wyseman 
overabote  bymselfe  il» us  sore  : jamays  ne  ' 
vis  tait/e  homme  si  mal  aduisé. 

I ovERstiAKft  (Lydgate).  Je  secous. 

1 OTKRssvp,  as  ont  dothe  in  redyng  or  sayeng 
of  a tbyng,  or  in  writyng  wban  he  leveth 
out  any  lynes.  Je  trtspasst , prim.  conj. 
And  be  overskyp  any  Uiyngc.  of  bis  matyns 
tdl  me:  sil  trespasse  riens  de  ses  ma  y ne* 
dictes  le  «t oy. 

I otkaslepk  my  selfe,  1 slepe  byonde  tbe 
houre  tbat  I apoynled  to  ryse  at.  Je  dors 
trop  longuement , conjugale  in  • F slepe  ». 

1 overslepe  my  solfie.  I tary  to  long  or  I do  a 
tbynge.  Je  me  amuse  trop.  I wene  I bave 
□rcrslept  my  selfe  in  ibis  matter  : je  caiJr 
que  je  me  sais  trop  amusé  en  ceste  ma- 
tière, 

I ovlmltppe  (Lydgate).  Je  surghet. 

I OvnvrsKE  a tlivng  tbat  u rcnnyng  away,  eytber 
wiih  any  sbotte  or  rennyage  aller  it.  Je 
aconsayais  , jay  aconsiryuy , aconsnymr , 
conjugale  lyke  hrs  symplc  je  surs,  I folowe. 

I put  no  doutes  but  to  overtake  him 
tbougli  be  galoppe  *•  je  ne  tnen  double  point 
de  laeonsujuir,  combien  qail  galloppe. 

I overtake  one  thaï  is  goone  or  rydJen  before 
me.  Je  rafaingi  , jay  nu  ai  net,  raituindre , 
conjugale  lyke  bis  symple  je  attaings  , I 
atiayne.  I wyll  overtake  byu,  I trowe.  nr 
be  comc  to  lhe  nest  tonne  : je  le  nuain- 
dray,  ce  croy  je,  aaant  qmil  viengne  n la 
prochaine  ville. 

1 -OYERTHnowL  Je  me  en  bas,  or  je  renverse, 
prim.  conj.  and  je  tubuertis,  sec.  cooj.  and 
je  versa , prit»,  conj.  Pussbe  nat  so  barde . 
my  fronde,  you  h&d  almuosl  overlkrowen 
me  in  : me  poussés  pas  si  fort,  mon  amjr, 
vous  niuuiés  presque  rtnuersé,  or  versé,  or 
rué  bas. 

1 ovmtüiwb.  Je  ter  se,  prim.  conj.  and  jt  sub 
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tu  nu,  mw.  cooj.  Therc  lie  becotttmeüi 
he  overfurnetli  ail  logidtr  . la  on  d dé- 
nient, il  verse  l oui,  or  il  subuerlii  tout. 

I overimiki.M.  Je  rtnnrrce.  And  je  subuertyi, 
wt.  conj.  and  je  ragmuante , priro.  ronj. 

I wyll  pal  cursc  tbe,  but  an  olda  bouse 
overwhelme  tbe  : je  me  te  r«i Lx  point  maul-  ! 
dire,  mars  vue  vieille  maryton  te  pause  ira- 
aererr,  or  ra-jrmantrr, 

I overworee.  Je  oeatre  trop  or  je  besoigne  trop. 
Whan  I overworke  rayscile  I un  lhe  wc- 
rier  two  dayes  aller  quant  je  bosoigne  trop  . 
/eu  suis  plus  lot  de  deux  jours  apres. 

O bv roue,  W. 

I owe.  I am  indetted,  or  1 bebove  lo  do  a liiyng. 

Je  doybs,  nous  druous , Ht  doybuent , je 
Jeta , jay  dru,  je  drue  ray,  que  je  doye  aud 
que  je  doyue  , debunyr,  teri.  cooj.  By  tbe 
faytbe  I owe  Ld  Our  Lady  : par  la  foy  que 
je  doy  a minute  Marie,  or  par  la  J'oy  que  je 
doy  au  ray  Jésus.  You  ougbl  to  male  rc- 
vereoce  wbau  you  ne  you r betters  in 
place  : rooj  débuts  faire  la  reurrtuce  quant 
bous  voyez  va z supérieurs  en  la  place. 

1 uae  dette.  Je  doibs,  cnnjugatr  bere  before. 
Tell  me  trombe , bowinoche  owe  you 
bym  : dictez  moy  la  vérité,  combien  luy  deb- 
uez vous? 

I ocullT . dcciarcd  in  » 1 owe  ». 

I orrniAiu;  one  in  his  dede.  Je  supporte,  prit», 
cooj.  Wko  *o  ever  IIJI  tbe  contrary,  1 
wyll  oulbcarc  tbe  : quiconques  die  le  Con- 
traire,  je  te  teulx  supporter.  But  wbere  as  ; 
in  aonac  frenshe  verbes  I fynde  for  aildid 
byfore  tbem  wbiebe  conlrevaleth  «ont», 
wbaa  Le  u tbut  eompownde  wrth  verbe* 
m our  tong,  ta  v.  bere  wc  sa  je  * I owtcrye, 

• 1 owleale,  I owttake.  I owlcept»,in  Alayne  1 


formangeus,  je  forprrns , je  force  pie,  Nowc 
tbe  frenshe  longe  levetb  suebe  inanrr  of 
composition . savyug  in  one  or  Iwo  liera 
exprvsacd,  and  l'or  aowti  tliey  uae  oultre 
or  plus,  ai  tbe  sentence  sball  rcquirc. 

1 outgute.  Je  excepte,  prim.  conj.  Ile  ia  lhe 


alrongeat  man  tbat  ever  I sawc.  1 outeept 
noue  : il  est  le  plus  paissant  homme  que  je 
iis  jamavs  sans  nul  excepter, 

I o il Tx. mr.  Je  fdrxrie,  prim.  conj.  Letle  bym 
cryc  as  Irmde  as  lie  wyll.  yet  1 wyll  o in- 
erte b vin  : qui!  crie  aussi  hau.lt  quil  vouldra, 
je  le  ecuir  forcrirr  or  onltrecnrr. 

1 orrRâTE.  Je  formangetu  , verbum  delectivuni , 
conjugale  in  je  mangeas,  I rate,  My  borse 
wyll  outete  sucb  Tour  jade*  as  tbyne  ia  : 
mon  chenal  farmangera  quatre  teU/s  charoi- 
gn es  quest  la  tienne. 

I otrrco.  1 go  ont  of  tbe  waye.  Je  foruoyt  Ile 
inuste  nede»  go  oui  of  tbe  wav , if  be  fo- 
luwe  bis  cuunsell  : il  luy  est  force  de  se 
jormnersH  besoigne  après  son  conseil. 

I oui  go  one , I go  (aster  tban  lie  can  go.  Je 
ras  plus  riste,  coujugate  in  • 1 go  ».  Though 
thiwi  be  goynge  an  hour  afore  me,  yel  I 
wyll  oui  go  tbe  : combien  q ne  tu  U mets  a 
cheminer  tiw  heure  deuant  moy  si  té  oultre  - 
passeray  je , or  tiyrov  je  plus  visfe  que  toy. 

I oLTLAwr..  Je  forbannis,  soc.  conj.  Je  exile, 
prim.  cotij.  For  hia  grct  treapasaes  bc  «u 
outlaw  cd:  pour  tes  gratis  crimes  il  mort 
forbtnny,  or  exilé. 

I octp.vql.  Je  oultntije , prim.  conj.  1 never 
wyst  man  outrage  on  tbat  facyoo  : jtmuys 
ne  vis  humme  oultratjer  en  ceste  manière. 

I OC'TBt  DK.  Je  oultre  ckriumche , prim.  conj. 
and  je  surpasse  en  cheaaulchant.  Take  a* 
swyftc  a gfldynge  aa  thou  caïute  fynde 
and  F boldc  tbe  tweoty  noble*  I outryde 
tbe  : prens  aussi  vistr  hongre  que  tu  peulx 
trouver,  et  je  gaige  u toy  iun$f  angelots  que 
je  te  snrpassemy  en  cheuualchant, 

I ot'TiiTMK.  Je  oultre  rysme,  prim.  conj. 

I orreowx  one,  I rovr  Tester  tban  he.  J*  sur- 
passe a lauiro*.  I wyll  outrowe  tbe  or  tbou 
corne  to  Westminster  for  nid',  je  g mge 
douze  deniers  que  je  t*  surpasteray  a lauinm 
aiiant  tu  rûngsus  a IVeUmynstrt. 

1 ocrsHOTr..  Je  ouliretyre,  prim.  cooj. 

I oditaer,  I excepC  Je  excepte,  prim.  «onj.  1 
wyll  ron  a*  iwyftly  aa  any  man  in  thi» 
towno,  I outtake  none  for  a bonette  : je 
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ctmmrr  aussi  ciste  que  homme  de  cette  ville, 
je  iifxeeple  nul  pour  rng  bonnet. 

I or t* aï  a peraone  (Lydgate),  J <lo  soin  a ou- 
trage or  eitreme  hurl  tu  hym.  Je  oaitnujC, 
prim,  cooj.  doclartd  in  ■!  outrage1*. 

P Bt  FORE  \. 

I pagix.  Je  pacque,  priai,  oemj,  I wyll  packe  ! 
up  my  stuffc,  for  the  fayre  U donc  : je  | 
pacqueray  mes  besoignes , car  la  foire  est 
fuie  te. 

I fadoi  ll  in  the  rnyrc,  as  duckc»  do  or  yooge 
chyldren.  Je  pestille,  prim.  conj.  I pray 
the,  se  honc  y onde  r ly  tell  boye  padlelh  in 
the  myre  : je  te  prie , tulurs*  comment  ce 
petit  enfant  la  pestille  en  la  houe. 

1 pave,  I y eide  or  restoore.  Je  paye,  prim. 
cooj.  I paye  hym  his  money  : je  luy  paye 
ton  argent,  dalivo  jungitur.  I owe  no 
lhyng,  but  if  I bave  wberwitbali,  I wyll 
|>ay  il  : je  ne  doybs  ryen,  sinon,  mays  que 
jaye  de  quay, je  le  poyerar. 

J paye  a mao  redy  mauey  for  a dette,  or  that 
lie  hath  layde  don  ne.  Je  rembourse , prim. 
oonj. 

I paye  hym  his  moncy.  Je  luy  rembourse  tes 
deniers.  Nolber  bc  konneth  me  uo  thanke 
for  »ny  labour,  nor  hc  wyll  nat  paye  me 
agayne  tbat  1 bave  layde  out  of  my  porse 
for  hym  : non  pas  saille  ment  il  ne  me  tcait 
point  île  y et,  mays  aussi  il  ne  me  reult  poynt 
rembourser  largrnt  que  juy  desboursé  pour 

i«y-  | 

I paye  money  out  of  my  pursc.  Je  déboursé,  1 
prim.  conj.  I bave  payde  it  out  alredy.  j 
but  1 wolde  be  glad  lo  reccyte  il  tliis  day 
Ail  monelbes  : je  luy  desbourté  ilesja,  mays 
je  te  vouilroit  rtçtpuoir  daujounlhuy  a vu  g 
un. 

1 paye  one  bis  costes,  or  bis  charges.  Je  def- 
fraye , prim.  cooj.  I wyll  paye  bis  costes  : 
je  le  deffraytray.  If  tbou  wyile  ryde  witb 
me  lo  Rome,  1 wyll  paye  tby  costes,  it  t 
sbali  nat  coat  the  a peuy  : n tu  tenir  chr - > 
aauteker  antiques  moy  jusque?  u Homme,  je  I 
>t  deffraytray,  il  ne  te  cous/era  pas  vnq  denier.  I 
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I paye  one,  1 serve  hym  of  ao  yvell  tourne.  Je 
baille , tous  wen  avez  baillé  aus$L  I bave 
payde  hym  every  peny  - je  luy  ay  baillé 
il  ne  s enfouit  rira.  Latte  hym  go,  I bolde 
a penny  be  ia  payde  every  peuy  : qail  sen 
aille  hardyment , je  guige  rng  destine  qupn 
luy  u tout  baillé  il  ne  sem  fouit  rien. 

I paye  wages  te  workemen , or  sache  as  1 byre. 
Je  donne  salaire , priai,  ooaj.  Never  hyrc 
a poore  man  but  you  paye  hym  lus 
wages  : ne  loués  jasnays  vng  future  homme 
si  wiw  ne  lay  donnés  son  salaire. 

1 pats e . I putte  lo  payne.  Je  pey ne,  pnm.  conj. 

It  paynetb  me  very  sore  to  speke,  1 ant 
so  borse:  il  me  peyne  fort  de  parler, je  suit 
tant  enroué. 

I payne  me  to  do  a tbyog.  Je  me  trauaille  and  je 
mejforce,  prim.  conj.  If  you  wolde  payne 
your  selle,  though  it  wero  never  so  lyteii, 
ye  sbuld  do  it  wdl  ynougho  : si  vous  n mi- 
tiez efforcer , tant  J usi  il  peu , tous  le  fériés 
bien  assez.  ( payne  me  day  and  nyght  to 
do  you  servycc  : je  me  t rua  aille  nuyet  et 
jour  pour  coas  fayre  seruyee. 

I patrie,  as  a paynter  dotbe.  Je  pcygus.jay 
parnet,  je  payndruy , que  je  poigne,  payn 
dre,  lerL  conj.  and  je  depaigns  , conjugale 
lyke  bis  symple  1 paynte,  je  poings.  He 
can  paynte  and  portrer  as  wei  as  any  inan 
in  al  tins  countray  : il  seuyt  aussi  bien 
poindre  et  pourtrarre  que  homme  qui  soit  icy 
entour.  ■ d.  - ■ ■ j--  ' « 

I pâlie,  as  drinke  or  bioode  dolbe  by  longe 
standyng  in  e tliyuge.  Je  appaüys , sec. 
conj.  Thia  drinke  wyll  pall , if  it  stande 
ancovered  ail  oygb» : <*  boyrt  soppallyru 
sil  u tient  toute  la  nuyet  sans  estre  couuert. 

I pâlie,  1 fade  of  tresheuea.se  in  coiour  or 
beeulye.  Je  Jltulris,  sec.  couj.  Tbi»  floure 
begyuoetb  to  paile  : colf  J leur  comment  e 
a jlaitrir. 

I PAUPER , I bring  up  dayntely , as  a mother 
that  loveth  inordynately  dotbe  lier  chylde. 
Je  « friande,  prim.  conj.  Sbe  batb  ptm- 
perde  hym  so  tbat  he  U niarred  : elle  lu 
tant  affnundé  quü  estgaité. 

8a. 
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I pampyr , a a ma n dotbe  thaï  bringclh  up  a 
hane  or  any  other  becat  whao  bc  fedeth 
bym  lo  roake  bym  «pedcly  faite.  Jengrttse, 
prim.  conj.  Ile  hatb  a gréa!  nombre  of 
homes,  bot  be  dotbr  no  good  witb  tbem 
but  pamper  tbem  up  in  tbe  slabyll  : if  a 
mg  grant  nombre  de  chruauLx,  maya  il  ue 
Jati  nul  bien  aurcquet  eu Lt  fsrtque  les  en- 
presser  en  le  stable. 

1 r a voie  a man  or  a boest,  I jtcryisbe  bis 
gattes  witb  a weapen.  Je  ponce,  prim. 
oooj.  1 Icare,  me,  I bave  paunched  bym  : 
je  men  double  que  je  lay  ponce. 

1 rAREi.L  a quest  of  men  afier  tbe  tawe»  of 
Englande  lo  aerebe  nul  tbe  treutbe  of  a 
thyng.  Je  charge  vue  mqueste.  Abyde,  man, 
tbe  enquest  ia  nat  paneilsd  yet  : attendes, 
lenqueste  nest  pas  encore  chargée. 

I paoeii  a horae.  I put  a panel!  upon  bym  to 
ryde  upoo.  Je  mets  vng  hast.  Paneil  ray 
home.  Iwyil  rydeto  market  : mettes  le  hast 
mr  mon  chenal,  je  tenir  cluauulcher  au 
marché. 

I raflYfc.  Je  souffle,  and  je  suys  a la  grosse 
minute , ami  je  anhele , prim.  oooj.  je  pousse , 

I panle  ns  a borao  dotbe.  ilarke  how  be 
panteüi  for  ronnyng  : escoutei  comment  il 
ai  a la  grosse  alaync  par  force  de  courryr. 
Ile  panleth  a pace,  tome  body  balh 
frayed  bym.  I trowe  : il  souffle  fort,  je 
croy  que  quelqun  luy  a baillé  paour.  Tbe 
borae  panleth  t le  chenal  pousse. 

1 fakbotle,  I aetbe  venysoo,  or  aity  other 
Qeaahe  to  aucke  out  tbe  blode  of  it  thaï 
it  nuye  be  tbe  Icngor  kept.  Je  purboulx, 
conjugale  lyke  hia  aymple  je  houir,  I boyle. 
It  ninate  be  parboyled  lirai  and  than  hak* 
en  : if  lefttuU  purbouyllyr  premier  et  puis  le 
mettre  cuyr  au  Jour. 

I PAiiBMà»..  Je  fornu,  MC.  oooj.  and  je  gemys, 
by  cliauugyng  of  p ioto  g.  It  ia  a ahreude 
tolen  tliat  be  parbraketh  tbua  : ce#  mnul- 
uoyt  signe  quil  voatyt,  or  gomyt  aynsi. 

I vahcetve,  I understande  a tiiing.  Je  aparcoyt, 
nom  aparce  uons,  je  apureras  , jay  apurera, 
je  opurceuerur,  que  je  aparceyoe 
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noir,  tort.  conj.  I bave  kept  bym  company 
crly  and  laie , bot  I couide  noter  parceyve 
no  auebe  tbyog  by  bym  : ja  bsy  «y  tenu 
compagnie , or  jay  hanté  su  compagnie 
tost  et  tari,  mais  je  ne  ponoye  upaneuayr 
telle  chose  en  luy. 

1 r arche,  I drye  as  a thyng  drieth  agaynat 
tbe  aonne,  or  fyre  Cor  aodayne  beat#,  de- 
clared  in  si  partche*. 

1 perche  pesyn , as  folkea  use  in  lent.  Je  qrusle 

des  pays. 

I ruraev,  I forgyve  a tretpas.  Je  pardonne, 
pnm.  conj.  I forgyve  b ym  : je  luy  pardonne. 
I wyll  nerer  pardons  bym  wbyle  I lyre  ; 
je  ne  luy  pardonnmty  tant  que  je  aine. 

I pare  frujrte.  Je  pelle,  prim,  conj.  and  je  pare , 
prim.  conj.  Can  yoo  nat  eate  a peare  on- 
pered  : ne  scaaez  tons  pas  maiyjfr  rite  poyre 
sans  estre  parée ? 

I parc  my  naylea.  I clyppe  tbem.  Je  couppe 
mes  ongles,  but  for  • I culte  my  naylea • 
lhey  aaye  : je  me  couppe  les  ongles,  Y ou 
shall  nat  dawe  my  berke  tyll  yoq  bave 
pared  your  naylea  : vous  ne  gralignests 
pas  mon  dos  tant  que  tous  aum  couppi  ut 
ongles. 

I pare  tbe  upper  parte  of  tbe  grounde . or  tbe 
outayde  of  a thynge  awaye . or  I parc  a 
aafTroue  grounde , or  aley  witb  a paryng 
yron.  Je  houe,  prim.  oooj.  Ile  bath  pared 
hia  gronode,  be  lokelli  lo  lave  aaflrone 
short ly  : if  a desja  houé  sa  terre,  it  atimi 
dauoir  du  safran  tantôt l. 

I pare  tbe  croate  of  a lofe.  Je  decrouste  aod  je 
pare  du  paru.  Pare  your  cruate  away  . pa- 
ré» fa  crouste  de  rostre  paya. 

I parforce  a man . I constrayne  bym  to  do  a 
thyng.  Ja  pusforce,  prim.  conj.  If  you 
wyll  parforce  me  lo  it , than  I bave  donne 
witli  you  s se  vous  mr  y voulez  parforcer, 
alors  ay  je  Jaid  de  vous. 

I PAfiroeuK.  Je  parjurent,  prim.  conj.  and  je 
parjounxys , aec.  conj.  je  assouuis  , sac. 
oonj.  je  acheue,  prim.  conj.  je  acnmplis , 
aec.  conj.  and  je  acquylte,  prim.  conj. 
Wbat  ao  «ver  be  promesse,  I wyl  per- 
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Tonne  it  : tfaoy  quxl  promet,  je  le  vruLc 
pur  former,  or  parfoontyr,  or  achever,  or 
aoomplyr,  or  or quitter.  1 wyll  parforme 
«il  tay  lutte*  : je  vueil  aumutyr  «nm  mes 
desire. 

I perforine  my  covrnaunte,  Je  tient  non  cornu - 
mmL-  If  I promesse  «ny  thyog,  1 wyll 
parforme  it  : «i  je  promets  quelque  chose , 
je  ««air  tenir  mes  convenantes. 

I farcet,  or  whytdyme.  Je  voie,  pritn.  conj. 
and  je  blanchis,  sec.  cooj.  I wyll  pargct 
my  wdles , for  il  ia  a bélier  aygbt  : je  vetdx 
blanchir  mes  paroys,  car  il  fait  plus  bran 
les  eeoir. 

I parie  o butyne,  or  « pray  taken  in  tbe  warre 
Je  butyne,  prim.  conj.  Lel  os  go  parte 
our  bulyn  : allons  partir  antre  butrn,  or 
allons  batyntr.  I wenç  w«  be  al  rycbe  J'or 
©ver  : jespere  qae  nous  tommes  treslous 
rychcs  a jamays. 

I parte*  rowte,  or  company  of  roen  annuler. 
Je  desroate,  prim.  conj.  Tbey  came  Ibycke 
togytbcr  bat  a pece  of  ordonautire  partod 
tbeir  rompante  ; il z rindrrnt  senne  en- 
semble, mays  rite  pièce  dartiUerie.  les -des- 
routa  tout  uiubtlayn. 

1 parte  frorn  a place.  Je  me  part,  nous  partons , 
je  pariys , jay  party,  je  parüray,  que  je 
parte,  partjrr,  rerbum  medirun  tert.  cooj. 
I pray  you,  wban  ported  be  fmm  bis 
lodgyng  : je  vous  prie,  quant  partit  il  de 
ton  logyi? 

i perte,  l gyre , or  deryde  in  to  dyverse  perles. 
Je  espaixis,  sec.  conj.  Tbougbe  au  appell 
bc  ne ver  WgTMl.if  il  be  perled  in  to  to 
many  partes , it  dotbe  chy IJren  no  good  : 
tant  toyi  vite  pomme  grande,  selle  est  esparrie 
en  plusieurs  pars,  il  ne  fort  poynt  de  bien 
attr  petis  en  fans. 

I parte,  or  rlcvyde  a Ihyng  in  pece».  Jednpece, 
prim.  conj.  Départe  thia  aemc  in  pecej 
and  teke  yoor  selle  tbe  leste  perte  : des- 
ptcès  c rçr  en  pièces,  et  promet  tous  mesmes 
la  moindre  partyt.  ■ 

I perte  tbyngcs  eaoodcr  tbal  werc  iny&e  ) to- 
gyther.  Je  demesle , prim.  conj.  Parie 


i beru  Wbo  wyll,  I wyll  nat  medyH  willi 
tien»  : desmrsle  les  qai  eeuldra , je  ne  mrn 
mettes  ay  poynt.  , 

I parte  thyitgea.  i gyve  their  parte*  to  soudry 
persou*.  Je  partyt , aec.  conj.  and  je  dis- 
tribue, prim.  cooj.  and  je  mespars',  con- 
jugale lykc  lits  symplc  je  pars,  I |*rtr. 
Nowe  parte  on  a (îoddes  nâme  : or  par- 
tisses, Dieu, y ayl  part.  Loke  you  parle  Ibis 
money  egallye  amongeM  tbem  : minus; 
que  vous  partisses , or  qtu  tous  dhtribnr: , 
,or  que  tous  metpartisse;  cett  arpent  entre 
faix  esqallrmeut. 

I l'AisTcitt:  by  beat©  of  lhe  sonne,  or  the  lyre. 
Je  mr  retire , verltum  medium  prim.  conj. 
Se  howc  this  bladdcr  i*  partchcd  agaynst 
the  tonne  : adulte;  comment  cette  issue 
test  retirer  contre  le  soleil. 

I rAKtt'RBE , I trouble  (Lydgatc).  Je  poriurbt , 
prim.  conj.  It  ta  a daungerouse  tliing  to 

* perturbe  lhe  rslate  of  a comcn  vieillie 
tbougb  il  Ive  ont  ail  the  beat  : cest  hm 
chose  bien  iLtnqerrute  que  de  pariarber  Us 
fat  dune  chose  pnblicqur,  combien  qotlh  ne 
soit  poynt  des  meülrurts. 

I r amh r out  ones  hmyne»  with  a simle  Jet- 
cervelle,  prim.  etmj.  He  pasabed  oui  bis 
braynes  with  a atone  : il  Utcenuüa  dont 
pierre.  ^ -î  f/  * . 

J P AMI,  I go  forlhe  or  *w*y.  Je  passe,  prim 
conj.  Aa  iKwhoure  paMrth  au  Iby  lyfe  les* 
scnçtb  ■ ciîmotr  Heure  se  passe,  a/na  U di- 
minue ta  aie.  He  «bail  passe  tbe  stras tr»  : 
il  passe  ta  le  pas. 

1 passe , I dye.  Je  trespasse,  prim.  conj.  Ile  pas 
sed  al  ooe  of  tbe  dockc  aller  mydnyght  ; 
il  tretpassa  a vue  heure  apm  tnt  nu  ut.  Tbe 
day  ii  far  pool  : il  est  hait  l/e  heure,  wluchi 
Myeng  aerveth  for  Lhe  fore  noone.  Al  uf- 
ter  noone . for  ■ tbe  daye  is  for  paatc  * tbey 
My  i il  vient  sur  te  tort.  He  aliall  pasao  tho- 
rowè  fyre  and  water  or  he  gel  il  : il  aura 
fort  a J aire  «raflai  qatl  y atlainqne. 

I pane,  I eieedc.  Jexcede,  prim.  cpnj.  and  je 
snrmonte,  prim.  conj.  and  je  oullrrpasse . 
prim.  conj.  and  jé  passe,  prim.  conj  He 
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püssctb  ail  othrr  iu  connyeur  : il  surmonte , 
or  il  oulinpsuse,  or  il  rjcede  tout  aultres, 
or  il  passe  foui  aaltrft. 

I jw»sse  lurther  fbrlbe.  Jr  vas  auant  Ab  i paascd 
furtbcr  forlbe.  I spyed  a _'reai  denne  : 
«tyiut  i/ ut  jr  men  aUr< re  plut  aaant , je  me 
donnay  garde  dune  grande  caaerne. 

I passe  furibr,  as  » min  dotb  i bai  il  onwarde 
in  teliynge  of  a taie.  nr  ai  campante  [«!«• 
forthc  on  their  journay.  Jr  passe  oultrr , 
jny  fiasse  ou  lire,  prit»-  conj.  and  je  lire 
tahrr,jay  tiré  onltrr  , tirer  oaltrr , vcrbum 
medium  prim.  conj.  Go,  passe  forlhe  on  | 
jour  laie  • aller,  passe:  oullre  de  rostre  I 
compte 

I passe  tbrthc.  I go  forlbe,  a»  an  armye  wlian 
fl  » removynge . or  a company  byfore  a 1 
great  esta  le.  Je  mtuxhe,  prim.  eooj.  and 
je  pmyrrde,  prwi.  conj.  And  iucoutynent- 
ly  b U arroyr  |m*sed  forlbe , ur  panaed  on  : 
et  tout  incontinent  iu«  armer  marcha  aaunt, 
or  praareda  aaant. 

I pinc  l'orlbc , a»  mm  do  thaï  («rocwic  or  go 
furrler  in  a mattrr.  Jr  rire  muant.  Lct  us 
passe  ruer  lirons  munit, 

I passe , i go  over  or  passe  for  by,  Jr  passe , prim.  j 
conj.  U vile  tbou  b*. are  me  in  bande  f 
umi  bjm  nai  to  daye.  Le  passed  forby  . 
evyn  MWe  mr  tenir  tu  faire  a cruyrr  ifuc 
je  im  le  iis  punit  aujounlhuy , il  passa  par 
icy  tout  njtrurr. 

1 passe  in  goodncssr,  or  eicede-  Je  surmonte,  j 
prim.  conj.  Lykc  as  golde  paisetb  ail  me- 
lallev,  so  dotbc  be  in  ail  vertu  and  con-  , 
nyng  : uj’iut  gîte  lor  surmonte  tous  me- 
r aulx , lunti  fait  il  tour  auttre*  en  m tu  et  | 
se  tente 

I passe  my  boundes,  1 over  eateme  my  selle.  | 
Je  me  surcuyde , prim.  conj.  and  je  me  met-  | 
cangnoys , conjugal  lykc  hit  »ymple  je  con-  | 
gnoys,  I knowe.  tlolde  your  peace,  ! pro-  | 
messe  you,  you  passe  your  buuodes  : Urysez 
roui, je  vous  promets  tfue  vous  tous  surtmy-  ) 
de:,  or  vous  vous  mesçoiu/HOYur:  , or  vous  | 
este:  passé  trop  auan>. 

1 passe  over,  ai  m«n  passe  over  a mater  lygbtly.  | 


Je  an  fasse  de  legier,  and  je  oultrepasse, 
or  je  passe  onltrr.  And  je  tire  omltre,  prim. 
conj.  and  je  tretpatee,  prim.  conj.  Passe 
over,  passe  over,  never  atycke  al  ibis  ma- 
ter: /Misiez  ou  lire,  pusses  oaltrr,  or  twn 
ou  lire,  ne  vous  tenez  jamays  a teste  matière 

I |»ass«  over,  as  a mau  dothe  a mater  Usai  be 
batb  spoLen  or  wrillen  of.  awl’hapanik 
lo  go  to  an  otber  mater.  Je  me  déporté, je 
nu  tais  déporté , déporter,  verbum  medium 
prim.  conj.  and  je  me  défais,  je  mû  sms 
dejftuct,  de jf aire,  conjugale  lyke  bis  symple 
je  fois,  in  lhe  seconde  boke.  I passe  over 
ibis  mater  : je  me  défais  de  veste  matière. 
I bave  mai>y  ruo  tbyngc*  tosaye  concert» - 
yoge  tbis  purpose,  but.  for  faillir  of 
lyme,  I fiasse  ihem  over  : jay  maynles 
imltres  choses  a dire  concernons  ce  propos , 
mays,par  /uuile  de  temps,  je  men  déporté, 
or  je  mr  defays. 

I fiasse  tbnrnwe.  Je  transposer,  sec.  conj.  He 
jinsaed  tborowe  bis  bamesae  and  bis  bo- 
dye  at  one  ahotte  : ii  trompas  ta  son  kanoys 
et  son  corps  a mg  traict. 

I passe  thorowe  a compaoyc  of  myae  eocutyes. 
Je  passe  partit y mes  ennemys , jury  passé 
purmy,  passer  parmy.  addyng  to  passe  parmy 
tbc  persons  or  companye.  In  tbia  seuce  I 
fyndc  also  je  tlesmute , prim.  conj.  I wyii 
passe  thorowe  tbem  or  I wyll  dye  üor  U : je 
passrrar  parmy  fuir  ou  je  moarruyalapcrnr. 

I fiasse  thorowe,  as  apyee  dothe  tborosve  a 
WW,  or  pcpyr  thorowe  the  (forme , or 
mealo  thorowe  a boulier.  Je  susse,  prim. 
conj.  I telle  bym  passynge  of  synainou  : 
je  le  laissay  tassant  de  la  cynamome. 

I piste  a tbvnge  witb  patte.  Je  emporte,  pnm 
conj.  Pasle  tbis  saine  vieil  and  it  wyt  laat 
lhe  longer  : empastez  cecy  Mm  et  U endu- 
rera plus  lom/uemenl. 

I posture  mr  fede,  as  beeste*  do.  Je  posture, 
prim.  conj.  I posture  mo  bond  of  neelc 
than  any  one  man  in  tbis  sbyre  : je  posture 
plus  Je  h estes  u corne  tjsu  «ni  vng  en  caste 
coati. 

I patt.hc  an  olde  cannent.  Je  nu-aitle,  priin. 


. — — . 


DE  LA  LANGUE  FRANLOYSE.  fi55 


conj.  and  je  roaaalde,  prim.  conj.  He  thaï 
Laiii  do  newe  elothiog  must  ortcn  patcbe 
hi*  olda  : qui  na  poynl  dhabittetnens  non- 
ataax  jouit  qad  raaaulde  soutient  tes  tieuLx. 

I r aty ar  , a*  oqp  froutyer  lowne  dothe  with 
an  othcr  in  tyme  of  narre  to  save  lliem 
boüic  harmlruc.  Je  patjrse,  prim.  conj. 
In  tyme  of  narre  frontycr  tonnes  must 
nedcs  patyse  togyther  somctymc  : en  temps 
de  guerre  il  est  force  que  les  Filin  frontières 
pansent  entre  en Ix  aalcuMifoyt. 

1 rtrrER  with  the  lyppes,  as  one  dolbe  (bal 
ruakcth  an  tbough  he  prayed  and  dothe 
nat.  Je  papelarde , prim.  conj.  He  dothc 
nat  prayr,  he  dothe  but  palter  to  bcgyic 
the  World  e with  : il  né  prie  pas,  il  ne  fait 
que  papelarder  pour  tromper  le  monde. 

I pati:  a strete  with  atone.  Je  pane,  prim.  conj. 
Our  tir  rtc  is  wrll  arncndcd  aythe  it  is 
paved . aforc  no  man  couldc  passe  : nostre 
nu  est  bien  amendée  de  puis  quelle  est  pouce, 
car  paranant  nul  ne  poaoyt  passer . 

I r.icsE.  I real  npon  a (li)Dg.  Je  snrrrste,  prim. 
conj.  also  I fynde  je  paisse,  prim.  conj. 
Pause  bere  awhyle  and  I wyll  tell  you  a 
laie  bereby  : pause:  vous  rsuj  peu  iejr  H je 
voas  compte  ray  quelque  chose,  or  surrestr: 
îey  et  je  r osa  Mm  y quelque  chose  de  rtmi 
ueau. 

P BY  FORE  Ë. 

I peask.  I slyll  one.  Je  râpeuse , prim.  conj. 
Thnughc  he  hc  never  *o  angrye,  I bave 
the  waycs  to  pleaae  him  : faut  sort  il  cour- 
roucé, jr  scay  la  façon  de  Ir  rupaiser. 

I pjucypte.  Je  pacifie,  prim.  conj.  Ile  dothe 
good  ærvyce  to  the  commcn  welthe  tbat, 
whan  the  conimrna  bc  up.  can  with  bis 
wisdome  pacyfye  tkem  : il fait  rng  bon  ser- 
nier  au  bien  publicqae  qui  scait  pacifier  tng 
populaire  quant  il  est  esmea. 

I p bce  a thyog,  ï srttp  on  a pace.  Je  pièce, 
prim.  conj.  If  it  bc  broken  it  muatc  bc 
peced  : sil  est  rompu  il  le  fault  piecer. 

I pectpte.  Je  pacifie,  deebred  in  «I  pea- 
.cjfye.- 


I pky»e  an  othcr  person,  I pat  an  other  per- 
«on  to  payne.  Je  pene,  prim.  conj  I peyne 
my  aelfc  to  do  a thynge.  Je  me  pene,  ver- 
bum  medium  prim.  conj.  Yau  peyne  h vm 
lo  muebo  : cous  le  perse:  trop,  f ihill  peyne 
my  selle  to  do  hytn  thenkcfull  Mrvycr 
je  me  peneray  M lay  faire  sera  ter  agréa- 
ble. 

I peyne  myselfe  to  do  a thynge.  Je  mefforc.  >le 
faire  me  chose,  or  je  me  pene. 

I pKYjit  (Lydgale)  with  coloors , as  a paynter 
dothe.  Je  psàngt,  declarcd  in  • f payntc». 

1 peynt , 1 glose  or  spekc  fayre.  Je  adule,  prim. 
conj.  lie  can  speale  fayre  and  payntc  a» 
wdl  a.s  au  other:  il  scait  parhr  beau  et 
aduler  aussi  bien  que  rnq  au Ure. 

I mue,  I waus  wrtrac.  Jr  empire,  prim.  conj. 
tiod  makc  him  botter  for  peyra  bc  can 
nat  : Pieu  le  Jarr  meilleur,  car  rmpirrt  ne 
peult  il. 

I mu,  I waye.  Je  potsr,  prim.  conj.  Tell  nat 
me,  if  I peyse  a thing  in  my  handr  1 can 
tel)  what  it  wayetb  : ne  le  me  dictes  pat,u 
je  prise  mm  chose  ea  rwu  maya  je  roa*  âca_y 
a dire  combien  il  poyte. 

I PEKE  or  prie.  Je  pipe  hors , and  you  pekc  ont 
a doorc  thus  you  sball  drinke  : ri  mas  pi- 
pez hors  Ikayt  en  ce  payrnt  roui  en  aurez. 

1 pénétra ie.  I perce  or  tbrill  thorowe  a thyng. 
Je  pénétré,  prim.  conj.  and  je  importe, 
prim.  conj.  Tbis  ia  a daungerouse  wrapeu 
lhat  is  able  to  penetrate  iborowe  so  atronge 
a barnesse:  vaycy  tng  dangereux  bastnn  qui 
peult  pénétrer,  or  trtsperter  my  u dar  hnr- 
nqjrs. 

I i’Iwk  a mater,  as  a Irrncd  man  dothe  aforc 
it  be  eugrossed  or  writlon  fayre.  Jr  die- 
lie,  prim.  conj.  Your  mater  i»  nat  writteu 
out  yel,  but  1 penned  itor  I weute  to  bmlde 
yrslcrnygbt  : ro tire  cai  nest  pus  encore  r%. 
cript  toi  net , mayt  il  estoyt  diciiè  auant  que 
je  aJlay  coucher  hier  on  sayr. 

1 pew.va.mib,  I fyll  or  store  with  peuple.  Je 
peuple , prim.  conj.  The  townc  is  nat  ail 
thynge  so  bygge  as  is  Yorke,  bnl  it  U bel- 
ter  ptoplysshod  : la  cille  nest  pas  du  tout  si 
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ymnt  if u fit  1 orke,  mays  elle  est  micnlr  p«i- 

plée, 

I PKhci. . i enter  iu  to  a tbyng . or  passe  thorowe 
it.  Je  perte,  prim.  conj.  and  in  liais  «cnce 
I fynde  also y pénétré , prim.  conj.  ! holdc 
the  a groote  thou  «halte  luit  perce  thorowr 
it  .il  one  %tmle  : je  gaige  vng  gros  que  lu 
11/  U prix  mu  pas  a o ng  coup. 

I perce  a thvnge  tborowe  bothc  thc  sydcs.  J* 
transperce,  priai  conj.  and  je  Irant  rs  oul- 
rrr,  sec.  conj.  Ile  perse  d bym  thorowr 
bulbe  the  syde*  with  an  arowe  : il  toy  < 
tmnsftrrca  lu  drus  coûtiez  dune  ,'ù çhe, 

I rrncttVK.  I nmlcntaDde.  Je  appcrcoys,  noui 
• ipprrt  ruons , jr  apprrefus , jay  tipprrccu , J 
jttpperceanty , gîte  jt  appercoyue , que  je  ap- 
perctuiie , apperceuoyr,  tert.  conj.  1 Wall 
tmi  byleve  il  yel.  but  and  I perceyve  il 
unes  I bave  doone  trilh  bym  ; je  ne  Ir 
étais  point  croyrr  encore,  maya  ai  je  le  pais 
mes  for  s upprrcrMoy/  cest  fait  entre  août 
de  us. 

I reai.ite.  as  a haute  or  byrde  perrhetb  on  a 
iMMigbc  or  perche.  Je  perche , prim.  conj. 
Me  tbynkcth  your  hatike  percbetli  : il  mrst 
ml  tut  que  rostre  oyseau  perche. 

I irnroRMC  f Lydgat).  Je  uchteae,  prim.  conj.  j 
deelared  in  *1  parforme». 

J pifusshe.  I am  distroyed  or  corne  lu  naugbt.  I 
Jt  pens,  sec.  conj.  and  also  je  dépens,  I 
»ec.  conj.  He  can  nai  prosper  al  ibe 
leugth . be  munie  nede*  peryssbe  : il  ne 
peuh  poyni  prospérer  «n  long , il  ftmli  de 
ne cenité  guil  penne , or  qud  dépéris se. 

I rUPETUTE,  I contynue  a thing  for  eTer.  Jt  ! 
pripftue,  prim.  conj.  I am  contcoted  to 
coutyuue  il  for  my  tyme,  but  lo  perpe- 
tuale  it  lyetb  nal  in  my  power  : je  mû  con- 
tent de  le  continuer  durant  mon  temps,  ( 
mays  Je  te  perpétuer  n est  pas  en  mon  pouuoyr. 

I yr.nsr.ee  rc.  1 folowe.or  make  suie  aller  one 
lo  be  revenged  on  bym  or  to  put  bym  to  I 
delbe.  Jt  persécute,  prim.  cunj.  There  «rat 
never  inlydele  thaï  persecutod  mon  worse 
Üaari  he  doth  : jamays  ne  fat  injidrl  gui 
tas  or r scruta  1rs  gens  guil  fuir. 


I puceyve.  Japarcoys  , deelared  m *1  par- 
• eeyve*. 

I pkhseuir.  1 cuntynue  slyii  in  a purpoae.  Je 
perseuert,  prim.  conj.  Il  U nal  tbey  tbat 
begvn  well,  bui  tbey  Ibat  perse  ver  ibat 
«bail  corne  to  honour  : ce  ne  sont  peut  cealx 
gui  commencent  bien  gui  puruiendroal  a hon- 
neur, muys  croix  gai  persruerent, 

I PEtuwàDE  a tnan  by  my  reason  tbal  I It}  to 
hyiu.  Je  peruuuk,  priai,  conj.  I tlyd  llie 
hest  I cou Idc,  but  1 couide  nat  perswade 
bym  by  no  incancs:  je  fit  du  mieulx  g ne 
je  pouuyc , mays  je  ne  le  pau/ire  persuader 
en  façon  du  monde. 

I pehtcysb.  I helongc  lo.  Japurfuvu,  deelared 
m • I oppartaync  ». 

I ferturre  (Lydgat).  Je  purturhe , prim.  conj. 
deelared  in  « I perturbe  ». 

I peryertf.  , I tnyssc,  I tourne  a tbyng  frotn 
tbc  ryglil.  Je  prrurrlys , sec.  conj.  Thoughe 
a man  Myc  never  so  well . by  inym  reporte 
hi»  ray-mge»  maye  lie  perverted  . tant  vng 
homme  die  bien,  si  peuuent  tes  dis  pair  muni 
uays  raparl  rstre  peraertys. 

P Hirotc  I. 

I pvc se  me  forth  oui  of  a place,  or  I pycke  me 
h en  ce.  Je  me  tyre  aaant , je  me  tau  tyrC 
u aant , tyret  auant.  Corne  of.  pycke  you 
hcnce  and  your  bêles  hytberward*  : siu, 
tyre  auant,  tyre  des  talions.  And  I pycke  me 
hence:«(  je  me  prtns  de  Ut.  But  get  lhe 
heuce  and  cbyde  me  nat  : mays prms  dr  lu 
et  payai  ne  me  ternes. 

I pyekr  no  mater,  or  I pycke  no  quarell  to  onc, 
Je  ne  luy  demande  riens.  Karen  ell.  good 
feiowe , I picke  uo  mater  to  you  : adieu , 
compagnon , je  ne  tous  demande  riens. 

I pyekr  a quarell.  Je  prtns  noyse , conjugale  m 
«Itake».  I pycke  a quarell  to  him  : Je 
prtns  noyse  a lay.  And  je  kutme,  prit»,  conj. 
He  muste  o«les  bave  a sbreude  tome,  For 
be  wyll  picke  a quarell  to  avery  man  ho 
mrtrlh  witb  . i/ fouit  guil  «ivf  quelque  maul- 
oays  tour,  car  il  prent  noyse  « tous  cealx 
guil  encontre. 
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I >ï(ae  a ataffe  with  pyke»  of  yroi».  Je  en- 
•/  ituitellr , priai,  conj.  Thia  »uffe  U weli 
pyked  » ilL  yroo  i ce  kaston  en  bien  rnqaam 

telld  de  Jtr. 

î H>E  for  ayenrMC.  Je  conmme  , prim.  eonj. 
and  je  amaiynj,  «ce.  conj.  Jt  pytyelh  mi- 
lo  te  tlir  poore  man  pyne  awaye  dm»  il 
me  fait  pitié  de  ceojrr  le  pounc  homme  ton- 
ni  mer  ajrnsi. 

1 rrcic  a purce,  Je  fouille  en  rnr  fcourvr,  prim. 
conj.  Whylr  I talkod  with  lhe  oee  of 
tbeni  » lhe  otlirr  pyked  my  purce  : poulain 
q ae  jr  parlay  a Inntj  deaU,  I naître  foudlayl 
a ma  taure*, 

J pyke  a «|<iarcll(  or  fynde  muter»  lo  fall  oui 
witb  one  for.  Jayaste , prim.  couj.  and  io 
tkiis  scnce  I fynde  «No  juchoy  sonne . prim. 
conj.  and  also  je.  prou  nnyse»  jay  pnus 
noyse , prendre  noyse,  joy  nyng  lit®  ItOWI 
of  je  prou  lo  «oysr , whiclic  i»  conjugal* 
heratter  in  • I talc  ».  He  wolde  fayne  lune 
pyked  a quarcll  lu  nu*  : il  me  mu  lui  ma 
Irntirn  ayante,  nr  uchuy soniu  r,  or  pr>  mire 
morte  a moy. 

I pykc  or  makc  rlene.  Je  nettoyé , prim.  conj. 

I pry#  you , pyke  my  combe  : je  roa»  pnr, 
HfUoyt.  mon  pagne, 

I pykc  saffrone  or  any  floure  or  corne,  wlian 
I aorte  oue  jwirlo  of  tbcm  from  anotber. 

Je  ttpluchr,  prim.  conj.  Ali  mm  can  nal 
pycke  Mtlliuu , lomc  men  mmt pyke  pesyn  : 
tout  ne  peu  itou  etpluchrr  du  tajran,  il  faut 
que  Ici  ou  leu  ni  rspluikenl  tiei  payt. 

I pyke  oui  onca  eye.  Je  errue  loeJL  You  bail 
alimute  pycketl  oui  ni» ne  eye,  thaï  i»  lo 
saye  put  il  oui  : roui  mauies  presque  crruc 
Ueyl. 

i pyke  oui,  as  a ra»yn  dotbe  a daed  bceslc» 
eye.  Je  me  tire  kort.  Fyrat  lhey  wyll  pyke 
bis  eyca  oui  of  bi»  beed:  premièrement  ils 
lur  os  feront,  or  tireront  irt  yenlx  kors  de  lu 
teste. 

I pyke  oui,  I trye  oui  (bynges.  Je  tslys,  con- 
jugale iu  • I chose».  I can  pyke  oui  lhe 
bot  ami  1 were  blvndefelde  je  nay  eslyre 
1rs  meilleurs  si  ja uayt  lesytuU  bendes. 
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I pycke  witb  an  nrrovic  Je  darde,  prim.  conj 
1 holde  a grotc  I pycke  a*  larre  with  an 
arowe  ua  you  : je  yaiye  tny  gros  que  /» 
du  niera  y dune  Jleckr , or  duny  <laet  ntuii 
auant  que  roaj. 

I pycke  an  atyitre.  Je  pteque  de  lesieul.  Ile 
pyckelh  an  aiyltre  as  farre  as  an>  mau 
il  piiqiu  de  lesieul  aussi  auant  que  nid 
au  lire.  . 

I pïi.l  or  tnake  hare.  Je  pille»  pria».  conj.  Tbcy 
can  uever  wa»e  ryche,  lie  pyllrlb  tbt'in  m> 
barc  : i h me  fieuuent  jamays  drurnir  r.tkrt, 
il  let  pille  si  1res  près. 

I pyll  gnrlyke.  Jr  pelle  des  «air , pnm.  conj.  G** 
fur  wync  wbyle  I pylle  lhe  garly  kr  : a//r 
uu  vin  tant  que  je  pelle  Us  aulx. 

I pyll  an  onyon.  Je  rscorcke , prim.  conj.  l'yll 
ibc-v:  oignon»  whylc  I skmnme  tlir  |ioli«- 
en  orchc:  ers  niynoiu  tant  qur  jrsrnmr  !e  pot. 

I pyll  ry  salit*  s.  Je  pille  des  joncs,  lu  muter  tyme 
good  bouamyso  pyll  risslir»  lo  burue  in- 
slrdc  c»f  candcls  : en  Amer,  Ut  bonnes  mes- 
uaiyieres  pillent  des  joncs  pour  Us  kruilir 
rn  lu  u de  ckamUlles. 

I pyll,  I robbe.  Je  pille,  prim.  conj.  Ile  hall, 
pyilcd  me  of  ail  thaï  ever  I bave  : U mu 
pillé  de  ton  i ce  que  jay, 

I pyll  of  tbc  bnrke  of  a trec.  Je  escorcbe,  prim. 
conj.  1 am  suer  lie  ia  to  wisc  lo  «cl  bit 
okea  tyll  be  ba»e  pylled  of  Ibeir  inrie» 
je  me  fais  fort  quil  est  trop  sniyr  de  vendre 
ses  cArrnrs  faut  quil  les  ayl  escorckes, 

I nacne  a Ibynge  witb  my  fyngar  aud  my 
tboiube.  Jepinse,  prnu.  conj.  1 prajc  you , 
ae  bowe  be  iialh  pynebed  me  by  tbc  arme  . 
jr  mus  prie , uduise:  comment  il  /nu  pnr  ns* 
par  U brus. 

I pynclie  rourtaysye,  as  une  dotb  tbal  i*  nyce 
of  condyscion».  Jr  fayt  le  nyce.  Wbal.  you 
pyncb®  courlesye,  me  tliynle:  comment, 
vous  fau  te z le  nyce,  ce  me  semble. 

1 pyucbe.  1 spore  as  a uygurde  dollir.  Je  Jay  s da 
c kicke,  prim.  conj.  FfO  on  bym  wretchc, 
lie  pynclu  tb  oa  tbough  be  were  nat  wortlir 
a grotc  : fy,  U mat  quny  mrtckant,  il Jnit  du 
çkieke  comme  si  meut  i ny  y rot  euiOanr 
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I ptse  awayc  for  love.  J*  enamouré,  prim.  conj. 
and  ft  alangnaiys  , sec.  conj.  Il  ia  n*t  love 
tbnt  maketh  folle»  pyne  away,  but  lhe 
conceyvyngo  of  a faise  hopc  : ce  ncji  pat 
amours  gui  fait  les  gens  «langnurir,  mays 
eng  vayn  etpoyr  ^uon  a horilé  rn  sa  teste.  I 
finde  also  jr  alangourt,  pnm.  conj. 

I py ne  one , iu  men  do  t beve»  or  mysmled  per- 
dons lo  confesse  (lie  Irulb.  Jr  nue  en  ai- 
gneuux,  priai,  conj.  If  he  w yll  nat  con- 
fesse il,  pyne  liym  for  lie  bis  moclie 
suspectai  : s il  ne  U reull  poynt  confesser, 
nues  l e en  aigneaux,  car  ou  le  neuf  fort 
suspect. 

I pyne  a wave  by  sycluesse.  Je  coutume  and  je 
nütnguore,  alanguorer.  Tina  longe  siclncsse 
batb  triade  liytn  pyne  away  : ciste  longue 
maladie  la  fait  alungouitr. 

I nmL 

I nrsxewtlb  a pynne.  Je  ihtuille , priro.  conj. 
I shall  pynne  il  ai  faste  with  pynne»  of 
yron  and  of  wodtlc  (liât  il  shall  laslc  as 
longe  os  Ü»e  iymber  *elfe  : je  le  eheutlle.ray 
si  fors  et  Jerme  i le  chenilles  île  Jer  et  île  bny$ 
guil  Jurera  aussi  longuement  que  le  boys 
mûmes. 

I pynne  with  a pynne  sache  « woatr»  use.  Je 
alatcke  dune  etplingnr.  Pynne  your  jacket 
tngythcr  for  laking  uf  col  de  : attachez  rostre 
sason  dune  tsptiuyae  île  paour  de  prendre 
fmyt. 

I rifî.  Je  flûte,  je  pipe,  prim.  conj.  and  je  joue 
a ta  flrate.  He  can  nat  playe  on  a harpe 
but  lie  can  pvpe  well  s U ne  seayt  pas  jouer 
a lu  kaipe,  mars  U flrate  bien,  or  il  pipe 
bien,  or  il  joue  bien  a la  fleute. 

I rrrre  a benne  or  a rapon,  I talc  the  pyppe 
(rom  tbem.  Je  prtns  il  pépie  dune  grime 
or  don*/  chapon.  YoOr  bennes  shall  ne  ver 
wasc  faute  lyli  tbey  be  pyppcd  : vas  grimer 
ne  deuiendrunt jUMttyi  grasses  tant  gnr  tons 
leur  auret  ostè  la  ptp\e,  or  tant  g tu-  vous 
prendre:  la  pepu  dents. 

1 m r u:  wycr  of  golde  ur  sylver,  1 wyndc  il  upon 
, a wbele  as  sylle  women  do. 

I mst.  Je  pisse,  prias,  conj.  I bave  tbe  slrau- 


gu rion  , I rouble  nat  pisse  tbew  two  dayes 
jay  la  ehaulde pisse,  je  ue  pouuoyr  pas pisser 
de  ces  deux  jours. 

I l'tfcitK  in  tbe  groundc.  Jr  affiche  ru  terre. 
Tbc  StroogMt  men  of  ail  tbe  armyc  lie 
conienly  wbere  ibe  sUndorte  is  pytebed  : 
les  plus  fortes  gens  de  toute  la  bataille  tout 
commiuieement  la  ou  ou  fiche  lestaudart. 

I pylchc  a tente  or  a fclde.  Je  assit,  or  as* r* . 
conjugale  in  •!  set  downe».  Tbey  dyd 
pylchc  tbeir  tentes  ail  a rowe  -.ils  u sur- 
rem  leur  tentes  tout  de  ranc. 

I pylchc  a bottcll,  or  shyppc  with  pylchc 

It  rïtïetu  me.  Il  me  fait  nui/.  Il  pytyeüi  me  t« 
se  an  bonest  persone  fait  in  lo  povertye  ; 
il  me  fait  mal  de  rfoyr  vnj  honneste  homme 
chenrr  en  pou  te  lé. 

P nvronc  L 

I plat,  1 'porte.  Je  joue,  pnm.  couj,  Conte  on  . 
wbere  at  shall  se  playe  : or  ra#  de  gn or 
jouerons  nous?  lie  wyli  playe  me  a pranke  : 
il  me  jouera  dune  hricolU . It  ix  nat  wyscly 
done  to  play  with  a fpnle  : cr  nrsl  par  sai- 
gemenl  faicl  de  te  jouer  u vngfoL  Ile  bad 
Ütotighi  lo  playe  me  a pegent  : il  me 
carda  donner  le  bout. 

I playe  a caste  of  legycr  demayne.  Je  joue  rng 
tnur  iU  passe  passe.  Wyll  you  playe  a caste 
of  legyer  demayne  with  me  oowc  : l'ouïe: 
vous  jouer  vng  tour  de  passe  passe  auenptrs 
moy? 

I playe  at  ibe  tenys  with  a bail.  Je  jour  « la 
paulme.  I love  nal  to  playe  al  tbe  tenys.  it 
cbaJTctb  me  to  sore  : je  nayme  par  a jouer 
a la  paulme,  car  il  me  eschauffe  trop. 

! play  me.  1 sporie  me.  Je  me  eslats,  conjugale 
lyka  bis  sympleje  bau,  I braie.  I thought 
but  lo  play  me  wilb  hym  .je  ne  me  pencay 
(pie  lit. tue  esbaire  aucctfues  tuy. 

I playe  me,  I «porte  nw  and  laku  my  recrea- 
cion,  dedared  in  «I  sportea. 

I playe  wilb  company  or  with  another  al  my 
game.  Je  me  joue,  I playe  wilb  hym  : je 
me  joue  a Iny,  Playe  nat  with  hym  for  no 
more  lhen  yon  wyll  lese  : ne  vous  jours 
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poyttt  fl  Iny  si  et  nest  pour  autant  que  i>i>iu 
roula  perdre, 

I playe  the  wanton.  Je  fays  du  mignat.  You 
play*  Ü »e  wanton , do  you  : mut  faictez  du 
"tlÿUOf  ,JtdcStZ. 

I playe  the  «ne  mm.  lhe  foole,  the  dethe  man, 
the  dronkeu  msn  and  suchc  lykc,  I coun- 
trefâyle  or  Landel  I rny  selfe  lyke  a wysc  man , 
a foule,  a dethe  man  , a dronken  man-  Je 
Jap  le  suige,  or  du  saige,  le  fol,  or  du  fol, 
le  souri,  or  du  sonrt , linroigne,  or  de  li- 
aroigne,  joynyng  lhe  tan  ses  of  je  fais  to 
tbe  «orties  folovryng.  I play  lhe  lorde  : je 
jais  du  leiguievr.  Dothe  lie  nat  plaire  tlie 
calfe  well  tbat  is  escnped  : ne  fait  il  pas 
bien  le  veau  esehappd?  He  ptayed  ihr  deefc 
man  : il  fit  la  tou  nie  oreille.  But  I shuldc 
nat  play  but  lhe  wyse  man  : RMyj  ne  Je- 
top  je  point  que  litige.  You  played  the 
'tonte  mon  » hygtily  : roui  faisiez  si  fort 
du  vaillant,  lie  tliat  bnth  motif t ynoughc 
•n*v  «rell  play  lhe  gteal  man  : yui  a de 
/argent  assez  penll  bien  faire  du  grant. 

I playe  the  lorde  or  lhe  mayster.  Je  Jais  du 
gruit  seigneur.  Tbis  felowe  pTayeth  ibe 
lorde  me  thinkelh  ; cr  compaignon  fait  du  j 
grant  seignienr,  et  me  semble. 

I playe  the  brulhcll  nr  lhe  harlotte.  Je  paillas-  1 
dp,  jar  paillerdy,  paillardyr,  set.  conj.  1 
and  je  Jais  du  paiüart.  Sbe  playeth  the 
hariot.  yel  rnaketh  ihe  ber  wlfr  symple 
Or  ignorante  : elle  fait  la  paillards , encore 
fait  elle  la  simple  on  {ignorante, 

I playe  the  koave.  Je  cocqaiae,  prim.  eooj.  and 
je  Jais  du  riluyit.  You  playe  lhe  knave,  do 
you  : rom  fuite  z du  eillayn,  failei  tout,  or 
cous  cocqamet , faites. 

I playe  the  cowfrde.  Je  me  cauardyt,  se®.  conj, 
and  je  fait  le  couart  Play  ton  lhe  eowerdc 
or  you  m a cause  : noua  couardisse:  tous 
'tuant  que  vous  cords  nulle  cause,  or  faiclei 
cous  du  couart? 

I play  the  foole.  Je  déliré,  prim,  conj.  or  je  Jap 
du  foi  Me  playeth  the  foole  in  bb  oldc 
dayes  : il  déliré,  or  il  fait  du  fat  en  ses 
cieulx  jours. 


i play  the  lorell  or  the  loyterer.  Je  lotie  an/e , 
prim.  conj.  Il  is  a goodty  «yght  to  se  a 
yonge  lotirdâyne  play  the  lorell  on  thi» 
facyon  : il fuit  beau  reair  tng  jeune  (aurdauti 
taricanler  tn  et  poynt, 

I playe  upon  any  instrument  of  musyie.  Thi- 
comen  worde  t*  je  joue,  as  je  joue  sur  les 
oryrrs,  jr  joue  sur  les  espinettes.  And  je 
tourbe  l'irn  en  lucquc,  for  ! play  ndl  opnn 
lhe  Iule. 

I playe  u|K»n  a tabouret.  Je  laboure , prim.  coiij 
and  je  joue  sur  vng  tabourpi.  Wbo  vras  it 
he  lha!  played  upon  Üir  tabouret,  or  he 
thaï  played  upon  the  harpe  : lequel  de» 
deux  estoyt  ce  lu  y qui  tnhrmrinoyt,  or  qui 
jouop  sur  le  tabourin  ou  relluy  qui  herpayl. 
or  jotsoyt  sur  la  hrrpe  ? 

I playe  trpon  a tymbre.  Je  tpnbir.  Mavdens 
playe  nnt  sn  moche  upon  tpnkttt  a*  they 
werc  «route  to  do  : Us  JiUr<  ne  lymbméi 
poynt  tant  quelles  sonlorrnt. 

I n.mt.  I morne  sccrctly.  Je  me  garrmentr, 
prim.  conj.  He  playoeth  hym  for  liia  fa- 
lliers  dethe  : il  se  gnermmte  pour  lu  mon 
de  tan  ptrt. 

I play  ne  or  compfaync.  Je  me  plains , conjugale 
in  « ! complayoe  *•  1 bave  no  kody  lo  playne 
me  to  but  to  you  : je  nqy  nal  n qui  me 
pluyndrt  fort  que  a roua. 

I playne,  as  a berne  dothe  thaï  haltoth  nat 
donne  rygbt  but  dolbe  nat  sette  his 
foole  harde  upon  the  groundc.  Je  dam, 
prim.  conj.  Me  thinkelh  jour  horse  play- 
neth  on  bis  byther  legge  : U umt  adm * 
que  rostre  cheval  te  dune  de  su  jambe  de 
deçà. 

I i’Use.  Je  planiste,  prim.  conj.  and  je  plants . 
MC.  conj.  I make  a smotbe  : je  aplanou. 
Tbis  Isoorde  is  nat  «rell  planed  : test  ays 
■ nrsi  pas  bien  plany.  As  for  je  planiste , and 
japtanays,  by  olde  Bommaule  I fynde  als-i 
je  planp,  prim.  conj, 

I plane,  as  a joyner  nr  carpenter  dothe  his 
tymber  or  bordes  vrith  a plane  or  rabette. 
Je  rabette,  prim.  coiij.  If  thèse  bordes  bc 
no  botter  planed , yod  s hall  noter  joyne 
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thnm  weli  tngytlicr  . u cet  ayt  ne  soyent 
mietsls  rabotiez  ,jassusy  s ne  les  joynd/ts  bien 
ensemble. 

I M.mtH,  a wall  or  llortiic  widi  plasler.  Je 
piastre,  priin.  rotij.  I wyl  planter  the  llor- 
Uw»  of  my  chaiulm  to  male  a gernyrr 
ihrne  : je  piastre  my  luire  de  ma  ckaml-r e 
pour  *>n  faire  rnq  grenier. 

I plntte  willi  Haye-  Jardille.  I platte,  I atryke  a 
ihyng  upon  another  as  day,  or  butter,  or 
saulve.  Je  taalur,  prim.  conj.  He  plattrih 
his  butter  upon  bis  breed  with  his  ihotnbc, 
a*  it  were  a lytcll  Haye  : U i traîne  ton 
beurre  sas  son  paru  de  son  poule r comme  si 
ce  fui  dardille,  or  dargitle. 

I n.r.asE,  I content  ones  myiide  b)  fiait  ry  ni* 
maner.  Jappions*,  prim.  conj.  and  je  play  s, 
il  plant,  nous  plaisons,  je  pleut,  jay  pieu, 
je  plaimy , que  je  plaise,  plaire , tert.  conj. 
and  je  complais,  conjugale  lykc  hissymplc. 
Pleated  or  displeascd  ; quelque  bon  gré  ntt 
mal  gré  gu il  ayt-  11c  mu  si  nedes  go  pleased 
or  displcased  : il  faut  quil  aille,  quelque 
boa  gré  on  mol  gri  quil  <ryf.  Asie  yon  whye 
I wyll  nat,  for  it  plensctb  me  nat . de- 
mandat  tous  pour  quoy  je  ne  le  teaU  porta, 
car  il  ne  me  playt  pat.  Whan  it  plea«eth 
fïod , it  shalbc  betlcr  : quant  Dieu  plaira , 
mie  air  il  sera.  [ wyll  please  bym  and  lie 
wyll  bc  pleased  : je  luy  ceuLr  complaire  sil 
le  veult  e tire.  So  tbat  je  plttyt  and  je  corn- 
plays  construitur  corn  dativo. 

1 njute  a mater  in  lu we  ni  the  barre.  Je  plaide, 
prim.  conj.  Wbo  i»  h«  tbat  pleatelb  by- 
fore  my  larde  cbaunceller  narre  : gui  est 
cela  y gui  plaide  Jcuant  monsieur  le  çhan 
cellier  mayntnaat? 

1 ru  r>GE , or  borowe  one  ont  of  priaon  or  cap' 
lyvyte,  or  redeme  a-lbyng  oui  of  pledge. 
Je  plodgé,  prim.  conj.  To  my  great  cos  te 
and  charge  1 hâve  plcdged  hym  oui  of 
prison  î a mes  gmnsfrtty:  ei  despeai  je  lay 
pledgè  kart  de  prison. 

I rt.KVNE , I «onaplayne,  or  male  my  mone.  Je 
complétas , dedared  in  « I playne  ».  - 

1 purs  or  bow«.  Je  courue,  prim.  conj.  Bctter 

♦ 

V 


| plye  tJinn  breake  : il  rouit  mseuU  a plier 

que  de  rompre. 

I plye  Lo  one»  niyode.  Je  me  consent,  conjugale 
in  « I consent  ».  And  je  me  accorde,  f wyll 
never  plye  lo  hia  mynde  wbyie  I lyre  : 
je  ne  me  consentiray  jamayt  a ton  playsir, 
or  je  ne  me  ac corde  my  jamayt. 

I plye , as  one  plyetb  his  busynasae.  Je  mauaace , 
veriium  medium  prim.  conj.  Ile  batb 
plyed  hym  selfe  bette r within  tbese  tvro 
I» ou  res  üion  be  batb  donc  ail  day  afbre 
il  sest  mirai  j attancé  de  dans  ces  deux  heures 
quil  na  pas  fuit  de  tout  le  jour  devant. 

I »*i.tcut  or  folde.  Je  plie,  prim.  conj.  Tbi» 
kcrchcr  is  «ronge  plygltUxl  : ce  coeuurr- 
chief  est  mal  plié. 

i I plrgbt  a gowne,  ï set  the  plygbtc*  in  order. 
Je  plye,  prim.  conj.  Plyght  my  gownc  : 
pliez  ma  robe.  Plygbt  my  gowne  weli . I 
pray  tbe  t plie  bien  ma  robbe,jc  le  prie. 

I plygbt  my  trouthe.  Jrpromés,  or  je  mejiance, 
prim.  conj.  Ile  batb  plygbt  his  trouthe  to 
a woman  and  be  knowclbnat  hsrnirar: 
il  se  est  promys , or  fiancé  a ont  femme  et  il 
ne  congnoyst  poy nt  son  nom. 

I ilokce  a thyng  in  tlie  water.  Je  plonge , prim. 
conj.  Hc  plonged  ber  tbrisa  in  tbe  «ater, 
byeanse  sbc  was  suclie  a slotde  : il  la 
plongea  par  troys  foys  «n  Ira  u u cause  quelle 
estoit  telle  tenceressr. 

j 1 ploichf..  Je  laboure  la  terre,  an À jare  la  terre, 
or  je  culüue  la  tare.  I wyü  plougke  ail 
tbe  lande  I bave  in  jour  towne  to  yen  : 
je  veulss  labourer,  or  je  reulx  urer,  «r  je 
leuLr  cultiver  ceste  année  toute  la  terre  que 
jay  en  vostre  ville.  . . ■ 

I micas  appelle*.  Je  carib  des  porpmts,  con 
jugate  in  • I galber».  Itit  tyme  to  pluclc 
your  appels,  for  tbey  be  rype  : Unn^f, 
de  aseiüyr  vos  pommes,  car  elles  sont  meures. 

I plucke  a rose,  1 plucke  tbe  Icare»  from  the 
"talke,  or  I plucke  any  otber  Qourc.  Je 
rsploaeke,  prim.  conj.  Plucke  tbase  roscf 
whylc  I plucke  tbese  myntee;*JpfoocAr*  ces 
roses  or  pendant  que  je  esplouche  ce  pyment. 

I plucke  a titrage  in  peces.  Je  trespece,  prim. 
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stretrhe  it  oui  a lytell,  but  nat  lo  plucko 
il  io  pecel  : je  vous  prie  de  lestendre  ing 
peu , mayt  non  de  te  imper  er,  or  de  le  tirer 
ainsi  en  puces. 

I plucke  away  a thyng  from  one,  or  a parti*  of 
a tbynge  from  tbe  hole  by  vyolcnce.  Jr 
arrache,  prim.  c*»nj-  Tbe  dogge  caught 
thc  boggc  ht  lhe  earc  and  plucked  it 
awayc  quylc  from  bis  heed  : U chien  priât 
le  pourceau  par  lorfylte  et  la  lai  arracha 
toute  nette  de  sa  leste. 

I plucke,  I haie  or*  pull  ai  a thing.  Jr  tire , 
prim.  conj.  and  je  halle,  prim.  conj. 
Plucke,  syra,  for  shame  be  nat  you  sytc  1 
ablc  tn  plucke  a jade  mit  of  thc  mycr  : ty-  | 
ret,  or  halles , gallons , nouez  w us  poynt  de  j 
honte  que  vous  six  ne  pouaès  tirer  me  ç ha-  I 
rvigne  hors  de  la  fange. 

I plucke  of  my  hosen.  Je  me  déchaussé.  What,  j 
my  fronde  t are  you  waxcn  ao  lordely  that 
yoo  can  nat  plucke  of  yoor  hosen  yoar  1 
•elfe:  comment,  usait  amy,  estez  roas  devenu  | 
il  >|ranl  seignieur  que  van s ne  eoa s pouez  pas  { 
déchausser  vous  me  s met? 

I plucke  out  a weapeo  oui  of  hia  aheatbe.  Je 
tbyf^nr,  prim.  cooj.  We  shall  bâte  a 
fray,  I wonr , yonder  ta  one  bat  h piuckod  i 
«Mit  bis  sworda  : je  croy  que  nous  aurons 
quelque  escarmouche , or  bUyw,  vqyla  quel- 
cun  qui  a desgayné. 

I ptutkc  ont  by  vyolencc.  Je  urruche,  prim. 
oonj.  I wyll  plucke  ooi  ail  thc  tclbe  in 
my  beed  ratbrr  tban  I vroide  abyde  tbii 
payne  : je  feray  plus  tost  arracher  toutes  les 
deus  de  ma  teste  anant  que  je  voaUisse  en- 
durer ceste  pryne. 

I plucke  (bo  fetbers  from  a byrde,  or  from  any 
mancr  vryldc  foule.  Je  desplmme,  prim. 
oonj.  Plucke  these  partryehes,  tbey  muai 
be  apy  tted  by  and  by  : dtsplumet  c es  perdryt, 
if  Jouit  quou  les  enbnchs  tout  astettn. 

1 plucke  ap , a«  * w oman  dolbe  ber  gowne  or 
kyrtell  in  tbe  foule  way.  Je  haulce  la  robe, 
or  la  cotte,  prim.  conj.  And  je  secoures  la 
robbe,  prim.  oonj.  Plucke  up  your  gowne 


ôôl 

wbnn  you  go  oser  ibe  cauueJl  : tau dca 
rostre  n> bbe  quant  vous  passez  le  ntytsrnn. 
Plucke  up  your  gowne  aboute  you.  for 
you  bave  a ntyle  to  go  : secoures:  tosm 
robbe,  car  tous  a uc:  une  mile  a chemina 

I plucke  up  iny  hertc , 1 rejoyic.  Je  air  rr-fjoms , 
sec.  conj.  Plucke  up  ihy  hertc , inan . thou 
«halte  be  set  at  large  to  morowe  rajouts 
toy,  tu  tenu  mys  au  large  denutyu. 

I plucke  up  my  berte , 1 waxe  bardy,  or  i lakt 
good  berte  U>  me.  Je  prtns  evututge,  conju- 
gale in  «I  lake».  Plucke  up  tby  berte, 
m.in  , for  Godde»  sakt*  : prens  countigr  pour 
lasnour  de  Dieu. 

î plucke  up  trees  or  herbes  or  »takes  by  tbe 
rootc.  Je  Jetraaine,  prim.  conj.  île  balH 
nat  oncly  gatbered  «Il  thc  berlw*  be 
cou  Idc  fyndc  in  my  gardrn  but  hc  batb 
pullcd  tbein  up  by  tbe  ronics:  il  na  pus 
seuHrmeut  cueilli  toutes  les  herbes  quil  pou- 
uoit  trouver  en  mon  janlin , mars  il  les  n 
iiuiii  1res  toutes  desrucinées. 

î plcmfe  togylber,  as  raen  do  thot  galber  to- 
gyther  in  plumpes.  Je  arroute,  prim . conj . 
What  meaue  yonder  men  to  plompe  togy- 
der  yonder  ; que  veulent  dire  ces  gens  la  qui 
sarroutent  ayiui  ? 

I plonge,  as  a borse  dolbe.  Je  plonge*  prim. 
conj.  ile  plougcd  in  tbe  water  t brise  or 
be  coude  get  oui  : il  plongea  ca  leaue  par 
trqys  foys  aaanf  quil  peust  sortir. 

P arronz  O. 

1 FODOB. 

I povnte  in  redyng.  Je  poincte , prim.  cuoj.  I 
parccyve  by  bia  redyng  lhat  be  i»  noclerkt, 
for  Le  can  nat  poynte  : je  toyt  bien  a son 
lire  quil  nest  pas  clerc,  car  il  ne  Otayt  pu* 
ponctuer,  or  paynter. 

I poynte  or  shewe  a thym  g with  ray  fyngar.  Jt 
monstre  au  doy,  jay  iwoiufrV  au  ioy,  wo«  j- 
frrr  au  doy,  prim.  conj.  Wbye  wenest  tbou 
that  he  ia  ao  fàrre  hence  lhat  Uyd  it,  naye 
I can  poyote  bym  with  my  fyngar  : com- 
ment  pences  tu  quil  est  si  leyng  diey  qui  la 
faiet,  non  je  le  pais  monstrtr  an  doy- 
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I poynte.  1 sbewe  une  liowc  lie  «bail  knowe  a j 
tlmip.-.  Je  rmeiynt , prim.  conj.  1 praye  1 
• lu- , jKjyiiif  tft»is  poore  min  wlitcbc  way 
lie  iball  go  : je  le  prie,  enseigne  erst  konwnr 
par  «u  ilyra. 

I poynte  with  my  l'yngar.  Jepoincrr , prim.  conj. 

Me  thynkctb  lie  poyntetb  llie  with  bis  [ 
lyngar  : il  m ttt  mhut  9(1-1/  le  poynte  de  son  | 

day. 

1 Husur  with  poysou.  Je  tmpoytoime , prim. 
conj.  Il  semetb  tbal  he  wa»  | .»»  suned . for 
lie  mis  a*  bhuke  as  a cote  whan  ht  mis 
deed  : il  prrt  qui!  estoyt  enqior^aoé , car  if 
ftlovl  aussi  unyr  y««./  charbon  quant  il fus I 
mort. 

! mUMMt;  I makcathyngslyclerondsmothe. 

Je  palvs,  jay  polr,  polyr,  sec.  conj.  He  tbal 
wolde  wright  Grckr  well  muslr  pnlysshe  | 
ht*  piper  fini  : i/ui  ronldmyt  Lien  etc ripre 
le  tfrec  , il  failli  pofyr  ton  papier  premier, 

I foi  1.1,  onc , I gel  hi»  mooayr  or  any  oiher 
thyng  froni  bim  by  sleygbl.  Je  extomonne, 
prim.  mnj.  He  batb  no  eonsryenre  to 
polie  ibe  poore  propll  : il  na  paynt  de  ton- 
science  dextorlioaner  1rs  pnuret  qent. 

J polie , I «bave  tiw*  heares  of  ones  hecd.  Je  | 
ra>i,  il  lYivjf,  non  1 uuon»,jc  mus,  jur  | 
•rate,  je  mtrray,  tfue  je  rate,  rturt,  prim.  1 
conj.  I bolde  bcM  to  polie  mv  heed  nova 
agavnste  tliis  sommer  thaï  conieth  i 0 : je 
pence  qu'il  sera  pour  le  mietdx  de  mire  ma  J 
leste  contre  test  ttU  qui  nient. 

I pomell  . 1 belle  onc  aboute  Ibe  eare*.  Je 
torche,  pnm,  conj.  and  je  touille,  priiu. 
conj.  He  |miindled  me  tyll  ne  were  bolbe 
«erve  : il  me  lorckoyt,  or  if  un  roailloyl 
tant  que  nont  estions  tout  deux  tas. 

I FOftMC.  • way, or  casteathyug  inmy  myode. 

Jc  pondère , prim.  conj.  And  if  ibe  mater  • 
he  wdl  pondred.  it  U 1 great  mater  : 
mars  que  tu  matière  toyt  Lien  pondérée,  1 
elle  est  de  géant  importuna. 

I port-c.  or  stryke  in  to  a Ihyng.  Je  donne  île- 
dans , jay  donné  dedans,  donner  dedans, 
pnm.  conj.  He  vent  so  nere  tbe  bsnke 
tint  «otidaynly  be  popped  in  to  tbe  vrster 


over  beed  and  tares  : il  alloyl  ti  tresprts 
du  naaige,  que  souLdaynetnrnt  il  se  donmrvl 
drJant  leu ue  aidftv  le  eouprau  de  la  teste. 

I roci'ftLi.  up,  a»  water  dotbe,  or  any  otber 
lycoure  wban  it  boyletb  faste  on  tbe  fyre» 
nr  as  water  dotbe  ont  of  n spring.  Je 
bouillonne,  prim.  conj.  Tbis  water  popyl- 
leth  a pace  : erste  ta  ar  bouillonne  fort. 

I rooib  any  lycoure,  or  brotbe,  or  scwei 
apon  mente,  or  sache  lyke.  Je  surfont, 
coujugate  lyke  h»  symple  je  font,  1 melte 
mctall.  You  sbuide  bave  powred  on  tomr 
butter  : il  rom  fallovt  surfondrt  du  beurre. 

I poore  driuke  or  lycoure  in  to  a rnppe  or 
vesiell.  Je  verte,  prim.  conj.  and  je  pro- 
ptne,  prim.  conj.  Poore  nie  sortie  drinke 
here  or  you  go  : l'erse:  moy  a koyre  aitoni 
que  vont  allez. 

I jionre,  I prje,  or  looke  wysely  apon  a tbynge. 
Je  mrmbaii,  conjugal  lyke  bis  symple  je 
Lais,  I beate.  He  poreth  upon  bis  booke 
ail  daye  but  bis  myndc  is  nothyng  that 
wrayr  : il  sembat  tnr  ton  Hure  toute  jour, 
oum  ion  mfcnctoA  nttt  pat  a cela, 

I | nuire  in  bnstclye.  as  a dronkorde  dotbe 
drinke  in  to  bis  tbrote.  Je  engonlle,  prim. 
conj.  He  drinketh  itat  as  otber  meo  do- 
tbe, but  poore tb  it  in  : il  ne  bprt  pu* 
tomme  font  les  attitrés,  mays  il  engaullr. 

I poore  ont  the  lycoure  that  is  in  à veasell,  Je 
ruydt , prim.  conj.  as  t-irvir  ce  cm  on  euue. 
And  je  effbns,  conjugale  lyke  bis  symple 
je  font,  I melte.  Poore  oui  tbis  water  (bat 
batb  Slande  *►  longe  : vuydez^  cette  tant 
qui  test  tenue  ity  si  longuement , ar  ejfomlr: 
cette  eaat . 

I POtiTVIi.  I make  tbe  shappc,  or  tbe  porlra- 
turc  of  a tbynge.  Je  pourtrays  , conjugate 
lyke  bis  symple  je  trayt,  f drawe.  I porter 
a tbynge  aOer  the  qnyckc  : jg  pourtrays 
au  vif  lias  ymage  is  as  well  portred  after 
ibe  quycke  as  ail  the  worldc  can  devyse 
it  : son  ratage  est  aussi  bien  pouriruitêe  selon 
le  vif  que  tout  le  monde  le  tcaurort  deuurr. 

I possrds  (Lydgalej.  Je  pftssede,  prim.  conj.  It 
i*  no  fdyCytc  to  poasede  great  substannee 
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but  lo  use  il  well  : et  nest  pas  bienntnlé 
t/nt  de  possédé r gmns  biens,  mars  de  les 
ht en  user,  or  employer. 

I POOTE-. 

I POTCII  eggPS-  Je  poche.  Hcsotujes  .priai  conj.  1 
lie  (liât  wyll  potcbc  cgge*  well  mustc  j 
make  bis  watcr  aethc  lirai  : qui  nuit  tien  | 
pocher  des  oeaJes.jauU  qail  fasse  boulltr  ton 
tant  premier . 

1 potte,  I mode  one  with  makyng  a potte  in  I 
the  syde  of  m y moulii. 

I potte,  or  djseeyve.  Je  faulce. 

I pourchasse  lamies,  or  tellement,  and  1 pro 
cure  a tbynge  U>  be  done.  Je  pourchasse, 
pria»,  cooj.  He  beth  pourebassed  mo  lan- 
des within  Ibis  aeveo  yere  tban  hU  enbe- 
rytaunrr  commetli  U»  : il  u pourchassé 
plus  de  terres  dedans  ces  sept  ans  que  son  | 
héritage  ne  monte. 

I roc  ns  lycore  oui  ofa  vessell  (Ly  cigale).  Loke 
in  • I poorc  *. 

I rOCITIKI , or  maie  poure.  Jappouns,  jay 
appoury,  uppourir,  sec.  conj.  To  Ih;  a ryot- 
tour  and  a dywr  poveryssbclh  a mau  snrr  : 
pour  estre  rng  gaudisscar  et  tnrj  luuartlrur 
upoarit  fort  vng  homme. 

1 mirarosr.,  I entende,  and  I pourpoac  my 
mater  that  I wyll  speke  of.  Je  propose, 
prim.  conj.  Y ou  bave  pourposed  a mater 
here,  but  to  wbat  inlcni  I eau  nat  tell  i 
y ou  : voai  aises  icy  proposé  me  nuitûere , 
mays  a quel  propos  je  ne  jeav. 

1 rUCHVAVE,  I provyde.  Je  pouruoye,  y «y  pour-  | 
uoyé,  je  poumoiruy,  M.  je  poumoierruy, 

M.  meikis  pournoier,  prim.  conj.  I pour-  I 
va  je  bym  «f  bis  dyner  : je  1er  pouruoye  de 
ton  disner.  I pourvaye  bym  to  serve  you  : 
je  le  pouruoye  pour  v ous  irruir.  And  je  pour- 
«oj.i,  coujugate  lyke  bia  simple  je  r oy»,  \ 
I se.  M.  Eut  in  bis  future  be  maketh,  je  ' 
pouruoiruy  and  nat  pourumierruy . 

1 pornen  witb  salle.  Je  salle,  prim.  conj.  Tlm 
befe  is  to  moebe  poudered  ; ce  heuj  est 
trop  salle. 

1 pouder  witb  spyee.  Je  pouldre  despire,  jay 
pouldré  despice , pouldrer  Jespicr , prim. 


FRANÇOISE. 

conj.  Ycnayaon  vieil  puudred  witb  ptp- 
per  and  sait  v»  y II  laat  longe  oncorrupted  : 
la  tenayusn  qai  est  bien  pauldrte  île  por irrr 
et  de  sel  durera  longuement  i tuant  que  te 
corrompre. 

I powxck  a eu  ppc , or  a puce,  as  goldewmibi*» 
do.' 

I PotNOfc.  I put  borse.  ur  beestes  in  tiic  pyu- 
folde.  Je  p tisonne  des  bettes,  or  je  mets  les 
(testes  en  la  prison  Y OU  bave  poundcd  my 
«atell  for  yvell  wyll  : MNU  rutez  mys  mon 
hrstail  eu  la  prison  îles  hestes  par  malict 

1 pouraewe,  I bdowc,  or  make  poursuit  aller 
a tbyug.  Je  poursuis,  jay  pounnyay,  fuiur- 
sayure,  or  poursnyuir,  conjugale  lyke  bis 
syreple  je  suis,  I folowe.  And  je  ewurvj, 
conjugale  also  lyke  Iris  symple  je  jmu, 
1 folowe.  He  hatb  poursued  me.  frum 
Uovcr  bytber  wbat  ao  ever  be  mean-tb 
il  mut  pounuyuy  Jespuis  ftotire  jusque.*  vrv. 
quay  que  ce  soit  quil  reult  dire. 

P Riront  B. 

1 l'iiA r»..  1 faible.  Je  quuqueltc,  pnin.  conj.  aiul 
je  balance.  Bornant.  And  je  me  vante, 
verbuni  medium  prim.  conj.  Ht*  i*  ever 
pralyugc  : il  quacqnett*  toujours.  Il  bis 
a worblr  to  hrre  him  prate  of  bis  kvn- 
red  : cerf  ung  /nuis  temps  que  île  loair  te 
vanter  de  son  lignage. 

1 pu active.  I esercyae  my  ci  a Ile  ur  facultyr. 
Je  pructtque,  prim.  conj.  Ile  bai  iwn  h 
«tudyent  in  physyde  many  a dnye  and 
nowe  he  begynnoth  to  practyse  : il  « long- 
temps tStmdiê  eu  médiane,  et  mtryatemant  il 
commence  a pro*.  tiquer. 

I ram,  1 requyre.  Je  pru,  prim.  conj.  I prayv 
hym  je  lur  prie  and  je  enpne,  prini.conj. 
1 pray  you  tu  helpe  me:  jt  vous  prie  ih 
me  ayder.  (îo  lienct,  I praye  you  : aile: 
vous  en,  je  vous  en  pnr. 

I pray  for  one  to  God  in  my  prayers.  Je  pnt 
Dieu  pour  Iny.  Sylhe  I can  do  you  noue 
other  aervjrce,  al  lhe  leest  I wyll  praye 
for  you  : puisque  je.  ne  roiu  puis  Juin 
naître  service , je  pnrrur  Dieu  peur  rom. 


' 


I 


' \ 


V 

\ 

i 

i 


fit)*!  LESC  L A K C 1 SS  K MENT 


I rmtir  « üijnp,  I witoif  of  whil  value  it  i 
tt.  Jr  u/intr,  pnm.  conj.  I cen  tint  prayae 
justly  bovre,  moche  il  i»  wortbe,  but  a»  ! 
I gesse  : jr  ne  le  puis  paynt  apriirr  com- 
bien il  omit,  mayt  comme  je  diuine. 

I praysr,  I rommendr.  Jt  prise,  prim.  conj.  I j 
(traysc  hym.  Jt  luy  prise.  And  in  tbat  aence  ! 
I fynde  «mljnni  uaed  je  alose,  prim.  | 
conj.  and  jt  rtcommrnde , prmi.  eooj.  and  1 
jr  reclame,  priai,  conj.  The  man  b mar- 
vaylously  prayacd  of  tbem  thaï  knowe 
hym  : Ikotnme  est  meruailleuseuient  prisé, 
alose , rrnunmciuU , or  reclatnè  ile  tous 
eeufjr  qui  le  eongnoyssent, 

I praysc  one  lo  moche,  or  to  aflectyouaily.  Jt 
Ma  soi  im,  prim.  conj.  Wbat  y ou  prays* 
hym  beyonde  tiw:  norke  i-t/mmeat  roui  U 
blatonnes  01 dire  bort. 

1 pftAKkt.  ooea  gowne,  I set  lhe  plygbte*  in 
or  Jer.  Je  meu  les  plies  dans  robe  a paynt , 
conjugale  io  < I put  ».  Se  yooder  olde 
man , lui  gowne  i»  pranked  as  if  he  werc  , 
but  a yonge  man  : a, lu  ne:  ce  in  Hart  la,  bs 
plies  de  ta  robbe  sont  mû  a foyni  comme 
sil  estnyt  tng  jeune  compaignon. 

I prapl  aratla  one,  l use  crnJlyc  aud  subtyii 
maoir  towardes  hym.  Je  me  sab  tille , ver-  i 
hum  medium  prim.  conj.  and  je  me  nue , 
verbum  medium  prim.  conj.  Il  is  nui  your  ! 
nom  ,iye  to  prairie  witli  me  o|i  tint  maner  : j 
ce  nesl  pus  vostre  bon  unir  de  »vi  «i  tabliller, 
or  de  reiu  ruser  auecques  moy  en  ce  point.  [ 
I prai  sci  an  hors*,  I maie  hym  fetche  gam-  | 
boides  and  to  flynge.  Je  ponrbondys , jav  I 
poorèoaJy,  pourbomfyr,  kc.  ooirj.  IJc 
praunsed  bis  burse  byfore  tbe  ladyea  lyke  ! 
a yonker  ; il  pourboudit  sou  chenal  dînant 
Us  dames  comme  vng  rustre. 
i précédé , 1 go  byfore  aootber  to  a jdace  or  ' 
in  order.  Je  procédé,  prim.  conj.  In  mync  I 
opynion  tbia  ougbt  to  précédé  hym  : a 
mon  aduu  ctçy  U doybi  prtcedtr. 

I rascsLLE.  Jf  r oysdumnt.  And  J» prt telle,  prim. 
conj.  She  prccrllcth  ail  olber  iu  beaultye 
and  good  maners  : elle  pnxelU  toutes  les  j 
au/ ire  i en  beau  hé  et  bonnes  meurs. 


1 pri:i>mta  v ati: . as  Gnd  dotbe  surbe  persons 
as  shalbe  saved.  Je  prédestine,  prim.  conj. 
Ile  thaï  is  prrdeslynate  is  written  in  tbe 
boke  of  lyfe  : fat  est  prédestiné  est  rsenpt 
ne  Hart  de  vie. 

I rREi.SK.  Je  pn*e,  prim.  conj.  Conjugale  m 

. I praysc  .. 

I PREFEREE,  I put  byfore,  or  value,  or  eatemc 
one  thyng  byfore  anolbiT.  Je  prejerr* , 
prim.  conj.  I knowc  no  reason  wby  you 
sbuide  prefcrre  bim  byfore  me  : je  ne 
sttithe  poynt  de  raison  pour  qai »y  t oui  U 
denrnr:  pnferrrr  d/uanl  moy. 

1 rMpiiitniTE  Je  préfiguré,  pnm.  conj.  Ail 
tbe  mystcryc»  of  lhe  pas*yon  were  prefy- 
guralc  in  the  olde  Testament  : tous  les 
mis  U res  de  la  portion  estoyent  préfigurés  au 
vie u U Testament. 

I PEErvir..  1 sel  or  apoyut  u tyme  byfore  whau 
a tbyng  shalJ  be  doue.  Je  préfixé , prim. 
conj.  Tbe  tyme  is  prefyaed  ali  redy,  iber* 
is  no  remedy  nowe  : le  temps  est  préfixé 
dtsja,  il  ny  a partit  de  remede  muyntenant. 

I iret.  I rcqnyre,  or  desyre.  Je  prie,  pria», 
conj.  lledared  in  «I  pray  ». 

1 prevu.  (Lydgatc).  Dedared  in  «1  prayse •. 

I ma iiEot are  for  bim.  I am  meane  for  one.  Je 
prrmrdtr , prim.  conj.  U «bail  be  no  wyse- 
doroe  lo  put  tbyseife  to  moche  in  prea.se 
tyil  thou  bave  saint'  hody  to  preiuedya: 
tby  cause  : ce  ne  serti  pas  saigement  fiais  t a 
loy  que  de  te  mettrr  trop  en  sa  présent/ . 
tant  que  tu  ayrs  g tu  i)  un  qui  puisse  preme- 
dier  ton  cas. 

1 rm  iiKni*  at.  Je  preordonne  , pnm.  conj.  Take 
Ibis  thyog  in  worlbc,  it  was  preordyuat 
by  (rod  il  sbuide  be  so  : prennes  çeste 
chose  en  gré,  car  il  estoyt  pnvrdonné  de 
Dieu  quil  se  ray  t aynst. 

I Mti  rsiiP,  I ordayne.  Je  préparé,  prim.  conj. 
liave  you  prrpared  ail  tbyng  redye  agaynst 
bis  comynge  : fl«e;  tous  tout  préparé  auant 
qail  r iengnt?  and  je  appnste,  prim.  conj. 
Préparé  you  against  to  morowe , for  tbau 
I corne  witbout  fayle  : apprenez  tous  pour 
drmityn , car  utiouc  je  i tau! ray  sans  Jaultc 
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j»« Ut.  AU  tbyng  is  prcparrd  *i  it  ought  tn 
be  : tout  est  adoubé  comment  il  appartient. 

F présent  a person , or  a ibyng  unlo  oncs  pré- 
sence. J«  présente,  prim.  conj.  I muy  nat 
corne  unlo  bis  précoce  alouc,  i must 
bave  oonie  body  to  présent  me  : il  nefault 
poynt  tf  tu  je  itemjne  eu  tu  présente  seuil r t , 
il  ennuient  que  jave  guelgue  visa  gui  me 
présente. 

I PRESERVE.  I «vc,  or  kepe  a tbing  fmm  daim* 
gcr.  Je  présente,  prim.  conj.  and  je  con- 
treÿtuJe , prim.  conj.  1 pray  Jcsu  préserva 
you  : Dieu  vous  cueille  présenter.  1 hâve 
noue  otber  tbyng  to  wrigbt  at  ibis  tyme  : 
naître  chose  je  ntt  y de  présent  a escripre. 
(lood  dyet  and  gréai  fiers  do  prenne  a 
inan  front  lhe  slckenesaa  : bonne  diette 
et  grant  feu  conheyanlent  uug  homme  de 
la  peste. 

I PULN'i;  a mao  by  importunais  »ute  inakyng 
to  hym.  Je  importune,  prim.  conj.  You 
maye  imppe  to  les«  liis  faveur  and  you 
presse  liyru  to  moi  lie  : tous  tous  pour: 
parauenture  mettre  hors  de  sa  grâce  si  mus 
Importune:  trop. 

I presse  a tbyng  downo,  or  kepe  it  dovrnc.  Je 
as l ruse,  prim.  conj.  and  jr  depnme,  prim. 
conj.  You,  ean  never  presse  it  dowue  so 
horde  bol  it  wyll  ryse  agaync  : junmys  ne 
U pour:  tant  déprimer  guil  ne  se  relie  ne.  |fc 
presse lh  tficm  downe  sa  tliat  tbey  can  nat 
ryse  : il  les  a us l ruses  de  sorte  guil:  ne  se 
priment  relentr. 

I presse,  1 tbrusi  togyther.or  conalrayoc,  or  ! 
tbruAie  duwue  and  iay  to  ones  charge.  Je 
presse , prim.  conj.  Al«»  I lynde  je  oppresse, 
prim.  coôj.  If  a chese  be  wel  prcs-wl  it 
sliai  bave  no  botes  in  it  : maYS  gang 
frommage  sort  bien  pressé  il  nauru  point 
de  trous. 

I presse  in  to  a place  by  vjotence.  Je  enpresse, 
prim.  conj.  and  je  me  empresse,  and  je 
me  fourre  drdcsis.  i marvayle  you  bc  nat 
asbamed  to  prease  in  to  Ibe  kynges 
cliaumbcr  on  tbi»  faryon:  je  me  meruaille 
gue  tous  mutes  poynt  de  honte  Je  vo  us  four’  1 


rrr  dedans  lu  chambre  du  roy  en  reste  fa- 


I piiesuve,  I wa\c  prowde.  or  truste-  to  moclie 
to  uiy  selle , or  I suppose  upon  conjectures 
ibat  a thyog  s but  Je  bc.  Je  me  prettime , 
verbum  medium  prim.  coDj.  Présumé 
never  to  moibe  upon  your  connyng  : nr 
tous  prt  suait  i jamais  trop  de  rostre  science. 
Me» are  you  présumé  nat  : gardrs  i-ouj  ris 
présumer.  I wyll  nat  saye  prccyscly  thaï 
it  is  so.  bu  t as  1 présume  : je  ne  vtalx  fuis 
dire  pour  tout  certarn  gail  est  ainsi,  mars 
comme  je  promue. 

i présupposé.  I suppose  une  thiug  bylore  an 
otber.  Je  présupposé,  prim.  conj.  i woldc 
rallier  bave  prtrsuppuwd  thaï  you  wold 
base  takyo  tny  partye  : je  eusse  plus  i nst 
présupposé  gue  tous  rouissait:  prendre  mon 
party. 

I PRETENDE  ri  contrelayt,  or  ntakc  as  tliough  » 
tbyng  were.  Je  prétende,  prim.  conj.  and 
je  pretens,  conjugale  lyke  bis  simple  je 
Uns,  1 bcndc.  Ile  prctcnditli  to  bc  my 
frynde,  but  ho  doylb  tbc  worst  for  me  (bat 
be  can  : il  prttenl  u titre  uioh  utny,  nuiyi  il 
fait  du  pis  guil  fwu/t  contre  may. 

I prétende,  I inake  as  thougli  a tbyng  were  so 
or  so , or  I uU*  upn  me  a tbyng  thaï 
appartayncth  nat  to  me  by  ryght.  Je  pre- 
lens,  conjugale  lyke  bis  simple  je  Uns,  i 
bende.  Why  prétende  you  tytyll  to  my 
laudes  and  bave  no  mancr  colour  f pour 
gaojr  pre tende:  vont  filtre  a mes  tcrtes,etsi 
uaiiri  poym  île  couleur  (A  façon.  dm  monde. 

I preve  a tbyng . I asssyc  il  or  attempt  il  Je 
rspreaue,  prim.  conj.  and  je  essaye,  prim. 
cuuj.  Provc  bym  and  tban  you  sliall 
knowe  : rspreuar:  le  et  fuir  iiynu  iionjann  te- 
rre t ous.  Prcvc  this  mente  fyrst  : essayés  de 
teste  i iandc  premier, 

I PHBVENT  a person  in  dnyog  of  a dede.  Je 
préviens,  nous  protestons,  toaj  preuene: , il: 
préviennent , je  prfutnoyr,  je  prêtant,  joy 
prévenu,  je  pituinulray,  gue  je  preuirngne , 
pteaenir,  tort,  conj,  eoujugate  lyke  bis 
simple  je  viens , I corne.  I fynde  al*o  je  an- 
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ticipe , prit»,  conj.  And  be  prevcat  y ou 
thaa  y 041  are  begyled  : sil  mu  pawif,  or 
ni  tôt u mnticipt,  alors  et  1er  vous  trompé. 

I friche  • cuppe  or  sucbe  lyke  thynge  fui)  of 
fleures.  Je  en  fleure,  prim.  conj.  I ne  ver 
aawe  man  love  to  bave  bis  cuppe  pricked 
fuil  of  floures  a*  he  dothe  : jamayi  ne  vit 
homme  tant  aymrr  lUiaoyr  ta  couppe  enfiév- 
rée comme  loy. 

I pncka  an  oxe,  or  any  olher  bewt  wilh  a gade. 
JaguiVonne , prim.  conj.  and  je  stimule , 
prim.  conj.  Wban  your  oten  be  slowe, 
you  musl  pricke  tbem  forwarde  : quant  va: 
heu  fs  tout  lardyft,  il  les  tout  faat  agayl- 
lonner,  or  stimuler. 

I pricke  full  of  bowea,  as  ne  do  a place  or  a 
borsc  vrhan  we  go  a mayeng.  Je  rvmr, 
prim.  conj.  In  stedc  of  a frapper  be 
pricked  bis  bor»c  full  of  maye  bovres  ; 
en  lieu  deng  troppier  il  ramnyf  ton  chenal  i 
fout  rnfoar  Je  brancha  Je  moy. 

I pricke  witb  a s harpe  aedell , or  pynnr , or 
tborne , or  any  aurbe  «Harpe  thyng.  Je  pic- 
que,  prim.  conj.  1 pricke  my  horse  : je  j 
p icq  a*  des  riperont  I beshrewe  il,  1 bave 
pricked  me,  f wotte  well  : snaaldit  soit  il, 
je  me  tais  picqué,  cela  scay  je  bien. 

I pricke  wilh  the  poynic  of  a weapen  or  wilh 
bytler  wordes,  or  as  any  displeasore  prick- 
eth  onc  al  tbe  lierte.  Je  poings , notu  poi* 
gnons,  je  poyngnis , ils  pom J/ont,  jay 
pojruct , je  poyndrar,  que  je  poigne , poin- 
dre, tert.  conj.  If  I pricke  you  wilh  my 
daggar  yon  hâve  your  mondes  in  your 
bande  : si  je  ni s poymgs  de  ma  dogue  vous 
aarz  rostre  amende  en  vottr*  mayn. 

I PAIE,  I pore  or  loke  wysely  a thyugo.  Je  mrm-  I 
bots,  conjugatr.  lyke  bis  aymple  je  bats,  I 
bcate.  He  prieüi  aller  me  wher  ao  erer  I 
beoome  : il  semlat  apres  mny  quel  que  parle  | 
que  je  deuiengne. 

i priât»  a booke , or  any  olher  thyng,  by  im- 
prtssyon.  J imprime,  jay  imprimé,  imprimer, 
pria»,  conj.  Wban  wyll  you  prime  your 
booke  : quant  vomies  tons  faire  imprimer 
rostre  lia rt  ? He  batb  tbe  fayrest  leltcrs  lo  | 


printe  wilh  of  any  mao  thaï  I knowe  : il 
'aies  plus  belles  lettres  pour  imprimer  que 
homme  que  je  saiche. 

I printe,  I makc  the  printe  of  a thyng  in  any 
mater  or  stuffa.  Je  mpraygns » jay  em- 
pruntât, je  emprayndrsiy,  que  je  empenigne, 
empmyvdre.  Lel  me  printe  your  seaie  in  * 
pece  of  waxe,  me  ihynketb  it  is  aotùjue  : 
que  je  empraignt  vosirt  uaul  en  rrty  peu  dr 
cire,  il  oust  aduis  que  cert  tag  antique. 

I printe  a thyng  in  my  mynde,  1 cnmasende  it 
to  aatmorio.  Je  commande  a memayrr.  Takr 
good  hede  what  be  saytbe  and  printe  it 
well  in  thy  mynde;  prennes  bon  regart 
a cm  qail  dit  et  commentiez  le  bien  a tostrr 
memqyrt. 

I peint  tbe  fygure  or  symlyUide  of  a thing  into 
wiic,  or  metall,  or  suebe  lyke.  Je  cm- 
praings  , je  empraygnit , jajr  empraynct,  je 
empiaymlnay,  que  je  empmignr,  rmpraindre, 
tert.  conj.  I can  printe  tbi»  same  in  a pece 
of  newe  breed  as  well  as  in  ail  tho  wa*c  you 
bave  lit  scay  aussi  bien  emprttyndrr  cecy  en 
rne  pièce  de  puyn  nouii eau  cuit  yuan  toute 
la  cire  que  rom  auez. 

I puise  ware , I sotte  a priée  of  a tbyng  what  il 
i»  worllie.  Je  aja-'ise,  prim.  conj.  Medyii  of 
thaï  you  hâve  to  do  and  prise  nat  my 
warc  : mes  le;  tous  de  ceu  quausr  a fayrt  et 
naprisez  pas  ma  manhatulise. 

I prison,  I put  in  warde  or  in  duraunce.  Jru\ 
personne , prim.  Conj.  Il  b a sore  tbynge  to 
prison  a man  for  soertyshyppe.  and  to 
compelle  hym  to  paye  tbe  tbyng  lie  never 
draoke  for  : cest  vne  forte  chose  que  dem 
pn sonner  rng  homme  qui  n est  que  respon- 
dant  pottr  rng  aaltre  et  de  le  faire  payer  fa 
chose  dont  il  neatjamars  sa  part. 

I fiutylkge  a person  , as  a prince  dothe,  vrkau 
be  grauntetb  a tbynge  above  lit»  comeu 
lawe.  Je  preuilegr , prim.  oooj.  For  cer- 
layne  causes  tbe  kynge  hath  prirylcgcd 
bym  : pour  certaynes  causes  le  roy  la  prrtn- 
legé. 

I procédé  and  go  forwarde,  I go  fnrtli  with 
any  mater  (bat  I bave  to  speake  of , or  ns 


• DjgitizotJ  by  Google 


DE 


o«e  tbynge  cometb  ont  of  anolher.  Je 
procédé,  priai,  eonj.  I im  sure  bc  wyll 
proche  no  fnrther  in  tbi»  mater  lyll  be 
Itère  from  me  : je  suis  seur,  or  je  me  Jais 
fort  quil  ne  procédera  pas  pl ut  avant  en 
reste  matière  tant  quil  orra  de  mes  hou- 
«in. 

1 ranci.! ue.  I publysshe  any  ordonaunce  or 
pleaaure  of  tlie  kynge.  Je  pallie  a son  de 
trompe , prirn,  conj.  Tbe  vuluaryon  of  al 
pores  of  gnlde  wa»  proclaymrd  yesterday  : 
la  valeur  de  ckascane  pire e dur  fust  hyrr 
publiée  a soit  de  trompr. 

I procure,  I cause  a tbyng  to  bc  donc,  or 
I dfvyw  mcones  to  bringe  a tbynge  to 
[tasse.  Je  procarr,  prim.  conj.  lie  awaie 
to  me  liiat  be  trolde  never  do  it  nor  pro- 
cure it  to  be  doue  wbyle  be  iyved  : il  me 
jura  quil  ne  Itjenyt  pas  ne  ne  le  pncurenjrt 
pas  ijuon  le  jit  tant  quil  viueroyt. 

I raonucE  wytnetses.  Je  produit  tesmoyngs , 
conjugale  in  « I bringe  forthe  wytnesse  ». 
Ile  bath  pmduced  syxc  suffycient  wyt- 
n estes  : il  a produyt  sis  temoings  suffisons. 

I professe,  os  a relygyoosc  man  dotbe.  Je  pro- 
jette, prim.  conj.  Wolde  to  God  every 
man  tbat  professelh  chastyte  coude  kepe 
it  well  : pleut  a Dieu  que  tout  homme  qui 
professe  chasteté  la  sceut  bien  garder. 

J psoffem  a tbynge  to  one  in  recouipence  of 
any  tbynge  that  t demaunde  of  bym.  Je 
offert,  conjugale  in  «I  offrr  ».  I proferrd 
bym  mv  hoete  and  xx  ».  to  bootc  for  hi» 
courtault  : je  luy  offris  mon  chenal  et  tingt 
sould;  daitattlagc  pour  son  coartaalt. 

I morrrr.  Je pmuffile,  prim.  conj.  i bave  pro- 
ly  lcd  more  in  my  iernyng  ibis  balte  yere 
tban  ever  1 dyd  in  my  lyfe  afore  :jar  plus 
proaffité  en  mon  erudicion  despuis  vng  de- 
my  on  en  eu  que  je  ne  fis  onequts  en  ma 
vie. 

I prohtbit.  I forbydde.  Je  prohibe , prim. 
eonj.  and  je  dejens , conjugale  in  « I for* 
* bydde*.  Ile  batb  probybyt  me  b is  bouse: 
il  ma  prohibé  ta  maison.  1 proh  y h yt  bym: 
je  luy  prohibe,  dalivo  jungitur. 
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I proj-le,  I go  bere  and  tbere  to  sekc  a thyng. 
Jr  tracasse,  prim.  conj.  The  fdowe  pmi 
letb  aboute,  but  it  comoth  nat  lo  eflVcir  : 
il  tracasse  de  ca  et  de  la  mais  il  ne  tient 
poynt  a effrcl. 

I rnuLo’M.E  the  tyme.  Je  alonge,  prim.  conj. 
and  je  prolongue,  prim.  conj.  He  dotbe 
naoght  el*  but  prolonge  the  tyme  : il  ne 
fat t aultre  chose  que  alongrr,  or  prolonguer 
le  tessips. 

I proue.vu.  I make  a promesse.  Je  promus, 
nous  promenons , jr  promis,  jay  promis, 
je  promettray,  que  je  promette  « que  je  pro- 
misissé,  promettre,  tert.  conj.  I wyll  prn- 
messe  tbe  notbyng  but  f wyll  parfonrmr 
it  and  God  wy  ll  : je  ne  te  prometteruy  riens 
que  je  ne  tarif  [mis  Juin  si  Dieu  playt. 

1 promesse  on  my  faylhe.  Je  affie,  prim.  conj. 
I promesse  die  on  my  faythe  that  tbnu 
slmlle  so  fynde  il  in  condusyon  : je  te 
affie,  or  je  te  promets  « tur  mit  foy  quaynsi 
le  troaueras  a lajyn. 

I promesse  on  my  troutbe.  Je  errante,  prim 
conj.  If  I promesse  bym  on  my  faytbc  and 
troudie  to  bc  trewe  pri sonner,  I muxt 
nedes  kepe  my  promesse  : si  je  luy  errante 
desire  loyal  prisonnyer,  il  Joui  qae  je  tiengne 
mu  promesse. 

I promit,  I promyse.  Je  promets , conjugale 
lykc  bis  symplc  je  mets,  I put.  Thou  «balte 
never  hâve  it  whylo  I lyvc,  I promyt  tbe  : 
tu  ue  laaras  jamays  tant  que  je  r iue,je  le  te 
promets. 

I pnoMOTC  uato  a degré  of  tbe  scolc.  Je  gnulue, 
jay  gradué , gnulaer,  prim.  conj.  Whau 
was  bc  peomoted  docloor:  quant  fust  il 
gradue  ? 

1 promu  te  unlo  any  oüier  digüyt*  or  promo- 
cyon.  Je  promaue,  prim.  conj.  Wban  was 
lie  promoted  to  bis  dcanry  : garnit  Jtut  il 
promoaé  a sa  tüyrnnene  ? 

I mourra  one,  as  scolcrs  do  truandes,  or  wban 
they  tell  them  w bat  tbey  «hui  Je  say . Je 
rncloache,  priai. conj.  If  Ihou  prompt  bym 
tbou  werc  better  go  a myte  on  myne  er- 
ra ndc  : si  ta  Isndoncket,  or  si  tu  le  rmbou- 
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chei , il  le  vanldroyt  miculx  aller  t ne  lira e 
a mût  affaires. 

I pkomcuue.  1 pubiv*ahe,  or  déclaré  openly. 
Je  pmuu Igue,  pria».  conj.  ami  je  publie. 
No  we  tliat  il  ispromu’gatt*,  w«  mari*  lioJtl- 
ely  spcakc  of  il  : mnynlcunnl  qail  est  pro- 
uulgui , on  en  pralt  hcr, Unif  ia  parler. 

1 mcnomcATK,  I thewe  thynges  U»  corne.  Je 
pronostique , prim.  cnnj.  f haie  «me  ihf 
hookc  thaï  tly«l  pmnoslycate  the  comyng 
of  Luther,  tweniy  ycrc  or  lie  was  honte  : 
jiov  ren  le  linrr  qui  pronostiqua  Lidaenr aient 
de  Luther,  vingt  ans  unant  qui! fut  né. 

I PiioiiocNtE,  I »peke  a tbyng  in  open  au- 
dyence.  or  I speakc  oui  ray  wordes  tliat 
lhey  maye  be  harde.  Je  prononce,  prim. 
conj.  Il  was  pronounced  anJ  it  had  ben 
hyfore  ali  llie  princes  christrnned  : il fut 
prononcé  comme  se  ce  eut  esté  tfcaant  (ans  fa 
princes  chrestiens. 

1 NtorilKCYC-  Je  diurne,  prim.  conj.  and  je  pro- 
phétisé, prim.  conj.  I ran  nat  prnphcsye 
wliat  shall  corne  of  thiv  geare,  I im  no 
«ulLeuycr  : je  ne  scay  pas  J miner  qnc  cest 
que  en  adnirntlra  de  cri  choses,  je  nr 
suis  pas  diuinrur,  The  hnly  mon  dvd  pro- 
phwye  of  Cbristcs  commyngc  longe  lymr 
by  fore:  les  tuyntes  gens  prophelisotent  lad- 
ornement  de  notice  Seigniear  Jeta  Christ , 
long  temps  auanl  qtiil  vint. 

I rnoroncYOX  a ihynge,  I male  it  of juale  m«a 
sure  and  quautyte.  Je  proportionne , prim. 
conj.  The  thyng  is  very  well  proporcyon- 
ncd  : lu  chute  est  fort  bien  prvporeionnée. 

I PitoscRYtis  ’Lydgatc)  for  1 1 prescrybe*. 

I PBOWUt . I go  forwnrdc  to  any  busyoesvc.  Je 
prospéré,  prim.  conj.  No  more  lo  you  al 
tbis  tyme,  but  I hescchc  Jbesu  prospère 
you  in  ali  your  bosyncaae*  and  sende  you 
your  bertes  desyrcs  : aultre  choie  i\ay  que 
eurtpre  pour  U présent,  sinon  Dieu  rom 
va  cille  prospérer  en  tous  roi  affaires,  it 
rom  enaoye  1er  desyrt  de  vautre  curur. 

I raommm  ns  a comen  woroan  dolhe  ber 
seH  in  a bordell  boit  Je  prostitue , 
prim.  conj.  Il  had  heu  better  for  the  to 


Ijrvc  iu  wedloke  aftar  tbe  lavre  of  God  than 
thus  (o  prostytne  tby  selfe  and  beat  rom 
mauudemrnt  of  ail  corner*  : H te  ent  micuLr 
valu  dauoyr  veto a en  mariage  selon  Ut  lois 
de  I lieu  que  daynti  fc  prostituer  et  estre 
oa  «‘«Niunaffi/cmenr  de  tous  tenons. 

I i iumr..\Ti:,  I caste  my  selfe  grovelyng  ou 
tbe  groonde  as  a relygyou.se  mau  dolhe. 
Je  me  prosleiw,  verburu  medium  prim. 
conj.  So  suoue  as  ever  b«  came  byforc 
the  sacrement,  Le  prustrnte  byni  selfe 
wiüt  moost  byghe  mercure  : ou.«#i  tint 
qui I nnt  deuiuit  le  tac  rament , il  se  prosterna 
en  1res  grande  rearremr. 

I IAOTB.ST,  I rvrusc  rnc  that  by  my  sayeng  or 
wrily»£e  I entende  no  I >arme.  Je  proteste, 
prim-  conj.  But  or  ever  1 procède  any 
farther  in  tbis  malet , I protest  tb.ii  I 
wyll  notbyng  obstyuatJy  aüyrnic  triât  shall 
br  tbouglit  «gain si  tbe  ordonnauncc  of 
lioly  eburche  : maya  annal  que  procéder 
plus  lisant  en  teste  matière,  je  proteste  île 
riens  ne  vouloir  obstineraient  affirmer  q ni 
sent  contre  lordonnance  de  faincle  esglisc 

I prove  a tby  uge,  I asseye  il  nr  attempt  to  do 
it.  Je  rspreaue , prim.  conj.  I wyll  prove 
hyiti  vrhal  be  wyll  do  for  me  : je  U venir 
esprouuer  que  cest  qtiil  vrnlt  faire  pour  mny. 

1 wyl  prow  wbelher  llic  «porte  be  good 
or  uat  *.  je  tenir  tstaier  si  le  jeu  est  bon  nu 
non. 

I prove  a tbynge  to  be  trewe  by  shewyng  of 
it , or  by  wytncaae  or  reasou.  Je  prtaue.jay 
pro  une,  proan n,  prim.  conj.  I bave  sayd 
notbyng,  but  I wyll  prove  it:  je  nay  rien 
dit  que  je  i*<  vacille  premier. 

I paovvDE , I male  provysion  of  Any  thyng  tbat 
i»  nedefull  or  wantynge.  Je  pouruoys,  con 
jugal*  lyke  bis  syraplc  je  voyt,  I see.  I 
«ni  provydcd  of  aII  tbynge»  ueceuaryc  . 
Ici  bym  comc  nowc  whan  bc  wyll  :jt  nui 
pooniru  dt  tonie  t chenet  necessaires,  rien  g ne 
m-rrn  tenant  quant  il  roaldra. 

I provydo  a rcmedye  for  a dauoger  lowardés. 

• Je  obàehyi,  sec.  conj.  I alial  proryde 
agaynst  tins  daunger  : je  obuehytuy  « cest 
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iuoonaenient.  It  is  a wise  msn»  parte  to 
proryde  for  dauugors  or  eser  they  corne  : 
crjl  h fsûct  dan ij  saigt  komoir  doinuh ir 
aux  inconueniens  muant  quilz  uJuiengnent. 

1 protokk  one , I atyrre  bym , or  set  hym  on 
to  do  a thyng.  Je  ptonocque , je  alicie,  je 
apposte,  je  stimule,  je  irrite,  priai,  couj. 
and  je  semons,  conjugale  in  •(  bydde  to 
■ dyuer*.  Il  «hall  b«  twclve  moncthea  or  I 
wyll  uiedyll  witb  yoa,  bot  and  y ou  pro- 
voke  me,  âTy»c  you  : il  seroyt  »ny  un  ouant 
‘ {ue  je  me  m estasse  a mus,  mays  si  tous  me 
pnuocijaez,  or  «ticicz , or  apportes,  or  Sti- 
mules, or  irrites,  sur  rostre  péril  soyt  il. 

P R y rom  U. 

I Ft'ILTlIBC,  I blowe  abrodo  tydyngrs  or  any 
oiber  mater.  Je  publie  , prim.  conj,  and  je 
eultfarise,  prim.  couj.  VVhan  a mater  is 
one.»  putdysshed,  ihau  ctery  mau  maye 
speake  «F  il  : ijaunt  me  matière  est  rttfjayt 
publiée,  or  vulgarisée,  alors  c hascan  rn 
peult  parler. 

I rcFF»:,  i blowe,  aa  one  dothe  tbat  hatb 
ronne  huit,  or  as  tlie  wynde  dotltc.  Je 
pouffe,  jay  pouffé,  pouffer f priro.  conj. 
Hariv  boM  tbc  faite  carie  pufleth  : es- 
coiuJc  comment  le  gros  tilayn  pouffe.  The 
wynde  pufled  aijd  blowed  so  faite  tbat  I 
dureté  nat  go  ont  of  dores  : le  pouf- 
foyi  et  souffoyi  « fort,  que  je  mosoye  sortyr 
hors  de  la  maison. 

I pufle,  1 mole  a nojse,  as  tl>e  wyude  dothe. 
Je  brvyi , conjugale  in  «I  hurle,  a»  the 
• wynde  dotbei.  The  wyude  puiïcd  »o 
barde,  that  I durât  nat  taie  the  sc es  : le 
oent  bmyoyt  si  fort,  que  je  nosoye  monter 
ru  la  mer. 

I pufle  up  a ibyuge,  I make  il  awell  witb 
blowing  il  full  of  wynde  or  <rtbèrwyae,  Je 
taarwu^fc,  prim.  conj.  Se  you  nat  how 
his  cbekes  be  pufled  up  with  driokyng: 
nr  toyez  tous  pas  comment  il  a Ut  joues 
boanouffUts  par  force  de  boyre.  , 

i wll  dnwne.  Je  tire  embas,  prim.  conj.  If 
he  es»  nat  ansvvere  üie,  pull  hym  downe 


out  of  tbc  tree  : sil  no  te  saut  respondsr , 
tire  le  rmb>u  hors  de  larbre . 

I pull  downe  byrdea  out  of  tbeir  nesles.  Je 
dtsnirhe,  prim.  conj.  Il  is  a good  «porte 
to  pull  dovrue  pyesneites  : erst  mg  bon 
passttrmps  que  de  dem.cher  Us  pies. 

I pull  an  cdylyce,  or  otber  thyng  , downe,  and 
niakc  il  levell  wilb  the  groundc.  Je  ar- 
rose , prim.  conj.  or  je  dermolie  letsibus  dr 
terre.  They  pulled  downe  hia  castel  batid. 
smelhe  : ifs  luy  ont  an  asc  son  cluutraa, 
or  ils  lant  rlnmnJié  rasibus  de  la  terre. 

1 pull  from  the  rootc.  Je  Jesracine , prim,  conj. 
And  you  do  but  pull  tbese  duckes  from 
Üie  rote*  thoy  wyll  growe  agaync  s ri  iou > 
ne  /aidez  g ne  desruiiitrr  ces  don/ues,  e/Us 
enystrront  Je  rrchiej. 

I pull,  I plucke.  Je  tire,  prim.  conj.  and  je 
halle.  Noue,  sir»,  pull  a good  : or,  mes- 
sieurs , tires , or  hâtiez  a bon  escient. 

1 pull  or  plucke  a thyng  lo  me.  Jeatlrays, 
conjugale  lykclm  syraplejr  lit tys,  \ drawc. 
Tbc  adamaiit  stonc  pulletb  yron  tu  lnm 
lu  pierre  de  ày amant  allrayt  u luy  le  fer. 

1 pull  a thyng  asyde.  Je  dettnys,  conjugale  iu 
je  trays,  I drawe.  Why  pull  you  it  asyde 
pour  rjaoy  le  JeUmyrt  tous?  I pull  asyde 
or  out  of  tbc  waye  ; je  tire  hors  de  ta 
vtye. 

I pull  awaye  by  force.  Jabstrais  and  jamulv. 
Wliye  bave  you  pulled  nway  bis  ap[iell 
out  of  bis  bande  i pour  quoy  luy  aat  .*  tous 
arraché  sa  pomme  horz  de  sa  maya? 

I pull  awaye  a thyng  ont  ol"  the  waye  by  sleyght. 
Je  substroys,  conjugale  lylc  bis  symple  je 
trays,  I drawc.  Ile  dothe  nat  sieale  il,  be 
dothe  but  pull  it  out  of  llie  waye  : il  ne 
tcmblr  poynt,  il  ne  U fait  que  substmirr. 

I pull  in  pcces,  as  a m.m  or  beest  U wlian  une 
I y raine  is  pulled  from  anolUer.  Je  drjmim 

, art,  jay  desmembrè,  desmembrrr,  prim.. 
cooj.  Ile  paillod  bfm  a sonder  witb  wylde 
horaes  : il  It  dssmembm  a cheuauls  saa- 

V'  ■’  v • - 

1 pal!  in  Ûre  sayle  of  a sbyppe , as  niaoryner* 
do  ift a rooigbe  welbeC.  JeeaUe  la  royllr,  ■ 
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prim.  conj.  Pull  îo  tbe  *avir , I se  tbe 


Alarme  come:  caliez  la  l'aille,  je  toyt  te- 
rnir lorruige. 

I puH  lower.  Jr  haine,  prim.  conj.  Pull  your 
rappe  Jouer,  it  standetli  to  bye  : baissez 
l otlrr  tonner,  il  est  trop  huult. 

I pull  of  a bndle.  Je  desbrttlr,  prim.  conj.  H«e- 
tcller,  pull  of  iny  horse  bridell,  he  U 
walked  ynaugh  noue  : hoitelhrr,  tlnbridez 
mon  cLrnal,  on  la  assez  promené  mamtr- 
nant. 

I puH  oui  a tolhe,  or  pull  a thyng  oui  by  vyo- 
lence.  Je  arrache,  prim.  conj.  Ile  i»  a con- 
nynge  felonc , be  batb  pulled  me  out  a 
tothe  and  I Frite  no  payne  al  àl  : crst  cng 
maixtra  omirûr , il  ma  arruché  tac  dent  et 
je  nay  point  tenta  de  peynr. 

I pull  out  a weapcn  otil  of  hi*  sbethe.  Je  Jet - j 
gayne,  prim.  conj.  Wr  thaï  bave  Mime  ( 
skymtywhc  yondrr,  tbey  bcgyune  to  pull 
out  their  «vrordc*  : »oas  aurons  quelque  et - 
carmouche  la,  Hz  commencent  a drsyainrr, 
lie  pulled  oui  bis  morde  ai  me  fini  : il  | 
ilesgayna  sur  moy  premier, 

l pull  the  letbera  ol  byrde*.  Je  phsne,jay  plu- 
mé, plumer,  prim.  conj.  Pull  tbcsc  parlry- 
chea.  but  lette  the  >|ua>lr&  alonc  : plumez 
ces  pan/ru , mays  laisse:  en  pair  les 
quayllri. 

J pull  up,  a*  an  archer  pullelb  np  bis  boue 
to  bit  tare.  Je  cntnyie,  prim.  conj.  He 
pulled  bia  bowc  up  to  bis  rare  and  abolie  f 
ai  me  a»  harde  as  bc  myght  drive  : il  m- 
toysa  10*  arc  et  tjrm  contre  moy  de  tout  ta 
puissance. 

I pull  up  by  tbe  roole,  or  pull  out  by  vjolence. 

Je  arrache,  arracher , jesrache , or  araser, 
and  je  detraans.  Hercules,  in  bis  furye, 
puilcd  up  grel  irees  by  lhe  rootee  : Her- 
cules, en  sa Jurear,  arracha  les  arbres  hors 
de  terre,  or  rsnuka , or  Jcsrucina  les  ar- 
bres. 

I pull  up  t borne»  or  briers  out  of  the  grounde. 

Je  desrrte,  prim.  conj.  You  imut  fyral  pull 
»p  the  brysn  and  tbe  t borne  » out  of  tbe 
jronnde  or  ever  you  brgyti  to  tyll  il:  il 


fouit  premier  de  setter  teste  terre  avant  que 
lu  labourer. 

I rcM.Ya.MiE  (Lydgete).  Je  polys,  sec.  conj. 
dedared  in  • I polysshe*; 

I PCMl'E  up  water  by  a jiotnjie.  Je  tins  a la 
pompe . Pumpo  a pace,  for  oursbyppe  l«a- 
ketb  : lyrez  fart  a lu  pompe , nostre  nature 
prent  de  Urne. 

I PCJicMlu  Je  boalle,  je  pousse,  prim.  conj,  Whyc 
punchcst  tbou  meurith  tby  fyate  on  thu 
Jacyon  : pour  quoy  me  bonlbs  ta,  or  pour 
quoy  me  pousses  ta  de  ton  poysig  en  ce 

poyni? 

1 rtrxYURK.  Je  puais , sec.  conj.  I «bail  punyssbe 
b) in  tbat  ail  «>tlier  shall  lake  exemple  by 
bym  : je  le  pimyrny  de  tarie  que  taux  mitres 
prendront  exemple  a luy. 

I punyssbe,  I stryko,  as  God  dot  lie.  Je  afflige, 
prim.  conj.  I suppose  tbat  God  pums- 
slictb  üiem  for  their  great  vyce  : jepenee 
que  Dieu  les  ufjlujt  a cause  de  leur  grant 
fiee. 

I PERCHAS  K,  I gel  tbe  propertie  or  pQsses&yon 
of  a tbyng.  Je  pourchasse , jay  pourchassé , 
poun  huMtr,  prim.  conj.  He  batli  purchas- 
ed  more  landes  withiu  tJiis  seveu  yerrs 
thon  many  a knygbt  batb  in  Eugiande  : 
il  a pourchasse  plus  Je  terres  depuis  [espace 
de  sept  tins  que  snayiit  cheaalier  na  en  tngle- 
terre. 

I PUilce,  I cleriM!  or  make  ricane.  Je  purge , jay 
purgé  .purger,  prim.  conj.  I am  purged  as 
cleane  from  Uiriftc  as  from  syonc  : j*  suis 
purge  anui  nef  de  tous  mes  biens  que  île  mes 
pcfhe: 

I PcairiE,  1 make  clcane.  Je  purifie,  prim. 
conj.  Ibis  bony  muât  be  purifyed  or  you 
occupye  it  in  nny  uiedccyne  : U fouit  quon 
purifie  ce  miel  auant  que  luicr  en  nulle  mé- 
decine. 

1 rimrosr.  Je  propose,  prim.  conj.  Mau  purpo- 
srtb  and  God  disposetli  : homme  propou  et 
Dieu  dispose. 

1 K mie.  Je  pourtms,  conjugale  lyke  bis  syro- 
pie  je  ssrps , I folowe.  I bave  pursued  bym 
from  tbe  od«  endc  of  Englande  to  tbe 
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other  " J*  lay  poursuyuv  de  long  bout  dEn> 
rjUterre jusque  a laaltre. 

I PtBTAVK  (Lydgale).  Je  pourvois,  conjugale 
lykc  his  symple  je  roys,  1 scc.  I bave  pur- 
vayed  me  of  al  thyngee  neceiaarye,  iel 
hym  corne  nowe  wlurn  be  wyll  : je  me  suii 
pou  nu  u de  loutrj  choses  ne  ce  ssaires , vieil- 
yne  may  Menant  quant  il  touldru. 

I russni  away  one  from  me.  Je  niante,  prim. 
conj.  ami  je  npahe,  prim.  conj.  I came  to 
hym  for  good  wyll  and  he  pusahed  me 
owaye  a»  barde  as  be  couide  : je  rini  a lay 
par  tonne  amour  et  il  me  rebouta,  or  me  rt- 
pulsa  darrien  lay  tant  qail  peut. 

I pu<she  CHie  with  my  fysle.  Je  pousse , prim. 
conj.  and  je  boule,  prim.  eooj.  He  pusahed 
me  on  tbe  breest  so  barde  with  bis  fysle 
lhat  bc  made  me  almoate  swoune  : il  me 
poussa  si  Jort  de  son  poyng  sur  la  poictrine  1 
quil  me  Jit  presque  espaumer. 

I puaahe  onc  on  tlic  elbowe , as  he  bis  wrilyng 
or  doyoge  any  worke  witb  bis  bandes.  Je 
haute,  prim.  conj.  So  here  cante  onc  and 
pusahed  me  as  I was  makyuge  of  this  Iel-  | 
ter  : voicy  vng  qui  mest  venu  bouter  comme 
je  ftûsoyr  reste  lettre. 

I rtTRJME,  1 corruplc,  or  male  lo  atyiike,  a» 
fl ess h e or  fysshe  dothe  «r liant  it  corrup- 
leth.  Je  putrrjie.  This  flesshe  wyll  pulrifye 
if  we  take  nat  hede  : teste  chair  se  putri- 
jura  si  moi u ne  prennons  pas  garde. 

I POT.  Je  mets,  il  met , nous  mettons, je  mys,  nous 
m y mus , A.  Jay  tnys,  je  meitrray,  que  je 
mette,  mettre,  tert.  conj.  and  as  for  tbe  io- 
dyflinytes  je  m rys  and  je  mryiw,  ibooghe 
tbey  be  moebe  tised  with  e , tbey  be  out 
of  Üie  corner»  raie.  And  je  rrponne , prim 
conj.  and  je  déposé,  prim.  conj. 

I put  a bâcle,  as  a man  dothe  his  cnncmyc 
that  be  puttelh  to  fligbt,  or  a suter  or  one 
tbat  preaseth  to  corne  ioto  a place.  Je  re- 
hauts, jay  rebnuté,  rebouter,  prim.  conj.  He 
bed  thôoght  lo  lake  orders  at  this  tyme. 
bot  he  was  put  backe  : il  cuideyt  prendre 
des  ordres  a teste  foys,  mays  il  a esté  re- 
bauté. 


1 put  a backe  from  promocyon.  Je  desanance . 
jay  drsauan cé,  Jcsammcrr,  prit»,  conj. 

I put  a banner  or  stremer  upon  lhe  ataffe.  Jr 
banirrr,  prim.  conj., 

I put  a dyfference  bytwenc  thynges.  Je  distincte , 
prim.  conj.  and  je  mets  différence.  I car» 
put  no  différence  bytwene  them  :jeue  pui.% 
pat  distincter  entre  eals,  or  je  ne  puis  mettre 
nulle  différence, 

I put  any  tbynge  aboute  me  for  warmenessr 
over  the  clntbes  tbal  I accustome  lo 
weare.  Je  affule,  prim.  conj.  Put  this  inan- 
tell  aboute  y ou  : affale  t ce  manteau.  The 
good  olde  man  hatb  put  a man  tell  a Love 
hym  and  bis  gone  lo  eburebe  : le  bon  reil. 
lari  se st  aff'uU  dung  manteau  et  set » est  allé 
a lestfltse. 

J put  upon  oue  a faute  or  trrspu*.  Jt  mtt<  sas, 
jay  mys  sus,  mettre  sas.  I pot  opon  bini 
Ircason  : je  luy  mets  sus  trahison.  You  put 
upon  me  thaï  I bave  hurle  hytn,  and  I ne- 
ver  sawe  hym  in  my  lyfe  : eous  «te  mette t 
sas  que  je  lay  bleui , et  je  ne  le  vis  jamuys  » 
ma  vie. 

F put  «sonder.  1 dcparie  asonder  folles.  Jr 
Jeijoyncti , conjugale  lyke  ItU  symple  je 
jqyngs,  I joyne.  Sylhe  tbey  be  ones  put 
togylher  by  lhe  lawes  o(  holy  eburchr. 
I v*yll  never  put  thaï»  «souder  : pais 
quih  sont  mys  ensemble  par  les  bys  de 
Mincie  fsglise , je  ne  les  drsjayndrty  ja - 
mays. 

I put  awaye  from  me , as  a man  dothe  a tbyng 
that  he  wyll  nat  hâve  nere  hym.  Je  es - 
for <f ne,  prim,  conj.  1 wyll  put  him  away 
an  fan  e from  me  as  I can  : je  lesbignemv 
de  ouy  tant  que  je  puis. 

I put  awaye  a tbyng*  from  me  that  I lyst  no 
fenger  to  kepe.  Je  déguerpis,  sec.  conj. 
And  it  pl  rase  you  to  put  it  awaye  from 
you,  you  ahall  fynde  ynowe  wyll  be  glad 
to  take  it  up  : sil  tous  playi  le  Jtguerjyr, 
vous  en  tnnuierez  a.t*e:  qui  le  recueilleront 
voulentiers. 

I put  away,  or  pusshe  une  away  froin  me.  Je 
reboule,  prim.  conj.  I dyd  put  hyn»  awaye 
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hs  Larde  a>  1 cou  Idc  : j»  le  r*  boutât  aussi 
rudement  que  je  pOUtiye. 

I put  a wave  Iront  me.  Je  aluni,  peint,  conj. 
Wby  hase  you  put  iiim  arwaye  Iront  you  : 
pour  quny  loue:  to ai  aliéné  Je  cous? 

I put  Inde»  I set  asydi*.  Je  mets  arriéré,  con- 
jugale in  «1  put*.  lie  «as  afore  wh&n  I 
vivre  bjm,  Lut  Le  ts  put  barke  no««  : 
U estns  f Jruitnl  quant  je  le  ris , mari  mitrn- 
tenant  an  qui  tort  il  ni  mis  en  arriéré. 

I put  becs  in  to  their  bjrvc.  Je  emrout.hr,  prim. 
coitj.  I vroldr  be  loth  to  go  any  wkerc 
tyll  I Itad  put  my  bers  in  to  llicir  hyre  : 
je  uyroys  pat  toateniun  nulle  part  jusque» 
a tant  que  je  russe  enroue  hé  mes  otowciin  a 
miel. 

I put  downe.  I dépose,  or  doprivc  a nun  frora. 
îi is  diguyte.  Je  Jrpo9*,Mtr  drpnté,  déposer, 
prim.  conj.  and  je  Jepriae,  ji\y  J f priai, 
dfpriacr.  I hâve  scnc  a»  grcat  a man  as 
vou  put  donne  fniin  bis  dignyte  and  crc- 
dvt  : jay  rea  aussi  •fiant  homme  que  vous 
este ; dépoté,  or  Jrj/riur  Je  sa  dignité  rt 

crédit, 

i put  forthe  a qnealynn,  I puiposc  a qucslyon 
to  onc.  Je  propose , prim.  conj.  Ile  liatli 
put  fortlic  a i|UcsUon  «biche  do  mnn 
liera  ean  assoJe  iiim  : il  a inr  proposé  me 
question  que  nul  icy  ne  pcult  ussuutjre. 

I put  forthe.  as  a Iree  dolhe  « Iiuu  il  hurjoneth. 
Je  houle  hors,  or  je  bourjonne,  prim.  conj. 
This  cgiantyiie  tic  putletb  forthe  very 
tymely  : rest  églantier  boute  hors,  or  6o«p- 
jonnr  bien  uuilyn. 

I pot  fortlic,  as  trocs  do  w ban  tbey  begyn  lo 
. budde.  Je  lmtome,jity  boulent lé,  boulon- 
ner, prim.  cooj.  ( pray  y ou.  sc.  tins  pearc 
tre  pu  tut  h fortlic  ail  rcdyc  : aduisa,  je 
vmu  prie,  ce  poyrier  ln>ub>nne  tlesja . 

I put  forlbe  ru  y bande,  as  oue  Jolbc  tbat 
««Mc  be  saved  front  fallyng  or  bolpcu  if 
be  be  fallen.  Je  tens  la  mitrn,jay  tendu  la 
nuirn,  tendre  la  muyn,  conjugale  in  je  lent, 
l bende.  Tliou  ralirtl  tijmit  me  to  hclpe 
llia.  Lut  tbou  ivyltr  nat  put  fortba  thy 
bande  : la  crtr<  sur  may  pour  farder,  mort 


tu  ne  daignes  pas  tendre  la  marn.  If  Lbe 
hargrn  «hall  go  forlbe  bytwene  ua,  put 
forthe  tby  bande  : si  le  marché  te  Jeta  en- 
tre nous,  teut  la  mayn. 

1 put  fortb  nty  se  lie . as  ooe  dotbc  tbat  Katb  a 
gond  boldnesse.  Je  mauancr , je  me  suis 
auaneé,  ni nouer,  verbum  medium  prim. 
conj.  Let  liym  alone,  he  can  put  forthe 
liyin  «elfe  as  «cil  ai  any  nun  in  tbis 
courte  : laissés  le  faire,  il  se  scayt  'aussi 
birn  auanr'r  que  Anoimr  qui  sqyt  en  ceste 
court. 

I put  forthe  my  selfc  in  presse  amongest  itiy 
I esters  J e aie  iugert , je  me  suis  ingéré,  in- 
gérer, verbum  medium  prim.  conj.  Thii 
is  to  koldeiy  dnne  topul  your  sdfe  for  the 
arunugost  tliis  company  : ceey  est  Uop  har- 
dyment  fait  a tous  de  t««u  tngeier  en  cette 
coinpaignie. 

I put  forthe,  or  expulse  onc  out  of  a place.  Je 
toute  non,  jay  bouté  hors,  bouter  hors, 
prim.  conj.  and  je  expoulse  , jay  rxpouhé, 
expouher,  prim.  conj.  1 «liait  put  bym 
fortbc  at  ail  adveuturcs,  put  hym  in  af- 
lersrarde  who  «yll  : je  le  bonteray  dehors, 
or  je  lerpoelseiuy  tue  fois,  mette  te  dedans 
upitt  qui  inuldra. 

I put  in  a bouture.  Je  mets  en  ha:urt ,joy  mvt 
en  ha:art,  mettre  m ha. art,  conjugale  aforc 
in  « I put».  And  je  aducuture , jay  aduen- 
luré,  oduentnrer , prim.  conj.  I tdiail  put  it 
in  adienture  whal  so  ever  conte  of  it  : je  le 
mtUeray  en  hazart,  or  je  ladrifntarrray , tpxoy 
quai  ajuir/me  a ipres,  and  je  mets  en  a-laen- 
tare,  conjugale  in  • I put  ». 

I put  in  cuslodye,  as  tbyngcs  bc  by  the  corn- 
niaundement  of  judges  tyll  it  be  tryed 
«bel lier  of  the  partyes  bave  rygbt  to  it. 
Je  séquestre,  prim.  conj.  To  whome  is  ahe 
put  in  custodye  lliere  wbyles:  chez  qui 
est  elle  séquestrée  ce  pendant  ? 

I put  in  faillie  or  to  blâme  of  a mater.  Jen- 
eoulpr,  jay  encoulpé,  tnenulper,  prim.  Conj. 
and  je  Hiw.  He  putteth  me  in  faillie  and 
I can  nat  do  «ithall  : il  myncoulpe,  or  il 
met  lafaalte  .sur  moy  ef  je  ne  puis  snays. 


----- — WJtgrtizefi: 


DE  LA  LANGUE  FRANCOYSE.  673 


1 put  in  myndc,  I put  in  rerocmbraunce.  Je 
rameuttae , conjugale  in  « I ca.il  to  myndc  ». 
I p raye  y ou.  put  bym  in  myndc  of  my 
mater  ai  he  gotbe  lo  bedde  to  nygbt  : jt 
tons  prie  Je  le  ramenteaqyr  Je  mon  cas  aymi 
tfail  sen  va  coucher  a nuyet. 

I put  in  order.  JassorU,  pnm.  conj.I  wyil  put 
Üiesr  thynge*  ut  tirder  and  corne  to  you  : 
je  «usorlynxr  ces  choses  ei  ciendrav  a tous. 
And  je  mets  en  ordre. 

I put  i»  possesayon.  Je  saisis,  aec.  conj.  Hc 
was  put  in  possessjon  or  ever  I came 
aura  je  : il  es  tort  saisy , or  mys  en  possession 
auant  que  je  men  tinsse. 

I put  in  poasevjyon  of  any  tbing.  Jauaisontu . 
I shall  put  tbeiit  possossyon  and  I can:  je 
te  atsaisonneruy  si  je  pais. 

1 put  in  prison.  Je  emprisonne , jay  emprisonné, 
emprisonner,  prirn.  conj.  Ile  hatb  put 
bym  in  prison  for  yvell  v*  y 1 1 : il  la  empri- 
sonné du  mal  talent  qui  Iny  porte. 

I put  in  reinentbrauncc,  as  onc  puttetb  a rnan 
in  myndc  of  an  otber  inans  tnater.  Je  ru- 
menteur,  vcrbnm  de  varie  conjugal»».  Cou 
jogate  in  .«I  catl  to  mynde».  I sluil  put 
him  in  remembranneo  tbo  ncit  tyme  I 
mêle  bjm  : je  le  lay  ramenteneray  quant  je 
le  rencontrent  prochainement. 

I put  in  suerty  for  dette.  Je  trenue  des  respon- 
dans.  I put  in  suerlye  to  ansvrerc  bym  at 
tbe  lawe,  and  yet  he  vryll  nedes  put  me  in 
prison  : je  Iny  ay  trou  ne  des  respondans  de 
luy  rtspondre  en  forme  de  loy,  encore  il  me 
t eult  emprisonner  sans  nul  remtde. 

I put  in  lhe  stable,  a»  a ntan  dothe  his  h or  se 
or  any  otber  be«t.  Jt  esfahle,  and  je  mets 
en  testable. 

I pat  in  nagea,  as  workemen  be.  Je  salairie . 
prim.  conj.  His  vrorke  golhe  forwarde . 
for  be  batli  put  no  workemen  in  wages: 
ses  edijices  saaancent , car  il  a saint  rie  plas 
douuriers. 

I put  In  wrighlyng,  I put  a mater  in  wrtgbt- 
yng  for  a more  auertye  for  lo  rcmayne  by 
me.  Je  rédigé  par  r script,  i bave  wytueasc 
yoougbc,  but  yet  for  forgeUyng  I wyll 


pat  i|  in  writyng  : jay  des  tesmoyngs  asset, 
mays  de  paour  gnon  ne  /oublie,  je  le  tealx 
rédiger  par  fsaript. 

I put  in  arc.  Je  mets  rn  ejrjierience , or  je  mets  en 
trayn.  It  «hall  be  put  in  uro  or  it  be  augbt 
longe  je  te  meUenty  en  erperience,  or  je  le 
mettent  tn  rntyn  auant  que  soyt  long  temps. 

I put  mcate  on  lhe  spytte.  Je  embroche , jay 
embroché,  embrocher,  prim.  conj.  Put  ou 
thèse  tapons  linte,  tbe  «pisyles  «y II  be 
yuougb  aiioue  : embrochez  ers  chappon * 
premier , or  mettez  sur  la  broche  ces  chaji - 
pote s premier,  car  ers  quotités  seront  assez 
cuite:  tant  os  t. 

I 1 put  my  trust  in  one  tbat  a thyng  bc  donc. 
Je  marient.  I put  my  trust  in  you  or  in 
liym.  Je  maitens  <i  cous  nu  a lay,  conjugale 
ly bc  bis  5ymple  je  tens,  I bende.  I put  my 
truste  in  no  bodye  but  in  bym  and  be 
dvd  bcgylc  me  : je  ne  mattendoye  qaa  lay 
et  il  ma  trompé. 

I put  ofa  briik II.  Je  deshride.  Put  of  bis  bridcll 
and  gyt'c  bym  a Iode  of  baye  : desbridez 
le  et  donne:  luy  rmj  peu  de  foyn. 

I pulofagowne.  Je  me  dttrobe , prim.  conj. 
He  dyd  put  of  hia  gownc  and  put  on  a 
cote  : il  se  desroba  et  mit  sur  lay  vng  saton. 

I put  of  any  thyng.  Je  de ff aile,  jay  deffule , 
dejfalrr,pnm.  conj.  Ro. 

I put  of,  I deferre  to  do  a thyng  lo  anotber 
tyme.  Je  rtsp'tte,jay  respité , rtspitrr,  prim. 
conj.  and  je  délayé , jay  délayé,  delaytr , 
prim.  conj.  It  U put  of  for  ihis  tyme  : 
on  la  respiU , or  on  la  délayé  pour  reste  foys. 

I put  of  my  rappe.  Jr  acte  mon  bonnet.  Put  of 
yourcappe  vrhan  tbe  geutyiiuan  speaketh 
to  you  : o j te:  tertre  bonnet  quant  le  gentil- 
homme parle  a tous. 

I put  of  my  dolbes.  Je  me  despouille , je  me 
sais  drspouillé,  tlespo aille r , verbum  me- 
dium prim.  conj.  and  je  me  déshabillé . 
prim.  conj.  Contrnl  you  put  of  your  cio- 
tbes.  for  I promesse  you,  you  sball  be 
béate n atarke  naked  : soyez  content  de  iouj 
(Uspoailfer,  or  de  trous  déshabiller,  cor  roui 
serez  batu  tout  nad,  je  vous  promets. 
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I put  of  my  itOKfl.  Je  me  dru  hausse.  Put  nf 
your  hosen.  you  «liait  sayc  A ncwe  payre: 
deschaacet-eous,  oroste:  «oc  chnuccs,  vous 
essayer*:  car  payre  Je  aeufuet. 

1 put  of  my  sboes.  Je  me  deschaace  or  je  ost e 
mes  toalirn. 

I pat  on  a bonnet  or  • boude  on  my  hced.  Je 
affuble  or  off'ule.  Put  on  yoor  eappe:  af- 
falé* tenir*  bonnet,  but  tbe  rigbt  frenebe 
i»  je  mrts  mon  bonnet.  Put  on  your  eappe 
and  sytlo  you  dowoe , I praye  you  : mille  : 
rosir*  bonnrt  et  sées  ronj,  iV  tous  prie. 

I put  on  « coyffie.  Je  me  coyffe , priin.  conj.  Put 
on  jour  coyfle  and  Ici  nat  your  lirarc 
bauge  aboute  yoor  «are*  : Coyffex  vous  et 
ne  laisse;  peu  voz  cheueitlx  aller  au  uni. 

I put  on  a Cote.  Je  nie  coffre,  prim.  conj.  Il 
sbal  be  ynotigh  if  you  put  on  your  cote 
and  lette  jour  gowne  alonc  : cr  sera  assit 
te  ion»  tons  colliez  r(  laisse;  rostre  robbe. 

I put  on  a garaient,  Je  me  mis,  conjugale  in 
«(  clothc».  Whot  garaient  wyll  tou  put 
on  1o  daye  : de  qu oy  roui  eestirt;  non»  au- 
joardhuy  ? 

I put  on  any  mancr  garment  or  thyng  bel  un  g- 
yng  to  my  body  in  a general  I wordc.  Je 
mets,  as  I put  on  my  gowne  : je  mets  ma 
robe.  Put  on  your  cappet  mettes  rostre  bon- 
net.  Put  on  a deane  shyrtc;  mette : me 
nette  chemise. 

I put  on  my  cloüte*.  Je  me  reste,  nous  no  us  res- 
tons, je  me  restys,  je  me  sais  resta,  je  me 
rrstimy , qu e je  me  veste,  vestyr.  Wyll  tou 
put  on  your  cliamarrc  to  daye  : coules 
vous  mtyr  rostre  chamarre  aujourdhuy ? 

I pu  on  my  hosen.  Je  me  chausse,  je  me  jars 
chaussé,  chausser,  prim.  conj.  Put  on  your 
hosen  at  oncs  : chausse:  vous,  or  mette: 
vos  chausses  liste. 

I put  on  a payre  of  slioos.  Je  chance,  or  je  mets 
i nÿi  souliers.  I wyll  put  on  a ncwe  payre 
of  shoos  and  corne  to  you  : je  chansseray 
eng:  souliers,  or  eue  payre  de  souliers , or 
je  meUeray  mgx  souliers  et  uenJnty  a nsi. 

i put  on  my  aboone  or  slyppers.  Je  mets  mes 
souliers,  je  mets  ma  pantoufles , conjugale 


in  «I  put».  Aud  je  chance  mes  souliers  or 
me»  pantoufles. 

I put  onc  bâcle.  or  I put  oui  of  companye.  Je 
repolie,  prim.  conj.  lie  woldc  faync  bave 
corne  uritb  us , but  for  bis  lewdenesse  I 
bave  put  bym  backc  : il  fut  toalentien  tenu 
auec  que  s nous , mayt  pour  sa  v i liante  js  lay 
n épuisé. 

I put  one  in  auclorite.  Jeaueiorise,  prim.  conj. 
A mari  is  neter  Lnowcn  tyll  lie  be  put  in 
nuctorite  : on  nestjamar » co  a gnu  jusque  s au- 
tant g non  sayt  auclonsé,  or  myt  en  auctarité. 

I put  one  in  faulle.  Je  rrprouckr,jay  rrpmnchJ, 
reprvueher,  prim.  conj.  aud  je  eneoulpe, 
prim.  conj.  and  je  impropere,  prim.  conj. 
and  jf  impair,  prim.  conj.  I put  hym  in 
faultc  of  my  dctlie  : je  luy  rrproache  ma 
mort,  je  lencoulpe  de  nrn  mort,  je  luy  im- 
prvpere  ma  mort,  and  je  luy  impute  ma 
mort. 

I put  one  in  fearc.  Je  baille  paoar.  Hc  put 
hym  in  so  great  fearc  thaï  be  vente  be 
shulde  never  bave  dyed  otber  detbe  : je 
luy  baitlay  si  granl  puour  quil  ne  cuyda  ja- 
mais moaryr  iLiuJlrr  mort. 

I put  oue  in  mynde  of  a promesse  pasle.  Je  m- 
mentene  sa  promesse,  coojugate  in  si  call 
«to  mynde  ».  I wyll  larve  a whylc.  but 
witbin  ibis  syic  dnycs  I wyll  put  hym  in 
mynde  of  bis  promesse  : je  attenderay  tng 
peu,  mayt  d.  iuuit  quil  soyt  sis  jours  je  luy 
ramtnlrurray  sa  promesse. 

I put  onc  in  possession  of  a bonse  or  lyvclodde. 
Je  assaisonne,  prim.  conj.  I bave  put  kim 
in  possc&syon,  I etn  do  no  more  : je  lay  as- 
saisonné, je  ne  pais  plus  faire. 

1 put  one  io  suerlyr  tbat  stade  in  feare  of  any 
daunger.  Je  rassure,  prim,  conj.  Ile  was 
never  quycltc  in  bi*  mynde  tyll  I dyd  put 
bym  in  a sucrlyc  : il  ne  fust  jamays  a re- 
pos m son  caear  tant  que  je  trust*  rassuré. 

I put  one  out  of  a place,  I expulse  bym.  Je  ex- 
pulse, prim.  conj.  YVhy  bave  you  put  hym 
out  of  bis  bouse  agaynst  ail  rygbt  and 
reason  : pour  quoy  loue:  nxu  expulsé  hors 
de  su  mayson  contre  tout  drvyt  et  raison  ? 
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i put  ooe  lo  charge  by  takyugc  grcat  gyftes  or 
expeasci  of  bym.  J oppresse. , jay  oppresse, 
opfirrurr,  prirn.  conj.  Bc  nevcr  to  boldc 
on  jour  good  froide  to  put  bym  to  char- 
ge* ciccdyngly,  for  lie  maye  happe  to 
vue  werye  of  you  thau  : or  xoyrr  jumays 
trop  hardy  tu r rostre  ton  amy  dr  U trop  op- 
presser, car  U se  pourra  donc  paraduenture 
l/user  de  vous . 

1 put  oui  a scripturc  or  any  tbing  tbat  ia  put 
oui  with  tbe  wcathcr  or  longe  processe  of 
tyme.  Je  oblittere,jay  obüiteré,  obhterrr, 
prim.  conj.  Thcre  was  a writynge  upon 
iiia  grave,  but  tbe  weatber  fuitb  put  it 
outî  il  y au  tut  quelque  escripture  sur  sa 
tombe  , mari  le  temps  la  oblillnée. 

I put  out  a thynge  payuted,  nr  suchc  lykc  tbat 
it  cao  nat  be  acné.  Je  deffacr,  prim.  conj. 
ilere  was  a borse  propcrly  paynted,  but 
ail  bis  beed  ia  put  out  : iVjr  estoyt  en  painc- 
turt  tng  chenal  gentilment  faut,  a utjrs  ta 
leste  est  drffacée. 

I put  oui  a writynge.  Je  efface , prim.  conj.  Put 
out  this  lyno  and  takc  better  hede:  effacés 
cette  ligne  et  pitnnés  meilleur  rrgart.  liera 
ia  a worde  put  out,  me  ihynke  . au  a i<y 
effacé  tng  mut,  ce  me  semble. 

I put  out  a writyog  w ith  a penne.  Je  efface, 
prim.  conj.  It  ia  put  out  agayust  my  wyt- 
tynge  : U est  effacé  contre  mon  sceu. 

I put  out  fyre  or  » candell.  Jeslayngs , nous  es- 
blindons,  jestayndis,  jay  estayncl,  jestain- 
dray , gus je  eslaynyne,  ctlayndre,  tert.  conj. 
I fynde  alao  for  lo  put  out  a candell.  Je 
tue,  jay  tué,  tuer,  prim.  conj.  as  I wyll  put 
out  tbe  fyre  : jestayndray  le  feu . Put  oui 
tbe  candell  : eslayngs  la  chandeille  and 
tae  ia  chandeille.  Rakc  up  tbe  fyre  and 
put  out  the  candell  or  you  corne  to  bedde  : 
mettes  a poynt  U feu,  or  coûterez  le  feu 
et  tues  la  chandeille  aaant  que  vont  venez 
coucher. 

I put  out  of  auctorite.  Je  dépoté,  prim.  conj. 
and  je  desaactarw , prim.  conj.  Ile  was 
baylyfle  of  the  towne,  but  tbe  iorde  batb 
put  bym  out  : i/  atoyt  beylif  de  la  tille. 


«iciyj  le  setgnirur  la  déposé,  or  drsaactoriié, 
or  ai ys  hors  de  son  office. 

I put  out  of  doute.  Je  mets  hors  de  double.  To 
put  you  out  of  doute  it  U so  in  dede  : pour 
foirj  mettre  hors  de  double  U est  ainsi  dé- 
fait. 

f put  out  of  ruynde,  or  put  out  of  remciu- 
brauncc.  Je  mets  en  oui ly,  prim.  conj. 
Wban  a man  ia  deed  ones,  lie  ia  sou* 
put  out  of  myndc  : tjiuui t eng  homme  est 
mort,  U est  bien  tosi  ray»  en  oubly. 

I put  out  of  poMtsayon.  Je  dessaisis,  sec.  conj. 
Who  liatb  put  bym  out  of  poueuyon  : qui 
la  desraysy?  Wbiche  1 fynde  ones  of  tbe 
first  conjngacion. 

I put  out  of  the  rule.  Je  derigle,  prim.  oonj. 
Wban  a bouse  is  ones  put  out  of  rule , it 
is  longe  or  il  can  bc  brougbt  in  framc 
agaync  : quant  tue  mayson  est  desriyiée,  it 
est  long  temps  auanl  quo«  la  puisse  «lettre 
rit  Irttyn. 

i put  oui  of  tbe  waye.  Jabsente,  prim.  conj. 
And  1 were  as  you,  1 wolde  put  my  selfe 
out  of  the  waye  for  a wbyie  : si  jestoyr 
que  de  tous, je  utc  abse nleruys , or  me  nul 
lernys  hors  de  crue  pour  NU  peu. 

I put  oui  onr*  eye.  Jecrirue,  jay  crieué,  crieurr, 
prim.  conj.  I put  out  bis  eye  : je  luy  c rieur 
loeyl.  Ile  puttetb  out  myue  eye:  il  me 
c rieur  laeyL 

I put  oui  ©oea  eyes.  Je  eriue  les  yeulr.  I put 
out  bia  eyes  ; je  luy  creue  les  ytulx. 

I put  out  my  brealhe.  Jalajmt , prim.  couj.  I 
wcne  he  be  decd,  bc  puttetb  out  no 
brcatbc  ; je  eut  de  quil  es  i mort,  il  ne  alaync 
poynt. 

I put  souldycrs  or  men  of  armes  out  of  wsges. 
Je  casse,  prim.  conj.  Ile  batb  put  an 
bundred  meu  of  armes  out  of  wages  : il 
a caste  cent  hommes  dormes.  AH  tbe  crcwr 
tbat  waa  at  Gujrncs  is  put  out  of  wages  : 
on  a cassé  toute  la  crrac  qui  euoit  a 
Guy  net. 

I put , as  racn  put  a case  or  suppose  a th ytig 
lo  bc  in  tbe  waye  of  comunycacion,  impé- 
rative. Je  pote,  posons,  and  in  tbis  sente 
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I fjtule  prens,  prrnnons,  prrnnrz,  So  that 
tbey  nat  «l  put  the  case»  but  «put 
• the  case  • or  • let  us  put  tbe  case  » , ver- 
hum  defectivum  ; usynge  in  the  impcratyve 
mode  otiely.  Let  us  put  the  case  it  bc  so, 
what  tban  : posons,  or  mettons  le  cas  qui! 
SOyt  ainsi t Mr  donc? 

I put  the  case,  as  uien  sa  y , w ban  tbey  suppose 
in  commun) cacior j a thyug  to  l>c.  Je  prens, , 
prenne z , prennons , and  no  uiorc  in  this 
seute.  And  je  prens  le  cas,  and  posons,  and 
je  mets  le  cas. 

I put  the  towril  «houle  a Urver  or  servers 
neckc  that  shail  serve  a gratte  man  at 
lus  table.  Je  encolle  la  tonaylle.  I pray 
you.  heipe  to  put  the  lowell  aboute  my 
nccke  : je  tous  prie,  qyoler  a mencoller  cctle 
touaille. 

I put  to  busynessc  , I vexe  or  trouble.  Je  baille 
a faire.  I put  hym  to  busynesse  : je  luy 
baille  a faire.  H«  bat  h put  me  to  more  bu- 
synesse  than  bis  boed  is  worlhe  : il  ma 
baille  plus  a faire  que  sa  leste  ne  t ault. 

I pot  togyther.  Je  rwiodlr,  prim.  conj.  Ile 
can  mil,  but  lie  eau  nat  put  to  gyther: 
il  scuit  espeller,  mays  if  r»r  pcah  pas  nu- 
sembler. 

1 put  to  lb«  worsc.  Je  baille  du  pire.  You  saye 
he  is  a tali  man , but  lie  U ever  put  to 
ibe  WOTSe  : l'oiw  dictez  quit  est  vny  hardy 
homme,  snays  on  luy  baille  tou  jours  dn 
pire. 

I put  up  a kare , 1 slarte  a bare. 

1 put  up,  as  a man  putlelb  up  bis  knyfe  or 
bis  swarde  iu  to  tbe  sbclb.  Je  entjaigne, 
priai,  conj.  Put  up  your  s w ortie , you  be 
man  gond  ynougbe  : enquit/nez  t astre  ra- 
pière, t ous  estez  homme  hardy  assez. 

I put  up  a swordc  or  weapen  in  to  hU  shetbe. 
Je  mets  en  la  gayne.  Put  up  your  knyfe  : 
mettez  rostre  construit , so  that  je  mets  is 
used  in  this  sence. 

I put  up  a byll  or  snpplycacion  agaynst  one. 
Je  baille,  prim.  conj.  I wyll  put  up  a 
complayut  agaynst  tbe  : Je  baille  ray  me 
supplication , or  tne  plainte  contre  toy. 


Q irrosi  U. 

I QCàtLC,  as  mylke  dothe.  Je  q uaillebotte , 
qaailhbotter,  prim.  conj.  Tbis  mylke  is 
quayled,  cate  none  of  il:  ce  laid  est  quail- 
lt  boité,  ne  h mange:  poynt. 

It  quayletb,  as  a mater  dothe  tbat  gotbe  nat 
forwarde.  Il  ta  mal.  Tbis  mater  quayletb 
bowe  so  ever  it  happenetii  : cesle  matière 
ta  mal  quoy  qail  aduiengne. 

I QOA&e,  es  une  ilotbe  tbat  is  in  an  axes.  Je 
fremyt,  sec.  conj.  Se  yonder  begpar,  bc 
«|uaLetb  whan  be  lyste:  aduisez  a ce  blistrr, 
U fremyt  quant  il  lay  plajrt.  Y’cmdcf  poore 
man  quaketb  for  colde  : ce  poarr  homme 
la  fremyt  defrayi. 

f quake  or  tremble.  Je  tremble,  trembler.  On 
my  faythe  my  liertc  quaketb  : par  ma  foy 
tout  te  cueur  me  tremble . 

I quake,  I tremble,  I shako,  as  one»  hloode  or 
orics  bertc  dothe.  Je  tressants,  conjugale 
lyke  his  symple  je  saufs,  I skjrp.  It  is  notre 
nat  used. 

I quarell  witb  one,  I pyeke  a mater  to  bym 
to  lall  out  witb  hym.  Je  prens  noyse  and 
je  butine,  prim.  couj.  lie  his  a busyc  fc- 
lowc,  he  quarcllcth  wiü»  every  man  Le 
metctli  : eut  vng  entremettras-,  il  prent 
noyse  a louj  ceulx  quil  rencontre,  conjtigato 
in  «I  take*. 

I QOAOCIIT , I drinhe  ail  out.  Je  boys  dantanl. 
Wyll  you  quawght  with  me  *.  roulez  vous 
bnyre  doutant  anecqufS  moy? 

I QCE1TUX.  Je  délaisse,  or  je  donne  en  testament. 
llalh  ho  queythed  you  any  tbyng  in  his 
testament  : tous  a if  riens  délaissé  en  son 
testament  ? lie  halb  he  queytbed  me  in  his 
testament  bis  beat  gowne  : il  ma  donne'  en 
son  testament  sa  medleure  robbe. 

I queue,  I please  or  I satysfye.  i Chauser  in  his 
Cauntrrhury  taies.)  This  worde  is  nowe 
out  of  use. 

I QCI.XCIU:  or  put  out.  Je  Jrstams,  conjugate  in 
«I  put  out*.  The  water  that  boyieth  ovor 
wyll  quenchc  tbe  fyrc  ; feaue  qui  boult  par 
dessus  destayadra  le  feu. 
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I qcejtto*  wi|b  one  for  a mattcr  to  Lnowc  the 
c ause  why  be  shulde  reporte,  or  say,  or 
«lo  a ibynge.  Je  arraisonne.,  jttj  arraisonné , 
arraisonner,  prim.  conj.  or  je  mets  a rai- 
son, jajr  mri  o rtmofl,  mettre  a raison, 
coDjDgtU  in  ■ I put».  And  je  oppose,  prim. 
conj.  If  yoo  question  with  bym,  yon  shal 
knowr  tbc  troulbe  : si  vous  {arraisonnes , \ 

<mt  si  trous  le  mette;  a raison,  or  si  tous  I op- 
posez, roui  coitÿnqKrtrrez  U irrité. 

I qcti'.mîm  , I revyvc,  as  a thyng  d«»tbe  tliat  fyrst 
dotb  begyn  to  styrre,  or  that  w«$  wyd- 
d«;red , or  almostc  decd , and  retournetli  to 
lyfe  agay ue.  Je  me  tiaifie,je  me  sait  l iai- 
fit,  viuijier,  prim.  conj.  and  je  re uu,  con- 
jugale lyke  bis  symplc  je  tris,  I lyve.  Tbis 
plante  na»  aliiuute  decd,  but  it  begynneth 
to  qiiickcn  agayne  : teste  pituite  estait  quasi  , 
mûrir , mays  ma  y ni  friant  elle  se  triuijîe,  or 
elle  st  mil. 

I quyeken  nr  revyvc,  I take  bert.  Je  deuiens  vif, 
conjugatr  in  «I  corne».  Ile  wa*  «Imnsie 
decd , but  be  begynneth  to  quyeken  : il  es- 
toyi  pirsque  mort,  mays  il  dénient  t if  de  re- 
ckief. 

I quyeken  viith  chylde.  Je  sens  lenfant,  conju- 
gale in  «I  foie».  $he  quickynned  on  al 
IiaI  Ion  dny  at  mat  y ns  : elle  sentit  son  enfant 
le  jour  de  la  tous  saints  a matines . 

I OBVXCtfl»  I styrre.  Je  moutir,  prit»,  conj.  I 
dore  nat  quynebe  : je  nose  mouaojT. 

I quynebe,  I maki*  a novae.  Je  tynu,  prim. 
conj.  I dans  nat  quynebe  : je  nose  tyntrr. 

1 QtntTTB,  I demeane  my  selfc.  Je  me  acquitte, 
verbum  medium  prim.  conj.  If  bc  Lad  nat 
quyt  hym  lyke  a man.  tbey  had  kyllcd  1 
bym  amongeat  tbem  : situe  se  fut  acquitté 
comme  tng  homme  ils  leussent  tué  entre  j 
fuir. 

I qctte,  1 delyver  or  set  frc.  Je  qnicle,  jay 
quitté,  quicter,  prim.  conj.  I quyte  bym  : 
je  luy  quitte.  I wy  II  quyte  bynt  for  a grote 
of  ail  ibe  dettes  be  owelh  in  Englande  : 
je  luy  quicieray  pour  vnÿ  gros  île  toutes  les 
dettes  quil  doybt  en  Englrlerrr. 

I quyte,  I ycldc  one  bis  dcmcanour  towardrs 
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me.  Jacqaicte,  jay  acquitté,  acquitter, 
prim.  conj.  And  in  tkis  sence  1 fyode 
somlyme  je  quitte,  jay  quitté,  quitter,  prim. 

• conj.  and  je  rens,  jay  rendu,  rendre,  tert. 
conj.  conjugale  in  • I yetdei.  I praye  God 
quyte  it  you  : Dieu  le  tous  vueille  acquitter, 
or  rendre. 

I or ytc.1i*:  . I styrre  or  tnove  vrilla  my  bodyc , or 
in  a ke  noyse.  Je  tinte,  jay  tinté,  tinter,  prim. 
conj.  I dire  nat  quytche  for  bym  : je  noie 
tinter  pour  lay.  Ilis  mother  maketb  bym  » 
coken,- ly,  but  and  hc  bere  me  be  dare  nat 
quytclie  : sa  mtrr  le  fait  vng  nyés,  mays 
quant  il  me  ot  il  nose  (y nier. 

1 QGV1KR,  I sbaie.  Je  tremble.  The  poore  boye 
quiverelh  for  colde:  le  poarr  garçon  tremble 
de  froyt. 

1 quyver,  as  ones  beed  «r  otber  parte  dotbc  for 
agi*.  Je  crosle,  jay  crotlé,  erosler,  prim. 
conj.  lie  dok-lb  for  age  and  bis  faced 
quyvereth  : il  se  radote  et  su  teste  crosfe par 
force  Juge. 

I QUOI».  as  do  woll  and  bnve  va  « Il  quod  suclie 
a man.  Dit,  or  fait,  dit,  or  frit,  Üiat  i»  to 
ny  tbe  tliyrde  portons  synguler  or  plureil 
of  tbe  présent  tcncc  and  itidiirynitr  tener 
of  tbe  indycalyve  mode,  and  no  more  in 
ibis  sence.  Provc  at  tbc  partynge,  quoi! 
hockley  : npronuc:  ,iu  portement , ft , or 
dit  Rockeley 

R BT FORE  A. 

I iiaiutf.  a porcyon  out  of  a gréai  somme.  Je 
rabats,  conjugal  lyke  bis  simple  je  bats,  I 
btatr.  You  rnuslc  rahate  my  oostes  ami 
the  mnnaye  I bave  laye«I  out  ofmyne  owne 
purw*  : il  tons  faull  rabatte  mes  Jespens  et 
laiyfnt  que  jay  débourré. 

I mcb  a thynge  tbat  i»  nvade  or  graren  ont,  as 
tbe  wcather  or  tyme  dotbe.  Je  oblilterr, 
prim.  conj.  It  was  fayrc  written  at  tbe 
fyrst , but  tlie  tyme  bath  raccd  it  out  : il 
estoyt  bien  escript  au  çvmmencement , «or» 
le  temps  la  oblilteré. 

I race  a «rritynge,  I takc  out  a worde  with  a 
pomyce  or  penknyfe . so  that  I mi»y  v»rit«* 
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in  die  Mme  place.  Je  des  mptz, 

priro.  conj.  Race  out  tliis  worde : efface: 
ce  ni ot.  Ail  the  woridc  maye  se  tbal  tbis 
writynge  hath  bc  raced  : toat  U rmnde 
peult  vroyr  quon  a effacé  quelque  chose  en 
x este  cscripture. 

I race  a worde  out  of  9 wrilyng  by  falshoddc.  Je 
fudee,  priin.  conj.  Tbis  writing  is  raced: 
écrit  cscriplurt  est  faulcée.  Tbis  iudenlure 
is  raced,  ail  the  wrorlde  may  ac.it:  rejfr 
indenture  est  faulcée. , tout  le  monde  le  peu  U 
teoyr. 

I race,  1 slrykc  out  a wordc  or  a iync  witb  a 
pen.  Je  arraye,juy  arrayi,  arrayer,  priin. 
conj.  Race  out  Üm  lyne  wilh  jour  penne 
and  begynne  your  latyne  agayne  : arrayet 
cette  ligne  de  rostre  plume  et  commença 
1 astre  matière  de  rechief. 

I RAGE.  Je  me  a ffolle,je  mrn  rage,  je  mue , je 
fortene,  prit»,  conj.  I ne  ver  auvre  nian 
rage  ou  tbal  faeyoo  : jumays  ne  tu  homme 
ttnratjcr,  or  affoller , or  jasnays  ne  ns  homme 
resuer,  or  forccnrr  aynsi. 

I ratgxe.  as  a kynge  dothe.  Je  régné,  jay  régné, 
rogner,  priai,  conj.  I shali  rayue,  I rayne, 
I bave  ruyncd,  I am  widtout  a kynjdome  : 
je  regnerayr , je  règne,  jay  régné,  je  suis 
sa/is  régné. 

I ra vue.  1 jestc  meryly.  Je  me  gaadit,  guu- 
datés,  gaudtr,  verbum  medium  sec.  conj. 
He  apeaketh  nal  iu  go<Kl  eruest,  he  dolbe 
but  rayle  : il  ne  purle  payai  a Ion  es  fient, 
U ne  fait  qae  se  gaudyr. 

I rayle  upon  one , I s prie  shamc  or  diaiiones* 
tye  by  bym.  Je  raille  and  je  raffarde.  Hute 
thou  naugLt  ois  to  do  bat  to  rayle  upon 
me  on  tbis  faryon  : nas  tu  auffrr  chose  a 
faire  que  de  railler  sur  moy  en  ce  poynt,  or 
que  de  me  raffardrr  en  ce  poynt  ? 

I rayle  in  bostyng.  Je  me  raille.  He  doth  naught 
cia  but  rayle  at  tbe  aie  houac  ail  daye  : 
il  ne fait  au  lire  chose  que  se  railler  a la  may- 
son  ta  ou  on  vent  de  la  goudale  toutejour. 

I rayle,  I straye  abrode.  Je  trace  and  je  tracasse, 
p ri  ni.  conj.  He  dutlie  naught  eta  but 
rayle  here  and  tbera  ail  day  : il  ne  juu 


aultrt  ehos «-  que  tracer,  or  tracasser  eu  et  la 
tout  jour. 

I RAVNr  an  liorae.  Jenresue,  mresner,  prim. 
conj.  A»  sooe  as  we  mette,  be  rayned  bis 
borse  and  tnlked  witb  me  a good  wbile  : 
aiusi  tosl  que  nous  nous  entre  rerxontrasmes, 
il  enrrsna  son  chetutl  et  parla  a mny  tne 
bonne  pièce. 

It  rayueth.  Il  pleut,  il  pluuoyt,  il  pleut,  il  a pieu, 
ilpUmaera,  qnil  plcuar,  quil  pleust , plau- 
ttayr,  verbum  imprrsonale  lert.  Conj. 
Wiio  wolde  go  mit  of  dores  nowe,  sccst 
thou  nat  howc  it  raynetb  : que.  ireyt  hors 
ite  la  may  uni  asthme,  ne  riys  tu  pas  com- 
ment il  pleul  ? 

1 n at  min  witb  onc  in  a mater,  or  comen  witb 
bym.  Je  arat  forme,  jay  araiionné,  antison 
nrr,  prim.  conj.  and  je  dispute,  prim. 
conj.  I dare  reasun  willi  hym  by  «raye  of 
cornu  Ovracion  : je  lase  arraisonner,  or  je 
ose  disputer  a /ay  par  maniéré  de  conununi- 
cor  ion. 

I n a k e up  tbe  fyre.  Je  ratisse  le  feu.  Kake  up 
liie  fyro  aud  corne  to  bedde  : ratissez  le 
feu , or  couuret  le  feu , et  tous  venez:  coucher. 

I rako  any  tbynge  witb  a raie.  Je  ratisse,  prim. 
conj.  Kake  tbis  corne  : ratisses  ce  bled. 
Kake  nat  lhe  canneli  lyil  1 corne  : ne  ratis- 
sez poynt  le  rovJseaM  tant  que  je  1 iengne. 

I rake,  I covcr  a tbynge  in  tbe  fyre  witb  assbea. 
Je  entendre,  prim.  conj.  Rakc  tbis  podyng 
in  tbe  fyre  : entendrez  ce  boudyn  no  feu. 

I ruu vu:,  as  workciuen  ranime  in  pyles  for 
llie  foundacyon  of  a byldyug.  Je  comme , 
prim.  conj.  They  bave  rammed  site  pyles 
tbia  mornynge  : ilz  ont  ranimé  six  ptloryt 
ce  maya. 

I fiAMrc,  I playe  tbe  callet.  Je  tamponne,  prim. 
Conj.  It  is  a goodly  syglit  lo  se  tbe  rampe 
on  tbis  facyon  : c est  vue  belle  chose  que  de 
te  teoyr  tamponner  aynsi. 

I range  men  in  a feide,  or  sette  tbyngcs  togy- 
tber  un  a rowe.  Je  arrange,  jay  arrangé, 
arranger,  prim.  conj.  It  it  a goodly  ibyng 
lo  se  a ranged  batnyle  : cerf  rne  belle  chose 
que  de  teoyr  tne  bat  aille  arrangée. 
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I ranip.r  by  wrathear  angrr.  J*  rancune,  priin. 
conj.  Never  renier  in  tliy  hertc  agaynst 
bym  : ne  rancunr  jiunoyj  en  ton  caeur  contre 

J«y* 

I rakayli,  as  a sort  dnüie.  Je  apos  tante,  priin. 
conj.  Taie  good  hede  of  this  sort  that 
yoo  bave  on  your  legge,  for  if  il  renlcH 
on  this  facyon  hnge,  il  wyll  tourne  yon 
to  displeasurc  : prennes  bon  regart  a ce  mal 
que  vont  aue:  a la  jambe,  car  sil  apostame 
longuement  a ce  poynt , il  i ouli  fera  du  des- 
plaisir. 

I tiAXSAkK.  Je  fouille,  priu».  cooj.  and  je  serthe. 
Hc  hath  ransaked  ail  the  chysle»  I bave 
for  lus  brades  : il  a fouillé,  or  serçhéen  tous 
les  coffres  q ne  jay  pour  tes  patenostrrs. 

1 iii'somi:  a prisoiincr,  Je  rançonne , prim. 
conj.  I mustc  be  faync  lo  prova  ail  the 
(rende»  I bave  or  i can  ronsomc  bym  : il 
me  faillira  esprouner  tous  les  umys  que  jay 
U4KUK  que  je  le  puisse  rançonner. 

I rappe  or  knoclc.  Je  heurte,  prim.  conj.  Wbo 
i»  thaï  wliicb  reppelb  at  the  doore  on  tbia 
facyon  : qui  est  cest  la  qui  heurte  a Ihttys  en 
ce  poynt? 

I rappe  or  rende.  Je  rapine , jay  rapine,  rapiner, 
prim.  conj.  and  je  amble,  prim.  conj. 
AU  that  ever  be  can  rappe  and  rende  is 
lytell  ynoughc  to  inarye  kia  doughter  : 
tout  tant  qail  pealt  rapiner  ou  arrubler  est 
peu  asses  pour  marier  sa  file. 

I rappe  or  smyte.  Je  frappe,  prim.  conj.  I shail 
rappe  yon  on  the  costardc  if  yon  playe 
tbc  knave  ; je  tous  frapperay  sur  le  coupiau 
de  la  teste  si  vous  faieics  du  vilhtyn . 

1 rappe,  I ravysshe  (Lydgate).  Déclarai  in  *1 

• ravysshc  ». 

I R ASS  lie  u thing  frnm  âne,  I taie  it  froin  bym 
bastyly.  Je  arache,  prim.  conj.  Ilcrasslied 
it  out  of  my  bandes  or  I was  wnre  : «f  fur- 
nicha  hors  de  mes  mayns  auant  que  je  men 
donnasse  garde. 

I MAS.  Je  defface,  prim.  conj.  drdared  in  «I 

• race*. 

I rase,  or  atryke  ont  witb  a penne.  Jarraye,  prim. 
conj.  déclarai  in  • I race  ». 


I rate  one,  I *et  one  to  hia  porcyon  or  stynte. 
Je  amesur e,  jay  amesuré,  amesnrer,  prim. 
conj.  and  je  amojere,  prim.  conj.  He 
* woldc  cale  more  tban  tbre  and  be  might 
be  suffred,  but  I «bail  rate  bym  wcll 
yaoagbe  : il  mungeroyt  plus  que  troys  aul- 
tres,  si  ou  le  vouloyt  soxtffryr,  ma  y*  on  le 
auiesurcra  bien  assés,  or  on  lumaderera  bien 
assés, 

I rate  or  chyde  one.  Je  harie,  prim.  codj.  ami 
je  arque,  prim.  conj.  Ile  rated  me  beyondr 
ali  mesure  : il  me  baria,  or  il  me  argua  on) 
Ire  mesure. 

I &atcue,  I stretebe  out  a length.  Je  estrnds, 
conjugale  lykc  bis  sympie  je  tens,  | bcmlc 
If  it  ho  to  shortc  raidie  it  out  : til  est  trop 
court,  estmdes  le, 

I raidie,  I ralche.  I bave  raught  (Lydgât).  Je 
altàyns,  conjugale  lyle  bis  syuiplc jetayns, 
I dyr.  And  I raidie  tlie  tbou  sbait  kere 
me  a blowe  . si  je  te  peuLr  attuyndre  je  te 
donneray  vng  soufflet. 

i rvttfte,  I mayntavne  or  upholde  an  acte. 
Je  ratifie,  jay  ratifié,  ratifier,  priai,  conj. 
Wliat  so  ever  hc  do,  I wyiljratyfye  it  : quey 
qail  face,  je  le  veut*  ratifier. 

I rave,  as  a madde  nian  dotbe,  or  a nycko  nun 
for  ydelnessc  of  bis  hraync.  Je  resue, jay 
mué , prim.  conj.  and  je  me  mue,  ver* 
bum  medium  prin».  conj.  You  muste  bave 
bym  exrtucd,  the  mnn  ravetb  : il  le  tous 
fault  excuser,  car  il  resuc. 

I lUTTNi,  I rate  hasidy  or  gredyly.  Je  briffe, 
prim.  conj.  Ile  is  an  horryble  lurtcher,  %c 
bowc  he  rnvynelb  : cest  vng  horrible  jour - 
mont,  aduisez  comment  il  briffe. 

1 ravyne,  I talc  away  by  force  (Lydgale).  Je 
rapine,  or  je  ost'e  ;.*or  rapine , declarcd  in 
• I rappe  ». 

I rat  y as  n B a mayde  or  wyfe,  I takr  tbem  by 
force.  Je  rauys,  jay  rauy,  ranyr,  kc.  conj. 
and  je  entaille,  prim.  conj.  and  je  tiole, 
prim.  conj.  üome  sayd  sbe  h as  ravymhcd 
witb  ber  wyll  : les  aalcans  disoient  quelle 
estoyt  mate,  or  quelle  estoyt  violée,  or  ef- 
forcée de  mn  bon  gré.  As  far  j entaille , as 
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pour  entailler  lu  yractrase  Helaynr,  ihougbe 
I fynde  il  in  tbc  epystcll  ui  CEnonc  lo 
Pary*.  it  h nal  usai  in  comen  apelche. 

K mn»Ai  E. 

I AEA50K , I dcbatr  • mitrr  in  and  fro.  Je  />our- 
parle,  jay  pourparlé,pourfiarler,  prim.  Conj. 
an d je  débats,  conjugale  afure-  m •(  de* 

• baie».  Tbi*  mater  batb  ben  reasoned 
ainongsl  thens  lo  tbe  ultcrmoste  - ente 
matière  a esté  potirparléc,  or  dilatas,  entre 
eu  Le  en  parfeclion. 

! rcason.  I dispute  or  quesly on  witb  one  fora 
mater.  J arraisonne,  jay  arraisonné , u/rat- 
sonner,  pria»,  conj.  or  jt  mets  « raison,  jury 
mys  a raison,  mettre  a raison,  lcrt.  cn«j. 
deelired  in  «I  rayson». 

I reason  wilh  onc  in  a mater  to  frie  lu*  mynde  j 
in  it.  Je  amitsonne , jay  arraisonné  , arrai- 
sonner, prim.  conj.  and  in  Ibis  seuce  I 
fynde  je  mets  a raison,  jay  mys  a raison, 
mettre  a raison,  conjugale  in  je  mets,  f 
put.  Declared  in  ■ I re.-ivn*  willi  onc  m a 
«mater  •.  B y that  lymr  lliat  f bave  rra* 
sonned  a lytcJI  with  bym  I shalt  soc  ne 
fele  bis  mynde  : mays  que  je  Liye  v nj  peu 
arraisonné,  or  mys  a ray  son,  je  rntenderay  ; 
èûn  tost  qur  c/st  quil  leuli  dire. 

I atn  i IM  as  Mibjectc»  do.  whan  tbey  disobey  i 
their  sovernyne.  Je  me  rebelle,  ratant  j 
medium  prim.  conj.  Il  is  a pytuouso  case  | 
and  their  ownc  distrnrtion  whan  subjee-  j 
tes  rebell  ftgaymt  their  n a tarai  I lordc  : 
cest  p ng  cas  pitoyable  et  leur  propre  confu- 
sion quant  aulcans  subjects  se  rebellent  con- 
tre leur  seÿniear  naturel. 

1 rebell , as  subjoctes  that  lato  were  under  onc 
lordc  and  forsake  their  newe  lordc  to  bc 
under  bym  agayn.  Je  mutine . The  cytc  of 
Mytan  batb  rebelled  dyverse  lymes  in  my 
dayea  : la  cité  de  Milan  se  est  mutinée  sou- 
lient  foy*  en  mon  temps. 

1 nECorsDe.  as  a bail  dotbe.  J*  bondys, juy 
bomly,  bondyr.  sec.  conj.  I never  aawe 
go n ne  stonc  skyppe  oo  that  facyon.  it  rc- 
boundcd  tbrisc  one  aller  au  other  : jeunays 


ne  MJ  pi  ht  ainsi  saulter,  il  rebondit  par 
troys  foys  lune/  apres  lautre. 

I rebounde.  a«  tbe  aowrndc  of  a borne,  or  tbc 
Sound c nf  a bel! , or  once  voyce  dotlic.  Je 
boundyt,  sec.  conj.  and  je  résonné,  prim. 
conj.  and  je  retentis,  sec.  conj.  and  je  rr- 
bomJys,  sec.  conj.  N.  Agsyost  a holowc 
plaie  voyce  or  noyse  wyll  reboundr  and 
male  an  eccbo  : contre  me  pluie  creuse,  or 
cunemeau,  la  tour  de  f homme  os  quelque 
naître  brait  bondit,  or  resonne,  or  retentit , 
or  rebomdyt  coulcnticrs  et  fait  vnq  eccbo. 

I p.i.ri  hc.  1 takc  one  up.  Je  reprouche,  aodje 
vitupère,  prim.  conj.  lie  rebut  cd  me  and 
I had  ben  a dogge  : il  me  reproaeboyi,  or 
il  me  vitaperoyl,  comme  si  jruue  esté  t 
chien.  And  in  this  score  I fynd cjt  ledenijt, 
and  je  rrdaryue,  and  je  defoale,  and  je  i«- 
cref.<e,  prim.  conj.  Wliye  rebuke  you  me 
tlius,  and  I bave  nal  deserved  it:  pour 
quoy  me  Icdengec  tous,  or  redarque:  vous, 
or  def ouïes  tour,  or  inerrpe:  roiu  en  ce 
poynt  et  je  ne  lay  /nu  iessertty  ? 

I rebu  le,  or  set  at  nanglit.  Je  defoale , je  Udtngr, 
and  je  redanjnr,  prim.  conj. 

I HEccvvr.,  I Uke  a tbyng  tbat  ia  delyvered 
me.  Je  recoys,  nous  net  puons,  je  reccus , 
jay  rtcea,je  recerseray,  je  retoy,  </ne  je  rr- 
coyut,  recfpuoir,  tert.  conj.  1 receyved 
but  one  letter  from  my  falbcr  sythe  lie 
went  in  to  the  countraye  :je  ne  rcceus  </ur 
vnrs  lettres  de  mon  perr  despais  quil  srn  est 
allé  au  pays . 

I receyve  one,  I welcome  a freode,  I takc 
bym  up  whan  lie  cuinetb  to  maie  me  ré- 
vérence aller  tbe  maner  of  Fraunce.  Je 
accaenil.r , jay  acciuud/y,  aecaeuiüyr,  con- 
jugale lyke  bis  symple je  cueuils,  I galber. 
Hc  reccyvod  me  aller  tbc  gcntjUest  maner 
that  ever  you  sawe  : il  maccumiüit  de  la 
meilleure  sorte  que  roms  râler  jamays . 

I Agate.  Je  baille,  prim.  conj. 

I reche  a tbyng  witb  my  bande,  orwitb  a w ca- 
pe», or  any  other  tbyng  that  I holde  in  my 
bande.  Je  atrayns,  nous  attayndoiu,  je 
aUayndys,  jay  atlaynt , je  attaindrir  , que 
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je  MitijRdf , «ttayndre , lerl.  conj.  and  je 
rattayns,  conjugale  Hic  je  effaras  I cnn 
nai  reache  it.  myne  arme  is  to  shorte: 
je  ne  Ir  pois  put  aitayn dre , or  rvfuradrr, 
mon  frnew  e*t  trop  court. 

I R te  ï te  , I male  rchcrsal  of  oncs  sayeng-  Je 
récité , prim.  Conj.  Hc  luth  a syngtilar 
mctnoric,  be  recyled  ni  uur  holc  cornu- 
nycacion  and  myssed  nat  a worde  : il  est 
<twr  mrmoyrr  singulière,  cur  it  reciloyt 
tonte  notice  commauyca/iim  sansfailhr  vng 
mot. 


I rlf.ek  . I rare  for  a tbynge.  Je  porte  toing.lle 
is  die  mo&t  neglygent  folnwc  tliat  ever  I 
savfc.  hc  recletli  for  nolhynge  :cc#f  le  pht 
négligent  gallant  gus  je  ris  jametyt,  il  ne 
porte  soing  de  riens. 

I rede  nat . I carc  ml.  Jr  nen  ay  cure , or  ri  ne 
men  choisit.  Lotte  liyoi  say  «lut  lie  wyll, 

1 rare  nat  : die  cru  quil  eau ldra,jc  nrn  ay 
carr,  or  il  ne  men  chanU. 

I régla t me  a bauke  of  lier  wyldcnesse.  Je  re- 
clayme, prim.  conj.  1$  yrmr  liauke  rerHynt- 
ed  ta  sotie  : rostre  ùyteuu  est  il  reclaymé  « 
tact  ? 

I reda ytnc,  I briuge  under.  Je  rabaisse,  prim. 
conj.  He  wnt  the  stoburnesl  boye  tbat 
ever  I use,  but  1 bave  reclaymed  bytu  : 
eestoyt  le  plus  rebei  garçon  que  je  vis  o ncques, 
may*  je  lay  rahayssé  bien  assez. 

I réconforté  , I comfbrte  agaync.  Je  rt cou- 
forte,  p ri  m.  conj.  1 pray  God  recoin  forte 
y ou  : je  prie  a Dieu  quil  rom  tu  fille  nrcom- 
Jorter. 

I RCconnevoe  me  to  a per  son.  Je  me  recom- 
mande,  prim.  conj.  1 have  rccommrndcd 
me  in  my  letlrrs  to  ail  mrne  acqunyn- 
taunce,  I praye  yon  do  tbe  *amc  for  me 
by  moutlie  : je  me  suis  recommandé  en  mes 
lettres  a tous  ceubtde  ma  congnoismuce  ,je 
t'ouï  prie  de  le  Juive  au  nom  de  moy  par 
bouche. 

I RBtoumex  oncs  seoyce  or  a good  tourne  | 
doatic  to  me.  Je  recompstucc,  prim.  conj.  T | 
wyll  recoin  pence  your  paynes  and  l Ivve  : 
je  tous  recompenceray  sus  peykts  si  je  sis. 


I recorde.  Je  me  re corde,  prim.  conj.  When  l 
recorde  tbe  gcntyll  wordes  be  lui  lia  Lui 
ont©  n»c,  it  maketh  my  berte  full  sorye 
for  hym  : quant  jr  me  recorde  des  amiables 
parvllrs  dont  il  tt  rri  par  deuers  moy,  it  aie 
' Jait  le  coeur  fort  dolent  pour  lar. 

I rocorde.  as  youge  byrdc*  do.  Je  patelle.  Tbis 
byrde  recordetb  ail  redy,  she  wyll  synge 
nîlbin  a uibyle  : cest  oyscltt  patelle  desja  , 
il  chantera  auunt  quil  soyi  long  temps 

I RCCOVER,  I get  agaync a tbyng  tbat  is  losi 
or  in  daunger.  Je  momters,  jay  recouneri , 
recouu ryr,  conjugale  lyle  bis  symple  jr 
cotmers,  I cover.  This  thing  is  recotred' 
by  strength  of  bande , but  it  «as  almosi 
gone  : teste  chose  est  recouuerte  a forte  de 
bras,  tnays  elle  estoyt  presque  s enuoyc. 

I Rr.cRf.vrr.  my  self*  with  «orne  pastyn.c  or 
sporle.  Je  me  recrée,  je  me  suis  recrée , re 
créer,  verbunt  medium  prim.  conj.  A 
matt  nraste  récréât?  him  selfe  soin  t y me 
aller  b i»  labour  : il  te f au l!  recréer  aulcunes 
Jiiys  apres  ses  labeurs. 

I REÇUES  , I go  lar  Le.  Je  recule,  prim.  conj,  5e 
bo«e  yonder  gonne  reculetb  or  evrrslu- 
towse  : ayante:  comment  teste  puce  la  se 
recule  auiuif  que  de  tnsehcr,  or  uuant  quelle 
se  deslache. 

I RLX-tiRB.  I get  agayrn*.  Je  reçoaurrs,  conjugale 
lyle  bis  symple  je  couuen,  I cover.  1 bavr 
recured  it.  but  it  w&s  wiüi  moebe  a do: 
je  lay  recouvert,  mays  et  fat  uyrant  peyne. 

I MDI  a writyng.  Jr  lis,  nous  lisons,  je  lis  or  je 
lisis,  jay  Ira,  je  liray,  que  je  lise,  que  jr 
listsse , lire,  tert.  conj.  I rrde  latyn  licttcr 
nowe  tban  1 «eue  I si. ail  do  frenchc 
benec  of  a yen  : je  lys  mon  latyn  mieutx 
mayn tenant  que  je  ne  liray  If  francoys  dyey. 
a tny  un. 

I rede  or  advysc.  Je  conseille, jay  conseillé,  con- 
seiller, prim.  conj.  and  je  adaysr,  prim. 
conj,  Loke  « bat  yoa  do,  I rede  yoo  : agonie: 
que  et  st  que  vous  f aie  tes,  je  roui  conseille , 
or  je  tous  udayse.  . 

I rede,  1 gesse.  Je  diurne , jay  dtainé,  diumer , 
prim.  conj.  Ilcde  wbotoldo  il  me  and  1 
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wy il  tell  ibc  troutbe  : (Hum  qai  cru  qai  lr  | 
ma  dit  et  jet » diray  la  vérité. 

I nt: dp. ME-  Je  rachatte,jay  racketté,  racketter, 
priais  conj.  and  je  rrdime,  priai,  conj. 
Christ  rederoed  us  by  hi»  passyon  front 
uur  gofllljr  ennemy  : naître  Seigneur  J au 
Christ  no«»j  racketta,  or  rarkapta , or  re-  | 
diotii  par  ta  passion  Je  nottrr  ennemy  espi- 
ritiu!. 

I n&»ot'Nl»E,  i retourne  agayne,  or  I sotindr  . 
n*  a tbytsg  toi  de  roaye  soutide  to  ooes  dis-  | 
plcJnure  or  diihorioure.  Je  redonde,  jay  , 
redumlê,  redonder,  priai,  conj.  1 can  nat  . 
sufler  lo  liera  tho  thyng  thaï  duddr  rc- 
doundc  to  bis  dislionoun  je  ne  puis  pas 
souffrir  dnuyr  la  chose  qui  rc.totuie  a Son 
déshonneur. 

1 RLtiRr,-v»E.  Je  labtlle,  and  je  re  {forme,  prim 
conj.  It  is  so  farte  gonc.  it  wyll  bc  horde 
lo  redresse  H : la  chose  est  si  très  auant  pos- 
tée qua  peyne  la  pomrrayt  an  reformer,  or  ra- 
4» lire.  . 

I KEDOceiE . as  oncs  sorowe  or  a newe  displca- 
sure  eiwreascth,  Je  raloable , jay  redoublé, 
redoubler,  pritu.  conj.  WhêB  I thyuke  upon 
Ilia  dctke  my  Mrewci  redouble  : quant  je 
pence  a ta  mort,  met  douUurs  se  redoublent. 

I REitocRYt.L , I doubytl  agayne.  Je  redouble , 
prini.  conj.  It  » a » porte  to  se  an  hare 
doubyli  and  redoubyil  ; c«r  my  poste 

temps  que.  de  tenir  tiuj  heure  doubler  et  re- 
doubler. 

I «tenues:,  I bring  a tking  lo  purpoee.  Je  ré- 
digé, jay  rédigé,  rédiger,  prim.  conj.  and 
je  redays,  aoiu  reduytout,  conjugale  lyke 
his  symple  je  dayt , I sorte  lo  a purpose. 

Ail  tke  artycles  wbiebe  bc  bath  layde 
agaynst  me  I truste  lo  reduce  them  to  my 
parpoae  : tous  lef  articles  qa il  a mys  c autre 
may,je  espère  de  les  rédiger,  u r de  Us  redkire 
-a  mon  propos. 

1 Rt.rfci.L , I put  auraye.  Je  refelle,  prim.  conj. 
and  je  reboute.  I can  nat  refell  pour  argu- 
ment . it  is  so  ctydciH  ■.  je  ne  pais  pas  n- 
JeU.tr,  or  rebamtor  rostre  argument,  Ü «St  »i 
coûtent. 


I reflecte , as  tbe sonne  beame»  do  thaï  strike 
upwarde  from  tbe  grouode  agayue  Je  re- 
fitett,  jay  refUcté,  refUcter,  prim.  eonj.  I 
fvnde  elso  je  reuerbere  , jay  returberé,  re. 
uerberrr,  prim.  eonj.  I can  nal  abyde 
licrr , the  sonne  brames  reflecte  so  sore  : 
je  ne  puis  pas  icy  endarrr,  les  ruy*  du  soleyl 
se  reflccteat,  or  te  rrurrberent  si  fort. 

I RKroftui:  a tbyng  tbal  is  aroysac.  Je  reforme . 
prim.  conj.  If  1 bave  doue  an  y tbynge 
amysse » I wyll  reforme  it  : si  jay  en  tiens 
mal  fait,  je  le  seuls  reformer. 

I hErnsra»;  from  my  pleasures,  or  from  doyng 
of  a thing.  Je  nfrayngs,  nous  réfrénons, 
je  refrmmjnyt , il t refraindrmt , jay  rr- 
fminct,je  refnundnty,  qae  je  refraigne,  re- 
frauulrt , tert.  conj.  and  refrenir;  oae.  of 
tbe  verbes  w biche  batb  a double  mfyni- 
fyve.  Ile  tbal  can  nat  refrayne  bis  anger 
st  a tyme  mus  te  nsdes  bave  moebe  busy- 
nesse  : ceiuy  qui  ns  peall  refrayndre,  or 
rtfrcnyr  son  yre,  or  qui  ne  se  peuli  re- 
fraindrt  de  son  i re  en  temps,  fouit  quil  ayt 
beaucoup  a faire. 

I rep PiEssur. , I cont forte,  or  I reoewe  agayne. 
Je  refrrsckys , jay  rvfrescky,  rsfreeehsr,  sec. 
conj-  I was  vrry  fayote,  bat  this  drinke 
hatb  well  reiressbed  me  : jestoye  fort 
tain,  I mus  ce  baye*  ma  ki«  rtfrescky. 

I refressbe,  I fede,  or  replenysshc  witb  meate 
and  drinke.  Je  ref rationne,  jay  rtfeçùoané, 
nf rationner,  prim.  cooj.  and  je  refayùe. 
Wban  a man  is  well  refreesbed  with 
meate  and  drinke,  lie  inaye  tbe  better 
endure  labour  : quant  vug  homme  est  bien 
refec  donné,  or  bien  rtfaicùé , de  manger  et 
de  boyre , il  peult  beaucoup  mieuls  endurer 
de  labour,  or  de  la  peyne, 

I rslressbe  roc,  I lake  my  recreneyon.  Je  au 
embas,  conjugal*  lyke  Kia  symple  je  bats. 
I bcatc.  1 bave  studyed  sore  ail  ibis  fore 
noone,  liow  I wyll  go  refressbe  me  : jay 
fort  estadyé  ce  deaant  ditêer,  may Menant  je 
me  seuls  aller  embatre. 

I refressbe  my  selfe  witb  rostyng  afore  my 
w«rynce*e.  Je  me  deslassa,  prisa,  eonj.  I 
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«ta»  wery,  but  thanke  G<xl  I nm  well  ro- 
fressbeJ  jestoye  fart  las,  mays  je  m*  mis 
bien  déliassé,  Pim  mrrcy  . 

I refrykge,  I brcake  up  agayne.  Je  infnnge. 
1 un  ont  aboute*  uor  never  ww  to  et- 
frynge  your  lybertyes  : je  ne  taiche  payai 
ne  ne  fadkoyt  jamays  dimfringer  voz  li- 
bertée.  * . 

I aires*,  I dente  to  do  • tbyng.  Je  refuse, 
prim.  conj.  I deny  byiu  hia  requast  : je 
tuy  refuse  ses  demandes.  If  you  offer  tue 
reason  I wyll  nat  refuae  it  : si  tous  me 
offrez  la  ration  je  ne  la  refuse  ray  pas. 

I RFAA.RDE , I babolde  a thynge.  Je  regarde,  juy 
regardé,  regarder,  priai,  conj.  H egard  c 
me,  l bescchc  you,  howe  pvtuously  I nm 
intrrated  : regarde:  moy,je  rom  requiers, 
comment  oa  me  traicle  piteusement. 

f regarde,  I art  by  a tbyngc.  Je  tiens  compte, 
jay  tenu  compte , frnir  compte,  conjugale 
in  cl  holdc*.  Thou  regardent  no  more 
my  wordea  than  Urou  dottt  a «traire  un* 
der  tby  fonte  : In  ne  tiens  non  plus  tle 
rompre  de  mes  parolles  que  danq  frslu  sur 
lequel  tu  marches  Je  tes  piedz. 

I reqyster,  I put  a tbyng  in  writyoge  in  a 
booke  of  recorde.  Je  registre , priai,  conj. 
My  fathors  wyll  is  regystred  in  tire  bys- 
tbopa  courte  : le  testament  de  mon  pere  est 
registré,  or  enregistré  en  U court  de  Us - 
glise,  or  de  Irsuesqœ. 

I KEHLHCf.  a tbyng  tbat  liaüi  ben  aayd.  Je  recite, 
and  je  reporte,  priai,  cooj.  It  sbail  never 
be  rebersed  for  me  wbyle  I lyve  : jamays 
ne  sera  récité 'f  or  répété  pour  moy  tant  que 
je  tiur, 

I a ejecte,  I caste  awaye,  Je  rejette,  priai,  conj. 
Ile  was  on  es  rcjected,  bovre  fortauetb  it 
that  ha  cometb  tbus  in  favoure  agayne  : 
il  estoyt  vnrsfoys  rejecté,  comment  aduient 
il  tjuil  reuirni  en  ce  poynl  en  grâce? 

I Raient,  as  a kynge  dothe.  Je  régné,  prim. 
conj.  DecUrcd  rn  «I  rnync». 

I najoYRE,  as  men  do  that  answere  to  the 
line  au  J maie  answere  to  the  byli  tbat 
» put  up  agaynsi  Ihem.  Je  Hticontesic , 


| priai,  conj.  lie  can  nat  forsake  his  judgr 

nowe,  for  l»e  bat  h rejoyned  : U ne  peult 
poynt  appeller  de  son  j litige  aimyn tenant , car 
il  a liiiconUsté. 

, I ntJOYi.c , I delyte , or  un  gladde  of  a tbyng. 
Je  me  rcsjauis  ,je  me  suis  resjouy,  resjouy  r, 
xxbojn  medium  sec.  conj.  and  je  mr 
toujours , je  me  suis  conjoay,  icnjouyr, 
icrbuin  medium  sec.  conj.  and  je  me 
rsjouYt  ,je  me  sais  esjoay,  esjoayr,  verbum 
medium.  I hâve  rejoysed  as  moclie  at  hiv 
prusperyte  as  if  he  bad  beu  my  fatber  : je 
me  suis  autant  resjouy,  or  cimjouy,  or  ts- 
jouy  a sa  prospérité  comme  sil  eut  esté  mon 
prie. 

1 rejoyse  a tbyng  vrith  olhcr.  Je  me  conjouys, 
je  me  suis  conjoay,  conjoay  r,  sce.  conj. 
and  je  me  lie , prim.  conj.  and  je  maynr 
joye.  lie  rejoyseth  as  moche  at  bisvycteric 
as  thotigb  lie  hnd  ben  his  proper  lorde  : 
il  st  conjnuissayt , or  il  se  est  autant  lié,  or 
il  a uwW  autant  de  joye  comme  sil  eut  esté 
sou  propre  seignieur. 

| I rejoyse  me  by  thynkyng  of  my  mysse  lyvyng 
pas  te.  Je  me  rrbaadis.  Tliougli  the  olde 
trot  can  do  no  more,  yel  ber  lyrames  re- 
joyse  to  tbynke  upoti  olde  jiaitymr  : com- 
bien  que  la  vieilU  louditre  ne  peult  rien  plus 
faire,  encore  ses  membres  lay  rtbaaldissent 
quant  il  lay  souairnt  de  us  virnlt  passe- 
temps 

1 an  sa  frnm  deüte  to  lyfa.  Je  rtsuscUt,  prim. 
conj.  Christ  dyd  rayse  Ijuar  from  deth  tu 
lyfe  : Nosire  Seignieur  Jesu  Christ  rtstucita 
Lazare  de  mort  a vie. 

I reyse  one  out  of  his  bedde.  Je  le  fays  learr. 
conjugale  in  ■ 1 do  ».  By  my  fayth , if  you 
. wyll  nat  ryse  I tryl  rayse  you  : sur  ma 
foy,  si  tous  ne  roui  couliez  point  learr  je 
vous  Je  ray  louer. 

I reyse,  or  ryse  up  wban  I bave  (yen  downe. 

| Je  me  lieue,  verbuin  medium.  1 ryse  up 

every  daye  at  syxe  of  the  cloche,  if  1 hâve 
my  healc  : je  me  lieue  tous  Us  jours  a six 
heurts,  si  jay  ma  santé. 

• I reyse  a thynga  baygbt,  Jeeslietu,  prim.  conj. 
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If  you  fall  you  «bail  nat  b«  rcyscd  Ibr 

me  : si  '«eu  chef: , vous  nr  sert:  point  tt- 
lieaé  pour  moy. 

1 rfyw  a lliyuge  lhat  lyetli  on  tbe  groundc.  Je 
rrlirue , prim.  conj.  Htyae  thi*  «pair*  and  \ 
«cl  il  agaynsl  iht  wall  : relieur:  ceste  lance, 
et  mette;  la  contre  ce  mur. 

I peke.  as  a borse  dotlie  thaï  i»  lalioured.  Je 
fume,  prim.  conj.  Yonder  horse  bath  bco 
aorc  rjfdden,  se  bowc  lie  rcketb  : ce  chenal  t 
la  a esté  fort  çheuanUhj,  u Juitrz  comment  1 
il  fume. 

1 rcke , f cover  a thjrng  will»  a*»he*  in  tbc  fyrc 
(Lydgatr).  Je  enerndrr,  prim.  conj.  Go 
rekc  thi»  unie  in  (lie  boite  auhn  : aile: 
rac* mirer  cecy  en  la  bnue. 

1 le  le»  fols* , or  1 rebeu  a inys.se.  Je  mr  m/t- 
cante,je  me  uns  mfsi-onté , iHcrconter,  prim. 
conj.  1 holde  you  a groie  you  bave  rec- 
kened  foUc  : je  gaiye  a cous  t toj  gras  que 
ioat  vaut  este;  mesconté. 

I rrlien  , I comité  by  cy  fer»  of  agryni.  Je  enchifre, 
juy  enchifri , cttckifnr,  prim.  conj.  I «bail 
reken  il  »y*e  lytnes  by  au!  gomme,  or 
you  ran  caste  il  ones  by  counters  : je  Un- 
chifremy  nxfoys  anant  que  lout  le  puissiez 
compter  tnt  foys  par  jectons. 

I rcken,  nr  tell,  Je  acompte,  jay  acompte, 
aenmpter,  prim.  conj.  I wyll  rckcn  ail  the 
mater  lo  bym  ns  il  vos  ; je  Iny  «compter* ty 
tout  le  cas  ainsi  quil  esioyt. 

! pli  .a  tk  , I maie  relacyon  or  reporte  of  a ma  ! 
ter.  Je  relate,  prim.  conj.  I wolde  nat  re- 
late  tbc  mater  otberwyse  titan  1 borde  it 
ibr  ali  the  good  iu  tbc  worldc  : jenrvovl- 
dt'.yt  point  relater  le  cas  aultranenl  que  jt 
ne  lorry  > pour  tous  les  biens  du  monde. 

I re. le,  or  slagger  for  dronkennesse  or  febyl- 
new.  Je  chancelle,  prim.  conj.  (t  is  a 
goodiy  sygbt  to  sc  you  rôle  on  thi»  facyon  ( 
lyke  a dronken  man  : il  fait  beau  rôtis 
«wyr  aùui  ckancaffer  comme  ïng  yoroiyne. 

1 rde  yarne  of  tb«  spyndcll  or  of  tbe  blades 
Je  dciude  la  fusée,  prim.  conj.  and  je  fille 
ou  rouet.  1 wyll  relc  thi  s spyoddl  or  I taie 
up  my  chyidc  ; je  oeulx  deuutrr  ceste  fusée 


nurtitf  que  je  lieue  mon  enfant.  Rclc  this 
skayne  of  tbc  blades  and  tbnn  ruine,  ilync  : 
filin  ce  fil  du  rouet  et  adonequrs  rtnr; 
disnrr. 

I RELEACK , I gyveover.  Je  rebaisse,  prim.  conj. 
I wyll  relece  tbe  my  ryglit  for  n balte 
peny  : je  te  reiaxsseray  tout  mon  droyt  pour 
rue  maille. 

I Kïi.t;\r,  I gyve  over.  Je  me  rends,  conjugale 
iu  «I  y ride  » Ile  belde  styflc  agayost  me 
a vrbyle,  but  at  tbe  laslc  hc  began  lo  re- 
lente  : if  tint  fort  contre  mot  pour  tmj  peu 
de  temps , mnys  a lu  fyn  if  se  nrndil. 

I relent  or  mette.  Je  fonds,  conjugal  in  «I 
• mell  ».  Se  buwe  this  snowe  begynnrth  to 
relent  agayust  tbe  sonne  : ad  aise ; com- 
ment veste  neytff  commence  a se  fondre 
contre  te  soleil. 

I remue.  I belpe  or  socoure.  Je  relieur , prim. 
conj.  It  gresetb  inc  to  here  a poore  inan 
tmtkc  bis  mont  wban  I can  nat  releve 
bym  ; il  me  fait  mal  quant  je  os  tng  pour* 
homme  se  playtulre  et  je  ne  le  pais  relieaer. 

I ni;UAY*r,,  as  thynges  du  by  yonde  die  juste 
nombre  and  quantyte.  Je  reste , prim. 
conj.  and  je  surabonde.  Howe  taye  you 
nowe  bouc  moche  remaynetb  tbere  : yor 
dictez  tout  mayntenant  combien  y a il  qui 
reste  la , or  combien  y « if  qui  sarhabosule  h ? 

I rcniaynr , I larye  by  hyode  or  I tarye  *ty||  in 
a place.  Je  ranayne,  nous  remaillons,  jt 
rrmuinys,  je  remayndray,  que  je  remaigne, 
que  je  remainysse  , rtmuyuJrr,  lerl.  conj. 
So  tbal  lie  wantetb  bis  partyciple  prétérit, 
and  ali  Üic  tcnscs  tbal  cyrcumtoculc  witli 
the  1c  ose*  of  je  ay.  Suffcr  no  fyllha  to  re- 
miiyue  on  tby  naylcn  : ne  laisse-  nulle  ordur* 
rr ma\ner  sur  tes  ongles. 

I hé  «En  Y a thynge  tbal  is  amysse.  Je  rermdn  , 
prim.  conj.  Wbau  I can  nat  remedye  it . 
wbye  sltulde  1 kyll  my  selfe  for  thoughl . 
quant  je  ne  le  puis  pas  remédier,  ponrquvy 
me  tueroys  je  de  dutil? 

I acuEUBer..  fl  me  souuient,  souvenir.  Je  rt: 
membre , je  ramentrue , and  je  me  rrconir . I 
remembre  you.  //  me  souvient,  il  me  sou- 
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ueiiorl,  il  km*  souuynt,  U utest  soauenu,  il 
me  soauiendra,  quil  me  souuienqne,  y ail 
ni#  souuiusl,  souuavr,  verbum  itnpcrso- 
nalc.  I remcinbcr  you  wcll  ynoughc  : il 
me  tournent  bien  auet  de  tout,  or  je  vimu 
remembre  tien  #Wl,  Whan  I renient  ber 
him  : qu.utl  de  luy  me  morde.  I sliall  rc- 
metnber  h y ni  sa  longe  a»  I lyre  î je  me 
recordera  y de  lu  y tant  que  je  crue. 

I remembre  a ibyng.  fl  ntc  satsuient,  vcrbnm 
impersonale  tort.  conj.  conjugale  lyke  ibe 
ihjrrdc  persoo  of  je.  viens,  I corne.  I re* 
mentber  y ou  wcll  ; il  me  saouient  bien  de 
vous.  And  je  me  recortlr,  verbum  medium 
prim.  conj.  as,  I remembre  your  an  venges  ! 
wcll  ynoughe  : je  me  recorde  bien  asscs  de  j 
oot  du. 

I remembre  a tbyog , I cal!  a ihing  to  my  re-  J 
membraunce.  or  pur  au  oüter  in  remeni'  I 
brauucc  of  a Ibyng.  Je  rameuteue,  priai, 
conj.  conjugale  in  «I  call  to  myudet.  I 
slial  remembre  b in»  of  il  whan  lie  golbe 
lo  bedde,  1 wyll  nat  fayle  : je  le  luy  rn- 
menteue/ay  quant  d yru  coucher,  je  nrfaul- 
dray  poyut. 

1 remet  e , a»  an  armye  or  ibe  t ray  ne  of  a 
prince  or  grel  ruan  removetb  frum  oue 
place  lo  an  otber.  Je  démarché , démarcher, 
prim.  conj.  and  in  this  sencc  I fyndc  also 
je  marche,  prim.  conj.  and  je  me  desladge, 
prim.  conj.  Wbau  s bail  ibe  artnye  ré- 
méré : qiuuit  desmarchera  larnufe?  ISIen 
vayclbckyngc  wyll  remeve  aforc  sondaye  : 
ils  disent  que  le  ray  se  desloqen i aaant  yt ni 
sayt  dy  menthe. 

1 remeve  a Üiing  froni  onc  place  to  aooütcr. 

Je  transporte,  prim  cooj.  and  je  rtmouue, 
prim.  conj.  and  of  thia  wncc  i«  alao  je 
transfert,  jay  transféré,  transférer,  prim. 
conj.  and  je  oste,  prim.  conj.  I can  re- 
meve Ibis  bouse  and  set  il  yooder  : je 
scay  bien  transporter,  or  rrmouuojr,  or  ’ 
transférer  c este  mayson  et  lu  mettre  lu.  Re*  j 
meve  thi»  ihyngra  oui  of  tiic  waye  : oste; 
ces  choses  hors  de  la  roye. 

I remeve  a ihing  oui  of  bia  place.  Je  remue,  jay 
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remué . remuer  and  remouuayr,  prim.  conj. 
and  je  oste,  jay  osté,  osier,  prim.  conj. 
and  je  bouge.  I eau  uat  remeve  il,  il  ia  lo 
beavy  : je  ne  le  pais  pas  rrmeuer,  il  est  trop 
pesant.  Remeve  you  (rom  tbencc , my 
frende  ; oste;  vous  de  la,  mon  atny . 

1 remeve  my  selfe  «ni  of  ibe  place  1 am  in.  Je 
me  b»inje,je  me  .mû  bougé,  bouger,  verbum 
medium  prim.  conj.  Lct  no  man  remeve 
oui  of  bia  place  : nmr  iu-  ban  je  de  son  lieu. 
I renlcvcd  nul  forlbc  of  tbiv  place  «\thr  I 
rnve  : je  ne  me  suis  pas  bougé  de  reste  place 
despuis  que  je  me  sais  ttcué. 

I arMoar». , I grutche  in  my  conacyence  for  a 
thiug.  Je  rem  ors,  jay  remania,  remord  rv . 
conjugale  lykc  bis  aymple  je  mors,  I byle. 
I bave  remereed  more  in  my  conscycncr 
lh«n  ail  men  knewe  or  : je  <ry  plus  qrant 
remors  en  iwt  couscirnee  qar  tout  homme  ne 
tenit. 

I m.MORiir.,  I grtiiebe.  Déclaré»!  in  «I  re- 
« murée;. 

I hlmolate.  I rcysc  up  (Lydgal).  Jr  monte, 
prim.  conj.  and  je  eslieue,  prim.  conj. 
Declared  in  <1  raysc  up*. 

I BKvnur.  my  lenon,  •»  a cbylde  dotlie.  Je 
rends  , and  je  répété  ma  leçon. 

I rendre,  I y eide  agayne.  Je  rens,  nous  rendons . 
j*  rendys,  jay  rendu,  je  remlray,  que  je 
remle,  rendre,  tcri.  conj.'  Thou  cannes! 
nat  be  atsoylcd  of  theftc  tyll  you  bave 
rendre»!  tlie  Ibyng  agaync  : tu  ne  pêulx 
estre  absolu  de  larrecyn  tant  que  tu  aura» 
rendu  la  chose. 

1 henevce  a Ibyng  agayne.  Je  rtnnnnrUr,jay  re- 
nouuellc,  rrivoimrlbr,  prim.  conj.  aud  je 
re neuc.  Spckc  never  of  tbat  tliynge,  il 
shall  but  renewc  an  oldc  grutebe  agayne 
ne  parle:  pnyut  de  cela,  il  ne  fera  que  rt- 
«* ouuellet,  or  reneuer  vue  ancienne  rvwuim*. 

I renewc,  as  oncs  sorowe  whiche  increaseth. 
Je  redouble , jay  redoublé,  redoubler,  prim. 
conj.  A*  oficn  as  I ihynkc  ou  him,  my 
sorowes  reuewc  : tout  que  je  pence  a luy 
met  douleurs  se  resloublrnt. 

I beige,  or  set  in  array,  or  in  ordre  onc  b> 
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another.  Je  arrenyte,  declared  in  « I 
• range». 

I HENOURCB,  I forsdke  my  God  or  mayster.  Je 
ttenie,jay  reynié,  ngatrr,  prim.  conj.  In 
wiiat  case  «lande  tbey  in  tbat  renouncv 
iheir  laythe  and  *o  lo  the  Great  'furie  ; 
en  quel  estai  sont  croix  qui  regnient  leur 
foy  rf  vont  an  Grand  Turc  ? 

I reuonnee,  I foraake  my  ryght,  or  tytle.  Je 
renonce,  jay  renoncé,  renoncer , prim.  couj. 
Ile  Imlh  naught  to  do  withaii  nowe . no 
more  th«n  y ou  baie,  lie  liai  h rmuuoced 
lus  tytle  : il  nu  riens  u faire  tle  cefa  a .Retire 
non  plus  que  tous,  car  il  a renonce  son 
filtre. 

I ni?  virus  one.  I gyve  bym  a renoumo  Je 
renomme,  jay  renommé,  renommer,  prim. 
oonj.  Ile  bis  rciioumcd  for  bis  vc rtue 
thorowre  oui  ail  tbc  «orlde  : il  est  renomme 
pom'  sa  vertu  par  tout  le  monde. 

I UNimar,  {Lydgate}.  Declared  in  •!  reuou- 
» me». 

I reste,  I parc  J'arme  hyre. 

I Best , I teare  a tbyng  asonder.  Je  dessire, 
prim.  conj.  and  je  arrahb  | Homo  ni), 
prim.  conj.  and  je  desekire , prim.  conj. 
and  je  despece,  prim.  conj.  He  balli  ren» 
my  gowne  ; il  a dessiré  ma  rolke,  il  u des- 
chipé  J is  Py carte),  and  il  a dtspeci  ma 
robbt.  As  far  arrablcr  is  nowe  oui  uf  use 
in  comen  spetchi*. 

I BEPiYE.  I paye  agayue.  Je  repaye,  prim.  conj. 
Wbat  so  ever  you  tay  oui  it  shalbe  re- 
payed  you  : yuor  que  tous  déboursât,  il 
vous  sera  repayé, 

I Repaire.  I amende.  Je  repart,  prim.  conj. 
and  je  refay »,  conjugale  lylc  bis  symple 
je  fais,  I do.  I bave  repsyred  ail  my  boiise* 
for  these  balfc  dexuayne  yerea  : jay  réparé, 
or  jay  refait  toutes  mes  maisons  pour  ilemy 
doux  orne  donnée* . 

I repavre.  I rcsorlc  lo  a place.  Je  maddresse, 
prim.  conj.  and  je  me  trtanr  par  deuers. 
Wban  wyll  you  repayre  towardes  lhe 
courte  agayne  : quant  vous  voulez  vous 
addrener  vers  la  court?  I wyll  repayre 


towardes  bis  iordabyp  lo  morowe  ; ;«  me 
trouaermy  pur  Jeu  en  sa  seujmeurie  demaym. 

I he-Payse  onc,  1 styll  bym  tbat  uras  mowed. 
Je  repayse,  jay  repaysé,  rejMyter,  prim. 
conj.  and  je  rtqaoyse.  Il  » longe  or  bc  be 
angred,  but  if  be  be  cbaffed  onc*.  »r 
bave  moche  a do  to  repayse  bym  : U est 
long  temps  aaant  qail  se  courrouce,  nuttys 
sil  te  etckaujfc  tne  Jay»,  nous  auons  fort  a 
faire  de.  le  rrpaiser,  or  de  le  rtqaoysfr. 

1 R KP.i RE i.i. . I ciolhe  one.  Je  habille , pnm. 
conj.yr  accoiutre,  prim.  conj.  je  aonrne , 
prim.  conj.  je  appaieillc,jeamye,  prim. 
conj.  Declared  in  «I  apparayie»,  whiche 
is  better  Kngiysabe. 

I repe  corne  witb  a syckell.  Je  faucille,  prim. 
conj.  You  mustc  repe  tbis  corne  willi 
syckcJs  : il  miiu  faalt  ftmciUar  ce  bled. 

I repe  witb  a sylhe.  Je  cie,  prim.  conj.  One 
inay  repe  haH.iy  witb  a sytke  : on  peuli 
bien  cier  large , or  faucher. 

I iiF.l'U.i.i: , I put  hacke  (l.ydgat).  Jerepalsr, 
pnm.  conj.  Ile  sball  nat  be  repe  lied  for 
me  : it  ne  imi  pat  rtpalté  pour  mtry. 

I r.i.nNTE  me,  1 fortbynke  me.  Je  me  rtpem , 
noas  aour  repentons,  je  me  repentys,  je  me 
sait  rrpentu,  je  me  repeulinry,  que  je  me 
repenfr,  repentir,  verbum  medium  tert 
conj.  1 repente  me  of  Üie  tyme  tbat  l 
bave  Bpcnt  in  bis  aervyce  : je  me  repens  du 
temps  qie  jay  employé  en  son  service. 

I rrpent,  I suifer,  I sraarle  for  a dede,  or  I 
by«  Üie  bargen.  Je  compare,  prim.  conj. 
conjugale  in  «1  bye  a tbyng  dere».  Thon 
sbaltc  repente  it  i ta  U compteras.  And  I 
lyvc  thou  sJialte  repent  tbe  full  aore  : si  je 
tis,  tu  le  comperras  bien  durement. 

I aju>r.TE , I reberce  my  lesson,  or  a thynge 
tbat  I bave  herde.  Je  répété,  jay  répété, 
répéter,  prim.  conj.  Üy  tbat  tyme  tbat  I 
bave  rcj'ctcd  my  lesson  balfe  a doser* 
tyme»  upon  tbe  booke  { bave  it  witbout 
booke  ; mars  qu*  jstye  répété  ma  leçon  tne 
draty  dtwsayne  de  foys  sur  le  Uure,  je  lay 
par  cueur. 

I ntrixE,  or  murmure  agsynst  a tbyng.  Je 
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marque , je  me  sais  a rgaé,  verbnm  medium 
prim.  conj.  and  je  me  despite,  je  au  tais 
detptU,  de  tpi  ter,  prim,  conj.  and  je  re- 
gimbe, prim,  cooj.  and  je  remars , conju- 
gale lyke  hia  syniple  je  mars,  I byte.  Thon 
repyoesi  agaynst  ail  tbynge  thaï  I do  : tu 
arques  a tout  tant  que  je  fays,  aud  lu  te 
irgymUt,  or  fu  remort 

I repler  vainc,  I fulfyJl.  Je  remplit,  *ec.  conj. 
Sb*  i*  repleuyaslied  viitUall  good  marier»  ; 
elle  est  remplir  Je  toutes  bonnes  nuurs. 

I leplenyssbe,  I store  a grouude,  or  noter.  Je 
instaure,  prim.  cooj.  I bave  rcplenyssbcd 
my  paMours  witb  ratai  I,  and  my  ponde* 
wilb  fysshe  : jay  instauré  met  pasturages  de 
bestml  et  rues  tuners  de  poussons. 

J repleuyssbe  wilb  savoure*.  Je  assoauyi  ,jay 
atsouuy,  astouuyr,  sec.  cooj.  Tbe  savour 
of  ibia  muske  U so  stronge  tbal  I ai»  al 
rcplcnysahcd  witball  : lodear  de  ce  masque 
est  si  Jori  qœ  je  « juii  tuai  assouuy. 

I amis  agaynst  one»  aayeng.  Je  répliqué, 
prim.  cooj.  Xone  you  tbynke  bis  sayeog 
i*  trewe,  but  by  Lbal  tyuie  you  ba\c  herde 
m«  replye  you  sball  leil  me  anolber  laie  - 
maintenaal  roiu  poncés  sou  dà  ftlrt  t en- 
table,  mays  des  qae  tous  tnauret  ouy  répli- 
quer, low  mr  dires  aultre  chose. 

I reporte  me  ta  onc  for  records,  Je  me  ru- 
porte.  I reparle  me  to  bym  siieüier  il  b« 
w>  or  nat  ; jîe  mrn  reporte  a luy  sil  est  aynsi 
ou  u on. 

I reporte  a ibingo  agayne,  I maie  rebcrsail 
of  H,  as  I berde  it.  Je  fays  rapport,  and 
je  recense,  prim.  conj.  Il  aball  nat  bc  rr* 
jtorLcd  for  me  : je  aen  fenty  ja  nul  rap- 
port , or  pur  moy  ne  sera  ja  recensé. 

I ABPREDEKbC , 1 Laie  une  up.  Je  reprens,  con- 
jugale lyke  bu  s y m pie  je  prtns,  1 taie, 
lie  reprehended  me  aforc  al  tbe  conipa- 
nye  : il  me  repeint  deaant  toute  la  compta- 
gaie.  And  je  cncoulpt,  prim.  conj.  Il  uun- 
coulpa  de  uant  toute  la  camping  rue. 

1 RSPREAENT,  I slande  io  tbe  slcde  oïa  persan  , 
or  tbyng.  Je  rep  rtse  nte,  prim . conj.  Tboughe 
you  can  nat  fyude  in  your  berte  lo  bonour 


hym  for  bis  owne  aakc,  yet  catcine  bmi 
for  tbe  pamounage  be  dotbe  repre.sr»t . 
combien  que  tout  ne  daignez  put  (honorer 
pour  /amour  de  luy  metmes,  encore  ettimez  U 
pour  humour  dm  personnaige  quit  représente. 

I ncrRM.i!',  I put  uoder,  1 tbrust  dowuc.  Je 
réprimé,  prim.  conj.  And  ihia  geare  be 
nat  reprcsAed  by  tyme,  it  wyll  bc  wronge 
ai  an  ne  reprime  cet  choses  de  bonne  heure , 
il  yra  muL 

1 nti  ncvt  one.  Je  rrpmuche , and  rtpraaee,  je 
tularnf.jr  chnleuqe, je  ledcatje , je  calenge  , 
aud  je  rtdoryae , prku.  conj.  And  you  loved 
bim,  you  nolde  ocrer  bave  repreted  bym 
ibus  sort  afore  folk*  : ri  eotw  lens-uet  uymé, 
vous  ne  leussies  jamttys  tuai  repruuché,  or 
reprvuuj,  or  led/ngé,  or  chair  agi,  or  redur- 
giuf  deuunl  les  gens. 

I repccne,  1 gayne  say  a tbyng.  Je  répugné . 
prim.  conj.  I wyll  never  répugné  agaynsi 
bym,  whyfa  1 lyve  : jaaueyt  or  répugné  ru, 
contre  by  loin  que  je  rime. 

I UEPCTB,  I ttlyoe,  or  judge.  Je  repaie,  juy 
rrpauf,  reputer , prim.  oonj.  I crer  reputed 
hym  for  one  of  tbe  most  boneal  men  lyv- 
yng  : je  le  reputoy r toujours  pour  mg  île 
plus  gens  de  bien  autans. 

I REQOiax , I deayre,  or  praye  one  to  do  a 
tbyng.  Je  requiers , conjugale  lyke  bis 
tymple  je  qaiers , 1 seke.  1 pray  bim  : je 
luy  requiert.  1 requyre  you  for  Godde* 
«aie  to  forgyvc  ma  ; je  rotu  requiers  pow 
lumaur  de  Dieu  de  me  pardonner. 

I RKQOsac  (Lydgat)  in  ri  requyre», 

I rf ut  up,  I set  up  a tbynge.  Je  dresse,  prim. 
conj.  It  il  a great  dénie  longer  than  one 
wolde  luve  ihoughl  it  afore  it  wa»  reared 
up  : il  est  beaucoup  pins  long  quou  nrut 
pencé  aaant  quil  fat  dresse. 

I résous  one  oot  of  daunger,  or  from  bis  une 
myes.  Je  secourt , conjugale  lyke  bis  symple 
je  coart , I ronne.  And  be  bc  nat  rescucd . 
be  abad  be  taken  prisonner  : si  nrst  poynt 
secouru,  il  sera  prias  prisonnier.  And  je 
retenus,  mcourre,  and  no  more  of  ibis 
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I nr.tF.AVE,  I kepe  a thing  behyndc,  or  in  store. 
Je  retenu,  jay  rrstiué , mener,  prim. 
conj.  It  is  pood  t»  bc  lyberall  hui  c«er 
réserve  sornwhat  »o  jour  «elfe  : it  fait  boa 
rstre  liberal , mais  rtsrrut  : ioitsjoun  quelque 
chose  pour  ruts  nu w». 

I i iseewe.  I hocoure  onc  front  daungcr.  Je 
rrscoae,  prim.  conj.  «nd  je  secours,  de- 
clarcd  in  ■(  rocue*. 

1 lil^CV&Ui  I im  lykr  ta  onc  in  *hâppf , in 
favaure,  or  condisonnH.  Jr  rrtrmhlr,  prim. 
conj.  Il  is  nat  Le  Lui  lie  reMmihletb  Lvm 
moche  : ce  ne  si  pas  fur,  wiiys  il  luy  retcmllc 
fort.  I rescmblc  Lim  : je  luy  resemhle. 
Dotivn  jungitur. 

I i'C«vt»e  up  n»y  romme,  or  oiyne  offyrc.  Je 
rrsigne,  priai,  conj.  Il<  lialh  resyncd  up 
Livoflyre  and  wyll  kepe  it  no  longer  : il 
a résigné  ma  offue  et  sur  U leult  plus  garder, 
lie  is  contentcd  U»  resynr,  bal  hc  dc- 
maumlctL  tn  gréai  a peticyou  ; il  est  con- 
tent Je  résigner,  mays  J Jt  unirait-  trop  grant 
pendu  n. 

I resyste  a thyng,  I gaync  slandc  il.  Je  mute, 
jay  rrsittJ,  mister,  prim.  cnnj.  I lirre 
«ay  bc  intcndctli  to  laie  po».«es*ynn  lirre 
agaynsl  my  wyll , but  lie  sliall  l>c  resystod  - 
je  os  dit*  quit  est  drfilerJ  Je  pruufrr  pos- 
session. icy  contre  mon  qrJ,  mort  on  luy 
mutera.  Dativo  jungitur 

I rem>lvk,  1 losc  lliyngcs,  or  nwlte  ibrm,  or 
parle  ihyngc*  osondrr.  Je  résolus,  prim. 
conj.  This  metall  ran  nat  br  resol ved 
wilhout  a marvayilons  sharpe  fyre  : ce  mé- 
tal ne  fsrult  *stre  résolus  nuis  vau  grant  fta. 

I n morte,  I corne  ufteu,  or  I corne  agayne  to 
a place.  Je  ressors,  nom  rrsortons , jr  re- 
sortys,jay  resorty,  jr  trsortiray,  que  je  re- 
torte,  rttorur,  1er»,  conj.  and  jr  repaire, 
jay  repairé,  rtpairer,  prirn.  conj.  and  je 
canue.ru,  prim.  conj-  and  je  hante,  prim. 
conj.  I wyll  resorte  thyder  no  more,  if 
tbe  Home  bc  no  boneslar  : je  ne  y retar- 
t y ray  pim,  si  la  maison  ne  sort  plus  ho- 
nrste.  Here  sbal  you  bere  of  bym,  for  lie 
rev>rtetb  bytLer  often  : icy  orra:  voeu  Je 


Juy  nauuelles,  car  it  rrpairr,  or  çonume , 
or  repart  rient  tournai. 

t I resorle  to  a persan,  I go  te»  Lim  for  matera 
I lut!  c lo  do.  Je  me  Ireaue  par  deuers , je 
me  suis  truuué  par  deaers,  troauer  par  de- 
ssers. I wyll  resorle  to  hym  to  raocowe  for 
your  cause  : je  me  troaueray  par  daim  luy 
Jrmayn  pour  tostrr  affaire. 

' T résous  de,  as  tLe  «mode  of  «n  instrument, 
or  a Lomé  smiadrth  agaytte  lo  a manne* 
car*.  Je  revenue,  jay  nstonnd,  rtssonner, 
prim.  conj.  llarke  Louve  iLis  home  re- 
soundeth  : r scoutes-  comment  ce  cor  rtttonne. 

I I r es  et  te  one,  I gyve  Lym  «parc,  or  I difler 
tbe  tyme  to  do  a tliyng,  or  put  it  for  a 
tjme.  Je  rrspite , jay  respitd , respiter, 
|mm.  conj.  I maye  well  respyte  bym  for 
n wkyie  but  lie  «hall  paye  it  every  penny  : 
je  le  puis  bien  respiter  pour  rng  peu,  mari 
il  le  parmi  jus  y net  au  dernier  denier. 

I reste,  as  a serge  nie  dotbe  a prtsoner,  or  Lis 
goodes.  Je  arm  te,  prim.  conj.  Ile  hatb 
resMtl  me  for  a mater  lliat  is  nat  worthe 
a grotc,  lo  make  Ihh  in  freoebe  by  tbe 
«argent  lliat  dotbe  the  acte  : il  au  a ar- 
mW.  bnt  if  we  meane  bym  tLat  oausetb 
it  lo  b*  clone  : il  «no  fait  arrtster  pour  tnr 
matière  qui  ne  raal/  pat  » ng  y rot. 

I reest,  1 « aie  of  vil  Uste,  as  bacon  dotbe. 

I rest,  1 leane  upon  a thing  witb  myne  el- 
boises. Je  mr  appuyé,  verbuin  medium 
prim.  conj.  You  may  reat  you  bere  a 
wbile  in  this  «yndowe  : votu  tout  pour i 
icy  appuyer  vag  pea  en  reste  f mettre. 

I real,  I leave  of  or  ceaso.  Je  cesse,  prim.  conj. 
and  je  aie  acquieste,  verbum  medium 
prim.  conj.  Tbe  fclnwe  hatb  a stra  Linge 
disease , for  it  nerer  ceaseth  o oui  ber  daye 
nor  nygbt  : Ikon unie  u rue  ntrange  moindre, 
car  jamayt  ne  cesse,  or  jamais  ne  se  ac- 
qante  ne  jour  ne  nnyct. 

I rest,  I leave,  or  remayoe.  Je  reste,  prim. 
conj.  and  je  demeure,  prim.  oonj.  Al  Üiat 
reste tL , talc  it  for  your  selfe  •.  tout  font 
qui  reste,  or  tout  tant  qui  demeure,  prenez 
le  pour  cou»  nusaus. 
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1 rot  me,  ! gy tt«  in  a chayre.  or  aeale.  Je  I 
motsiege,  verbuin  medium  pnm.  conj. 
Ym  ma\e  real  you  bere  ly II  Le  conte; 
NMM  roui  pour z icy  assiéger  tant  quil 
tirngne. 

I rot,  I take  my  real.  Je  ne  repose,  tcrbiun  ' 
medium  priai,  conj.  I am  werv,  I wyll 
rç»l  aie  Itéré  lyll  tn  mnrawe  : je  «où  /tu , 
je  me  rtposerujr  icy  jusques  a drimcyn. 

I real,  or  conciude,  or  byile  upon  a thyng.  Je 
me  arreste.  Abu  I fyiule  je  me  tarrnle , 
verkutn  medium  prim.  conj.  Wyll  you 
rc*t  bore  ujkjü  tkan  : roui  roulez  tous 
o renier,  or  sarresUr  a c<k  r domptes. 

I ROTYYVE,  I restorr.  Je  restitue,  prim.  couj. 
Tbis  Mode  U n«l  »#t  used  in  comcn 
ipetcke, 

1 fiRMonr.  n mater,  or  proewe  lhal  «as  mysîc 
bandled  tn  the  (irst  case  il  «as  m,  or  a 
man,  Üiat  ii  deposcd,  to  bis  forniore 
cslate.  Je  réintégré , prim.  conj.  Hi)  pro- 
cesse  «as  almosta  but,  but  he  is  MilOrtd 
agaync  : ion  procri  estayi  presque*  perdu  , 
ma/s  il  est  a crue  heure  réintégré. 

I rcatorc , I solde  a tbing  agaync.  Je  remit, 
j or  rendu,  rendre,  conjugal  in  * I y-ckle». 
Aod  je  restitue,  priai,  conj.  He  shaJI  res- 
tnre  bym  ail  bis  goodes  agayne  : il  l«y 
rendra,  or  restituera  tout  tes  bient.  llatrio 

« jungitur. 

1 restoie  eue  ta  hi»  strength  and  helthc.  Je 
restaure,  prim.  conj.  and  je  reui^octrr, 
priai,  conj.  The  ruan  ia  lirought  »ery  loue, 
he  had  node  to  realore  bym  «gayne  : 
/homme  est  Jort  ajfoillr,  il  hty  est  bien  mes- 
fier  île  manger  de  bonnes  ri  an  Jet  pour  le  ret - 
laurer,  or  pour  le  rtuigouoer. 

1 BuriuiftC  nue  of  ibeir  lybertve.  Je  reiiruuu, 
ronjugatc  lylte  je  comtrayni,  and  je  cohibe. 
Jt  U a sorc  thyng  to  reslrayne  a mun  of 
h U libcrtye  : cesl  vite  dure  choie  que  de 
resiraindre  vng  homme  de  tu  liberté,  nr  de  le 
cohiber  de  sa  liberté. 

I RESUME,  1 take  agayne.  Je  résumé,  prim.  conj. 

I wyll  résumé  in  to  nty  bandes  agayue  ali 
the  gyftcs  tbat  my  fat  ber  gave  two  yen 


afore  be  dyed  : je  resumeray  entre  met 
mctynJ  tuas  les  octnsjr»  que  mon  pere  fl  drus 
ans  UU4IU I qui!  mourut. 

1 ret  lue  with  a uea|>en  or  with  my  bande. 
Je  at  tains,  attumdre,  and  je  rai  en  ru,  de- 
clnrrd  in  « I reaclie  a ihyngc». 

I ketaync  one  in  my  acrvyce,  or  I bolde  bym. 
Je  retiens,  conjugale  lykc  bu  symple  je 
tiens,  I holdr.  I bave  retayncd  ltym  in 
tuy  servyce  : je  lay  retenu  en  mon  seruitt. 

I hetocrnk,  I corne  agay  ue.  Je  me  retourne , 
je  me  suis  rettntrni , prim.  conj.  lie  iagone, 
God  spede  bym.  God  wottctb  whan  he 
«bal  retourne  agaync  : il  ten  est  allé.  Dieu 
loyt  atieçques  Utr,  Dieu  écart  quant  il  sert 
retournera. 

I RLTRIVB,  I fyiid»  agaync,  as  Koundca  do 
tlieir  game , or  sucltc  lyke.  Je  rrtrouue , 
prim.  conj.  It  U a goode  buunde,  for  be 
«ryU  rctreve  tbe  Ih-.i1  thaï  ever  I «we  : 
cest  mg  bun  chien,  car  il  retrauae  le  mienlx 
que  je  vis  jamays. 

I rese,  1 take  awaye.  Je  oste,  prim.  conj.  and 
je  Jepirde , prim.  conj.  and  je  desrobbe, 
prim.  conj.  11e  robbeth  and  reveth  froin 
nll  mW  v»  il  bout  any  oottseyenec  : il  de- 
robbe  et  oste  a tous,  or  U deprede  a tous 
sans  nulle  conscience. 

I reste  , I pytie  or  bave  compassion  ou  one. 
Pitré  me  prent  de.  I rewe  liim  as  inoclie 
as  any  man  (liât  user  I kuewù  : pitié  me 
prrm  autant  de  luy  que  J homme  que  je  cen- 
qnus  jatnars. 

I re Wall , I gmerne  (Lydgate). 

1 reyell  , 1 kepe  yll  rule  by  nyght.  Je  me  rt- 
uriilf.  Ile  rcicllcth  every  nygbt  to  myd- 
nyght  : il  se  remaille  toutes  les  nards  jus- 
ques  a myntryd. 

I reveli,  I ryot  by  day  tyme.  Je  ruade,  prim. 
cooj.  and  je  brigue,  prim.  oouj.  He  dotbe 
naught  els  but  rtvell  ail  day  : il  ne  fait 
riens  anltre  chose  que  rmuler,  orque  briguer 
toute  jour. 

1 retemok  me  of  a displeusure  donc  to  me.  Je 
me  reutnehe,  verbuin  medium  prim.  conj. 
and  j * me  rtuetige.  Who  s©  ever  dotb  inc 
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a diftpJcAsurc,  I wyll  re  venge  ne  and  I 
nwi  : qui  que  suit  qui  me  fait  r «ÿ  despiaisir, 
je  nie  rxacncheray,  or  je  me  reucnyeray  si  je 
puis. 

1 rf.ykiifvce  or  honotir  one  propiriy  a*  arc  do 
God.  Je  ailure , prim.  conj.  I(  U a joy  to 
n.iy  g«od  Mibjci'l  In  tr.  howc  our  prinre 
reverensclh  almygtby  God  : il  peuh  faire 
joye  a tous  bons  < abject:  de  reoyr  leur  prince 
adorer  aot/rt  Seigneur. 

I révérence , or  do  obev«.sauoce  or  honour  lo  j 
any  other  person,  or  makc  curlceyo  to  . 
bim.  Je  fais  la  reaemer  ,fay  re  la  remt  rente. 
And  je  rcuerrudr,jay  rrurrendét  reuetemlrr,  i 
prim.  cotij.  and  je  rr  ur  rendis , kc.  etmj,  I 
luire  ever  revereneed  bim  accord y ng  to 
mydulye,  but  I coulde  never  bc  to  bis 
favoure  : je  Iny  uy  tousjoturs  fuit  la  rente, 
rtnee,  or  je  lay  ftwnrndé , or  je  le  reue- 
rendys , mays  je  ne  pouoye  jamays  aire  en 
ta  grâce. 

I ii*YEH*r,  I tourne  hartwanle,  or  I throwc 
baekwarde.  Je  rtuerse , prim.  conj.  The 
tliyngc  went  forwarde  a whyle  marvnyi- 
lously  * bot  nowo  il  is  rever&ed  we  wotte 
nat  Itowe*.  la  chose  uuMtu-oyt  pour  vtuj  peu 
de  temps  meruaiilrasemml , mars  may  Menant 
rUr  est  tramer  ri  «ou#  itr  rouons  pas  com- 
ment. 

I atv»:t  a nayle.  Je  hue,  prim.  conj.  Ryvct  tbia 
nayie  and  tban  il  wyll  bol  de  faste  : nue: 
ce  clou  et  alors  il  tiendra  ferme. 

I rftyle  or  set  al  naughL  Je  vilipende p prim. 
conj.  and  je  vilennye,  and  je  Udrmjc,  priai, 
conj.  Lie  it  a martayiousc  bastye  niait  iu 
bis  fume,  lie  revyled  tue  and  1 bad  ben  a 
dogge  : il  est  horriblement  hastyf  en  «on  I 
coorronr , il  me  tilipendoyt,  or  il  me  le- 
iengoyt  comme  si  je  eusse  esté  vng  chien, 

I a KTt va,  1 conte  to  lyfe  agayoc.  Je  niirm, 
conjugal*  lykc  bis  symple  je  tiens,  I corne. 
s AodjV  me  viuifir,  pnm.  ionj.  and  je  reuis , 
conjugale  lykc  bis  symple  je  au,  J lyre. 

Ue  U in  suebe  a «wounde  tbat  1 weite  he  ' 
wyll  never  revyve  agayne:  il  est  tellement  ! 
expausm/  que  je  aride  quil  ne  reu  indru  ;o>  ! 


mon,  or  qnil  ne  te  tiaijiera  jamays,  or  qud 
ne  nra  i uer*  jamtayi- 

I nevoar.  , I rail  my  dede  or  worde  agaync.  J* 
rtuocque,  prim.  conj.  I am  but  a poorr 
mon , but  and  I saye  a thyng  I wyll  nevar 
revoie  it:  je  ne  ms  qang  poorr  hnmav , 
m ays  h je  dit  vue  chose  , je  ne  la  reuoegue- 
ray  jamays. 

I km oi. v k a tbyng,  1 cail  it  to  tuy  reinem 
braunce.  Je  reuolae,jay  reuolué,  reuoluet , 
prim.  conj.  I am  sure  1 revolved  in  my 

% m»  ode  tbat  nygbt  a hundred  sondryc 
thynges  : je  me  fais  fort  que  je  rvuolniry  en 
mon  rnimdrment  teste  nuyetée  la  cent  chose» 
differentes. 

f ht:  WA  KDE.  Je  guérdonne,  jay  gurrdonné , jnrr 
ilonncr,  priai,  conj.  and  je  rem  guerdun, 
and  je  rémunéré,  and  jr  rtcompewe,  and  je 
reqaenlonne,  and  je  MÜrrr,  prim.  conj. 
Wbo  so  errer  do  for  bym  sball  be  byghly 
rewarded  : fui  que  soyi  qui  face  pour  lay, 
il  srra  haultement  gnrrdonné,  or  rémunéré, 
or  rrcompencé,  or  salrré. 

I rrw.irdc  one  fur  bis  labours  tbat  I covenannt 
Witb.  Je  salere,  prim.  conj.  1 graunte  yon 
he  batk  laboured  sore,  but  1 bave  weli 
rewaided  bym  lor  bis  payne  : je  tenir 
tint,  or  je  vous  concédé  quil  a fort  trauaill é, 
mays  je  lay  bien  taleré  pour  sa  peyne. 

! rewe,  1 repente.  Je  me  rrpens , conjugale  »n 
• 1 repent  >.  Tbou  «balte  rue  it  Fait  sorc 
and  I lyve  : ta  im  repentiras  très  durement 
. si  je  vis. 

I rewe , I pytie  or  bave  compassion  of  one . 
dedarod  a fore  in  *1  rewe,  I pylie». 

R BT  POUR  I. 

1 r y at.  Je  ms  ÿouaeme  mal,  and  je  me  reueille, 
and  je  sua  de  mauluays  goauemement.  11e 
i*  a ryatenM  felowc  : il  est  de  moulu, in 
goaturwnml , or  il  se  gotsnerne  mal. 

I RYDor.  bti«yne»»e  tbat  I bave  in  bande.  I do 
it  quyckly.  Je  exploicte,  prim.  conj.  Ile  is 
a quicle  workeman , be  eau  rydde  more 
worke  in  an  boure  tban  sonie  can  do  in 
twayne  : il  est  rng  habille  oaahrr,  il  prult 
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ptiu  csplaytrr  de  besoignes  en  iw  heure 
«Mj  cil Itre  ne  scayi  'n  deux. 

I ryde  opon  a Hors®  or  mole.  Je  cheuaulcke , 
jay  cheuaulcke,  chraxutlchrr , prit»,  conj.  Ile 
rydeth  W«II  and  dene  : il  chmaalclte  bien 
et  net.  How  flarre  hâve  y»u  rfrideu  to 
cLsv  : c 00161m  aitvi  vous  ckrvatslché  aujour- 
dh  ny? 

I rvdde,  I delyver  one  ont  of  a trouble  or 
daunger.  Je  quitte,  priai,  cooj.  and  je  de- 
fiuir,  pr im.  conj.  I was  lyke  to  oome  inlo 
a gréai  trouble,  but  I lhanke  God  , 1 ani 
rydde.  of  it  nnwe  : jestoyc  en  danger  Je 
tumber  en  ong  gront  rnconamirhl,  tuait, 
ftieu  mercy,  je  .mit  maynlenant  qaitu,  or 
deliurd. 

i rydde  malers,  or  delyver  thyngm  qoickly.  Je 
desprche,  prim.  eoaj.  I prive  yon.  »yr, 
rydde  me  Orale  : je  wa*  prie  me  dejpecher 
premier.  And  in  tbis  sente  I fynde  «lso 
je  me  chrays,  sec.  conj.  We  b*  ubieynough 
lo  rvdde  ns  for  (bis  mater  without  tbe  : 
no  eu  tommes  gens  pour  nam  bien  ckeuir  de 
cette  affaire  j.vu  toy. 

I ryddr  me  of  a perron  or  mater  lhat  I vi  ol  de 
be  delyvrtd  of.  Jr  me  deffais,je  me  suit 
ileffaict , deffaire  , conjugale  K le  je  fait, 
I «lo.  i enu  nat  be  rydde  of  hym  : je  ne 
me  pair  deffaire  de  tny.  If  f coulde  ton* 
veoyently  rvdde  me  of  tbis  felowo,  I 
wolde  go  with  yon  irith  ail  my  herle  : «i 
je  me  pouuoys  bonnement  deffaire  de  ce 
compaitjnon , je  y raye  aueci jnet  ion»  tou- 
Ituliers. 

I rypcll  a cbyst,  a cofer,  or  a male,  or  roche 
lyhe  tbynge.  Je  fouille,  jay  fauiiU.JouïUrr, 
prim.  cooj.  Is  it  well  doue  to  riffell  my 
cofer  whyla  I ain  absent  : «t  ce  bien  fait 
île  fouiller  en  mon  coffre  pendant  qaeje  tais 
absent  ? 

I srrr , as  bordes  thaï  gape  a sonder.  Je  me  des- 
brise,  verbum  medium  prim.  conj.  Th» 
horde*  wyll  ryfte,  if  lhey  bc  nat  taken  hede 
of  : ces  ays  te  Jet  briseront,  or  te  dehffrront, 
si  on  nrn  prent  gante. 

I rtcgi:  a ahyppe,  I make  il  redyo  to  go  to  tbe 


i aee.  Je eupiippe,  prim.  conj.  Hc  inteudelb 

or  it  bc  aught  longe  to  mnke  sayle,  for 
bis  shyppe  is  rygged  ail  redy  : il  est  Jeli- 
benf,  amant  quil  soit  ta ng  temps , de.  hauts,  r 
ta  taille,  ear  sa  nature  est  tsquippée  Jrtja. 

! I ryme,  I apeke  or  irrité  in  rytne.  Je  ruine , 
prim.  conj.  and  je  rymoye,  Humant.  Thaï 
Mme  may  nroc  well,  but  it  agrerth  nat  . 
crin  te  ferait  bien  rttmn,  may  s il  ne  te  ac- 
corde pas. 

I RYNCR  a « uppc,  or  I rynce  dothe*.  Jr  rainer , 
prim.  conj.  I wyll  rynce  up.the  dot  lui» 
bere  in  tbe  bulle,  and  (lion  I wyll  drive 
my  bûche  : je  rainetny  ctj  drapeauh-  que 
jay  icy  en  ta  jatte , et  apres  je  ftnty  ta  let- 
ttne. 

1 rynce  a hell.  Je  tonne,  jay  sonne,  sonner, 
prim.  conj.  i bolde  lhe  a pcnyï;  i ldi  the 
wherc  tlti s bel)  ryngelh:  je  gaiqe  a Un 
ray  denier  que  je  te  diray  ou  cest  que  cesle 
cloche  sonne.  Tlicy  rynge  at  our  churcln* 
il:  sonnent  a nostre  esglite. 
i I rynge  aukcwnrdc , as  men  do  whau  houles  be 
afyrc,  or  wltan  ennemies  bc  comyng.  Je 
sonne  a brans).-.  I fearc  me  somc  bouse  lie 
alÿrc  in  the  nestr  paryssbe,  for  they  rynce 
auke  w arde  : je  ntrn  double  que  le  feu  ne  soit 
en  quelque  marsan  en  ta promchainc  paraisse, 
car  iU  sonnent  la  bninsle  la. 

I Rver. , as  froylcs  dothe  on  a trc.  Je  me  uns  , 
scc.  conj.  and  jr  asneurit,  soc.  cooj.  Tlicro 
be  somc  frustes  (bat  wyll  rype  aoner  tliau 
sonie  otber  wyll  : il  y « «hmcniu  frayelz  qui 
se  mentiront , or  qui  se  amruriront  plus  loti 
que  ne  feront  les  aaltrrs. 

; I rype  in  âge.  Je  me  <uigr,  verbum  medium 
prim.  conj.  It  sball  be  wcll  donc  for  hym 
to  mole  bis  testament,  for  bc  rypetli  a 
pace  : il  semyt  bien  fait  a luy  de  faire  ton 
testament,  car  it  te  aa.jr  fort. 

| ! rype  in  o)de  tnaters.  Je fonbte. 

I ryppk  a sramc  thaï  i*  sowed.  Je  decous,  de - 
conter,  etc.  I»  i*  better  to  ryppc  one* 
dotbes  and  snwe  them  agaync  tlian  to  be 
yddl  : d ravit  m.rnU  qnon  de  conte  ses  ha- 
billements et  les  recoutrt  que  desttv  oytenr. 
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1 mm  oui  of  ruy  Jiedde.  Je  me  tient,  vcrbum 
medium  prim.  conj.  1 holdc  the  « penye 
I vryll  ryrsc  to  morowc  xmtr  tban  I <lyd 
tO  dl)t  : je  jjaitjt  a loy  rnj  denyer  que  je  ma 
liroemy  plus  mnfyft  demuyn  que  je  ne  fys 
au  jnurdkuy.  The  sonne  rywth  : te  soleyl  se 
lieue. 

I ry se,  as  eommenior  iubjeclesdo  .igaynst  lheir 
prince  whan  lhey  rcbell.  Jr  mutine,  juy 
mutiné,  mutiner,  prim.  conj.  I rcmcmber 
weU  ynough,  whan  thc  commtin  of  Cor- 
ne* ail  dvd  ryse  : il  me  sounirnl  unes  bien 
quant  1rs  communs  Je  Comoctatlle  je  muti- 
nèrent. 

I ryæ  a lollr  » I.ydgat).  Je  monte  en  but lit. 

I rjr»c  front  bedde  or  from  a telle.  Je  me  relieur, 
ami  je  me  lieue,  lieuer,  and  je  me  detcou- 
eke.  1 ryse  aoner  tban  you  do  a dates:  je 
me  lieue,  or  je  me  des  couche  plus  loi/  que 
cou  /o ai  Us  jours. 

I ryM  front  povcrtyc  to  rycbeam1.  Je  monte  rit 
richesses.  Ha  U well  rysen  within  thi»  set  eu 
y créa  : il  est  bien  moulé  en  richesses  dtde nt 
ces  sept  aiu. 

I ryse  from  dctbc  to  lyse  Je  re suscite,  prim. 
conj.  drdared  in  « I reyse», 

1 ryse  oui,  or  springe  out.  or  ryse  up,  as  «ra- 
ter that  apringelh.  Jesours,  nous  sourdons, 
je  sourdyt,  juy  sounly  , je  sourdynty,  que 
je  lourde,  sourdre,  tert.  conj.  !t  is  a pie- 
saunl  syght  to  se  the  watcr  ryse  up  or  ryse 
oui  by  bubbcls  out  of  a spring:  il  fait  beau 
t etsyr  Itaar  sourdre  par  boaylîont  hors  dune 
source. 

I ryse  up  on  my  fcte,  as  a man  dothe  that 
lyetb  «longe  on  the  grounde,  or  that  is 
felled  to  the  grounde.  Je  mr  lieue  debout, 
tu  te  lieues  debout,  il  se  lieue  debout,  and 
to  forth,  usyng  je  me  lieue , lyke  a uieaue 
verbe.  I fynde alto  used  in  tlie  samc  scnce  : 
je  madresse  sur  mon  estant,  tu  (adresses  sur 
ton  estant,  il  sadresse  sur  ion  estant,  nous 
adressons  sur  notre  estant , moi  adressez 
sstr  traître  estant,  ils  sadresse  nt  sur  leur 
estant,  or  je  me  lieue  sur  mon  estant,  usynge 
je  madresse  lyke  a meanr  verbe,  prim. 


conj.  and  je  me  lieue  debout.  He  rose  up 
on  lus  fetc  quyckiy  : U se  lirua  debout  vis- 
trmrnt,  or  il  te  adressa  sur  son  estant  rûte- 
ment. 

Il  ryseth , as  unes  bertc  rysetb , whan  there  i» 
a sodayne  daunger  towardes  hym.  Is 
cueurluy  i il  homme.  M y bcrtc  rysetb  agayrot 
him  whan  I #c  hym  : le.  coeur  me  abhomyne 
quant  je  le  r oys, 

I rysaue . 1 gather  rumba*.  Je  caeils  des  joncs, 
conjugale  in  «I  galber».  Go  no  more  a 
rynbyngc  Milyn  : nulle  i plus  cueillyr  dés 
joncs  Malyu. 

I fit  s c wodde  in  to  byllettes,  or  aplanie*,  or 
suche  lyke.  Je  fends , conjngata  in  * I 
«deave».  I wolde  ryve  ibis  Mockc  or  I 
came  to  dyncr  : je  fendroye  cestr  touche 
voulrntiers  ousvit  que  je  vinsse  disner. 

I ryve,  I take  lande  al  a porte  or  at  a havau 
(Lydgall.  Je  ornas , prim.  conj.  And  in 
shorle  space  tbey  ryvrd  at  Calays  : et  en 
peu  drspace  Hz  arriuerenl  a Calan, 

I rty et  peces  of  yron  logyther,  or  a nayte.  Je 
nue,  prim.  conj.  1 shal  ryvet  this  oayle 
sa  faste  that  it  sball  holde  for  cver  : je 
riutray  ce  don  si  fort  qnil  s*  tiendra  a ja- 
•UM. 

1 RYYELL.as  onra  vysagc  dothe  forage.  Je  ride, 
prim.  conj.  You  waseagod,  your  laoe  be- 
gyuncth  to  ryvell  : vous  devenez  viel , car 
castre  visaige  te  ride , or  commence  a auoyr 
des  ridées. 

I ryvell  oui,  as  sylke  dothe.  Je  riale , prim. 

cooj. 

R BYFO&*  0. 

I noBte  a tnan  of  his  dothe*.  Je  despouille, 
prim.  conj.  He  robbed  me  of  ail  tbe 
ciotbes  1 bad  to  my  shyrte  : il  aie  despouyüa 
de  tous  mes  habillement , jusque*  a ma  che- 
mise. 

I robbc , I take  away  a man d es  goodca  from 
hym  in  the  hygho  way  or  ahrode  from  hou 
syng.  Je  destr susse,  prim.  conj.  T lire  the- 
ves  came  and  mette  hym  by  a woddea  syde 
aod  robbed  hym  of  «B  the  goodea  he  hod: 
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freyi  JutilUr* , or  troys  larrons  rindrrnt  ou 
drnoiii  Je  fuy  prêt  torrée  Jung  boys  et  le 
deiirousscrent  de  tout  tant  qutl  rut  taillant. 

I robbe,  or  peale  atiay  a tbyng.  Je  drsmlbe, 
prim.  conj.  I robbe  bis  treasour  froni  livra: 
je  luy  dttrobbe  son  trésor,  and  je  dcprrje , 
priai,  conj.  lie  robbeth  tbe  kvn^os  sub- 
jectes  : il  drpretle  1rs  snbjects  du  rvy. 

I nocis  a cbyldc  in  a cradr-ll.  Je  brrse,  prim. 
conj.  Gorocke  the  rhylde,  ber*  you  nal 
howe  bc  erycth  : allez  berter  Infant,  no  ayez 
tous  par  nt  comment  U crie. 

I rode,  as  a thynge  dotbe  tbat  shaketb.  Je 
bransle,  priai,  conj.  I love  nal  to  lyc  in 
bis  bouse,  for  if,  tbcrc  bc  any  w jrnde  styr- 
ryng.  one  shaJI  rockc  to  and  firo  in  bi* 
bedde  : je  noyait  pas  toucher  en  sa  mayson, 
car  sil  fait  aulcun  irnl , an  transie  ru  Je  ca 
et  de  la  ta  son  Uct. 

I ROU  E a tbyug  simule  an  other.  Je  rolle, 
prim.  conj.  Rolle  thia  lowaylc  aboute  jour 
legge  ; rollts  teste  toumlfr  autour  Je  rostre 
jambe,  and  je  enrolie,  prim.  conj.  Il»» 
arme  vras  rollcd  aboute  wilb  grenc  aarce- 
net  : son  bras  rstoyt  enroUé  de  taffetas  vert. 
And  je  rnurlape,  prim.  conj.  : son  knu  es- 
tait euuelopé  Je  taffetas  tert. 

I rolle  a tbyug  bylvvene  my  bande*  Je  nulle, 
prim.  conj.  Rolle  tbia  reed  wase  : rouliez 
teste  cire  raay. 

I rouble,  1 makc  noyse  in  a bouse  with  re- 
mevyng  of  beavy  tbyngea.  Je  charpente, 
prim.  conj.  and  je  y roule , prim.  conj.  and 
je  Jays  du  bruyt.  Tbey  bave  rombled  oser 
niy  beed  e*er  syibe  tbre  or  Ibe  docke  : 
de  ont  charpente,  or  ils  ont  fait  du  brnyt, 
or  ils  ont  groalé  par  dessus  ma  teste  despuis 
troys  heurts  au  mary*. 

1 bombe,  I walke  up  and  downe.  Je  me  pro- 
mayne,  jt  me  sau  promené,  promener,  ver* 
bum  medium  prim.  cooj.  It  b fàyre  roo- 
nyng  here  by  ibis  waler»  ayde  after  supper 
in  tbe  sommer  season  : il  Jkyt  beau  se  pro- 
mener icy  au  long  du  nuage  de  ces  te  came 
apres  soupptr  en  temps  desti. 

I ronne,  1 Lyc  me  faste.  Je  cours,  nom  cou 


. rons,  je  cours,  jay  couru , je  courruy,  y ne 

je  coure,  courir,  tert,  conj.  I can  ntt 
ronne , my  legge  ia  aore  : je  ne  paie  pus 
eourryr,  jay  auil  a la  jambe. 

! I ronne,  as  lycour  dolbe  out  of  a vesaell  by  a 
spigot.  or  fàulsct  wlmi  it  ronnetb  styil 
aftor  a stynte.  Je  coule,  prim.  conj.  Tbb 
wyne  wolde  ronne  oui  to  bis  lyc*  within 
an  liotire  : ce  vin  couleroyt  tout  jtwjurs  u 
ses  Krs  en  moyiu  donc  heure. 

I ronne.  a»  tbe  strrame  of  any  ryver  or  oatrr 
dolbe.  Je  cours,  jay  couru  , courir,  and  ja- 
ufdlc , jay  amallè,  uttulltr,  prim.  conj. 
Severne  runnetb  snyftcr  tban  Tbame» 
dotbe  : Senrrne  court  plus  où  te  que  ne  fait 
la  Tamyte, 

I ronne,  as  tbe  *r  réunie  doüic  of  a ryver  whiebe 
never  gothe  up  agnync.  Je  mr  outille , ver- 
bum  medium  prim.  conj.  Tbe  nnter  of 
ail  ryver*  rouuetb  donne  styil  and  never 
tour  net  b upwarde  : Uaue  Je  toutes  riuirrrs 
se  aualle  iousjours  et  ne  retourne  jamays 
contre  mont. 

I ronne  hastdy  to  a persone  or  place.  Je  me 
accourt,  je  me  suis  accouru,  accouru , 
conjugale  lyke  bis  symple  je  cours,  I 
ronne.  lie  ronne  to  hym  in  ail  tbe  basie 
pouyble  : il  se  est  accourm  u lay  en  toute 
hasts  possible. 

I ronne  in  age  (Lydgatc).  Je  Jeuiens  viel. 

I ronne  over,  ua  a potte  dotbe  tbat  boyleth  to 
faste.  Je  mm  fuis,  conjugale  in  «1  flye*. 
Tbe  potte  ronneth  over  : le  pot  sen  Jkyt. 
Take  essaye  this  appel I from  the  lyre. 
Uie  bette  ia  ronne  ont  : le  meiUieur  de  la 
pomme  sen  est  Jay,  osiez  la  du  Jeu. 

I ronne  out.  a»  a vessrll  dolh  tbat  leaketb.  Je 
decours,jay  déco  ami,  decourrir,  conju- 
gate  lyke  bis  symple  je  cours,  I ronne. 
Tbis  tubbe  runnetb  out,  let  it  be  bad  to 
tbe  coupera:  caste  ceuue  decoart,  yuo n 
lapporie  an  ca uetyer. 

I Boom: , as  tbe  aee  dolbe  wban  tbere  bloweth 
any  storme.  Je  grotte*,  prim.  conj.  Harke 
bowc  the  sce  roretb  : escousUz  comment  la 
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1 roorc,  ( yell,  as  a boest  dotbe.  J » brute, 
prim.  conj.  Tins  luske  nored  and  be  l»ad 
btm  bull  : te  ta  a nia  ait  brayvyt  comme  si 
c*  rat  esté  tng  lorrntt , and  je  brxtv* , tu  ! 
brnyt,  il  brayt,  in  the  Indycatyve  prewnt , 
and  bnyre,  in  the  infymtyve. 

\ rnore,  a»  «rater  dotbe  that  luth  a fall  ata  i 
royll  or  at  a bridge.  Je  brais,  nous bmymt,  j 
je  bntys,  jay  bruyt,  je  hrayray,  que  je  ; 
bniye,  brayre,  *ert.  conj.  Harke  bow*  llie 
water  roretb  at  London  bridge  nowe  : 
eicoustrs  comment  tenue  bruyt  (tu  pont  tir  ! 
Londres  maynlenant. 

I more , as  water  dotbe  in  a ry»cr.  a»  it  hytlrtb 
a^aynsl  tbe  atone» . or  rotes,  or  tbe  rjvers 
hrinles.  Je  grondella,  prim.  conj.  and  je 
qrondu,  scc.  conj.  and  je  •)  roule , pnm. 
conj.  I berc  by  tbc  rorinp  of  the  watrr 
ibat  it  bath  ont  hi*  full  courte  î je  os 
bien  par  le  i jrondellement , or  qrvndisifment, 
or  j roulement  Je  tenue  quelle  nu  pus  son 
cours  Je  pfuyne  allée,  or  tout  hoay. 

1 roote  a man  in  vrce  by  longe  usyog  of  it. 

Je  tiUMtrrr , jay  innrtrré,  inaetrrtr,  prim. 
conj.  It  il  pa*tc  lymc  to  byreve  hym  of  it 
nawe,  for  bc  U rooted  in  it  : le  temps  est 
passé  poar  lay  aster  maynlenant,  car  it  eu  rsf 
tout  inurtent'.  This  dmnlenuMsf  n rote  ri 
in  liym  : reste  yureste  lay  est  i mieterée. 

I navre  meate  upon  a spytte.  Je  rastys,  sec. 
ronj.  I wyll  rosie  my  pygges  or  ever  1 ! 

*pytte  my  capoos  : je  rostyray  met  cochons 
aiuint  que  je  broche  met  c happons.  Tbifl 
wodcokc  is  nat  msted  ynouglic  : cette  bec- 
i/uaxsc  nrsl  pas  astft  nsttyr. 

I wm,  ai  in  nppell  or  a peare  dotbe,  or  j 
suebe  lyke.  Je  pourrys,  «c.  «wij.  Tld* 
peare  wyll  rotte  if  yoa  cale  it  nat  lie- 
tym*  : teste  poyre  te  ponrrm  si  vous  nr  la 
mangés  de  bonne  heure. 

I roote  in  en* tome  or  by  oft  osing  of  a tbyng. 

Je  habitue,  jay  habitué,  habrtner,  priai, 
conj.  If  a vye*  be  onc*  rooted  in  a man, 
it  is  barde  to  get  it  away  : mois  qastÿ  ttee 
soit  vnefbyi  habitué,  on  aura  fort  a faire  Je 
laster,  I 


1 roote,  1 take  rote  in  the  grounde,  as  an  herbe 
or  troe  dotbe.  Jenmctne , jay  enraciné , en • 
snciner,  prim.  conj.  Tbi*  vrrbe  is  nat  Ailly 
roted  yct  : caste  herbe  nest  put  du  ton t m- 
meinre  encore. 

I khwi.  in  a bote.  Je  nui  je , prim.  conj.  and  je 
aatranne,  prim.  cotij.  I can  nat  rowC  for 
«ante  of  au  ore  : je  ne  puis  pas  nuigrr,  or 
auironnrr  par  Jaultedunj  actif  n. 

I hoic.ncucAttr  a pccc  nf  iyntber  to  make  au 
ymngc  of,  or  to  put  to  some  byldyng.  Je 
ckarpis,  aec.  conj.  andjr  charpente , priât. 
conj.  It  is  rough  hewen  ail  redy,  I wyll 
nowe  fall  a kunyugr  orit it  est  ehurpy 
Jesja,  or  charpenté  Jesja,  inuvnteuant  jr  me 
mrtteray  a te  tailler. 

I notant  onca  lieed  oit  h a payre  of  cyser*.  Je 
•oigne,  prim.  conj.  Vou  nuiste  nvdes 
rounde  your  liccd  for  shaine  or  you  go 
borne  to  jour  ta! ber  ; il  t*ov  est  Jorce  de 
roygnrr  tostre  teste  axant  que  daller  chez 
riMfm  pare. 

I rounde  in  counsaylc.  Je  dis  en  secret.  What 
rounde  you  witli  bim,  I wot  what  you 
niranc  well  ynough  : que  luy  dicte : vous 
en  secret,  je  scay  btrn  assés  que  eesl  que 
» i»ns  i oulez  dire. 

I rounde  «ne  in  tbe  earc.  Jr  snroreitta,  prim. 
conj.  G<»  roundp  livra  in  tbe  eare  and 
hydde  bim  corne  and  aup|>e  ntt  h me  : 
allez  luy  turoretllrr,  et  dtetes  luy  qutl 
rirarfitc  sonpper  nuteques  «or. 

I notvKDE  (Lydgat). 

I naw  sE,  I strcicbc  my  scife.  as  a mai)  dolhe 
whan  he  go  tbc  to  prove  a mavstryc.  Je 
me  cnppir,je  mr  suis  ro ppié,  cnppier,  ver- 
bum  meilium  prim.  conj.  It  was  a sportc 
to  mï  bim  ruwse  him  «elfe  4nd  «trrtcbe 
oui  bis  armes,  or  ever  be  began  to  srres- 
tyll  : rester  t rug  passtlemps  que  de  k rroyr 
se  cappier  et  eslendrt  set  bras  (niant  qail  se 
«nrsl  a luycter. 

I rowtf.  , as  onc  dolhe  lhat  maketb  a noyar 
in  bis  slepc.  wlian  bis  beed  lyelh  nat 
sirayght.  Je.  romfie,  jay  tonif}/,  romfUr, 
jirim.  conj.  I wyll  lyc  no  more  with  tbc. 
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ihou  dyddest  route  »>  faut  ycaleruynht 
thaï  1 cou  Idc  nat  slepe  by  tins  : jt  ne  cor»- 
chtrtty  plu- * ««reçu™  taj,  tu  rvmfioys 
fort  hier  au  soyr  que  je  ne  pouuoye  pas 
elormrr  auprès  Je  toy. 

J rowte,  I bdclte,  a*  one  dolbe  thaï  voydeth 
wynde  oui  of  bis  stomackc.  Je  roucte,jay 
ronctc , routier,  prim.  cooj.  Acte  thon 
nul  ashamed  to  rowte  at  tbe  table  lykc 
a villa) no  : nas  ta  poynt  Je  hostie  de  roncier 
a la  table  comme  rng  tiUay n. 

I rowte,  1 assemble  togytber  in  roule*,  or  I 
slyrre  aboute.  Je  au  amiud,  je  u*e  sait 
orienté,  prim.  conj.  I lyke  ual  tbis  geare 
thaï  tbe  comme»*  begynneth  lo  route  ou 
lin»  Gacyou  : il  ne  me  pl art  guoytrs  qae  te 
commun  commentt  a se  ait  coite  r est  ce  poynt. 

R BVFUBE  U. 

I RCBr.E  a tliyng  with  my  bande,  or  one  thyitgc 
agaynst  an  oiber.  Je  frotte,  priin.  cunj. 
Gel  me  a lytcll  Houle  , 1 ruhbed  my 
legge  to  nigbt  : allez  moy  quirir  vng  drap- 
pellet,  jay  frotté  nia  jambe  u nitvrf. 

I rubbe  soflly , os  nouryces  do  tbeir  chyldren 
«ban  Üity  bave  an  ytche.  Juptanie,  apla- 
nie r,  prim.  conj.  Rubbe  the  chyldcs  b ccd,  1 
nouryce,  to  briug  bytn  a.»  !«•[»«  ; aplanir  ; 
la  teste  de  (enfant,  nourrice,  peur  lendor- 
myr,  or  pour  le  faire  dormyr. 

I rubbe  thynges  writb  a cloute  to  uiakc  tl.eui 
Heaue.  Je  torche , priui.  conj.  liowc , page . 
rubbe  my  sboes  a iylcll  wilh  a cloute  : 
hay,  paye,  torches  mes  souliers  vny  peu 
dtnuj  kallion. 

I NLUvrYE,  I woke  reed.  Jeschuufc,  and  je  m- 
bifie,  prim.  conj.  This  terme  »»  nat  yct 
«dmytlcd  in  eomen  spelchc. 

I art , I rcpenl,  I nm  *orye  of  a thyng.  Je  me 
npens,  conjugale  in  « I repent».  I bave 
rued  it  a liuiidrcd  lynies'Sylhe  : je  me  suis 
repentit  cent  Joys  Jespuis. 

1 wjFn.c  clolbe  or  sylked,  1 bring  tbem  oui  of 
tbeir  plaync  foldynge.  Je  pilonne,  prim. 
conj.  Se  liowe  tbis  lawnc  is  ruflyllcd  : 
ad  aises  comment  ce  errspe  est  plionué,  and 
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je  fraysse , priai,  conj.  Tbys  sylke  is  foule 
ruifylled,  ibe  sale  is  marred  of  it.  I wyll 
uat  taie  it  agaync  : cestr  sort  est  lo  unir- 
aient fnysste , lu  r ente  en  est  gustée  , je  ne 
la  tenir  poynt  repnndrr. 

I acte,  a»  a prince  dothe  ever  bis  subjcrirs 
Je  srigmeurys,  sec.  couj.  Tbis  empereur 
rulctb  upon  mo  regyoris  tbaii  any  une 
inan  hath  donc  in  our  lynie:  cest  empt- 
rrui  seigniearit  sur  pins  «b  régions  que  au/ 
naître  seul  sus  fait  en  nos  jours. 

I rule,  a*  a lordc,  or  priace  dolbe  his  pusse» 
syotl».  Je  domine,  jsty  dominé,  dnsnsnrr, 
priiu.  conj.  He  ruleth  foure  counlio  : it 
domine  sur  i pial  tse  comptées.  He  ruleth  a» 
peasablye  in  bis  countrcy  as  hohic  prince.» 
do  io  iltcir  real  me  : il  domine  aussi  pess- 
blement  sur  sa  conté  que  ualcusis  primes 
font  en  leur  royalmes. 

I raie,  or  gaverue.  Je  gauiume , jay  gounniu, 
youucrncr,  prim.  conj.  and  je  moilrrr , 
prit»,  conj.  Ile  ruleth  al  uwn  in  tbe  ahyre 
be  dwelleth  : il  gouiursu  toutes  gens  en  h 
coati  la  oa  il  demeure,  lie  ruleth  bis  bous* 
w y sel  y : d modéré  sa  mayson  saigement. 

I i ule  «itb  a rulcr.  Je  règle,  jay  riylé,  rtyler, 
prim.  couj.  Tbis  paper  is  nat  wedl  rolcd. 
I oan  nat  prické  upon  il  : ce  papier  ne  si 
pas  bien  réglé,  je  M pais  noter  tletsiu. 

U rueth  tne.  Il  men  repent. 

I iusnf.  owaye  from  mync  eoeotye,  or  auy 
daunger.  Je  men  fuys,  conjugale  in  • J 
■ rtyei,  lia  «as  aboute  to  ronne  «waye . 
and  he  had  donc  it  in  dede  if  1 J*a<!  nat 
lakcn  tbe  better  bede  : il  laichnyt  de  sen- 
fnyr,  et  il  leut  Juict  de  fayt  si  je  ny  eusse 
peins  meilleure  garde. 

I runne,  as  lycour  dotbe  that  ronnetb  soi.il  I 
and  continuait).  Je  confie,  mu  lier,  or  as 
tbe  initier  ronnetb  oui  of  a sore , or  as 
métal!  rouneth  «ban  it  U inolien.  and  os 
tbe  blreame  of  a ryver.  Je  cou lie,  prim. 
conj.  Dedared  in  « 1 ronne  as  lycour 
« dothe  *. 

1 runne  upon  our,  I aaaayle  him.  Je  cours 
sur,  jay  coara  sur,  courir  sur.  He  came 
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rttBntng  upm  int*  wliern  u I mode  no 
mater  t o bym  : il  me  tint  courryr  sur  la 
OU  je  nt  luy  Jrimmti-rf  rient. 

I runnc  upon  one,  a»  a mao  dolh  on  hi»  en- 
ncmycs.  Je  luy  court  sut.  Ile  sball  ronnc 
upon  tbn»  : il  leur  courra  tut. 

I runne,  a»  oncs  eye»  dothe  with  mater,  or 
slytne.  Je  chassie,  prim.  ronj.  [ lyke  lijm 
nal , bis  eyes  be  ever  ronnmg  : je  ne  larme 
point,  tes  yeutx  luy  chastient  tousjonrs. 

I runnc,  as  mater  dothe  in  a ryver.  Je  me 
aualle,  deelared  in  • I ronne». 

I moue  in  tn  a daunger,  or  to  an  income- 
nyeuee,  or  in  the  displcasurc  of  a per- 
sone.  Je  encours,  conjugale  lyke  his  sym- 
ple  je  cours,  I ronnc.  Ile  was  ronnc  in 
to  my  lorJes  displesure  or  evrr  bc  vas 
avare  : il  effort  encoura  en  la  malle  grâce 
Je  monsieur  «iiiint  quil  ten  donnait  gante. 

I runne  ont,  as  ly coure  ronnrth  ont  of  a 
vesscll  tliat  i>  nnt  hoir,  deelared  in  » I 
« ronne  ont  as  lycour  dothe  ». 

I runnc  to  a man,  or  place.  Je  acottrs,  conju- 
gale lyke  bis  symple  je  court,  I ronue. 
Déclarai  in  * I ronnc  hastely  to  a person  ». 

1 runne  aheed  to  any  purpoM’.  Je  meakearte, 
verbunt  medium  prit»,  conj.  Hc  rooneth 
aheed  as  liis  lantasyc  leadrlh  bym  and 
lakcth  no  hede  whul  sball  corne  aller  ; 
il  sr  «heurte  et  ne  prent  pas  garde  que 
pourra  auenir. 

1 runne  over,  a»  a potte  on  ibe  fyre.  Je  men 
fuit , and  je  court,  deelared  in  ■(  ronne 
« over,  as  a polie  dothe  ». 

I rcsshe  in  to  a place  by  vjolencc.  Je  me  donne 
dedans.  Lie  rusabed  in  spyte  of  them  ail  : 
il  t*  donna,  or  il  se  fourra  dedens  en  drtpit 
deulx  très  tout. 

1 attsTE,  as  a knyfc  or  weapeo  of  yron.  Je  I 
me  ennuiUe,  ver  bu  tu  medimn  prim.  ronj. 

Y o tur  knyfe  wyü  ruste,  and  you  wyppr 
it  nat  aller  salle  meutes  : toute  consiean 
senrouilUm,  si  t oiu  ne  le  nettoies  après 
dauoyr  mangé  viandes  udU es. 

I RtiiT.  as  a benne , or  a capon  dotbc  at  iryght.  i 
Je  ms  a jonc.  Tbcse  capons  ruste  whan  it  | 


drawctb  lowardes  ayght,  tbey  be  wyser 
tban  men  be  : cet  chappont  real  au  jtnu 
quant  il  vient  tur  le  tari,  ils  sont  plut  saigut 
que  ne  tout  les  homniet. 

S DTIORF.  A. 

I sache,  1 put  in  n sucke.  Jensacqae.  lie  «hall 
nal  be  hanged,  but  lie  «bail  be  -uirked 
ami  throwen  iu  to  Seyne  : il  ne  sera  pat 
pendu , ncyi  il  sera  ensacqué  et  jeelé  dedans 

Seyne. 

I sacre,  I balnwr.  Je  sacre,  juy  sacré,  sacrer, 
prim.  conj.  Tourbe  it  nal , it  is  saered  - 
ne  le  touchr  pat , U est  sacre. 

I sadell  a borne  with  a sadell.  Je  selle,  prim. 
conj.  Sadeil  my  mare,  for  liorse  hâte  I 
MSI  : ttUet  ma  jument,  car  de  cheual  je 
nrn  ay  point. 

I mv  yiell  or  a person.  Je  metdis,  conjugale 
lyke  his  symple  je  dit,  I say.  And  je  dû 
mal.  To  saye  yvell  of  men  it  U a gréai 
faulte  r de  me  s J ire  les  you  est  tng  yfant 
péché. 

I saye.  I tdl  or  speake  a thyug.  Je  dis,  nom 
disant,  vous  diclei , je  dyi,  nom  dûmes,  A. 
que  disiez,  A.  je  dirav,  que  je  die,  dit  seul, 
N.  dire,  tert.  cooj.  I say  to  bym  or  tell 
bym  : je  lay  dis.  1 say  nolbyng.  bot  1 pray 
God  ail  moye  bc  well  : je  ne  dit  rient , 
mays  je  prie  n Uien  que  tout  te  puttse  kirn 
porter. 

I MTLI  iu  a sbyppe.  Je  naaigur,  prim.  conj. 
naaigans,  S.  I love  nat  tn  sayle  by  see, 
but  w ban  I ran  nat  chose  : je  naymr  pm 
nauiquer  f/ar  mer,  ti  ce  n est  quant  je  ne 
puu  aultrement  faire. 

1 sayle,  as  a shyppc  dothe  in  tiic  sec  vrban  sbc 
is  nnder  sayle.  Je  single,  prim.  conj.  Some 
shyppe  wyll  sayle  as  bile  with  a syde 
wynde  as  sonie  wyll  with  a full  wynde  : 
au/uino  nauires  tingleraul  la  mer  aussi 
tu  te  quant  ils  n ont  que  le  vent  au  CMte  que 
les  aultrrs  feront  quant  ils  ont  le  rrnf  en 
poupe. 

I sayle  nere  tbe  coste  of  a countrey.  J*  cuitoye, 
prim.  conj.  Wc  luive  saylcd  by  tbe  sbore 
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lhaf  titre  deyea . and  yrl  M bat,„ . 

**““  nMVi  !'  muyee,,  tror,  fines, 
encore  or  intoann,  J, 

«je  my„»  opynïop  lo  , ,aMcr  1)urt  , ,m 
«LcJ  ««.eyle  i„.  y,  viw>  prim.  . 

">“«  **  10  »U«nd«r  io  rotke  of  *» 
«•Jgbiy  « »*,  botWb.,!,,,  m..„c 
»««  -I.  . gmd  ,,||  t nlnjcmnl 

*+  "*“■  * P*'1"  inné  matière  de  „ 
jranl  imjmuanre.  aej,  ,w„„rr, 

1 beeomc,  or  »a.e  . „,„te.  j,  Jf_ 
in  . I 1»- conte.  | 

P»m  «odl  tKin  -.je  pet,  u 

que  je  fuu„  dru,,,;,  i«„, 

1 **3»  * «>»»*•  Je  nye,  or  je 
*T‘  P1'™-  «Pi-  And  [ M,„  Uon  |D  u . 
«J»  b nyr,  or  je  te  doit». 

I «J.  «y»  .0  «b.  thyng  ,h„  , ^ „ . or 

kJror'-  * *«<■•«,  ,Tlr 

b»  aymptejadô,  | Anilj, 

prun.  rooj.  Arr  ,ou  nat  aahamad.  „,||  ! 

J»u  M,  ,„«  p,  it 

Je  tonte,  le  roule : ,-ttoc  dradb» 

or  b roule:  „„  detuduouer? 

I tty  ooye  ta  a mater  a <poU„  of  I 

byodraunec  byfore  a jndge , or  open  an-  j 
dyence.  Je  aupou,  ««rhum  medtum  pria, 
«nj.  My  lord»,  no  diapl«Ura  ut,„,  1 
My  nay  U, crin  : uotutror,  «y,  ^ 

drapbn», j,  av > ttppue.  1 ey  | 

or  to  lL«l  : je  m,  ^ ?IMN,  a j 

I «yc  nolhyn*»  ,»  one.  „ lWj  do  ^ | 
•y«»  « «m  ta  ban  otb«r  wold»  nnarrll  | 
*ub  tbem.  Je  n,  drout.dr  rinu.  I 
■»lb,..B  to  y„u , ayr,  | pr.y.  God  mal» 
yon  a gond  mao  t je  ne  nu,  demoudr  riens. 

Ver.  Ken  toutfaeepreujk onmr. 

I «y.  «ta  nay,  1 dwye  b, a ht,  potyct.o,  „ 
«tpieat.  Jaeondi,,  non,  «ronde une,  fi 
eteondu,  jny  emondil.  fi  «00 durer,  une 
je  eKoodjre,  reçu,, dire,  conjugale  lylc  |,j, 
aytnpfc  y.  du.  I aay,  Wyll  y.„  Mïc  m 
«ay  m u ond  tUi.  U th»  Bm  thyog  tbai 

I uW  yon  : te  nu  roule:  „„ 

, 1 r‘  "“V  h peendert  doue  yv  j, 

tUn*ai\iü ty  o ne  1/ un. 
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I aay  «ordre.  1m,  manayle,.  ],  jj.  ^ <(t 
Wltan  lhe  foiowe  fallrüi  a pralyng.  ><M. 
•J‘«M  bar»  bim  aay  «ondara  : yooat  b 
ytdloot  *M,  cactjueUer,  nu,  lome  dire 
rmjr. 

I mite  a thyog»  wrüj  elle.  J,  ,.n,,  prin> 
«nj-  1 M-ver  elle  m,  b«f.  bat  j„  ,h, 
polie  t jaunit  je  ut  elfe  nu,  UuJ  une  un 
P»!-  „ 

I Mt.yn,  or  play.ter  , net  bodye  with  el.ca. 
Je  euploelre,  prim.  cutj.  | d.all  ei.»  bym 
•yll  ht  b»  haie  : je  lemfLutrerur  tant  fuit 
Wil  fftwrr. 

I MET» , I gretr  Xydgate).  J,  ,oV.  pria.  conj. 

I loi»  I»  atlv»  ,bo  propie  or  erar  tbr, 
Ml»0  ni»  tjnjrm  tin  de  miner  lu  jeu 
auitnt  yuilz  ntf  jalueut. 

| 1 mette  , | gretr  on».  J,  „lue,  prb,,.  „nj. 
And  errr  1 may  « tboknara.  | dtall  elnte 
bym  rue  tl,r  nonea  t umrt  ti  jumay,  j,  ne. 

I la  villnyn.j»  fc  a/tmp  dt  metmtt. 

I I «non,  I halotre,  or  maltc  bolyr.  Je  tune, 
•ijtr,  prim.  rooj.  Wr  ml»  in  Srriplnre  tl.at 
“>*'c  1,*,e  Mnclyfyod  in  tbair  motbrn 
trombe,  t nota  Ktout  m lu  mincie  Btcriptare 
<jne  nuleuut  ont  tttf  tnnctijmr  tu  rentre  ,1, 

j Itttrs  merrr. 

j ' ***“;  ••  * 8f°“f  dotbr  bà  ,pyM.  J,  taur 
prim.  rotij.  Sarc»  Ibia  cynamono  aller  yon 
b»>r  beeton  it,  for  l moate  b.ve  il  f,„r  : 
cnu  tyonnmme  âpre,  yar  totu  luurt: 
bmmr  ntt  moriier,  eue  il  finit  quelle  ,w 
bien  jine. 

I M»D«  . ,«æ  J,  fi„, 

fin  ht.jay  foutu  .je  f nterwr,  fur  fi  foule, 
/outre.  ten.  rooj.  Tb»,  Uy  ,h,r,  . 

lord»  m Englande  «aUd  a apyriu  of  dt» 
ayre  ir  ,l,o  oaa  nal  nrll  aardrd  : /.a  dit 
tUufie terre  demanda  U vue 
tuullrue  oeein  ti  ,11,  Mloyl 
Joutuc. 

I Mtvt.  Ido  arrryce  m on».  J,  m. 

“oiu.je  trroyi , fiey  „ruy.  fi  uruirur,  que 
je  eeme.  tenir,  trrt,  cooj.  I h,,,  nretd 
bym  »nd  rien  do-Tytl  , Jjt  ..fi  tay  ,m, 

U • ta  mori.  You  bjv» 
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nervfJ  mr  fayre  («lira  wp  mcane  we  be 
begyled):  rous  mu  tir:  fut  f/r  Mil 

f * iTTTU.  oncs  mynde.  or  Mlle  « tbyng  Mcdy  1 
in  a place.  Je  me  nrrestr,  verbom  medium  j 
pnm.  cotij.  The  mans  myndc  is  <o  «an-  1 
dringe  lha(  lie  ean  satiell  hyin  opnn  no-  I 
tbyng  : Ikotume  a leolendement  ri  vnlaigr,  ! 
qui!  ne  te  pritU  arrctt'rsvr  nulle  chose. 

I saiiyll , or  suber,  or  nppayse  ni  y selfe  from  j 
mync  anger,  or  any  jtimyon.  Je  me  rassi*,  i 
nom  nota»  nuittat , je  me  rassis,  je  me  sait  | 
rassit,  je  me  nvtimy,  qmejeme  rassir,  j 
tjne  je  me  rasfisittr,  rassuyr,  conjugale  | 
lylc  jours,  I vytle.  And  je  rassasie,  prim. 
conj.  I bave  ?cno  hym  a wyide  fdowe  or 
|hi«  tyrne,  but  bis  wytic  i*  well  sattylled 
nowc  je  luy  rea  aaltrr  joys  aaorr  la  lesle 
Irgierr,  mays  il  est  bien  rastyt  rruiynUnant , 
and  *>  for  wyne,  or  alts , or  any  lliyngr  tbal 
fy rat  swrllrth  and  aflerwarde  sattylieth. 

F MUSfTE.  I renient,  or  suflyre.  Je  satisfit, 
pnm.  conj.  and  /e  mtisfays,  conjugale 
Fyle  hi»  sympl*  /<*  /avr,  I do.  Il  it  (tarde  i 
lo  wlisfyp  ait  me  n : c en  farte  chose  que  Je 
satisfaire  a tout  Je  mou  Je,  or  que  de  mût-  ' 
Jyer  a tout  le  monde. 

I «cet:  mcaic.  Je  saule*,  prim.  conj.  Hcrc  is  i 
a çood  morecll  of  mente,  if  il  bc  well  | 
laused  : rtryty  rng  ban  morceau  de  non  Je,  j 
mays  qu il  soyt  bien  sanUf. 

I *«t,  1 krpe.  Je  w«lur,prim.  conj.  Gel  va  te  | 
yon , wbiebe  say<-ng  we  ose  vrhan  wc  | 
corne  Finie  to  oncs  peewneo  : if  il  bc  a j 
rneanc  perso»  they  snye . Orra  iitui  y art . 
if  it  be  a gréai  perso  nage,  honneur  a toas,  : 
understandynge  IHcu  doynt.  H*  wa»  in 
great  dwinger,  but  Gmlrwl  good  prayr* 
saved  bfjki  : il  esloyt  en  fort  yrnnt  périt , . 
mays  Die  b et  bonnes  prieret  lont  umlut. 

I ta  «a  onr  from  daûnger,  as  harnesse  dotbe  | 
ones  persotic , or  a»  mrdecyne,  or prt-ser- 
vatyve  dnAe  one*  heltb.  Je  contreganU, 
prim.  conj.  Tliia  mrdccy  ne  (al  en  lastyuc 
•bail  save  yon  froen  lhe  pcstylcnce  : cri te 
me  titane  prinse  ojtitn  rous  eonlrrgarJrra 
d*  la  p*st*.  S urine  yowr  rave  ronce  • sauf  > 


tottru  y race,  or  saulae  rostre  grâce,  for  1 
fynde  botbe,  bot  sortisse  is  tfewor  wrillro. 
God  save  tbc  kyng  : rime  le  roy.  God  save 
ail  good  drinlefs  : riornt  fou»  ion  beu- 
ueart.  Hui  «brrr  we  ns«  «wivynge  your 
« rorcrenco  • wh*n  we  «prie  of  a vyrle 
thyng  in  tbc  présenté  of  a gréai  ronn , in 
frenrhe  they  saye  ne  tous  Jrspfsusr,  bal 
tbev  uw  saalue  mstre  grâce,  witan  ibey 
wnldr.  rontrarye  ibe  sayrng  of  tbeir  so* 
prryour,  and  menue  (bit  il  is  nat  so. 

I stvoun.  I smell  well,  or  yvell,  n any  swete 
nuire,  or  spyee,  or  any  yll  thyng.  Je 
flrare,  pnm  conj.  and  je  sens,  conjugale 
in  «1  frie».  And  je  savoure,  prim.  conj. 

* Assay.  Ibis  nosegaya  vivourelb  awelejy 
taifrr , ce  boueqaet  fleiirr  bien.  Our  notes 
agre  nat,  tbou  sayesl  il  savourelb  wei. 
and  I sa  y it  savoureth  yll  : nos  nez  ne  sont 
pas  daccorl , car  ta  dis  r/uil  sent  bien , et  je 
dis  quil  sent  mal,  or  quil  taaottre  bien. 
or  mal. 

I savour,  I tasle.or  bave  a ju (ignorai  in  meatc 
and  drinVc.  Je  goutte,  prim.  conj.  and  jety 
•jouit,  and  je  satmure,  prim.  conj.  l!i» 
inouï  lin  is  oui  of  taslc , be  savourolh  uo- 
tbyog  : sa  bouche  est  Aon  Je  gémit,  or  il 
ne  goutte  riens,  or  il  ne  tanoure  riens.  Tbis 
potage  savoureth,  wbiebe  we  use  whan 
tbc  raeale  is  so-Jden  lo  the  pottes  botlome: 
je  sens  a ce  frettage  que  le  pot  est  aonrü. 

( sa» our,  I tasie,  or  smell  aller  brimtlone.  Je 
enumlffre,  prim.  conj.  Al  tbis  Tertb,  so 
farre  as  tbis  sayné  golb  , savoureth  of 
bnmsionc  : toute  reste  terre,  aussi  laing  que 
reste  terne  to,  est  tnsouljfrée. 

I siwk  tymber,  or  stonrs  asonder  wi»h  a sawe. 
Je  sie,  prim.  Conj.  Hâve  you  sawed  no- 
thyng  but  lheve  iwo  piaule»  to  daye  : 
«umer  r«u  riens  aultre  chose  sie  que  ces 
deiLt  planches  uy  aajoarJhnr  ? 

I saolt  a castel l »tr  strouge  bolde.  Je  donne 
Lusanh,  prim.  conj.  AU  tiiynges  bc  made 
redy,  Ici  us  go  sault  the  caslcll  nowe  : 
(cm  fn  choses  sont  app  restées , niions  Usm 
lo'saalt  m e hosteau  maintenait1. 
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S l!Y  FORE  C. 

1 scaalc  a fytshe,  I scrape  bis  sçale»  of.  Jitt- 
cilié,  pnru.  caiij.  You  «re  a cuake  for 
the  noues,  wyll  you  setb*  thèse  roches 
or  you  bave  sca lcd  Ihem  : roi u ait : vng 
cuyiuurr  Je  mciuui,  coulez  roua  cuire  tes 
yuerdons  uuanl  que  les  etcalier. 

I mule  a Malle  wilb  a acalyngo  ladücr.  Je  et • 
chrile , prun.  eunj.  Wbo  scaled  llie  Mail 
Grst  : ij ut  eschella  le  mur  premier? 

I scai.ds  wilb  scaldyng  watcr  or  any  other 
bolc  iycour.  Jesthasdde,  prim.  conj.  It  was 
acauhicd  wban  I ma»  yonge,  but  I situ  H 
bcare  tlic  inarkc  no  longe  as  I lyve»  il  es- 
lo}t  tschauld é quant  je  ne  s turc  quag  jeune 
enfant,  nuryr  je  fsortemy  la  marche  tant  que 
je  vint. 

1 mum;  a daunger.  Jrschappe,  prim.  conj.  And 
I acapc  thi«  daungrr  I car»  nat  : si  je  es- 
c happe  ce  danger,  J ne  Men  t huait.  Ile 
scafwd  na  bardcly  as  any  nun  (bat  mçr 
ynu  sa mt  : il  esckappa  a si  grmt  pcync  que 
koaun*  que  tous  cistes  jamuys. 

1 scape  or  ilyppe  tborowc  a rarowe  place.  J* 
me  elupsr,  vrrbum  medium  prin».  conj. 
Wbat  a îermyoe  is  tins  foie  w biche  » 
scaped  bcrc  by  tbi»  lytcil  bolc;  quelle  esr- 
où*e  est  ce  que  Je  ce  regnarl  que  *r.it  clapsé 
par  ce  petit  trou. 

I «ara»  awaya,  or  fearc  an  ave.  as  a nun 
dot  h crûmes  or  suebe  lyke.  Je  escarmouche. 
T bis  is  a mete  niau  tu  sylte  on  a Üjackcd 
bouse  to  scarre  away  cramas  : r oicy  mj 
homme  propice  pour  se  Unir  assis  sur  vue 
nu» xsen  couucrtc  de  chasdme  pour  rscarmou- 
cher  1rs  camaillrs. 

1 SC  ATT  RR , 1 go  ont  of  order.  Je  me  desroye. 
It  is  a foule  Üiing  to  s«  yourler  me»  sent- 
ier as  they  do , and  kepe  nonc  «nier  : cest 
tue  laùie  chose  que  Je  veojr  ces  gens  la  u 
desrnytr  comme  Us  font  et  de  ne  tenir  poynt 
dordrr. 

I scatler  soiall  lliynges  abrude,  as  peasyn.or 
beaues,  oc  suebe  lyke.  Je  respans,  cooju- 
kçttia  lyke  bis  syiuple  je  pesa,  1 bauge. 


savyngo  tbat  ha  kepetb  e after  p,  as  jay 
rrspanda  , rrspastdrr , and  je  apans  of  lykc 
conjogadon,  ami  je  disparc,  prim.  conj. 
1 and  je  dtsparce , and  je  dissipe,  priai, 

couj.  1 prayr-  you,  ac,  bc  h*lb  acattred 
the  peasen  monde  aboute  (ht  bouse  : je 
tous  prie,  a Jais  e:,  il  a respaudu  of  espanJu. 
or  duparsé , or  dissipé  les  pays  loat  au  tour 
de  la  BHtysvn. 

I su>rr»:.  a*  a lyon  or  a (y grc  dotbe.  whan  bc 
liolk  foluwc  bis  pray.  Je  vas  par  semUéts. 
I bave  NM  a léopard*  scoupc  aller  a 
buckc  and  at  oucs  relit  oui  b|S  paunche  : 
juy  rru  v*g  Impart  aller  par  uuiUers  apres 
nsg  dajr/i,  et  tout  a eng  coup  luy  aster  lu 
| pance. 

1 ftcoupe  oui  mater  oui  of  a «lyke,  or  nny  suebe 
lykc  thynge,  Je  petisr  de  leva,  prim.  conj. 
Let  us  scoupe  oui  (Le  mater  nul  of  Ibis 
ponde  and  tbau  me  si. ail  se  wbat  fyssbe 
is  in  il  : portons  /mir  A or.*  de  ce  i •iatrr,  et 
par  iriiui  i-iitoiu  «oai  cumhicu  r a Je  p or«. 
î lOAi  dedans. 

i I scoci.K,  1 lokc  under  the  brome»..  Jay  le  rr 
part  pesant.  Loke  borne  sbe  sconlet»  : ad- 
aise:  comment  elle  a le  regarl  pesant . 

I sctmLRE.  1 bydo  my  selle.  Je  me  couche, 
vcrbum  meduun  priai,  conj.  A «lave  talc 
bc  scovlkrüt  in  corners  and  a nyghtcs  lie 
gotbe  a tliCTyng:  Us  jours  u se  eayehr  , or 
fi  se  /mur  (n  cuygnelz  et  les  navet;  il  tu  Je- 
| rohUr. 

I suale  peasen.  Je  ftpLuche  des  povi,je  pelle 
des  poyi,  and  jetasse  Jet  pays,  prim.  conj. 
1 wyll  sliolc  peaseo  tvlnle  tliou  sl.nbst 
thé  bran  es  ; je  cspluuchcrnjr , or  peüeray , 
or  cscosstrsy  des  pays  ce  pendant  que  tu  es- 
ploaches , que  tu  pcltes,  or  que  lu  rscossa  les 

; fiim» 

i I shadowe.  Je  fajs  tmhre , je  imhrvyt,  prim. 
couj.  je  tmhre,  prim,  conj.  and  je  ohum 
hrc,  prim.  conj.  Tlie  sou  ne  eau  nat  ramr. 
bytber,  yunder  bouse  sbadoweth  me  : les 
[ rays  du  soleil  nr  p fuirent  parut  altayudn 

jusque j icy,  ces  te  muyson  lu  me  fait  vnthre , 
or  au  tmhroyc , or  sm  t mhre , or  me  ohum hrc. 

88. 
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I shsdowc  a thyng,  I stoppe  it  tbat  il  cân  oïl  < 
apere  elcrriy.  Je/ari  r*l>re,  conjugale  in  • 
tlie  seeoodc  bolc.  Tbe  muter  Lad  be  i 
Lnowen  longe  ago  Lad  uai  you  ben , but  ' 
you  shadowe  it  : le  cas  eusi  esté  congnru 
long  tempi  patte , mai»  twor  tn  faute ; 
rmbre. 

I shadowe . I take  tbe  ahadowe.  Jr  mr  t Btiroyr, 
prim.  conj.  and  je  me  obnmbre,  priai, 
eonj.  and  je  mr  wnfrr.  I wyll  go  shadowe 
my  self*  iHidcr  yonder  fayre  oke:  je  me 
t-fttlx  aller  tmbroyrr  h mbz  ce  beau  ckrsnc 
la. 

I sim  le,  as  a inan  or  horsc  dotlte  thaï  gotha 
croked  with  bis  legges  Je  ras  achats.  Il 
ialo  in  te  to  bcate  Mm  for  it  nowe,  be 
sbal  tbaylc  aa  loDge  as  he  Irveth  ; il  est 
trop  tort  de  lr  taire  pour  cela  a cctteun,  ; 
car  iljra  etchays  tant  y ail  euirra. 

I sbayle  with  tbe  fetc.  Jesiiretaille  de»  piedz.  | j 
never  aawe  inan  bave  a worse  pare,  ae 
howe  bc  ahaylioth  : jamtns  ne  vis  homme 
tuioyr  vng  pire  pa »,  odaue i comment  il  m- 
fret  aille  de » piedt. 

I suasse  a thyng  with  my  bande.  Jeicoue, 
prim.  conj.  and  je  secoua,  an  J je  tremble , 
prim.  conj.  Shakc  tbe  table  dothe  or 
you  lave  il  on  agayne  : secooet  la  nappe 
disant  que  la  remettre.  Ile  sbekcd  me  so 
sort  lhat  I conlde  nat  sta  ode  ; il  me  a- 
canyt,  or  secouyl  tant  <jue  je  ne  me  p ouit  vye 
soustenir.  But  wbere  as  I fynde  je  eseour- 
rnr  for  je  escoucray,  and  je  escoux  for  je 
escaur,  and  escouyr,  iuJynitvve,  I fynde 
tbem  in  tbe  Romani. 

I shaakc,  us  o ne»  beed  or  otber  partes  dothe 
tbat  hatb  tbe  palcyc.  or  for  âge,  or  as  < 
any  tbyng  tbat  growctli  and  shaketh.  Jes- 
crole,  prim.  eonj.  Alas , poore  mau,  se  1 
howc  h»  beed  shaaketh  : Arias,  pourr 
homme  , agonies  comment  la  teste  lay 
crasle.. 

1 shake  for  feere.  Je  tremble.,  prim.  oonj.  He 
shaked  and  il  bad  ben  an  aspeo  leafe  : 
il  tremblait  comme  fait  la  futile  de  tremble. 

I sltake  a darte  or  a «pearc.  Je  crotle  rng  thaï. 


on  vite  lance.  Ile  shaketh  bis  darte,  he  in 
teudeib  to  ihruwe  ai  somwhat:  U crosle 
ton  dort,  il  est  délibéré  de  le  jet  ter  a quelque 
chou. 

I shako,  as  a totbe  dothe  in  ones  beed  tbat  it 
lose,  ôr  as  a horsc  shoe  tbat  standelb  nat 
faste,  or  sache  lyke.  Je  loche , priai,  conj.  I 
bave  bad  a totbe  tbat  hatb  shaked  awbyle 
and  fastenned  afterwardc  agaync  : jay  eu 
rue  dent  gui  te  est  lockée  pour  My  pra  de 
temps , et  après  qui  se  t»l  fçhte  par  elle 
mesmes. 

I shako,  atone  dothe  a ires.  Je  housse,  prim. 
eonj.  and  je  kosche,  prim.  conj.  .Sbakc 
thou  tbit  plomme  t rte,  and  1 vryil  galber 
up  al  tbe  ploiutues  use  tbem  thnt  I cate  : 
hnsche  ce  pramer , et  je  cmeillrrar  tonies  les 
pnuvs  fort  celles  gae  je  mangeruy. 

I sbakc  for  fcbleuetse  , or  as  a bouse  or  thinç 
dothe  wilb  tbe  wynde.  Je  branslc , prim. 
conj.  Tbe  bouse  shaked  as  I laye  in  my 
bedde  : la  mayton  branslort  ainsi  gae  jt 
coil choyé  a mort  lyct. 

I shake  of  tbe  axes.  Je  tnmble  de.'  faire},  and 
je  crus  le , priai,  oonj. 

I shako  of,  as  une  shaketh  of  or  awaye  from 
bym  a {H-rson  or  mater  tliat  hc  wolde  be 
rydde  of.  Je  me  deffays,  verbum  mediam 
priai,  conj.  I wolde  shoke  liirn  of,  but  I 
eau  uat  be  rydde  of  bym  : je  me  drjervye 
de  lay  voit lentier»,  moyt  je  ne  men  puis  des- 
pctchtr  ; conjugale  lyke  hia  simple  je 

Jv‘- 

I sliake  or  sbogge  upon  one.  Je  sache,  prim. 
conj.  Ile  shaked  upon  me  to  vraie  me  : il 
uve  tachoyt  pour  me  nueilUr, 

I sbakc  with  tbo  bodyc.  Je  tremble,  prim.  conj. 
So  lhe  faite  bct>g,-Tr»  he  shaketh  m tboogb 
lie  bad  die  axes  : aduue:  a ce  fauLx  blittre . 
ii  tremble  comme  til  eut  les  flores. 

I suave,  I waxe  a shamod.  Je  meakontis,  ver- 
bum medium  sec.  conj.  also  I fynde  in 
ibe  sanie  sencc  je  me  vergoigae,  verbum 
medium  prim.  conj.  A eomtnen  brotbdl 
sHaim-th  at  uiithjrng  : une  pautrn  pablicqut 
i n se  aÂontit , or  ne  M rergoigne  de  rient. 

f ’ v , 
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I sbame  one  hv  mvn«  yvoll  rnportc,  I cause  t 
one  to  ronnc  in  a shsnio.  Je  hont- <ye , 
priai,  conj.  and  je  fais  auoyr  honte,  dativo  ' 
jungitur,  and  je  kontis , soc.  conj.  and  je 
ledenge,  prim.  conj.  I was  of  good  naine 
and  famé  afore  he  shamed  me  by  ibis 
yvell  reporte  : jrstoyt  de  ion  renom  et  nti- 
mmtrvn  ojuuu  qui!  me  honlyst,  ana.nl  y ait 
me  homtyssyst,  or  auant  fuit  me  ledertgysl, 
but  hatempT  is  Romani. 

I ahamc  ooe,  1 male  one  ashamcd  of  somr 
wnrdc  Uiat  ( apeake,  I male  one  chounge 
coJourc».  Je  vergoigne,  prim.  conj.  and  je 
Jay  s muer  coairur.  Shc  Wjl  ahamc  anon  ! 
eU&re  eergoygnera  , or  tous  ta  ferez  auoy  r 
boim  bien  toit. 

I allât*  n garaient.  Je  taille,  prim  conj.  Ile 
ia  a good  tayloure  and  shapcth  a garmenl 
as  Ht* U as  any  tnau  : cest  vng  bon  cou sta- 
rter et  U taille  va  g habillement  aiuti  bien 
que  nul  aullre. 

I sbape , I fourme  or  tnakc  a tliyng.  Je  forme , 
prim.  conj.  God  sliaped  ail  Ibynge»  of 
naughl  : Dieu  forma  toutes  choses  tir  riens. 

I ibipe  me  lo  go,  or  ryde,  or  sueb  lyke,  I 
prapare  me,  or  male  me  mi  y to  go  or 
ryde.  Je  me  apreste.  Ile  ahapelb  h un  to  j 
ryde , God  aende  biin  good  apede  ; il  se  j 
appreste  pour  cktuaulcher , Dieu  lay  doynt  | 
bon  encontre. 

I iiuitm  a Lnyfa  or  an  edgs  toolc  to  cutte 
tbe  botter.  Je  aguyse,  prim.  conj.  I wyll 
sharpe  my  knyfe  or  I go  to  dinner,  for  I 
in  tende  to  fede  vieil  to  daye  : je  aguyse- 
ruy  mon  Cousteau  auant  que  daller  disner,  | 
cor  je  suis  délibéré  de  bien  briffer  anjour- 
dhuy. 

I aharpen  a perso  n , I provoke  bym  to  anger  ! 
or  to  be  moved.  Jt  institue,  prim.  conj.  J 
Sbarpen  bym  nal  by  my  counaayie,  for 
you  shall  fynde  bym  a coin  brous  felotra  : ‘ 
ne  tinstig me:  point , car  donc  tous  te  trou- 
utrez  fort  enoombrrax. 

1 sbarpen  tbe  poyntc  of  a apeare  or  dagger, 
or  any  poyoted  tbyng  to  make  il  enter  So- 
i>«r.  Je  affile,  prim.  conj.  T bu  dagger  ia  | 


aliarpeoncd  for  tbe  noms  : ce  poignart  rit 
affilU  tout  a aciant. 

I suave  a borde , or  ohm  liced,  or  iwy  otlier 
ihjRge  with  a raser.  Je  ruys,  il  raist,  non* 
ray  son  i,  je  rasys,  jay  rasé , je  nue,  je 
nu e ray , que  je  rase,  rayrv,  tert.  conj.  ver- 
bnm  anormal u m in  preleriti*  perired». 
Rut  for  »I  sbaie  tny  borde»,  they  use 
more  je  fuys  mu  barbe.  Let  us  go  sitave 
otir  bordes  : allons  faire  lu  barbe.  1 trowc 
he  be  gonc  ta  the*  barber»  to  sbave  l»ia 
berde  : je  eny  quil  sen  est  allé  cher  le  bar- 
birr  fayrt  sa  barbe . The  preeaf  wyll  s bave 
bis  crowne  : te  prtstrr  veult  faire  ta  cou- 
ronne. 

I sbawc  awaye.  Jt  rase,  prim.  conj.  Ile  liait» 
fhavyn  away  ail  tbe  hean  o«  bis  heed  : il 
« rase  tutu  1rs  chearulx  de  sa  leste . 

I sbave,  I jure  away  any  ihing  by  tliynne  por- 
c;on«.  Je  ratisse,  prim.  conj,  Who  Iwlli 
shavrn  thïs  «hep*»  slyn  w>  smotb  : qui  u 
ratifie  cnit  prau  de  mouton  si  konyt? 

S Mrosr.  UE.  a 

1 sur. 

I nirnr.  any  mnner  lycour  upon  a tbyng.  Je 
rrspasis  , noos  rrspandonj,  je  respandis,  jay 
resjMnilu,je  rrspandruy,  que  je  rrtpandt , 
r.spandre , tert.  conj.  Ware  you  shede  nal 
yoor  potage  upon  tlia  table  dotbe  : g an 
tir:  trous  de  rttpandre  rostre  potage  sur  la 
nappe. 

I shede  my  hearo,  my  bearc  fallelh , I «rate 
tbyn  heared.  Je  tombe,  prim.  conj.  Your 
h rares  shede,  you  wyll  waie  batde  witliin 
a wliyie  : to;  che ara/jr  se  tumbent,  rom 
dru  tendres  chtiaae  muant  quil  soyl  long 
temps. 

I shede  ones  bord  , I parte  tbe  heare»  cvyn 
from  the  crowne  (o  tbe  mvddea  of  tbe 
forhd’d.  Je  mespartis  me*  cheuealx,  sec. 
conj.  Sheddc  your  heures  esyo  in  tbe 
myddest  : WMtDiR  roi  ckeuenlx  dmyte- 
ment  au  milieu. 

I abedde  out  lycoora  oui  of  a «essell.  Je  effons, 
conjugale  lyke  bis  «yniplr  je  font,  I melte. 
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Ile  bail»  shedcU  oui  ail  llic  wjme  in  thc  I 
tonne  . il  d tjfunda  tout  U *yn  hors  lia  ton-  \ 

urau. 

I itiedde,  as  ati  byil  dolhe  ilopnr^M  dow» 
narde*  to  ihv  valley  J*  •"«  adosse,  ver-  j 
boni  meduirn  prim.  conj.  Il  is  a pleasaunl 
*iS>!it  to  sc  botte  Üie  Jiytles  sliedde  ou 
eaebe  syde  in  to  tlie  raedowes:  il  fait 
beau  rroyr  Us  tmmtaignet  mu  louer  dur* g 
CM  té  et  dcsultrr  s ert  ta  prxunt. 

I s.iaïc  one,  I blâme  b y ni  for  a faulte.  Je 
m «unir , and  jr  uttee , prim.  conj.  Wbo  sa 
ever  dyd  il  I sball  be  sbent  ; y».  que  la 
fuit,  je  <rray  bitume , or  tend. 

I Hiia.r  m.  a shejie  or  arty  audio  lyke  beest,  I \ 
rtyppe  of  lhe  heare.  Je  tons,  nous  tondons, 

/c  tondu , jüy  tendu,  je  tondihiy,  yur  je 
tonde , tomire.  As  for  je  fouir,  and  qar  j * 
tva%e,  be  oldc  bornant.  The  yere  pnsseth 
no,  il  u tvme  to  slicure  our  tlirpe  : but- 
Mv'e  laudAcr,  ti  est  Umps  de  tondre  nu:  bre- 
bis. 

1 «hère,  as  a lioundc  dotbe  bis  lyrue,  «ban 
■■0  is  tyde.  Jr  ronge,  prim.  conj.  Take 
bede  on  hym,  for  bc  wyj  sliearc  bis  lynie  : 
prenne:  guide  de  luy,  car  il  rongrra  sa  lessf. 

I Simon  nt:,  as  beeste*  do  wlian  tbey  galber  j 
lhen»  tngjtlier  for  coldc.  Je  me  Iroupptlle,  , 
verbuin  raidi  nui  pr»m.  conj.  üe  boive 
toiidcT  kyue  ahrowdc  to  gytbrr  for  cotdc:  l 
uduise:  comment  cet  uuhr-s  la  i*  tnuppel- 
lent  pour  U ftvy\, 

J >i(i.  t hl  a kuyl'c  or  a twordc,  I put  theiu  in 
to  ibeir  sbclltc.  Je  «n gayne,  priai,  conj. 
•Sbctlio  your  sworde,  you  be  mau  gond 
ynougbc  : engttynès  tôt frr  riper , vous  este:  , 
nomme  bon  assez. 

I siiEWK  a tbyoge.  Je  monstre,  prim.  conj.  ’ I 
Sbcwe  me  wliere  he  dwcllelb  : monstres 
mny  ou  roi  y un  drmoarr. 

I sbcwe  abrode,  as  princes  do  suebe  tbynges 
as  tbey  wolde  tbeir  ooinmcn»  sbuide 
knowe.  Je  tulyarise,  priai,  conj.  !l  bal  b 
longe  be  kept  secret,  but  il  is  abevred 
abrode  uow  : on  la  tenu  en  teerrt  longue- 
ment, mars  U est  ouiyntenant  vulgarisé  | 


fnry  »,  coujugate  I y ke  bis  syrople  je  trurs , 

I drawe.  I wyl  never  sbcwe  abrode  bis 
counsaylc,  wbyle  I lyvc  : /ont  que  je  tiue 
ne  rrtrayny  son  jc^rv*. 

i sbcwe  abrode  or  publrube  a tbyng.  Je  de- 
nom  e , priai,  conj.  Il  i»  sbewcd  openly  al 
Polies  crosse  : 0«  la  dénouée  a lu  croyx  de 
ioinI  Pol. 

I tbewe  a mater  to  ooi-,  I ad»e.rtyse  byra  of 
il.  Je  informe,  priai,  coaj.  and  jt  uuutsr , 
priin.  conj.  Your  maysler  sbewod  bym  il: 
rostre  montre  le  luy  informa , or  le  luy  in- 
sinua. 

I shewc  a tbyug  lo  ont-  by  sonie  toi ce»  or  si- 
gne». Je  enseigne,  priai,  couj.  T^akc  no- 
tbyug  to  bim,  but  1 sbcwed  bym  of  it  by 
signe  otbrnvise  : j<  ne  luy  porlay  Je  riens, 
a uiys  je  luy  emsuignay  uuÙrrmmL 

I jhrnc  n tbyng  openly.  Je  manifeste,  prim. 
conj.  He  sbewcd  it  openly  byforc  ali  tbe 
n urlde  : il  U manifesta  draant  tout  le 
monde. 

I sbew  e uty  secrete»  or  Lyddc  tbynges  lo  one. 
Jr  reudr , prim.  conj.  and  je  sermonne, 
prim.  conj.  If  be  shewo  you  bis  mynde 
slicvrc  U nal  : «7  tous  déclaré  son  secret  ne 

te  reuele:  pas. 

I sbcwe  oncs  mynde  to  a persone.  Je  relate, 
prim.  conj  Loke  vrbal  be  tellelb  me.I 
sliali  sbewc  it  you  : cru  quil  ma  compté  je 
le  ro«j  relate  ruy. 

I sbcwe  or  advysc  one  of  a thing.  Jaduertys, 
juy  udurrty , « dueriir , acc.  conj.  aod  je 
remontre , prim.  conj.  dativo  jungitur.  And 
you  come  to  me,  I wyll  sbcwe  you  as  f 
wold  do  my  hrother  : si  tous  veoet  a n»oy‘, 
je  vous  a due  r/y  my  comme  si  vous  fussiez 
mon  ferre. 

I sbeue  or  alledge  to  make  ray  mater  good. 
Jolie  j tu,  prim.  conj.  Y ou  bave  slievtcd 
bere  mai» y thynge*  for  your  purpose  : 
t ous  assez  ity  allégué  mayntu  choies  pour 
eostre  propos. 

I sbcwe  or  bewraye  ooes  conosayle.  J cause , 
prim.  conj.  tto  wbal  you  wyll  for  me,  I 


r 


Droite eé  by  Google 


DR  LA  LANGUE  FRANCO  A SF.. 


wyll  *l>«we  né  bodjt,  f promr'w  you  : j 
fazctei  en  fa*  vous  roule:  pour  nny,jr  n r ' 
tr«M  accusera/  pas,  je  vans  prenant. 

I sbewe  or  déclaré  ane  myndc.  Je.  déclaré  m ou  ( 
intention,  prim.  conj.  and  je  monstre,  and  I 
jê  annonce,  prim.  eanj.  I ltf*|  shewed  you 
my  mynda  wherlo  you  jball  (ruât: je  ion* 
ay  déclaré  mon  inlencion  a qooy  omit  roiu 

■ firrtx.  < 

I sbewe  or  put  one  to  a tli  jng.  Je  montrer,  priai. 
Conj.  je  lay  maïutre  le  ekemyn.  I *bewe  him 
dit  way.  1 sbewe  hyai  to  ail  rtien  : je  le 
monstre  a tout  le  mande,  and  mnonj- 
trt,  prim.  conj.  and  je  drmonitre,  prim.  I 
conj. 

I sliewe  thynges  lo  corne.  Je  pronouirqur.  He 
is  a marrayloosc  felow , hc  ran  sbewe 
«Linges  lo  corne  : erst  rity  homme  eetra*ge, 
il  i>ouj  JCûyt  pronostiquer  do  choies  ad 
aenir. 

S Bvroat:  III. 

I attYPTi:  from  a plaça.  Je  me  rememe,  verburn 
medium  prim.  conj.Vou  can  never  ihrive, 
you  use  to  aliift  so  often  : roor  ne  pour: 
jamays  faire  proujjit,  roui  pont  remuez  si 
«ouarn L 

I shyft  for  my  «elfe.  Je  me  pouruoys,  verbum 
medium  prim.  conj.  conjugale  lyke  bis 
•ymple  je  pays,  I M.  But  I fjndc  in  this  | 
terme  «ho  je  poaruoye.  Lal  me  alone . 

I ahal  abyft  for  one  of  us,  I tronc  : luyt* 
soi  mey  faire,  je  peumeyeray  pour  r«y  de  J 
nous,  ce  croy  je. 

f shyfte  gartneuie».  Je  change,  prim.  conj.  In  i 
tbe  sommer  seaaon  I lova  lo  sbÿfte  mn 
ofteo  : en  temps  desté  jay  me  a me  changer 
soouent. 

I su  ms.  as  the  sonne  dotkc  or  any  itarre.  Je 
luis,  nous  louent,  je  luit  , jay  layt,  je  Imy- 
rmy,  que  je  farte,  que  je  laytuse,  layrr. 
But  hi»  compoundc  je  relaye  i»  more 
used , bot  jty  relay,  wi(b  ail  tbe  othftr 
tenses  cyrcumloeuta  bc  but  soldons»  used. 
And  in  ibis  seoco  I fvnde  je  rrfidyr,  prim. 
conj.  and  je  rutile,  prim.  cnn).  Thon 
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tbynkast  il  i>  nat  daya  jet,  but  tba  sonne 
•hynetb  meryly:  la  pencet  qui!  ont  put 
jour  encore,  umyt  U soleil  luyt,  or  nr/iryf, 
or  rqjalge,  or  t utile  joint  renient. 

I sliync , as  any  hright  thynge  sbynatb. Je  res- 
plendis, src.  conj.  But  John  le  Maym  u«rth 
je  resplfhi,  (a  rrsplens,  il  resptrnJ, 

Au*i  mptené  U dmrntU  Si 
But  al|  oiber  tnnsa»  te  ever  used  of  tbe 
second*  cwiju^acioii.  and  io  bis  (irai  boni  «■ 
cap.  sait  : 

Et  U noble  cor  y ne  tic  de  Jaion  en  Cnlcoi 
prrnt  ton  fondement  Jung  montas  a la  toi 
son  dor  qui  mplend  maintenant  an  ciel, 
faisant  long  des  doute  signes  du  todtaetpf . 

Ilis  rictorioosi»  actes  sbyued  thorovn 
ail  Ilie  worlde  : srs  actes  victorieux  rotpfon- 
Jùfnyeui  pur  tout  le  monde. 

I siivriT.  marchaundyse  or  mcn.  I bestuwe 
suebe  thynges  in  a sliyppe.  Je  embarque, 
priai,  conj.  We  can  nat  go  hence  yet . »«* 
bave  nat  ail  shypped  : aoai  nr  potions  pus 
encore  parler,  car  non»  rrouoAf  pas  tour  em- 
barqué, 

I stirre,  I do  Unit  oo  man  eau  do  for  me.  Je 
ehir,  prim.  conj.  I wyll  go  sbyta  firstc  for 
ail  your  bo*te  : je  jrruy  chier  prtmut,  f tri- 
que huile  que  tous  uyé», 

I sjittte  or  doae  up  a thyag.  Je  dos,  nous 
dosons , jay  clos,  je  dotys,  N.  Je  cloruy, 
que  je  dose , dore,  but  in  compotycion 
tbe  prêter  perfyte  tence  batb  du»,  as  je 
forclos,  jay  forclos , je  pandas,  jay  par 
çlat,  je  enclos.  Bat  for  the  conjugityng  ol 
j>W«ir,loke  more  in  «I  closes.  Tboagb 
I be  shytte  up  bytwene  atone  «ailes  for 
bis  aake,  yet  wyll  I love  bym  : si  on  me 
dot,  menclot,  or  combien  que  je  tore  chte 
pour  [amour  de  luy  entre  les  murait  In  U 
pierre,  si  Itymeruy  je? 

I shytte  a doore  or  a wyndowe.  Je  ferme,  puni 
conj.  But  o (te  tymes  I fynde  tbe  letter 
chaangetb,  as  je  firme,  prim.  conj.  Go 
ahytte  tba  doom  and  { wyll  sbytta  up  tbe 
wyndowe*  : ailes  fermer  Ihuys  a#  je  yray 
Riemer  le» fe» terres.  . j s . 
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I shylte  nul.  Je  forci**,  conjugale  lykc  bis  | 
aymple  je  clos,  I sbyt.  And  je  jremt  de 
Aon , «biche  i*  mure  conuueii.  She  bâtir  | 
shytte  iwc  oui  of  Joiu  : elle  ma  front  Aon 
de  Ihuys. 

I sliytte  in  a tbyng.  A enclos  and  je  enferme, 

I ri  ni.  conj  You  bave  shytte  in  the  dogge 
tons  cwr z enfermé  lé  chien. 

A shytlo  up,  nr  close  a tbyng  bytwcnc  walle». 
J'inmnrr . prim.  conj.  Un  bail»  shyttr  up 
hi»  trefttour  in  a «ail  : il  a emmuré  son 
trésor. 

I ani'ven  for  colde.  Je  tremble,  prim.  cooj.  and 
je  frillonne  , prim.  euoj.  Sc  bowe  yotnier 
poore  man  sbyvercth  for  colde  : agarde* 
comment  ce  poure  homme  tremble,  or  fril- 
lonne  Je  fc»yt. 

I ahjver  woode,  J*  fens , jny  fendu , fendre , «le. 
Conjugnte  in  • 1 deave*.  1 whyl  sbyrer 
ihis  hlocke  inlo  amall  chyppes  : je  fende  - 
ray  cette  souche  tn  petit  cnypenux. 

I shoo  ooe . I put  shoot  tipon  bit  (rte.  Je  chausse,  ! 
prim.  conj.  Je  chausse  mes  souliers.  He  u 
ai  woll  shodde  a*  any  inan  tbal  I knowe  : 
tl  *H  aussi  kten  chaussé  île  tauliers  quhomme 
qa e je  sauht. 

I aboo  an  borne.  Je  ferre  tng  du  nul,  prim. 
conj.  I shodde  t»y  borar  at  lliia  lastc  i 
low  u»  and  nowe  he  bat  b caate  bis  aboo  : j 

je  Jérray  mon  die  uni  « (este  dernière  cille,  I 
et  muynlenunt  il  ajcctè  mg  de  ses  fers. 

i mioock,  aa  a carte  doüie.  Jr  tnboulle,  prim. 
conj.  and  je  huche,  prim.  conj.  and  je 
eserobe.  The  carte  shogged  ao  faste  tbat 
1 vent  evor  I abuide  bave  fatien  downe  : 

U chariot  tnboulvyl  ai  fart,  or  AoacAovf  si 
fort,  or  escroboji  si  fort , que  je  cuydoyc 
toasjours  cheoyr  a terre, 

f iHOlir.  a daonger,  I alnrtc  onde  vrhan  I h 
a tbyng  comyng.  Je.  me  gurnehys,  a ec. 
ranj.  And  I lied  nat  ilwnned  asyde,  ht 
had  byt  me  in  the  aye  : si  je  ut  mtn  fusse 
poynt  gurnchy,  il  meut  frappé  en  lord; 

I rhoDM,  I noydl,  or  esrhewe  n tbyng.  Je 
esckeue,  prim.  conj.  aiul  je  fuite,  prim.  | 
rooj.  The  tliynge  tbat  a mao  can  nat  . 


abonne  it  ia  vryadoim  to  take  il  io  jrood 
wortlie  : la  chose  quart  ne  peult  poynl  es- 
chrnrr,  or  miter,  cest  sagesse  que  Je  la 
prendre  en  hen  gré. 

! Moarri  lywc.  Jabrege,  prim.  conj.  A man 
maye  shorten  bis  lyfe,  but  he  can  nat 
length  il;  on  peult  b/rn  abréger  s*  rie, 
mtus  on  ne  la  fxult  payai  alongier. 

I shorteo  iny  mater,  I raakv  il  ahorte.  J abrégé , 
prim.  conj.  Sbortco  your  mater,  Am-  it  b 
to  longe  for  tld*  audycncc  : abrégé:  rostre 
mutine,  car  elle  est  trop  langue  pour  reste 
audience. 

I shortei)  of  lenglhe.  Je  accourtis,  soc.  conj. 
end  je  abrégé,  prim.  conj.  and  je  ai  cour- 
cys.  Mars  pour  le  foire  court,  h niaye  l»e 
shurtenned  by  Üie  Italie  and  yet  serve 
well  yuuugh  for  our  pui-posc  : on  U peult 
accoartyr,  ot  aeccarcyr,  or  abréger  de  la 
moy  tu , et  encore  sera  tf  long  auet  pour 
nous. 

I abortco  my  aelfe  by  shrinkyng  logyther.  Je 
me  courue , verbum  medium  prim.  conj. 
A tail  mau  may  aJiortcu  byui  selle  ao 
raoche  tbat  be  aball  nat  seme  so  bye  aa  a 
ebilde  : tng  bel  homme  te  peult  tant  courtier 
quit  ne  apperru  pas  si  haull  comme  t ng 
enfant 

I .mon.  al  ail  ad  van  turcs,  or  at  ibe  unbappyest. 
Je  tire  a la  cotée.  ! wyli  shoote  at  ail  ad- 
ventures,  bave  at  tlie  unbappyeat  : je 
tirrray  a la  fiée,  que  U plat  audeureux 
se  garde,  ~ 

l sbole  in  art  y bovre,  crosse  bouc,  oc  longe 
bon*.  Je  tire,  priai,  conj.  1 sbotc  in  a 
bowe  ; je  tin  Je  lare.  I sbote  at  btealcs  or 
foules  : je  tire  aux  bettes  aa  oy siaux.  As 
i wenl  a sbotyog.  I lust  n%y  parte  : ainsi 
que  jr  aUaye  tirer  de  lare  , je  perdis  ma 
bourre,  Go  vre  a sbootlynge,  tbe  weather 
i>  livre  : allons  iyrtr,  le  temps  est  beau. 

I sbote  gooiies,  or  any  artilleryc  ogaynst  a for- 
t rosse.  Je  truyi,  conjugale  in  al  dra««’ 
Thcy  bave  abolie  fourscore  pecea  agaynst 
tbia  towrr  in  leaao  iban  lialfe  an  liutire  : 
il:  ont  tiré,  or  ils  ont  truyt  quatre  tingU 
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plein  dartilerie  contre  ces  te  tour  en  awyns  l 
duue  demy  heure. 

I shote  up,  «9  an  herbe  or  troc  dothe  that 
springrth  up  ■ licythr.  Je  boute,  prim. 
conj.  or  je  boute  hors , or  je  eegetr , prim. 
conj.  Se  liowc  this  corne  is  sliotle  up 
wilhin  this  scnyght  : miiN'.  comment  ce 
bled  test  bouté  hors  iledens  vue  seynunne.  « 

1 shove  one,  I pu ss lie  hym.  Je  poustc,  prim. 
conj.  I pray  the,  shove  uni  wliylc  I un 
tsrilyiig  : je  te  prie,  ne  air  pousses  pas  tant 
if  lie  lu  me  voys  escripre. 

I shove  eue  donne.  Je  boule  a terre,  or  je 
boute  en  bas.  Shove  me  nat  dorme,  I ( 
praye  you,  my  heles  be  v h or  te  : itr  me 
bontés  pas  en  bas,  je  vous  prie,  jay  les  ta- 
lons cours. 

I shove  do  vint  to  the  grouade.  Je  pousse  a 
terre.  And  he  rutiuc  al  me,  he  wyll  shove 
me  downe  : sil  court  contre  uioy,  d me 
poussent  a terre. 

I shove  in  to  a place,  or  in  to  a great  thronge 
by  vyolcnce.  Je  me  irrur,  verhtim  medium 
prim.  conj.  and  je  me  nu  dedens,  verbuni  j 
medium  prim.  conj.  and  je  me  effondre, 
verbura  medium  prim.  oonj.  It  is  no  good 
mener  to  shove  in  a dores  a this  facyon  : 
cest  contre  bonnet  meurt  ijae  de  rocu  irraer,  j 
or  tfue  de  tons  ruer  dedent  en  ce  paynt. 

I siiocLDf..  Je  deueroys,je  faitis.  Sil  tous  Jallort  j 
aller  a U guerre.  But  1 shulde,  mosle 
comenly,  is  ever  a si  gne  of  the  potencyaü 
mode. 

I stKiUTC , I kryc  oot  a lowdc.  Je  huppe,  prim. 
conj.  and  je  hue  ,jay  hué,  huer,  pri  m.  conj . 
and  fc  jappe,  prim.  conj.  Whan  the  two  j 
armyes  came  to  the  joynynge , eaebe  of 
Üiem  sbovrtcd  a tonde  : quant  it s deux  ar- 
mées i-indrent  a joyndre , ehuscune  délies  al- 
lèrent huppe  r,  or  Ânrr  u haulte  onyx. 

I siiocgok,  I sbakc  upon  a person.  Je  sache, 
prim.  conj.  Sliougge  nal  so  upoo  him  to  i 
wake  hym  oui  of  lus  slepe  : ne  sachés  point 
sur  luy  ainsi,  je  tous  prie,  pour  le  eueiUer 
hors  de  son  tomeil. 

I shm:udc  a thyng  in  to  small  peces.  Je  taille,  i 
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or  je  hache.  I shroddc  wort<»  : je  hoche  ri# 
la  porrte. 

I surewe  one,  1 heshrewe  him.  Je  maulihs, 
declared  in  « 1 beshrewe». 

I sheier,  I Lry  oui,  as  one  dothe  thaï  is  so- 
dayuly  a frayde.  Je  me  escrie,  verbuni 
medium  prim.  conj.  She  shriked  so  (onde 
that  a mon  myght  hcre  hcr  tronc  boittes 
of  : elle  tescria  si  haaltcmrnt  gnon  leat  peu 
onyr  dix  maisons  loyng. 

I somme  a sayntc  that  dothe  myrades  in  a 
siirine.  Je  enchâsse,  prim.  conj.  Saynte 
Thomas  of  Caunterburye  is  rychelv 
shryned  : iaynct  Thomas  de  Çuntorbrye  est 
richement  enchâssé. 

1 sbmmke,  as  a thyng  dothe  that  waieth  lesse 
in  quantyte,  or,  as  a msn  dothe  for  fearr 
of  nny  daungerthat  lie  wilhdrawelh  from. 
Je.  me  retire,  je  me  tais  retiré,  retirer,  ver- 
hum  medium  prim.  oonj.  My  icatbcr 
pur.se  is  shronLe  : ma  bource  de  cuyr  test 
retiré*.  Ile  craked  afore  we  came  hyther 
that  he  wolde  do  uiarvaylles , but  nowe  ht 
i»  vhrouke  asyde  no  mati  can  tell  why- 
ther  : il  se  vanloyt  u liant  que  nous  tintmrs 
icy  qail  feroil  meruatlics , mari  mavnfrnant 
it  setl  retiré  nul  ne  scayt  ou. 

I shrinke,  as  hordes  do  whan  lhey  be  joyned 
togylher  one  from  anotber  for  wante  of 
dewc  seasonyng.  Je  me  desbiffe,  je  me  suis 
desbiffi,  deshiffer,  verbuni  mrdium  prim. 
conj.  If  thèse  1 tordes  shrinke , ail  my 
purpose  is  tnarred  : si  ces  uys  te  des- 
bijfrnt,  tout  mon  propos  est  gasté, 

l shrinke  a *ydc,  as  a mao  dothe  that  sethe  a 
slrokc  comynge  tuwardes  hym,  or  a atone, 
or  a shafte.  Je  me  goeneis,  verburo  me- 
dium scc.  oonj.  And  I had  nat  shronke 
a syde  he  bail  brayued  me  vrith  this  stonc  : 
si  j*  ne  me  Juste  guencé  il  met ut  escerutllé 
de  cette  pierre. 

I shrinke  wilh  my  body  togylher,  as  a mtu, 
or  beest  dothe  for  culde,  or  erlian  they 
stoupe  lu»e.  Je  me  acronpû,  sec.  Oonj. 
and  je  me  nuroupù,  vcrbuin  medium  sec. 
conj.  Ue  nat  a frayde,  I sliall  shrinke  so 
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lovf  dut  he  sball  nnt  apyc  me  : uayrt 
pornt  de  paour,  je  maccroupiray  « beu 
qail  ne  me  irrrapos. 

I siinivr  me  of  roy  aynncs.  Je  me  confesse, 
vcrbum  medium  prim.  conj.  I wyll  sbrive 
me  this  lente  at  il  je  Augusiyoc  (ryres,  (or 
t b«ro  in  |Mirdoa  : jt  me  confesserayr  aux  A «• 
gustyns  ce  qaaresme,  car  il  y « dupanlon. 
Go  nitrite  J ou,  for  you  lied  nede  : allez 
voiu  confesser,  or  allez  a confesse,  car 
rouf  en  osiez  mestier. 

i siior.r.B  upon  one,  1 shako  one  that  is  aslupt: 
tho  wake  biro.  Je.  suce,  prim.  cooj.  Shugge 
nat  upon  bym,  I prayc  you,  he  layde  bym  i 
don  ne  to  slcpc  but  cvyn  nowe  î ne  le  sacis 
poynt.je  vous  pne,  il  ne  se  fit  que  atusckrr  1 
maya  tenant. 

S BYFORE  CL. 

1 mxrtk  a bouse,  I cover  it  with  blewe  sclatc. 

Je  coi ui*n  don/orvr,  conjugale  in  « l covcr  ». 
Ail  tbe  forcparlc  of  Grencwiche  is  covcred 
with  hlcwc  sciatR  : lnu(  U dînant  Je  (ire 
nnvycke  est  cauurri  tlardoyse. 

I «claie  a buitse  with  Atone  date*.  Je  couurrs 
Je  pierre,  conjugale  in  «I  cover».  U u 
liftier  to  éclaté  a bouse  witb  atone  tban 
lo  ty le  il  : il  aault  mieuLc  couu ryr  me 
marion  de  pierre  que  Je  taylles. 

I si  i.M  Stip.a  one.  I burt  bu  good  nome  witb 
my  yvell  raporte.  Je  scandalise,  prim. 
ronj.  U i»  yvell  donc  U»  sclaundcr  me  on 
lins  mimer  : cerf  mal  fait  que  Je  me  scanda* 
User  en  et  point. 

S livrons  CO. 

I stovre.  1 bourde  or  jcal  with  one.  Je  me 
bourde,  vcrbum  medium  prim.  conj.  I 
scofle  wilb  bym  : jt  me  bourdr  a luy. 

I scofle,  i jeat  upoo  one.  Je  jonche  and  je  lanle. 
lias!  tbou  naugbt  els  to  do  but  aooffe  upon 
me  ; nos  tu  nous  aaltre  chose  a faire,  fors 
que  de  joncher,  or  de  me  larder  ainsi? 

I K.ovnn,  or  ] overemne.  Je  myncs,  conju- 
gale in  * I overcome  ».  He  hatli  scomfyt  ail 
bis  ennpinyeft  î il  n revitce  tous  us  tnntmys. 


I «comme  tbe  potte,  I lilc  of  the  «comme.  Je 
escamme,  prim.  conj.  I pray  you,  acomnie 
tbe  potte  wHI  : je  pou.»  prie , escumês  bien 
le  pot. 

I sconse , I mode  one.  Je  mocque,  and  je 
lobe,  and  je  me  mo cque  , vcrbum  medium 
prim.  conj.  You  bave  nat  done  hoiically 
to  jurorne  me  on  this  maner  : »oiu  nouez 
pas  koncsirment  fait  de  tous  mocquer  de  moy, 
or  de  me  macqurr,  or  de  me  lober  ainsi.  Ilut 
je.  Lobe  is  olde  Ramant. 

I NCOII&.  I marie  npon  a taylc  or  score.  Je 
marque,  prim.  conj.  Score  il , I pray  you . 
for  forgettyng  : man/usz  le,  je  vous  pne. 
Je  paonr  de  loahiier. 

I sCOORK  a knyfe,  or  harnessc,  or  any  sur.br 
tliynge  lo  make  il  brigbt.  Je  escart,  prim. 
conj.  You  Lad  nede  to  «coure  your  knyl>. 
it  is  al  foule  : tous  uuez  m est  ter  detcurer 
rostre  coiuieau , car  it  est  tout  layd. 

I scoorc  potte,  ur  panne,  or  any  maner  vesacll. 
Je  escure,  prim.  conj.  Agaynst  this  Lester 
I wy  H «coure  ail  tbe  vessei  in  my  bouse  : 
contre  cette  Patqtse,  je  veulx  escurer  tonte 
la  vaisselle  de  nid  mayson. 

I scoorc,  as  «arpenter?  do  their  tymher  witli 
a lync  or  they  hcawc  it  or  sawe  it.  Je  ligne 
a la  cordrlle,  prim.  cooj.  Wbeo  yonr  lym* 
ber  is  well  scoorcd , you  can  never  faylc 
to  sawe  it  rigbt  : quant  rostre  mesniyn  est 
bien  ligné  a la  co nielle,  iikjj  ne  pour : ja- 
mays  faillyr  a le  bien  fier. 

I scoorc  on  a taylc.  Je  taille,  prim.  conj.  Score 
it  upon  the  taylc:  taille  le  sur  la  taille. 

I ncotLiu..  as  n man  or  wnmau  dothe  tliat 
diyde.  Je  trace,  prim.  enuj.  H*  chydeth 
me  and  I gyve  bym  no  cause  : il  me  teeue 
et  je  ne  luy  donne  payai  de  cause.  They 
ecolde  togytber  lyke  two  vromen  : Ut  se 
eritrrUnceat  comme  deux  femmes. 

I scowle,  I l»ke  uoder  üie  browea.  Je  me 
guingne,  verbum  rnedium  prim.  conj.  Se 
bowc  this  wenehe  scowleth  : aduitez  com- 
ment cette  garce  te  guyagne. 

I s corner. , I beate  a man  or  a beest  with  a 
seourge.  Je  fouete,  prim.  conj.  and  je  es- 
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courge,  prim,  conj.  and  je  batz  dunrs 
es evnrgft,  conjugale  in  *1  beats*.  Sylbe 
we  used  to  «courge  beggars  oui  of  townc,  | 
wc  bave  ever  «y  lhe  Lad  niü  and  mo  : 
depuis  (jae  nous  «mu  aprins  de  fouetter, 
or  fie  esconrger,  or  Je  battre  Jt  esc  ourles  I 
les  blistrcs  hors  Jeta  tille,  nous  en  autniu 
eu  Je  plus  m pins. 

I wrourge,  I punyssbe.  as  God  punysshtMb 
wilb  syrkncssc , famync.  or  warre,  or  any 
olher  advrrsytc.  Je  afflige,  prim.  conj.  God 
batb  senurtred  tbc  lande  of  Italye  very 
w»re  in  our  tym*  : Dieu  a affligé  ht  terre 
dYtulif  bien  fort  en  no:  jours. 

I moi  ii j:  vessel,  I makc  it  hrigbt  and  cleane. 

Je  ercure,  prim.  conj.  declared  in  «I 
• MNwre  ». 

S OYFORt.  CB. 

i schape  a tiling  uiitla  a toole.  Je  ratisse,  prim. 
conj.  Scrape  tbc  knedyoge  Irouglie  or 
you  put  în  tbc  nu-ale  : ratisse:  lange  a pe- 
frir  auitnt  tf ire  Jy  mettre  la  farine,  or  ever 
yon  put  iu  the  dowc  iiaant  ifue  Jy  meure 
la  poste. 

I wrspe  a [Karcbement  skynne  to  makc  it  lhe  j 
bel  ter  to  writc  on.  Je  terme,  prim.  conj. 

\ base  srrnped  my  parc  bernent  amollie  and 
prepared  a good  penne,  1 itm  nowa  redye 
to  Write:  jtrr  fermé  mon  parchemyn  bien 
bon  y et  ar  apresté  rne  bonne  plume,  je  sais 
maintenant  preit  a escripre. 

I »'  rapc  oui  a writyng.  Je  oblitéré,  prim.  conj. 
and  je  efface,  prim.  conj.  Scmpc  oui  tbU 
lyiie,  it  » falsely  writteo  : efface:  teste 
ligne,  or  oblitérez  cesie  ligne,  elle  est  foul- 
eraient escripte, 

I 9craj>e  with  my  naylcs,  or  fctc,  ai  any  Toute  - 
dotbe.  Jt  gratte,  prim.  conj.  Sbe  loved  ! 
ngt  her  housbandc  whyle  he  tyved . and 
now  ihe  woldc  be  gladde  to  scrape  bym 
out  of  Uie  yerthe  with  ber  nayle*  : elle  I 
«ajmoyl  point  ton  mary  tant  qnil  rstoyt  en 
rie,  mars  maintenant  elle  le  vottldnyl  gnst-  1 
fer  bon  Je  la  terre  Je  ses  onglet.  Yonder 
dogge  «crapcth  to  muke  a bote  to  hyde 
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bis  dyner  in  : ce  chien  la  gratte  tng  trou 
pour  cacher,  or  mweer  son  Juner  JeJent. 

1 a beest  doliie  thaï  batb  sharp 

naylr*.  Jrgraiigne.  Tbc  celle  bath  serait* 
bym  by  the  face:  le  chat  la  égratigné  pur 
le  risaige. 

I acimtche  witb  ni  y nayles  wbere  it  ytebetb. 
Je  gratte,  prim.  conj.  Coovo , acralctic  my 
backe , I pray  lhe  : rirai  gratter  mon  dos,  je 
te  prie. 

I m-Rtvf.  a Üiyug,  1 discrybe  tbc  marier  nf  it. 
Je  Jescris , prim.  conj.  Ile  acnrvcd  ber  U* 
lhe  mu  the  degre  : il  la  drscriuii  jusguri  an 
nenfersme  degré. 

I scncocF.Li.  wilb  one  to  gcUc  froin  bym. 
or  by  cause  I wyl!  nat  obey  his  correc- 
tion. Je  mestriae , verbum  medium  prim 
conj.  I acruggell  wilb  bym  : je  me  rstnue 
a tuy. 

I «Ctrre.  Jedocqut. 

S tmonc  K. 

I a»  iso*  meaie,  as  a coke  dothe.  Je  saysonne 
U nantie.  I liope  you  abat  Tynde  your 
veuaysou  ai  well  icasoniicd  as  any  thaï 
you  dyd  eate  ibis  twolvc  monethes  : jet- 
prre  que  roai  fronnrrrr  t orfrr  i-eiuiyiwi  omii 
bien  s or  sonner  qne  pièce  que  tous  mangea*  - 
te t Jung  an  en  ca. 

I season  upon  a tbynge,  as  a hauke  dotbe.  Je 
assay  sonne,  prim.  conj.  ülie  aaysonncd 
upon  the  fcaantr  al  tbe  fini  flyglit  : «Mr 
«moyionrui  »ur  le  faisant  a la  promit  rt 
voilée. 

I se  a ihyngc  wilb  myne  eyes.  Je  poys,  «oiu 
voyant,  je  vis,jay  reu  ,jt  vemsy,  eoyrray, 
A.  icyrat,  N.  revu» ms,  A.  que  je  poye  or 
r oy,  que  je  triste,  A.  teotr,  tert.  conj. 
sise,  impérative,  A.  I se  or  bebolde  » 
lliyng.  Je  vise,  pria.  oonj.  For  «se»  or 
■ bebolde*.  In  tbe  imperatyve.  tbey  uv- 
tenez , as  *sc,  thèse  women  wepe  dowm- 
« rygbl  » : tenez , ces  femmes  pleurent  a grosses 
larmes.  And  je  cerne,  prim.  conj.  Cursed 
be  the  lylelt  dogge  whtche  barkftfa  and 
seelh  nolbing:  mauldit  t*yi  le  petit  chien 
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y iii  abaye,  abaye,  abaye,  maldit  toit  le prttt  I seke  oui,  a»  a hounde  aeketh  out  liia  game. 
chien  qui  ntay*  et  « ne  tort  riens.  Je  trace , pritn.  conj.  Seke  satlen  seke, 

I *c  aboute,  Ilokc  aboute,  » onc  dotbc  tbat  trace  saileit  trace. Tbrow  yourglove  where 

vrwcth  a couotrave  or  a place,  tbat  rat'  you  wjl  and  my  dogge  abal  seke  il  oui: 

teth  bis  ctc  every  where.  Je  pourjocte  ma  jec  lez  rostre  y ont  la  ou  il  tous  playra,  or 

v eue,  pnm.  conj.  As  he  save  or  loked  aa  rom  roule;,  et  mon  chien  le  trouetra. 

aboute  the  cou  ni  ray  r : coatmenl  il  pour  je  c-  I sr.KTN,  l vraie  sycke  or  fait  sickc.  Je-  iraient 

lojrl  U p*r*-  1 malade.  My  fatber  syckcncd  iîrst  upou 

• I *KYLR.  Je  cingle,  priai,  conj.  And  tbey  sayied  saynte  Üartylincwes  evyn  : mon  par  dru  tnt 

us  farns  tbat  tbey  came  to  a wondrnus  malade  premier  la  veille  saynct  liartholemy. 

y lande  : et  ils  cinglèrent  si  aiuuii  quils  tin-  conjugale  lyke  lu»  symplc  je  sien.*,  I 

tirent  a une  isle  neruaitleuse.  I fynde  also  corne. 

je  tusige,  priai,  couj.  as  ils  naiyerent  si  I seele  a letlcr  my  selle  or  any  otber  vrityng. 
munir  y utlc  finirent  a rue  isle  uicruail-  Je  telle,  prim.  conj.  and  je  enselle,  priai. 

Unie.  But  naiger  is  propeiiy  to  rowe  witb  conj.  I wyll  Beale  tbis  lotter  and  thao  I 

oies.  ; wyll  go  witb  you  : je  selleray  cette  payer  de 

I mu  oc  rue  , I boorde  in  anolher  manne»  bouse  lettres  et  adonc  je  iray  uuecqaes  tons.  1 

for  a lyme,  or  1 larye  in  a place  for  a bave  sent  bim  ali  bis  WTitynges  sealed  in 

season.  Je  tejourne,  prim.  conj.  Are  you  a bagge  . je  luy  ay  enttoyê  tontes  ses  escnp- 

uiynded  to  séjourné  bere  longe  : este:  rôtit  | tares  rnsellées  en  rng  sachet, 

dehbert  de  séjourner  icy  longnemrnt?  I sell  ware,  or  marebaundyse,  or  any  tbyng.  Je 

I seke  in  a cofcr.  Je  fouille,  prim.  conj.  I bave  terni* , nous  rendons,  je  tendis,  jay  tend», 

sought  ail  the  oofers  I bave  for  your  wril-  je  c endray,  que  je  rende , vendre.  1 wolde 

yn%e  - jay  fouyllé  en  tou.*  les  coffres  que  jay  gladly  sell  ail  tbe  good  1 bave  for  a 

pour  rostre  rscripture.  For  • whal  seke  boundred  pounde  : je  tendroye  voulentiers 

« you  • , as  we  demaunde  a straunger,  tbey  tons  les  biens  que  jay  pour  cent  tiares. 

saye  que  demande:  roui? and  for  « whomo  | stwr..  I resemble  or  na  lyke  to  one  in  con* 
• seke  you  » , apres  qui  ilemande:  tons  ? but  discyous  or  fygurr.  Je  retemble,  prim. 

tbis  verbe  ma  y lie  used  thorowe  out,  as  conj.  Tbe  covetouse  mao  senieth  lyke  a 

we  wyll  seke  you  tbere  as  we  go  : nous  mao  in  a dropsyc,  lhe  more  he  drinketh 

demanderons  apres  vOas  en  çhemyn.  the  uiore  he  may  : le  canooylevx  resemble 

1 seke.  Je  quiers,  or  enquurs,  I scrchc  for  a a lidropiqne,  tant  plus  il  boyt  et  tant  pins 

tbyng.  Je  quiers,  nors  quemns,je  qui»,  jay  il  veult. 

quis , je  qusrray , quier , que  je  qnierr,  qae  II  semetb.  Il  me  semble,  prias,  conj.  Il  mest 
je  qnisse,  quérir  aad  qurrre,  tert.  conj.  aduis,  conjugale  in  * me  thynketh  ».  Il  est 

l slial  I seke  bim  out  and  he  be  witb  in  adnis  a us  seigniears,  il  me  est  adnis.  It 

Lou don  ; je  le  qnerray  sil  est  dedens  Lan-  semetb , it  apperetb.  It  me  semble.  It 

dre  s.  sometb  me  tiial  be  byddeth  you  reasoo 

1 seke  oui  a thynge,  I serche  it  so  longe.  Je  «•  and  you  can  se  it  '.je  me  semble , or  il  mest 

serche,  prim.  conj.  and  je  surqnisrs,  cou-  adais  quil  pou*  offre  rauon  h pooj  U passe: 

jugate  lyke  his  symple  je  quiers,  1 seke.  eeoyr. 

Tbe  good  wyfc  wolde  never  seke  ber  f I serde  a mao  worde  of  a tbyng  by  message  or 
dougther  in  tbe  oven  and  sbe  had  nat  ben  by  letter.  Je  luy  mande,  je  luy  ay  mandé, 

tbere  afore  : la  bonne  femme  ne  sereheroyt  mander,  prim.  conj.  and  je  nonoe,  prim. 

fomayt  ta  JiUr  au  four  si  elle  ny  aut  esté  conj.  I sende  bym  worde:  je  lay  mandé.  | 

parauant  elle  mesmes.  | pende  for  a min  by  message  or  letlcr  to 
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corne  and  sprakc  wilb  me;  je  mande . I 
iieade  for  hym  : je  luy  mande.  The  lynge 
scndcth  Ibr  hym  : U roy  it  manda.  Ifl  lie  j 
sent  far  I wyll  gn,  or  els  nat  : si  on  me 
mande  je  J ray , autrement  non  , or  poynl. 
Whit  do  you  hcre.  here  U no  budye  sent 
(ot  you  : qu e fan  iez  roui  icy,  U ny  a tune 
icy  qui  tous  mande. 

I sendc  a tbing  to  ooe.  Jenuoye,  pnm.  conj.  I 
■eude  bym  a letter  : je  luy  enuoyt  tne$ 
lettres , and  je  transmet; , conjugale  lyke 
lu»  symple  je  mets,  I put.  And  je  destine, 
prim.  conj.  God  sendc  you,  as  we  use  to 
ansvtcrc  beggars.  whan  vie  benat  mynded 
to  gyve  (hem  al  messe  : Dieu  tous  soit  en 
aytle.  God  sendc  you  yvell  chewng, 
wbiche  is  a maner  of  cursing  : fJiru  eotu 
met  en  malle  sepmayne. 

I tende  forthe  a letter  of  marie , os  one  prince 
dotbc  agaynst  tbc  subjcctes  ofan  otber 
countray,  byeause  hi»  pooplo  can  bave 
nonc  other  justycc  there.  Je  lieue  marque , 
jay  lieue!  marque,  lieaer  marque,  prim. 
conj.  Tbc  kyng  was  faync  lo  sende  forthe 
a letter  of  marie,  whan  he  bad  ail  donc  : 
il  fut  force  au  roy  quant  il  auiyt  tout  faiet 
de  liruer  marque ; for  be  coude  otherwise 
bave  no  juttyce  : Car  il  ne  pou oyt  autrement 
auoyr jtufirc.  God  tende  you  good  lucke 
iu  your  journey  : Dieu  vous  (loyal  bon  en- 
contre. God  tende  you  good  spede  : Dieu  ' 
tous  feuille  conduire.  God  seude  you  lielüi  : i 

Dieu  tous  doynt  lu  santé. 

I sEotnsTKR,  I put  a tbyng  from  tbe  posaev 
soure  by  tbe  auclorite  of  a judge.  Je  se-  . 
quatre,  prim.  conj.  Tbe  judge  hath  se- 
questred  lier  tyll  it  be  trycd  wbo  ouglit 
to  marye  ber  ; le  juge  lu  séquestrée  tant  quil 
soyt  copgntu  lequel  des  deux  la  prendra  a 
/•mm*. 

I skuchr,  l aeke.  Je  srrcke  and  jr  enserche, 
prim.  conj.  I bave  terebed  ail  tbe  cornai-» 
iu  tbe  bouse  for  bym,  but  I can  nat 
fynde  bym  : jay  sertkt  tous  les  coynqs  de  la 
mayson  pour  luy,  mais  je  ne  le  peulx  pas 
trousur.  , 
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I «erebe  a cofer  or  a maaie.  Je  fouille,  prim. 
conj.  Mc  ihynketh  it  is  no  good  maners  to 
serebe  ones  cofer  wlian  he  is  ont  of  tbe 
wsye  : il  iw est  adttis  qae  cesi  contre  bonne  j 
mrars  Je  fouiller  en  le  coffre  daultruy  quant 
il  est  bon  de  voye, 

I scrcbe  the  sce  with  a sowndyng  leade  to 
knowc  howe  depe  it  is.  Je  pilotte,  prim. 
conj.  It  is  daungerous  to  sayle  to  itéré 
tbe  sltore,  if  you  serebe  nat  wiüi  tbe 
sowndyng  leade  to  Lnowe  wlielber  tbe 
see  l>c  drpe  ynough  : 27  est  dangereux  cin- 
gler trop  prêt  de  la  nue  si  on  ne  pilotte 
pour  chercher  si  la  mer  y est  paifonde  asse: 
ou  non. 

I serebe  tbc  actes  or  condyscions  of  a person. 
Je  mrnqwttr,  je  me  sait  enqaesté,  coquetier, 
vrrbum  medium  prim.  conj.  and  in  tfais 
senee  I fynde  je  iuuestigut , jay  inuetligue, 
inuestiguer,  prim.  conj.  I «bail  wrcht- 
wl»at  bis  convenacyon  hatb  ben  : je  me 
enqueslrray  comment  it  sesl  connrrsè , or  de 
quelle  vie  it  a esté.  I wyll  neser  be  to  cu- 
ryouse  to  serebe  for  an  otber  nians  acte» 
jamays  ne  seray  trop  curieux  pour  inuesti- 
guer  les  fais  daultruy. 

I sere.  I wydder  or  drio  np,  as  an  olde  tree 
dotb.  Je  me  asseyekis,  sec.  conj.  This  trcc 
wyll  seerc  witbin  a yere  or  twayne  : c est 
arbre  se  asseichera  entre  cy  et  tng  an  ou 
deux. 

1 scre  with  a h note  yron,  aa  a aniyth  or  cynir- 
gien  dothe.  Je  brusle  de  fer  chault.  And 
you  wyll  makc  hyn»  a carte  borsc,  cutte 
ofa  jojrot  or  twayne  of  his  tayle  and  «cere 
it  up,  whan  ton  lutte  done  ; si  vous  te 
toutes  faire  vng  ckeual  pour  le  chariot, 
COuppez  rite  joynett  ou  deux  de  ta  queue  et 
bruslés  lu  de  fer  chault  quant  vous  aati 
faiet 

I scre  with  wa*e,  or  in  a score  dnthe.  Je 
etveirt  and  je  cire,  prim.  conj.  He  hatli 
seered  bis  boie  of  leliew  for  feare  of  tbe 
weather  : il  a eucyri  sa  bouele  dune  toyllr 
cirre  de  paour  de  nuxluays  temps. 

I serve,  as  a sert  a tint  dotbe  bis  mayster,  or 
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suche  iy'ke.  Je  Sers , noiu  srrtiMs  , je  ientys,  1 
jay  itruy , /e  serainty,  que  je  terue , sentit. 
And  je  administre,  prim.  conj.  I bave 
scrved  hym  trewlv,  I taketïod  lo  recorde, 
and  bc  deservetb  it  as  fytell  as  ever  dvd 
man  : je  luy  ay  seruy  loyaürment , japptlle 
lheu  en  trmoing , et  il  la  rémunéré  a oui  peu 
que  onqursjil  homme. 

I serve  oncal  bis  table.  Je  sers  a la  table.  Ile  I 
can  serve  at  a table  wcl  . il  écart  bien  ser-  j 
mit  a la  table. 

I serve  or  mynister.  Je  administre,  priai,  conj.  , 
’ i scr»c  hym  of  as  many  commodylics  as 
an  y onc  inan  je  lay  miniature  autant  de 
commodité;  que  nul  a ni  ter  my  pour  mg. 

I *ervc  one  well.or  I serve  onc  foyre,  whiche 
kynde  of  spekyng  we  use  whan  one  lialli 
djspoyntcd  us,  or  donc  ns  a dL«ple«sure.  Je 
luy  baylle  belle.  You  bave  serve d me  wcl , j 
or  you  baie  «nwl  ma  fajrrt:  vous  mîmes 
baille  belle.  Serve  him  as  hc  shuldc  bc  : 
hurliez  lay  belle  comment  il  failli.  On  me  ht 
baylle  belle  a nez,  usyng  ihe  lense»  of  je 
baylle,  and  to  tbe  ni  joynyng  belle,  and  al 
teryuge  the  pronowne.  as  the  sentence 
sball  rc.piyrc , as  je  te  baylle  belle,  je  luy 
baylle  btlle,  je  vaut  baylle  belle , je  leur 
baylle  belle , ta  me  buylles  belle  , etc. 

I serve ooe  of  tJic  sanie  sauce,  whiche  we  use 
in  marier  of  a proverbe.  Je  /an  de  tel  pain 
tooppet.  1 sball  serve  you  of  the  sanie 
sauce  : je  août  jeray  tle  telles  souppes.  I 
sball  serve  hyiu  of  the  sarue  sauce  : je  hty 
jeray  de  tel  pain  touppes  and  je  baylU'dt 
metmes.  Care  you  nat,  1 wylt  serve  him 
ou  the  sa  me  sauce  : ne  tou*  ckaïUe,  je  lay 
baille  ray  de  metmes. 

I sease,  or  takc  possession  of  any  thynge.  Jas~ 
saisonne,  priai,  conj.  and  je  larni , jay 
sayty,  tayfir,  ace.  conj.  I wyll  «rase  hym 
m bis  landes  : je  lassay  sonner. sy  en  tes 
terres,  or  je  le  saysiray  en  set  terres. 

I s case,  as  a kynges  oflicers  do  a kynge»  sub- 
jacte*  what  they  sball  paye.  Je  taille, 
prim-  conj.  but  je  taure  ia  more  pro- 
per.  Howo  sball  the  pcopie  be  aessed  at 


tbl*  ont  payment  : comment  seront  Its  gens 
tailles  , or  taasez  a ce  prouchayn  poyemrnt? 

I sct  a borde , as  men  be  sette  a borde  in  the 
«ce  ont  of  bote»  in  iheir  ahyppea.  J*  em- 
barque, prim,  conj.  Whan  ail  the  aoul- 
dycr»  be  set  a borde,  let  me  bave  worJe  : 
quant  tous  les  souldars  sont  embarquer , 
quoi»  le  me  face  tcaaoyr. 

I ael  a hr.imle . or  a poste  a fyrc.  Je  tUyse,  prim. 
conj.  Set  Ibis  brande  afyre,  ifynn  intende 
to  kepe  fyrc  ail  nyght:  atisr:  ce  tison,  si 
rails  estes  délibéré  dr  garder  U feu  toute  lu 
noyer. 

I set  a brodvne.  as  a benne  dnthe.  or  atiche 
lyke  thaï  sylteth  «pou  tlirir  yongr.  Je 
coaur,  prim.  conj.  I wyll  set  sise  benne» 
a brodyng  Bgayu.1t  Üiis  Marche  s je  mettras 
routier  stx  gehnes  contre  ce  Man. 

I set  a fyrc,  I kyudcil  or  make  a fyrc  broiide. 
Je  alumr,  prim.  conj.  and  je  alise,  prim. 
conj.  Set  Ibis  faggot  a fyrc  or  you  go  : 
abîme  z ce  fagot  au. ml  que  daller 

I set.  as  a mon  actleth  a percions  Moue  in 
gobie.  Je  mets  en  iruure.  Tbl*  atone  i* 
well  act:  reste  pierre  rst  bien  mise  en  oeu- 
vre. | wyll  sel  my  rubye  in  fync  guide  : 
je  jeray  mettre  mon  rnby  en  fyn  or. 

( sel  a gowne,  I put  tbe  playtrsofit  in  order. 
Je  pUr,  prim.  conj.  And  jt  mets  les  plie», 
jay  mys  les  plies,  mettre  les  plies,  etc.  1 can 
nat  «cite  a gowne.  I was  ne  ver  no  tay- 
lour  : je  ne  pais  pas  mettre  les  plies  dont 
robe,  je  ne  fus  j a mars  ctsusturirr. 

I set  a ban ke  on  ber  perche.  Je  perche,  prim. 
conj.  Cio  set  rny  hauke  on  ber  perche  . 
allez  percher  mon  oysrau. 

I set  a bouse  a fyre.  Je  alise  me  marron , or  je 
boute  le  feu  dedens  me  maysnn.  ! can  dô 
«une  thyng.  for  I can  sft  a bouse  a fyre 
and  ronne  awaye  by  tbe  lygbt,  whan  I 
bave  doue  : je  scay  faire  quelque  chose,  car 
je  teay  bouter  le  fea  en  me  maison  et  men 
fuyr  par  la  clarté. 

I ael  a yonge  selle  or  plante.  Jrp/antr,  prim.  conj. 
Wbo  dvd  aet  this  plante  : qui  a plante 
ce  SU  plante  ? 
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1 Mt  a ioftc , as  a man  ia  whau  ooe  dutbe  pro- 
mole  him.  Je  lieue  sus.  No we  b«  we  Kl 
a loft  : mayn  tenant  sommes  nous  leu/2  Jim  ? 

I wyll  set  bym  a ioftc  or  I bave  doue  wyth 
bym  : je  le  lieueray  sus  uuant  que  juye faict 
de  lu  y. 

I s«l  an  inslru  ment  of  musykr.  Jeuioiutt , prim. 
conj.  and  jaccorje,  priai,  conj.  and  iu  | 
Uns  scnco  I fjrnde  also  je  monte,  prim. 
cooj.  Sel  my  «irgyntllei  : entonne:  mes  es- 
pinettes.  Set  my  darycorde»  : accorde:  mes 
monocordes.  Set  my  Iule  : munir;  mon  tilt. 

So  thaï  every  of  tbe»e  verbe»  ia  proper  lor  1 
Ü>e  sencc  thaï  I bave  gyveciemple,  but 
accorder  ia  commet»  tlie  setlyog  of  ali  me- 
ner instrumente!». 

I set  a parte,  i aet  a syde.  Je  mets  a part.  And 
je  teposte,  conjugale  in  «I  put*.  Y ou  may 
aelte  tbia  a parte  for  a wbyle,  for  wc  ; 
abali  nat  oceupye  il  : l'oo*  pourr  mettre 
cecy  a part  pour  rng  peu,  car  nous  nrn  au- 
rons que  fuyre. 

1 sc»  a pycturc  in  bordes.  Je  enchâsse,  prim. 
cooj.  Noue  tbat  mj  picturc  of  lhe  cru- 
cifyxc  i»  sel  in  borde*,  il  doib  moche 
J.cller  than  it  dyd  oforc  ! inuyn  tenant  que 
jay  embossé  mon  ymaitje  de  cntctjir,  elle  I 
semble  beaucoup  plus  belle  quille  ne  fur  sort  ! 
par  deuant. 

I sel  apon,  a*  a inan  dothe  on  bi»  enncuiy.  Je  | 
lay  rue  sus  ,je  luy  ay  rué  sus,  luy  ruer  sus , ( 

prim.  oonj.  Ile  dyd  aet  upon  me  ta  lhe 
apon  sUeate  and  i raade  no  mater  to  him  : 
d rua  j«r  moy  en  play  ne  rue , ri  je  ne  luy 
J t man  dur  riens. 

I acl  apon  hym.  Je  luy  me  tus.  Wc  dyd  set 
a pou  them . nous  leur  rueumrs  nu.  They  j 
sball  aet  ap»D  us  : iU  nous  niront  sas , etc. 
and  in  liais  scncc  I fyode  aiao  je  donne 
dedens  , jay  donné  détiens , donner  drdens, 
priai,  conj.  Uul  il  i»  properly  as  bonc- 
men  frotte  apon  lheir  eoneinyoa  in  a feide. 
Wban  our  bande  sawe  tbat , we  dyd  aet 
upon  them  at  lhe  syde  of  tlicni  : «ptnnf 
notlrr  bande  ait  crin,  nous  donntume*  de-  i 
déni  de  cousit. 
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i set  a precyouaa  atone  in  goidc  or  aylver.  Je 
mets  eu  a anrt,  jay  mys  en  amure,  mettre 
en  cruure,  conjugale  iu  «I  pal», je  mets, 
and  je  enchâsse,  dedared  afore  in  « I >h. 
» a»  a man  setleth  a precyousr  atone  ». 

i selle,  as  a bunlcr  scttelh  hU  baye»,  or  lus 
toylies,  or  any  olber  tLinge»  tu  take  w vide 
borate»  with.  Je  Uns,  conjugale  in  «I 
• ben  de*.  Go  acl  for  fronie  connyea  aile: 
tendre  pour  prendre  des  connyns. 

I acl,  as  n place  i»  aet  in  good  or  hadde  sojlr, 
or  in  a plçasaunlcor  displeaauul  aytr.  Je 
situe , prim.  Oonj.  Rychentoote  ia  very 
well  »et  in  my  myndc : /fit Armont  est  fort 
bien  situé  a man  ailuis. 

I acl,  a» a primer  dotbe  hi»  leltcrs  in  bia  forme. 
Je  compose,  prim.  conj.  Your  worke  imul 
uedes  go  torwarde,  for  I luivc  fourc  tlint 
do  nolliyng  els  but  sel  upon  il  : il  est 
force  que  costrr  oeuurr  sauunce,  c ai  fui 
quutlrC  qui  ne  font  uultrr  chair  qui  com- 
poser. 

I sel  a prUouuer  tu  lits  raunsume.  Je  rançonne, 
prim.  ctNtj.  I truste  to  go  borne  »hortly , 
for  I nti  aet  tu  my  rauoMiim.  ail  redy  : 
f Opéré  que  je  retourueray  a lu  may  son  bien 
tost , car  je  suis  rançonné  ilesja. 

I set  a siégé,  aa  a prince  dothe  agajri«t  a 
stronge  townc  or  bolde.  Je  planta  U sieqe, 
prim.  oonj.  ft  was  a gootlly  sygbl  to  w 
wban  lhe  kynges  good  grâce  dvd  sel  bi* 
siège  byfore  Tournayc  : il  jauoyt  beau 
i toyr  la  bonne  y rare  du  roy,  quant  d planta 
ton  sieyedruant  Tourna iy. 

1 tel  a syde,  as  counsayhmr*  or  judges  do  ail 
their  mater*  for  tbc  Itafrty  spedyoge  of 
somcone.  Je  poslposc , prim,  conj.  and  je 
mets  u part.  The  kynge  wyll.  ail  ollier 
tbynges  set  asyde,  thaï  you  eutmyne  this 
manne»  mater  and  tbnt  you  make  bym 
breife  cipcdycioti  : le  roy  irult  que,  tontes 
choses  postposée s,  or  mises  u part,  que  coi u 
examinés  la  cause  ‘le  cestuy  et  que  tou-  luy 
Jaciés  bnefue  expédition. 

I set  asyde,  I set  ont  of  tbc  waye  or  froin  tbc 
resydewe.  Je  mets  a pari , and  je  repastr , 
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priai,  conj.  «ad  je  mets  amen,  conjugale  | 
in  • I put  i.  Set  tbi*  Kiyde , tyll  I call  for  | 
it  : refiOiUi  cecy,  or  mettez  ctcy  a part,  or  ' 
mrffr;  cety  arriéré,  tant  que  je  demande 
affres. 

I sel  as  moche  by  liyrn  as  he  dot  lie  by  me  : je 
donne  autant  de  luy  qail  fu ici  de  moy. 

I set  a sonnyng.  Je  mets  au  soleil.  Gu  set  thèse  . 
gla*»e»  of  rose  water  a sonnyng  : aile:  , 
mettre  ces  poyrtrs  de une  rose  uu  soleil. 

I set  at  large . as  mon  do  yonge  folles  or  kor-  1 
scs  to  lelte  tkeni  go  at  their  lykertye.  Je  ! 
effrtne,  priui.  couj.  And  you  selle  Lyui  ut  i 
large  noue,  Iwonty  to  oue  he  is  oudonc  I 
for  ever  : si  tous  leffrenès,  or  si  tous  le  I 
mette:  au  large  maintenant,  vingt  contre  rmj  , 
d est  gasté. 

1 sel  a laske  or  charge  upon  my  «objecte*.  Je 
impose,  prim.  conj.  The  kynge»  busyncs- 
ses  bc  s<>  grcal  tbat  wc  music  tiedes  set  a 
laske  upon  the  comment  : les  affaires  du  , 
ror  sont  si  très  grande  s qail  est  force  de  im- 
poser vng  tauLr  sur  le  commun . 

I set  at,  as  a mau  Julke  thaï  aetteth  a price 
upon  a thyng,  as  1 icttc  my  borse  at  fuur 
j>oundo  : je  fayt  mon  cieual  a qaattre  i 
/turcs,  llowe  moche  set  you  his  plate  al  : 

« combien  mettes  vous,  or  combien  f dictez 
tous  sa  vaisselle  dargeml? 

I set  a tbynge  in  my  lappc.  Je  engrmnnr,  prim. 
conj.  Comc  liythcr,  Kate,  and  1 wryHI  set 
the  on  my  lappc,  and  dauncc  the  : riens 
ca,  Katkcltne,  ri  je  le  engetvnneray  et  te 
Jenny  dancer. 

1 set  al  oue.  Je  fays  daccori.  No  mon  ca n agre. 
them  or  sette  tbem  at  one  : nul  ne  les 
peuli  agréer  on  faire  daccort 

1 set  at  naught.  Je  drsprite,  je  vilipende,  je 
m esprise , jadnickile  , je  contempne , je  post- 
pose,  je  vitupéré,  and  je  adneantis.  Wotte 
you  whom  you  set  at  naught  : tcatte:  tous 
qœl  homme  c est  que  tous  deprxsez,  or  que 
vous  vilipendez,  or  que  rotu  metprise t , or  ' 
que  vous  contrmpnès,  or  que  vous  pusipose: , 
or  que  voeu  vitupéré:  ? 

I set  at  naught,  I estyme  onc  or  regarde  hym 


notbynge.  Je  tilipende , prim.  eoiÿ.  and 
je  adnichilr,  prim.  conj.  and  je  ne  donne 
riens  de,  or  je  ne  tiens  compte.  I set  hym 
at  naught  : je  ne  donne  rient  de  luy. 

I Bette  a wrorke.  Je  mets  en  bcsongne,  or  jnube- 
soignr,  and  je  met : en  oenure.  Thèse  poorc 
man  he  corne,  but  wbo  sliall  set  them  a 
worke  nowe  ces  pourri  gens  sont  tenus, 
mars  qai  les  mettent  en  be  longue  maynte- 
nant , or  qui  Us  mettera  rn  oenure  mayn- 
tenant ? 

1 set  a worke,  1 set  in  occupacyon,  or  busy- 
nasc.  Jemhcsoignr. , prim.  conj.  I hâve  set 
hym  a worke  for  ibetO  two  houres  : je 
la  y r mima  igné  pour  ers  drus:  heurts. 

I sette  aworke,  I cause  one,  or  siyrre  one  to 
do  a thyOge.  Je  metz  en  ornurr.  I praye 
you,  selle  hym  nat  a Worke,  he  can  do 
yveli  ynoughc  uf  liyiiiselfe  *.  je  rt>v  prie, 
nr  U mettez  puynl  en  oeau>e , il  scayi  faire 
mal  assez  de  soy  mes  mes. 

1 set  ane  a worke,  I provoke,  or  counsayle  bim 
to  do  a shreude  tourne.  Je  aposté,  prim. 
couj.  If  1 knewe  who  dyd  sel  hym  a 
worke  , be  shulde  repent  it  : si  je  pouuoys 
congnmstrr  qui  laposta  premier,  d-  sen  r t- 
pmtmjU 

I sel  backewarde,  or  hynder  a mater  lhat  it 
guthe  nat  forwarde.  Je  desaumee , prim. 
conj.  1 hâve  set  hym  backwarde  tliis  morn- 
ynge  more  llian  bc  sball  corne  forwarde 
thew  seven  yerca  : je  for  plus  desauuncé 
ceste  matinée  qml  ne  te  nuancera  de  cet  sept 
ans. 

I sel  by  a thing.  Je  tiens  compte,  jay  tenu 
compte,  tenir  compte,  «le.  1 set  as  moche 
by  hym  as  is  worthe  : je  ùent  autant  Je 
compte  de  l«v  rommr  il  ruait.  1 woldc  thou 
knewest  it  I set  naught  by  the  : je  toul- 
droye  bien  que  ta  U reçusses  que  je  n*  tiens 
compte  de  toy. 

1 set  by  one,  I ostyrue  hym,  or  regarde  hym. 
Je  tiens  compte , j*y  lena  compte , tenir 
compte,  and  je  donne  garde,  and  je  ac- 
compte.  1 »et  moche  by  bim  : jt  tiens  grant 
compte  de  iuy,  je  donne  beaucoup  de  lay.  I 
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set  nanghl  bv  hym  z je  né  h ms  compte  Je 
luy,  or  jt  ne  donne  riens  de  luy. 

I set  by,  or  bave  in  estymaryon.  J monte,  ur 
jaccompte.  Tbc  man  is  hyghcly  nette  by  in 
our  eountraye  : Ihomme  est  jort  accompli 
en  nottre  purs. 

I set  donne,  I rest  me  on  a seate.  Je  matau, 
or  je  mustoys,je  me  assers,  je  me  suis  assis , 
je  mastiertry,  que  je  ma  tue,  g tse  je  mantisse, 
teoyr,  tort.  conj.  lie  syttelb  vi  ilh  bis  bâcle 
to  tbe  allure  : il  sasiiet  le  dos  sers  laultel. 
Syt  donne.  y pray  yoa  : niez  vous,  je  roiu 
prie.  I wyll  nnt  syl  tyll  you  be  redye  : je  ne 
me  sryeray  pas  tant  gur  tôt»  soyrs  prrst.  In 
tbe  stede  of  a goocl  imd  ne  set  a shrewe 
upoo  lhe  benchr  : en  Uni  dunj  preadhomme 
mus  mettons,  or  nous  seons  vng  iMUithiuv* 
homme  sur  le  banc. 

I setle  forthe,  ns  a man  M'ttcth  forthe  tbc 
prrsone  lie  is  disposed  to  avaancc,  or 
proriiote.  Je  preferre,  prim.  conj-  and  jV 
donner,  prim.  conj-  Ile  setlrih  forthe  bis 
cliyldren  tbe  beat  of  any  mon  that  I 
knowe  : il  preferre , or  il  nuance  us  enfant 
le  mteutx  que  homme  gue  je  saichr. 

I set  fortbe,  as  a company  dotiie  vrhati  they 
begyn  lu  go  forwarde.  Je  me  aunnee,  ver- 
hum  medium  prim.  conj.  aud  je  marche. 
The  armye  selletb  forthe  al  redy  : larmie 
uiuance  Jesja,  or  te  «winrr  des] a. 

I set  fortbe,  as  a workeman  setletb  fortbe  bis 
craft  » or  as  one  thing  sbewclb  tbe  beau!  le 
of  anotber.  Je  donne  lustre,  prim.  conj. 
Thîs  blackc  velvot  gon  ne  settetli  fort  thia 
lady  verye  n ell  : cette  rohhe  dé  ttlloars  n oyr 
baillé  fart  ton  lustre  a cette  daine. 

I «et  fortbe  on  my  jour  aay . Je  me  mets  en  che- 
min. Wban  selle  you  fortbe  on  youf  jonr- 
nay,  and  God  wyll  : quant  root  melterr: 
eottf  en  chemyn,  te  Dira  playst? 

I set  forthe  tho  quai  y tics  of  n person,  or  tbe 
part*  caler  thynges  conUjmed  in  a grcat 
mater,  or  snchc  lyko.  Je  singularise,  pritn. 
conj.  and  je  descripr , conjugale  in  « I • 
«irrite*,  Je  escrips.  No w but  I abewed 
you  in  a general  lie  tbe  contente»  of  die 


chapiter,  bot  to  jet  forthe  tbe  partyculers 
rrquyretb  a furtber  layser  : or  n tas  ay  je 
compte  en  somme  le  contenu  de  ce  chapitre, 
mars,  pour  U Singulariser,  demandez  rng 
/dn*  jrant  loysyr . 

I set  forwarde  a person,  or  avannee  htm  io 
promocyon.  Jadaance,  prim.  conj.  De- 
ctared  in  «1  set  fortiie,  as  a inan  seiteth 

• fortbe  tbe  person  hc  is  diaposed  to 

• ataonce*. 

1 set  forwarde,  I furtber  hytn  ,or  avannee  hym 
Je  laitance,  prim.  conj. 

I set  forwarde,  as  an  armye,  or  great  company 
dothe.  Je  me  aisance,  and  Je  marche  avant, 
prim.  conj.  Whan  sball  tbry  set  forwarde: 
quant  marcheront  Ht  en  auant? 

I srt  fre.  I set  one  dere  witbout  payeng  of 
any  money,  or  leavyug,  or  hearyng  of 
any  charge.  Je  gu  telle.  1 wyll  set  vou  fre  : 
je  tous  guiclteruy.  As  for  yuur  costei,  take 
no  tbouglil  for,  I wyll  sel  you  fre  : yniwr 
a vos  despens  , ne  roui  chaille , je  tous 
qaiclteray. 

I set  herbes,  or  trees.  Je  plante,  prim.  conj.  I 
bave  set  rosemarye  and  sage  ynough  in 
my  gardayne  : Jay  planté  en  mou  jardin 
du  rwnmaeyn  et  de  la  sauge  assez. 

I set  hyest,  or  npper  ntoste  in  a compaiiyc.  Je 
présidé,  priin.  conj.  and  je  tient  le  haull 
bout,  jay  tenu  le  Aault  bout,  tenir  le  haalt 
beat,  conjugale  in  «I  holde  >.  Ile  bearclh 
us  iD  bande  thaï  be  was  at  the  feest,  but 
Le  can  nal  tell  who  dyd  sy  t bygbest,  or 
who  dyd  syl  uppermnstc  : il  nous  Jait  a 
croyrt  yui/  tstoyt  a la  Jette,  mais  il  ne  scait 
pas  gai  preiidgyt,  or  901  tenoy t le  huait 
bout. 

I set  in  order  one  by  août  hcr,  or  io  arraye. 
Je  arreiuje,  prim.  conj.  and  je  arraye, 
prim.  cooj.  I bave  set  my  korses  in  or- 
der : jay  arrange  mes  chetnialr. 

I set  in  order  tbe  thynges  in  my  bouse  or 
shoppe.  Je  betreche,  prim.  conj.  I wyll 
set  my  tôles  en  an  order  and  corne  to 
you  : je  betrecheray  met  ontiU  et  v tend  ray 
a vous. 
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I Ml  in  order  writynges.or  suche  lyke  tbynges.  j 
Je  rédigé  m ordre , priai,  conj.  I wy II  set  i 
my  wityngi*»  m order  tbat  1 rnay  fynde 
t lirai  whsi»  i shali  bave  ru  de  : je  rtiLgeray  i 
me»  e»crt)? tares  en  ordre,  afin  que  je  le» 
puisse  trauuer  ijuant  je  en  aartry  hesoynq. 

I set  youge  plantes.  Je  ente,  priai,  conj.  I 
grylle  tliem.  Je  ente,  pr*m.  conj.  DccUrcd 
in  « I gryfle  ». 

I sel  in  lune,  as  mrn  do  syngers,  orraynstrd- 
le».  Je  entonne,  prim.  conj.  Can  yon  nat 
set  tbcsc  svngyng  men  in  tune  yet  : ne 
patte;  toi u pnynt  entonner  ce»  chantres  en- 
core? 

f tel  io  lune,  u»  myiotrclles  da  llieir  iuslru- 
intüiin  of  musyke,  as  Iule,  barpe,  virgy- 
nala,  or  suche  lyke.  Je  monte,  prim.  conj.  ; 
Doclared  afore  in  « I sel  an  instruiiieni  ».  ; 

I aei  in  lo  tbe  oveu,  as  bat.  ers  do  ibeir  breed, 
or  other  thyng.  Je  enfourne,  prim.  conj. 

Al  tbe  settyng  in  lo  theoven  folkcsmnle  | 
syde  loir»  : « le  ajourner  fait  on  le»  puynt 
connu?  We  «liai  uni  set  in  tyll  to  morovre  | 
litre  ni*  lb«  clocke  : noiu  ne  enfournerons  I 
pnynt  jusque»  a drimtyn  aa  ntalyn  a troys  j 
heures. 

I set  in  worke.  a»  goldsmvlhes  dotbe  their  pre- 
cyouae  s ton  es  in  lo  golde.  Je  mets  en  ! 
»ch ure , conjugale  to  «I  put»,  declared 
afore. 

I sel,  1 ordaync,  as  I set  a lawe.  Je  met s c ne 
lay.  He  halb  selle  newe  lawe»  upou  bis 
peoplc  : il  a my»  Jet  layx  no  nue  lie  s sus-  son 
peuple. 

I sel,  1 pat  a thyng  in  a place.  Je  mets , con- 
jugale in  • I put  »,  Wbcrc  «bail  1 sel  (bis 
'toole  : ou  e»l  ce  que  je  mclteray  «île  tca - 
belle? 

I set  men  in  araye  to  fyght,  or  ou  arowe.  Je. 
arrenge,  prim,  conj.  aud  je  arroye,  prim. 
conj.  Set  your  mco  in  araye,  our  ennnycs 
be  cocuyngc  : image;  eoz  gens,  or  arroye;  j 
dos  gens , nos  cunentri  tiennent. 

I mi  myne  eye  upoo  a Hiyag,  1 bebdde  II.  Je 
met»  mon  oeil.  A»  sone  a»  he  sel  bi»  eye 
upon  me  : aa*»i  tost  quil  meut  Ueyl  sur  moy. 


1 Ml  my  wordea,  aa  one  dotbe  that  apekelb. 
or  writeth  elegantlve.  Je  couche  met  mots, 
jay  couche  me»  mott,  coucher,  prim.  conj. 
Bewsrc  of  hym,  be  can  Mtte  hia  wordea , 
I tell  you  : gaulez  rous  de  lay,  il  tcuit  cou- 
cher tes  mot;  , je  ton»  dis, 

f acl  more  by  my  «elfe  lhan  I onght  to  do.  Je 
me  ou  lire  cuyde,.und  je  me  estime  plus.  I 
selle  more  by  my  »elfe  lhan  ail  tbe  towne 
dotbe  afler  : je  me  estime  plus  que  ne  fait 
toute  la  reste  de.  lu  tille, 

I set  mi  force.  Je  ne  tiens  compte.  By  my  fuylbr 
she  settrth  DO  force  liy  il  : pur  ma  foy  elle 
ne  lient  compte  de  cela. 

I set  no  store  by  a tliing,  I cure  nat  for  it.  Je 
ne  rien»  compte,  deelared  bere  afler  in  «I 
• sel  store  ».  i sel  no  store  by  bym  : je  ne 
tient  compte  de  lay. 

I set  one  a gogge  to  do  a thyng,  or  I set  onc 
a warke,  or  I set  onc  on  to  do  a thyng, 
as  • wbo  dyd  Grst  set  bym  on  ».  Lookc  for 
ciemple  of  thèse  thre  verbes  afore  in  • I 
« provoke». 

i set  one  a lyght  fyre.  Jalnme , prim.  conj.  Bur 
more  properly.  Jemhrase , prim.  conj.  I 
s«t  on  a lyght  llamc  : je  tnjhunbe,  prim. 
cooj.  Tbcy  dyd  settr  tbe  towre  on  a 
lyght  fyre  or  ever  they  drparted  : la  tour 
fut  pur  rtilx  toute  embrase*  amnt  qui/;  te 
partirent,  or  toute  enjlamhèe,  or  ils  embm- 
srrrnt  lu  tour  auant  que  partyr  de  ta. 

f sel  one  a bryght  amongest  the  itarrcs,  Je 
llellijie,  prim.  cooj.  lu  tl»c  olde  tyme 
tbcy  used  to  set  tlieir  princes  amongest 
tbe  starrev  : ou  temps  jadis  ils  toulnyent 
sulltjter  leur  princes. 

I set  on  edge.  as  sowre  frutc  dotbe  ooes  tethe 
Ihat  be  eau  nat  endure  to  nuflfre  bis  tethe 
to  met*.  Je  ugact.  Tbeae  crabbea  bave  sel 
my  letbe  an  edge  : ce»  pomm et  de  hayt  me 
out  og iuV  les  dent. 

1 Mt  on  an  agglel  upon  a poynt,  or  lace.  Je 
J'erre,  prim.  conj.  Wylt  you  set  noue  ag- 
glcttcs  upou  your  poyntes  : ne  voullt;  tour 
pojml  en  ferrer  to;  esguylUites  ? 

I set  onc  in  auctorite.  Je  ametoeise,  prim.  conj. 
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*0 y»  rue  Joys  aactorui,  laisse:  mny  faire  Je 
la  reste,  or  nyi  en  auctonté. 

I sel  onea  foolc  out  of  jointe.  Je  mrts  tan  pie,! 
hors  d a moufle.  Aies,  I fearc  ror  lie  balh 
Ml  my  foie  out  of  jnynte  : Mas,  je  mm 
double  quil  a myt  miMi  pied  hors  da  mu u Ile. 

I «elle  o ne  oser  the  water,  « a fery  mao  dothe. 

Je  passe,  prini,  conj.  FeryC  inan,  what  | 
shal  I gyve  lhe  lo  Ml  me  over  tlie  watrr  : j 

passeur,  que  te  donnervy  je  pour  mr  passer? 

I sel  one  to  lits  taske  wbal  he  sliall  du,  or  ! 
what  lie  stial  pay.  Je  taxe,  prim.  conj.  J 
Nnwc  you  knosre  your  payne , for  you  be 
Mite  lo  your  taske  : marnttnant  eongao rues 
ions  «ojfre  parue,  car  tous  este:  ta  use , or 
taré. 

I m!  one  U»  bis  taske,  or  apoynle  hym  what 
k««:  «hall  do.  Je  depnle,  prini.  conj.  and  je 
taxe,  (îrîin.  conj.  I hâve  Ml  hym  lo  o verve 
my  workemeu  : je  lay  député  pour  anoyr 
tojrel  sas  mes  aiutrieri.  And  lo  sel  every 
mon  lo  fais  laske  : et  pour  tarer  toat  le 
mande. 

I selon  (lie  rygfat  faaode  ofooo.  Je  luy  adeslre , 
Frossarl.  And  je  tüdexlrt,  prim.  conj.  And  | 
wfaan  they  were  sel  al  tbe  table,  the 
queue  dyd  s«l  on  fais  rygfat  bande  : et  j 
quant  ils  citoyent  astis  J la  table*  la  royne 
ladestrvyt , or  a*fextrvyl. 

I set  out  oi  tbe  way.  Je  desuayt , prim.  conj. 

He  faoüi  Mt  me  ont  of  the  «raye  with  fais 
teacbyuge  : par  tou  enseignement  il  ma  . 
dnaoyé. 

1 set  uni  a ihyng  to  tbe  shewe,  I make  it  apero 
better  iban  it  i*.  Je  donne  lustre,  prim.  j 
ronj.  Tfais  felowe  faatb  sel  out  fai»  mar- 
cbandvsc  lo  ibe  sbewe  : cest  homme  a 
donné  lustre  a sa  marchandise. 

I Mt  round e abuule,  as  a mon  b witb  bis 
«•nemyea  , or  a beeat  witb  huniers,  or  j 
ony  otber  thyag.  Jrnirymnne,  prim.  conj. 
Wban  a mao  is  set  f«r  rounde  abouta  of  | 
bis  ennemyes  , what  shblde  he  do  but  j 
playe  tbe  man  : quant  vng  homme  est  en-  I 
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srroiuwr  de  ses  euuemrs,  que  feroyt  il  que 
fayre  de  Utomme?  ‘ 

I set  store  by  a tbynge , or  bave  it  in  eaty- 
mneioa.  Jacomple,  and  j estime,  je  liens 
compte,  and  je  accompte.  I set  no  more 
store  by  bym  ; il  ne  me  est  compte  de  luy. 

I set  do  store  by  your  syngyng  : je  ne 
donne  rient  de  rostre  chanter,  je  ne  tiens 
plus  compte.  Or  je  ne  tiens  plus  de  compte. 

I set  store  by  one,  or  bave  hym  in  great  caly* 
macion.  Je  tiens  compte,  jay  tenu  compte, 
tenir  compte.  I set  great  store  by  bym  : je 
tiens  grant  compte  de  luy.  \\  omen  set  no 
more  store  by  bym  : frmuus  ne  tiennent 
plus  compte  de  luy.  I set  no  store  by  bym 
jt«  ne  tins  compte  de  luy-, 

I set  thynges  a longe  by  a rowe.  Je  rrnge,  pria» 
rOnj.  Nowc  the  tbyngcs  bo  setle  alonge 
by  rowe.  Ibey  be  tbe  more  easye  tn  be 
tolde  : marnh-ruraf  que  1rs  choses  sont  ren-  ■ 
i jérs,  elles  sont  plus  aysérs  a compter. 

I set  tbynge»  nerc.  or  juste  togyther.  Je  serre, 
prim.  ronj.  And  you  wyll  set  ywir  borse» 
nere  togytlier,  you  bave  rumine  ynough 
in  Ibis  stabell  for  two  mo  ; si  toiu  tou lec 
serrer  roc  cheuusilx,  tous  auet  de  lespacr 
assez  en  ceate  estuble  pour  deux  douantaigc 
I set  thynge*  out  of  order,  or  oui  of  tbeir  place. 
Je  desempare,  prim.  conj.  Who  baib  *ct 
my  bookes  ont  of  order  on  tbia  facyou , 
•ythe  I went  : qui  a,  en  ce  payai,  désem- 
paré mes  choses  depuis  que  je  suis  parfy  ? Hc 
ïs  well  sot , well  pyglit  : if  est  heu  en- 
tassé, etc.  Tbe  felowe  b well  selle,  or 
well  pyght , it  ahuldc  aeme  tkat  he  is 
able  to  liearc  a grrat  burtben  : le  compat- 
gntm  est  bien  entassé,  il  jauit  dire  qait  est 
puissant  ussez  pour  porter  xng  graat  feys. 

I set  a price  upon  a tbyng  tîmi  slmlde  be  solde. 
Je  apprise,  prim.  conj.  and  je  apprécie . 
prit»,  conj.  And  you  set  nat  a price  upon 
your  marclianndysc , howr  can  it  be 
bottgbt  : n mus  n apprise:,  or  apprécié i 
ventre  marchandise,  comment  la  peult  on 
rendre? 

1 set  at  real.  Je  mets  u repas,  and  je  ayse,  or  je 
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And  I be  set  onm  in  auctorrtr,  let  me 
alooe  with  the  resydewe  : mays  que  je  j 
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aysie,  prim.  conj.  Set  your  hcrtc  etrest, 
you  wotte  wberto  you  slall  trutti  «o  longe 
as  1 lyve  : mettes  rostre  coeur  a rrpat,  or 
aysez  rostre  curur,  tout  tcauez  a qtmy  tous 
vous  ferez  tant  que  je  «W, 

I setbe  tneathe.  Je  bouts,  jay  bouly,  boulir.  Lokc 
m * I boylr  i.  And  je  mis,  jay  cuit,  cayrr.  Ifl 
il  aodden  : est  il  ctsyt?  I»  il  ynougbe  : est  il 
c uyt?  And  je  parbouL,  etc.  But  thaï  ai^ny- 
fyelh  properly  lo  par  boy  le. 

I Mt  up  i Iioubc.  Je  tireur  me  marsoa,  or  any 
thynge  liai  lycih  « longe,  He  halb  set  up 
a fayre  bouse  in  tbc  utarkcl  slcde  : U a 
dressé  tne.  belle  mur  ton  au  marché. 

I set  up  a man , I am  tbc  occnsyon  of  bis  tbriv- 
ynge,  or  avaunccracnt.  Je  auance,  prim. 
cooj.  And  je  remets  sus.  Conjugal  in  •( 

• put*.  I sball  tban  he  sel  up  agayne  : je 
serajr  danques  rrmys  sus. 

I set  up  a newe  buyldyng,  or  a uewe  ordfo- 
naunee.  Je  remets  sus.  He  batb  aei  up  a 
newe  buyldyng  ai  bis  Terme  : il  a myi  sus 
tug  nouveau  bas  liment  a M mstaytie. 

I Ml  up  a thynge  thaï  lyetb  aioDge.  Je  dretse , 
prim.  conj.  and  je  redresse,  prim.  conj. 
Set  up  tbis  ladder  agaynst  tbe  wall  : 
dressez  ceste  ec belle  contre  la  parvy , or  ru- 
d restez. 

1 set  up  a tbyng,  I lay  il  up  in  safe  Lepyng. 

Je  mets  en  sauf.  Go,  set  up  tbis  bagge  of 
monajc,  tyll  1 cal!  for  it  : ailes,  mettez  en 
sauf  ce  uûchet  dargrnl  tant  que  je  demande 
après. 

I set  up  a thynge  apon  a carte , or  apoo  a borse. 

Je  manu,  prim.  conj.  Set  up  thaae  heai7 
tbyngea  firat  : montez  ces  choses  pesantes 
premier.  Corne , set  me  up  upon  ray  borse 
bere , berçai  Lhou , w biche  properly  a no-  ; 
man  may  say  : rirai  moy  monter  icy,  os  tu?  ' 

I set  up.  I begyn  a newo  buyldynge,  or  a newe  l 
acte.  Je  commence,  prim.  conj.  and  je 
hasts* , conjugale  in  «I  bylde». 

1 sel  upon , as  « man  one  dolbc  upon  bis  en-  I 
uemye.  Je  rue  sus.  Tbcy  dyd  sotte  upon  I 
me  Toure  lo  one  : Hz  ruereut  sus  moy  eulx  ! 
quattre  contre  rng. 


1 set  up  rygbt,  as  one  sytteth  uprygbt  in  bis 
bodde,  or  syttetb  on  hi*  butiockcs.  Je  me 
lieue,  nnd  je  me  aslresse  sur  mon  treuil. 
Outher  you  must  syt  up  wbyle  you 
drinke  , or  you  mu.it  be  lyflc  up  : oa  H 
voue  fault  leuer  sar  eostrt  séant  avant  que 
VOUS  bornez,  oa  il fault  quan  vaut  lieve  a 
fera. 

I sel  upon  tnyne  enucinye.  Je  donne  sus,  and 
je  rue  sus.  I.ct  us  set  upon  llieni  : donvns 
sur  eulr,  ruons  sur  eulx. 

I set  ujmarde,  or  1 set  uprigbt.  Je  dresse, 

|Mrim.  conj.  Lct  us  set  up  tbis  iatbei 
agaynsi  tbc  wvndowe  : dressons  ceste 
es  i belle  contre  la  f-aroy. 

I setue  meate.  Je  cuyts , nous  cuisons,  je  cay- 
tis , jay  cuyt,  je  cayray,  que  je  cuyse, 
cuyre,  tert-  conj.  I wyll  aethe  my  mcato 
and  tnke  it  oui  of  tbe  potte  or  ever  I gn 
ta  ebureba  : je  cayray  mu  viande  et  la 
prendray  hors  du  pot  auusit  que  daller  a 
Itsglise. 

I se  ver,  I départe  thynge»  asonder.  Je  séparé , 
prim.  conj.  and  je  desjoings,  conjugale 
lyke  his  simple  je  joittgs,  1 joyne.  You 
must  scier  ihetu,  or  sciour  them,  for 
they  wyll  licier  ogre  ela  : il  les  vous  fault  , 
séparer,  or  dcsjeyngdre,  car  aultrement  ja- 
may  s ne  se  entre  acconlrnmt,  or  jtumtys  ne 
seront  daccarU 

I «rue  ai  meatc,  Je  faste,  prim.  conj.  and  je 
sers  du  h tuteur,  or  je  prens  las*  uyt,  Sewe 
wbo  wyll,  I wyll  karve  - sert te  du  taslrar, 
or  prriyne  lessaye  qui  vvnldra,  je  seruinty 
descuyer  trrnekant. 

I sewe,  I raake  suie  for  a tbing.  Je  pourchasse , 
prim.  etiuj.  God  aave  me  for  curayng  any 
more  bylber,  I bave  scwed  berc  tbis 
Iwclve  mooelbes,  and  1 am  aa  nere  nowe 
as  1 was  al  ibe  Ont  daye  : Pieu  me  garde 
de  venir  icy  ptiu.jay  icy  pourchassé  vug  an 
entier,  et  je  sais  aussi  près  maintenant  Je 
mon  entente  que  jeetpye  on  premier  jour. 

I sewe  one  in  Ibe  lawe.  Je  mets  en  procès,  con- 
jugale ia  «I  put».  Gyie  me  my  monaye. 
or  1 wyll  sewe  the  iu  Ibe  lewe,  I pro 
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messe  tbe  r baille  moy  mon  argent , ou  je  i 
te  melteray  en  procès,  je  te  promets. 

S BTFORE  H. 

T su ame.  Je  honlis , sec.  conj.  and  je  dAftnfrJ,  | 
sec.  coflj.  and  je  honnys,  sec.  conj.  Wbal  I 
meane  yuu,  vryll  you  sbame  me  : qui 
toulex  vous  dire,  me  roule:  vous  hontyr , 
or  uhontyr,  or  famnyr? 

I siiape  a coller  of  a garaient.  Je  accoUettr, 
priai,  conj. 

I sii.uiFES  tho  edge  of  any  knyfe,  ar  -morde, 
or  toolc.  Je  agayse,  prim.  conj.  Iri  us 
sharprn  our  uronl»  : aguysons  nos  expies. 

I «bat  peu  lhe  poyntc  of'a  api-are,  or  daggi-r.  Je. 
affilié,  prim.  conj.  Ile  balb  sharpenexl 
bis  dagger  poynle  : il  a affUi  la  poyitie  de 
ta  diujgue. 

1 * hâve,  as  a tanner  dothe  bis  Icatlier.  Je 
plante,  prim.  conj.  Notre  tbal  his  hydea 
bc  tanned,  se  bowe  ra  vi)  lie  shavetb  ibem: 
may  ni  ruant  que  ses  peartlx  de  benf:  ton!  tan- 
nies,  aJ  misez  comment  il  les  planyc  u son  aise, 

I sluiie  unes  b«*rde.  Je  Jays  la  barbe,  conju- 
gale in  «I  do*,  dedared  afore  in  «I 
« achat  e ones  berde». 

1 3iir.il t.  an  y t tuner  lyoour.  Je  espans,  nous 
espandons,  je  etpaodyt , jay  npamiu , je 
espanderay,  que  je  espande,  espandre , and 
je  respans,  conjugale  lyie  je  espans.  Loïc 
you  sbede  «othynge  : garde:  tous  de  riens 
rtspandre.  f baie  abedde  more  bloode, 
for  your  aake,  iban  ever  you  gave  me 
drinke  : jay  plus  espaudu  de  sang  pour 
{amour  de  tous  qae  vous  ne  me  bâillât  te: 
onqtut  a buyre. 

I »hede,  I départe  thiages  asonrler,  as  the  ! 
beare  of  ones  heed  in  parles,  or  bcestes  ! 
thaï  be  in  ilocke  oue  from  an  otber.  Je  1 
desmetle,  or  je  séparé,  prim.  conj.  SbeJc 
ibem  asonder  : demeslet  Us,  or  séparez 
les.  Sbcdc  your  beare  ibai  bangeiL  so 
yvcll  l’avouredly  aboute  your  earea  ; des-  ; 
meslis  b oz  chrumlx , or  séparés  sot  ckt- 
aeulx  qui  vous  pendent  si  mal  a poynt  «u-  j 
(our  de  tôt  oreilles. 

’ • ' • p 


I siiekdb,  I defende.  Je  de/ens , jeep  défendu , 
défendre,  conjugale  in  * 1 defende  ..  | 
sball  shende  hym  agnynst  ail  m«n  so 
longe  as  1 lyve  : je  le  defendray  contre  tour, 
tant  que  je  tiue. 

I shende,  I marre,  or  distroye.  Je  destruyi , 
conjugale  in  «i  distroy ..  This  gear*  vryll 
shende  you  and  you  be  nat  «rare  : cecy 
tous  deslruyra  se  vous  ne  vous  contre  garde: . 

I sbeude.  or  fy le  clotbrs,  or  any  anche  lyke 
tbyug.  Je  gasle,  prim.  conj.  Sjt  lien  ce. 
or  you  «bail  shende  yonr  ciotbes  : stes 
I-Oiii  dycy,  eu  nus  gastenrs  vos  habillement. 

1 shende , I lorbyd.  This  verbe  they  use  ood> 
in  lhe  poteuciall,  or  upiatyvc,  as  «saye 
• you  so  Xlaryc  Cod  shende  • : dicte;  nm 
aynfi  a Dieu  ne  plaise. 

I Mitwr.  a tbynge.  Jamonttre,  prim.  conj.  aud 
je  monstre,  prim.  conj.  Ile  ahewclh  nat 
hym  Milfr  but  a holy  dayes  : il  ne  se 
monstre  quans  jours  de  [este.  Sbew  il  me , 
Ici  me  se  itzamonstrez  le  may,  que  je  le  raye. 

I sbewc  tydinges,  or  a message.  Je  oimoatr, 
prim.  conj.  I woide  sa  y be  were  a boldt- 
folone  thaï  durs!  fini  siievvc  hym  the 
tydynges  ; je  le  voaldroye  tenir  pour  rng 
bien  Hardy  compagnon  qai  fay  oseroyt  pre- 
mièrement annoncer  Us  nouuelles. 

I shewe  my  selfe,  I apere.  Je  apers,  or  je  me 
monstre.  Christ  sbewed  hitn  sdfc  d y vers 
tymes  a fier  his  psssyon  : Sartre  Seigneur 
Jrsu  Christ  se  montre*  , or  saparut  sonnent 
foys  apres  sa  ptusion.  Je  apers*  sou  ap- 
parutu , je  aparvye , je  apuras,  jrty  apura, 
je  aptrray,  que  je  apere,  aparoyr,  tort.  conj. 

I mu  ar,  as  the  sonne.  Je  luis,  declared  in  * I 
■ sebyne». 

I suit,  I dose  a thyng.  Je  ferme,  prim.  conj. 
dedared  afore  in  • I schytte*. 

I shortea.  Je  abrégé,  prim.  conj.  dedared 
afore  to  • I schorten  *. 

S BYfORt  I. 

I nu  mylke,  or  dense.  Je  couUt  du  laict,  prim. 
conj.  This  terme  is  to  moche  northerne. 

I STFT  meaie  tberuwe  a cyve.  Je  crible,  prim. 
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conj.  i wyll  nal  syft  my  meale  tliorowc 
tins  syvc.it  isto  coarse  : je  i w cryblerajr  pas 
ma  fan  rte  par  c*ft  cnbte,  car  il  est  trop  gro  t. 

I Mtr. iie.  Je  sousj>ire,  priai,  conj.  Hc  lyghed 
tyll  bis  lierlc  «lyd  Knluuidc  bruatc  : il 
uMLipint  prasque  au  tueur  fendre. 

I «MttrfK,  I betoken.  Je  signifii t,  prim.  conj. 
•ad  je  tlrutjnr,  priin.  conj.  I m*®  * n«r- 
vaylousc  tbyng  ta  ibe  ayre  yesterday  wb«» 
to  cvcr  it  dotKe  signyfyc  : je  vis  hyer  ni 
cJwv  auniaillaite  en  layr,  qaor  quil  signt- 
fe,  or  quoy  quil  désigné.  And  je  dénoté , 
priai,  conj. 

I »>6Nt  witb  tbc  stne  of  the  crosse.  Je  rrayst, 
prim.  conj.  I shall  »ync  me  on  tbe  for- 
hccd  froin  the  iIjtcH  and  ail  lu»  angrls  : 
je  ne  ernyseray  au  front  tir  pnoar  du  diable 
et  tle  tous  set  anges. 

I sttsui.  or  coter  titb  sylver.  Jaryentr,  1 WjH 
sylver  ibe  bafte  of  my  dagger  tborowc 
•vut  : je  aiyenlerar  le  manche  de  ma  dagg  ae 
tout  parfont. 

1 styiT.n.  as  lycour  dulbe  on  tlie  fyrc  byfore 
it  begyoneth  to  boy  le 

I 9TKCI  «rilb  fyrc  ibe  licarc  of  auy  beest.  Je 
truste  au  feu.  Taie  away  tbis  candcll,  I 
base  synged  my  bcare  : ostei  cette  chan- 
delle, jay  bradé  mes  ckenettlx. 

I synge  a songe-  Je  chante,  prim.  conj.  I *ynge 
bim  a ni«*»e  or  ■ balade  : je  luy  chante 
tue  messe  ou  me  balade.  1 synge  the  basse  : 
je  chante  ta  basse,  etc.  1 ayngn  the  trcblc  : 
je  chante  U dessus- 

I synge  niasse.  Je  célébré,  prim.  conj.  aod  je 
chante  messe.  Fricr  N y colas . whan  *jll 
you  synge  masse  frtrt  Mcolas  , quant 
roule:  vous  célébrer,  or  ÿuaitt  cAttitfcm 
tous  messe? 

1 stage  one  a slcpe.  Je  endort  par  chanter.  I 
hâte  songe  ihy  broUier  aalepe  : jtyfaict 
dormi  r,  or  jay  endormy  ton  frtrt  de  mon 
chant. 

1 synge  out . or  1 synge  a loude.  Je  chante  a 
pityne  voix.  Synge  out , nian , why  faync 
you  : chamlet  a playnr.  voix,  mon  «my,  pour 
(jfiioy  chante:  vous  a basse  roix? 


I nm  in,  u a Diana  barneaae  syakctb  by 
Tyolcoce  of  strokea.  Je  me  rfoadre,  varbum 
medium  prim.  conj.  MaryC , be  batb  bai» 
ijirrc , s«  hotte  bit  belmet  is  soiikc  io 
Willi  slrokes  : Marie,  il  « esté  la,  mhiiser 
comment  son  heuulme  rit  effondré  de  coups. 

1 synke  in . as  a inans  eyes  sioke  io  to  bis  beed 
for  thooght,  or  sscknwse.  Je  menfance , je 
me  suis  enfoncé,  enfoncer.  Tbli  syckneaae 
batb  heldc  liym  son»,  ce  botte  bi»  eyes 
be  sonke  in  to  bis  becd  : cesle  maladie  la 
fort  trna,  adultes  comme  les  yenlx  luy  sont 
enfoncez  dedens  la  teste. 

I syoke,  a»  a sliyppc  dotbc  in  the  *ee.  Je 
menfbndre  , vcrbuin  medium  priai,  conj. 
and  effondre.  God  bave  mercy  of  the  fol» 
kc*.  se  trbere  yonder  sliyppe  synlctb 
/hru  eiyt  mercy  des  gens,  ad  nuée  comment 
erstr  nature  la  te.  n fondre,  or  effondre. 

1 synke  ïu,  as  a heaty  tbynge  dolb  in  a ma- 
resae  grounde,  or  tucht  lyke.  Je  mr  en- 
fomlrt,  je  me  suis  mfainlré , etfondrer , 
ver  bu  m medium  prim.  conj.  Foure  great 
peces  of  artiüery  be  sonke  io  yonder  ma- 
reste  : quatre  grottes  pièces  durtillerie  se 
sont  enfondrez  ru  ffit  marrest  la. 

I I synke . I go  dowoe  to  the  botume . as  a tbynge 
dotbc  «bat  billet  h in  u»  the  water.  Je  mt 
ajfonde  ,je  mt  fui»  affondè , affonder,  prim. 
tonj.  And  in  Ibis  smee  I fynde  a|ao  je 
emmure,  prim.  conj.  I lynde  al«»  in  this 
•once  je  vas  au  fous,  je  men  suis  allé  au 
font,  aller  au  fotu.  Sonie  say  that  a man  » 
vbnlt  syoke  thrisc  or  ever  h«  synke  to  tbc 
bottorne,  but  I saye  und  h«  synke  onco  Io 
tbc  botturuc  be  abal  never  ryae  agayne  : 
1rs  aalcuns  disent  que  vng  homme  se  « ffon- 
dtra  pur  traye  fays  uuant  quit  aille  au  fan», 
mays  je  dis  sil  sa ff onde  vne  foys.  il  a#  te  re- 
litaera  joniayr.  Sytbe  ire  must  nede»  be 
uken . let  u»  synke  our  letters  : puis  quil 
fouit  que  nous  soyons  prias , emmarrons  nas 
lettres. 

j I »Y«*E . I commyl  a synne , or  ■ tmpaa.  Je 
ptche,  prim.  conj.  I hare  synaed  in  gb>- 
lonm  to  night,  I bave  stdne  a borae  :juy 
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pftké  m gourmandise  a nurci,jety  des rokbtf  | 
enj  chenal. 

I lynne  witb  a ucdded  person.  J'  adu Itéré,  j 
prim.  couj.  AU  sortes  oflecherye  l»c  naught, 
but  spccially  to  aynue  wilh  a wedded  vio-  1 
min  : toute*  tories  île  paillardises  ne  valleni 
riens,  twiyj  par  dessus  toutes  ce  St  atlullerrr. 

I SYPrr.  Je  cf ointe,  and  je  teste,  prim.  conj. 
Syppc  ou,  Cj'w , and  t«ll  me  wbat  il  is: 
goutte:  en,  or  Unies  en,  Cicille,  et  dictes 
moy  que  ce  St. 

I AvtTt  abrodc.  Je  teoyt  eu  large,  conjugale 
in  «I  «cite»,  and  je  mets  ua  large.  Set 
the.se  thynges  abrodc  thaï  wo  ma)  lokc 
upoo  tkcm  : wi elle:  ces  choses  au  large , 
que  nous  les  puissions  regarder. 

I sjt  a sonnyug.  Je  mets  au  soleil,  conjugale  in 
«I  pot*.  Sjt  tbese  gliuir»  of  rose  walcr 
a sonnynge  : mettes  ces  tiolles  de  au  rose 
■tu  Soleil. 

J ayt  donne , 1 rcsl  me  in  a s cale.  Je  massis , 
conjugue  iu  ■+ 1 syt  don  ne , I reat  me  ».  i 
Il  is  nat  syltyng  for  you  to  do  tlius  : il  ne  ! 
roui  est  fias  s,  ont  de  foire  mon, 

î syt  hvesl,  or  upperaioste  at  a table,  or  in 
counsayle,  or  in  any  company.  Je  présidé, 
prim.  conj.  Who  sytleth  byest  in  the 
counsayle  notre  : qui  présidé  an  consille 
mayntenant? 

I syt  in  company  amongrjt  oiher  folk  es.  Je 
massis,  conjugale  in  • f syt  le  ».  I maye  syt 
araongrst  these  men , payeng  for  that  f 
take  , as  well  a»  on  olbc.r  : je  me  puisas • 
seoyr  entre  ces  y* ns , en  payant  mes  despens, 
aussy  bien  qung  aultr*. 

I syt  atyll,  I reutoie  itat.  Je  ne  me  bouge,  ter- 
bum  medium  prim.  conj.  But  properly 
je  me  tiens  tout  r/ttor.  Lot  every  mau  syt 
styll  on  paync  of  bis  lyfe:  que  nàl  ne  se 
longe , or  que  chancun  se  tienne  tout  quoy  1 
sur  m t ir. 

I syt  atyll,  I styrre  nul  nor  mcdell  nat,  but 
bolde  me  at  borne  in  rcsl.  Je  me  acqniestf,  I 
prim.  conj.  Go  to  the  narre  who  wyll , I j 
wyil  sylte  atyll  : aille  a la  guerre  qui  roui- 
dm,  je  me  acquieiirrav. 
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I syt  up  ry  g lit , as  a ma  n dotbe  in  his  beddr . 
or  as  onc  dotbe  thaï  lyfleth  up  kù  bodye 
that  laye  a longe  byfore,  aud  sytleth  upou 
bis  bottockes.  Je  me  lieue  sur  mau  séant, 
tu  le  lieue*  sur  ton  séant,  il  se  lieue  sur  son 
srant,  nous  nous  If  ami  sur  narfrt  teani , 
vous  pool  leur:  sur  rostre  séant,  ils  se  lemut 
sur  leur  séant.  And  in  thia  sente  I fynde 
used  je  madretse  sur  mon  sénat,  iu  ladres %e* 
sur  ton  seuul,  usyng  je  ma  lieue  ami  je 
madresse  lyke  a menue  verbe  prim.  conj. 

I fynde  alvo  dresser  used  in  tbia  sence 
wilhont  u.  And  yon  wyll  take  your  mede 
cyne  kyudely,  cou  muatr  sytte  upryght  iu 
yotir  bedde  : si  vous  roule:  prendre  lOltfi 
médiane  fui»  si  y ni!  appartient,  il  ro«s  fouit 
leuer  sur  court  séant,  or  adresser  sur  »o sire 
séant. 

I atrt.  Je  crible,  prim.  conj.  You  can  Mvnr 

male  w fyne  floure  wban  you  do  but 
ayve  your  meule,  as  you  ahall  do  wrbat: 
you  boulic  il  : ions  ne  pour:  j aoûts  s faire 
si  fine  finir,  quand  tous  ne  f aie  te:  que  cri- 
bler vostrr  faune,  que  vous  jk te:  quant  ro «* 
la  bultrre:. 

II  sytleth,  il  becoinelh.  U siet,  conjugate  m • it 

« boromclli  ».  Il  syltclb  nat  fur  your  esiaie 
to  wearc  ao  fyne  furrea  : il  ne  ùei  poynt  a 
rostre  estai  de  porter  si  fy  nés  fourrures. 

S Biroti£  k. 

I an ll,  1 kuone.  Je  eonynoys,  conjugale  m 
• I knnwc  ».  I can  skyll  of  a thynge.  Je 
me  eongaoys,  dccUred  a fore  in  «I  eau 
■ skyll».  You  aayd  Ircutbe,  you  can  well 
skyll  of  crânes  dyrte,  your  faibcr  vu»  a 
poulicr  : reu»  aaet  dit  tray,  vous  tous 
congnoysse:  bien  en  frit  de  grnrs , enr 
rostre  pere  estoyt  poutluilkcr. 

1 sum,  a»  onc  dotbe  in  daunsyng.  Je  suit 
telle.,  prim.  conj,  .Are  you  nat  ashamcJ  to 
akyppe  tbua  in  your  daunaynge,  lyke  a 
gyrlc  of  tbc  countmy  : naur:  t ous  poynt  de 
honte  de  saateller  en  ce  pornt  en  tUtncant  , 
comme  me  garce  du  pays? 

I akyppe,  I Icape,  Je  uiuLr,  noos  salions , je 
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taillys,jay  satUy, je  mithrur,  iaillyr,  lert.  ' 
ropj.  a lui  je  saaltr , pritu.  conj.  I vase 
nid*.  I ran  liai  akyppc  noire  as  I coulde 
do  vtbaii  i h an  but  twenty  yerc  olde  : je  I 
druiens  uiel,je  Ht  / luvt  pat  turUyr,  or  sauf-  ! 
Ut  mai-nfriMAl  comme  je  pouo ye  g aant  je 
Hua  eye  qtu  tingt  dit. 

I nkyppe,  1 1 ca| >e.  Jf  saalx  ,jay  uûlly,  saillyr, 
conjugale  io  d Icnpe».  And  je  saatelle, 
jay  samieUi,  sautrl/rr,  prim.  conj.  and  je 
balle,  prim.  conj. 

I s&yRMmtit,  ï lygbt  witli  myne  eitucmyc  i 
thaï  cotneth  mit  front  bis  coin  pâm  e.  Je 
escarmoucke , prim.  conj.  Tbey  dyd  skyr- 
mjebe  logylher  sjne  dayes  or  ever  tbc 
baayicv  joyned  : ih  se  mire  eettirmn  uchcrent 
tyx  jour*  au  uni  que  Us  batailles  te  jo yng- 
nirent, 

i «corse  noe  witb  a counl  enaiinco  of  ibe  i 
rooulbc.  J*  fuit  la  moite.  I scorne  hym  :je 
luv  fais  la  moue. 

I skorne  oue  wilh  mockynge  wordrs.  Je  raf- 
farde,  prim.  conj.  Il  is  a synoe  to  scoroc 
tbc  poorc  mon  as  you  do  : c«!  pccht  tU 
rajfarder  U pourr  homme  aynn  que  root 
f aie  le  z. 

I MLOwi.dr,  I chyde.  Je  trace , prim.  conj.  and 
je  pnns  noysc,  conjugale  in  «I  takei. 
And  je  rioUe , prim.  conj.  You  nught  io  bc 
a slisnied  to  skowlde  tbun  a*  you  do  : rotu 
drur  : aunyr  honte  Je  tracer , or  de  prendre 
noyer  aux  gens  , or  de  ryatler  aynsi  comme 
tùufaicies. 

I HMTCIII,  as  a mai»  or  becs t dothe  «ith  Lia 
nayles  ryolently.  Je  grutùgnr,  prim.  conj. 

Se  huwe  ahe  halli  scralcbed  u»e  by  tbc 
face:  aduite:  comment  elle  nu  i grattiÿné  par 

U «taupe. 

I skratclie  soflly  or  dawe  one.  iryfotit.'prim. 
conj.  Corne  skratclie  my  baclc  ; riras  grat- 
ter mon  do» , or  air  l irai  grutier  le  dos. 

I «somme  a polie  or  nnv  sorbe  ôlbtr  lykc.  Jes- 
cumr  i ng  pot,  prim.  conj.  Stumme  ibe 
patte,  womau . intendest  tbou  to  poyson 
ns  : etcume  le  pot,  femme,  «.»  ni  iafrAcioft 
dr  nom  enpoysonner  ? 


S »troj»E  L. 

i 9Lsr.sc  a knolte,  or  I siacke,  I lovtse  a ihynge 
t Lot  waa  to  slrayte  tved.  Je  lauhr  , prim. 
conj.  Siacke  Lia  gyrdcll,  tbc  man  is  lykc 
to  bmst  i laschet  ta  ecynctuse , il  aprrl  que 
Ikomme  se  ra  crewr,  or  se  ereuent. 

I «Inde,  I drive  of  a tbing  longe.  Jetunje, 
priai,  conj.  or  je  tarde.  You  bave  alacked 
to  longe,  you  sluilde  bave  cunie  a Cure  : 
roui  aurz  trop  longtemps  targé , or  tardé, 
il  tous  rut  bien  fallu  tenir  deuant. 

I siacke  my  husyiirtec,  I folowe  il  nat  os  l 
sliublc  do.  Je  laisse,  prim.  conj.  Whyc 
siacke  you  jour  buvynessc  ikol:  pour  qnoy 
laisse:  tous  to:  a flaires  ainsi ? 

I stsir.  a bouse,  I cover  it  with  siale , dedared 
in  « I sclate  r. 

I si. sv  ui,  I drivell.  Je  batte , prim.  conj.  Fye 
on  Ibe  ktiave,  a rtc  tbou  nat  a ibunnl  to 
slavcr  lykc  a yonge  cliylde  : jy,  rillayn , 
n«u  ta  pqritl  de  honte  de  baucr  comme  tug 
petit  enfoui  ? 

t SLAt  *r>Ln  one,  I gyve  liym  a»  yvell  name.  Jr 
esclandre,  prim.  conj.  and  je  seandaUie, 
prim.  conj.  llave  alwaycsa  good  tonge  in 
your  bcccl , for  it  ta  boib  synne  and  sbame 

10  slaundcr  any  bodye  : ayet  tousjouri 
bonne  bouche , car  cest  prekié  ft  honte  qne 
de  escluadrtr,  or  scandaliser  nul  lu  y. 

I stEcss,  I qucnclie  a fyre.  Je  tstancke,  prim. 
conj.  Wban  you  siccke  a boote  fyre  witb 
u'aler,  it  maketh  a nnyso  lyke  tbnnder  : 
quant  vous  es  tanche;  rng  feu  qui  brasle  fort 
auec  de  tenue , il  fuit  vng  bntif  comme  fait 
le  tonnçyrrr, 

I siccke  'lyme,  I put  arater  to  it.  Je  destaytu, 
conjogat  lyke  rstayns  « I put  out». 

! I siccke.  I make  |»apcr  wnothe  wilh  a sleke 
stonc.  Je  fais  glissant.  You  mu  rte  siccke 
your  paper  if  you  wyil  vrrite  Gnske  well  : 

11  tous  faalt  faire  rostre  papier  glissant,  si 
roiu  i ouïe:  bien  etcnpre  le  GnC. 

I su;vs,  I kyll.  Je  tne,  prim.  co«j.  and  in  tbis 
«mer  I fynde  alto  aomtymc  nr«d jamoriis, 
jay  ailmorty,  admorttr,  sec.  conj.  and  je 
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occis , conjugale  in  • I kvll  i.  Stoppe  bym  , 
bc  hatb  slay  ne  a inan  : arrestr:  le,  it  a lai 
tng  homme.  Thi»  bnrncd  alurne  wyll  slee 
it  if  anv  thynge  do  : col  alun  brudd  la- 
mortsra  te  rien  le  fait. 

I si.r.vciiT  witli  onc,  I iletlr  craftrlye  or  sub- 
tclly  with  liym.  Je  mr  seib  tille,  and  je  me 
c au  telle,  and  je  me  raie,  verba  tuedi.i 
priai,  conj.  Truite  hym  nat,  be  sieyghteth 
witb  every  bodyc  lie  dcaletli  with  : ne  tout 
fiez  poynt  en  luy,  car  il  $e  sultille,  it  te 
cautrlle,  or  il  te  ruse  autc  tous  cralx  a qni 
it  a afaire. 

I six? # I lake  my  rest.  Je  dors,  nom  dormons,  | 
je  dormys  ,jay  dormy,  je  dorxniruv,  que  je 
dorme,  dormyr,  tort.  conj.  Ho  tbal  drink- 
elb  well  tlrprlh  well,  and  be  thaï  slcpeth 
well  thynketh  nu  banne  : yni  boyl  bien 
dort  bien,  et  qui  dort  bien  ne  pente poynl  de 
mal. 

I *1.1  ni;,  as  one  dolbe  upon  tlie  y se,  or  anv 
slyppcr  place.  Je  glisse,  prim.  conj.  I 
bave  senc  onc  in  Hollande  slyde  as  faste 
u|»n  the  y se  a*  n Iwtr  dnthe  in  the  walcr 
whan  il  b rowed  : jay  rm  en  Hollande 
tng  homme  glisser  sur  la  glace  aussy  ciste 
quug  battrait  pe ait  aller  par  tes  nuirons, 

I slyde  donne  of  a byll  or  hygb  thyng.  Je 
coule,  prim.  conj.  and  je  enroule,  prim. 
conj.  After  a gréai  sbower  of  rayne  you  ! 
shal  se  ibe  water  slyde  downc  from  tbc  ' 
bylle*  a*  tbonglu*  tbere  were  a meuve  of  j 
brokers  had  tbeir  spritigns  tbere  : apres  r ne  | 
grosse  ployé,  tous  verrez  le «inc  couler  des  \ 
miNilui^nei  comme  si  ce  fassent  tng  (oj 
de  ru/sseaux  qui  tussent  la  leur  sources. 

I slyde  or  glyde,  as  a serpent  dolbe  on  ibe 
grounde  Je  coule,  prim.  conj.  it  is  a 
wondrousc  thyng  lo  K an  adder  or  a 
snakc  slyde  so  faste  a»  tbey  do  and  bave 
no  fete  : cest  rue  choie  merurillnble  que  Je 
venir  vng  aspic  ou  rite  couirunr*  couler  si  \ 
r isle  quilz  font  et  si  noul  nutz  pieds . 

I slyde  or  slyppe  oui  of  a narowe  place.  Je  «ir  , 
rlapte,  verburn  medium  prim.  conj.  YYho 
wolde  ever  hâve  tboveht  it,  that  be  | 
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sbuide  bave  slydden  ont  at  tins  narow 
hole  : qui  ent  jamays  pend  qud  te  Jusi 
t la p st  hors  île  ce  petit  trou? 

I slyde  with  one  of  my  fete  upou  a slyppcr 
place.  Je  me  glince,  prim.  conj.  He  slydde 
and  botbe  bis  fcle  lolded  nudernetb  bim 
il  se  güncoyt  et  tout  ses  deux  piedi  se  flé- 
chirent soubz luy. 

I M.lNC.r  with  a slyng.  Je  jette  dune  Jonile . 
prim.  conj.  I bolde  Ibe  a peuye  I sljngi 
as  forre  as  thon  : je  gaigt  a toy  vng  denter 
qar  je  jecteray  dune  fonde  aussi  loyng  que 
loy. 

I slyng,  i caste.  Je  jectr,  prim.  conj.  And  tbou 
medeli  wilb  me,  I Wyll  slyttge  the  m lhe 
lyre  : si  tu  te  prrns  a moy,  or  si  tu  te  mes  lu 
anec  moy  , je  te  jectersy  au  Jeu. 

I sures  an  herbe  a strykcslyppes  of  it.or 
leaves  front  Ibe  stalke. 

I slyppe,  as  a thyug  duthe  liiat  is  tbought  tu 
bc  lyed  and  boldetb  liai  faste.  Je  nu-  huche, 
icriram  medium  prim.  conj.  Talc  goori 
bede  what  you  do,  for  the  cable  slyppctb  . 
1 tell  you  : prttuuz  bun  garde  que  cest  que 
vous  fautez,  car  le  cable  se  huche,  rocu 
dis  je. 

I slyppe,  as  a ibiDg  that  is  oyled  or  cngreaacd. 
Je  glisse , prim,  conj.  I eau  toke  no  bolde 
upon  bytn , my  bandes  slyppetb  Ms:  je  ne 
pais  pas  tenir  fermement  sur  lay,  mes  maym 
glyssent  aynsi. 

I slyppe  or  slyde  dpwnc,  as  one  dotli  of  a byll 
or  sache  lyke.  Je  coule,  prim.  conj.  Syt 
nat  tbere,  I rede  you,  leste  you  slyppe 
duwuc  or  you  beware  ; ne  vous  see:  pas  ta, 
si  tous  me  croies,  de  paoar  que  mus  ne 
coûtes  de  la  auant,  que  vous  en  donne: 
ginle. 

I slyppe  out,  orscapeout  of  a narowe  placr. 
Je  me  elapse,  vrrbum  medium  priai,  conj. 
Wbo  wolde  ever  bave  tbought  tbat  a tliei'e 
t-oulde  bave  slypped  out  here  : qui  eut  ja- 
mays pend  qung  larron  se  fut  elapse  pur 
KJ? 

I îU-VTTR  * thyng  in  two.  Jeferu,  conjugatc  in 
• l deave  ».  Slytte  Ibis  stycke  in  twayne. 

9* 
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«ml  make  « payre  of  layles  : fendez  ce  bas- 
ton  ta  drus?  et  faiclez  rn  met  tailla. 

f slytte  the  bdly  of  a fys-.be  or  any  bcest.  Je 
oaurrs,  conjugale  in  •(  oprn  ».  Slyt  tbis 
py le*  keliy  and  takir  out  tbis  ryvet  : nuutrz 
le  ventre  Je  ce  knu-Jirffon  et  lirez  Ko  rs  s a 
gras*. 

I m.v  vk  a gylowflourc  or  any  otber  flourc  from 
bis  braunebe  or  stalle. 

I slyvft  donne , I fall  don  ne  sodaynly.  Je  coule, 
pnm.  conj. 

I «loger.  I wave  slowe,  or  draw  bebynde.  Je 
dniiens  paresseux , conjugale  in  • I bcco* 
• me  ».  Whye  dogge  you  novro  more  (ban 
you  hâve  be  wont  lo  do  : po«r  yuoy  drue- 
nez  tous  maynlenant  pins  paresseux  yur  root 
noue:  up ri ju  Jestre. 

1 si  mm  ber.  Je  sommeille,  prini.  conj.  and  je 
somme,  priin.  conj.  Ile  dotbe  nnt  ilcpr 
nowe  * lie  dotbe  but  «tomber  : J ne  dort 
pas  maynlenant , il  ne  fait  yur  sommeiller. 
Wby  vn y you  be  dotlie  but  alomber,  bc 
alepelb  barde  and  faste  : pour  yuoy  dictez 
unir  tfutl  ne fait  tfiie  sommeiller,  il  dort  fort 
et  ferme. 

«t.raa»  R,  I fyle  a tbyng  or  Inray  it.  Je  bar- 
bouille, priin.  conj.  Fye,  liowc  you  bave 
slubbrcd  your  geare  for  une  dnycs  wear- 
y ne  : fy,  coDimriii  assez  tous  barbouillé  roz 
habillement  pour  les  porter  vny  jour  seul- 
lejttrnl  ? 

S HT FOtlE  M. 

I stucan,  I laale  or  savoure  of  a tbynge.  Je 
you su,  priin,  coup  and  ji  sens,  conjugale 
in«l  l'ele*.  Tbis  vunesou  sinackcth  to 
inoebe  of  tbe  pepper:  ces  te  resutyson  yuustr 
trop,  or  sent  trop  Jn  poymre 

I AMAKTB,  I fele  a «marte.  Il  me  manyeut,  il 
me  manyeoyl,  il  me  manyea,  il  ma  manyé, 
il  me  mamyera,  yuil  me  manye,  or  yuil  me 
manytusse,  yuil  mi  manyeast,  manyer,  tpt- 
bum  impersonalc.  If  tliou  ytebe,  rare 
oat,  but  if  thou  : marte . hcwarc,  for  it  is 
better  to  ytche  Iban  to  smarle  ; sil  te  t uyt, 
ne  te  ckaslU , mays  sil  te  mnnyeut , tiens  toy 


i rur  tri  yardez , car  il  te  rouit  mimlx  yuil  te 

cuise  yuil  ne  Jait  yuil  te  manyeue,  or  yuil  te 
manyeusse. 

I smatte*  of  a tliyng,  I bave  lytell  knowledge 
in  it.  Je  me  conynoys  rny  peu,  conjugale 
in  • I ean  skvll  ».  11c  siuatlereth  a lytell  of 
tlie  lawe  : il  se  conynoyt  vny  peu  et  loyx. 

I mu,  I savour  weîl  or  yveU.  Je  oU,  priin. 
conj.  fiut  tbry  use  more  cooienly  in  tbis 
«•nce  je  sens,  conjugale  in  «1  fele».  And 
jejteure,  priai,  conj.  Smell  at  my  coller, 
and  you  shali  parecvve  wbetber  it  be  I 
tbat  stynke  or  nat  : sente:  a mon  collet  et 
i-oiu  apercoyuerrz  si  test  mny  ynt^al  oh 
non.  Vou  smcll  swete  tbis  tnornynge,  you 
bave  g ood  rose  walcr  -.  r ont  sente : bien,  or 
pom«  fr urez  bien  ce  matin,  vous  tuiez  de 
bonne  caue  rose.  Takc  away  tbis  fyssbe . 
it  smrllelli  mit  very  vieil  : osiez  ce  poisson, 
il  ne  sent  pas  trop  bien.  Prowe  l»owe  tbis 
gylow flourc  «mcllctb  : MlÜl  comment  eest 
oyllct  sent  han , oc  jUare  bien.  It  «mdlelh 
wcll  : il  oie  bien. 

1 smcll  raniiiiysshe.asa  commen  woman  dotbe. 
Je  sens  mon  fuyucnrt , conjugale  in  »l 
• smcll  ».  Tbe  barlate  smclleth  ao  ram- 
mysahly  tbat  it  vrolde  make  ooe  spewe  to 
kyasc  ber  : ta  puiüianir  sent  si  fort  son  fa- 
yuenet  yu elle  Jcroyl  vny  homme  yomyr  de  la 
bayser  seullement. 

I smcll  swete,  as  any  apyee  or  herbe  dotbe.  Je 
rejlayre,  priin.  conj.  and  je  redole,  pnm. 
conj.  and  je  enfiain , je  sesu.  Qui  a sent  bon 
en  tous  estatz  , et  fut  il  pniuxys  ou  pomssyf. 
Il  rcjoyscib  my  berte  to  walke  in  my 
gardaync  in  Mayc,  the  llourea  smell  so 
swete  : il  me  resjoayt  tout  le  tueur  de  me 
promener  en  mon  jurdyn  au  mois  de  May, 
les  Jleurs  reJlayrtMl , or  rudoient,  or  sentent 
si  bien. 

I s meute.  déclarai  in  • ! «marte». 

1 sur  le,  I make  a counteuaunce  towardc 
laughyng  and  laugbe  nat  ouiryghl.  Je  me 
snnbzris,  je  me  suis  soubzrit,  soubsrire, 

[conjugale  lyke  bis  aymple  je  meuris,  J 
laugb.  And  balfe  smylynge  bc  ruade  me  a 
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token  Wilh  hij  heod  : rt  en  me  i nul: riant 
a demy  il  me  fist  styrtt  de  U leste. 

I sutte.  Je  frappe  aad  je  fer»,  nous  fierons,  je 
feras,  jarfern,  je  ftrray,  que  je  fine,  fé- 
nr,tAc.  You  smyie  to  harde  ; ion*  frappe; 
trop  fort,  but  frapper  i*  proprriy  with  the  • 
bonde  or  with  * thing  thnt  dothe  me 
gréât  hurle  : férir  19  lu  alryle  with  u wea- 
pen  or  to  gjrxo  â grevouso  stroke,  but  I 
fÿndc  tbcm  ofte  conlounded. 

I Miiytc  dowiie  in  « grncralli*  any  tbyng.  Je 
abois.  Conjugale  lykc  bis  symple  je  bas , 

1 béate.  Tbiawynde  hath  amylleu  donne 
almnst  ail  niy  corue  : ce  tenl  a presque 
abuin  tant  mon  bled. 

1 suivie  donne  a man  with  a heavy  wcnpcn, 
or  oie,  or  auy  berat  witk  a stroke  upon 
the  hced.  Je  assomme,  prim.  conj.  Ile 
srenitr  hytn  donne  witb  an  halkarde  : il 
lassomma  dune  kalebardc, 

I smyie  or  breake  in  |»crcs.  Je.  frappe  on  je 
romps  eu  pièces , conjugale  in  « I breake  ». 

Ile  balli  smytlen  bis  j^rnayes  al  to  pe- 
ces  : il  a rompu  son  harnoyt  foui  en  pièces. 

I smoai;,  aa  weate  woode  or  strawe  dothe.  Je 
fume.  Thi*  Woode  smoketh  to  moche, 
il  i»  nal  drye  ynoughe  : ce  boys  fume  trop, 
il  nest  pas  ste  assez, 

I amoke  a tbyng»  I bange  il  or  kolde  il  over  I 
the  amoke.  Je  enfume,  priai,  conj.  I wyll  | 
mcdyll  me  witii  no  gar mentes  ibat  were 
lus  lyll  tbey  be  well  smoked  ijç  ne  me 
mesleray  point  de  nuit  kabilUtnens  qui 
estoyent  a luy  lant  qa Hz  sayent  bien  en- 
fumet. 

I sitOLDEii , a*  u etc  wood  dotb  lhat  smoketh 
and  burnetb  nat  clerc.  Je  songe.  This  | 
woode  burnetb  nat  clerc,  it  dotbc  but  1 
smoldcr  ; ce  boys  ne  brasU  pas  clrr,  il  ne  I 
fait  que  tlonyr  or  songer.  But  properly  for  | 
* 1 amolder  » tbey  use  je  suce,  prim.  conj.  j 
Aa  liais  woode  dothe  but  Muoldcr;  ce  boys 
su  fait  qae  sucer. 

I amulder  une,  or  I stoppe  hia  brethe  with 
amoke.  Je  suffoque,  prim.  conj.  I waa  in 
the  bouse  to  helpe  them  lyll  the  amoke  j 
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had  almoat  Mnoldred  me  : je  ttlmyt  drden> 
la  maysou  tant  que  la  famée  mattoyl  presque 
suffoqué.  AimI  je  rstnym,  1 quenche.  Thi» 
nouryce  halh  ainouldred  her  ehjldê  : cesle 
noarriçe  a es  tain  t son  enfant . 

I süofcs  ooc*  face  with  any  grease,  or  soute, 
or  sache  lyke.  Je  burbouylle,  prim.  eonj. 
Where  hâve  you  lien , you  bave  ail  lo 
smored  your  face  : ou  onrr  iou.«  esté,  ictus 
auez  tant  barbonyllc  rostre  risaige  ? ' 

I aiuoi-e , I straogle  one , or  stoppe  hia  hrethr. 
Je  suffoque,  prim.  conj.  I was  altnostc 
smored  in  my  Ixdde  U>  nyght  : je  esioye 
presque  stiffbcqué  en  mon  lia  a mirer. 

S Btront  N. 

I sa  A erp.  at  a thyng  to  catcbc  it  with  my  tethe 
Je  tens  a happer,  conjugale  in  « I bendc». 
Ilia  horse  snappt-d  al  inyne  arme  : j*n 
chrual  tendit  a happer  «non  bras. 

I «napper,  as  a hnrse  dothe  thaï  Iryppeth.  Je 
trippette,  priai,  eonj.  My  horse  dyd  nal 
Mumhlc,  hc  dyd  but  «napper  a lytell  : 
nuis  ckrual  ne  choppyl  poynt,  it  ne  fit  que 
tripetter  rng  petit. 

I assure  . aa  a dogge  doth  nnder  a doorc  whan 
Le  shcwellt  hia  tethe.  Je  ncannr,  prim 
conj.  Talc  hede  of  your  dogge,  alwaye» 
aa  I corne  by  hc  snarrelb  at  me  : prenne z 
garde  a rostre  chien,  tousjoars  quant  je 
passe  il  me  ricanne,  or  rtchine. 

I sffAKLB,  I strauglc  in  a baltcr,  or  corde.  Je 
eslrangle,  prim.aonj.  My  grayboundc  had 
almoat  snarled  hyrn  aelfe  to  night  in  bis 
onit  locjae  : mon  leuryer  te  estsyt  presque 
es  trois  j fc  a nuyet  en  sa  propre  leste. 

I a*AHK.  I catchc  in  a anare.  Je  prens  an  las. 

I MATCH B al  a thynge  haatclye  tn  lake  it.  Je 
happe  apres.  You  sfaall  tare  the  worae  for 
your  anatchynge  : tous  serez  du  pis  traicte 
pour  ce  que  tous  happés  aprrt  Uj  choses 
•y iu« , or  pour  ce  qae  vous  grippes  apres  Us 
choses  aynsi.  I fyndc  alto  in  tbis  s en  ce  je 
hatu,  but  this  worde.ia  olde  Roman  t. 

! actiVELL,  1 beraye  any  thynge  with  anyvell. 
Je  amante,  prim.  conj.  Se  howe  thia  boye 

91. 
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smvellcth  las  cote  aduisez  comment  ce 
*f  a rem  ti  umoruê  sa  carte, 

1 stYTTE  my  note.  Je  muuche , and  je  tordu: 
mon  nez.  Suvtte  thy  nus»- , or  lliûu  filial  ti* 
rate  nu  buttercd  lysshr  wilh  me  : ai  ou.  h* 
ton  me:,  or  torche  ton  net,  ou  tu  iuc  man- 
ger-us jioiui  lie  poisson  leurré  auecques  moy. 

1 norrt,  a*  a man  dotb,  or  a hors*.  Je  re- 
nijjte,  pritu.  conj.  Thi»  boyc  wyll  lie  of 
itubborne  herte  and  bc  lyvc,  berke  bowc 
lie  snofïelh  : Cf  garçon  sera  dumj  eu rur 
rebel  sil  fit,  escoii/és  comment  il  rrnijfle. 

I vnnfl'r  o ramie  II.  Je  mouche  lu  chandelle, 
prim.  cunj.  SnolK-  the  candell , I can  liai 
se  (o  write  els  : «tourkrt  lu  chandelle,  je 
ne  pais  pus  aultrement  i royr  a escripre. 

I ANQCCE.  Je  heri sonne,  prim,  conj. 

I 9NOR8 , or  snortc,  as  a man  dotbc  in  bis 
sfopt,  or  as  a horsc  dotbc.  Je  romfU, 
prim.  cunj.  I wylle  nut  lye  wiib  bym,  bc 
snorctb  an  in  his  slcpe  : je  ne  t euh  poynt 
coucher  aucajurt  luy,  il  romjle  tellement  en 
son  dormant. 

I nom,  as  » horsc,  or  man  dothe.  Je  rompe, 
prim.  cooj.  This  jade  snorteth  a<  wcrc  a 
courser  of  ten  pouode  : ces  te  tharoigne 
romfle.  comme  si  ce  fai  eng  courrier  de  dix 
Itttrts. 

It  5>0W  ET  H.  Il  naige,  il  a nuitjé,  ntûger,  prim. 
conj.  In  w-ynter.  y» ban  it  suowcth,  it  i> 
good  syttynge  by  a good  fyre  ; en  yutr, 
çihtnr  il  naige,  il  fait  bon  se  tenir  unis 
auprès  Jung  bon  feu. 

I saurrE,  as  a mao  or  horsc  dotbc.  Je  re- 
nifle. And  I snaQe  a catidcll  -je  mouche, 
ne  je  torche,  dcclarcd  in  • I snofle». 


I 


. 


S tiFone  O. 


I sorbe,  as  one  dotbc  in  wepiag,  whan  bc  I 
faretb  as  ihough  bis  breathe  abulde  I 
stoppe.  Je  s engloutie.  The  fioorc  boyc  snb-  , 
brd , as  bis  hertc  sbuldr  hrust  : U pour* 
garçon  senylouttyyt  comme  si  le  eu.  u r lut 
devt  fendre . 

1 anneii  rny  sclfe,  I nsswage  myn  anger.  Je  I 
mumoJere,  je  me  suis  auto  Je  ré,  verbuni 


medium  prim.  conj.  Y ou  muât  sobre  pour 
self*  belter,  or  it  wryll  bc  w ronge  with 
you  : il  vous  finit  nurtiLs  amoderer  roiu 
uwsmti,  oit  rouj  t our  I mourrez  ma/. 

i sober  ruv  sclfc,  I kepe  me  witliin  tny  houn- 
<lcs,  and  csredr  nat.  Je  me  umesarr,  tur- 
bum  mcsliuui  prim.  conj.  Ile  ran  sobrr 
bym  «elfe  iu  bis  dyele  ibe  Lest  (bat  ever 
I sawc  : il  le  scait  le  miealx  amesum  en  ta 
diet le  i f homme  yue  je  fis  jamuys. 

I socoer  onc  liant  i»  lowardc*  a daungrr.  Je 
secours,  nous  seconruns , je  secouru,  jay 
secouru,  je  secourray,  que  je  secoure,  se • 
cournr.  A.  sccou/rc,  .N,  So  (»od  socour  me  ; 
ii  maide  Dieu  , or  si  main  Dieu,  or  u mayt 
Dieu.  And  je  donne  secours,  prim  conj.  And 
he  lie  nat  socourrd  by  lymes,  bc  is  in 
great  daunger  : si  on  ne  le  secoure  de  bonne 
heure,  or  si  on  ne  luy  donne  secours  île  bonne 
heure , il  est  en  grant  danger. 

1 sottes  a thjng,  i makc  it  soflc.  Jamo/ie, 
prim.  conj.  It  i»  harde  yrt,  but  1 sball 
soften  it  ynoughe  : U est  dur  encore, 
UUtftje  tamolirrny  lien  as  ses. 

I soTt.E , 1 fyle  a thynge  vritli  wcaryng  so  tbat 
the  glossr  of  it  dolhe  fade.  Je  tulle , prim. 
conj.  and  je  barbouille,  prim.  conj.  I lo»e 
lo  vu-are  suite n of  Bruges,  but  it  wjll 
soyle  amme  : jarnw  bien  a r ter  du  sattyn 
de  llrugges,  mais  il  te  salle  bien  tast,  or  il 
se  barbouille  bien  tost. 

I wh le  from  synne.  Je  ajsouls,  conjugale  and 
decUrcd  in  «I  assoylc», 

I .MMOtmar. , I go  to  boordr,  or  taryc  in  a place. 
Je  séjourné , prim.  conj.  Dcclarcd  in  «I 
« séjourne  ». 

I sojotirne  (Lydgale).  Dcclarcd  in  «I  séjourne». 

I sot  ACE,  I sport*  me.  Je  me  soulace,  prim. 
conj.  and  je  me  déduis.  I toi  werye  of 
studyeuge , I wyil  go  solacc  a lyldl  : je 
suis  las  dniuiiirr.jc  men  ras  toalucer,  or  me 
déduire  ang  peu. 

I SOI.EtrrXTSE  a feest  or  boly  day.  Je  sgirmp- 
nite,  prim.  conj.  Tlic  bouchers  iu  Lindon 
solcmpnyte  Mynte  Lukcs  daye  abuve  ail 
fccsles  in  the  ycrc  : les  bouchiers  de  Londres 
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ralroipif  «rat  le  jour  de  saincl  Lac  par  dessus  J 
(o  mut  les  files  de  Inonda. 

I sot.»  cite  one,  I call  upun  him  to  rrmembic 
tbe  seule  I rnake  io  biiu.  Je  solicite,  prim. 
conj.  1 ahall  sollicite  him  as  dyijgcotiy 
in  jour  case  os  if  yon  urr*  roy  brother  : ( 
je  le  sollïctiemy  uussy  dihgemmrni  en  va  tire  ! 
ctteuc  comme  si  vous  fataux  mira  fnre 

I sotl.ua  ao  uccompte» . or  carte  many  sommes 
togythcr.  Je  tomme , prim.  conj.  Tarje  tyll 
1 bave  sammed  ibis  accompli?  and  I wyll 
go  *itb  you  : attendez  tani  que  je  ayr  j 
tomme  c«ll  accauiple,  rl  je  inty  autequrs 
vous. 

1 AomiON,  as  a sommuncr  dotbe  une  (o  tbe 
courte.  Je  semons , nous  teuton  non  s , je  se- 
mourus,  jay  semons,  je  semons/ray,  que  je 
temonne , srmandrr  , tert.  conj.  and  je 
somme , prim.  conj.  I un  sonimoiied  to 
tbe  coocyslorie  : un  nui  stmotu  au  concis-  j 
tojrre. 

I sosxt  BVRKE,  as  oncs  face,  or  tlicir  bandes  ! 
do  tbat  tbe  sonne  shynolb  moche  apon. 

Je  hiule.  1 sonne  burne  rny  face  : je  me 
hasle  lr  mai  je.  Gnod  I,adyc,  howc  yon  bc  j 
sonne  buroed  ibr  one  dayes  rydjogc  : ^ 

\oUrr  Darne,  que  r oas  estes  huilé  pour 
aunyr  cheuaulchê  an  soleil  vng  jour  seuil* - 

I sonde n tbynges,  I parle  tbcm  a sonder.  Je 
séparé,  priai,  conj.  and  je  {tort , conjugale 
in  «f  parle  ».  Lcltc  tbcm  go  lo  il,  tbey 
slrall  nat  bc  sondred  for  «ne  : besoingnrnt 
hardiment,  ilt  me  seront  pus  séparez,  or  j 
par  lys  pour  moy. 

I suor.t;,  as  an  hauke  dothe. 

I sinion»;,  I am  in  sorone,  or  complayne  for  i 
tbe  loase,  or  nant  of  a iking.  Je  deuls, 
or  je  me  dculx.  M.  nom  nous  ibuilons,  ils  t 
< se  doulcni,je  me  dnulut,je  nu-  sais  Jouta,  | 
je  me  dueiUrray,  que  jr  me  Jneille,  que  je  | 
mr  doutasse,  doutai r,  verbum  medium  j 
tert.  conj.  and  je  marne  dut  il.  Ile  soroweth  j 
for  bis  fathers  dctb.and  nat  nitbout  a ; 
cause  : il  se  lirait  pour  kl  mort  de  son  pere , j 
et  non  peu  sans  cause.  And  in  ibis  scncc  I 
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1 fyndc  je  me  lamente,  and  r mr  miaule, 
and  je  regrette,  and  je  tnayne  Juril,  and  je 
me  doulourr. 

{ sonie  a sonder  tbe  gond  front  tbe  badde.  Je 
rtplaschr,  prim.  oonj.  Sorte  ibis  wollc  : 
rsplmchrz  teste  la  y ne. 

I sorte.  I put  tbynges  asonder  one  front  au 
otber.  Je  assortis,  sec.  conj.  Sorte  tbese 
wolles  and  layo  tbe  fynest  by  it  sel  le  ; 
dMOrftfjas  ces  fayncs  rt  mette:  1rs  plut  Jines 
a part. 

I sot  ci.  a thyug,  I plyugc  it  in  tbe  walcr  or 
in  tbe  ntyer.  Je  submergt , prim,  oonj.  aiul 
je  plonge  en  Iraue,  or  rn  lu  lira r.  Hc  suuc- 
cd  li un  in  tbe  vtater  over  becd  and  carcs: 
il  le  sahaiergroyl,  or  il  le  plontjeoyi  rsi  leaue 
oaltrr  le  sommet  de  la  teste.  Ile  souccd  hym 
in  tbe  myer  tyll  be  bud  never  a drie 
tbrede  : it  le  plongea  en  la  houe,  tunt  qui  I 
naaoyt  riens  te c sus  lay. 

I soucc  mette,  I laye  it  io  sorae  tarte  tbynge. 
a»  tbey  do  bmwne  or  suebe  lykc. 

I SOtvg  vrith  a nedell,  I tbrede.  Je  c oas,  nous 
cousons,  je  cousis,  jay  causa,  je  coud  ray, 
que  je  couse , coudre,  tert.  conj.  If  tbou 
bave  naught  to  do,  rvppo  Üiy  clolhes  aud 
sono  tbcm  agayn  : « fn  mis  rit  ns  affaire, 
dorons  tes  habillement  et  les  rtcoas.  I eau 
Mwe  as  fyne  a Meme  as  any  wyfe  in  this 
tourne  : je  scetjr  coudre  enr  cousiurt  euisr» 
fine  que  femme  qui  soyl  en  cette  tille. 

i sowe  corne,  or  any  otber  aeedes.  Je  sen te, 
prim.  conj.  Whâ»  wyll  you  sowe  your 
wheatu,  tbe  jere  jutvselli  on  apacc  ; quant 
armerez  tous  rostre  hltd,  humée  ten  vu 
fort ? 

I sonder  a mêlai I witb  sembler.  Je  souldc , 
prim.  conj.  I wyü  sonder  tbis  pipe  uf 
Icode  : je  touUcmy  reste  pipe  de  plo mi. 
And  by  translation  je  cous,  conjugale  in 
• I sowe*. 

I *o«  a»  a womauny*  bre  st , as  a jong  chiidc 
dotb,  or  any  ynng  bcrsl  bis  dame.  Je  tette, 
prim.  conj.  Your  cliilde  aowkcth  a paie , 
God  save  him  : rostre  enfant  tette  fort. 
Dieu  le  gas-t. 
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I sow'vnr , I fall  dnwne  in  a sounde  for  fa  j ul- 
nesse , or  tbougli.  Je  m e r*  pan  une,  verbe  ni 
medium  prim.  conj.  and  je  me  esuanouyt, 
*ec.  conj,  1/1  me  nat  be  In  whan  y cui  lef 
bym  Modcl*’ , for  ! si  va II  sounde  tliaii  : que 
je  ne  $o yr  pns  présent , je  tout  prie , quant 
vous  le  saigne:  , tur  je  me  espaurm-ntY  donc- 
gués,  or  je  me  fi  Mnn««ym >y  donc  guet. 

I vtwndc,  as  a laie  or  a report  soundeth  lo 
ours  honesty  or  dyshnnrsly.  Je  rrdnndf , 
prim.  conj.  I pi  nui  ii*'  >ou  Ibal  liai»  malin' 
sonridetli  moche  lo  yuiir  dishonour  ; je 
•ems  promets  qat  cette  muiyfrr  teJonde  fort 
<f  rostre  déshonneur . 

1 vmnde  a my»,  as  thynges  do  «bat  agrc  nat 
«u  sovtndyng.  Jr  me  Jtssonne. , prim.  conj. 
Tbi*  brll  soundeth  a mys  : reste  cloche  se 
J tssonne. 

I sounde,  I uppartayue  or  beloog.  Je  tens, 
conjugale  îu  • I bend  ».  Tbis  thyng  sourn- 
dcib  to  a good  purposr  : reste  chose  tml 
a bonne  fin. 

] sounde  . as  a scbyppc  tnati  soundeth  în  the 
•ce  willi  Lia  plouiniel  lo  knoue  tbc  dep- 
petb  of  ibe  sce.  Je  pilote , and  je  piUotir, 
prim.  conj.  bouode,  mariner.  Ici  us  *e 
wbat  «rater  «r  bave  to  «para  : pilote ma- 
rinier, soyons  cpatiim  deaur  nous  ««ou; 
ilfjuarilaigr. 

sovHite , as  th«  sounde  of  a bdi , or  borne 
wbau  il  reileclolh.  Je  bondys,  jay  ho/idr, 
bondyr,  arc.  conj.  Tbis  borne  soundeth 
meryly  : ce  cor  hondyt  gaillardement. 

I fournie  scbyrle,  as  a mannes  ur  wotnannev 
voice  thaï  ci  ielh  lowd.  Je  dicque,  prim. 
conj.  Harki  boue  hcr  voyce  aowadetli 
scyrlc  in  tbc  ayer  : escaute:  comme  sa  voix 
clu  t/ur  en  leur. 

I vuT».  at  nyght,  I cate  mêle.  Je  souppe, 
prim.  conj.  llave  you  sowpyd  yel,  tary 
baife  an  hower,  and  I «yil  corne  and 
soupe  wilLi  you  : aat:  vous  poynt  souppe 
encore,  attende:  un#  drmye  heure,  et  je 
i irndray  napper  auecefttCi  conj. 

1 soupe  hoote  brothe.  Je  hume,  prim.  conj.  1 
bave  h «rdc  vaye  thaï  be  was  dede,  but 


he  wyll  sowpe  os  boole  potage  as  von  : 
jay  oay  dyrt  qud  esioyt  mari,  mars  il  hu- 
mera aussi  chaalt  potage  que  t-ous. 

I sowplk  o thyng,  I male  il  more  softe  and 
gentyll  tu  tbe  bamlelyng,  or  urrryng.  Je 
anw/yc,  prim.  conj.  1 shaii  souple  your 
glovrs  : je  rem  aawtyrry  Mc  gant. 

I sosvsr  m the  «rater.  Je  plonge  en  leuue.  You 
ne  ver  *awe  knave  hetter  piungyd  ••  jamayt 
ne  riste:  i itluyx  initulx  ph.nyf  m leuue.  I 
source  in  llic  myar  : je  verte  en  la  boue,  lie 
tbreuc  hym  donne  anJ  ail  to  soucyd  byin 
in  the  myar  : d le  nu i jus  et  le  renuena 
Uttul'  et  bas  en  la  boue 

I sotrse  fyslie,  or  llcibe,  I laye  it  in  souse  tu 
préservé  il. 

5 nu  oui  P. 

I srsAi’-t  for  nignrdise,  or  wat-euesse.  Je*- 
prrynr,  prim.  conj.  Yt  » better  somtyme- 
to  spc-iidc  tban  to  spaare  : r/  remit  mieulx 
aulcune  fors  detpendre  que  tspergnrr. 

■ I spaare,  I forbere  irom  a thyng.  Je  rspergne, 
prim.  conj.  and  je  me  garde.  Tbougb  I 
bave  tbc  avis,  I wyll  spore  no  metes  tbat 
my  bnrl  staodeth  to  : combien  que  jaye  les 
fentes,  n nrsperywray  je  milles  viandes, 
or  si  ne  me  gardera?  je  de  nulle  s viande/  ou 
1 jay  le  c ufur. 

I SIMfUILL.  as  ibe  fyer  sporlylletli.  Jestyncelle, 
prim.  conj.  Ware  your  face,  tbis  ber 
sparkillclh  apace  ; garde:  vostrr  tisaige, 
ce  feu  rttinc elle  jort. 

I sparkyli  a bmode,  1 sprede  thynges  a sonder. 
Je  dispane,  prim.  conj.  and  je  dispare, 
prina.  conj.  and  je  dissipe,  prim.  conj.  and 
je  espars,  il  fust  espars.  A.  Contra  reguiam. 
Conjugale  lyke  bis  simple  je  pars,  1 son- 
der, or  I part.  Wban  the  soudiers  of  a 
capitay ne  br  «porkylied  a brode , ubni 
can  be  do  in  tyme  of  nede  : quant  les 
s oui  Jars  Jung  capitay  ne  sont  dupant:  , or 
Jhparrz,  o r disdpe: , or  espars,  que  pemlt 
il  faire  en  temps  de  besoing? 

J I spsursE.  as  fyshys  do.  Je  fraye , prim.  conj. 
and  je  engendre,  prim.  conj.  Xever  use  to 
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rtefyscbys,  whan  tbey  apawue,  for  tbey 
be  nat  hulsom  than  : ne  ucoustumez  parai 
a manger  drs  portions  quant  ilz  frayent,  or 
engendrent , car  doncqtus  ne  sont  pas  sayns. 

1 spécifié  . f m»ke'  partjculer  me  ne  ion  of  a 
thyng.  Je  spécifié , prit»,  couj.  The  millier 
shall  never  be  specilied  for  me  : la  malirre 
ne  sera  jamayi  i/xvijWf  pour  moy. 

I spr.DK  me,  I baste  me.  Je  me  kosle  and  je  me  1 
depeschf,  I spede,  I fordyr  : jattance,  je 
diligente,  je  rxplotctc , prim.  cooj.  Spede 
you  as  fast  «a  you  can , I praye  you  : 
detpeckez  vous,  km (ez  tout,  auaucti  tant, 
diligentez  roui,  es ploictez  to«*  tant  que 
roiw  pour  : , je  rau*  prit.  For  I praye  God 
spede  you,  as  wr  saye  ln  une  tliat  U 
tDwardi-  a joumay  : Dieu  nu u eoruluye.  I 
praye  God  spede  kilo  : Dieu  le  tactile 
ron  duyre. 

I spede . I atayne  n»y  porpose.  Je  paraient  a 
mon  propos,  conjugale  lyke  bis  simple  je 
rient,  I corne.  AmJ  y ma  je  sjx-de  of  ibis 
. nnea,  I tare  nat  and  I uever  se  ire  lo  bim 
whyle  I lyre  : ti  jepeulx  r ne  foys  parvenir 
a cecy,  il  ne  m en  chat \U  u je  ne  pourchasse 
rien  de  luy  tant  que.  je  riue  âpre- *. 

I Spede,  a»  God  spedrth  OOP.  Je  conduys,  nous 
conduisons  , je  conduis  , jay  conslayl , je 
coiu/iurur.  ^ue  je  comlayse , que  je  coeulny- 
siste,  conduyre,  tert.  conj.  Serve  God  well 
ond  be  shall  spede  you  in  ail  your  husy- 
i»es  : semez  bun  Dieu  et  il  vous  ctsmluyra 
en  tous  vot  affairez. 

I sv  cil  Je  parle,  prim.  conj.  I speke  to  bim 
of  my  busynes  : je  hty  parle  de  met  affaire t, 
and  je  parolle,  prim.  conj.  Bull  fyndc  for 
tl  speke  nat  a wordc»,  as  lhey  do  nat 
thaï  be  threinyd,  if  tbey  speke,  or  make 
any  ftoyse  to  be  correded,  or  Usai  bc 
coamiaudyd  to  kepe  a limiter  secret  : je 
ne  tonne  moi,  je  nay  sonné  mot,  tonner 
mot,  prim.  enuj. 

I speke  a pedtars  franche,  or  a gybcnahe,  or 
oooIrrÛBl  lan^aigc,  Jejargtsnne,  prim. 
conj.  Tbey  speke  a pcdlar»  franche  aman-  ■ 
gest  tbcm  selfe  : ib  jaryanneni  entre  eulx. 
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1 speke  fayre,  I glose  or  flatter  onc.  Je  fiant , 
prim.  conj.  and  je  aplanie,  prim.  conj.  Ue 
can  speke  as  fayre  as  God  almyuhty  ty II 
be  bave  bis  purpove  : if  seort  parier  aussi 
beau,  or  il  sctryi  aussi  bien  f aller,  or  apla- 
nier  comme  rng  Dieu  tant  qui!  ayf  son 
propos. 

I speke  yll  of  a mari , I buri  bis  naine.  Je 
parle  mal  de,  aud  je  drparlc.  Never  speke 
yl  of  men  hebyndc  Ibeir  hackr*  : ne  pari  ; 
jautays  mal  des  gens  derrière  eulx. 

I speke  of  a matier  wilh  a prince*  couusay II , 
or  at  a parlement  esscmblyd.  Je  parle - 
iwrnle,  prim.  conj.  And  whan  tbey  hadde 
spokyn  lo  gnythcr  of  lhe  mutter  sise  dayr-» 
at  tbe  leste,  Üiey  departyd  and  dyd  nn- 
tbyng.  et  quant  ils  eurent  parlementé  de  fa 
mature  six  jours  ensemble,  a lu  fin  ib  se 
tlejMir tirent  sans  riens  faire. 

I speke  of  onc  thaï  is  absent,  I talke  of  bym. 
Je  racompte  Je  luy,  prim.  conj.  and  je  re- 
clame, prim.  conj.  I go  neuve  beyondsce , 
Luit  if  God  send  me  lyfc  you  shall  here 
speke  of  me  ije  vas  uuryniennnt  de  fa  ta 
mtr,  ways  si  Pieu  me  donne  la  vie  cou* 
orrez  rarompter  de  mer.  The  Empereur 
tliat  is  nowe  is  tbe  moste  spokyn  of  of 
any  man  tliat  I knuwe  : (Empereur  qui  est 
mayntenant  eit  le  plus  rtelamé  homme  que 
je  congnusjamays.  • 

J speke  out , as  one  dothe  thaï  woide  l*e  barde. 
Je  parle  Kault,  jay  parlé  hanlt,  parler 
huait,  etc,  Speke  out  tbat  a man  mny  liera 
you  : parlez  hauÙ,  quon  tous  puisse  ouyr. 

I speke  softe,  as  one  dothe  tbat  wolde  nat  be 
harde  butor  them  that  be  speketh  lo.  J* 
parle  bas,  jay  parlé  bas,  parler  bas,  etc. 
Speke  soft,  my  huahaude  is  aslepe  ; parlez 
bas , nui  II  Mtury  icn  dort. 

I speke  to  one.  I roasuii  wiih  one  in  a mailei. 
Jamsysonne,  prim.  conj.  And  iu  Ibis  seoce 
1 fyndc  al  K»  je  mets  a ray  son,  jay  mys  a 
rayton,  mettre  a ray  son,  conjugal  in  je 
mets,  | put.  | wyll  speke  to  hym  of  your 
maltcr  to  morowe  : je  larraytonneray  itr- 
rruryn  de  zostre  mattiere.  tic  shalbn  spokea 
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wilh  tovrrbtng  vour  cause  : fli»  le  mrttara 
a raya*  touchant  t os  ire  cas. 

1 srci.t.  « chyldcr  do  wlun  üwj  lemr  io 
redf.  Je  espelle,  prim.  conj.  Hf  la(b  lune 
at  6cole  thys  belle  yere  and  yet  be  can 
nat  apcll  bis  («ter  noMer  : il  a esté- a les- 
colle  tng  Jrmy  an,  rt  encore  ne.  pealt  il  et- 
peller  sa  palenostir. 

I Je  Jrsprnt , jay  despendn , dcspendre  , 

conjugale  Jyko  bit  syuiple je peu»,  I bauge. 
Tl*u  gère  can  nat  Iule  longe,  for  be 
spendeth  a pacc  and  getteth  nothyng 
cecy  ne  pmit  pas  longuement  endurer,  car  il 
desp*nl  fort  et  si  ne  guygne  ruas. 

] «pende,  a»  nett  9|Miideth  vy  Utile,  or  wastyth 
any  thyog  in  ta) ne.  Je  consume,  prim 
conj.  Ile  liath  spent  a great  dcle  more 
h h cale  in  liisliousc  thy»  yerr  tban  nedrtli  : 
il  a roniamc?  beaucoup  plus  de  bled  eu  sa 
mayson  erst  année  qui  nftloyl  besotng.  I 
fyudc  also  in  thi»  scncc  ihelcntys  of  je 
fouis,  usyd  |*assyv«ly.  As  vt  liait  tbe»r  ri- 
tayllc*  wrre  spent  : «pAnf  leur  tintes  «- 
toyent  fiiyllis.  Our  lenton  sluffe  sholbr  ni i 
spent  long  afore  K.*lt<r:  muter  pouruûiun  de 
tjuam  nie  sent  tonte  despenducdcuaritl'asqurt. 

I tftnr.c , 1 shytlc.  Je  ferme,  prim.  conj.  and  je 
clos , conjugale  in  « 1 dose  ».  Tbis  verbe  is 
of  tbo  norlhvrnc  hmgaige  and  nat  coin- 
mynly  in  use. 

I sperre  oui  of  a place,  I shytle  oui.  Je  forclos. 
conjugal*  lyko  bis  syniplc  je  clos,  I close, 
lert.  conj.  Wbal  meanytb  this  «roman, 
she  aperrytlt  me  nul,  ibe  rallyth  me 
agayue  : que  remit  dyre  cette  femme , elle  me 
foixlost  et  elle  ma  rruoc^W. 

I 9PEHE.  1 aske.  Je  demande,  prim.  conj.  Tbis 
termr  is  also  fare  noriliyrne,  «ml  nat 
nsyd  in  cominyn  ijteclie. 

I srrwE.  Je  gomys,  je  gomyssort,  gomyr,  and 
je  rorniys , jap  vtmy,  tomjrr,  icc.  conj.  Get 
y ou  a better  coke,  this  felnvrr  is  an  lotb- 
«me  lhat  lie  tvolde  make  une  spctve  : 
tmuuet  tng  aullre  cuisinier , ce  compaigndk 
est  n abominable  qml  feroyt  rruj  homme 
gomyr,  or  tamir. 


I «fie  a thyng  tbat  n»  ocre  bande,  Je  espie, 
prim.  conj.  «nd  je  af-arcoys,  conjugale  in 
• I pcrecyve  *.  And  je  aduise , prim.  conj. 
and  je  me  donne  garde.  And  sodayrily  I 
spycd  hym  as  be  slodc  in  a wyndowc  - cl 
fnal  subyi  je  Irspiay,  or  je  lapnceus,  or  je 
tadrrsny,  rt  jr  me  Jonn/ty  garde  comme  il  se 
tint  a rnr frnrslre. 

I spyc  a Ihvnge  a farre  of.  Je  choisis,  sec.  conj. 
and  je  choytis  dont.  And  at  ibe  lait  I spyed 
hym  comyng  on  a wbylc  Imrse:  et  a la 
fyn,  or  a la  parfin  je  le  choytis,  or  je  le 
choytis  doril  comme  il  ernoyt  sur  rng  blanc 
chrual. 

: I spye  for  one.  I lye  anayte  for  bym.  Je 

agnelle,  or  jagaojrUt,  prim.  conj.  I spye 
Lcrc  for  bym , and  1 mayr  nnc*  spye  bym 
lette  me  alone  wilh  hym  : je  Inguaytle  icy, 
si  je  le  puis  vue  foys  choyiir  laissez  moy 
fayrt. 

| I sfyll,  I shede  Ivcoure.  Je  respans,  itour  m- 
panduns , je  resfiandis , jay  mpanda,jt  rti- 
pnaJeray,  que  je  mpande,  retfiandre,  tert. 
conj.  Wlio  batb  spylicd  his  potage  upon 
ilic  boordc  clotbt  on  tbis  facyon  ; qui  a 
respandu  ton  potaige  sur  la  nappe  en  ce 
payai  ? 

I spyll,  I ntîirrr  a tbing.  Je  gaste , prim.  conj. 
You  uyll  neter  cease  lyll  you  bave  spylted 
il:  rouf  ne  cesseret  ;amays  tant  que  tous 
taure:  gaslé. 

! smrvt*  threde.  J<  fdlr,  prim.  conj.  And  you 
wyll  sprake  witli  my  mother  sbc  spynneth 
nom;  ut  borne  : si  tous  s-oulez  parler  a ma 
mrir , elle  Jitte  marn tenant  a la  i naytun. 

1 spynne  upon  a rocke.  Je  Jiltr  a la  qaenonyÜ*. 

1 spynne  at  tbe  urbcle.  Je  fille  au  rouet 
i I spyeu,  as  corne  dothe  nrhan  it  begynneth  to 
wnso  rype.  Jr  rspïe , prim.  conj.  Tbis 
wltente  spyeretb  (ayre.God  save  it:  ce  bted 
espie  bcUemriit,  or  bien  el  beau,  Dtea  le 
gari. 

1 sptt  spitldl  out-of  my  niontbe.  Je  crache, 
prim.  conj.  Il  is  a foule  thyng  at  a ser- 
monde  to  hcre  peoplr  Npytle  and  retebe 
or  rough  as  tbe»  do  : cesl  me  layde  choie 
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gue  de  ouyr  Ut  gens  a vng  sermon  ira  cher 
comme  iU  font* 

I spyii*  forthe , orapylte  oui,  à%  a tenymousc 
ber %l  dut  h bis  ventrue,  or  as  a iyllicr 
longed  person  dothe  tbeir  dispyte.  Je 
tance,  prim,  conj.  and  je  eomyj,  soc.  conj. 
As  sonc  as  lie  bad  Irodcn  npon  ber  tayle, 
ibe  adder  dyd  spytte  forthe  ber  venyine 
by  and  by  : aussi  lait  quil  lujr  rosi  marché 
sur  la  y unie,  laspic  lama,  or  vomit,  /oui  in- 
continent jo il  irntii. 

I jpyt  mette  upon  a spytte.  Je  embroche,  prim. 
conj.  I wyll  spytte  roy  ineale  or  ever  I wyl 
set  my  pyes  in  llie  oven  : je  embrochera? 
mit  r lande  ujuuit  7110  mettre  mes  poste:  a a 
four,  or  aoiuil  tfuenfnumer  aies  patte:. 

I SPLCTTE  a ftisiir  a sonder,  a»  a py Le,  or  lynge. 
or  anche  lyke.  Jeouners,  conjugale  in  4 1 
• open».  Soror  splel  tbeir  pyekes  whan 
dieybroyle  ibrtn . but  I wuldc  broylc  tbrni 
hulr  : tes  aucuns  omirent  leurs  h roche  >00  f 
quant  ils  Ut  minent  tus  le  gtyl , nwyj  je 
Ut  rotiroye  sut  U gril  tous  entiers. 

1 spirite  a saulve  nhrode  npon  a rlotbr.  Je 
placque,  prim.  conj.  Splette  tbu  dvncu- 
lome  upon  a lynen  dolbe  ; placque:  ce 
dtacalum  jeu  vnc  1 oylle  de  lyH. 

I spotle,  I distroye.  Je  gus  te,  and  je  detpoayllc, 
prim.  conj.  H#  balh  spoyled  bym  of  ail 
thaï  ever  lie  b ad  : il  fa  drtpouiUê  de  tout 
tant  quil  aaoit.  Tbeir  borae  men  lune 
spoylcd  ali  ibe  countraye  c Ut  gens  a ehe- 
un/  ouf  ÿMltf  tout  U pays. 

1 sroNCE  a gowuc  or  any  other  garment  to 
acourc  lhe  fyllhe  oui  of  il.  Je  esponge, 
prim.  conj.  If  you  wyll  nat  bye  a newc 
gownc  against  tlir.tr  holy  dayr»,  lot  onc 
spoiige  your  gownc  very  denne  f si  vont 
ne  toalU:  poynt  de  non  ut  lie  trsbbe  contre  ces 
Jettes,  au  moynt  rjuon  cous  esponge  ta  vostrv 
que  cous  auez  ml  tentent 

I sroitGE,  1 deme.  Jespnrge,  prim.  conj.  I 
•hall  do  (be  beat  I ean  to  aporge  it  : je 
Jcray  U mienl r que  je  pourra?  pour  le*- 
purger. 

1 sporge,  I bave  a gréai  lace.  Jay  la  foyre.  Hc 
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sporged  gnodly  afler  hiicomfytes:  ilauoyt 
la  foyre  gaillardement  apres  sa  dradqcc. 

I tr  OR  TE . 1 playe  or  laie  my  recrracyoo.  Je 
me  iletluis , conjugale  lyke  liis  symple  je 
doit,  I serre  to  a pur  pose.  And  je  me 
embas,  conjugale  lyke  bis  symple  je  bas , 
I béate.  And  je  me  nias,  conjugale  alto 
lyke  je  bat,  I béate.  And  je  me  tolace , ver- 
bum  medium  prim.  conj.  and  jemetou- 
lacenye , and  je  me  soulsiceay , wltcre  e is 
laken  Irai  the  reder  sbuldc  rede.  km  and 
knye.  | wyll  go  sportc  me  in  ibis  gardayne 
for  an  honre  or  twayne:  je  me  dnluiray, 
je  me  rmbatrray,  je  me  es  haie  ray,  je  me 
soulacrrmy  en  ce  jartlin  pour  me  heure  oa 
deux. 

I srotTB,  I hrraye  wilh  spottes.  Je  loche,  prim. 
conj.  and  je  macule,  prim.  cbnj,  and  je' 
honnyt,  sec.  conj.  You  spoticd  your  gowne  : 
roiu  aue:  taché,  vous  auez  maculé , or  cmu 
««ici  honny  vostre  rolhe.  And  je  entache. 

I spolie  wilh  bloode.  Je  tenglante,  prim.  conj. 
and  je  rnscnglante.  Ali  thy  aliyrle  was 
spoticd,  nr  berayrd,  wilh  blond  : toute  ta 
chemite  rstoil  tenglanlée,  or  ensrnglanlér ■ 

J spolie,  or  arrayr  wilh  ynke.  Jir  encre,  prim. 
conj.  Wbo  liatli  spoticd  your  aliyrle  »leve 
wilh  ynke:  qui  a encré  U manche  de  rostre 
chemise  ? 

f se  ru  U.E , as  a yonge  üiîng  dotli,  Uiat  can 
nat  well  slyrre.  Je  crotte,  prim.  conj.  Ile 
spraulleth  lyke  a jrOngr  padoeke  : il  c nstU 
comme  rue  jeune  grenouille. 

! spasn.E  wilh  my  legges,  slruggcll.  Je  me  dé- 
bats, conjugale  lyke  bis  symple  je  hais,  | 
bette.  And  yno  spraulc  on  ibis  facion  vou 
shall  bave  ibe  fasse  favoure  : si  roiu  conj 
deba/e:  en  ce  poynt  voua  uum  moyns  de 
faaeur. 

I SPREDB  a brode,  as  a ahetc  or  covrryng  is 
spreddi*  a brode  apoo  a bedde , or  on  thr 
groumle , whan  ibey  bc  layde  abrode.  Je 
estent,  nous  estendons,  je  es  tendis , jay  et- 
\ tendu,  je  estenderay,  qve  je  estende,  et- 
teudrr,  tert.  conj.  .S p rede  ibis  pece  of  ta- 
pysserye  abrode , telle  os  ac  wbat  worlç 
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il  ia  of  : estendr:  cette  piccr  de  tapisserie, 
laissés  no»/  tenir  de  quel  o aurai  je  orjf. 

I apredde  n brrnlv , or  laye  imllri  or  pnnri  to 
lakc  Wj'ldi'  briilei  or  fouk-S  in.  Jr  te  a s , 
conjugale  in  « I beude  •.  Sprede  abrixle 
jour  nettes  and  jour  gynne  : tendre  iot 
reti  ri  oot  rngyiu. 

I spwJde  a bmde,  a»  a ryver  thatbreaketh  out 
of  bis  channell  or  «ny  sache  lyke  thyng. 
Je  me  rspatu,  noua  nous  espu/ulons , je  me 
ejpandis , jf  me  suit  eipandu,je  me  ttpau- 
deray , que  je  me  et  ponde , espandre,  ver- 
bum  medium  tert.  conj.  and  je  me espars, 
nom  nom  esj tenons, je  me  ejpartû , je  ntr 
sait  ejparsé,  je  air  rsparsrray , que  je  me 
e/parse,  rtparur,  verlmm  mniiuin  lerl. 
conj.  Temmys  is  aprede  abrode  to  nyght 
balfe  a tnjdc  on  every  syde  : ta  Tamise 
sttl  etpandae,  or  seit  espanée,  rue  demye 
lyette  de  chose  on  cotte. 

1 aprede  tbe  midi'  or  famé  of  » person  abrode. 
Je  renomme,  priai,  conj.  Wber  so  ever  I 
beronie,  I aboli  aprede  tby  namc  abrode 
a*  Ihbu  boaic  deserved  townrdea  me  : 
quelque  part  que  je  deuiengne , je-  le  renom- 
meras- comme  tu  tu  desenty  entiers  moy. 

I aprede  tbrngcs  «sonder,  nr  aparkell  tlicm 
a brode.  Je  ditpare,  prim.  conj.  Sprede 
your  corne  abrodr , ttwyll  vase  tuualy  els: 
dupare:,  or  di sparte:  voitre  bled,  car  aul- 
trrmrnl  d se  tnnjrtira. 

I imilUL.  Je  jette  au  large,  and  je  espar  se , 
prim.  conj.  He  apreokylielb  bis  monay 
abrode  aa  tbougbc  be  carcd  nat  for  il  : 
il  jecte  son  argent  un  large,  or  il  e/parse  son 
argent  Comme  fil  ne  luy  en  chailloyt. 

I «runes,  aa  the  day  npringetb  or  begynneth 
to  «pring.  U udjoumr,  verbum  impcrsonale, 
and  te  jour  commence  a tenir.  I wyll  take 
my  journay,  and  God  wyil,  to  morovrr  or 
tkfl  day  spring  : je  prendrar  ma  journée  tU- 
mayn  , si  Dieu  playtt , aaant  qttil  adjourne, 
or  aanitf  « /tu  le  jour  commence  a venir. 

I spring,  as  noiera  spring  out  of  a well  heed 
or  spring.  Je  au  jours,  nom  nous  sourdons, 
je  me  sourdu,  or  je  nu  suis  tours,  je  sour- 


droy,  que  je  sanrde,  sourdre,  tert.  conj. 
I base  »ene  tlie  plaça  wber*  Tcoimes 
springrth  aud  ne  ne  kyne  drinke  ther*  : 
jay  ven  la  place  ou  la  Tamise  se  souri,  et 
ay  peu  de*  ruches  boyrt  la. 

I spring , I begynne  or  encreaae.  Je  soart,  cou 
jngate  lierc  afore,  Tbe  tonc  springeth  out 
of  the  lotlirr  : In ng  soart  bon  de  laatre. 

I springe,  I corne  out  of  tbe  ertbe  by  my 
arlfe,  as  ynngr  springe*  do  or  herbes  Je 
nays',  conjugale  in  the  seconde  hooke, 
(îulber  nat  your  parsclay  y et,  ildotb  but 
begyn  to  spring  nowe  : ne  cueilles  pas  tut 
trr  pend  encore,  il  ne  fait  qnt  naistre  mayn- 
tenant.  Lookc  in  « I apringe  out,  a» a flourr 

• dolbe*. 

I spnng,  I leape.  Je  espmgue,  prim.  conj. 
Markr  byui  uhau  be  daunselb,  yon  sball 
se  b y in  apringe  lykc  a yoncklier  : adiuie; 
le  quant  il  danse,  tous  le  terres  esptngutr 
comme  eu  g rus  trr. 

I spring  out,  a‘  buddea  or  blossnmes.  Je  bout- 
jonnr,  prim.  conj.  Tliis  yere  is  ferre  forthe, 
tbe  bawtburne  buddea  be  spronge  fortiie 
ail  redy  : ctste  année  est  fort  aauncée,  les 
bouttoos  de  ctste  au IU  opine  sont  desja 
bourjonnées. 

I apringo  out,  a»  a flonre  dotbe.  Je  boule  hors, 
or  put  out,  aa  a tree  roote.  Je  regele,  and 
je  son,  and  je  rejette,  prim.  conj.  This 
floun  begyn (Mth  lu  apringe  goodly  : ctste 
fleur  commence  a bouter  hors  gentiment,  or 
a rejecter  gentiment,  or  a vegeter  genti- 
ment. 

I spring,  I wase.  Je  croys,  conjugal  in  «I 
■»  growr  *.  Jésus,  boue  you  br  spronge 
sythe  I *awe  you  : Jésus,  que  pou*  estez  créa 
de/puis  que  je  ne  vous  vis. 

( sMOWTft  out,  or  spring  out,  as  yonge  flourc*. 
of  buddea,  or  tbe  grasse  doth  .Je  poings, 
conjugale  in  «I  pricko  with  tbe  poyule 

• of  a weapen  ». 

I srcK,  1 gyve  over  my  gorge.  Je  gomyt , sec. 
conj.  or  je  vomys,  declared  in  « I spewr». 

I artKGC.aaa  ai  an  dolhe  at  tlic  foundement 
after  be  is  deed.  Je  me  tsparge,  verbum 
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medium  prim.  conj.  There  is  nouthcr 
rnan  nor  w ornai),  but  ifthcy  tary  long  un- 
burycd  and  bave  do  remed)  proiyded 
bol  tbey  spourge  wban  lhey  lie  derd  il 
njr  a ne  homme  ne  Jrtnmr  qui  de  meurt  ni  lon- 
guement rnsrpnelis  ifuiU  ne  w expurgent 
quant  île  sont  mort. 

I spurge,  I dense,  ns  n jnc  or  ale  dotlie  in 
tbe  vcssell.  Je  me  purge,  st-rbtim  medium 
priai,  conj.  Tbis  ale  spurgetb  a grrat 
dcale  brtlrr  for  Ü»e  rariage  : erjfr  aile  se 
purge  beaucoup  mieuLx  pour  la  porter  par 
chariot  ou  par  mer. 

I sruiuiB,  I aske  a questyou.  Je  demande  me 
question.  Thi»  larme  is  farre  norliiernc. 

I mtiuii.  my  hors,  or  my  mole,  wiib  lhe  spurrev 
Je  pieg ue,  prim.  conj.  I spurrr  my  hors: 
je  piegue  mon  chenal  des  espérons , or  je  ts- 
fteronnr,  prim.  conj.  and  je  donne  des  ri- 
perons. S purre  your  bursaiid  lir  wyll  uot 
go  : picguJs  rostre  cheual  til  ne  reult  aller. 
Spnrrr , spurre  : picque : , pieguet  des  espé- 
rons. I darc  not  spnrrr  my  bon,  Iil-  is  m> 
wyldr  : je  nost  juxs  esprronner  mon  chenal , 
il  est  si  farouche.  .Spurrr  a good  bordel)  : 
donne:  des  espérons  kardyment. 

S arrooE  Q. 

I «OL'aai  lymbcr.  I bore  it  fower  square.  Je 
rsgtusnt,  prim.  conj,  and  je  charpente, 
prim.  conj.  1 vryll  square  lliysc  ookrs  to 
tnakc  tymber  of  : je  esguarremy,  or  je  char* 
penteruy  ces  chrsnes  pour  en  faire  du  mes- 
rayn. 

I square,  I ebyde  or  vary.  Je  prens  noyse , con- 
jugale in  • I talc  ».  Of  ail  lhe  tneu  lyvyng 
I love  noi  U>  square  with  hym  : entre  tous 
Us  hommes  viuans,  je  nayme  pas  prendre 
noyse  a luy. 

I sonnais  , 1 buruc  tbc  uttrr  part  of  a thyng 
agayDst  lhe  fycr,  or  rosie  mete  unkyndly. 
Jean,  conjugal  io  «I  bûrnct.  Tbis  mrte 
is  nat  rostyd,  it  is  squariynned  : teste 
riasule  ne st  pas  rostye , elle  est  arse. 

I sqoier,  1 rdc  with  a squyer,  as  a rarpynler 
doytb  liia  worke  or  he  sawr  it  oui.  Je  es- 


gu  aire,  prim.  conj.  Squyer  ibis  borde  or 
you  *jhc  it  : esguarrt:  cestay:  auant  gue  U 

sier. 

I vjl'ltli,  I wayte  upon.  Je  baille  attendante.  Is 
hc  your  serrant , hc  eau  squyrc  you  as  wetl 
as  ever  you  urre  in  jour  lylir  : est  il  i osirr 
serniieur,  il  vous  scart  lutyltcr  attendante 
aussi  bien  gnr  (il  nul  uultre  en  i astre  i ie. 

I SQl'iar.  I bave  a las.  Jay  U in  m.  I bolde 
ibe  a grolr  I vjuyrl  oser  yonder  kedge  : 
je  gay  tje  a tnv  rng  gros  gur  jay  le  va  î a n 
bien  gur  / e passent  y onltre  reste  haye  la. 

I SQülRïi.  witb  a si|uyrte.an  iuslruini  uL  Je  es 
clisse,  priui.  conj.  I bol  Je  lhe  a grule  thaï 
1 squyrl  over  youder  waJI  nilh  my  squyrt: 
je  gorge  a tuy  tng  gros  gur  je  etclissrray 
uultre  ce  mur  la  de  mon  eschssouere. 

I MjtoLi.ur  «ne  w»tb  wkyppys.  Je  fouette,  prim. 
conj.  drrlaryd  in  «I  sronrge». 

S iis  rom.  T. 

I üTinin  in  wiili  a dagger  or  any  otber  se  harpe 
wcpyn.  Je  enferre , prim.  conj.  and  je  en- 
file, pruu.  conj.  Ile  slobbyd  liym  with 
a daggar,  and  tbc  poorc  man  lliougbl 
no  banne  : il  [enferra,  or  il  UnflL i de  sa 
daggat , et  le  poare  homme  me  prjuvyl  nul 
moi 

I SYAU.Y9UK.  Je  eitoblyi,  sec.  conj.  and  je  af- 
ferme, and  je  préfixé,  prim.  conj.  Wban  a 
tkyng  is  onea  stablysdiyd  it  is  to  bard 
to  change  it  : mmys  gue  tue  chose  soyt  r ne 
foys  tstablie , ctst  forte  chose  gue  de  la  chan- 
ger. W bai  so  ever  be  aaye,  I wyil  sta- 
blysebe  it  : guoy  guil  dit,  je  U vrulx  esta- 
blir,  or  je  le  erulx  affermer.  The  tyme  U 
stablyscliyd  ail  redy  : U temps  est  prtfixd 
desja. 

I sLablysbo,  I makc  by  acte.  Je  aetijir , prim. 
conj.  And  it  bc  on  es  stablischyd  by  ad. 
it  is  harde  to  ebange  it  : mays  gai I soyt 
vue  foys  actif  e,  cest forte  chose  de  le  changer. 

I sTACCAR.  I Mande  nat  strdfost.  Je  hraiule, 
prim.  conj.  Tbis  bouse  staggarslk  witfc 
every  wynde  : ceste  maysan  transit  de  chas- 
çan  vent. 
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I staggar,  as  a dronkvn  mm  dotbe.  J * chancelle, 
prim.  conj.  Ar  you  nat  a shamed  I © stag 
liar  (but  as  you  go  by  tbe  slrclc*  : naues 
ton»  poynl  tU  hontr  de  chancelier  en  ce  poynf 
ainsi  que  vous  ailes  par  les  nie»  ? 

I «T4TKE  a thynge,  I change  tbe  colour  ol  il 
vrilb  thcdytige  any  Ikjtige  upuu  it.  Je 
destuyns  , conjugale  lykc  bit  aymple  je 
leryns,  I dye  in  colours.  Nowc  thaï  ibis 
sylke  i#  slayncd  il  is  nowgbt  wortb  : maya- 
tenant  que  ceftr  soye  est  (inlay nie , elle  ne 
ras//  plut  rims. 

I *TS»r.  a hedjjf.  Je  mets  des  espirax  en  me  baye. 
Go  siale  valider  hedge  whcrc  you  shull 
se  nctlr  : allez  mettre  dre  esptrux  en  ccsle 
baye  la  ou  vous  r erres  qtsily  aura  bes oing. 

I siale  in  a play.  Je  boule,  pria.  conj.  1 wyll 
nat  play . cscept  every  mao  atalc  : je  ne 
jour  ray  poynt  si  cbaxan  uy  boute. 

I staekeiu  Je  ckuncvllr , je  bransle , » nd  je  va- 
cille, priio.  conj.  doclared  in  • I Maggar». 

I «TAAlK.ata  hors  dolhe.  Je  pisse , prim.  conj. 
Tary  a whylc,  your  bon  wyll  Maalc  at- 
tendri vu  g peu , rostre  chenal  teuli  ptssrr. 

I stalie,  I go  aoftly  and  male  grcal  slndrs. 
Je  cru  a ijtans  pas , or  je  sas  pas  a pas , con- 
jugale in  • I go».  Me  sulketh  lykr  a cranc: 
1/  ru  a grans  pas  comme  fait  eue  ijrue, 

I «TAU.  a prelale , or  a gréai  eMaie  in  hia  secte. 
Je  entrotne,  prim.  conj.  I ne  ver  sawe  byv 
cliopjw  stallyd  but  onr  : jamays  je  ut  tit 
entrosner  que  eng  esaesque. 

I stall  an  os  to  Icdc  b in*  faite.  Je  mets  est  estai. 
Il  u lyme  to  stall  your  otyn  tbat  you 
entend  to  sel  aflcr  E»ter  : il  est  temps  de 
mettre  roi  beuf:  en  lestai  que  sous  mtr: 
mlencwn  de  vendre  apres  Pasqurs 

I st  a Man , 1 can  nat  spekc  trvtably.  Jr  brigue, 
pnœ.  conj.  It  i»  a woHdc  to  liera  bym 
stammcr  whan  he  ia  angryd  : cr»t  vng 
passe  temps  qae  de  laair  briguer  quant  il 
est  eoarroiu-V. 

I «taupe,  I brov  herbes  in  a moricr.  Je  braye, 
priai,  conj.  .S lampe  tliis  aorcll  and  some 
violet  lèves  togyther  : bnsys  reste  surfile  et 
ong  peu  de  /oeillet  de  viole  tes  ensemble. 


I siampc,  1 stare,  as  one  doth  thaï  takoifa  on 
in  bi»  angn.  Je  me  dnrnay ne,  prim.  conj. 
You  never  sawe  mao  aUmpc  as  lie  dyd  ; | 
jamays  ne  usiez  Komis le  se  destituer  en  et 
pmnt. 

I slainpc.  1 Irrdc  v»îth  my  fetc.  Je  l empeste, 
prim.  conj.  Stampe  witb  Üiy  fete  and 
makc  a noyse  over  bis  bedde  ; tempeste 
de  tes  pieds  et  Jays  da  bruit  par  dessus  tu 
teste. 

I siAscnt  blodc,  y male  a wound  or  one» 
note  to  cesse  bledyng.  Je  ntanthe,  prim. 
conj.  Ile  fell  a bledyng,  but  none  coulde 
Htanclu*  bym  tyli  he  vrat  dede  : il  se  myt  a 
sui/jncr,  mays  mal  né  le  peut!  es  faucher  tant 
qail /tut  mort. 

I STAJUii:  u pou  my  leggea  «about  any  beipe 
of  slaffc . or  tbynge  t«»  lene  by.  Je  me  sous- 
tiens,  conjugale  lyke  bi»  simple  je  tiens , 

I liolde.  I can  uni  Mamie  upon  my  leggea: 
je  ne  mr  puis  poynt  saastrmr  sus  mes  jambes.  • 
I stande  upryght.  or  I stande  style  as 
once  gere  dolb  : je  me  amge.  kl  y gère 
slatidrlh  : mon  vit  se  arrige  Jorl  et  Jemu . 
or  je  marrige , prim.  conj. 

I Mu  ode  al  my  dcfcoce,  as  one  doth  thatolber 
fygbl  vrilb.  Je  me  tiens  a dejfence,  conju- 
gale in  ■ I liold  ».  Lct  tbcm  corne,  I sball 
stande  at  my  defeocc  : qui  U tiennent , je 
me  tiendftty  a ma  deffence. 

I stande  upon  my  fete.  Je  me  tient  debout, je 
me  suis  tenu  debout,  tenir  debout,  verbum 
medium  prim.  conj.  conjugale  in  • I 

• boble  ».  But  for  stande  in  tbe  impéra- 
tive mode,  nhan  il  is  spokyn  to  an  cnemy 
or  tu  haste,  they  saye  debout  only  and 
leva  out  Üie  verbe.  I fynde  also  usyd  in 
tliya  sent  : je  mr  mets  sas  mon  e fiant,  je 
me  suis  mys  sas  mon  estant,  ester  mu  sut 
mon  estant.  But  wherc  as  we  use  tliis 
verbe  in  our  long  lor  * 1 tary  > , at  • stande 

• their  »,  or  « tary  tbeyr  » lyll  I corne,  tbey 
use  je  me  tiens,  conjugale  in  »1  bol  Je*. 
As  staude  tbeyr  lyll  1 corne  agayn  ; tenez 
vous  la  tant  que  je  iwrn  rtuiengn*. 

1 stande  a strydlyng  witb  my  legge-t  abrode.  Je 
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etqaarqatlle , vurbum  medium  priu». 
conj.  Ky  on  Üm,  beest,  lltou  iUnd^l  su  â 
rtrydlyng  tbat  a mao  may  dryse  a cart 
betwene  ihy  legges  : jy,  bette  que  la  es,  lu 
te  rsquarquilles  tant  ijtion  peall  mener  tnj 
chariot  rmtre  ter  jambes. 

I stande,  as  the  water,  or  (créa  Mande  in  ones 
créa  tbat  is  disposed  lo  wepe.  Je  larmoyé, 
prim.  conj.  ami  les  iurmrj  ma  viennent  ans 
yetils.  llcdyd  nal  wepe  tbal  I aavre,  but 
the  walcrslode  in  bis  eyes;  il  ne  plourqyl 
poynt,  ftwy*  il  Uirmoyoyt , or  Us  larmes  hty 
venoyent  ans  y cube. 

I stande  by,  or  I aaayste  a man  in  an  acte.  Je 
assiste , prim.  conj.  Go  to  il,  man . be  nul 
a frayde,  I wyll  Mande  by  llic  wbo  no 
erer  oorae  : ru  hardyment,  nayr  poynf  dr 
paomr,  je  te  assistrruy  foay  que  suruiemjne. 

I stande  fast  or  sledfast,  I rtmove  nal.  Je  me 
tiens  ferme , je  me  suis  tenu  ferme,  tenir 
ferme,  conjugale  in  je  liens,  I holdc. 
Stande  fast.  for  and  yon  fall  you  nr  but 
gone  ; tenez  vous  ferme,  car  si  vous  lombes 
cest  fait  de  roui. 

I stande  in  dont  of  a tbyng.  Je  ma  double , 
prim.  conj.  1 stande  in  dont  nhetber  I 
may  bclcrc  you  or  nat  : je  men  double  ti 
je  whu  pais  eroyre  ou  aoa. 

I stande  in  gmparty.  Je  »ii  an  danqier.  He 
süuidcih  tn  jroparty  lo  lèse  ail  üie  goode» 
be  hatb  : il  est  an  donyiar  de  perdre  tout  Us 
biens  qa il  a. 

I stande  in  a barde  casa.  Je  suis  mal  myt. 
He  staudeth  in  a bard  case  tbat  baldeth 
uppe  bis  bandes  io  bis  cnemy  : il  est  mal 
on  t qui  lieue  tes  marns  a son  ennemy. 

I stande . 1 am  tu  rest,  or  1 consysL  Je  consiste, 
prim.  conj.  The  efiecl  of  tins  mat  ter  stan- 
detb  in  tbre  posâtes  : Uffecl  de  peste  inaltéré 
consiste  en  Iroys  poyncte. 

1 stande.  I am  maynlaynyd  or  npholdyu.  Je 
me  maintiens,  je  me  suis  mayiUriui , niflyn- 
tenir,  conjugale  in  il  raa yntaynet.  Tbis 
towoe  standetli  by  artificers  : c este  villa  s* 
mayntieiu  pur  yen*  mecanicques. 

1 stande  in  nede  of  a tliyng.  Jay  ajfuyrt.  If 


* you  stand»'  in  nede  of  me  yon  sball 
fynde  1 am  your  frende  : si  vous  aaez 
afjnvre  dr  mor  vous  me  tivimerr:  rostre  nmy. 

I «lande  in  tlic  sU.de  of  anolber  porvon.  Je 
repretrnte,  prim.  conj.  Syn»  my  lordc  can 
nat  he  bere  bras  sclfr.  lo  day,  wbo  sball 
stande  iu  bis  stede  : puis  que  monsieur  ne 
pcult  estre  ley  anjonnlbity  en  personne  , qui 
le  représentera? 

1 stande  long  watchyng  in  a place.  Je  me  petit, 
vertsum  medium  prim.  conj. 

I stande  styll.  as  a bnrs  or  cart  dor-th  tbat  be 
jouruayng.  Je  jocque,  prim.  conj.  ( Ru- 
inant). 

I stande  styll.  Je  me  tient  tout  quoy.  You  sball 
fynde  no  fault  in  me,  for  I wyll  stande 
styll  : roas  ne  rroauere:  payai  de  fuult  en 
may,  car  je  me  tiendra  y tout  quoy. 

I stande  uppe  rygbt,  as  ones  brrr»  doeth  on 
tlieyr  Itede  for  feare.  Je  m adresse.  Or  as  a 
man  upon  bis  fcetc , or  any  tbing  (liai  is 
set  an  ende.  Je  me  dresse, je  me  sais  dm u- , 
dresser,  verbum  medium,  prim.  conj.  ( 
fynde  alio  je  me  tiens  drviet,  and  je  mi- 
adresse  sur  mes  pieds.  .Stande  uppe  ryglit 
bere.  Ici  nie  se  whether  of  you  twaine  is 
ibe  lai  1er  man  : dressez  tous  icy,  qitf  nous 
voyons  lequel  de  tous  deux  est  le  plus  hault, 
or  dresses  vous  sus  ros  pirdz.  And  je  me 
mets  sur  mon  estant. 

1 stande  uppe  ryglit,  as  ones  bures  dotli  of  lu» 
bedde  for  fccre.  Je  me  dresse,  ses  vheaeulx  ' 
se  dressèrent.  And  je  me  hensse,  ses  cJie- 
nenLr  te  heriwrent.  And  je  me  hericr,  prim. 
conj.  Whan  I passcd  by  the  cburclie  yardr 
my  heare*  stode  uprigbt  for  feare  : faon! 
je  passay  près  du  cynuliere  mes  ckeurulx  se 
dressrrrnl  de  paour.  Il  staudeth  tbus  witb 
me  : ainsi  vonl  mes  affaires , or  ainsi  ta  il 
aueeques  may. 

I si  are  , as  a man  s eyes  stare  for  anger.  Met 
venir  salument,  usynge  je  me  alume  lylc  a 
mcanc  serbe. 

I stare,  I lobe  brode.  Je  regarde  asprrment. 

I sT art»;  a liarc  «liai»  I set  hcr  ûrst  on  foote. 

I s tarte  asyde,  as  one  dotbe  tbat  abriuketh 
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witb  bi»  botta  ivluin  bc  vcrili  a daungvr 
towarde».  Je  me  ymenchis , sec.  cooj.  Ilad 
1 liai  s tarit  as*  de,  I bad  bad  a shreudc 
turne  : ai  je  Ht  me  /lisse  point  yuenchy,je 
eau*  tu  rnif  maluay*  tour. 

I star  te  baeke.  Je  ntt  recule , prim.  conj.  Me  bis 
a wel  ptnved  ni  an,  for  balfe  a doscn , I 
warrant  liim  bc  wyll  ncvcr  *l»rt  barkc  : 
cett  vi U/  homme  breu  rtproutte,  pour  ntt  demy 
dansante,  je  me  fays  Jort  quil  ne  se  recalera 
pas. 

I *tah7£m.  , a»  a raan  dolbe  tbotis  amnwd  «»- 
daynly.or  (bat  hatb  nome  inirardo  coldc. 
Je  irestattbe,  conjngolc  lyke  bis  simple  je 
sttulx,  I Irai*.  As  sonne  as  l»e  »awr  me 
corne  in  a dore»,  he  slorteled  lyke  oue 
tiiat  siwt  tbe  tbynge  wbiebe  lykcd  hym 
nat  over  well  : tUUM  loti  qu il  mr  vit  entrer 
tUilatu  L\nyf,  il  tressaillit  comme  çrllny  que 
i-royt  la  choit  dont  il  ne  s foyt  pas  lmp  coulent. 

I vtaIive;  I dyc  or  peryssbe.  Je  pays,  sec. 
conj.  Wbat  bononr  is  it  to  you  to  sufler 
a kuyght  to  starve  quel  honneur  ni  et  u 
t-oiu  ér  laisser  vnj  dit  tuilier  périr? 

I starve  onc  for  bouger.  Jt  affame,  prim.  cooj. 
Wyll  you  stanre  hym  for  bonger  : Ir  rouit; 
tous  ujfamtr? 

1 slarvc  for  coldr.  Je  me  »ii?r/onj,  conjugale 
lyke  bis  symple  je  font,  I mell  melall. 
And  you  Mande  there  any  wbyle  you 
aball  starve  for  coldc  : j<  tous  tous  trne: 
la  quelque  peu  despace  tous  morjomlerti. 

1 stacngue  bioode.  Je  estanche , priai,  conj. 
dcrlared  in  «I  Manche  bloode». 

I mVNE  a thynge,  I marre  tbe  coiour,  ur 
jrios.se  of  it.  Je  dtJluynj,  conjugale  lyke 
bis  »y tuple  je  tayns , I dye  in  Colours.  And 
je  tache,  prim.  conj.  aud  je  dise»  a leurs , 
prim.  conj.  I base  stayncd  my  gowne  : jay 
(lestaynet  mu  robbe,  jay  taché  ma  rohhe , 
and  jay  descoulearé  ma  rohhe. 

I ttKiiVC,  1 satleJt,  or  aet  faste  a tbing.  Je  mr 
aneste , verbum  medium  prim.  conj.  I 
love  nat  tbia  waverynge  mynde  of  y ours, 
i woldc  bave  you  «tedye  jour  mynde 
ttpoi»  somwhat  : je  nayrne  pas  ce  vaque 


entendement  que  tous  due:  .je  tauldmyeque 
t ous  nous  urrfstisjies  a quelque  chose. 

I STEALr.  awaye  a tbiug  by  tbcAtt.  Je  emble, 
prim.  conj.  and  je  desrohht,  prim.  conj. 
If  I can  nat  gct  bis  borse  by  no  olhcr 
nuança,  I wyll  steala  him  : si  je  ne  pui> 
uuoyr  son  cheual  pur  nul  aultrr  moyen,  je 
femhlrray,  or  je  le  dfsrobberay. 

i staalr  awaye,  I cuuvaye  my  seife  priveiy  uni 
of  syght,  or  oui  of  company.  Je  me  des 
rohhe,  verbum  medium  prim.  conj  It 
wairs  laie.  I wyll  strslc  swraye  : il  deuient 
turf,  je  me  desrobheray. 

1 stcalc  upon  une,  I corne  priveiy  upou  bytu. 
Je  tiens  a Irmbhfe.  H*  siale  upon  me.  or 
i was  ware,  lyke  a coward  : il  viat  sur 
me  y,  or  d rua  sur  moy,  « Emblée  comme  my 
couart. 

I mt-lli fi  f.  , I sette  up  amongest  tbe  starres. 
Je  stcllijie,  prim.  conj.  Tbe  olde  panymr» 
for  a vayn  glory  dyd  steHyfye  ibeir  kynges 
and  otlicr  perwns  derely  hylovcd  - les 
paye  s , pour  me  raine  tjloirr,  stelliferent 
leurs  rois  cl  leurs  aullres  personnages  car- 
rément aymt:. 

I stem:.  I laye  in  water,  or  lay  a strpe any  salle 
ni  rate  to  lakc  ont  tbe  brine.  Je  destrempe. 
Stepc  lliis  soit  fyssbe  : destenupee  reste  mû 
rar. 

I steppe  a syde  ont  of  llie  way.  Je  me  des  ma  ><  ht, 
and  je  me  desroyt , prim.  conj.  Lot  llicm 
iay  to  my  charge  wbat  they  lyste,  I wyll 
never  steppe  a syde  for  it  : qaiU  me  rnchar- 
gmt  tant  que  leur  playra  ,jamays  ne  me  des- 
maixhenty  pour  tant.  Neuve  (bat  yoo  bc  in 
good  order  loke  you  steppe  nat  asyde-  : 
muynienonf  que  tous  tstez  myt  en  bon  ordre , 
ne  i oui  desroyt;  point. 

I steppe  upon  a tliyng.  Je  saulr  par  dessus,  con-  * 
jugatc  in  • I icapc  »,  or je  monte  sas.  Steppe 
up  on  the  table  ; monter  tiu  la  table.  Stcp 
to  it,  man  . hardyment  a çela.  Steppe  to  it 
agayne  and  take  better  boldc  : encore  a 
cela  et  tiens  pbuyèrmemeaE  Let  me  steppe 
to  it,  for  I am  tbe  man  : que  je  y vtenyne , 
eur  je  suis  Ihomiae. 
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1 steppe,  I treade.  Je  marche,  prim.  conj.  I 
stepped  opoD  bym  or  1 w ns  ware  : je  mar- 
ckay  sur  luy  auant  que  je  m en  donnât 
S"* 

I steppe  over  a thyng  with  one  of  my  legges. 
Je  agambe,  prim.  conj.  I wii  steppe  over 
tbis  brooke,  I halde  tbe  a peny  : je  ayant’ 
beray  oallre  ce  ruyueau , je  te  y tittje  vng 
gros.  W biche  I fynde  w ri  tien  je  agembe. 

! steere,  I remove  a thyng.  Je  rrnune,je  re- 
woaudr.  jm y remets t , je  remruray,  que  je 
remue , rrmnuuoir.  Tbis  thyiige  i*  onstyred 
or  omnedied  witii  : cette  chose  deituarr  en 
son  entier.  No  man  sleere  nothyng  lien-, 
lyll  I cook  agaync  ; que  nal  ne  rrntcue 
riens  icy  tant  que  je  retourne. 

I *tr re , I niovc  a peraon  to  «In  an  acte.  Je  se- 
mons, oonjugat  in  «I  byd  to  dyuer*.  And 
je  mette,  anJ  je  cnkorie,  prim.  conj.  1 «bal 
stere  bym  to  il  ns  moche  as  I «lare  : je  U 
semnnJray,  je  laïcité  ray,  je  Irnhortcray  a 
cela  tant  que  jeostroy.  And  je  aticie,  prim. 
conj. 

I store . I remove  my  selfe  ont  of  a place.  Je  me 
bouge,  verhum  medium  prim.  conj.  Xo 
mao  styrre  and  bc  loto  bis  iyfe  : que  nul 
ne  te  bouge  sil  a ta  vie  chiere,  or  til  ayate 
sa  vie. 

I stère  to  anger  or  to  any  olber  paatyon.  Je  pro- 
aoque  a ire,  a daeil,  a merty,  etc.  and  je 
etsneut,  conjugale  lykc  bis  simple  je  meus, 
I meve.  Ile  is  soone  stered  to  anger,  God 
belpe  bym  : il  est  bien  toit  proaoquè,  or 
rime u a ire,  or  a courroux , Dieu  luy  sort 
en  eydt.  And  je  inr,  prim.  conj.  liewore 
tbou  slrrc  him  nat  to  anger,  I rcadc  tbe  : 
garde  toy  de  fyrer,je  ie  conseille. 

1 stMtTK,  I styrre,  as  one  dotbe  for  fraro,  whan 
one  comedi  sodayuly  upon  bym.  Je  très- 
sauts,  conjugale  in  je  saulx,  I akyppc.  I 
beahrewe  you,  you  came  in  so  sofUy  you 
made  me  stcrtc  : mauldit  tort:  si  je  le 
remis,  vaut  viute:  sur  moy  ti  secrètement 
que  vous  me  fisie:  tressayllir. 

I sterte  up  sodaynly  out  of  my  bedde  Or  wherc 
1 lyc  a longe.  Je  tnssaulr,  conjngat  lykc 


je  saulx,  I skyp.  ] sawe  nat  a felowe  sterte 
out  of  hu  bedde  so  quickly  tbis  sevyn 
ycres  : je  ne  ris  nul  tressayllir  hors  de  ton 
licl  ti  ristr ment  de  ces  sept  ans. 

I stbuve  one  for  bonger.  Je  affame,  declared 
in  «I  stenreone  for  honger». 

I stf.wr  vrarden»,  or  any  frulrs,  or  meates.  Jr 
cslruuf,  prim.  conj.  Tbe-y  mus  le  steve  your 
wardens,  cnn  you  nat  eate  ibem  rnwc  : 
Jouit  il  quou  tout  nteaur  i os  poyres  de  ganle, 
ne  Us  pour ; vous  manger  crues? 

1 srt  GEK,  I fasten.  Je  fiche,  aud  jatlacke,  and 
jajfiche,  pritn.  conj.  Go  stycke  tbis  sbatte 
in  tbe  uail  : allet  ficher,  or  afficher  cette 
ftrtche  en  la  paroy.  I wyll  lasten  it  berr 
with  a naylr  : je  le  teule  attacher  icy  dair/ 
clou. 

It  stseketh,  as  a mater  slyrketb  and  gnthe  nat 
forwnrd.  Il  tient.  The  mater  stycketli  nat 
in  me  : la  matière  ne  lient  pas  a rsuy.  tl  u 
noyl,  il  tyut,  il  a tenu , etc.  after  tbr  tnyrde 
perlions  of  je  tiens. 

I stscke  fast  in  a inyer  or  a mares».  Je  me  ar- 
reste,  verbutn  medium  pris»,  conj.  or  je 
me  tient.  Your  carte  styckelli  fast  in  lise 
mycr  : tttfr*  cAnnuf  te  tient,  or  tarer  tte  la 
en  la  boue.  * 

I stycke,  I kyil  one  with  u dagg.tr,  or  witii  tbe 
foyne  of  any  aharpe  weapeu.  Je  es  torque , 
prim.  conj.  Who  wolde  ever  bave  tbought 
tbe  kuate  «solde  bave  stick  ed  bim  : qui 
eut  jamüys  pend  que  te  rillayn  leut  voulu 
estocquer,  or  Jicher  dang  coup  destoc. 

I stycke  a thyng  full  of  fetbers.  Je  rmprmu  . 
prim.  conj.  Stycke  me  full  of  fethers  and 
you  (bail  m*  «ne  flye  *.  rmpriuw;  moy  et  ions 
me  terre z voiler. 

I stycke  a tbyng  full  of  herbe»,  as  ne  do  meule 
tbut  shulde  lie  roaled. 

I stycke  full  of  buwes.  Je  rame,  and  je  larde , 
prim.  cooj.  Stycke  your  shouldar  of  mou- 
Ion  wilb  herbe»,  it  wyll  b«  tbe  botter  : 
rames  castre  espaulle  de  mou hn  , or  larde : 
la  de  fleurs  et  elle  eu  v aahlra  mieulx. 

I sùcke  full  of  herbes  r as  we  do  a cuppe,  or 
pot,  or  any  thyng  for  our  pieaure.  Je  en- 
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flaire,  lie  loveth  (O  drynkr  in  a ruppe 
lliat  ift  slicL^d  fui  <>f  herbes  : il  ayme  lien 
a bayrr  en  rne  couppe  qui  est  enjlturée. 

I art  CE  Y LL  belwene  wroMclIers,  or  any  folkes 
dial  prove  mas  tries  lo  sc  tbat  nonc  do 
olhcr  w ronge,  or  I porte  folkes  thaï  bc 
rcdy  to  fyght.  Je  me  nuis  ruine  deux. 

i ms,  I asscodc,  or  I go  upwarde.  Je  monte,  a 
faire;  northerne  terme. 

I vfYLJ  a ciiylde  tbat  cryelh,  or  pease  ©ne  tbat 
ii  angry.  Je  rapayse , an  J je  aceoyse,  prini. 
ronj.  Go  styll  lhe  chylde,  nouricc,  you 
«ryli  bc  abeille  *-1*  : allez  apparier,  or  ru- 
paystr,  or  accoyser  lenjani,  iwarricr,  on 
mdlrement  on  roui  terne  ru. 

I styi.le  «rater  «n  a slyllytorie.  Je  ilistilte,  priai, 
conj.  and  je  Jais  Je  leaur,  as  je  distille  Je 
le  au  mie,  and  je  Jais  de  Lan  Je  nues.  Styllc 
saine  Damaskt;  waler,  for  it  ia  good  : dis- 
U lie  z , or  Jades  de  leaue  de  Dumas , car  elle 
est  bonne. 

I sttkge,  as  a serpent  doth-  Je  pince,  priai, 
conj.  I wene  thi»  .vider  lialh  styogyd  me  : 
je  cuyde  que  ctsi  aspic  ma  pincé , or  picqut. 

I stynge , as  a bce  or  sorbe  lyLe.  Je  picque. 
Bcworc  lhat  tliis  waspe  slyng  you  oat  ; 
guidez  vous  que  reste  g aetpr  ne  vous  picque, 
or  esguillnimr. 

1 misai,,  as  rarinn  or  ony  other  tbyng  tbat 
ittiélletli  y tell.  Je  pus,  nous  puons , je  pais, 
jay  puy,je  pue  ray,  que  je  pue,  puyr,  tert. 
conj.  llis  brethe  stynketb  : il  est  punuys. 
lier  brethe  stynketb  ; elle  est  punayse.  Take 
it  away.  Jt  stynketb  : osiez  le,  U put.  SmeJl 
at  my  coller  if  il  be  I tbat  stynkctli  ; tas- 
lez  u mon  collet  se  cesl  moy  qui  put. 

I mST,  I cesse.  Je  cesse,  je  Jisie,  and  je  désisté, 
prim.  conj.  Let  byni  go  to  il,  I praye  God 
bc  never  slyoli  en  qui!  brtoignr , je  prie  a 
Dieu  que  jammyi  ue  cesse,  or  quejamayt  ne 
fin»,  or  que  jamayt  ne  désisté. 

I sti une.  I provoic  Je prouoque,nod  je  aticie, 
and  jeenhorte,  prim.  conj.  Dedared  aforc 
in  1 1 stère , I move  ». 

I «tytche,  I faatyo  onc  tbyng  to  anotber  witb 
stytdies  of  oedyll  and  threde.  Je  affiche. 


Stytche  on  tliya  claape  better  : affichez  teste 
agraffe  aueuLx. 

I stytche , as  a taylour  doth  a garmeot,  or  a»  a 
brottderer  «lotb  an;  tbyng  upon  a vente* 
ment  or  garment.  Je  broche,  priai,  conj. 
Tby»  vforke  U fjody  stytehyd  ; cest  tfu- 
untige  est  bien  finement  broché . 

I stoucle . as  a mari  or  a hors  dothr.  Je  (happe, 
prim.  conj.  i'hou  lepeat  mer  a blokc  and 
stomblrsi  at  a M ravie  ; tu  saaU  oultre  vue 
souche  et  rhoppes  a vng  Jesla. 

I stomie.  Je  me  tiens  debout,  dedaryd  m • I 
« slande  ». 

I slond  at  dcfcuce,  I prépare  my  selfc  to  defend 
me  irom  my  o cnerm.  Je  me  tiens  a dtjence, 
verbum  medium.  Conjugale  ia  « I boidci. 
Dedaryd  ia  « I stande  at  my  dcfeoce  ». 

I st  os  P.  to  detbe.  Je  lapide,  prim.  conj.  Saint 
Stcvyo  «ras  slouyd  to  detlie  : -Wm  l Es- 
tienne  Just  lapidé  a mort. 

I stoxysue.  Jrstonne,  prim.  conj.  Ile  stonyshyd 
me  : il  me  eslonna. 

I stoppe  a boule,  or  a bolayll,  or  sychc  lykc. 
Je  estouppe, prim.  conj.  Stoppe  tbe hotayil  : 
estoiqqie:  la  boutaille.  Stoppe  tbore:  kola, 
for  cesse.  Stoppe  tbore  at  tlie  teoy*  ; gar- 
dez la. 

I stoppe  a booic  or  an  ycrlb  of  any  becat  ni  tbe 
ground.  Je  bouche,  and  je  embouche,  prim. 
conj.  I luise  stoppvd  ail  tbe  fo*ys  booles 
and  tberrrom  be  can  nat  s cape  us  : jay 
bouche',  or  embouché  tous  les  trous  du  rr* 
gnarl,  et  pour  tant  il  nr  nous  prult  eschaper. 

I stoppe,  as  a hors  or  cart  doth,  whan  they  bc 
goyng  on  tbe  way.  Je  jocque,  prim.  conj. 
Montant.  And  je  me  arrestr,  prim.  conj. 
Ryghl  frencbe.The  carter  stoppeth  yonder 
•fore,  you  may  corne  lyraa  ynoughe  yct  : 
U charretier  jocque  la  dru  ont,  or  se  arrrste, 
UT  arrestr  son  chariot  la  deuanl,el  pourtant 
pour;  tous  t enir  tn  temps  assez  encore. 

I stoppe  a ihefe  thaï  is  rounyng  a waye.  Jt 
arrestr  , prim.  conj.  Stoppe  tbe  tbefe  for 
Godes  saké  : arrrste : le  larron  la  pour 
Dieu. 

I stoppe , I cuver  tbe  moutbe  of  any  veaaell , or 
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ony  sycbe  tjke  tbyng.  J#  estoape,  prim. 
conj.  Stoppa  the  botte  II  witb  « corke  : et- 
lOUfipe:  la  boalixilf*  dune  psece  de  lityf. 

I stoppe,  I byndcr  or  ici  one  of  an  y purpoM' 
tbat  be  is  about.  Je  empescke , prim.  conj. 
Let  hira  go  wbon  be  wyll . be  shofl  nat  bc 
stoppyd  for  me  : qa il  a ilte  quant  d louidni. 
li  ne  sent  pas  empesché  pour  moy. 

I stoppe  o uc»  hrctlic,  I squarkyn.  Je  suffoque, 
prim.  conj.  Tbc  smookc  liitle  nllmuM 
stoppyd  my  brrtlic  : la  fumée  nMoorf 
prtsqais  suffoqué. 

( stoppe  od  unes  xyrde,  os  ooc  (bot  i»  a stojipar 
in  a UtQoe  play  or  ot  tbe  foote  bail.  Je 
garde.  f vrjll  stoppe  on  your  syda:  je jur~ 
ileroy  de  rostre  eostè. 

I «tnppc  unes  uyrn,  I corrr  ihem  vnib  my  handr. 
or  with  a dotbe,  tbat  be  shall  nat  se. 
Je  laj  tende  In  retiLr , and  je  oniru nchr, 
pr un.  conj.  Stoppe  bis  eyea  and  tban  vre 
sball  be  sewer  be  aboli  nat  se  : tende: 
/rrv  éri  yeuls  et  ai  an  serons  nous  leurs  y ml 
me  rerns  pus.  We  must  stoppe  bia  eyes  : il 
tttjr  Joui  embrancher  Usjreulx. 

I stoppe  ooc*  way.  I croise  on  bis  wny»  tbat  bc 
eau  uot  passe.  Je  trtmhe  le  chrmyu,  prim. 
conj.  And  I moyc-  kuowe  wben  be  is  go- 
yng,  i wyll  stoppe  hym  of  bis  woyw  : si  je 
puis  touguuysfrr  quant  il  est  sur  le  point  dr 
partir,  je  lut  trenchemy  le  chemin. . 

1 s rom:  a bdde  oc  company  witb  wepyn*  for 
tbc  worre  or  to  fygbl  witb.  Je  emhùstunsie, 
prim.  cooj.  Tbis  costrl)  is  tbe  bas*  storyd 
of  wepyn*  of  ony  place  in  ail  tbis  con- 
tre y c : cr  i km  te  au  Mi  le  mintx  rmbasionné 
que  nulle  place  encesU  contrée. 

I »«orr  a bouse  or  a castel)  witb  vitaylle.  Je  ad- 
uitayile , prim.  conj.  We  bc  wdl  storyd  of 
vitayllra,  let  ihtm  corne  wban  ibcy  wyll  ; 
wmu  sommes  bien  adnitajllez,  eiengnen I quant 
ils  roui  liront. 

1 store  a bouse  witb  honsbotdc  studio.  Je  menhir, 
prim.  conj.  Ile  hatb  tbe  beat  storyd  bouse 
«f  good  liousboJde  stude  of  any  marchant 
mon  tl.ut  I kuowe : il  a sa  auiyscn  la  mieula 
meanlte  que  n al  marchant  qae  je  sayehe. 


! storo,  I moko  picot*  of  fhyngi-s  to  growe , oc 
brrdo  upe-  Je  peuple,  pc»m.  conj.  I base 
storyd  my  parles  bimI  my  pondes  : juy 
pen/dr  ss n parcs  et  mrs  tiuiers. 

I store , I makc  prorysyou  of  tbvngrs  thnt  be 
neeewary  vrban  tbey  ma  y be  badde  in 
plcnly.  Je  me  jine , je  me  imu  Jim: , prim. 
conj.  I hare  storyd  me  of  corne  ynr.ngh 
for  tbys  tbre  yerc  : je  me  sais  /me  Jasais 
de  Urd  pour  ces  troys  ans. 

I srowrr.  downe  ta  toke  upe  o tbyng.  Je  me 
penche,  je  me  suu  penché,  pencher,  verbum 
mediuiu  priai,  conj.  I dore  uot  stowpe 
dowm-  noue,  for  I ain  wllh  cbylde  : je 
ne  me  oie  pencher  may  menant , car  je  tuii 
grosse. 

I stowpe  lowe  for  rwwoflt.  Je  mr  huntilic. 
Stowe  lowe  n bau  you  se  bim  t humilte: 
roui  quant  roui  U vtyts. 

I stowpe  donne  witb  my  body  lo  do  ony  la- 
bour. Je  nu  encline , je  me  suis  enctiné,  eu- 
diurr,  w-rbum  medium  prim.  conj.  And 
I hnd  nnt  Mowpyd,  tbc  gnnne  stnnc  bod 
potsyd  thorowe  me  : si  je  ue  me  Juste  paynt 
encline,  la  pierre  de  fonte  rut  patte  u iranrn 

de  moy, 

f stow|ie  downc  or  Iwwe  my  self*.  Je  me  Jlethys, 
sec.  conj.  Tbougbl  you  be  neverao  prowde 
a *arlrt,  I wyll  makc  you  stow  pe  or  you  go  : 
qurique  jirr  edhtm  que  tous  soyes,  si  no« 
fin rr  j*J!*ehyr  auant  que  i-otu  ra  ailes. 

I slow  ppc  l'orwordc  in  my  goyng.  Je  tue  .m ni.  et, 
je  me  mis  c ambré,  cambrer . prim.  conj.  and 
je  i-m  rn  cambrant,  lie  'towpyili  vrry  sors  : 
il  se  cambre  Jort.  Sdic  is  hnt  a y on  4 wm- 
cb«  and  yct  s>-lic  slowpytli  and  sclio  were 
•n  owldc  wunun  : elle  nrst  qanr  jeune 
jsirrr , encore  elle  la  eu  comAraii/  comme  si 
elle  fat  rut  l irillr  Jetante. 

I stowpe  Uiwr  for  by  cause  1 w .Idc  not  bc  wne- 
Je  me  hais  je , pnm  omj.  Stowppe,  Trier, 
tliat  tbe  descll  sce  tbc  nat  : haysse  loy, 
Jrrre,  que  le  diable  ne  te  raye,  or  tic  paour 
que  U diable  nu  te  roye. 

I stowppe  witb  my  body,  or  bowc  my  bede  to 
my  kuyes.  Je  me  courue  ,je  me  sais  connu, 
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marner,  prtm  Cunj.  and  je  me  Jkait$  sec. 
«o*j.  I ean  nat  slowpe  witb  my  body  so 
mvcliï  tbougbt  I woldtf  : j*  ne  me  pa is 
tant  courtier  si  j * le  rouldroyr. 

I 5Tn.it  about.  iis  a mas  t cric  ssc  parson  doth. 

Je  vagabonde,  priai,  conj.  It  is  pyte  to  gyvc 
bym  nny  rurale , lie  doth  nmigbt  but  Mrav 
abowt  and  wyll  do  oolibonrin  tbe  w«rldc 
eest  pal  pitié  de  fur  bayUer  antenne  viande, 
car  il  ne  fait  q tu  ragaltondrr  et  tu  vealt faire 
nui  labeur  an  moi nie. 

I «fraya,  ! «rander  about  and  wot  nat  whyther 
I go.  Je  erre,  prim,  conj.  Ilerc  you  no  rc 
dynçc*  <*f  yonr  cbyldc,  yet  tbr  boy»  siray- 
etb  alonr  .lume  irherc,  fîod  gyTe  grâce 
that  a beggar  metr  nat  witb  bim  : neou- 
yez  a» Ma  parut  de  non  utiles  de  rostre  enfant, 
le  garçon  erre  quelque  part  tant  seul.  Pieu 
face  que  nul  bli/tre  ne  (encontre. 

I sTftAYGnT  a tbyng  tbat  ia  crolyd  or  Lendvd. 

Je  redresse,  prim.  conj.  Straygbt  my  «amie , 

I prmye  yoo  : ml  reste;  une  gau  Ue,  je  tous 
prit. 

I ntravgbt,  T make  narowe.  Je  estroysst,  and  je 
arcte,  prim.  conj.  It  is  to  wyde,  you  niante 
strav.lit  il:  il  est  trop  large,  il  le  fouit  es - 
Iroytsrr,  or  arctrr. 

I tTBàTAK,  a»  a haute  dnih,  or  any  other  lyrcbe  j 
Ijrke  fowle  or  becat  in  ibeyr  clavres.  Jets- 
tnungi,  conjugale  lykr  je  cnnstraings,  and 
je  agrippe,  prim.  conj.  Wcre  a geod  glove 
I reede  joli,  for  your  liante  >ir,>yne(h 
barde  : rtez  r ng  bon  gant,  si  eotw  men 
émir  z . car  rentre  ovteaa  estrainq  f fcrt,  or 
gnppr  fort.  ^ 

I strayne  ronrtevale,  ns  une  doeth  tbat  i«  nycr. 

Je  fais  moult  du  courtars  Tbj  nke  you  tbat  i 
it  U good  mener  to  strayne  couru  nie  on 
this  maucr  : pentes  vous  que  test  nng  tour 
de  caartoyti*  de  faire  trop  lr  courtois  comme 
r oim  faietrt? 

I si  r.»  y ne  nivale,  or  brode,  or  any  tbyng  tkorowc 
a strayner.  Je  passe,  prim.  conj.  .Strnvnc 
yonr  peayn  or  you  ktt«  tbcm  : puir:  roz 
para  auanl  qnr  les  semyr. 

I «trayiic  witb  llio  bande.  Je  rsirajngt,  conjugale 


lyle  je  cansiratngs  and  je  serre, prim.  ronj. 
Lave  bande  upon  bym  but  strayne  byn» 
mil  : mette:  la  mayn  sus  itry,  *i«y#  ne  le  e* 
trayngnes  payni,  or  ne  le  serre;  point. 

1 STEiîiOTLI. , I stopc  onca  bre»lb.  Je  rstrangie , 
prim.  conj.  Ue  held  nie  no  barde  by  tbe 
ihronte  tbat  br  bade  aHmnstairaiiglyd  me 
il  me  tint  si  serré  par  la  gorge  qi al  aieanvt 
presqars  ntranglé. 

I ITRUCtfl.  je  majorée  , and  je  fortifie , aud  je 
corrobore,  and  je  mitais,  Mr.  ronj.  Tbyse 
tonnes  be  greally  strenglliyd  iynt  I knewe 
tbeni  Gmt  : ce  s villes  sont  grandement  re  n- 
fartin , or  fortifée,  or  corroborées . or  mu- 
nira tleipai*  que  je  les  congnns  première- 
ment. 

I STftBsaS , I strayght  oneof  bis  libcrty  or  tbrmt 
hra  body  to  guyilicr.  Je  estroyut,  prim. 
conj.  Tbe  ma n i«  Mn’ryd  to  soorr,  hr  cao 
nat  «tyrre  bim  : Homme  est  trop  astroyssé, 
if  ne  se  peult  rrmoauoyr. 

I stbetchf  a tbyng  a lengetb  or  I lare  a tbyng 
out  a brode.  Je  estends,  nous  estoniens , 
conjugale  lyke  lii»  aîrapleje  tends,  i twndr. 
StretcKe  it  forth  and  it  is  long  ynowgbe 
estnul/t  le  et  il  est  long  asm. 

1 stretebo  my  «elle,  I rowse  mr,  as  une 
dotb  bia  body  afore  be  «hall  prove  a rua? 
Iry,  or  put  lai»  body  to  any  sirène.  Je  me 
copie,  je  me  mis  copié, prim.  conj.  I tbynke 
be  sball  thorowe  tbe  atone  neat,  Ibr  be 
hrgynnetb  to  slretdifl  bym  »elfe  ; jectryde 
qui I jeeltra  la  pierre  le  produira,  car  if 
cgiMmrnrr  a se  eapyer . 

I stretchc  ont  » iength.  Jalange,  or  je  tdongte, 
prim.  conj.  Sttvtcbe  on!  tliis  corde  a leng- 
eüi  : alumjet  teste  corde. 

I iTfiiiut,  1 stond  a atridlyng  witli  mylegg»*-.. 
Je  me  rstarqirrlfe , prim.  conj.  Siryde  and 
I wilf  dry»e  ibea  aebep*  Iwtwene  thjr  Icg- 
gc»  ; escarquyffe  toy  et  je  dutsteray  ces  bre- 
bis entre  tes  jambes. 

I atrydeon-ra  bronkeortbe  canell  or  an  y furie 
place  as  I un  govng.  Je  jamboye,  prim. 
conj.  Von  nede  nat  to  lepe  for  so  narowr  a 
ditebe,  you  may  stnde  ove  eaaeiy  : if  nest 
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pas  btsr.isuf  de  sayllir  pour  rit q si  /seul  faite, 
taux  patin  assez  turn  jandboycr  oaltrr. 

I mm  il.  ou«  with  my  hand  or  with  a nepyn. 
Je  Jruppe,  priai.  couj.  Tt  11  tue  nho  bail» 
slrykyn  the  : Ji  mr-r  qui  ta  frappé.  Slryke 
for  roi  les  hody  ; de  pur  Dieu. 

.Strykc  Imu  and  spore  htm  nat  : charge 
ans  luy  et  ne  lespergne:  pus. 

I strykc  a dm  or  any  olbcr  wylde  beest,  as  a 
(«tinter  dotbc  wlian  lie  draweUt  parry.  Je 
ci» ferre,  prim.  conj.  I bâte  strylyn  bim. 
Ici  go  yoar  blodhouudc  : je  tuy  enftrré, 
or  juj  enferré  cr  dayn,  laissez  aller  rostre 
I unité. 

1 strykc  a donncrygbt  stroole  witb  a wepyn. 
Je  tuner,  pritn.  conj.  Ile  strakc  a donne 
rygbi  s truie  at  hyra  witb  bis  aworde  : il 
le  la nm  Je  son  rspée. 

I itryke,  asGud  tlotlic  uiuiu  lie  ptmvschelh.  Je 
ponts,  sec.  couj.  and  je  afflige,  priiu.  conj. 
You  sball  ac  God  strykc  tbem  nbmi  lie 
scy*  bys  tymr  : vaut  terre:,  Dieu  lu  puntra, 
or  Us  affligera  qaernd  il  verra  son  temps, 

I strykc  a tbyng  with  bony , I loy  ltony  a 
brode  u|>l>u  il.  Je  emmielle,  prim.  conj-  I 
bade  as  lefe  slryke  uiy  breed  with  butter 
OA  with  bony  : je  avmc  aussi  chtir  embeur- 
ter  mon  pain  que  Je  (emmieller. 

I strykc  al  Üie  gayneal,  o*  at  ali  adventurcs,  as 
onc  dolbe  lirai  b in  afiraye  and  taketh  no 
bede  n lier*  nor  howc  lie  strykclb.  Jejrappe 
4ii  il  je  tnt  a tort  et  a travers.  J tôle  uo  bede 
nbal  1 dvd  but  slraki  at  the  gaynest  or  at 
ail  advcnlurcs  : je  ne  maduisay  par  su  a cm 
que  je  Jaytûyc,  m ays  Jrupptty , or  ruay  a tort 
et  a truuen. 

I stryke  donne  a mau  or  a bocal  witb  a stroke 
apon  the  liecd.  Je  assomme,  prim.  ronj. 
lie  wa» atry ken  donne  w îlUîu  a foote  where 
I s luth:  : il  Just  assommé  Janj  pied  près  de 
la  place  Lt  ou  je  me  tenoye. 

I slryke  donna  lo  ibc  gruuudc,  or  bcare  donne 
lo  the  grounde.  Je  atterre,  priai,  cutij. 
I noter  aanc  mon  fygbt  belle  r,  lor  bc 
strake  donne  to  ibe  groumle  as  tuauy  os 
durste  slandc  aforc  hiiti  : jamays  ne  iis 


homme  mirait  combattre,  car  il  atterrait 
tous  croix  qui  se  o soyent  trouncr  au  Jeuani 

de  luy. 

I slryke  lumdrs,  as  tnen  dn  (liai  agre  apon  a 
harpen  or  convenant.  Je  touche  la.  Strykr 
bandes  : tond te  ta.  And  thon  nyit  Lejxj  thy 
promesse,  slryke  bandes  : si  ta  rsuix  tenir 
promesse , touches  la. 

I slryke,  I b y lie  or  beate  ont.  Je  ÿen,  il  jieri,  je 
férus , juy  féru,  que  je  fret,  férir,  tert. 
conj.  I ara  stryken  witb  a gnnne  atone,  I 
aiu  but  doedl  je  sais  féru  dune  huai  le  di 
fnnlr,  je  ne  tais  que  mort.  He  Wfts  stryken 
witb  tbe  plage  as  he  stode  io  bis  dore  : 
il Jnslfem  de  la  peste  aynsi  quil  se  tenoyt  en 
son  huy ». 

1 slryke,  I let  donne  tbe  crâne.  Je  loche, 
prim.  conj.  Slryke  lowre,  strykc  : lâches 
jusque  s u brrr. 

h slryke,  1 mako  amollie.  J aplanis , sec.  ronj. 
Strykc  oser  tbis  paper  : aplanissez  ce  pa- 
pier, 

1 slryke  unes  foule  ont  of  joynL  Je  mets  son 
pied  hors  du  nu tulle.  1 am  but  undonr, 
lie  bal  h slrykon  my  lootc  out  ofjoynt: 
cest  fait  que  de  moy,  il  a myt  mon  pied 
hors  du  moulle.,  or  il  a dénoué. 

I strykc  gnu  hecd.  as  w«  do  a ch  vide*  wban 
be  dolbe  wçll.  Je  <ippbiMj«,  priai,  conj. 
My  l'alher  sayotb  1 am  a good  sonna , ke 
dyd  strykc  my  beed  by  cause  I h ad  conned 
my  lesson  wtthont  tbc  lsnoke  : mon  ptrr 
dit  que  je  sais  bon  Ji Iz  , il  mapplama  la  leste 
a cause  que  je  auoye  six  u ma  leçon  par 
coeur, 

I strykc,  or  byt  agaynst  a tbyng.  Je  heurte, 
priai,  conj.  Take  bede , mayster,  our 
sbypp*  baüi  sirykcn  twysc  a grounde 
prennes  garde , pilotte , Hostie  mutité  aleurU 
par  deux  foys  a terre. 

I slryke  ont  a tbyng  tbat  yt  may  be  sene  witb 
• penne.  Je  raye,  prim.  couj.  Strykc  out 
tbis  saine  wilh  jour  penne  and  begyu  a 
newa  iyne  : rayez  c tey  de  rosira  plume,  et 
commencez  vue  .nwuir/is  ligne.  And  je  ar- 
rart,  prim.  oonj. 

93. 
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I stryke  oui , or  blotle  ont  wilb  a panne,  so 
tint  it  can  net  be  sene  Jablittere,  priai, 
conj.  ami  je  efface.  It  U *»  stryken  out 
thaï  it  can  nat  be  redde  : il  es t tellement 
oblitirnf  if  non  ne  le  peult  jauni  lire. 

I stryke  oot  thr  beed,  or  tbe  bot  tome  of  a 
ve viril.  Jeffonce,  prim.  conj.  Stryke  out 
tbe  heed  of  your  vesselle»,  our  mm  be 
lo  thrustye  lo  tarjre  tyll  thrir  drinkc  be 
tira  Win  wilb  a fanised  : rtfonce:  va:  rais- 
uaulr,  nos  gens  ont  trop  grunt  toyf  pottr 
entendre  lirnf  «pion  leur  tire  a hoyrt  a la 
ebntfailfnrc. 

i slryke  out  ours  fetbe,  or  makn  h un  tolho 
lc**e-.  Je  eJmir,  prim.  conj.  Se  you  nat 
howre  he  hath  strykcn  ont  ail  my  teilie  : 
ne  noyez  oqvu  par  comment  il  ma  edenlé? 

I stryke  <|uyte  Üiorone  a thing.  Je  Iruurrte.  Ile 
strake  hym  «juytfl  tborowe  wilh  bis  dflg- 
gar  : il  lar  trauerta  Ir  corps  de  sa  dagnr, 

I slryke  sayle , as  •hypmrn  do  whan  U»cy 
drawe  nere  thcir  porte.  Je  abat*  la  1 oyle, 
conjugale  in  • I lient e duwnc  ».  Stryke 
style.  mary  itéra,  we  sball  go  in  by  and 
by  in  to  tbe  tiaven  : «latte  la  voyle,  m an- 
nyerf,  nous  i /tireront  font  atlearr  an  péri. 

I stryke  softely  wilb  iny  bande,  or  rnbbo,  as 
are  do  cbyldrens  beede»  in  token  of 'beyne 
ronlented  writli  tbrm,  nnd  as  norkes  rlo 
yonge  cliildren.  Je  aplanir,  prim.  conj. 
and  je  uplantiye,  and  je  app  ligne,  prim. 
conj.  Stryke  tire  chylde*  beed,  nouryce, 
and  loke  if  you  can  bring  birn  aslepr  : 
■ipliuiîiye r , or  appliquez  la  teste  , nourue, 
a rostre  enj'ant,  et  rare  si  i vus  le  pour: 
ettdormyr. 

I*  stryke  up,  as  a man  dolbe  bi»  liosen.  Je 
amante,  prim.  cooj.  Stryke  my  hosen, 
hosyrr,  tbey  be  to  sborte  yet  bytwene  the 
legges  : amante:  mes  chausse*,  chautsetyrr, 
car  elles  sont  cnco/r  trop  courtes  entre  les 
jambes. 

I stryke  upwarde,  as  tlie  heate  of  tlie  sonne. 
J*  rrflrcte , prim.  conj.  Tbe  beate  of  tlie 
sonne  «tryketh  agayuil  die  yertbe  and 
Ilia»  stryke  lit  upwarde  agayne,  and  tbat 


maketb  it  an  hôte  : la  rays  du  soleil  frap- 
pent contre  lu  tare  et  de  la  rrflectent  contre - 
mont, et  cest  ctla  qui  Juil  Irt  géant  challnir. 

i slryke  upwarde,  as  any  vaponre , or  tnoyst- 
œsse , or  savonr  dolb  from  tbe  yertbe. 
Je  me  Urne  en  hanlt,  vrrbum  medium 
prim.  conj.  Wlian  tbe  mnysiurc  of  tbe 
dente  strykctb  upwarde  agayne.  it  moketb 
a rnyste  : quant  lu  mpeur  de  U routée  te 
lieue  *n  hanlt , tria  fuit  ing  brvatllat. 

I stryke  upwarde,  I reboundc.  Je  rebondit, 
sec.  conj.  Wlum  a tbyng  failcth  strayght 
out  of  tbe  livre,  it  wyll  stryke  upwanle 
wban  il  talletli  to  tbe  yertbe  ; ijiuint  t ne 
chose  tambe  droict  hors  de  layr,  elle  rebon  - 
dyt  quant  elle  frappe  a terre. 

I stryke  with  a hammer.  Je  mortelle-,  prim. 
conj.  Tbe  poorr  smytli  rysetb  at  foure  of 
tbe  doeke  to  stryke  wilb  bis  bammer 
upon  bis  anvelde  : le  pourr  marrschal  te 
lieae  a y naître  heures  paOt  marteller  sur 
son  enelutnr. 

1 vlrycke  wilb  a tnail.  Je  maillotte,  prim.  conj. 
Bamra  lest  be  stryke  you  vritb  bis  malle 
garde:  tons  çuil  ne  t-oot  maillotte. 

I STUïrt  • man  of  bis  gnrmentes  or  dot  lies. 
Je  despotiiUf,  prim.  conj.  The  there»  haie 
taken  bis  monay  front  bym  and  strypprd 
Ityn»  uut  of  bis  dotbes  i Us  larrons  luy  ont 
o.rté  ton  argent  et  lont  despe  aillé  de  set  ha  • 
billemens. 

I Mryppc  roddea,  or  tlie  leaves  ofany  bougbe. 
Je  desfueylle , prim.  conj.  Stryppe  «bese 
roddes  : dssfneylln  cet  ttrtjet. 

I strype,  1 beate.  Je  bats,  dedared  in  «1 
• beate  ». 

I smvTE  agaynst  one.  Je  me  es  triât,  je  me  sait 
cslriué , and  je  recules  1er,  and  je  rrpugne , 
and  je  coûtent,  nous  contrndoiu,  je  cott- 
tendu,  jay  contenJa,jr  conlrndray,  que  je 
contende,  r on  tendre.  Thon  strysnt  agaynst 
a tbyng  tbat  is  eTydent  : tu  le  estnues , ta 
répugnés,  tu  contends  a vnr  chose  qui  fit 
toute  eu  idc  nie. 

I stryvc  to  gette  an  oflyce  tbat  gotbe  by  cloc- 
tyon.  Je  es  truie,  prim.  cooj.  and  je  brygut. 
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jiritn.  conj.  Vou  b ad  nede  stryve  wcl  and 
you  dmldc  get  (b?  oflycc  frocs  bytn  *.  vous 
omet  tnesisrf  de  bien  briguer  si  tous  Jeair : 
guigner  tojficc  de  lay. 

1 Tréou  r one*  beed,  u «c  do  i chyldr»  by 
flatteryoge,  or  wban  hc  dotbe  wcil.  Je 
applanic,  prim.  conj.  Corne  hytber,  goc«f 
sonne,  lettr  me  stroke  tby  beed  : ca,  bon 
Jih,  If  ne  je  le  opplejtrt  h tes  le. 

1 rrfcor.F.Li.,  I murmure  witb  wordcs  seeretly. 

Je  gruoamâUe , priiu.  conj.  lie  slrogglelh 
at  every  tbvng  I du  : U grommelle  a tout 
tant  que  je  jars. 

I siroggcll  wilb  my  bodye,  as  one  dotbe  Üiat 
wolde  nat  be  holden.  Je  me  desrigle,  ver* 
Imm  mrdium  priro.  conj.  So  God  hrlpe 
me,  and  you  slroggeJI  you  sbatl  Lave  ayse 
strype*  more  : ri  mort  Die a,  ri  voue  vous 
desryghe,  rom  uurrt  six  conpz  de  verge 
dadaantaige. 

1 «Tiiowr.  rysxhex  in  a place.  Je  terne  des  jour:. 
Slranr  rysxbes  agayrot  Lis  caraynge  in 
every  pièce  of  my  boosc  : temet  Jet  joue: 
contre  tu  venue  font  partout  a ms  menrton. 

I «irowe  outher  sedes , or  mooey,  or  aoy  üiynges 
abrode  ou  tbe  grounde.  Je  terne , prim. 
conj.  Thmi  ptavut  the  lorde  iri  dede  to 
»trowft  ilu*  monaye  aboulé  tbe  srete»  on 
tbis  facyon  : Ut  jai»  du  teigaieur  de  mesmet 
que  de  semer  ton  argent  parmy  ht  met  en  ce 
point, 

i strowe  or  laye  flou  res  wilb  earpettea.  Je  ta- 
pittt,  prim.  conj.  Sirowe  al  your  cHain 
ber  witb  carpettes  agaymt  tbe  kyng  corne  : 
tapyne:  vostrr  chambre  ton/  partout  coi urf 
lu  venue  du  roy. 

strowe  xpyrc*  apon  m rates , or  flourex  epou  a 
place  or  such  lyk*.  Je  sursrme , prim. 
conj.  Strowe  ail  your  wyndowes  witb 
Boure*  ; rurtrms;  tou  le»  vos  Jemettm  de 
Jlean.  StrOv»  i;  one  auger  ynwugbe,  for  be 
loretb  swete  mrntea  : tunemer  forte  de 
* sucre,  car  il  Ovins  danlee*  viaudat. 

I XTt'DTK,  I occopyr  my  npd«.  Je  est  ad.  e , ; 
prim.  conj.  and  je  ceo  temple,  prim.  conj. 

I wolde  lay  ne  be  a grcat  clerLe,  but  1 ! 


love  nat  lo  slndyc  : je  eouhiroje  Mire  tou- 
te utitr. i tttg  géant  clerc,,  mays  je  naymr  pus 
a ettmiier. 

I sterra  a msn  wilb  stynlyngc  xaronr.  Je  en- 
punavsû,  sec.  conj.  Tbis  »*  a gcntvll  break 
faxt  you  bave  eyven  me,  to  stufle  rw 
witb  tbr*  rarynn  tbys  moroyng  : eegrcy  vng 
gentil  dnjeuner  que  »«im  muter  donne  c* 
malin  de  mituoir  anpimnui  Je  cette  chn- 
roigne. 

I stufle  an  bouse  witb  anche  implcmentcx  ns 
i«  necrjaaryc  for  il.  Je  estnffe,  prim.  conj. 
and  je  meuble , (lis  bouse  isns  wtl  stuffed 
•u  anv  bouse  Üiat  I knowe  in  tbis  townr 
ol*  bis  degré  ; stt  morioq  est  aur.it  bien  mru 
blée,  otestoffee  que  mnutwi  que  je  taicke  en 
ente  tille  pour  ton  estai. 

I stufle  a podyng  or  xurbe  lykc.  Je  farce,  prim. 
conj,  and  je  farcie,  kl.  or  je  espetsu,  sec. 
conj.  StufTe  tbix  podyng  : farcis  ce  koixIvA, 
Stufle  tbis  bmtc  of  veale  and  make  a 
podyng  in  it  : fards  cettepoictrine  de  vtan 
et  f <tic ta  uuj  bonJyn  dedent. 

1 atulïe  a sadell.  or  auche  lykc  tbynge.  Je  es- 
touffe,  prim.  conj.  and  je  embourre,  prim. . 
conj.  Tbe  saddcller  batli  stufled  my  sad* 
dell  naugbt,  il  ix  as  banle  as  a stonc  le 
telher  a mal  embtmrri  ma  telle , or  eitoatfê 
ma  telle , elle  est  atuti  d are  qune  pierre. 

I stufle  a tycke  of  a bedde  iritb  feüicrs.  Je  eut- 
plume,  pnm.  conj.  Stuffe  tliis  tyckc  witb 
tbe  fynrst  tutbers  you  can  get  : emplume.: 
«T  eoutyl  des  meilleures  planes  qne  rems  po- 
nt* trouuer. 

I stufle,  I fyil  witli  Uic  savoura  of  meate.  or 
driuke , or  aoy  suebe  lykc  ibyug  thaï  so 
daynly  fylletb  tbe  xtomackv.  Je  ajoutais , 
jay  outoMirv,  arsouuir,  sec.  conj.  I un  as 
moche  stufled  at  (lie  stomacke  witb  tbe 
sa  vou  r of  tbis  méat*  as  if  I had  tatni  a 
great  meaic  : je  mu  aarunt  ussouny  rn  les- 
tamac  de  Imieur  de  teste  viande , cumnir  « 
jeu  eaue  mangi  tug  grant  repas. 

I stufle  one  up , I stoppe  bis  breatbe.  Je.  tuf 
foqar,  pnm.  conj.  I wyll  take  tbe  ayre. 

I was  allnoxUi  stufled  up  iû  tbe  preaxe 
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J* Tr0y  Prrnc^n  W r»  j*  Moye  presque  «il J- 
jotq u4  ru  la  preste. 

1 stuffc,  or  storo  ■ grnunde  wilh  thynge»  tint 
gnnae  and  cncTrasi'.  Jr  pcupir,  priai,  conj. 
My  groundr  U well  stullrd  ofa II  aorte»  of 
good  frute*  : ma  ttrre  est  lien  peuplée  Je 
taule»  tories  de  bous  Jruyctt. 

I 'Tiuri.it , sa  a inan  or  horse  dotbe  donne 
right.  Je  ekoppe , prim.  conj,  lie  » a good 
horac  thaï  stumbieth  nat  aometyme  : etii 
tng  bon  chraal  qui  ne  (happe  pas  uuicune/- 
foys,  and  je  bronche,  ûeare  your  horac 
heed  better,  be  a'onihk’th  ®Ae  trima  : 
portez  mitais  la  teste  Je  lustre  chenal , il 
branche  souuenl. 

I suivrr , I eau  liai  speake  my  wordes  redyly. 
Je  Letrjne,  prim.  conj.  and  je  suit  bftgu, 
1 love  oal  Ui  uike  wilh  hym,  h«  slul- 
letk  : je  nayme  pas  ilessuer  a luy  , ur  a 
elle,  car  il  bague  or  il  est  btsyn , or  cil* 
est  bestjur. 

S atponr.  U. 

I SCBDOII  a counlraye  or  a par  son.  Je  subjugue, 
and  je  debellt,  prim.  cwnj.  and  je  ussub - 
jrrfii,  sec.  conj.  l*or  ail  tbe  resyatence 
tbat  ibey  hâve  made  they  bc  nome  sub- 
dued  : quelque  resittanco  quil:  ont  fait,  ite 
sont  maynteiuuil  subjuguez , debellt  : , or  a»~ 
subjectys. 

I seweere,  I muke  oim*  thrnll  or  in  subjertion. 
Je  subjeele,  prim.  conj.  and  je  soubtiue, 
prim.  conj.  Tbcy  be  nom*  .vibjected  lo 
Üie  emperour  : ils  sont  mayntenant  subjrc- 
tes , or  soubtiuez , a lemprrtur. 

I «rairo at  , 1 bring  uuder  yoke  or  obeysaunce. 
Je  subjugue,  pnnj.  conj.  For  ni  their  bye 
noynde  tbey  bc  nom  anbjogale  : quelque 
ÿrnnr  co«nuÿ<  quds  ouf,  ai  sont  ils  mai»- 
lestant  subjuguez. 

I scaairr  my  adle  u>  ones  ordonnauncc  or  cor- 
rartyon.  Jr  me  submets,  conjugale  lykc 
bia  sympie  je  mets,  I put.  If  1 baveought 
myd  a myssc,  ( submyt  me  to  jour  cor- 
reclyon  ; si  je  ay  en  riens  mal  dit,  je  me 
mi"* nets  a uostrt  correction. 


I MiaacBT,  I ofcrthrotue  or  ovrrwhelme.  Je 
tubuerlis,  acc.  conj.  Tb»  curscd  opyniou. 
if  il  mny  ooniyncwc  a whyfa,  it  wyll  »ub- 
«crt  ail  gnod  lawe*  : cette  maaldu  tr  opi- 
nion, si  elle  peull  nu)  peu  continuer,  elle 
suburriyra  toutes  bonnes  meurt. 

1 seo.i  ktn  a man  in  an  oflyte , or  dignytr , or 
inberytauncc.  Je  succédé,  prim.  conj.  Ile 
worv  a wbe  man  tbal  coude  tell  wbo 
sbuld  succédé  biin  in  bis  oflyce  : il  terayi 
r»g  saige  homme  qui  nom  scuurayt  due  qui 
le  sucre  derqyt  en  son  office. 

I HiciC,  as  o diyldc  dotbe  bis  nouryces  broat. 
Jt  trtte,  prim.  conj.  Lette  hym  alonc , tou 
«hall  m‘  hym  snrkc  him  aelfe  asirpe  : lais- 
sez te  font,  VMM  le  terres  tant  leUtr  qnil 
teiulorûura. 

I aucke , as  any  olber  yorige  beesl  dotbe  bis 
dame,  or  as  lise  yextlie,  or  a spouge  sue- 
keth  up  water , or  any  such  lyke.  Je  succe, 
prim.  conj.  Thia  caulfe  auckelb  fais  dame 
lo  moche  ; ce  irati  sucer  sa  m ère  trop. 

I aciTEfi  parue,  or  displessure,  or  dot  lie  for- 
beare  onc.  Je  souffert,  hoüj  souffrons,  je 
souffryt , jajr  souffert , je  souffrxray , que  je 
souffre,  souffrir,  lerL  conj.  and  je  tulle  re  , 
prim.  conj.  and  je  endure,  prim.  conj.  I 
knone  no  mau  Üiat  cuulde  sufler  ibe  in- 
juryc  tbal  1 do  : je  m*  Miicke  koaunt  7 in 
tceat  touffnr,  or  tolUrrr,  or  endurer  lin- 
jurr  que  je  fais. 

I snficr , I Ici  or  lycencc  onc  lo  do  a Ibyngc. 
Je  permets,  conjugale  lyke  bis  simple  je 
mets,  1 put.  Paradventure  be  tioldc  du  it 
and  I ttolde  sufli-r  hym  : il  le  femyl  parad- 
uenfart,  si  je  le  rouldrore  permtltn. 

I BuOer,  or  iet  00e  alone.  Je  laisse,  priai, 
conj.  and  je  laisse  en  paix,jay  laissé  en 
pair,  laisser  en  paix,  etc.  Let  us  suÛèr 
hym  and  sc  whal  bc  woidc  do  : laissons  le, 
or  Lassons  U en  paix  et  royom  que  cest 
quil  po  U ki  no vf  faire. 

J sernrst;,  I an  yoougbe  or  suSyacot.  Je  ru/*. 
fyt,  nous  suffisons,  )i  suffyt , jay  suffit, je 
suffiray,  que  je  inj|£»r , que  je  tuffisUte,  suf- 
fire, tert.  conj.  To  an  inaacyable  man  ail 
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the  worlde  dotbe  ntt  «utTysc  : a tn$  kc,mmr  / 
uuucmhlt  tout  le  monda  ne  suffit  pou. 

I suHyae,  as  plentye  of  mente  and  drinkc  jnf- 
fxselh  chi8  ÜMit  seclh  it  .Je  assoit  ny*,  jay 
iusouuy,  assanuyr,  arc  conj.  It  i*  bctler 
to  auGFysc  your  br.llyc  titan  jour  eye  : U 
rouit  ni  te  u Lr  asumuir  vtutrr  ventre  que  satire 

«71. 

it  snfiyscth.  Il  suffit,  conjurât  and  dedaryd  in 
• I suffise».  And  it  ia  the  tbirde  parvou 
of  je  sajfyt.  Sytb  lu?  lath  mode  lais  con- 
fe&syoo  wilb  ht»  awoe  bande,  it  sufTysclh, 

I n»kc  no  nore  puis  qu il  a /«ici  sa  con- 
fession de  ta  propre  moyn , il  tnffit,  je  ne 
demande  plus  rient. 

1 wgbh.  I maie  awcte  wilb  Niger.  Je  tarir, 
peint,  cotlj.  i lovr  vieil  a fljtntc.  but  and 
il  be  weil  augred  I love  it  the  bcltcr  : 
jaymr  bien  tuq  flan,  aaayl  sil  eu  bien  ment 
je  larme  de  m tenir. 

I aorre  hootc  hrotbe.  Je  kntne,  prim.  conj.  Yc,  : 
je.,  nten  uye  Le  isdeed,  bot  be  wyll 
suppc  a»  botte  potage  0»  auy  man  bere  : ; 

toyro,  «’oyir , on  dit  qnil  est  mort , «uryj  il  { 
bornera  douai  chaalt  polaire  que  personne 
t/me  sayt  iqy. 

I nippe  at  nygbt.  Je  rouppe,  prim.  conj.  I bave 
jo  wcll  dynrd  to  day  tbat  1 inteude  nat  to 
auppe  to  nygbt  : jay  si  bien  dû  ni  aa  jour- 
dhay  y tu  je  nay  paynt  in  tendon  de  toupper 
u aavci. 

I nippe  up , a»  the  yerthe  dot  lie  moyature  or  | 
sache  lyko.  Je  auor6û,  soc.  conj.  Wbrre  ( 
ta  be  coma  ail  tha  water  tbat  fcll  yester- 
day , tlte  yertlie  haib  supped  it  up  every  » 
wbyt  : qunt  de  ne  na  toute  leaae  qui  tomba 
byer,  la  terre  la  toute  assorbye, 

1 ttimmit,  1 undermyne  00e  to  hcgylc  bynt. 

Je  supplante,  prim.  conj.  It  ia  noue  booest 
man»  dedo  lo  aupplante  hi»  felow  : ce 
nés!  pas  le  fait  dont/  homme  de  bien  de  top- 

* planter  son  camptiiyntm. 

£ sppplt*,  I pcaye,  or  I fuifyli  a space  or  a 
romme.  Je  supplie,  prim.  conj.  1 shaJJ  ! 
supplye  bym  tbe  humbles!  tbat  1 cao  : 
je  luy  mppltemy  le  plus  humblement  que  je  ! 
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pourray.  If  be  be  deed,  an  uther  thaï 
supplye  bis  place  : sil  est  mort,  ont/  aaltr> 
suppliera  a sa  place. 

I scpporte,  I upbolde  or  mayutayne.  Je  sup- 
porte, pnm.  conj.  Ile  is  nty  kynuesman. 
but  1 wyll  never  supporte  bynt  is  bis  yvell 
doyiu'c  wliile  I Ivre:  il  est  n «on  purent, 
moys  je  ne  le  snpportemy  jamais  rn  mit  mal 
faisant. 

I suppose,  I thynke  oc  conjecture.  Je  suppose, 
and  je  coiyectnrr,  prim.  conj.  I can  nat 
Ictl  for  a tnithc,  but  I suppose  it  be  ao 
je  ne  scay  pas  dire  de  tenté,  maya  je  le  sup- 
pose estre  uynsi , or  je  le  conjecture  es  ire 
aynsi. 

I suppose,  or  pat  tbe  cave.  Posé  ores  qoil Just 
aynsi.  I supposed,  I thouglit  or  I doutçd 
it  wuide  lté  su  : je  men  dnabtay  bien  qnit 
serait  ainsi. 

I at'ppnosK . ( kepe  under  or  btye  donne  a 
mouhytude.  Je  supprime,  prim.  conj.  Il 
ta  a straunge  tbynge  of  a communal!  ie , 
wban  they  oncs  assemble,  it  ia  barde  to 
suppresse  lhero  : cest  %-ue  chose  estnnge 
que  donc  commnmanlté , quant  tU  se  assem- 
blent me  foys,  Cf  il  forte  chose  que  île  1rs 
supprimer. 

I suarrr,  I oate  to  moche  mrate.  Je  sarjays, 
oc  je  jays  excès.  It  ta  no  mamayle  tboughe 
you  bc  sicke,  you  aurfayted  yestcrnigbt  at 
aupper  : ce  uett  pas  de  merveille  si  «mu  es- 
tes malade,  car  tous  tous  inrfstes  byer,  or 
roi u fislet  exers  hier  a snnpper. 

I sDfinoraTK.  I overpasac  or  excede  anotber 
thynge.  Je  surmonte,  prim.  conj.  and  je 
passe,  pnm.  conj.  and  je  surpasse.  Tbia  ia 
a frenebe  verbe,  but  «>f  laie  inken  in  u»r 
* in  our  tottge. 

I st:  us  *«g,  I gyre  une  a suintante  above  là» 
cbrislenned  n»me.  Je  surnomme,  prim. 
conj.  1 kmnve  wrell  ynouglie  bis  naine  U 
Henry,  but  how  ia  be  aumauted  : je  seay 
frj>n  i /ail  a nom  Henry,  mays  comment  est  il 
surnommé  ? 

I K&rniHE,  I lake  sodaynly.  Je  tarprens , con- 
jugale lyke  hi»  ayinple  je  prrns,  I lakc. 
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f sranttD&R,  1 ydde  or  gy»e  npe.  Je  surrerub, 
conjugale  lyke  bit  synipie je  rends , I yelde. 

f str.ntrt  onc,  I overlyve  byiu.  Je  suivis, 
ronjugnte  lyke  lin  symplc  je  w*rl  lyre. 

J H‘*P£CTB,  I Honte  (bal  « tbyng  be  so.  Je  me 
doabte,  ver  b uni  medium  prim.  conj.  I 
wyll  nal  naye  il  i»  so,  but  I suspecte  it  be 
»u  : je  or  l Uffy/  ;>ai  dire  qojl  rit  ainsi,  mnyï 
je  men  double  quil  royl  aynsi. 

I suspecte  aperxin,  I bave  Lu m iit  snspoction. 
Jt  itupecle,  prim.  conj.  and  je  saspe uionne , 
prim.  cooj.  Tbcy  Itave  suspcclcd  me 
unmtyJuliy.  I talc  God  to  my  record?  : 
île  mont  stupre  té,  oi'  saspesuonne  a tort, 
jen  appelle  Dira  en  tesmoyng. 

J «ftrcftUK  une  out  ni'  ibe  eburebe,  or  kepe  bis 
mynde  iu  on  uncertayntic.  Je  suspense, 
prit»,  cooj.  Wào  batb  suipcndcd  biui  oui 
of  ibe  chtircbe  : y ai  la  su/pensé  hors  Je 
ItsyUte  ? but  in  Lbü  aencc  tbcy  use  more 
je  excommunia, 

t K0ST4YHB.  I ntaynlayue  or  upholde.  Je  sotlbs- 
tiens,  conjugale  lyke  his  symplc  je  liens, 
I Solde.  Hc  uytbc  tbot  be  wyll  sustayne 
bis  opinion  unto  tbc  lyre  : il  dit  quil  teuh 
soahstenir  tou  opinion  jusque*  au  feu. 

S B Y FORE  W. 

!•  swsiiEi.t  * cbylde.  Je  maillotte,  prim,  conj. 
and  je  amailliolte,  prim.  conj.  Swadell 
your  cbylde  well,  nourycc,  and  takc  good 
bt'de  iRal  bis  Irgges  lyr  strayghl  : mail- 
lollez  lira,  or  amaillnttrc  bien  rostre  en- 
foui, nourrice,  et  prenez  bien  garde  que  ses 
jambes  soyeul  droict  couchées. 

i swacoe,  as  a faite  person*  b«Uy  sweggelh  as 
lie  goUi.  J'  as toaage,  prim.  conj. 

I swage,  1 a ha  te  tbc  sveiiyng  of  a tbyng.  Je 
drunfie,  prim.  conj.  Tbc  bolnyne  of  my 
vrouudr.  is  wel  swsgcd  : lenjkart  de  ma 
playe  sest  bien  désenflé* , Of  aisoaugér. 

I Mange  or  appuyse  on  es  aoger.  Je  appaise, 
priai-  conj.  Je  mittifjue,  prim.  conj.  je 
notoire,  prim.  conj.  and  j amollie.  Je  adout- 
cyt,  sec.  conj.  and  je  cesse,  and  je  amsd- 
lys,  *ec.  conj.  Tboogb  be  b«  aevrr  so 


angrv  wban  1 corne  to  hym.  I can  swage 
it  ano»  ; tant  soyt  il  eourroaec,  quant  je 
ri ensaluy  je  le  J cor  apporter,  or  mit  tiquer, 
or  aawlntr,  or  adouUyr,  or  (ester , or 
mwof/Vr. 

1 swu.nw»:  donne  my  spyUell  or  my  mcale.  Je 
aualte-,  priai,  conj.  and  je  degloatu,  sec. 
conj.  1 bave  swalowed  duvvm-  o pyn  » f 
weoc  il  wyli  be  my  delhe  : jay  i molle  eut 
e*pingue,jt  men  double  quelle  ne  sort  cause 
de  ma  mort,  or  juy  drglott/v  vue  esplingut. 

I svtalonc  donne  an  y mcdycyne  or  lyeour  tbat 
is  moi  Mc.  Je  assorbys,  scc.  conj.  S w atone 
it  donne  a pace,  odJ  tban  ibe  savoure  of 
il  sliaJI  no<  stycke  io  jour  ibrote  ; assor- 
bjtostt  le  vistemnl,  et  U gutsst  ne  se  uendra 
pas  en  castre  gorge. 

I snalonc,  as  a titan  dot  lie  bis  spytteil  or  bis 
mette  «ban  be  batb  cbawed  iu  Je  des- 
indU  , prim.  couj.  in  wbiebe  aence  I 
lynde  also  joualic,  prim.  «mj.  My  tkrute 
•s  »o  son:  I can  nat  swabme  donne  my 
spylleJI  : jay  tant  de  mal  a la  gorge  que  je 
ne  puis  pas  aualler  mon  crachat. 

I swaluwc  iu,  as  a monster  of  the  sce,  or  a 
« y Idc  hecst,  dolhc  bis  pray  al  hole  nith- 
outany  chanyug.  Jmgloatu,  jajr  cngloutr, 
engloutir,  sec.  conj.  and  je  deuarv,  prim. 
conj.  A wbalc  wyHI  swalowft  in  a bote  and 
aJI  tbe  men  in  il  at  turcs  : vne  baderne  en- 
rjloulym  vng  bat  tenu  et  to IU  Us  gens  » leiLmt 
aussi. 

I swabwe  up  bastuly.  Je  engorge,  prim.  conj. 
Ile  swalonetli  il  in  gredyty  witboul  any 
cbnwyoge  : il  lengorgeu  sans  le  mâcher. 

I swalowe  tip, or  I swalowe  in,  as  ibeyerlhc 
dothe  any  tbyngc  wban  il  opeoelh.  Job- 
sorbt,  ttoaj  absorbons,  jabsarbis,  jay  ob- 
sorby,jabsorbiray,  que  jaksorbe,  abtorbre, 
lerl.  conj.  And  je  clegloa Us,  sec.  conj.  We 
rede  thaï  tbc  ycrtbe  balb  opened  and 
swalowrd  up  greel  cyliea  : nom  Usons 
que  la  terre  se  est  aullrtsfoyi  ouvert*  et  a 
absorby,  or  ctayfoufy  de  grandes  cyler. 

( swarra.  I stryke.  Je  Jr*pp*»  prim.  oonj.  lie 
swapped  me  on  Ibe  shoulder  nitb  bis 
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bande  : il  me  frupp* t J«r  UipaulU  de  sa 
mayn. 

I xM'AftMF. , as  bers  do  wban  tbey  begyo  to 
baiigc  logvthrr  Je  me  estant,  verbum  m«*~ 
dium  prim.  cooj.  Th«M  bce*  begyn  lo 
snarute  : cm  mouche»  a mnrl  commencent  a 
ruemer.  Tbeyr  i>  ■ fiyre  swarme  of  bce»  : t 
*oy  la  tng  bel  dAM  de  mouches  a miel. 

I swakt,  a»  « thyng  dotbc  whan  it  brgynnrth 
to  luime.  Je  grésillé,  priai-  conj  Turne 
rouude,  you  liait  swarted  Üiâ»  mente  and 
yet  it  i«  nat  baif  ynoughe  : tourne : nmd , 
rou4  an. ex  grésilla  la  viande,  encore  elle  nrsl 
pat  a tient  y rostre. 

I nUKti,  I Marte  a aide  oui  of  Uie  waye.  Je 
me  desroye,  icrbuut  medium  priin.  conj. 
And  je  me  démarché , prim.  conj.  Aod  vos 
swarve  Irom  jour  doyug  OMI,  f hâve 
doue  vritlt  ynu  : *i  taiu  roiu  démarchez  de  i 
cru  que  vous  aurzjait,  jay  fau  t de  vous. 

1 swell.  Je  eajle,  prim,  conj.  Tlaik  is  a strauuge 
aorc  Ibal  I bave  upon  my  bande,  10m- 
lyme  il  suelleib  and  vomi  y me  it  swagetb 
by  ibo  «Mtie  accorde  : ro«Vr  tng  mal  cs- 
Irutiijr  que  jay  u ta  un i,  aulcuneifoys  il 
se  enfle  et  aulcuncsfoyt  il  se  desenfle  et  tout 
a pur  sa y. 

I swell  up,  I pufTc  up,  a»  a thiiij»  tint  i»  j 
swoüeu  aboie  and  liolo*  e undernetb.  Je 
boursoufle,  prim  conj.  Se  bowe  ihe  skyo 
is  swollen  up  : udunez  comment  la  peau 
est  boursouflée. 

I sM'KPt  n bouse  wtth  a brome  Je  nettoyé  dung 
huila  y,  and  je  ballrr.  Swepe  tbe  courte 
wîth  a brome  or  I conte  «gaine  : nettoyez 
la  court  dung  lui  lut  ai  tant  gus  je  mieugnr. 
Ami  je  baltore,  priât,  conj. 

I svtejM'  a cbvmnaye.  Je  rammitnn*  i i*r  cheminer. 
We  1»  swepars  nf  cbymnay»  aboie  and 
byneth  : nom  sommet  rnmmonneun  de  che- 
minées hault  et  bas. 

I swEAftE  apon  a bokeaawyltvesses  do.  Je  drpose 
sur  mg  Uaec.  Tkou  «balte  sweare  upon  a 
booke  for  tbe  mater  afore  a judge  : ru  dé- 
poseras sur  vng  Hart  deuuni  le  judge  pour  la 
matière. 
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I sweare.  I make  an  olbe.  Je  jure,  prim.  conj 
I sweare  tu  liym  on  mi  faythe  : je  luv  jure 
ma  fny,  and  je  me  sermente , prim.  conj 
Many  om*  sweareth  by  bis  l'aytbe  thaï 
lyelb  : tel  jure  bien  sa  foy  gui  ment.  Sweare 
nat  for  so  snwll  a mater  ; ne  sermente:  pas 
pour  si  peu  de  chose. 

I sweaîe  on  tny  face  or  bodye.  Je  sur,  prim 
conj  1 besbrewe  liym  I bave  ronne  so 
faste  .il  ter  bim  tbat  I sweate  : mauUit 
toyl  il, jay  tant  courra  apres  lar  g ne  je  sur 
Butter  wyll  make  a man  sweate  in  tbe 
sommer  lyme  : le  beurre  J cru  tng  homme 
suer  en  temps  Je  s té. 

I swri.L,  I rynce  or  clenscany  marier  vesaeli. 
Je  raince,  prim.  conj. 

I swymme  iu  tbe  water.  Je  nage,  prim.  corj.  A 
man  sbull  uever  swym  well  escept  lie 
lernc  it  in  bis  youtbe:  on  ne  nagera  jamars 
bien  si  Mt  ne  lupprnt  en  sa  jeunesse. 

I BwyntOM  over  a ryver  or  suche  lyke.  Je  irai?, 
«••ne,  prim.  conj.  And  je  transnage,  prim. 
couj.  It  nas  wdl  donc  of  César  lo  swiutme 
Over  a ryver  with  onc  bande  : cestoyt  bien 
fait  a César  que  de  Iransnouer,  or  de  trans- 
migre, r ne  riuirre  u c or  mayn. 

I sw  vseb,  1 busye,  I travayle  my  selfe.  Je  me 
soucu,  je  me  suis  soucié,  soucier,  verhiim 
medium  prim.  conj.  1 im  but  a .foie  tn 
Bwyttke  lor  olber  men  : je  ne  *uû  gunj 
fol  de  me  soucier  pour  a ait  ru y. 

I sw  ysciv,  I tourne  a thynge  rounde  aboute  w itli 
myne  arme.  Je  tourne  du  bras  tout  entour. 

I swïyk  a wenebe.  Je  bistoegue,  prim.  conj. 
Andjr  ronssme , prim.  conj.  And  je  hous- 
pille, prim.  conj.  And  je  hntrhe,  prim. 
rooj.  I wyM  nat  swyve  ber  and  «lie  wnldc 
p ray  me  je  ne  L bistoeg acray,  je  ne  la 
rouutueray,  jt  ne  la  houspillera  y, , or  je  ne  la 
hotekerur  ju  si  elle  me  eoaloyl  prier  -,  but  ail 
lltese  Mordes  be  but  used  of  pleasure.  for 
tka  very  wortle  i »,  je  fous,  conjugale  and 
déclare»!  in  ■ 1 sarde  ». 

I swocsM.  Je  me  rspaume,  je  me  suis  espaame  , 
espaumer,  verbum  medium  prim.  conj. 
And  je  me  transis , je  me  suie  transi,  transir, 
fj/i 


I 
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««c.  eooj.  Letic  nui  nal  m bym,  1 prive 
you,  whan  you  l«*l  bjm  tdoode,  for  I 
>lml  swound**  than  : que  je  ne  le  voye 
point,  je  tous  prie,  quant  votu  le  .saigne:, 
car  je  me  e/pasmrn  ty,  or  espaumrray,  or  je 
me  trosuiruy,  doncqaes. 

T ivroac  A. 

I TABorur. , I plnyr  ujxh»  a laboure t.  Je  tabou • 
mrf  priai,  conj.  and  je  tahoare , prim. 
conj.  1 will  labour.  play  thou  upon  the 
flûte  thcrwbyles  : je  teah  laJwmrrr,  or 
■ labourtner,  joue  sur  la  feule  JuUemant  ce • 
pétulant* 

I tache,  a govrnc  or  a typpet  with  a tache. 
Je  agraff'e,  prim.  conj.  Tache  jour  gowne: 
affichez  rostre  robbe , or  n graffiti  castre 
robbr. 

I tache  a tbcffl,  I laye  bandes  upon  byn».  Je 
aprisonne,  je  fais  pruonner,  prim.  conj. 
and  je  mets  irniyn  sur. 

1 tacak  a thvng,  1 make  il  faste  to  a wall  or 
suche  lyke.  Je  attache,  prim.  conj.  Taeke 
this  Mme  upon  a vrall  : attache:  c ecy  sur 
inc  partir. 

I tacke  to  with  a narle.  Je  affiche,  jirim.  conj. 
Taeke  it  faste  with  a nayle,  and  than  y « 
tnaye  h«  sure  il  wyll  holde  : affichez  cela 
J an, j clou  et  alors  pour:  roux  ester  bien  srar 
quil  tiendra  ferme. 

I TAIE.  Je  prens,  non*  prenons,  je  pnns,  nous 
prismes , or  prriuujmrj  , nous  prenions*,  jay 
prias , je  prend  ray,  prm.  A.  que  jeprnjne, 
que  je  preniste,  qae  je  prenniur,  or  que  je 
priasse,  prendre,  lert.  conj.  Alao  I lynde 
jenprrnais  in  tbc  Mme  scnce.  1 shall  Inke 
lijrm  and  I can  : je  le  prrndray  si  je  puis. 
The  dy  vieil  lake  ail  : le  diable  y ayt  pmi. 

1 taie,  I understande.  lt  is  well  takeo  : cttt  bien 
entendu.  Il  ia  yvHI  taken  of  you  : crû  mal 
mlendn  a rotu.  The  dyvell  take  suche  a 
worke  : le  diable  ayt  part  a la  besoigne.  Go 
we,  the  dyvell  lake  it  : allons  me n,  le  diable 
y ayt  part.  The  dyvell  take  me  than  : le 
diable  memporte  doncqme*.  Saisine  or  sauf. 
No  dbpleasure  taken  : sauf  rostre  grâce,  No 


displeasurc  taken  to  yon  agavne  : saidue  la 
rostre.  Whiche  sayeng  we  use  whan  we 
holde  nat  with  nnes  wordra. 

I take  aboute  me,  as  «ne  dotiic  a hoode  or  a 
garaient  for  cotde  more  tban  he  is  wonl 
to  weare.  Je  affiuUe.  Take  Ihi»  mantell 
aboute  you  : affaliez  ce  manteau. 

I lake  aboute  lhe  uecke.  Je  accolle,  prim  conj. 
U vite  thou  bave  me  take  bym  aboute  the 
necke  here  in  the  open  strele  : tenir  tu 
que  je  lac  colle  icy  en  ptayne  nie? 

1 take  a hrcatbe , i counsayle  w ith  otber  folk** 
in  a mater.  Je  prens  a,luts,jay  prias  aduis, 
prendre  aduis,  conjugale  bcrc  «fore  in 
<1  lake*.  A»  loucbynge  that  mater.  I in- 
tcode  to  take  a brrathe  or  ever  I gyw»  you 
an  answerc  : quant  a ceste  matière  la,  jay 
intention  tU  prendre  aduis  uuuni  que  je  tous 
baytlr  rrsponce. 

I lake  a breathe  in  a mater,  I reason  a tby  ng 
with  my  selle.  Je  rumine,  prim.  conj. 
Take  a good  breathe  in  tbis  matrr  or  you 
gyve  an  answere,  for  the  mater  tourbe  il  i 
yau  : rumine : bien  ceste  matière  auant  que 
buylter  rrsponce , car  la  matière  vous  touche. 

I take  a mater  di&pytefully.  Je  me  detpiie,je 
me  suis  despi fè,  Jrspitrr,  vcrlrnm  medium 
prim.  conj.  I never  sawe  inan  take  a thing 
of  naugbt  so  dispytefully  : jamayt  ne  ryt 
homme  tant  se  despiter  pour  tnt  chose  de 
riens. 

I take  any  fyssbe,  or  fowle,  or  wylde  beestes, 
with  nettes.  Je  prens  a la  rets.  Tbis  fea- 
saunt  was  taken  with  a nette  ; ce  faisant 
Ju*t  prias  a la  rets . 

I take  on  otbe.  Je  srrmente,  prim.  conj.  and  je 
prens  serment.  Go  take  their  otbc  and  tban 
examjmt  them  : aüet,  srrmente:  les  pre - 
micr,  or  p renne z leur  serment  et  apres  exa- 
minée tes. 

I take  apon  me  an  acte.  Je  entrtprens , jay  en- 
treprins  , entreprendre , conjugale  in  « I 
mndertake*.  I loke  apon  me  tbis  worke  : 
je  entreprit!!  cest  ocuurr.  I fyode  also  je 
prens  stu  mot,  jay  prias  sas  moy,  prendre 
sas  moy.  Ile  wyll  l>e  lotbc  to  medle 
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withall , but  nnd  fae  laie  it  âpon  h y ni  lie 
wyll  do  it:  mars  il  sen  me  liera,  mari  sit  le 
enlrrprrnl  il  I*  fera. 

I take  apon  m«  a tfayng  thaï  of  rygbt  aper- 
tayneth  nat  to  me.  Je  prêtent,  conjugale 
lyke  hissyitiple  : je  Uns,  I bende. 

I take  i[iaii  me , lyke  a lord  or  maystrr.  Je  fais 
du  y nuit,  or  je  fais  dn  seijnieur. 

I take  a rcpaste.  Je  me  repais.  I faave  taken  a 
good  reparte  here.  (k*d  ifaaukeyou  : je  me 
mit  bien  repe a icy.  Dieu  mtrcy  et  tons. 

I take,  us  a yongc  plante  or  selle  bcgynnctfa 
U»  take  wfaan  it  gruwetb  up.  Je  empraingi , 
nous  empraigne/As , je  rwpmignis  , jay  rm- 
pnrynt , je  empruymlray , que  je  emprayijne , 
empntyudre.  Your  plante»  fan  rial  taken  yrt 
a»  l'arre  as  1 can  se  : rot  plantes  ne  sont  pas 
empraynctet  encore,  pour  autant  que  je  puis 
teoyr. 

I take,  a»  onc  dothe  a tliyn^  in  fais  fyst.  Je  cm-  ! 
poygne,  prim.  cooj.  I gyvc  you  a»  nioebe 
mouay  as  you  can  take  up  in  your  fyst  at  , 
oues  ; je  tous  donne  amant  J argent  que  font 
pour:  empoigner  a vne foys. 

I take  a tfayng  a umse.  Je  mesprem,  coujugale 
lyke  bis  symple  je  prens,  I take.  You  bave 
mysse  taken  bym.  or  takeu  faym  a inysse, 

I b ni  sure  fae  wolde  ne  ver  say  so:  ront  tauez  ' 
me  sprint,  or  ma/  en  tendu,  je  me  fais  fort  ) 
fui/  ne  diroyt  jomay » or  oii. 

1 take  a taste  to  one  afore  bym,  1 drinke  firstc. 

Je  goutte  premier,  prim.  conj.  You  nede  ( 
nat  to  doute,  I wyll  take  a lastc  finit  : it 
ne  ront  fau/t  point  iloubter  de  riens,  je  you s- 
teray  premier. 

I take  a tfayng  vieil,  I im  contente*!  wilh  it.  Je 
prens  en  koane  part.  I bave  taken  gre.it  I 
payncs.  but  if  tbey  be  well  taken,  I aske 
no  niore  : jay  prim  beaucoup  àe  peynes , 
mayt  si  on  les  prent  en  bonne  part,  je  ne  de- 
mande plat  rient,  or  en  bon  gré. 

I take  at  nnwares,  I take  ooe  sodaynly  or  on* 
provyded.  Je  surprens,  conjugale  lyke  liia  J 
symple  je  prens,  I take.  It  is  a cowsrdn 
dede  to  take  a man  at  unwarea  wfaan  fae 
tfaynkctb  oofaannc:  crülejaici  Jung couart  j 
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dr  surprendre  vng  f.iunnie  quant  il  ne  te 
donne  paynt  dr  garnie. 

1 take  moi  e a man»  wyfe  or  a rnaydeby  force. 
Je  mois,  sec.  conj.  Wbat  meanest  tfaou, 
mao,  wylt  tfaou  take  awny  a maos  wyfè  : 
que  veu Lr  tu  dire,  teulx  tu  rauyr  la  femme 
daultruy? 

I I take  awaye  a tfayng  fn»m  one.  Je  oste,  prim. 
conj.  and  je  priue.  I take  awaye  fais  ofTyrc: 
je  luy  oste  ton  office,  or  je  le  priue  de  son 
office,  and  je  tôles,  nous  tolomt,  je  lotus, 
jay  loltu,  je  touleray.  A.  fur  je  f ollissr.  N. 
elle  luy  Inlnt , que  je  toile , tallyr,  Içrt.  conj. 
Datiro  jungitor.  (iod  amende  faim  , fae 
bail»  taken  away  tny  goodes  and  kept  me 
in  prison p two  yerea  : Dieu  le  vacille 
amender,  il  ma  oste  mes  liens,  il  ma  priai 
de  mes  biens,  or  il  ma  tolla  mes  biens,  et  ma 
gardé  en  prttoa  deux  ans,  or  par  lespace  de 
deux  ans. 

I Uke  amiyc  tfar  ho  ne»  fmen  flrwhe  or  from 
fysafar,  Je.  désosse , prim.  cooj.  Take  awaye 
Ibe  faones  frgm  tins  venayson  : drttutet 
ceste  tenayson. 

I take  a womin  agnynst  fa«r  wyll.  Je  force  vne 
feount,  prim.  conj.  Wbat  meanest  tfaou. 
rnati , wylt  tfaou  take  me  agaynst  tny  wyl  : 
que  tenir  tu  dire,  me  venir  lu  efforcer? 

I take  charge  o#a  tbing.  Je  men  charge,  ver- 
bum  medium  prim.  conj.  I wyll  loke  U> 
liie  cuppcborde  witfa  a good  wyll,  but  I 
wyll  nat  take  no  charge  of  it  : je  oaray 
l'Oii/raficrs  loeil  sur  le  buffet , mayt  je  ne  men 
tfuljr  poynt  charger. 

I take  charge  of  you  or  of  tfaat  Uiyngc.  Je  me 
charge  i le  tous,  or  de  cela. 

I take  coiiusayle.  Je  muduise , je  consulte,  and 
je  délibéré.  Take  couuaayle  bytwene  tliis 
and  to  morowe  : aduliez  toit»,  consultez, 
or  délibérée  entre  cy  et  tlrmayn. 

I take  coble.  Je  me  motfons , conjugale  lyke  fais 
lympltjc/ow,  I mrltr.  Why  let  you  Üiis 
cfaylde  play  iu  tfae  strete  tfaia  colde  wea 
tfaer,  lie  «bail  take  oolde  and  paradrenture 
be  sycke  : pour  quay  laissez  vous  c est  enfant 
jouer  ru» my  la  rue  ce fruit  temps,  il  se  mor- 
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jondera  fl  par  •dmmturf  druundm  ma- 
lade. 

I take  dnnrnr,  I takr  onr  ilownr  (rom  bis  liante 
lxirkc  or  froiu  • hygh  place.  Je  drtcent. 
Corne,  take  uie  donu  h«re,  one  of  you: 
viengne  qurlqun  me  descendre.  Conjugal  in 

• 1 go  donne  ». 

I take  froiu  one,  I lake  a tbvng  front  liim.  Je  . 
otfe , print.  conj.  1 take  hia  gonnc  frotn  - 
bym  : je  luy  oste  sa  nbbe.  Ile  lialli  lakcn 
ni  y goodes  and  c&tymae.on  front  me  and 
Icfte.  me  nolhyog  but  wretched  povertic  : 
il  ma  mk  met  iinu  ri  mon  estimation , et 
ne  ma  rien  Usiné  for*  que  misérable  pourrit. 
Dcctared  in  * I take  awa je  a lliyng  front 

• one  ». 

I ukr  fortbe  a man.  I avauncc  bym,  or  set  \ 
liym  forwardc.  Je  auancr,  |tr»m.  conj.  I 
WOlte  nat  nhat  marier  a man  lie  ia.  but 
we  lake  bym  fortbe  amotigesl  us  as  be 
were  a gréai  grnlylmnn  : je  ne  scay  pas 
quel  homme  ml,  mai*  nous  tauancons  entre 
noos  comme  sil fui  Je  bonne  marsan. 

I take  forthr,  os  a ebilde,  or  a scoler  dolbe  a | 
uewe  lésion.  Je  apprens  , conjugale  in  « 1 

• learne».  Taie  hyu»  fortbe  a newe  les  sou  : 
apprenez  Iny  vue  auhrr  noaarllr  leçon. 

I take  brrte  a gre.sse,  as  one  d»tb  tbat  taketb 
a soflâycu-  courage  uj>nt  bym.  Je  prene  i 
coeur  en  paner.  Tbey  lyved  a gréa»  whyle  ' 
lyke  conardes,  but  al  tbc  laste  tbey  toke 
bertc  a gresse  lo  them  : «lr  tesqutreni  long- 
temps comme  coaarls , mays  a la  jin , iU 
prindrenl  coeur  en  paner. 

I take  bede.  Je  me  prtns  garJe,  and  je  me 
adulte,  and  je  entends,  je  soigne,  je  me  i 
donne  garde,  and  jt  mrn  tait  bien  prias 
garde , and  je  mtprtnnoyt  garde. 

I take  bertc.  Je  prtns  caaraige.  Take  herte, 
man , tJibe  : pmu  courtage,  mon  amy. 

1 take  bis  parte.  Je  adktrs  u In,  and  je  me 
bande,  je  me  suis  bandé,  bander,  and  je  mr 
mise,  je  me  suis  ralii,  prim.  conj.  verba 
media.  » 

1 take  ilon  my  charge.  Je  men  charge,  je  mrn 
tais  chargé,  charger,  verbum  medium  I 


prim.  conj.  and  je  ptens  sas  moy,  jay  prias 
uu  moy,  prendre  jüj  moy,  etc. 

I tnke  hravyi).  as  a man  dothe  a cbaunce  tliat 
ia  dUpleasaunt.  Il  me  pont.  Ue  taketb  il 
heavylyer  l liais  you  thynke  for  ; il  lay 
porte  plut  que  tout  ne  carder. 

I lake  holde  apoti  one.  Jempnygne,  prun.  conj. 

I take  in  to  lavour.  Je  mets  rn grâce.  Sbe  batb 
ta k en  him  in  to  lier  faiour  : elle  la  mri  en 
sa  gract. 

( take  in  bande.  Je  entrepmu,  and  je  cmprrnt, 
conjugale  lyke  ibeir  symple  je  prtns , I 
take.  And  je  accepte  rn  mayn,jay  accepté 
en  mayn,  accepter  en  mayn,  prim.  Conj.  but 
je  empreas  in  olde  Humant.  If  be  lake  it  tu 
bande  «nos,  tber  is  no  doute  but  be  wyli 
do  il  : «if  U entrrprrnl,  or  emprrni,  rue Joyt, 
J ny  a point  de  double  sinon  quil  U fera. 

I takr  odc  in  myn  armes,  1 baise  bym.  Jnn- 
brutsf,  prim.  conj.  Take  bym  in  tbyne 
armes,  wouian,  be  i»  iby  buusbandc  and 
tliou  sawest  him  nat  many  a day  : rwt- 
hrattet  le,  ma  mye , («I  ton  mhj,  ei  fa  ne 
lut  point  teu  tic  long  temps. 

I takr  in  o snare.  or  gynne.  JaUrappc,  prim. 
conj.  And  you  use  thaï  wave  often,  you 
wyll  be  lakeu  in  a Miaro  al  the  laste  : si 
»> ont  y hantez  soanrnt,  mus  serez  n ttrappè  «i 
lafyn. 

I takr  in  vrorthe,  or  I take  in  good  worlhe.  Je 
prtns  en  gré,  and  je  supporte,  prim.  conj. 
I lake  in  wartbe  your  sayeng  : je  prtns  en 
gré  voz  dis,  and  jr  supporte  toc  dis.  Wbao 
no  belter  eau  be  bad,  ne  must  take  in 
good  worlhe  whal  so  ever  cometb  : quant 
on  ut  peult  uiyeuLx  auoyr,  en  Joybl  prendre 
eu  gré  tout  ce  qui  en  adutenL 

1 lake  bote  to  go  in  to  the  naler.  Je  me  em- 
barque, verbum  medium  prim.  conj.  Whc- 
raboulcs  dyd  lie  takr  bia  bote  : ou  csl  ce 
quil  se  embarqua? 

I take  landyng,  as  men  do  tbat  corne  lo  a 
place  by  shyppc.  Je  arriue,  prim.  conj  or 
je  prtns  terre , jay  print  terre,  prendre  terre, 
conjugale  in  « I take  ».  We  where  saylyoge 
to  I>iver,  but  ne  were  fayne  to  take  lande 
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at  Calays  : no  as  allosmes  vers  Douer,  mays 
noms  ftttmes  conumyns  de  prendre  terre  a 
Cales. 

I uke  me  to  my  leggro,  I flye  a »ayc.  Je  me 
mets  en  Juyte , conjugale  in  «I  put».  Ile  ] 
toke  bym  lo  hi»  fete,  or  fo  bis  legges,  and 
rannr  as  Carre  as  London  : U te  myti  en  \ 
juyte  et  courruljmsqurs  a Londres. 

I uie  me  to  a wyfe.  Je  me  marie , vefbnm  me- 
dium prim.  eonj.  Hasle  Ü>ou  paased  ail 
tbe  figure  of  lity  youtbe  un  mary  ed  and 
uowe  wyll  la  Le  Oie  to  a wyfe  : «s  tu  posté  j 
toute  la  Jieur  de  tu  jeunette  tons  ester  marie 
et  may  Menant  te  rntlx  tu  marier? 

i taie  me  lo  a wyfe,  1 takc  me  to  Ibe  eburebe,  , 
I talc  me  to  relygyon , or  any  ollier  ky  ode 
of  lyrynge  whcrin  I must  contynnc.  Je  me  . 
prens  a famé,  je  mr  prêta  a prrstrise , je  me 
prrns  a rrligim i.onm  cloyttre,  conjoga le  j 
in  » 1 uke  • , je  prens. 

I uke  roy  brealhe.  Je  respire,  and  jr  prens  iwoa 
alaiW.  Lay  ttpon  hym,  wbyle  il  is  bote, 
su  (1er  hym  neter  to  Uke  bis  brcatbc  : 
donne : sur  luy  tandis  tftil  est  chault,  ne 
le  laine:  jamay*  respirer,  or  prendre  ton  , 
atayne. 

I Uke  my  horae  wilh  tbe  spores.  Je  donne  des 
espérons , juy  donné  des  espérons , donner 
des  esperous,  prim.  conj.  and  je  broche 
Jet  espérons,  prim.  oonj.  A»  soone  as  lie 
sawe  me,  he  toke  bis  Itorte  w»lh  Ibe 
spurre*  and  to  go  as  faste  as  he  myght 
drive  : aussi  tost  quil  me  l'oit , il  donna  des 
espérons  a son  chrual,  ot  il  brocha  son  che- 
nal des  espérons,  et  luy  devant  tant  tjuil 
pouUoyt  picqurr. 

I lakc  my  Irggei,  I ronneaway.  Je  me  mets  en 
Juy  te , je  me  sua  mys  en  Jiryte,  mettre  en 
Juy  te , verbum  medium  prim.  conj.  con- 
jugale in  s I put*.  So  soone  as  ever  he 
caste  bis  eye  upon  me,  he  toke  bym  lo 
bit  legge»  ; aussi  tost  quil  mis t lacyl  sur  moy 
il  te  myi  en  Juyte. 

1 Uke  my  Icavc.  Je  prens  congé,  and  je  dis 
adieu.  Wyli  you  go  hence  and  uke  nat 
■ your  leave  of  os  : roule;  w>kj  partyr  sans 


nous  dire  mdien,  or  tans  prendre  congé  de 
nous ? 

I lake  my  recreacyon , I play  me,  or  «porte 
roc,  deelared  in  «1  «porte», 

I uke  my  rest  Je  me  repose , verbum  medium 
prim.  ronj.  Tbey  makc  suche  a noy»c  over 
my  heed  tbat  I eau  nat  Uke  my  rwl  a 
nyghles  : ib  Jout  si  grant  Iruyt  les  uuyet: 
par  tlessus  ma  teste  que  je  ne  puis  pornt 
reposer. 

I uke  my  selfe  more  connyng,  or  rnorr  wy- 
ser,  or  worihy  tban  I un.  Je  me  turcuydr, 
priui.  conj.  lie  is  but  a foole  to  Uke  bym 
selle  more  wysar  tban  heit,  men  knowe 
bym  wall  ynoughe  : il  us  t qung  Jol  de  se 
mrcuyder  en  prudence , on  le  conguoyst 
assis. 

I lake  of  oim'5  barnesse.  Je  desarme,  prim  conj. 
Take  of  bis  harnessc  : désarmé:  le. 

1 uke  mine,  as  one  dothe  liant  playelh  bis 
sterakels.  Je  t empeste , prini.  conj.  I never 
•awe  felowc  Uke  one  of  tbat  far  ion  : ■jamay  s 
ne  ris  homme  tant  se  Uimpettrr,  or  tellement 
tempester.  And  in  tbts  sence  I fynde  also 
je  me  dtmene.  Ile  loke  on  lyke  a mad  min  : 
il  se  demenoyt  comme  rng  homme  enragé 

I takc  on,  as  onc  dotbe  thaï  lamentalh,  or 
aorowrth.  Je  me  guermente,  verbum  me- 
dium prim.  conj.  and  je  mayne  dueil,  jay 
mené  dueil , prim,  conj.  and  je  me  demavne. 
Tbe  foly&ibe  gy  rie  toke  on  for  tliought  as 
if  she  bad  loste  ber  fallierabe  coutde  bave 
doue  no  more  ; la  Jolie  garce  tant  se  gaer- 
mentoyt , or  mrnoyt  aussy  grant  daeil,  or 
uutaMt  se  demenoit  comme  si  elle  eat  perdm 
ton  per*,  or  pour  la  perte  de  ton  part  elle 
neust  sera  plus  Jaire. 

I takc  one  downe  of  bis  horse,  or  from  a 
bygbe  place.  Je  descent.  Corne,  Uke  me 
downe  : viens  moy  descendre. 

I uke  of  my  cappe.  Je  o ste  mon  bonnet.  Howr 
oft  tymes  hâve  I commanndcd  tbe  lo  Uke 
of  thy  cappe  wban  ri» ou  roctest  thy  mays- 
ler  : guaates  Joyt  luy  je  commandé  de  oiter 
ion  bonnet  quant  tu  rencontres  (en  mais  ter? 

I uke  orne  ont  of  tbe  yertbe  tbat  vra*  buryed. 
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Je  detcvrt , priin.  conj.  H*  «n  buryed 
yestcrdaye . but  thcy  bave  taken  bjrm  out 
of  tbc  yertbe  agaynr  nowe  : il fust  enterre 
hyer,  mars  Hz  Uni  déterré  mnyntrmnt. 

î taie  one  dp,  I checle  bp,  or  laye  thyflgrs 
to  bis  charge.  Jt  rrpnucke , prim.  couj.  ! 
it  pityed  my  herte  lo  beit  ho*»'  h**  tokc 
htm  up  : piiyt  me  print  an  cueur  douyr 
comment  il  le  rtprouehoyt. 

i talc  one  up,  1 retyle  liyni,  or  set  hym  al 
naoght.  Je  vilipende,  pnm.  conj.  I wyll 
thaï  you  kno*e  it,  I bave  no  joy  to  be 
talon  up  or  you  on  ibis  maner  : je  teuLt  | 
fticn  que  tous  U saickes  que  je  nay  nulle  ! 
joye  désire  aynii  vilipende  de  vous. 

I taie  on  lykc  a niaddc  mai).  Je  menreùye,  I 
prim.  conj.  or  je  mayue  ckere  enragièc,  or 
je  me  lUmrne  comme  tng  homme  fumige1. 
Ho  tolr  on  lyke  a mad  man  for  angrr  : il 
senruiycnyt  de  ire,  or  il  se  drmrnoyt  comme 
rng  homme  enrayqé. 

I taie  on  tny  bâcle  a burlhcn  la  bearc.  Je 
charge.  You  muslc  laie  on  ibis  saine  : il 
fault  charger  ctcy.  I praye  you,  taie  on 
ibis  lytcil  fardcll  of  n»yn  : je  tous  prie , 1 
chargez  ce  petit  fardeau  qui  est  a moy. 

I talc  one  tardy.  Je  uirprrns,  or  je  prtns  a \ 
drspoururu.  f vras  almost  faken  tardyc  : je  ■ 
estoye  quasi  surprit,  or  prias  a drspoiiriuu. 

1 taie  nue*  perte,  I holde  witb  hym  in  a ma- 
ter. Je  puns  parlye,  conjugal  in  « I talc  s.  ; 
And  je  m t adhéré , verbum  medium  prim. 
conj.  I tryll  taie  bit  parte  : je  prendray  sa 
partye , and  je  me  adherray  a la y. 

I taie  out  a writyng,  1 eoppy  a mater  of  a 
bole.  Je  copie,  prim.  conj.  Taie  out  Ibis 
•une  as  wonc  as  you  can  • copiez  cecy  ' 
«soi  tort  qnr  vous  passes. 

! taie  a thyng  out  of  a place.  Je  o str,  prim. 
conj.  or  je  prens  dehors.  Taie  hym  out , 
Iclte  me  se  bym  : este  le , or  prras  U 
dehors,  que  je  le  tore, 

I taie  out  tbe  fatte  of  onos  bel) . Je  seme,  ! 
prîm.  conj.  You  rnuste  taie  tbe  fatte  out 
of  bis  bely  c fini  : if  le  fault  semer  premier. 

I taie  ont  the  hones  from  any  flesshç.  Je  oste 


les  os,  prim.  conj.  or  je  desosse.  Taie  out 
the  bones  out  of  th»  renayson,  or  you 
baie  il  : osiez  1rs  os,  or  Jetasses  cesU  te- 
naysnn  flmmf  que  la  mettre  au  four, 

I taie  out  tbe  hones  from  fysshe.  Je  derarrste , 
prim.  conj.  Ile  vrolde  bave  me  talc  out 
the  boues  from  th»  turbotes  berd , or 
eter  I baie  it,  and  tbe  lioties  lie  beat  of 
ail  : il  touldroyt  que  je  Jetart tinsse  teste 
teste  de  tourhot  «muai  que  la  mettre  au  four, 
et  les  ar estes  radient  miestlx  qre  foule  lu 
reste. 

I talc  one  willi  tbc  nunrr,  as  mon  do  theves 
witb  stcalyngc,  or  suebe  lyke.  Je  atteins, 
conjugale  in  •!  byts.  And  je  prens  sur  le 
fuict.  Conjugale  in  «I  taies , je  prens.  I 
tôle  bini  my  «elfe  w itb  the  lâulte  : je  le 
pnns  moy  mesmes  sur  le  fayet,  or  je  le  al- 
layynys. 

I laie  ou  witb  my  selfe.  Je  me  tourmente.  I 
netrer  sawe  man  talc  on  witb  hym  selfe 
on  tbat  facyon  : jamays  ne  sis  homme  tant 
se  tourmenter. 

I talc  parte,  or  hutde  ofa  mans  syde.  Je  pnns 
part,  joy  peins  part,  prendre  part,  conju- 
gale in  «I  talcs.  And  je  tiens  de  conshl, 
joy  tenu  de  coutlé,  tenir  de  #o«  cousté,  a» 
je  prens  sa  f/urt,  and  je  tiens  de  son  couité. 
I fyndc  also  je  adhéré,  nous  adhérons,  je 
adkerdis  , joy  adhert,jt  udherderuy,  que  je 
adhrrde , udhmlrr,  tort.  couj.  but  je  mlhrn 
is  olde  Ramant. 

I talc  peper  in  tbc  nosc.  They  use  no  sache  ma- 
ner  af  sprakyng,  but  in  the  stade  the  roi 
use  je  me  coumuce,  ar  je  me  tempeste,  or 
suche  lyle  You  maye  nat  taie  pepper  iu 
the  nose  for  a worde  speakyng  : il  ne  tons 
fault  poynt  courroucer  pour  rny  mot  ou 
deux. 

I taie  pytie  or  compsMyon  upon  one,  or  talc 
thought  for  une.  Py lié  mt  prent.  Ile  taleth 
pytie  of  me  : if  luy  prent  pytii  de  moy,  and 
il  luy  prent  pytii  et  compassion  d«  moy , or 
souty  pour  moy,  il  luy  a prias  pytié,  or 
compassion  de  moy,  or  souty  pour  moy, 
pour  luy  em prendre  pytié,  or  compassion  de 
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moy;  usyugc  lhe  tbyrde  penaoi  aynguler 
of  il  preni,  Iyke  «*  thougbe  lie  werc  a 
verbe  imparsonall. 

1 lobe  qusvies  , as  * fouler  dulhe  willi  a quaylc 
pype.  Je  iras  aux  guuiUet,  or  je  peens  a la 
pypée,  conjugale  afare  in  ■ I ukc». 

[ taie  rootc.  Je  menrucine.  Tbis  tree  takclb 
roole  ail  redy  : cest  arbre  an  racine  dtêja. 

1 lolsc  shvppc  or  lhe  aee,  Je  monte  sar  lu  mer, 
or  j*  moule  en  mer.  Where  tokc  thcy  shyp-  , 
pyng  : ou  est  ce  ifail:  montèrent  sur  la  mer , 
or  <fuilz  monterenten  mer? 

I uke  sodayniy  or  al  onwarea.  Je  turprens,  con- 
jugale lykc  his  symple  je  prens,  1 laie. 
Thcy  werc  laicn  sodayniy  or  tbry  îokc 
any  hcde  : ils  Jurent  priât  soubJaynesnent , J 
or  turprint  amant  guitz  ira  donnèrent  garde,  , 
or  rro  don  lièrent  Je  garrle, 

1 ukc  the  s*e,  a*  u uian  dulhe  thaï  intcndelh 
to  sayle.  Je  monte  tur  lu  mer,  declorrd  in 
ai  lake  shyppe». 

1 lake  the  sliadowe,  as  one  dothe  that  tyeth  or 
slandclli  oui  of  the  sonne.  Je  me  vmbroye , 
verbum  medium  prim,  coaj.  Go  wytbcr 
you  wyll , 1 wyll  lake  ibe  shadowe  brrr , 
lhe  w calher  is  bote  : aile:  lu  oa  il  tous 
play-ru , je  me  veulx  icy  rwt  broyer,  le  tempi 
fart  ehaait. 

1 lake  lhe  wayea  lhat  an  odier  man  dothe,  I 
confyrme  me  to  hi»  nianer».  Je  me  con- 
forme aux  veyts,  and  je  tuyi,  conjugale 
in  « I folowe».  And  you  Ukc  hi»  wayes 
you  wyll  never  tlirive  : si  vous  vous  confor- 
mée « ses  rayes,  or  si  r oui  le  suynrz  root 
ne  tauldrez  jamnvs  rien. 

I lake  lhe  wynde,  as  a dere  dothe  ofn  persou. 

Je  assens , conjugale  iyke  lits  sympir  je  I 
MM , I fele.  I.et  hym  lake  gond  hade  that 
Ibey  lakr  nul  the  wynde  of  bim  : y ail  te  i 
donne  garde  tfuîlz  ne  puiveut  ussentir  Jr  I 

‘v- 

I lake  lhe  worde  oui  of  ones  mouthe,  as  he  do- 
the  thaï  heretli  one  tell  a liiyng  wyll  tell 
il  hym  telle.  Je  prens  la  parolle.  Il  ia.no 
good  marier  to  lake  Ibe  worde  oui  of  my 
montbe,  or  1 hâve  mode  en  ende  of  my 
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laïc  : cr  nrsi  pas  bonne  manière  *le  pnnJre 
la  parolle  hors  Je.  mu  bouche  auastt  que  je 
aye  parachené  «non  compte. 

1 ukc  thought.  Je  me  chagrine , je  me  toignr , je 
me  regrette,  je  me  ressoigne,  je  me  soustie, 
and  je  me  sourie,  mcanc  verbes , but  thcy 
may  bc  uted  os  actyvea.  I se  by  your  fa- 
cyon  you  uke  thought  : je  toy  a rostre 
man  rrr  que  voit, S VOUS  chagrines , or  rcu» 
rons  soignes , or  vous  tons  regretta , or 
io u j roui  ressoignez , or  roui  roui  toussiez, 
or  souciez. 

I lake  to  wytnease.  Je  preut  a tesmoing,  or  je 
tesmoigne , prim.  cooj.  I lake  God  to  wyl- 
ne»sc  I um  nal  gyltyc  : je  prends  Dieu  a 
lesmoyng , or  je  tesmaygne  Dieu  que  je  ne 
suit  pas  coalpnbU. 

I Uke  tru»e  witb  one.  Je  prens  tirufars.  Tbry 
bove  taken  truse  for  two  moue  lhe»  : les 
trtufutt  jonl  primes  entre  eulr  pour  tiens 
mort.  And  Iyke  as  we  saye  ahortly  trust . 
trust,  so  use  tbey  trtufues,  treajues. 

1 lake  np,  as  a man  taleth  up  hi»  (rende  lhat 
maUib  hym  curtesye,  os  the  freucke  mrn 
use  to  do.  Je  acueuis,  juy  ncueillr . acuril- 
lir,  conjugale  Iyke  bis  symple  je  car  ait,  I 
galber.  Declarcd  heraAerin  «I  welcomv. 
cl  lake  one  up». 

1 ukr  up,  as  nne  in  hye  place  takclb  a person 
hylowc  np  in  hym.  Je  assamftte,  prim. 
conj.  Bat  il  i»  property  to  takc  up  lo  bc- 
vyn  as  our  Ladyc  wa»  auurnptrd. 

Itakeup,  1 galber  up  a thyng  thaï  t%  failcn. 
Je  relieue,  prim.  conj.  Tnke  up  tbia  samc 
and  gyve  it  me  : relieurs  crcy  et  bulles  le 
moy. 

I lake  up,  I galber  up  many  small  thynge» 
thaï  be  (allen.  Je  recueils,  conjugale  lykr 
bis  symple je.  cueiU,  I gatlicr.  Hrlpr  me  to 
uikc  up  my  beades,  my  stryng  is  broken 
uydez  may  «i  recueillir  met  patenotire» , U 
contrite  rst  rompue. 

I Lake  np,  [ rrprove  a man  or  cltecke  bvm.  Je 
repraache , prim.  cooj.  dedarad  afore. 

1 lake  up  my  honte,  J makc  him  fetebe  gam- 
ba Ides  and  suche  Ukr  Je  pomrbondis  mon 
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chruül,  tut  poarboody , pourbcndir,  sec.  « 
conj.  W liait  thon  conieth  al  ihr  cro*H-  in  i 
Cbeapc.  talc  up  tby  borne  for  ihy  ladies 
sako  : quant  lu  • ir«dnt*  a lu  grant  erp ys  j 
de  Cbepe , pourbotutyt  ton  r kraat  pour  la * 
mour  de  t<i  dame. 

1 lake  npon  mr , a*  one  dolbe  tliat  beareth  » 
countenauncr  or  dotlir  above  k»  (siale. 

Je  Jays  du  grnnt,  I pray  you,  se  howe  ibis 
kna«r  lakrth  upon  hit»  : agonir:,  or  adul- 
te:, je  roui  plie,  comment  ce  ntlayn  Jait 
du  grant. 

I lake  with  lhe  mener,  as  a thefe  ia  lâken  witli 
llicfte,  or  a person  in  lhe  doyng  cl  ans  : 
olher  acte.  Je  prent  sur  le  joui.  If  oue  | 
bad  nat  laken  bim  with  Ibe  mener.  bu 
wolde  bave  faccd  u»  oui  ail,  or  bave  borne 
us  downe  ail  the  mryny  of  ua  : si  on  ne 
Imut  prias  sur  le  fa.ct , il  nous  rust  ruualU 
tons  tant  que  nous  sommes. 

I nui,  I use  m>  romimiuvracion  I > V e unie  a 
purpow*.  Je  tiens  termes.  We  wyll  lalke,  or 
vfe  wyl  tepe  oommuuycacion  as  hc  were 
men  of  warre  : nous  tiendrons  termes  Je 
grnl  Je  guerre. 

I lalke,  1 babyll  le  moebe.  Je  cacquettr,  prim. 
conj.  Ile  talketh  to  moche  fora vryse  mao  : 
il  cacquettr  trop  pour  tng  saige  homme. 

I lalle  for  paalyme  with  one.  Je  devise,  prim. 
conj.  Lel  us  go  lalke  a Irtcil . ullons  deuiser  \ 
tug  peu. 

I lalke  with  one  to  knowr  bis  mynde  in  a ma- 
ter. Je  arraisonne , prim  conj.  I wyll  lalke 
with  bim  lo  : je  reulx  arraisonner  a luy 
aussi. 

I mm  a shyppe.  Je  betrrsche,  prim.  conj.  My 
shyppe  ia  lakylled  and  ialowed,  and  redy  1 
lo  l»oy»c  up  ibe  sayle  : ma  naurrr  est  6e-  ] 
treschée  et  essuyât,  fi  preste  a kaulcer  la 
eoylle. 

1 tallowe  a shyppe.  Jessuye,  prim.  conj.  Tel- 
lowe  jour  shyppe  or  you  go,  it  shall  for- 
iber  you  moebe  on  your  wirt  : essuyez,  ! 
or  sayee  r «lire  nattirr  auanJ  que  partyr, 
cela  ro us  nuancera  beaucoup  de  chemym.  I 

I tallowc  or  gréa  ce  witb  greacc.  Jngresse , 


peint,  conj.  Tallowe  your  atyltree  or  you 
put  on  tlie  wbele*  : engrenez  tostre  ayseul 
auu ni  gue  mettre  les  roues. 

I TIME  a vi  y ldi-  bersi,  I makc  livra  tame.  Jap- 
prittoyse,  prim.  conj.  and  je  dompte,  prim. 
conj.  and  je  appriue,  prim.  conj.  A man 
may  lame  a lyon,  bal  for  an  yvell  longe 
is  no  remedye  : leu  peut I appriuoyser,  or 
dompter,  or  a/tpnuer  ing  lyon,  mars  /tour 
tnr  mulu  ittf  langue  il  ny  a point  de  re- 
mede, 

I TiMiLt,  I oomber  or  trouble.  Je  encomine, 
prim.  conj.  I im  tangled  in  busynesse, 
aud  ran  rial  lel  boire  to  wynde  me  oui  : 
je  suis  encombre  a cause  de  mes  affdyrrs  et 
ne  sra r comment  je  mr  despescheruy- 

I tangell  thynges  sa  togylbor  thaï  tbey  can  not 
well  Ih  |nrtnl  a sonder.  Jembroudle,  prim 
conj.  and  je  englue,  prim.  conj.  You  haie 
tangled  Üiis  tbrede  so  Chat  il  is  marred 
tous  a nez  tellement  embrott yUd  ce  fyl  quil 
est  gasté. 

I TAfftts  io  Ibe  tonne,  or  ara  sonne  brente.  Je 
mr  JuuJe,  verbum  medium  prim.  conj.  or 
je  hatlf.  You  shall  tanne  vour  sclfe  more 
upon  Ibe  sec  tban  upn  lande  : eviu  roi» 
haslrrr : pins  sur  la  mer  que  sur  la  terre 

I tanne  leatber.  Je  tanne,  prim.  conj.  It  U a 
good  poorc  mannes  r rafle  to  tanne  lca- 
tber  : ccst  U mes  lier  de  rnq  ban  poure 
homme  que  de  tanner  le  cuyt, 

1 TAPPr  a ressel , I set  il  a brotrbe.  Je  broche , 
prim.  conj.  Tappe  an  otlier  barell  , for 
this  is  naugbt:  broche:  vng  attitré  baril, 
car  cestny  cy  ne  malt  rien . 

I Tjiviyk , I abyde  in  a place  or  for  one.  Je  ui- 
tens,  conjugale  lyke  bis  symple  je  têtu,  I 
bende.  Tarye  me  here  tyll  I conte  agayne: 
attende  ; moy  iey  tant  que  je  retourne.  I 
wyll  tarye  for  no  man,  folowe  me  vrbo 
wyll  ; je  ne  attenderay  nalfuy,  luyut  moy 
qui  vouldra. 

I tarye,  1 dwdl  contynually  tn  a place.  Je  de- 
meure,  prim.  conj.  and  je  me  tiens,  cooju- 
pat  in  « I bolde  ».  Wlwrc  tary  you  tnosl 
nowr  a d.i  vc*  : au  est  ce  que  vous  «oui  feue: 
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le  plus  sonnent  mayntenant , or  ou  de  mau- 
res tous  pour  le  plus  mayntenant? 

I larye  for  a lynte  in  a place,  I séjourné  in  a 
plan*.  Je  séjourna,  prim.  conj.  I wyll 
larve  hcre  for  tbe  se  tjxo  wcles  : je  se- 
jnumrnty  ie y pour  ces  six  frj>maynet, 

I larye  fnr  a thrng  in  vayao.  Je  masnuse,  je  aie 
suis  amusé,  amuser,  verbum  medium  priai, 
conj.  and  je  amuse.  Yoti  hâve  mode  roc 
larye  berc  tbese  (wo  bourra  for  naught  : 
tous  mu  ut;  faict  icy  amuser  ces  deux 
heures. 

I tary,  1 slackc  or  liynder  one  of  1ns  joumuye 
or  purposc,  Je  lanlr,  and  je  retartle,  priai, 
conj.  You  wyll  larye  me  liera  lyll  tbe 
tyde  sliall  lie  gone  : tous  me  tarde  n : icy 
tant  que  la  marte  stm  alite. 

I larye,  tu  resl,  or  pause  npoo  a thyng.  Je  sur- 
reste,  prim.  conj.  Red*  nm  over  ibis  nia* 
ter  so  iygbtly.  iary  longer  up»n  it  by 
royne  ad  vise  : ue  lises  pas  ersu  malien  si 
Ugierement , s un  cites  vous,  or  suraj  irstrz 

VOUS  plut  l'iit.pttUUUl  dessus. 

1 lary  styll , I abyde,  or  remayne  styli  in  a place 
or  I leva.  Je  remayns,  je  remanoye,  je  re- 
mayndray,  que  je  remayue , rcmayndre  , ver* 
hum  dclectivuni,  caret  preicrilts.  Tliere 
i>  nolliyngc  thaï  tarycib  wilb  Lym,  Le 
apendeth  atl  : riens  ne  la  Y remaynt , il  des- 
peut  tout. 

I t a ml,  I put  or  sctic  one  to  bis  tasàe  wbat 
laboure  lie  shall  do  or  what  lie  shall 
paye.  Je  tutu te,  prim.  conj.  We  worke  uat 
al  our  pleaure , every  muu  i»  selle  to  b» 
taske  or  lasked  : nous  ne  btsoignont  pqjrnt 
a nuttre  play  sir , chose  an  de  nous  est  tauxé. 

I lAsrtii  ibynge  in  my  moulhe.  Je  tusle,  and 
je  garnir.  Teste  a tylel)  of  il  aud  spyt  it 
oui  agayne  : l astes,  or  gonstes,  vng  peu  et 
crachés  le  dehors. 

I tawe  lealber,  as  a curryer  duel  b.  Je  cour- 
roie, prim.  conj.  This  oie  hyde  it  nat 
wcll  tawcd  : ce  cuyr  de  betsf  mst  pas  bien 

coarroyé. 

1 lawe  a tbyng  tbat  is  atyffe  to  make  it  sofle. 
Je  souple,  prim.  conj.  It  is  alylTe  yet,  but 


« tawe  it  a iyteli:  il  est  royde  encore,  mays 
souple  le  n iq  pcn. 

I Tàwvr  one.  I checkc  hyra.  Je  farde,  prim. 
conj.  and  je  rajfarde.  Havc  you  naught  el» 
a do  but  lo  tawntc  me  : naaes  tous  rien* 
aiiltrr  chose  a foire  fors  que  de  me  farder , 
cr  de  me  ru ff ordre  ? 

I TA\r.  as  a princes  oITyccrs  dothe  tbe  aul>- 
jccles  at  a coinmrn  payment.  Je  taille, 
prim.  conj.  ami  je  taure,  prim.  conj.  Me 
thynkrth  tliis  roan  is  nat  indyflcrcnlly 
taxed  : il  mrst  aduv f que  cest  homme  icy 
nest  pas  taillé,  or  tauxé  indijfrr  animent. 

T ni  roue  E 

I teaciie  one,  I learne  bim.  Je  enseigne,  prim. 
conj.  and  je  doctrine,  or  je  endoctrine . 
prim.  conj.  and  je  apprens , conjugale  lyke 
bis  si  mple  je  preux,  I talc.  And  je  instruis, 
conjugale  in  • I inslrncle  ».  I bave  laugbt 
by  in  as  wcll  as  was  in  tby  power  : je  lay 
enseigné,  Ot  doctrine,  or  endoctriné,  or  ap- 
prins , or  jiurnijxf  uns.u  bien  qui/  rstnyt  en 
mon  po utryr. 

I TEF.nr.  bcy.  I tourne  it  afore  it  ia  made  in 
cockes.  Je  fs ne,  prim.  conj. 

1 tell  a talc  or  a mater  as  it  vas  donc.  Je 
compte,  or  je  raenmpte,  or  je  acconq<te, 
prim.  conj.  and  je  fays  le  compte.  It  is  a 
wonder  to  lier*  hym  tell  of  the  daungrrs 
thaï  lie  bath  srapcd  : cest  me  chose  rsmer- 
uaiünhlc  que  de  lourr  compter , or  racomp- 
ter  les  damjicrs  quit  a eschnppé,  or  de  touyr 
faire  le  compte  des  dangiers.  And  je  narre, 
prim.  conj.  Ile  «bail  Icil  you  wonders:  il 
vous  narrera  mervutilles. 

J tell,  I sar.  Je  dé,  nous  disions,  tous  diite i, 
ils  disent, je  dis,jay  dict,  je  die ay,  ÿiic  je 
die,  que  je  disse,  dirr.  I tell  hym  trombe: 
je  Iny  dis  la  eerité.  Tell  hym  tbat.  and  1 
fetebe  hyin , hc  wcrc  bettrr  go  fyte  myle 
on  myn  crratidc  : dictes  ttry,  si  je  U viens 
quérir,  quil  luy  vauldroyt  mieux  aller  cinq 
milles  u mon  messaigc. 

I tell,  or  accounte  nombres.  Jacompte,  prim. 
conj.  and  je  dénombré.  I holde  you  a grotc, 
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I uyfl  tell  you  liowe  mam  tbousaude 
hriekes  wyll  mate  Ibis  Mail  : je  gaige  a 
roiu  t«ÿ  tj roi  ÿur  je  MMU  compte  ray,  or  je  i 
iiMii  dfiHnwi-rrr.fy  combien  de  millier/  de 
bricques  feront  ce  mur. 

I tfmpj  h any  mctalle»  togrtber.  Je  aitrrmpc,  j 
prim.  conj.  and  je  trempe,  prim.  conj.  ' 
Wlinii  mctalle*  be  well  temp«  r<d  togytlicr  1 
tbCT  w yll  Im*  jiII  as  One  : quant  plusieurs 
metauix  s ont  Lieu  altrempez  ensemble,  ile 
seront  comme  sih  fussent  tous  que  rng  seul 
métal. 

I temper  a weapcn  ot  bariiessc  wilb  atele.  Je 
nacre,  prim.  conj.  Tboy  bave  a great  ad* 
vauolago  in  Spayne,  to  louper  tbcir 
hladcs  wcll , l>y  cause  ot'  ibc  nature  of  their 
r y vers  : ils  ont  tng  grant  adaantaige  en  Es-  I; 
paiqne,  pour  bien  ancrer  leur/  alttmeUes,  a 
cause  de  la  nature  de  leurs  riuierei. 

I teroper,  I loyr  brcod  or  otber  tbyngcs  in 
»lej»e.  Je  pétrir,  prim.  conj.  You  musle 
U-mpcr  jour  brecd  iu  synayger  : t/  ma* 
Jaalt  peiner  rostre  payn  en  c maigre. 

I trrnpcr  my  «elfe.  1 avoydr  lo  be  augryc  or  Im* 
in  any  otber  passion,  wban  I amproviAcd. 

Je  me  temporise,  verbun»  medmm  prin». 
conj.  and  je  m r morsure , verbum  medium 
prim.  conj.  Jle  cnn  temper  liyin  selfe  as 
Wall  as  any  mari  (bat  e»rr  you  snwe  : il  se 
zcait  aussi  lieu  trmperurr,  or  amesurer,  que 
homme  que  roua  tt»fur  jamays. 

I TKxrtsT,  1 stormr.  Je  ttsnprsie,  prim.  conj. 
Ilrrdc  you  nat  bowc  U tempestrd  to 
nygbt:  «r  ouitr*  tout  point  tommeal  il  tem- 
pc/tojrt  « nujrct. 

J TiNfTI  one  ta  synuc  oc  lo  yrrlnrsK.  Je  temple, 
pnm.  conj.  Ile  lialb  tempted  me  rnany  a 
tyme  to  go  a tbesynge  witli  liym  : il  nui 
tempttf  souuent*sJ//ys  ponr  aller  tarant  r 
a ne  ci/ nés  luy. 

I TKNnt.lt  oaes  mater  or  rrquesl.  Je  prens  au 
caeur , conj  u gâte  in  «(  talc*.  On  my 
faytlu* , I tender  your  mater  as  moche  as 
ir  it  urere  myne  mn«  : sur  ma  fqy,  je 
prens  vostre  mature  autant  au  curar  comme 
si  se  fuii  la  mienne  propre. 


test  a sorr  or  a svouiwir,  I put  a tente  in  it. 
Jt  mas  me  unie,  'i  ou  «bail  qever  bcale 
tbis  depe  wouudr  if  you  lent  it  nat  : hku 
ne  guérirez  jamayt  cette  playe  parfoixdr,  h 
roua  «r  mettez  poynl  de  tente. 
trnth  to  uty  busyncsac,  I takc  hede  to  tbo 
tbinges  I b «vr  in  bande.  Je  me  donne 
gante  de  mes  besoignes , and  je  prens  garde 
de  me  t ht  soignes.  Tente  to  tby  Ihi»j  liesse , 
and  lot  me  olonc  : donne  toy  garde  dr  tes 
bfj'Ugnet,  et  laysse  moy  en  paix. 

I TEKE,  I rente  a tbyng  a sonder.  Je  det/ire, 
priui.  conj.  and  je  deçkire , Humant,  aud 
je  romps,  conjugale  in  »I  breale».  He 
hatb  torne  my  guwne  a toote  and  more  : 
il  u ilrstire  ma  rohbr,  or  U a dc-tcJuW  ma 
robhe,  i ng  pied  et  plus. 

I TOT»  rtR,  I gy*r  ujlnesnc.  Je  tetiife,  pnm. 
conj.  and  je  tes  mot  y ne,  prim.  conj.  I «ryll 
testyfye  as  I knowe  and  uone  otherwyv  : 
je  Ustijurur , or  je  tesmoigneray  la  chose 
que  je  cotignoys  et  non  aultrement. 

I mu:  Icaiher.  Je  roupie , prim.  conj-  declared 
in  • I lavvt  ». 

T BVFOIIE  II. 

I TUtcac  a bouse  Je  couaers  île  chaulme.  I 
an i but  a poorc  mau,  sylbe  I eau  nat  lylc 
my  bouse. , 1 musl  be  l'aync  lo  tbacke  it  : 
je  ne  suis  < fue  rng  poure  homme,  pais  que  je 
ne  suis  pus  ru  he  assez  pour  couusyr  ma  may- 
son  de  taylles , il  fouit  que  je  {a  couure  de 
chaidme. 

1 Tiiwst  uur  for  a pleasure  or  a goodnessc 
doone  lo  me.  Je  mertte,  and  je  regracie, 
and  je  remenye.  I truste  to  thanke  you 
ooes  and  I ly  ne  : je  espere  dr  roua  mrreyer, 
or  irÿrucicr,  or  nfJiimTrr  mr  foys  si  je  us. 

1 iltaukeGod.  Dieu  mercy  , without  a sejrbc.  1 
thankr  you  : Ut  tottre  merry.  I tbankr  bun: 
la  .tienne  mrixy.  God  be  tbankrd  : la  Irieu 
mercy,  A|  tbc  leste  I nu  ouc  of  tlicoi, 
Go<l  be  tbankctl  : au  moyns  en  suis-je  rng 
Je  eulx,  l)ieu  mercy. 

U TIUWCTtl,  as  tbe  wcaüirr  dotbe , wban  tbe 
frost  breaketb.  /| desgete , verbum  inijier- 
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sdnale.  Il  tbawcth  a pace  : il  drtgrle  j 
fort. 

I thawe,  as  snowe  or  yce  do  tbe  for  lirait.  Je 
font,  conjugale  iu  *1  mette»,  Selle  lhe 
polie  lu  tbe  lyre  to  thawe  lhe  water:  Biet- 
tez  le  pot  auprès  du  Jeu  futur  foudre  Itane. 

I TinckC  a lliiug.  1 rnake  il  llticke-.  Je  espessn, 
suc.  conj.  Put  mort*  brn-d  in  your  potage 
lu  rnake  il  thycle:  mette:  plus  dr  pain  en 
roi tre  potaiee  pour  lespcssyr. 

I ihycke  clotbcin  thy  myll.  Je  /vallonné,  prim. 
conj. 

1 tiii\m  a tbyngc  or  upoo  a tbyng.  Je  pente, 
prim.  conj,  and  je  médité  , and  je  cogite, 
prim.  conj.  You  Wotte  nnt  what  I tbynke  : 
vous  ne  traites  pas  que  cest  que  je  pente, 
or  que  je  médité,  or  cogite. 

I tbynke  un  tlic  otlior  syde,  as  une  dothe  tli.it 
rcavonnetb  witb  hytn  selle.  Je  contre- 
pense.  Somiyino  i thynlc  llius  and  sont» 
tyroc  1 tliynlc  on  (lie  olbcr  syde  parjoy* 
je  pente  ainsy , et  par  fort  je  contre-pente , 

«r  je  pente  a trnrontre, 

I tbynke  byforc  what  sball  comc  aftor  or  fo- 
lowo  of  a mater.  Je  precoyite,  prim.  conj. 

A wysc  mao  wolde  lliynle  byforc  wliat 
sball  come  afler  : rug  saige  homme  prrmqi- 
teroyt  la  chose  qui  pourrait  adueuir « 

I liiyoke  scurnc  lo  do  a tbyngc.  Je  ne  daigne. 
Y«u  tbyuke  scorne  to  corne  wban  I vende 
for  you.  do  you  : cous  ne  daignes  pat  venir 
quant  je.  ron«  mande  ,faictet. 

I tbynke,  I muse  of  tbc  worlde.  Je  me  amutr, 
verkum  medium  prim.  conj.  and  je  me 
muse,  prim.  conj.  He  tbynkctli  of  tbe 
Worlde  tbat  U to  cotne  : il  te  «auor  au 
temps  qui  est  advenir.  Me  thynketh,  I sup- 
pose or  conjecture  a thing  : il  mett  aduit, 
il  mettait  aduis,  and  ce  mesi  ad  ait,  rtc. 

. joynynge  tbe  tbynle  |>erson  of  je  suit  to 
aduu  ; and  iu  lyke  wyse,  il  test  aduis , il 
luy  est  adait,  il  nous  est  aduis,  il  tout  est 
aduit,  il  leur  est  adait,  etc.  And  il  me 
semble.  Me  tbyukelh  tbe  more  1 pray  tbe 
frowarder  thou  artc  : il  mett  aduit,  or  il 
me  semble,  tant  plat  te  prir  et  plut  et  obstiné. 


I tbought.  1 supposed  il  wolde  be  so  : je 
mai  donblav  bien  qutl  semyt  ainsi. 

I tbynke  upon  a tbyng.  Je  me  surpence,  ver- 
buni  medium  prim.  conj.  Wban  I tbynke 
upon  liytn  : quant  je  me  surjtencea  luy. 

1 tu  R ECU  f.  . I pyoebe.  Je  pynce  , prim.  conj. 
Tlii*  isa  farre  uorthren  terme. 

I THHEnr  a nedd!  to  sovre  witb.  Je  enfle,  prim. 
conj.  and  je  ajjde,  prim.  conj.  Threde  my 
ned.H  ur  you  go,  I praye  you:  enfilez,  or 
ujfdez  mon  esquille  anant  que  parlyr,jt  von* 
prie. 

1 TURErca  mater  upon  one,  I bcarc  une  in 
bande  tirai  lie  both  doone  or  «aide  a tbing 
a myssc.  Je  luy  fuys  accroyre,  or  je  luy 
mets  sus.  This  terme  isalso  farre  oorlbren. 
Hc  wolde  thrc|kc  upon  me  tbat  I bave 
bis  penne:  il  me  louldroyt  faire  a croyre, 
or  il  me  vouUlrort  mettre  sus,  que  jay  sa 
plume, 

I TIIHE&SHE  corne  io  a lame.  Je  bats  en  fa 
gntnche,  conjugale  in  «I  béate».  If  you 
wyli  any  tbyng  witb  my.  fatlier  he  tbres- 
•belb  iu  tbc  barne  : ti  vont  voulez  rien  a 
mon  prrr,  il  bat  en  la  granehe. 

I tureetb  , or  I tbrettcb  one  todo  bym  barme. 
Je  menasse,  prim.  conj.  or  je  menace,  prim. 
cunj.  Wbyo  doest  tbou  tbrecte  bym  : pour 
quoy  U menasses  tu,  or  menaces  tu? 

1 TWRUX,  I pcreeor  bore  tliorowe  a lliyrig.  Je 
pénétré,  prim.  conj.  This  1er  me  i»  oldu  and 
DOWC  lylell  iised. 

I th  ni' st  one  dowue  frorn  a bye  place.  Je  dé- 
bouté, prim.  conj.  Thrust  bym  downr. 
Ici  bym  nflt  viande  tbere  : déboutez  le,  qutl 
ur  se  tienne  pus  la. 

I thrust  downe,  I kepe  downe  a tbyng.  Je 
presse,  prim.  conj.  and  je  astnust,  prim. 
conj.  1 wolde  ryse  very  fayne,  but  I ant 
su  thr  u vt  dow  ne  1 can  oal  : je  me  roui- 
droye  leutr  bien  i aillent  tes  » , mars  je  suis 
tant  pressé  que  je  ne  puis. 

I tiiritc,  I go  forwarde  in  rycbrase.  Je  rat  en 
naant , and  je  proufte,  and  je  deuient  riche. 
Ile  was  a gréai  hasarder  in  bis  youtbe, 
but  he  tbriveth  well  nowe  : il  esttyrl  tng 
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ÿf«in-(  kazurdrur  en  su  jeunette,  mars  il  ra 
bien  en  avant,  or  deuicnl  riche  snaynle- 
nmt. 

I thrive,  o*  b iree  or  licHie  groweth  and  duthe 
wdl.  Je  ecgele,  priai,  conj.  Tbis  tree  cad 
nner  ihrite  in  tbis  sandy  grounde  : ceit 
arbre  ne  pealt  jamuys  trgeifr  en  ceste  terre 
sablonneuse. 

I tiirosc.e  In  «mongol  « prcace.  Je  me  fourre 
dedans.  Tbougbe  ibe  doorc  be  ncxcr  so 
wdl  kept,  yct  tbali  I ihronge  in  amon- 
gest  tbcra  : pourtant  si  on  garde  Ihuys  tant 
•fui  est  possible,  si  me  fourreras  je  tlrdans 
entre  tulx. 

I tu  non  f.  n thyng  *ylli  my  bande.  Je  jrcte , 
prim.  conj.  And  he  thrcwe  bym  in  to  a 
wrlt  : et  lejeclu  dedans  my  puis.  I thrrnc 
bym  an  appel  I :je  luy  jeclay  rue  pomme.  I 
tbrrwrv  a polie  al  bis  head  : je  lay  jeclajr 
tng  pot  a tu  leste. 

I t browe  a buwlc.  Je  tirea  la  boulle,  pnm.  conj. 

I boldc  tbe  • grole  (liai  1 wyil  throwc  a 
boule  as  farro  as  tbou  : je  ejuige  a loy  tng 
gros  y ne  je  tirer  ay  a la  bonite  aussi  (mm 
yae  foy. 

I tbrowc  a brode,  as  meu  do  corne  or  any 
thing  tbol  tbey  sparleli  abrode.  Je  se  me, 
prim.  conj.  Whobatb  thronen  Üiis  corne 
abrode  on  tbis  nuuier  : qui  a semé  ce  bled 
et i ce  poynl  ? 

I «browe  a darle  or  any  longe.  steded  wca|>eii. 

Je  dardr,  priai.  Conj.  I can  tbrowe  a darte 
as  far  as  (boa  : je  Icay  darder  aussi  lotntj 

y ue  foy. 

I tbrowe  a man  on  bis  backe  or  upright,  so  1 
tbat  bis  face  is  opwardc.  Je  renne  ne,  prim. 
conj.  Wrestell  nat  nilli  me,  for  I wÿll 
tbrowe  tbc  on  tby  hacke  or  a inau  can 
rracke  a nulle  : ne  taycies  pas  a my,  car 
je  te  jeeleray  sur  le  dos,  or  je  te  renaerseruy,  I 
auant  q ne  on  suvcka  casser  tne  noyr. 

1 tbrowe  a ibyng  at  onc  by  vyolcncc.  Je  rue , 
prim.  conj,  Tbynkeyon  it  was  wcll  doonc 
«>f  yon  lo  tbrowe  a polie  al  his  heed  : pen- 
ses rou.i  ifue  ce  fui  htm  fait  a toaj  de  luy 
ruer  vnq  pot  a la  teste? 


I tbrowe  awaye,  as  we  do  tliynpe»  thaï  we  care 
nai  for  nor  wyll  nat  krpr  in  our  bouse.  Je 
dcyucrpu,  sec.  conj.  and  je  drsjecte,  prim. 
conj.  and  je  jrcte  au  byny,  prim.  conj. 
Mc  ihynke  1 do  you  no  wronge  if  1 ga- 
lber up  ibe  tbyng  thaï  you  bave  llirowen 
awaye  : il  mest  aduis  que  je  ne  tous  fays 
poynf  de  fort  si  je  recueils  la  chose  que  tous 
anrt  déguerpir,  or  desjectée,  or  jectée  au 
lotng. 

I tbrowe  donne  beedlyng.  Je  précipité,  prim. 
conj.  Gct  you  donne  tbc  «tiyroa  at  ones. 
or  I slial  tbrowe  you  dnwne  beedlyng  : 
descendez  les  drgrec  ciste,  ou  je  vous  preci- 
piteray. 

1 tbrowe  ilown  in  to  a lowe  and  drpe  place.  Je 
alysme,  prim.  conj.  For  bis  pridc  Lucifer 
was  ibrowen  dowoe  lo  tbe  dcpesl  pytte 
of  belle  : Lucifer,  pour  son  orgueil,  fus! 
abytmé  au  fyn  Jons  dtnfer. 

I tbrowe  downe  of  a borsc  or  froni  a bye  place. 
Je  rue  jnu  (iod  save  tbc  mon , bis  borve 
lia  J almoslc  llirowen  bym  donne  : Dieu 
taulue  /kowmr,  son  chcunl  but p t presque* 
rat  jus,  Sliall  be  ryde  upon  tbe.  corne  of 
kycke  wîtcli  tbyn  arse  and  thmwe  bym 
donne  : te  cheuaulclura  d SUS,  regimbe  du 
cul  ef  rue  le  jus. 

1 tbrowe  downe  lo  ibe  groundr , or  dialroye  a 
thynge.  Je  démolis , conjugale  in  « 1 dis- 
• troye,  I breake  or  tbrowe  downe*.  Tbe 
castell  wbiclic  nien  wentc  had  ben  inprcn- 
nablÈ  is  tbrowen  downe  nowc  : le  ckasleaa 
que  oncnrdryt  rstre  inprennable  on  la  maya- 
tenant  démolie, 

I tbrowe  in  to  llie  sec.  Je  cm  marre,  prim.  conj. 
(lathcr  tban  our  cnnemyes  sball  *0  our 
letters  lctte  us  throwc  tbcm  in  lo  tbe  see  : 
pins  lot  que  no:  ennemys  verront  no:  lettres 
nimarmns  les.  So  lliat  riwnarrf  r signyfyetb 
lo  üirone  a Ihyng  in  lo  ibe  see  tbai  liât  b 
a lieary  Üiynge  lyed  to  il,  lest  it  sbulüc 
lifte  any  mure  above  tbe  waler. 

I throwc  my  selle  down  al  ones  fete  in  lokcn 
ofhumylyte  or  of  gréai  adicrsytc.  Je  mr 
prosterne,  prim.  conj.  Tbere  is  nowc  no 
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remedyc  but  16  throwe  our  selfe  don  ne  at 
his  fête  and  submyl  us  lo  ht»  tnercy  : il  «r 
«t  point  daultrr  rtmedf  asteurt  fors  que  de 
nous  prosterner  druani  luy  et  rooj  submettie 
a m met cy, 

I throwe  one  downo  by  vyolcncc.  Je  rue  jus, 
priui.  conj.  1 besbrewo  bim  ho  had  ol- 
mosle  throwen  me  don  ne  : mauldit  tort  il, 
il  mauvyl  presque*  rué  jus. 

I tbrowc  tbynges  a sonder.  Je  drjrcte , prim. 
ronj.  Who  liotii  tbrowcn  thwn  tl»u$  a son- 
der, ( dyd  loave  them  in  goad  «nier  : qui 
les  a aynsi  drjrcte:,  je  les  layssay  rn  boa 
ordre. 

I ibrovre  uiuler  foolc.  Je  suppedite,  prit».  Couj. 
Wban  a mao  is  Ihrowen  under  tbe  faota 
ooes , tban  every  man  gothe  upon  bym  : 
quant  vnq  homme  nt* ne foys  sappedué,  tout 
le  monde  adonc  luy  court  su». 

1 throst.  I want  drinlc.  Jiry  soyf.  Gytc  me 
drinke  for,  I uni  a t lirait  : ca  a boyre , car 
juy  soyfi  or  bailles  moy  a froyir. 

I TUKtMT  downe,  I bringe  love.  Je  déprime , 
prim.  conj.  and  jastmse,  prim.  Conj.  and 
je  oppresse,  and  je  presse,  prira.  conj. 

I tbmst  io  ta  a place  thorowc  a prease.  Je  me 
rue  détiens , rerlium  medium  priai,  conj. 
and  je  me  emprayns,  fmprttynons,  emproy 
mis,  eaipraynt , que  je  rmpraiyne,  emprayn- 
dre.  1 dyd  thruste  in  to  tbe  presse  atnnn- 
gest  tbe  thickcst  : je  me  suis  ru  J drjens  la 
J'oulle,  or  je  me  suis  empraynt  entre  Us  pins 
drues. 

i thruste  my  iclfc  in  to  a prcasc  or  amongest  a 
company.  Je  me  fourre  parmy.  And  ho 
tbrusted  in  amongest  tbcm  : et  il  se  fourra 
parmy  ealx. 

I tbmst  out  ours  guttes  or  burstc  one.  Je  ec- 
crtar,  prim.  eonj.  and  je  accrrnante,  prim. 
conj.  a»  for  je  expaultrr  is  Romant,  Wbat 
mcancsl  thon,  man,  to  ieane  so  mut  ujxm 
me,  wylle  thon  thruste  ont  my  gultrs  : 
que  te  ale  tu  dire,  me  reulx  tu  ticcrtuer,  or 
acereuanter? 

I tbmst  togylber.  Je  compresse,  prim.  cooj. 
Ho  halhtbmsUbe  appell  so  moche  togyder 
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that  it  ia  naogth  : ii  a tant  compressé  In 
pomme  quelle  m rauit  pins  rien. 

I thruste  at  a thynge,  1 put  my  strengtb  to  it 
lo  remove  i»,  or  suche  lyke.  Je.  boute, 
prim.  conj.  Some  is  but  lytcll  tbat  ean 
tbrust  barde  : tel,  or  nalcnn,  est  petit  qui 
bien  boute. 

1 TWWAHTH,  I fall  oui  witb  «ne.  Je prens  noyse, 
or  caslille,  drrlarcd  aforc  in  « I fall  ont 
• witb  one  ». 

I tbwoiie  tbe  wave,  I go  mer  tbe  vray  to  stoppc 
one.  Je  t miche  Uchemyn,  prim.  conj.  Wbj 
doesi  tbou  thwart  tbe  way  «ban  thon 
syest  une  eommyiige,  I weue  tbou  taryc»i 
liere  for  some  purse  : pour  qaoy  me  tren- 
ches tu  le  chemyn,  quant  tu  me  vois  tenir, 
je  croy  qur  lu  lama  ses , or  tarestrs  icy,  pour 
quelque  iourte. 

I thwarle  witb  one,  I contrarye  bim  iu  In» 
aayengesor  doynges.  Jadaene,  prim.  conj. 

I trowe . and  thou  shuldesl  kepe  company 
witb  God  ail  myghty , tbou  woldi-st 
tbwarte  witb  bym  : je  croy  que.  si  tu  ion- 
uersnys  autc  nostre  Seùjnicnr  (a  laduerse- 
rays. 

I thwvtr  a >tycke,  «r  f cotte lytell  pcccs  froin  a 
thynge.  Je  coy pelle,  prim.  conj.  Halte  thon 
naugtl»  els  lo  do  but  to  whyic  tbe  table  . 
nas  tu  riens  aultre  chose  affayre  que  de  my • 
pdler  la  table. 

ItTnrrnuura.  U tonne,  ii  a tonné,  tonner, 
vrrbum  inipcrsonale  prim.  conj.  It  halh 
thundred  and  lyghlenned  ail  nygth  - il  u 
tonné  ri  rjcirnf  tonte  la  nuyet. 

T IV  FORE  I. 

I tïle  one  by  fayrc  wordes  to  my  purpose.  Je 
altier,  prim.  conj.  Do  otbrr  men  as  they 
lysle,  but  I vryll  nat  tyco  bim  to  none  yll  : 
furent  les  aultres  comme  ih  veallent , mayt 
je  ne  latticcray  pat  a nul  mat. 

1 ty*.  as  a man  tyc  th  or  troueth  np  bis  hoseii. 
Je  me  a tache,  je  me  sais  atackè,  atuchrr , 
prim.  conj.  I wyll  tyc  me  6rst  : je  me 
teuLr  aiacher  premier. 

1 tye,  I b y ode  or  fasten  a thyng.  Jehe,jay  lié. 
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fier,  prim.  conj.  He  batb  I»i»  fri®  bounde 
uiulrr  liis  li or»®  bel  y : ii  a Irz  pied:  lie: 
touti:  le  ventre  dr  son  chenal. 

I lt«,  or  ma  Le  faste  b y a ctMe.  Jaccable.  Tye  il 
wilhaeahyll  and  tban  it  ia  sure  \ accablez 
le  et  vous  jerti  seur. 

I tye  up  my  heare.asn  woman  dotbe.  Je  me 
«i tourne,  prim.  conj.  I wyli  tye  ap  my 
bearc  lirst  : je  me  i rulx  atourner  premier. 

I tïkp.  au  egge.  Je  accoustrr,  prira  conj.  Let  nie 
se  who  can  best  tyer  this  egge  : ÿue  je 
*oye  qui  scayt  le  mieatx  accoutrer  cest 
au/. 

I tycr  a horse,  I mak»-  b un  tliat  lie  can  go  no 
farlbrr;  for  this  vcriic  thcy  iim*  to  sayc 
mon  cbsual  est  recréant. 

I tycr  wilh  ganncnlcs,  Je  habille,  prim.  conj. 
«ndyV  accoujtrT,  prim.  conj.  It  is  • fayrc 
sygbt  ofa  «roman  whun  »he  i»  wcll  tyrod  : 
il  faict  beau  teoyr  vnc  femme  quant  elle  est 
fctrn  habillée , or  bien  m -cuustrte. 

I rrrtLi.  witb  niy  fyugers.nr  busye  my  self* 
longe  aboute  a tbyng  to  makc  it  wcll  lo 
tbe  countcotyngc  of  my  myndc.  Je  tiffe, 
prim.  conj.  You  bave  spente  two  hou  res  to 
tyflcll  about  Ibis  tbyng  : vous  auc:  employé 
deux  heures  pour  lijfer  cntnur  reste  chose  te  y. 

I n kell  one  uuder  tbe  syde.  Je  gatlouille,  and 
je  cafouille,  and  je  perpelulle . And  yau  ty* 
kell  me  thus  I muste  nedes  laughe  : si 
tous  me  gattoniüe:  , or  cafouille: , or  perpe- 
tulle : , aynsi , il  inest  Jane  de  nre. 

I tv le  a bouse.  1 cuver  it  witb  tylcs.  Je  cou- 
ucn  de  tuylle , conjugale  in  «I  cover*.  I 
wyli  tylc  ail  tbe  bornes  I bave,  for  thackc 
wyll  nat  endure  : je  couureray  toutes  Us 
franches  que  jay  de  tuylles , car  U i haulmr. 
ne  durr  gaufres. 

I nu.  lande.  Je  laboure  , and  je  atc,  jay  u ré, 
arer,  and  je  ctdtiue  lu  Une,  prim.  conj. 
Ale  tbynkeib  it  is  lyme  to  tyll  jour  lande 
nowe  : il  mot  tulais  quil  est  temf/s  de  labou- 
rer rostre  terre , or  orrr  rostre  terre , or  de 
cul  Huer  vnstrr  tara. 

I riMBi  n . I playe  on  an  instrument  or  a 
tymber.  Je  timbre,  prim.  conj.  The  may- 


dens  of  f.ondon  were  wonle  to  tymber 
rnore  thnn  tbey  do  nowe  : Us  filles  de 
Lomlrt»  sualoyeni  plus  tymèrer  quelles  ne 
font  ruas  n tenant. 

I tymber  a fyre.  Je  accoustre,  or  je  mets  a 
ptryni.  I can  tymber  a fyre  no  man  botter  : 
je  scay  «ccousirer,  or  mettre  a poynt,  vnj 
jeu  aussi  bien  que  homme  qui  soyt. 

I TV  rpi  n » lu  fie  witb  yron.  Je  ormoye,  prim. 
ronj.  Hc  bail»  lypprrl  bis  stade  witb  yfOn 
il  a armnyè  son  bastan  de  fer,  or  enferré. 

I lyppe  n tbyng  witb  borne.  Je  encor nr,  prim. 
conj.  Tbey  keare  lytcll  roilde»  typped  witb 
borne  byfore  tbe  judges  : ou  porte  des 
verges  encornées  deuant  Us  judges. 

I type  over,  I overtbrowe.  or  ovcrwlielme. 
Je  nourrie , prim.  conj.  Uis  carte  typed 
oser  agaynsl  a banke  : son  chariot  te  rtn- 
uersu  Coktre  vue  tertre,  or  contre  me  tarte. 

I tvihe,  I gyvc,  or  pay  lhe  tylha  of  tbyngcs. 
Je  dismr,  prim.  conj.  Ile  musl  nedes  go 
lorwardc,  for  lie  dotb  tythe  wHI  . il  fouit 
bien  que  Us  biens  hy  multiplient , car  il 
dismr  bien. 

T livronE  O. 

I vonoc,  I pull.  Je  tire,  prim.  conj.  Yonder  is 
a goud  dogg®,  *e  bowc  be  toggeth  tbe 
sowe  by  tbe  care  : roy  la  vng  bon  chien  , 
agurdez  comment  il  tire  la  truye  par  loreille. 

I TOYS,  or  tryfcll  witb  one,  I deale  nat  Mb- 
stancyally  with  hym.  Je  me  truffe,  verbuin 
medium  prim.  conj.  I do  but  Loye  witb 
liisn  : je  ne  fays  que  me  truffer  de  luy. 

I tnye,  I playe  witb  one.  Je  me  jour.  Ile  dothe 
but  loye  witb  you  ; il  ne  fait  que  te  jouer 
aurcques  tous. 

I rovLE,  I slryve  to  getle  my  lyvyng.  Je  me 
estriue,  verbum  medium  prim.  conj.  Ile 
toyleth  to  sorc  witb  tbe  woride  : il  s*  es- 
triue  trop  «ut  monde, 

I toyle,  I laboure.  Je  me  fmuaiJU.  You  loylc  to 
sore  : vous  roms  tntuaiUe:  trop. 

1 TOYNE.  Loke  in  «I  tune*. 

I toef.s,  I signyfye.  Je  dénoté,  prim.  conj. 
Wbat  toienetb  it  whan  tbe  sonne  gotbe 
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downe  reed  : qurst  ce  quil  dénoté  quant  le 
soleil  se  rd  coucher  fout  ronge  ? 

I loi  eu,  I signe  witb  the  »ygue  ot'  the  crosse. 

Je  croyse,  prim.  couj.  1 wyll  tolen  me 
witb  the  crosse  front  llirir  companye  : je 
me  croyseray  de  leur  compatijnie. 

I tollé,  I takc  the  toile,  a»  a bnyiyfc  clolhc  in 
a fayre  or  market.  Je  lieue  les  drqyctz  du 
teigne  nr.  He  that  Intleth  is  a brilxiur  : 
rrllny  qui  lieue  les  droicls  du  seigneur  est 
vng  brihrur.  Aod  je  prrns  le  tally a. 

I lolic,  as  a ntyller  doth.  Je  prrns  U lollya 
Aod  as  tbey  that  corne  tu  the  inyll  ,jV  paye 
le  lotir u.  You  shal  lotie,  or  you  go,  or  I 
wyll  lollo  for  you  : tous  payerez  le  tollyu 
auant  que  partir,  ou  je  prendray  le  tolljru 
pour  tous,  or  je  prendmy  la  moultore. 

I toxke  ale,  or  wyne,  I |iui  lycour  in  lo  tonues. 

Je  entonne.  Tonne  ibis  wyne,  it  is  tyme  : 
entonnes  ce  tyn , il  en  est  temps, 

I tonne,  I uiassbc  ale.  Je  brasse,  prit»,  cnnj. 

W liait  tonne  you  and  God  wyll  : quant 
brassent  tous  tni  playstrde  Dieu? 

I toppe  a tre,  I culte  of  the  toppe.  Je  desbrun- 
chu,  aec.  conj,  and  je  escoupelle,  priai, 
couj.  And  yoa  toppc  this  trcc.  Le  wyll 
never  growc  hycr  : si  vrai  escoupelle : cest 
arbre,  il  ne  cray  fiera  j a mars  en  amont 

I toppe  Urne.  Je  tortys  des  estaupprs.  Toppe 
your  towe  : tortyssez  tôt  estouppes. 

I roues.  I aller  the  shappe  ofa  ihyng.  Je  con- 
tourne, prini  conj.  and  je  transmue,  priai, 
conj.  Ho  hath  torkesscd  his  bouse  «juste  I 
a uewe  : il  a contourne  sa  mayson  Jour  de  | 
noaue.au,  or  il  a transmue  sa  mayson. 

I TOHiiKKT,  I punyssbe  the  body  of  a person.  i 
Je  tourmente,  prim.  conj.  This  Mcknrw 
tourmeatcüi  me  mon;  iban  ever  i vos  io 
tny  lyfe  : ceste  malailie  me  tourmente  plus 
que  je  ne  fus  jamayi  a ma  sic. 

I tonnent,  I «exe  lhe  rnynde.  Jantjqytse,  prim. 
conj.  This  lourmenletb  my  myndc  more 
than  ever  I was  tourroeuted  in  my  mynde  : 
etey  me  angoysse  plus  que  je  ne  fus  jamay  s 
angoyssi  a ma  air. 

I Toast:  a thyng.  Je  tourne,  prim.  conj.  Tourne 
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it  oilen  : tourne  le  soaurnt.  lie  tounieth 
him  roundc  aboute  : il  se  tounut  tout  en- 
tour. 

1 tome  aboute,  as  a wbele  dotbe.  Je  nus,  jay 
troty,  rôtir,  sec.  conj.  and  je  roue,  prim. 
conj.  The  myller  » in  the  myli,  for  his 
wbeie  begypocth  to  tourne  aboute  : le 
ma  noter  est  au  mottlyn,  car  la  roue  rom 
«trace  a roür,  or  a rouer. 

I tome  a mannes  niyudc  that  was  pnrposed  to 
do  • tliypgc.  Je  drsconsrille , priai,  cnnj. 
aod  je  détourné , prim.  conj.  My  lorde  was 
myûdcd  to  ryde  tn  daye.  I marvayie  whu 
halb  tnunicd  bis  mynde  ; monsieur  estoyt 
délibéré  de  cArium/c/irr  aujottnihoy,  je  me 
nier u fille  qui  la  descousedlé  , or  détourné. 

1 (orne  asyde , or  out  of  lhe  waye , or  from 
one.  Je  me  destourne,  verbunt  medium 
jirim.  conj.  Havc  you  nat  the  wytte  tn 
tourne  asyde  wlian  you  sc  a hortc  corne 
galoppyttg  lowcrdcs  you  : nouez  uoas  fuis 
lentcndemenl  de  tous  des  tourner  quant  whu 
trayez  tenir  vers  rom  vng  ckeual  gallopant  ? 

I tome  asidc  out  of  the  hye  w*y  in  to  sonie  bye 
waye  or  pallie.  Je  diunits,  sec.  conj.  and 
je  destoume,  prim.  conj.  I woldc  advysc 
you  to  tourne  asyde  tyll  my  lordc  be  pas- 
aed  by  : je  t*0U4  vouldraye  aduertyr  de  vous 
diuertyr  tant  que  monsieur  soyt  passé  ou  lire. 

I torn e ofte  to  and  fro,  as  one  dulLc  in  his 
bedde  that  can  oat  slcpe , or  as  one  do- 
the  tliat  ronnclh  oAe  to  the  place  bo  co- 
rn eth  fro.  Je  reutrr , prim.  conj.  Whan  a 
mari  can  nat  slcpe,  Le  toaracth  bym  oOc 
lyme*  in  his  bedde  to  and  fro  : quant  my 
homme  ne  peult  dormyr,  il  se  reuire  en  son 
Uct  saunent. 

I tome  onc,  I makc  hiiu  cltaunge  his  puqioac. 
Je  change  de  propos,  priin.  conj.  Thou 
slialt  nat  tourne  hym  though  thon  woldest 
wepe  nevrr  so  faste  : (b  ne  luy  changeras 
pas  son  propos , tant  fort  deusses  tu  phare  r. 

I tome  upwarde , as  onc  doihe  his  slevcs.or  a 
«roman  ber  gowue , or  a ntao  lhe  neclo 
ofhis  cappe  or  auche  lyle.  Je  rebrouce, 
prim.  conj.  My  ladye  toorneth  up  ber 
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slevcs,  I wcne  s lu*  w vll  playc  Un*.  cookc 
lier  si  Ht*  : maJame  nbmu ce  tr»  manches  ,je 
eroy  que  elle  fera  du  caysyner  • lie  mesmrs. 

i loin»  up.  or  croie  upuirtle,  as  oues  heare 
dufhr.  Jf  relortille , prim.  eonj.  autl  je 
sccercfUrt  prim.  conj.  }«»ur  hcarr  wa»  nul 
*rll  iroussc-d  up  lo  nyght,  se  liow«*  il 
Mirru'ili  iipwanlc  < o--  cheueuLr  ncstnjcui 
fut > hirn  tniuswz  a nuyct,  aduisù  ct/innunt 
tlz  $t  relortillrnt. 

I lorne  up*ydc  downe.  Je  suhacrtis,  s<c.  conj. 
.nul  je  loumr  uuJrsuis  dcfnubt , prim. 
conj.  AU  (liai  i*vcr  liis  father  dyd  hr  bâtît 
lournrd  il  iipsydc  donne  : lont  tant  q tir 
tuu  fi+re  a faicl  ,il  lu  tout  subacrlr  , or  if  a 
lonrnt  tout  ccndessuA  JrssouL:. 

I Hiasaroaue . I rhaunge  or  aller  tbe  shappe 
of  a lit)  ngt-.  Jf  transforme,  prim.  conj. 
Lotie»  * i le  *as  transformcd  tn  lo  a salle 
slouc  : lu  Jfmme  Je  Lolh  Jusl  truusjormèe 
ri»  rite  pierre  tle  sel, 

I rosst  a Italie,  or  tourne  a thyng  often  in  lo 
dyvers  placer.  Je  ballonrtte , prim.  conj. 
I had  os  lève  tusse  a luit  hcr*  alnnc  as  lo 
play  al  tbe  lenysover  (lie  curdc  wilb  (lie: 
jt  aymervye  uus/Y  chtrr  ballonettcr  if  y « par 
mny  i jftf  J • j mer  au  tripot  i ui/cquts  toy. 

I Tuosr.  wollr , or  ooltou,  or  sul-Imt  lyLe.  Je  foice 
Je  ht  lame,  and  je  ch  o tpiy  Je  It  laine, 
sec.  conj.  Il  is  a gréai  crall  to  tosc  wolle 
wcl  : (est  me  grande  aprrtise  que  Je  bien 
forcer  la  luyne  , or  charpir  lu  laynr. 

1 TOusTt  bred.  Je  toste  Jn  pain,  je  fais  me  tns- 
ttc.  Toslc  nie  ibis  breed , for  a cuppc  of 
aie  , and  a to«lc  is  bol  vont  in  a tnonnng 
for  a mans  syghl  : (osiez  moy  ce  pain , or 
faictcs  men  me  lostée  Je  ce  pain  , car  rne 
couppt  Je  t/ no  liai  le  a (oui  me  tostée  est 
bonne  rt  saine  an  twufvu  pour  la  vene  Jane 
personne. 

I rom.*  lo  and  fro,  as  chyldcr  do  whan  tbey 
play,  or  suclie  likc.  Je  balluucr,  prim.  conj. 
Tôlier  nit  to  moche  teslc  you  la  II  : ne 
bullanecs  par  trop  Je  paour  //ur  rotu  ne 
ehéc*. 

I touche  a liiyng  wilb  my  bande  or  other- 


tn».  Je  touche,  jt  touebed  me  uni  : il  ne 
ma  pas  touché:  or  je  at touche.  Ile  bearrth 
rn.  ia  bande  (bal  I bave  bis  combe  aud  I 
never  touchcd  il  tlial  I wolle  of:  il  me  met 
sus  que  jay  son  peigne  et  je  ne  le  ttmchay 
jamuys  ifue  je  saiche. 

I louche  Ibo  grouode  wilb  iny  fric.  Je  touche 
Jeu  pieds  a terre.  Ile  woldc  Ircalc  so  Ivgjtly 
tbat  lie  woldc  nat  louche  (lie  groundc 
wilb  bis  fclc  : il  roalayl  marcher  si  gen- 
timent qnil  ne  foucheoyt  de  ses  piedz  tn 
tore. 

T airoRE  (I 

I nues:  an  bare.  Jt  trucr , prim.  conj.  1(  is  for- 
kyddt  u lo  trace  barcs  in  snowe  lyme  : il 
est  JefenJn  Je  tracer  les  Heures  en  tempi  de 
neige. 

I TiuYLE.  lykc  as  a govrnc  or  any  longe  gar- 
mt*ni  dolbe  behynde  nn  lhe  grouudts  Je 
trayne,  prim.  conj.  lier  gowu  trayuetb 
aller  hcr,  as  she  were  a ladye  : sa  robie 
lu  y trayne  comme  si  elle  fat  me  dame. 

I traylc.as  one  (raylelb  an  otber  bebynde  or 
ut  a borse  tayle  or  sucLe  lykc.  Je  Jetrayne , 
prim.  couj.  and  je  traynt,  prim  conj.  Uc 
was  Iray  lcd  upon  a hardcll  ihorowe  al  tbr 
lownc  : il Just  triyné  sur  rne  berce  par  toute 
lu  eille. 

I TTUYfK,  I speakc  or  comcn  of  a mater.  Je 
iraicte , prim.  conj.  We  bave  no  lyme  lo 
trayle  of  ibis  mater  uow«  r nous  nauons 
puynt  de  temps  de  trayeter  Je  teste  mature 
tuteurs. 

1 TiutirtU-  wilh  my  fen*.  Je  marche , je  hur- 
lefle,  and  je  pétillé , prim.  conj.  Se  bowc 
(his  way  is  trampellcd  : uJuises  («iwnl  ce 
chemyn  est  marché.  The  boyea  Iranipcll  so 
over  my  heed,  thaï  1 can  nat  tlcpv  : les 
garçons  hurteüent,  or  pétillent  tant  par  des 
sus  oui  teste  que  je  ne  puis  dormyr. 

I tram’.i.l  for  larke».  Je  tmineUe,  prim.  conj. 
Tliey  bc  gonc  a traDciling  for  larkea:  iU 
sont  aile:  traîner,  or  frainrllrr  au*  al- 
lonettes. 

I Je  transjiyurc,  prim.  conj. 
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Christ  dyd  traoslygorr  bjm  selfe  upon 
tbe  bille  ofTübor  : Xoitrr  Seigni.ur  Jesu 
Christ  se  Iran  sjigura  sus  te  mont  de  Tttbor. 

I transforme  , I cbaunge  a tbyog  in  to  dyvcrs 
iliêppfi  Je  transforme,  prim.  cooj.  ami  je 
diœrsiji*,  prim.  cooj.  Portes  fayne  tbat 
mrn  cou  Idc  transforme  them  îatu  many 
sbappra  : les  portes  feignent  que  aulcuns  se 
scoumyent  transformer,  or  diuenijier  en 
plusieurs  figures. 

I translate  a thyngr  from  one  tongc  in  to  an 
Ollier.  Je  translate,  prim.  oonj.  Whan  lliifl 
booke  is  parfyt  il  shol  bc  no  mastryc  to 
translate  mit  of  englyssbe  mto  franche: 
wayr  que  et  linrr  sort  rue  foys  parackeaé, 
ce  ne  sera  pas  forte  chose  a fayre  que  de 
fronda  ter  de  anglars  en  fmnenys. 

I TRANSPOSE , I cbaunge  or  tourne  a thyng.  Je 
transmue,  prim.  conj.  ami  je  contourne,  ] 
pnm.  conj.  Ile  hatb  transposai  bis  bouse 
quyte  newe:  il  a transmué,  et  contourné 
sa  mayson  tout  de  nouveau,  or  toute  nraue. 

I trappe.  I talc  onc  by  sleyght,  or  taie  an) 
beest  in  a trappe  or  snare.  Je  aftruppr , 
prim.  eonj.  and  je  trop/#,  prim.  conj.  And 
you  laie  u. ut  hede  you  sball  bc  trapped . 
si  tou s ne  tous  donnez  garde  tous  serez  at- 
truppi,  or  frappé. 

I trappe,  as  a hone  witb  a frapper.  Je  hausse, 
prim.  cooj.  Your  horao  is  rychely  trapped: 
castre  cheual  est  richement  hottssé . 

i travatlc.  Je  tramiille,  prim.  conj.  I bave 
traiayied  so  moche  tbat  I um  werye  : jaj 
tant  traita)  lié  quejen  suit  las. 

I travaylc,  1 laboure  witb  my  body.  Je  tra- 
aaylle , prim.  conj.  I sball  travaylc  as 
moche  in  your  cause  as  I vrolde  do  for 
myn  owne  falber:  je  traaoylleroy  autant  en 
rostre  ajfayrt  comme  je  feroyt  pour  mon 
propre  perr. 

I travayle,  I labour  witb  chytdr,  aa  a.  wnnntn 
do  tbe.  Je  enfante,  prim.  conj.  OurLadjr  . 
hclpc  ber,  sbc  travayllrlh  oowe  : N a sire 
Dame  la  veuille  aider,  elle  enfante  maynte-  < 
nant. 

1 travaylc,  1 labour  by  tbe  viay.  Je  achemine,  ! 
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prim.  conj.  and  je  tarage,  prim.  conj. 
My  borse  eau  travaylc  by  tbe  waye  as  wril 
as  one  tbat  loLetb  moche  betler:  mon 
cheual  scaii  aussi  bien  acheminer , or  voya- 
ger, que  i ng  aalirt  qui  porte  beaucoup  meil- 
leur semblant. 

I traverse,  I go  front  one  mater  to  an  olher. 
Je  tmurrse,  prim.  conj.  Nosve  you  Icare 
tbe  purpuse  and  begyn  to  traverse  : marn- 
tenant  mus  laissez  le  propos  et  commencez  a 
trauerser. 

I rnansLE,  I fait  in  a traunce  or  «wounyug. 
Je  me  transi»,  verbum  medium  wc.  conj. 
I fearr  me,  vtban  ail  is  doua,  he  wyll 
dye,  ior  bc  traunsetb  often  : je  msn  doute, 
quant  tout  est  fayot,  quil  mourra , car  il  se 
transit  soutient. 

I Tar.il> F.  witb  my  fete.  Je  marche,  priin.  conj. 
Treaüe  suite  and  fayrc  for  wakynge  of 
bym  : marche:  tout  bellement  de  paourqu on 
ne  le  esueille.  You  hâve  marreil  it,  for  you 
bave  troden  opon  it  witb  your  fete  : vous 
laur:  gasté,  car  tons  aues  marché  dessus  de 
to:  pieilz. 

1 treade  under  tbe  foule.  Je  concalque,  prim 
conj.  aud  je  defoule,  prim.  conj.  Ail  tbe 
(brewarde  is  stryken  donne  and  Iruden  un- 
der  tbe  foole  : butant  garde  est  toute  abat- 
tue et  tlcjoulèr.  Tbis  yerthe  ia  w>  moebe 
truden  under  tbe  faote  tbat  it  ia  very  barde 
oowe  : ceste  terre  est  tant  concutquée  des 
gens  quelle  est  fort  dure  muyntenant. 

I treade,  aa  a code  dotbc  au  benne.  Je  cauque, 
prim.  conj.  Tbe  rode  bath  troden  tbe 
benne  : le  coq  a cauque  la  poulie. 

1 TREMBLE.  Je  trrmble,  and  je  croule,  prim. 
conj.  On  my  faythr,  my  htrte  Irctublclb  ; 
par  ma  fay  tout  le  cœur  me  tremble,  or  U 
coeur  me  croate. 

1 tremble,  as  one  dothe  tbat  is  La  an  aies.  Je 
me  frémis,  verbum  medium  prim.  conj.  I 
tremble  jet,  but  I sball  be  marred  for 
heatc  witbln  a wbyle  : U cnenr  me  fremyt 
encore,  mars  je  uioamty  de  ehaalt  tanlost. 

I très  ch  F.  tbe  grounde.  Je  trenche,  prim.  conj. 
Tbey  haie  irenebed  a large  ntylc  and 
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more  : ib  ont  tranché  me  bonus  mylle  et 

Jauulaijt. 

I nrjiPAi  agaynM  one,  I do  bim  an  offenee  or 
trespa».  Je  «j femce,  prim.  roej.  iod  je 
transgreuc,  prira.  conj.  «ad  je  me  .fuis, 
conjugale  lyke  !•*»  symple  je  fort,  I do. 
And  je  mesprens,  conjugale  I y Le  ht»  »ynt- 
ple  je  prrns,  I laie.  And  je  commets,  con- 
jugale lyku  his  symple  je  melt , 1 put. 
And  je  fais  o fente.  I never  trcsp*s*cd 
agayitftl  hym,  tbat  I molle  of,  in  my  lyfe. 
Jamays  ne  hty  offimcay,  JWiyi  ne  la y 
trant grès > ay, jamays  ne  luy  Ire* jms  ttty,  ja- 
metys  ne  U ty  mrifys,  jamays  ne  mrsprins 
muer*  luy,  jamays  ne  cammys  rmurn  luy, 
•nd jamays  ne  luyfys  offenee,  fW je  iaukr, 
a ma  vie.  So  tbat  ail  lhese  verbe#  be  eoo- 
Mrurd  witli  a dulyve  ca»e.  as  by  tbese 
exemple#  may  apere. 

I TRtATT.  of  a mater.  Je  traicte,  prim.  conj. 
and  je  mite,  prim.  conj.  Wherof  freateth 
ihia  ltooke  Itcrc  : de  quny  traicte  cest  liare 
icy? 

I nivrtXL  or  loye  mit  b oue.  Je  joae,  je  truffe, 
je  me  <jaudis,je  jonche,  aud  je  me  truffe. 
You  may  well  parceyve  lie  dolbe  but  try- 
feil  willi  you  : tous pnae:  bien  apperceuoyr 
if  u il  ne  fai»  qt te  se  jouer,  or  (/ne  truffer,  or 
se  guudir,  or  se  joncher,  or  jr  truffer,  or  le 
truffer  aura] mrs  tous. 

F Tnt  f ont , or  I mnke  a prou  Te  of  a thing.  Je 
trie,  prim.  conj.  I wyll  Irye  il  oui  or  I 
bave  doone  : je  le  veulx  trier  auanl  que  jaye 

JaicL 

1 trye  oui , or  aerebe  oui  lhe  t ru  tbe.  of  a tbyng. 
Je  innrstiqnr,  prim.  conj.  Tlte  mater  ia 
nal  ao  doutefull  but  tbat  tbe  truthe  maye 
be  tryrd  out  : la  matière  nest  pas  si  don  fi- 
lme que  la  terilé  ne  paisse  être  inaestignée, 

1 Tint  a wliirtygyg  rounde  aboute.  Je  pirouette, 
prim.  conj.  I boide  tbe  a peny  tbat  I wyll 
tryll  my  whiriygyg  longer  about  tban 
tbou  ahalte  do  thyne  : je  gaige  a toy  vng 
denier  que  je  pirourllrray  de  ma  pirouette 
plus  Ion  if  arment  qae  tu  ne  fera»  de  la  fteiutr. 

I tryll.  Jejecte,  prim.  cooj. 


I rntMUR.aaa  man  dolbe  Ida  h rare  or  hi» 
buwtlic.  Je  agence,  and  je  hetrrtelr,  prim, 
conj.  TnainX  my  bus»  hc,  barber,  for  I 
intemJc  lo  go  amongr#t  ladyc#  to  day  : 
agence:  , or  betreschrz  aies  cheaeulx,  bar- 
bier, car  jay  intention  de  me  t ramier  entre 
Us  dames  an  jonrJhuy. 

I irymmc  onr  in  apparat  le,  I make  tbrn»  to 
hc  proper  or  well  beaene.  Je  ecoynie , 
prim.  conj.  You  lie  tory  well  trymmed  to 
daje,  I «eue  you  go  a woynge  : mw  estez 
fort  bien  aecoyntd  au  jourdhay,  je  ç ray  que 
tous  allez  amottrrscher. 

I TfiYxnnA.  a»  a boule  or  * Atone  dothe.  Je 
nulle,  prim.  cooj.  Lette  a atone  trydcll 
front  tbe  toppe  of  tbe  hyH  to  tbe  butorne 
of  tbe  vstlc  •-  laissas  routier  me  pierre  du 
coupiau  de  la  moniaigne  jutqitrs  an  fans  de 
lu  mttMe, 

I Tnim»,  oi  a derr  dolbe , or  a pmon  tbat 
golbe  lygbt  on  the  grounde.  Je  tnp pette, 
prim.  conj.  She  batb  a iigbt  berte,  #br. 
Iryppelh  and  it  wrre  a dœ  : elle  a le  coeur 
r o/a  je,  elle  tripette  comme  si  ce  fat  ray 
dayug. 

I tryppe.  a»  a borie  dothe  tbat  Atomblalh  nat 
out  rygbt.  Je  Jauge,  prim.  couj.  and  je 
brome,  prim.  conj.  My  horse  atombied 
nat,  be  dyd  but  tryppe  a lytell:  mon  che- 
nal ne  choppyt  pus,  il  ne  fit  que  Jauger,  or 
IrtNtcrr,  r h<j  peu. 

I tryppe,  I gyve  one  a tryppe,  or  caste  my  foote 
byforc  bym  lo  gyvc  hym  a fall.  Je  tri- 
pette,  prim.  conj.  Why  dyd  you  tryppe 
htm  as  lie  wa.i  ronnyng,  you  mygb  baie 
donc  liyrn  a sbrende  tourne  by  tbe  mca- 
nea  : pour  quoy  le  tripettistes  votu  aynti 
quant  il  estoyt  courront,  possible  est  qae 
tous  luy  eussiez  peu  faire  tmg  maluay» 
tour. 

I Tatcurnc  for  a con<juest  or  a viotorye  got* 
tcn.  Je  triomphe,  prim.  conj.  Il  waa a mar- 
vaylousc  sygbt  to  se  tbe  Homayoes  Iry- 
umphe,  wban  tbey  Itad  tbe  vyctone  of 
Iheir  cnnemye»  : crsloyt  rue  chose  esmer- 
aeil/able  que  de  etoyr  1er  ffomayiu  tnum- 
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pher,  quant  Hz  auoyet il  ta  ticttryre  de  leurs 
eunemys. 

I tromfet.  I lilowe  or  sownde  in  a trunipet.  Je 
tonne  une  trompette.  11c  trompelletb  wcll  : 
il  tonne  bien  la  trompette. 

I Ttiorrr  aboute  from  place  to  place.  Je  tra- 
çante les  met,  prim.  conj.  I haie  donne 
naught  sylhc  »yxe  of  (lie  clockc  in  the  mor- 
nyng  but  trotte  aboute  from  place  to  place  ; 
je  nay  rient  fait  aultre  chose  drtpuis  six  { 
heures  an  malyn  sinon  que  de  tracasser  par- 
my  les  rues. 

I trotte,  as  a hors*  dolli.  Je  trotte , priai,  conj. 
Troltetli  your  horse  or  duthe  be  amble  : a 
scavryr  mon  si  v vitre  chenal  trotte  on  va  les 
ambles,  or  va  la  hmgiien/e. 

I TROUBLE.  Je  trouble,  je  moleste,  je  embrouille , 
je  perturbe,  je  solicite,  and  je  rtsoig ne.  I 
wyll  nat  trouble  you  for  ibis  tyme  : je  nr 
vous  trvub Irray  pas , or  je  ne  von  J moleste- 
roy  poynt,  or  je  ne  * oui  perltttberay  point 
pour  crsle  foys  ity. 

I t nota e.  Je  pence,  prim.  conj.  and  je  cuyde, 
priai,  coaj.  I troue  I baie  don*  my  doive  : 
jepence.arje  cuyde  que  jay  fait  nwndebuoyr. 

I trou  the  plyght,  1 bande  faste.  Je  fonce,  prim. 
conj.  Wban  sball  tby  susler  be  trontbe  . 
plyglit  : garnit  sera  la  teur  foncée? 

î Tm  sse  stuffe  to  cary  il.  Je  trousse,  prim.  conj.  | 
Trusse  up  al  my  bookes,  for  I can  wantc 
none  of  tbem  : trousse z four  les  Hures  que 
jay,  car  je  nt  me  pays  passer  sans  fuir. 

I trime  in  a male.  Je  emmalle,  priai,  conj. 

T russe  up  my  geare  in  the  male,  for  I wyll 
ryde  to  morowr  : emmalle:  mes  * soignes,  car 
je  venir  chettancher  demajm. 

I transe  in  baies.  Je  balle,  prim.  conj.  I bave 
fruased  ali  myne  al  monde»  in  beles -,  jay 
emballé  tontes  mes  alsnandrs. 

I t russe  in  enfers.  Je  ençojfrt,  prim.  conj.  T russe 
np  your  geare  in  to  yonr  cofer»  nowc  | 
you  be  at  leyser,  for  ynu  wotte  nat  howe  j 
soone  my  lurde  wyll  go  : encoffrez  tontes  ■ 
rot  betoignes  mayntenanl  qae  tous  estez  a j 
Ipysir , car  uuiu  ne  scauez  pas  quant  mon- 
situe  se  partyra. 
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1 t russe  up.  or  tucke  up,  a»  a woroan  trusaetb 
np  her  gowne.  Je  retrousse,  prim.  conj. 
Trmsc  op  your  gowne  aboute,  you  «bail 
go  tbc  better  : retrousses  rostre  robbe , uoiu 
yrez  de  mieaLr. 

J TRUSTE,  I bope.  Jespertfje  me  fit, je  me  conjie, 
ond  je  majfie.  1 truste  to  »c  hym  a mao  or 
I dye  : je  expert  de  le  veoyr  homme  (tuant 
que  jr  mrnrr,  I truste  in  you  : je  me  fe  «t 
roM*,  and  je  maffe  en  von s.  It  i»  nat  good 
to  truste  to  ail  tnen  : il  i» est  pas  Aon  de  se 
ccnfrr  a tans  hommes 

1 truste  a dettoore.  Je  accroys , conjugate  lyke 
hi»  simple  je  croys,  I byleve.  Vou  sball 
portion  me,  for  no  man  wyll  trust  me. 
e&cept  1 Laie  redie  money  : vont  me  par- 
donnerez, car  nul  ne  me  reoit  accroyre  si  je 
nay  argent  contant.  ^ 

T H1 FORE  U. 

I titre  op  my  gowne  byforc,  1 talc  up  my 
gowne  aforc,  a*  a woman  dolhe  io  go  tbe 
more  easyly,  or  wban  sbe  wyll  be  busyr. 
Je  rebrousse,  and  je  retrousse,  prim  conj. 
Tucke  up  your  gowne  aibre  you  or  eier 
you  go  in  to  the  kytchyn  : rebroussez  rostre 
robbe  auant  qne  daller  a la  cuisine. 

I tucke  up  my  gowne  rounde  aboute  me.  Je  re- 
trousse, prim.  oonj.  And  you  tucke  nat 
your  gowne  rounde  aboute  you  you  sball 
be  daggled  by  youde  ail  mercy  : si  vous 
ne  retrousse:  rostre  robbe,  ro ai  serez  crotté 
sans  pitié. 

I tvmdle,  a»  n tombler  dotbe.  Je  tombe,  prim. 
couj.  and  jr  joue  eng  tour  de  souplesse. 
This  felowe  can  tombic  well  ; ce  compai- 
gnon  sCayt  bien  tomber,  or  jouer  eng  tour  de 
souplesse. 

I tcmieme.  Je  tourmente,  prim.  conj.  Ikclarcd 
in  ■!  forment  •*. 

I TORE  n payre  of  tirgynals  or  auche  lyke.  Je 
monte  ,je  accorde,  je  acortle,  and  je  atempre. 
I pray  you,  tune  my .virgynallea  i je  vous 
prie  de  monter  mes  espinettes , or  daccorder 
mes  espinettes,  or  acorder  met  espinettes,  or 
atrmprcr. 
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I türxe  ■ tbvng.  Je  tourne,  priai,  conj.  Tourne 
tiie  : tannif  toy. 

|t  lumcth  to  good,  to  harme,  lo  banour,  la 
dishonour,  and  surhe  lyke.  fl  luy  rient  a 
6trn,  a mal,  a honneur,  a déshonneur.  Tins  i 
mater  wyll  turne  you  to  displeasure  : reste 
matière  tout  r tendra  a desplaisir.  It  shal  1 
nevrr  tourne  you  to  good  to  kepe  him 
cotnpanye  : il  ne  tous  viendra  jamays  a bien  j 
pour  lujr  tenir  compagnie, 

I turne  a man  upwardc.  Je  rrnttirsr , priai . conj.  | 
Tourne  tbis  man  upwardr,  iette  me  se  liia 
face  : renaenes  cett  homme  icy  que  j*  eo  ye  ( 
son  nsiiiye. 

I turne.  a»  a tourner  dothe  bis  cltayers  or  ©the 
thynge*.  Je  tourne,  prim.  conj. This  felowe 
touroeth  Ixiwk-s  îery  weli  ; ce  compaiynon 
tourne  Jet  boalles  fort  bien . 

I turne.  Je  contourne,  priai,  conj.  I liavc  so 
inoebe  a do  (hat  I wotte  nat  whcrc  to 
tourne  rac  : joy  tant  ufuyre  que  je  me  rcay 
tnt  me  contourner. 

I turne  an  herityke  out  of  bis  «ronge  byleie. 

Je  couuertis,  sec.  conj.  1 wenc  ail  tbe  , 
w aride  eau  nat  tourne  this  herityke  : je 
cray  que  tout  le  monde  ne  pourra  conaertir 
cest  hereriqae. 

I turne  upsyde  donne.  Je  tourne  c en  tlcssus  Jet- 
foubs.  He  batb  toumed  «1  the  bouse  up- 
syde downe  : il  a tourné  toute  la  imryjoit  cen 
dessus  destoubz. 

1 turne  upand  downe, as  we  do  a man  or thynge 
that  lyeth  on  the  grounde  to  se  it  on  every 
syde.  J*  renaercr,  prira.  conj.  He  batb  ben 
toorned  up  and  downe  ynoogbe , I Irowe  : 
il  a rpè  auét  renuercé,  ce  cray  je. 

1 turne  up  agajrne , I erooke  up  agayne.  Je  me  \ 
rrtortiUe , prim.  conj.  Se  howe  bis  heures 
tourne  up  agayne  : agardes  comment  set 
cheueuLr  ta  rt tortillent. 

1 turne  upeyde  downe  (Lydgat).  Je  tourne  cen 
dessus  dessoubt , declared  in  • 1 tourne  up- 

«syde  downe*. 

1 turne,  as  a man  dothe  in  a daunce.  Je  me  ren- 
uoyse,  prim.  conj.  and  je  me  tire,  prim. 
Conj.  and  je  me  rrturr,  prim.  conj.  This 


terme  waseth  out  of  corntnesi  spetche  by  - 
cause  tbe  mener  of  daunsynge  is  chaung- 
ed;  boue  l>e  it  is  somlyuio  used.  Marie 
howc  quicklye  lie  toumetb  bym  in  bis 
daunce  : nntfi  comment  il  te  rerusoyte,  or 
nuire,  or  vire  vistement  en  dansant. 

T BTrnns  W. 

T TWiiiTK  nne,  I caste  bym  in  the  tcüie  or  in 
tbe  nose.  Je  luy  trprouche , prim.  conj. 
Tliis  terme  is  al.v»  nortbren. 

I twïm:  threde,  I double  it  with  tbe  spyudell. 
Je  retors,  nous  retordant,  je  retordu,  jay 
retors,  je  retorde  ray,  que  je  retorde,  re- 
tordre, terl.  conj.Twyned  ibiede  is  *Lrot>- 
ger  tban  syngell  : Jil  retors  est  plus  fort  que 
le  sengle.  1 wyll  Iwyne  this  tlirede  as  il 
sbulde  be  : je  relorderay  ce  jil  comme  il  de- 
ueroyt  ttsrt. 

I Tvtyyseu.  with  the  eye.  Je  cliquette,  nnd  je 
me  pétillé,  prim.  conj.  Myne  eye  twynkletb 
somtyme  and  I eau  nat  eçaac  it  : mon  oeil 
te  pr tille  anlcunesfoyt  et  je  su  le  puis  ces- 
ser. You  iuynkeil  with  youreye,  do  ynu, 
I truste  you  uever  tbe  better  : vous  cliquet- 
te;, faute: , je  ne  me  Jie  pus  munir  en  son* 
pour  cela. 

I twyst  threde,  I twyne  threde.  This  terme  i* 
nortbren;  declared  in  «I  twyne*. 

I TWYTCUE,  I pull  a thynge  sodavncly  or  bas- 
tely.  Je  happe,  prim.  conj.  and  je  arrache , 
prim.  conj.  Hc  twitchcd  it  out  of  my  ban- 
des or  I was  «arc  : il  larracha  hors  de  mes 
mains  aun ni  que  je  mrn  donnasse  garde. 

V BYTORE  A. 

f vatlr  , I prafyte  or  advauiitnge.  Je  proujjitr , 
prim.  conj.  and  je  rauir,  conjugal  in  ■ I 
• am  wortbe  ».  What  vayietb  jour  rycbesses 
you  nowc  : que  vous  proujfiient , or  tous 
utile nt  rot  richesses  may menant ? 

I TATsQtYUBt,  I ovcrcome.  Je  vaincs,  con- 
jugale in  «I  overcomc*.  I wyll  nastayr 
naye  but  that  be  may  waynquyue  me. 
but  be  sball  fyude  otber  men  or  be  bave 
doone  :je  ne  U nie  pas  quil  ne  me  puisse 
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lanicre,  mais  il  trvaaeru  daultrrs  amant  quil 
ait  faut. 

I value,  or  f lymc  the  price  or  wortbynesse 
of  a üiing.  Je  raualue,  prîm.  «pnj.  and  je 
estime,  prim.  conj.  He  laalU  a jewell  thaï 
i»  so  r;che  thaï  I «m  nat  valcwe  il  :il  «i  me 
bague  tant  riche  gu*  je  ne  ta  pui * point  ra- 
ualner,  or  estimer. 

I y ai  v amie  oui  of  ayght,  I départe  sodayniy 
from  ones  syghl.  Je  me  enououys,  rerbum 
medium  ««c.  conj,  and  je  me  despars,  con- 
I u gale  lyke  his  symple  je  pars,  I parte, 
ibough  lii»  lirai  letters  be  chnunged  in 
cnmpnaicyon , a*  je  me  disparus  ,je  me  suis 
disparu,  Kc  je  me  ditf*arensy,  etc.  A «py- 
rite wyll  vanyssbe  and  eume  agayne  in 
tlic  mynkelyng  of  an  eye  : mg  ripent,  or 
mu;  fantasme  se  esuanouyni , or  se  disparera 
et  sen  retournera  en  tng  dru  doeil. 

I vanysshe  anaye.  as  a thynge  dolbe  for  âge.  Je 
me  abolie,  verbum  medium  prim.  conj. 
And  a woman  be  ones  fourty,  ber  beaulye 
vryll  vanisshc  awaye  : « vue  femme  a rne 
Joys  quarante  «al»  sa  heaullé  se  abolie  ni. 

I val- stage  one , I prcfyle  bym.  Je  vantaigf, 
prim.  conj.  and  je  parte  proujfyt.  Wbat 
doüie  it  vauutage  you  to  go  so  ullcn  o*cr- 
see  : qurst  ce  quil  roui  ramage,  or  aduan- 
tage,  or  porte  proajft  pour  a Uer  11  touuent 
de  la  la  ni rr? 

I varie,  I cbaunge  or  differ.  Je  me  tarie,  and 
je  me  différé , and  je  diuertifie,  ter  La  me- 
dia prim.  conj.  I darc  promesse  you  our 
b cokes  vary  nat  : je  roiu  ose  promettre  que 
hoz  lia  rts  ne  varient , or  ne  se  different , or 
ne  se  ditursijient  m riens. 

1 \ iüNTK , I buste,  or  croke.  Je  me  vante,  and  je 
me  groye - It  ia  no  nysdome  lo  vauntc  you 
of  tbat  you  enleode  to  do  : ce  ne st  pas  sai - 
gesse  que  de  tous  muter,or  que  devons  graver 
de  ce  que  rotu  ornes  intention  de  faire. 

V B Y FORE  E. 

I verge  me  of  a di-splcasurc  done  unlo  me. 
Je  me  venge,  je  me  sais  venge,  venger,  prim. 
conj.  Well  be  saycib  bot  lytle  yet,  bol 
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and  he  lyvc  hc  wyll  venge  hiv  falbcn 
drtlic  : il  ne  dit  g narres  encore,  mai 3 sil 
til  il  st  rendent  de  la  mort  de  son  perr. 

I vmum,  I blovn-  tydynge»,  or  a mater 
abrude.  Je  tenlille . prim.  conj.  and  jr  pu- 
blie, jir.  pnbhê , publier,  prim-  conj.  He  i» 
nat  worthy  to  be  a couiMitylour  tbat  renty- 
bU’tli  (lie  matera  abrode  : tl  ne  si  pas  digne 
de  lire  rug  conseiller  qui  vent  die  les  mitirrn, 
or  q «r  publie  les  matières  nu  large. 

I vérifié,  I makca  ihiog  trewe.  Je  vérifié,  jar 
reri  fi,  terifier,  prim.  conj.  And  of  tl»« 
aame  signyfycacion  i»  je  narre,  jay  outré, 
narrer.  I veryfyc  ray  sa  venges  to  Hym  je 
la v vérifié,  or  je  lue  auerr  mes  dite,  He 
liatli  notre  verifycd  my  sayengea  : il  * 
oirtvnfi  Ji>nf  vérifié , or  autre  mes  dite. 

1 vh  un  v*  sil  F.  a spurre.  oc  any  yron  wrilli  ver- 
nyvabc.  Je  remig,  sec.  conj.  Corne  byther, 
spurrycr.  be  ir^sporm  ureli  \eriiyvslied 
rien*  en,  rien*  eu,  rsperonnirr,  mrs  riperont 
sont  ih  bien  remis  ’ 

I vR.vc,  I grève.  Je  vexe,  jay  vexé,  vexer , prim. 
conj.  and  je  greur , prim.  conj.  and  jabire , 
and  jattayne,  and  jangaysst,  and  je  infeste, 
and  je  rtssnigne,  and  je  persécute , and  je 
solicite,  and  je  moleste , prim.  conj.  Tbi» 
man  vexetli  nie  aore  every  daye  : cest 
homme  ity  me  vexe  fort,  or  me  greue  fort , 
or  me  abire  fort,  or  me  attaynr  fort,  or  ou 
angoysse  fort , or  me.  infeste  fort,  or  me  res- 
soigne  fort,  oc  me  persécute  fort,  or  me  soli- 
cite fort,  or  me  moleste  fort  tous  les  jours. 

I vexe  my  selfe.  Je  me  gturmrnle,  verbum  me- 
dium prim.  conj.  Hc  vexrth  bym  selfe 
mure  iban  he  nedelb  : il  se  gUrrmente  plus 
que  n est  besotug,  and  U se  rtxe , or  il  se 
greite,  uayng  those  verbe»  as  me&nca. 

V RVrOHL  I. 

I vtle,  I makc  vyle.  Janille,  pnm.  conj.  Tliou 
ooglitest  lo  be  a shamrd  to  vyle  «by  aelfe 
vritl»  thyn  yvell  longe  • ta  doybt  aaoyr 
honte  de  le  auillrr  de  ta  moaUmyse  langue. 

I visage,  I makc  contenaniicc  to  «me.  Je  ri- 
taige,  prirn.  conj.  Tl»*»  man  lialh  ryuged 
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me  wrll  aythe  I rame  in  a dores  : et  si 
homme  icj  ma  bien  risaigé  Je  «puis  que  je 
mis  entré  rn  la  ma  juin. 

I vysytc  a sieke  bodye , or  a place.  Jr  risitr, 
priai,  conj.  It  is  an  iliDr*w  dede  tn  visyte 
the  poore  ni  an , lie  hatli  ben  longe  »yc  le  : 
ent  rnjp  oeuurr  île  miséricorde  que  île  tisiler 
U pourt  homme , il  a esté  long  tempe  malade. 

I YTTAYLK  a csstcll,  or  a lidde,  1 slore  il  wilh 
vitaylcs.  Je  mlaitaille,  prit»,  conj.  and  je 
niuitaille,  prim.  conj.  W®  hâve  viuyled 
our  townrs  for  these  two  yeres  : nom 
a noos  vitalité  no:  tilles  pour  ces  deux  ans. 

U mroat  M. 

I CManoocone,  1 cast  onc  in  tbe  lelhe  of  an 
nffiMice  Ibal  hc  bat  b donc.  Je  rrproaihe, 
prim.  conj.  Wba»  though  lie  bave  doue  a 
mysse,  il  wns  nat  il*  parte  lo  umbrayde 
Jiyro  : qnoj  quil  tort  £p(  faict , si  nest  ce  pas 
ta  i*rt  de  laj  rrprouchtr. 

U ®Yronr,  N. 

j tSMUtl  a poynte,  or  lace.  Je  dsforre,  prim. 
conj.  Herc  il  is  to  be  noted  vrhere  wc  o*c 
«un*  byfore  our  verbes  bclokeonyng  an 
undoynge  of  a dedr , or  the  contrnryc 
acte  thaï  tbe  verbes  selfc  syguyiyrtb,  tbe 
frmche  tnen.  for  tbe  mosie  prie,  use 
to  put  de,  or  des,  byfore  their  verbes  of 
lykc  sencc,  as  I pray  you,  unaglet  tbis 
poynt  : je  tous  prie,  defferre:  craie  fiyuiL 
Ut  te, 

I rstaur.  a man.  Je  désarmé , prim.  conj.  Who 
batb  unarroed  hym  so  sone  : qui  lu  désarmé 
si  lest? 

I onbaKk  a thyng.  Je  iksnae,  prim.  conj.  Sjthc 
I se  the  vysage,  it  ia  ynuugh,  I vryll  un- 
baro  nolbing  eh:  puis  que  je  tojs  le  vit  auge, 
c est  «tse:,  je  ne  veult  ries m an  lire  chose 
desnaer. 

I OBRKNoe  a bowe.  Je  deshendr , prim.  conj.  Un* 
liendc  your  bowes,  syrs,  nowc  you  corne 
iti  lo  the  towne  : dtsbetuiez  toi  aies , mes 
situes,  maynjenant  que  noos  sommes  venus 
en  la  ville. 


I umau  oue,  I lakc  bym  oui  of  the  yertlie 
agayne.  Je  derme.  Il  sbulde  seme  lhat 
be  h st li  donc  soute  gréai  oflence,  tbat 
tbey  ombury  bym  nowc  : il  fouit  dire  quil 
art  far  et  quelque  géant  (fonce  quils  le  vont 
drtrrrrr  maynlenant. 

1 ORBYROK,  1 lésés.  Je  deslie,  jaj  deslié,  des  Hcr, 
prim.  conj.  Ile  sliall  n«t  be  un  brui  mie  for 
me  : il  ne  sera  pas  deslié  pour  moy, 

I iîhboi KU  a Üiynge  thaï  nras  bonded.  Je 
deshouclr,  prim.  conj.  or  je  ilrsblouque, 
prim.  conj.  Unboukdl  nty  shoe,  I pray 
you  : disbouclez , or  deblauqaei  dion  jon- 
lier,jt  tous  prie. 

1 miiDBL.u  a liorw  or  mule  is.  Je  desbride, 
prim.  conj.  Unbridell  my  horse  and  gjrve 
bym  otes  i deshndei  mon  chewtl  et  laj  don- 
nez de  lauoy ne. 

I nam  n hnuke»  ry«,  or  other  byrdes,  I 
eut  tiie  stytehes  tbat  closcd  bis  eyes  to- 
gylher.  Je  drsceiUe,  prim.  conj,  Unccylc 
your  pigyim  and  I hoidc  you  a g rote  hc 
wyll  go  from  your  hauke  : drsceiUts  tostrr 
ptjon,  et  je  ga  ige  a tous  rit g gros  quil  ts- 
chappera  de  rostre  ojstau. 

I cxcLssps  a liooke.  Je  deforrme,  prim.  conj.  I 
pray  you,  unciaspe  my  boke,  for  1 tn 
n*l  stronge  ynuugh  : je  tous  prie  de  défor- 
mer mon  liure , car  nr  amis  pas  assez  fort. 

I es  close  , or  mal  c ope  a a thyng.  Je  desilos, 
jaj  descloj , deseforre,  conjugal  îyke  bis 
symple  je  clos,  I close.  Tbeae  le  tiers  ahall 
nat  be  undosed  for  me,  I wot  nat  from 
wbcnce  thlj  coroc  : cm  lettres  ne  seront 
poynt  drscloses  pour  moy,  ji  ne  scatj  pas 
dont  elles  viennent . 

I IRtci'UTtie  onc  of  hU  Hotbyng,  Je  Jespo aille  , 
priai,  oonj.  nnd  je  desuests,  conjugale  Iyke 
bis  symple  je  vrsts,  ! elotb.  Unclothe  you 
at  ones,  for  you  «bail  be  irymmed  s tarte 
naked  t Jespaaillei  roui  a coup,  or  desaes- 
tu  tous  tistement,  cor  on  roui  ocooiutm-a 
frira,  or  ooiu  en  aurez  tout  nad. 

I tJffeoMuna,  f bring  ont  of  combrauncr.  Jr 
descombre,jaydescambrr,  Jtscomkrer,  prim. 
conj.  Al  as.  gnod  mon , thou  haste  corn- 
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brauncc  ynougb.  1 pray  God  uncocubre 
tbc  ; hrlaj,  pour*  homme,  tu  as  (U  lentom- 
bntnrr  «uses , je  prie  a Dieu  quil  te  désen- 
combre. or  quil  te  dtscombre. 

I ncom  a tbyng  thaï  U cotcred.  Je Ar secoures, 
conjugale  lyke  bis  symple  je  amures.  I 
cover.  Uncovcr  thi*  min , take  nwoye  the 
Hulbea  : dtstuwunt  cest  homme,  osiez  les 
ilntppeaulx. 

1 uncover  oncs  h Md.  Je  deffuble , or  je  défaits 
le  bonnet  (Romani),  prim.  couj.  tusdjedes- 
couures,  rygbl  frenchc.  Wby  do  yoù  Üms, 

I pny  you , be  ual  um-overed  for  me  : 
pour  qmy  faiclez  tous  ayvsi,  je  t>0iu  prie, 
ne  couj  deffublet  payai  pour  moy,  or  oc 
ri» «m  tlescauure: , or  deffullez  poynt  pour 
moy. 

I esccsrrME,  I leave  of  a tbyng  tint  I was 
won  te  to  use.  Je  drsaronstumr,  prim.  conj. 

I couldc  shoote  wilh  any  nun  thaï  came, 
hut  notre  I am  uncuitomcd  : je  scauoye 
tirer  de  lare  a tons  renom,  mays  mayn te- 
nant je  «jim  desucaustumé. 

I l'MittUirsi;  a wall,  or  any  tbing  lh#t  i s byl- 
dcd.  Je  myne,  jay  myni,  myner,  prim. 
eonj.  Tliey  bad  undennyoed  the  wall  in 
lesse  tban  bal  Te  an  boure  : ils  auoytnl 
myne  par  ilessouhz  la  muruille  en  moy  ns 
dune  demr  heure. 

I LKDtMit  a DK  by  erafle.  Je  suborne,  jay  suborné, 
suborner,  prim.  conj.  Medyil  nat  witb  byni. 
1 reade  the , for  surcly  hc  wyll  under- 
myndc  the  : «arc  payai  affayre  a lay,  car 
cerfaynemenl  il  te  subornera. 

1 undcnmnde  une  by  glmynge  wonlcs  lo 
knowe  bî>  mynde.  Je  suborne,  jay  suborne, 
suborner,  prim.  conj.  atld  je  supplante , 
jay  supplanté , supplanter,  prim.  conj. 
Take  good  hede  whai  tbwi  sayest  to  hym, 
for  he  cotnelh  for  naught  d*  but  to  un- 
dermynde  tbe  : prtns  bien  garde  que  cest 
que  ta  lay  dis,  cor  U ne  tient  pour  aultre 
- chose  fors  que  pour  toy  suborner,  or  sup- 
planter. 

I r'RDKJi'BT  a tbyng , 1 put  a thyng  uoder  it  to 
beare  it  up.  Je  estamhoane , prim.  conj. 


Cnderscl  your  hou**,  or  clait  wyll  f*ti  : 
estunchonn/s  rostre  muyson,  ou  oulfremeni 
elle  chenu. 

I c*DEasrA*pE,  I bave  knowledge  of  a tbyng. 
Je  miens,  nous  entendons,  je  entendis,  jar 

j m rendu,  je  entend*  ray,  que  je  entende,  en- 

tendre, tert.  conj.  Tbey  miderttande  it  nu 
more  (Iran  a maynye  of  oten  : ils  iry  en- 
tendent «on  plus  que  vny  tas  de  beufz.  ( un- 
dentande  : \e  me  congnoy.%,  I undemandr 
no  latyn  : je  ne  me  cangnois  pas  en  lutin. 

1 1 undcrstanJc.  Je  appercoy* , nous  appartenons , 
je  appert- eus , jay  upperrea  , je  appert  rut  ray , 
qæ  je  appercoyue,  que  je  apperccnsse,  ap 
percewoyr,  prhn.  conj.  For  a»  farro  as  1 can 
umlerslande,  it  is  so  . pour  uutant  que  je 
puis  apperceuoyr,  il  est  ayusi. 

I unim  iitjkk,  or  I take  a tbyng  in  bande.  Je 
entreprrns,  and  je  emprens,  ctmjagalr  lyke 
tiw  symple  je  preru,  I uke.  A»  tooch- 
ynge  hym,  I darc  undertake  Uiot  lie 
hath  siyd  notbyngc  but  lie  wyll  parformr 
it  : quujtl  est  de  lu y,  je  ose  entreprendre,  or 
empre/idre , quil  ne  dira  riens  quil  ne  veuiUr 
tenir  bon. 

1 1 es  do  one  by  any  meatic  or  liurt  donc  to  bis 
perso»  by  roavin  of  any  stroke.  J affole , 
jay  affolé,  affoler,  priai,  conj. Tbc  cuan  is 
undone,  lie  thaï  noter  hâte  tbc  use  of  liis 
arme  whyle  be  lyvctb  : I homme  est  affollé, 
jamays  ne  se  ardent  de  son  krtu. 

I undo  ono  by  takyng  away  hit  gnodes  or  poa- 
Brayons.  Je  destruyt , jay  désirait,  des- 
truyre,  conjugate  in  «1  «Uslroyc»,  and  je 
deffais,  jay  deffaict,  deffairr , conjugate 
ljkeyr  fryt,  I do.  in  lhe  seconde  booke. 
lie  hath  undone  me , f ara  worse  by  bym 
by  a tbouaanJc  marke»  : il  nui  destroyer, 
il  ma  deffaict,  or  il  ata  parti  tlommaiyr  de 
mille  marc z. 

| I rwroi.t>«  any  tbyng  that  b foldedup  togyder. 
Je  desplayt , jay  desployé,  desployer,  prim. 
conj.  and  je  detueloppr , jay  desueloppt, 
drsutlopper,  prim.  eonj.  Uofoide  tbis  clo- 
the,  and  llian  we  «bail  sec  wbetiier  tbere 
bc  any  hrakes  in  il  or  uat  : desploye:  ce 
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drap,  or  dttacloppe:  ce  drap,  et  alors  verront  délassés  U i coite  de  ce  </rtrt«n  et  ajdr:  le  a 

nous  ul  y # point  de  rentrures  ou  non.  aller  coucher. 

I onfolde.  1 put  shepe  oui  of  the  folde.  Je  I CfiLE**£.  1 forgette  Ibe  thyugc  ibal  1 lave 
drschampr , jay  tiesihumpé,  dru hauq er , lerned.  Je  de*aprtnst  conjugale  lyke  je 

prim.  conj.  It  is  tyme  to  uufoldc  our  apreru,  I lerne.  il  ia  a payue  lo  Urne 

shrpc.  I trowr  il  u paslc  cyght  ol  the  ihyngcs,  but  a mon  nmy  unième  by  gpyng 

docke  ail  redy  . il  rsl  temps  de  deschamper  a buulyng  ; rot  r«r  paynr  que  dapremlre , 

nu:  brebis,  cr  «m y je,  il  ni  pâtre  hvret  moys ou peall île Mif.rrHiUrrnaUamlaUt chasse, 

heures  de  tps.  ' f rsi.ut.ai;  a dore  or  eufrr.  Je  dejferma,  prim. 

I rscaasvMHr..  Jr  desq arnu,  ace.  conj.  Me  j couj.  and  jedesserr.,  prim.  coiij.Noir.au 

tbynkc  my  euphonie  isuogarinaibed  noue  \ ualocka  tuy  charnier  doore,  tyll  I eurae 

1 wantc  n»y  salle  cellcr  ; il  mnI  «u/mû  que  \ agayuc  ; que  nul  ne  Jefferme  Ihuys  de  nui 

tnnn  buffet  est  desyarny  may Menant  que  mn  chambre  tant  que  je  rr  tourne, 

udliere  r*f  rnuoye.  I ixautn  c my  aelfe.  Je  me  ilesmarie,  prun.  conj. 

I trsGvniir.  a man  or  woman.  Je  detceings,  cou-  1 can  liai  be  mnryed  but  by  a prc«1 , but 

jugate  lyke  ht*  syniplc  je  ceyngs,  I gyrde.  I can  unmary  my  selle  by  ronnyng  a«tay 

Ile  sball  nul  1h:  ungyrde  forme  : il  ne  sera  in  to  an  otlicr  courilray  : je  ne  puis  ester 

pas  dtKsinyi  pour  moy,  marie  sans  prtslre,  mays  je  mr  puis  dtsma • 

I ungyrde  a borse.  Je  descengle,  prim.  conj.  rier  par  meu  fuyr  en  mg  naître  pays. 

Ungyrde  my  tiorsc,  I pray  the.  and  lake  I imocM.  a shafte.  Je  Jeu'usckr , prim.  oonj. 
of  bis  sadoll  : descenglr:  mon  cheval,  je  Wbo  lialli  unnocked  my  alialte  : qui  a 

font  prit,  et  as/ et  tuy  sa  selle.  dcscoschè  ma  f esche  ? 

I rsHoorre  a borse,  I pull  of  lus  bouffi'.  Je  I CM'nomm.  Je  drspouruuys,  conjugale  lyke 
dessirlr , prim.  conj.  And  you  unlioofe  tliis  bis  syiuplc  je  pouraay s,  I purvaye.  Ile 

horsagayost  «ynlcr,  be  is  ultcrly  marred:  slsalbe  bertely  welcomc,  bul  I ain  yel  un- 
ir toiu  dessole:  ce  chenal  contre  Ihyuer,  il  provyded  for  bim  ; il  sera  le  trrsbien  tenu, 

est  pour  tout  jamays  gasté.  tnayê  je  suis  encore  Jnpoarueu  pour  iuy. 

I cttiinasi.  a man,  I selle  bym  bvsydc  lits  borse.  1 esnst  onc,  I put  bis  gar mentes  froui  bis 
Je  damante,  prim.  conj.  llel|M!  lo  un-  bâcle,  Je  desponillr , prim.  conj.  Ifnraye 

borse  ibcse  ladyes  iaydr:  a desmontrr  ces  your  aelfe  as  faste  as  you  can,  my  lorde 

dames.  wyll  go  a fysabing  : despcailles  cous  aussi 

I uuhorse  a man  by  feaU*  ofartne»  in  tbc  falde.  lost  que  vous  pour:,  monsieur  leult  aller 

Je  raejtu.  Ile  «as  unborsed  al  tbe  seconde  pescher. 

course  : il  Just  rué  jus,  or  ilfust  rué  jus  I citation  a burse.  Je  defrrr t,  prim.  couj-  Ryde 
de  son  ckrual  a la  seconde  course.  no  torlher , your  borse  is  unahod  of  bothe 

I D«m,  I hringe  dyvcrss  ibyngcs  tngytber  in  bis  bynder  fete  ne  cheaaulche:  pas  plus 

ont.  Je  vais,  jay  tuy,  cuir,  sac.  conj.  uuunt,  costre  cheual  est  drjjen*  de  tous  ses 

Every  puner  unyed  is  of  a more  strength  drus  pieds  de  derrière. 

tban  wban  il  is  sparklcd  abrode  ; toute  I crsiiutc,  1 open.  Je  defferme,  priai,  couj. 
force  mit  est  phu  forte  quelle  nest  quant  Unsbotr  the  doore  : dejftrme:  lhayt. 

elle  est  dtspasxie.  ( cnstopi'E  alliing  thaï  is  atopped.  Je  destooppe, 

1 raim,  I uni  ose  a tbynge.  Je  detnoae,  prim,  prim.  conj.  ÜMloppo  nat  the  boUcll  tyll 

conj.  Unkoyt  my  gyrdell,  I praye  you  vie  aliall  driuke  on  it  : v destoappez  poynt 

desno  ne:  nu  csyncture,  je  tous  prie,  j la  Umtaille  tant  que  no vs  lentamerans. 

I cflLar.E.  Je  a u délassé , prim.  conj.  IJnlacc  this  i I cmtki  , I losen.  Je.  deslie  , prim.  conj.  Unie? 
boy  es  cole  and  bringe  hym  lo  bedde  : ruy  h os  en  : deslie : mes  chausses. 
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I CNVMRiR.  I refrtsabe  one  after  hi»  wery- 
ne» ne.  Je  débute,  prim.  conj.  You  hase  res-  ■ 
teu  yo«  here  thia  Imure,  you  be  nnwcryed. 

I tronc,  hy  this  tymc  : vont  tons  este:  icy  . 
reposé  pue  heure,  tous  este:  délassé  ai aynte. 
nant , ce  crey  je. 

1 ntWMFPÈ.  Je  desntlof* , prim.  conj.  Un* 
wrappe  ibis  su  me  ami  loole  whal  is  in  il  : 
detaelope:  crcy  et  regarde:  que  cesl  quil  y 
a tledens. 

V BYFOKE  O — U- 

I «ooLiitAACrR,  I wryUaufe.  Je  daigne,  pnm. 
conj.  Tbuuglic  you  praye  bym  never  v» 
moche,  if  he  wyll  nat  vvoarhesanfe  io  do 
il,  you  1cm*  your  poym*  zjtt  soyt  tout  ph ts 
le  prie:  roui,  s il  ne  le  daigne  faire,  roiw 
perde:  rostre  paynr. 

I voyde,  I emptye.  Je  ruyde,  prim.  conj. 
Voyde  ihls  water  : tardes  erste  eu  tu.  Ile 
voydetb  worairs  : les  vers  lur  surirai  du 
rentre. 

I voyde  a thyng  oui  of  (lie  way . or  oui  of  sygltl. 

Jf  osie,  prim.  conj.  or  je  inets  hors  de 
reut,  conjugale  in  «1  put».  Voyde  tliese 
foule  tbynges  oui  of  ayglit  : os  le:  , or  /net- 
te: ers  lajrdes  choses  hors  de  «rue. 

I vomit-.  I Sf«wc.  Je  • omis,  sec.  conj.  Ile  vomy- 
teth  ofi,  and  tbat  I lyke  nat  : il  ronryt,  or 
il  gomit  soutient , et  cela  ne  me  plait  pas. 

I vont,  1 tnake  a promesse.  Je  voue,  prim. 
conj.  If  aman  hâve  toweda  thyng  oncs, 
never  Ict  h y in  : si  on  a roué  quelque  chose 
him  joys,  ne  lempruhc:  pas. 

I rmioLDB.  Je  mayntiens  , je  rulijie,  prim.  conj. 
je  soubtiens,  je  supporte , and  je  afferme, 
prim.  conj.  Syllte  he  hatii  sayde  il,  I u y II 
upbolde  it  : pais  quil  la  dut , je  le  tenir 
mayntenir,  or  ratifer,  or  soubstenir,  or  sup- 
porter, or  affermer. 

I upkoidc  a ware  or  marebaundyse  to  be  good, 
as  tbry  do  tbat  warrant  their  stuffe  to  the 
bynr.»  Je  pleimis , jay  pUutty,  pleuair,  sec,  . 
conj.  I wyll  upholde  bym  for  a*  soundc  a ; 
horae  a»  aoy  is  in  Englande  : je  le  reulx  j 
pleuair  pour  vng  aussi  sayn  cheual  quil  y a 
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poynt  en  Engl  rie  rtc.  I upbolde  my  warc 
tbat  ît  i*  goud  :je  plcuuys  ma  marchandise 
quelle  est  bonne. 

I i rf  une.  I accufttmue  bym  to  a thyng.  Je  vse, 
pritn.  conj.  or  je  rsite,  prim.  conj.  and  je 
acrrjirffwtw,  prim.  conj.  And  Le  be  one* 
ured  to  it,  he  wyll  do  well  ynoughc 
mttys  quil  soyt  vue Joys  ridé,  or  accouslume, 
or  vsé  a cela,  il  fera  bien  assez. 

I USAGE.  Je  i saige,  prim.  conj.  WLao  a tnan  i» 

nal  utaged  in  a tliyng,  it  is  no  marvaylc 
ihougb  he  eau  uat  do  il  : quant  tng  homme 
nesl  fnis  usité,  or  vsaigé  a t ne  chose,  ce  n est 
pas  de  merueille  sit  ne  lu  peult  faire. 

I I sü.  Jr  vse,  prim.  conj.  and  je  t saige,  and  /r 

accaastame. 

I use  opprubrimisr  wonlr»  »o  onc.  Je  injurii , 
prim.  cuuj.  Why  Jiuve  you  used  thèse  op- 
pmhrioune  wordes  uutn  bym  : pour  quoy 
lune:  mum  aynst  injurié  ? 

1 use , I wonte,  or  haunle  a place  or  a cuslumi'. 
Je  ente,  prim.  conj.  ami  je  aceauslume  , 
prim.  Lonj.  1 use  il  aomlymc,  but  nal  al* 
way  es  : je  faute,  or  laccvustume  attUunr 
Joys,  nwi  non  pas  toujours. 

I usent.  Je  vsuir,  prim.  conj.  or  je  commet: 
t-sare.  If our  ebaryte  were  uUcriy  porfylc , 
one  christeimcd  mou  nhuhle  nat  usure 
wîtli  au  other  : si  nostre  charité  estnyt  du 
tout  parfit  ictc,  nul  christ  un  uureroyt  autc 
long  laalt/e. 

I cscnrE,  I use  nnother  mannes  goodes  or  pos- 
icssyons  wrougfally.  Je  rsurjie  , jay  isurpé, 
rsurper,  prim.  conj.  Ilowc  longe  it  issythe 
hc  kegan  first  to  usurpe  upon  you  : ct>m- 
Inrny  a il  despuis  quil  commença  première- 
ment a tsarpersur  tous? 

I mE&  my  langage  or  my  voyce.  Je  proféré, 
prim.  conj.  After  youraudycuce  aller  your 
langage  : selon  rostre  audience  profère:  cas- 
tre langaige. 

1 utlcr  onca  counsaylc.  Je  diuutgue  son  conseil , 
and  je  deleete,  prim.  conj.  He  thaï  ullcreth 
uiy  coati  say  le  one»,  I wyll  never  truste  hyiu 
why  le  I lyve  : qui  que  diaalgae  mon  conseil 
unesfoys,  jamays  ne  me  feruy  en  lmp. 
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I yclgatf.  Je  mlgariif,  priin.  conj.  This  tliyng 
i»  vulgate  nowe  liowc  so  evcr  il  liApjKinrth  : 
ceslt  chose  est  tulgaritee  mitynUiuint  com- 
ment qarlsnyl  itilnenu. 

W El FORE  A. 

J w adf  ovcr  a rvvcr.  Je  passe  ta  y né  dune  ri  are  rr. 
The  ryTcr  is  oal  so  drpe  as  you  laïc  il»  for 
a nvan  maye  wade  it  ovcr  : la  riaient  nrst 
pas  si  parfundt  comme  t ous  la  prenne; , on 
la  prult  bien  passer. 

I WAGfc  souldyers.  Je  gai ‘je,  priai,  conj.  Ile 
liatb  wmçrrJ  mare  titan  a thousande  mco 
to  go  wilh  liim  : il  a ya iyc  plus  tU  mille 
hommes  pour  aller  aurcqurs  /r/y. 

I waggk  a tbyng  up  and  downe.  Je  escoue, 
prim.  conj,  l)o  you  oal  se  bym,  bc  wag- 
geth  liia  hatnlc  al  you  - nr  /■*  royr;  rom 
pas , il  escoue,  or  il  troue , la  muyn  a tous. 

I way  a thyng,  I trye  howe  moche  a thyng 
waye*  l»y  weyghtcs.  Je  payse,  jay  poysé, 
porter,  prim.  conj.  or  je  par,  priai,  conj, 
whielic  is  more  used  in  conimcn  spcichc. 
I pray  you,  go  way  tins  jngcll , and  tell 
me  and  lie  be  wcygt  : je  *o«*  pne,  allez 
peser,  or  poyser,  cest  anjclot,  et  dicte;  «uy 
sil  est  tle  payx. 

I wnye.  I value  o mater,  or  ronsyder  liowe 
moche  i(  Lis  wortbe.  Je  potulcrr  ,jay  pon- 
déré , pondérer,  prim.  conj.  Lcl  liym  aionc, 
he  wyll  way  the  mater  well  ynotigbc  or 
he  gyve  judgement  : laytt:  le  faire,  il  pon- 
dérera la  mature  bien  assez  auaut  quil  donne 
jaJjrmrnt. 

I waykes  a thynge,  I moke  it  weake  or  fcblc. 
Je  inferme,  prim.  conj.  and  je  «ffoyblys, 
sec.  conj.  Tfaeîr  power  b waykcnn«d  : 
leur  pouuoyr  est  affoyblté , or  infermê. 

I waykcn  suite  meules,  I lay  tbem  in  waler. 
Je  attrmpe  en  leaue , prim.  conj.  If  yonr 
salle  fywbe  be  nai  well  waykcnned , ali 
is  marred  : si  rostre  morue  nrst  pits  bien 
at  trempée,  elle  est  toute  « jastée. 

f wayle,  I make  rnoue.  Je  mr  yurrmrntr,  je 
mr  suis  yiumirnté,  yuermenter,  prim.  conj, 
Wlian  be  wayietli  , thus  I muât  pyrite 


bym,  thrmgh  be  were  a jewe  : quota  il 
se  yuermente  aynsi  , il  fa  ait  que  jaye  pitié 
de  luy,  et  fait  il  tny  juyf 

I wayne  a cbylde  from  soukyug.  Je  seare , 
prim.  conj.  Wayne  nat  your  cbylde  yci , 
be  is  nat  twelve  montbes  oldc  : ne  se  tiret 
pas  rostre  enfant  encore , il  sus  pas  rny  an. 

I » \rrr . I lycaw.iyte  for  one  to  bnrtr  bym, 
or  to  spyc  wbat  be  dotbr.  Je  guette, 
prim.  conj.  I wyll  way  te  bim  line  lyll 
to  morowc  but  I wyll  hâve  bim  : je  te 
gueturay  icy  j arques  a demayn  si  je  ne 
le  ay. 

I way  te  upon  one,  I ain  redy  ot  bb  bande 
lo  do  bym  servyec.  Je  attens.  On  wliam 
way  te  you  : mr  qui  attende:  va  us? 

I wuë  oui  of  my  slf|ie.  Je  me  esueitlr , or  I 
wake  an  ollier.  Je  etueillr , prim.  conj. 

1 wake  eiery  daye  at  syxe  of  ibe  ciocke  : 
je  me  esaeille  tous  les  jours  a iur  fceurrj. 
Syllic  be  is  a alepc,  I wyll  nat  awakc 
bym  : pais  quil  se  est  rndormy,  je  ne  le 
esueilleray  pas, 

I walsh  by  lhe  way.  Je  chrmyne , prim.  conj. 

I can  cndui*  to  walke  by  tbc  waye  as 
well  as  an  olhcr  : je  puis  rndurrr  de  che- 
miner par  U chemin  aussi  kir»  que  tny 
anUrc. 

I walke  to  and  fro,  os  an  ydell  parson  dotbc . 
Je  traite , prim.  conj.  In  dode  you  walke 
tbc  slretc»  : en  effet*  mm  Inujn.or  fra- 
casrez  les  rues. 

I walke  up  and  downe.  Je  promayne , and  je 
me  prommaynr  , etc.  Walke , pyke  you 
hence  : tire  auant.  I l»ave  walked  up  and 
downe  for  you  here  tbese  two  liourcs  : 
je  me  suit  icy  protnmené  ces  deux  heures 
pour  l'ont,  or  promené. 

I wall,  I shyl  up,  or  dose  up,  witliin  wailcs. 
Je  mure,  prim.  conj.  and  je  emmure,  prim. 
conj.  It  is  a barde  relygyoo  to  be  an 
anclirr , for  tbey  Le  sliyttc  up  witbiu 
wailcs  and  can  go  no  farther  : eest  rne 
dure  chose  qru  desirt  rny  ancre,  car  Hz 
sont  emmurez  et  ne  punuent  sortir  nulle 
part. 
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! Yi  Ai.Lowr. , I tourne  lo  and  fro.  Je  me 
r oystre , vcrbum  medium  prim.  conj. 
Wliat  wylto  thou  gyvu  me,  and  I w>H 
walowr  from  this  hyll  toppe  donn  lo 
the  groundc  ; que  me  tenir  tu  donner,  et 
je  me  voyttrrray  detputs  le  eoepeau  de 
teste  montai jne  jusques  a t tire. . 

I «ALTEn.  I lambic.  Je  m<  toyslrt,  prim.  conj. 
Ilye  you , yoar  horsc  u walteryuge  yon- 
drr.  he  wyll  bn-ake  bis  saddeJI  but  more 
happe  be  : kaste-  vous,  rostre  chenal  u 
vt tyslre  la,  il  rompent  jui  selle , si  la  jor- 
tune  ne  est  meilleure. 

I »v  amiu.E,  as  ooea  stomarke  dothe.  Je  allrcte, 
prim.  conj. 

I w*M»en,  «s  a m&stcrlcssc  person  dothe.  Je 
t agubonJc , prim.  conj.  How  sayest  thou, 
i»  Ibis  a good  Jyfr  to  warider  up  nnd 
downc  on  this  maner  : qui  dis-ia,  est  ce 
tRe  bonne  rie  que  de  tu^akanJrr  en  te 
poynl  haull  et  bat  comme  (a  fais? 

1 wandiT.  as  onc  dothe  thaï  haih  loslr  hit 
wt)v.  Je  me  foruoyr,  prim.  conj.  I haie 
wamlrcd  io  tins  wodde  ail  nyght  : je  me 
sais  foruoyè  en  ce  boy*  tonte  teste  nnret, 
and  je  me  suis  desuoyi. 

I wa* te.  Il  me  Jaali , il  me  Jalloyt,  il  ma  Julu, 
d me  Janldm,  and  jay  Jaulte  de.  Il  wanted 
but  a lytcll  ihat  I was  net  taken  : u pou 
que  je  ne  jus  prias.  Wbat  wante  you  : que 
cous  fauft-il?  Therc  iaclclli  but  lytle,  I 
peontesae  you  : peu  se  a Jouit,  je  vous  pro- 
met:. 1 wante  nothynge , I thanke  God  : 
riens  ne  me  jouit.  Dieu  merty.  Whal  wante 
you  : rot ufaalt-il  rien? 

It  wantrth  but  a lytcll  thaï  suebe  or  *uehe 
thynge  is  doone.  A pou  que  telle  chose  ne 
sort  juste,  a pot i que  ne  men  desespere,  mays 
a pou  quelle  ne  me  brada.  And  joy  meslicr. 
I wante  a gowne  : joy  mrstier  dune  robbe. 
I wante  mouaye  : aryen  J me  Jaedi.  I wolde 
be  gladde  to  be  botter  npparnyled,  but  1 
wante  tnonaye  s je  me  accanstrrroys  i oa- 
lentiers  tnitulr  que  je  ne  sais,  mays  argent 
me  Jaull. 

I warrante.  Je  gunuiie,  prim.  conj.  and  je 


tpiranris,  jay  jarvnly,  garantir,  sec.  conj. 
So  tbat  ibe  oldc  Humante  longe  uaed  Ibis 
verbe  of  the  firat  conjugacioo , but  nowe . 
al  llicso  dayes,  lie  is  tiscd  of  the  seconde. 

I wyll  gyve  hym  an  bundrrd  potmdc  tbat 
«lare  warrant  hym  : je  tuy  donneray  cent 
Hures  qui  insr  garantir. 

I wnrnnt,  ns  a marrhaunl,  or  seller  dolhe  hit 
waro  that  it  is  good.  Je  p/ruuis,jay  pleuuy, 
pleuuîr,  sec.  conj.  I dare  warrant  Üic  ware 
for  good  : je  ose  pleuutr  la  marc  handise 
pour  bonne. 

I u auhru.  with  the  toyce,  as  coimyng  syuger» 
do.  Je  eetbie,  prim.  conj.  It  is  a worlde  to 
bere  hym  synge , «liait  he  is  disposed  to 
warhctl  : rrst  vnq  monde  que  de  lourr  i han- 
ter, quuni  U est  dt  libéré  de  cerbicr.  And  in 
this  sente  I fynJe  also  je  gringotte,  prim. 
conj. 

I iran*.  I kestüwe  rnonay.  or  laboure  upon  a 
thyng.  Jtmplure , juv  employé,  employer, 
prim.  conj.  Ware  well.ye  hurle  me  nal  ; 
ganlr:  bien  de  me  blesser.  I bave  wared  ail 
the  ntnriay  in  my  pu  rie  tu  daye  : jay  em- 
ployé tout  tartfeni  de  ma  bourre  aujourdhuy. 

I wamsshe,  I recovcr  ihy  Lelth  after  a syck- 
nesse  or  datmger  (Lydgat).  Je  me  qaris, 
or  je  me  quarts,  verbtini  medium  prim. 
conj.  This  terme  ia  nowe  lytcl  used, 
thoughe  Lydgatc  hatli  it  often. 

I warue.  Jr  chauffe,  prim.  conj.  You  must 
warruc  jour  medecvnc  or  you  drinke  it  « 
il  tout  Jaalt  chauffer  i astre  medicine  auant 
que  la  boyrr. 

1 warne,  1 inonys-sbc.  Je  admoneste,  jay  ad- 
monesté, admonester,  prim,  conj.  I warne 
hym  lor  bis  wcll  : je  luy  admoneste  pour  son 
bien,  and  je  aduertis,  sec.  conj.  He  wap 
worned  hcrcof  afore  : d esloyt  adurrty  de 
ceey  denanl.  And  je  mets  en  ioaarnuncr. 

I warne,  I défende  one,  or  commaunde  bym 
nat  to  do  a thynge.  Je  deffens,jay  deffendu, 
drffrodrr , conjugale  io  «1  de  fende  ».  I 
wnroe  yon  do  it  nat  : je  U vous  drffens. 

I warne  a mait  toapere  ata  courte  in  jadge* 
ment.  Je  somme,  je  adjoame,  and  je  se- 
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mont,  conjugale  in  «I  hydde  U>  dyner  • 1 
Am  warned  to  be  al  tbe  spyrituall  courte 
(o  morutvc  : je  suit  sommé,  or  je  mis  ad- 
journé,  or  je  suis  semons  pour  estre  demayn 
a la  court  Jesglise. 

I warne  od«  of  b mater  in  processe.  Jf  intime, 
prim.  conj.  No  mon  hath  warnrd  nu*  yct  : 
nul  ne  me  la  intimé  encore. 

I warrant  one  (o  bits  bioi  harmlessc.  Je  ga- 
rantis, jay  ÿorranrr,  garantir,  sec.  conj.  I 
wyll  gyvc  bym  twenly  pounde  thaï  dan* 
warrante  me  : je  lay  dont nerav  vingt  Hures 
gai  me  osera  garantyi. 

I WARPfc,  un  hordes  do.  nlian  thry  croke  for 
wanl  nr  gond  seaaonnvng.  Je  mr  dcbijfe.je 
nu  suis  debifl'r , debiffir. , prim.  conj.  The-c 
hordes  wyll  warpe  by  noue  you  occupye 
them  or  tliey  l»c  well  seatonned  : ers  ait 
sr  débiteront  parer  y us  tons  les  occupés  de 
uanr  gailz  fuient  kir  R saisonnez. 

I marre  . I niake  or  kepe  warre  agayost  onc.  J< 
guerroyé,  prim.  conj.  and  je  maine  guerre.  , 
The  turke  luth  warrod  with  Chrisleodomc  . 
ali  mr  dayes  : le  grant  Tare  a guerroyé  la  I 
Chrettyenié,œ  a mriu'jorrr»  contre  la  ctrrs- 
lie oté  toute  nui  ne. 

I waruye,  I bonne  nr  corse.  Je  nuwldis,  con- 
jugale in  je  dis , I saye.  Tbts  is  a farre 
nortbren  terme. 

I wavsue  by  bande  with  sope.  Je  la  ne  en  sunon. 

I praye  yen,  wiwlic  my  abyrto  by  hande  : 
je  tous  prie,  louez  ma  chemise  en  union 

I wassbe  in  a bucke.  Je  loue  la  Uttiue.  I wyll 
wasshe  ail  my  table  elothes  in  a bucke  : 
je  laaertty  toutes  mes  nappes  en  la  le  mue. 

I wmihe.  Je  laue,  prin».  conj.  Wbat  thyuge  it  | 
tbat.  tbe  more  men  wasshe  il  tbe  more  it  J 
stynketb  : quelle  chou  ai  cela  que  tant  plus  i 
on  la  loue  et  tant  plus  elle  pui  ? 

I Waste.  Je  gusis,  je  consume , je  diminue,  je 
vu.  and  je  amenuise.  AU  thyng  wnstclh 
bot  tbejgracc  of  God  : foute  chou  u gaste  , 
u consume,  u diminue,  se  tu,  or  se  ame - 
noyse,  fors  que  la  grâce  de  Dieu 

] wvrCRR,  or  lyc  in  awayte.  Je  guette,  prim. 
ronj.  I luivc  watebrd  hym  Itère  tbese  two 


b ou  res  : je  luy  guetté  icy  de  ces  deust 
heures. 

i walcbc.  I forbeare  from  slcpc.  Je  muselle.  Ile 
that  walchctb  al  nyght  and  slepeth  ail 
daye  is  rnetc  to  catchc  a pane  by  tlte  way  : 
crlluy  gai  rrsueille  toute  la  nu yct  et  se  dort 
<>7  u ta  jour  est  bien  propice  de  conqaester  rne 
bourre  par  le  chemyn. 

I watchc.  Je  teille  , or  je  vigille,  prim.  conj. 
I can  nat  inditrc  to  watebe  : je  ne  putt 
po.f  endurer  Je  veiller,  or  de  vigiller. 

I watebe  for  n tbynge  in  vaync  Je  me  nma.ir, 
print.  conj.  Ymi  bâte  triade  me  walrhe 
here  tbese  two  bourra  : tenu  mutiez  iey 
faut  amuser  ers  deux  heures.  I baye  wateh  • 
cd  Itéré  loupe  lor  nattglit  : je  me  jnu  icy 
longuement  amusé. 

I mater  a bone.  Je  abrenue.  I wyl  «rater  my 
liorse,  and  corne  to  you  by  and  by  : je 
abrruuenty  mou  cheuul  et  rirndrmy  a vous 
tout  attenre.  My  tclbc  waters  to  se  yonder 
fayre  appel*  ; tenue  me  vient  a la  bouche  de 
rrnyr  ers  belles  pommes  la. 

I water  verbes.  Je  arronse,  prim.  conj.  If  thèse 
herbes  be  nat  waterrd.  they  wyll  be  mar- 
red  : si  on  ne  me  arronse  pas  ces  herbet , on 
les  gastera. 

I wave,  I waggt  up  and  downe.  Je  icn tille, 
prim.  cooj.  and  je  volette,  prim.  omj.  Se 
butt  e yonder  baser  waveüt  : aduises  com- 
ment reste  bauiere  la  ventille,  or  volette, 

I wave,  as  tbe  scc  dotbe.  Je  ragne , or  je  rn- 
doyr,  prim.  conj.  After  a slorme  the  set 
waveth  : apres  tu  omtige  ta  mer  u vogue, 
nr  sr  tndoyr. 

I wm.H  ttiüi  tbe  wynde.  Je  volette,  prim.  conj. 
Yotider  baner  waverrth  a pace  : caste  ba - 
nier*  la  volette  fort. 

I naver . I am  nat  stedlast  in  my  mynde.  Je 
vacdle,  prim.  eonj.  Ile  waveretb  in  bis 
faytbe  : il  vacille  eu  sa  foy. 

I waxr,  1 begyn,  I become,  or  I mako  fayre, 
foule,  wy*e,  foolyssbe,  great.  lytell,  or 
suebe  lyke.  So  tbat  in  our  longe  wr  bave 
nooa  otber  mancr  to  expresse  incboacion 
suebe  as  tbe  latynes  call  verbes  ineboaty' 
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vas  but  by  pnttyuc*  onc  of  lh«M  verbe»,  I 
«aie,  I begyn,  I bccornc,  or  I mokc,  byfore 
our  adjectyrt».  But  die  frencbemcn  in  m»- 
ner  for  evcry  suchc  verbe  forme  a verbe 
out  nf  tbeir  adjcctyvc»  selfe,  «biche  «* 
of  thoir  seconde  conjugacyon  and  used 
lyke  tncnnr  verbe*;  as  je  embclfys,  je  en- 
laydis,  je  assaygis , je  tnjoïlys , je  ayrati- 
dys  , je  appcûsit,  and  mi  of  tbe  reaydue. 
Rut  for  tbe  more  suertye  lo  tbe  lernar, 
I aliai I ciprtsse  suebe  verbe*  of  tliii  sorte 
a»  be  mosle  used  in  tbe  franche  longe 
after  tbe  ordor  of  A,  B,  C,  notynge  here 
(bat  woe  in  out  longe  write  I «axe 
fayrc  : je  deaiens  M,  conjugal  lyke  hii 
lymple  jV  riens,  I omit  : and  tbe  subston- 
ty  ve , as  for  I «aie  folysse  : je  deaiens  J»l, 
or  tbe  adjcctyvc , a*  I wave  rryse  : je  de- 
aima  saige. 

t vraie  an  edge.  as  onea  tethe  do  aller  sowre 
frule.  Je  me  agace,  je  me  mit  agacé,  aga- 
cer, priai,  cooj.  I tiare  ente  no  crabbrs, 
for  my  tethe  wyll  «sic  an  edge  lhan  je 
iiam  pas  manger  des  pommes  de  boys,  car 
mes  dent  se  agaceront  donegues. 

I vraie  a foole  agoyne.  Je  rajfallr,  priai-  conj. 
You  sbal  sehim  «aie  a fooieagayae  : dori 
le  «crm  raffaUer. 

I «aie  a mased.  Je  me  estotme,  verbum  me- 
dium prim.  conj.  Ile  waied  aiuascd  a 
whylc  with  tbe  stroke.  but  be  came 
shortly  to  liimsftlfp  ogaynr  : il  devint  ts- 
ta*ué  rng  petit  da  coap,  mars  il  train  t 
bien  toit  a soy  mesmes. 

I «aie  angrye , I cbaufe.  Je  me  courrouce,  ver- 
hum  medium  prim.  conj.  He  vryll  vraie 
angryr  anoiK',  but  il  is  sone  doue  : il  se 
cnnrraticrra  bien  toft,  mars  son  courroux 
ksi  bien  tost  passé. 

1 «axe  boe&lysshc,  or  folyaahe  lyke  a bee*L  Je 
me  abesiys,  sec.  conj.  A man  by  miagovern- 
ïng  inay  vraie  a bestysabe  : rng  homme 
par  mauluuys  gounemement  se  peult  abetiyr. 

I vraze  blackc.  Je  me  ennoyrcyt , verbum  me- 
dium sec.  conj.  and  je  me  nayrcis , ver- 
bum  mediuiu  sec.  conj.  Your  bande  «bail 
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vraie  blarke  after  tbis  stroke  : rostre  mayn 
if  ennuYTtyra,  or  te  noyrcyru  après  ce  coup. 

I vraie  bolde,  I «aie  bardye  to  assuyle  myue 
ennemye.  Je  me  esbaudis,  sec.  conj.  Ile 
waietli  bolder  every  day  liian  he  «rus 
«ou  te  to  be  : il  se  esbaudit  de  jour  en  jour 
plut  gu  il  ne  soaloyt  rttre. 

I «aie  brigbt,  as  any  tbyug  thaï  sbynrth  «ban 
il  waxetli  Here.  Jr  me  resplendis,  verbum 
medium  sec.  conj.  Tbe  sonne  vraietb 
brigbt , wc  shall  bave  a fnyra  day  : le  soleil 
se  resplendit,  ono»  alnw  rnij  beau  jour. 

I waxe  cbyldyssbc,  I dote  for  âge.  Je  me  ra- 
dotie,  verbum  medium  prim.  ronj.  It  is 
pytie  of  tbis  poore  man,  be  vraietb  cbH- 
dysshe  agaync  : cest  pitié  de  ce  pour*  homme, 
il  te  rudotte. 

I «axe  clerc , I «aie  brigbt  or  clrne.  Je  me 
esclams,  verbum  medium  sec.  conj.  It 
«raxetb  clerc  : le  temps  se  enlarcit.  Wc 
mare  nowe  go  a huit  linge,  for  tbe  «ca- 
ler wavetb  cicre  : nous  portons  mayntr- 
nant  aller  a la  chasse,  car  le  temps  te  esclar- 
crt. 

I «axe  eolde.  Je  me  rrfroydis , sec.  conj.  Call 
for  a cbafyngdysihc . for  your  potage  vryll 
vraie  eolde  cl»  : faictes  tenir  ong  reschanf- 
foyr,  car  rostre  potaige  se  rrj médira  aulire- 
ment. 

I «aie  cowardysabe,  or  fayntc  horted.  Je  mat- 
c .mardis,  verbum  medium  sec.  conj.  I 
paracyvrd  by  byro  be  waxcd  covrnrdysshc 
or  ever  tbey  came  to  bande  strokes  : je 
men  apperceaoye  bien  gnil  se  accnuanlisioit 
uuant  gui  le  te  tinssent  combatrr  main  a 
maya. 

I vraie  crablied , or  angrye  cottntenaunced. 
Je  me  rechigne t verbum  medium  prim. 
conj.  I love  nai  to  mcdell  vrith  ber 
«ban  sbe  waxetli  rrabbed  ; je  naymr  pas 
de  aaoyr  affayre  a elle  guant  elle  se  re- 
chigne. 

I «axe  eraftyc.  Je  «r  cautelle , verbum  me- 
dium prim.  couj. 

I «aie  darke.  as  tbe  wcalber  or  tbe  sonne 
dolbe.  Je  me  obscure,  verbum  medium 
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prim.  conj.  and  je  me  obscurcis , verbum 
medium  sec.  cuiij.  We  s hall  bave  some 
«odaync  «(orme,  (lie  wcather  waxeth  »» 
«tarie  : nous  auront  guelgae  o rraige,  te 
temps  se  obtcurul,  or  %t  obuurt  aynsi. 

I won*  discrytfutl  or  craftyc.  Jt  me  rase:,  ver* 
hum  medium  prim,  conj.  Ile  wasassym* 
plr  n.v  a shepe,  whao  lie  came  fyrsl  liy. 
lher.  but  novre  hr  waxeth  os  dLsceytfull  as 
th*  wylyest  of  iis  : il  estoyt  a asti  simple 
tjunr  brebis  quant  il  vin!  premièrement  icy , 
mayi  OKiywf*  uurif  if  « enrusc  aussi  bien  que 
le  plat  eau (fllt as  Jr  nous. 

I Wolf  'It'c  llc'.  ni  y beryng  fayleth.  Jr  me  cusottr- 
Jis,  verbum  medium  sec.  conj.  Sylhe  lie 
liod  his  grcal  stroke  ujkju  the  hcc  J , hc 
waxeth  deefle  every  day  more  and  more  : 
depuis  ga il  rnt  ton  grant  coup  stxr  ut  le* te, 
il  sr  ai  assourdi  tout  le s jours  Je  plut  en 
plut, 

I waxe  Jerc,  as  thynge»  do  that  lx*  solde  of  a 
hygber  prier-.  Je  nue  rcnchiert , jr.  me  tait 
rtnckierJtrtnckirrrr,s<T\niai  medium  prim. 
cooj.  and  je  me  rmehirris,  verbum  medium 
sec.  conj.  Me  thynketh  wlieate  waxeth 
dere  ngoyn  : >7  tant  udais  qrtr  le  bled  se 
rtnehirre. 

I waxe  «frie.  Je  me  rancir,  verbum  medium 
prim.  conj.  I mus!  driuke  n syppet,  that 
my  1 j pp  e»  wave  uat  drie  ogaync  : il  jouit 
me  boyrt  mg  tantinet , gue  nus  lettres  ne  se 
rr te  nient. 

1 vsxe  dull.  Je  Jeaiens  pesant,  and  je  dratrnj 
tout  beloamé,  and  je  me  hebete.  Hc  waictli 
as  dull  as  ever  hc  nos  : il  te  iebete  autant 
que  jamais  il  Jut. 

It  h met  h day.  Il  se  adjoume , or  taule  du  jour 
se  Critue.  Lot  it  waxe  daye,  or  you  go,  for 
ail  your  hasts  ! (fini  *e  adjoumê,  or  gue 
laube  du  jour  se  critue,  uuunt  que  tous 
aller , guelgae  hutte  gue  tous  oyez. 

I waxe  clvysshe,  uat  easrc  to  be  dealed  with. 
Je  deuietu  mal  tnictabl*,  conjugale  in  je 
viens,  I corne.  Hc  waxeth  so  clvysshe 
oowc  a dayes  that  I darc  ont  medrll  with 
hym  : il  deuirnt  si  mal  t mutable  tous  les 


jour t gue  je  ne  me  use  pu*  metler  ante 
luy. 

I waxe  loyre.  Je  me  embellis,  verbum  modiutn 
. sec.  conj.  Tberc  is  no  judgement  in  a 
youge  chyldc,  for  youthe  waseth  fayrer 
and  fayrer  every  daye  : il  ny  u nul  jadge- 
nu  ni  en  ing  jeune  enfant , car  jeunesse  sem- 
betlil  Je  jour  en  jour 

I wate  faynte  herteJ.  Jr  »r  luituanlii,  verbum 
medium  sec.  conj.  Fycon  hytn,  villayne 
that  lie  is,  hc  w&xetb  fayote  herted,  aud 
yet  be  seeth  do  bodye  : fy  de  luy,vîll«ym 
ifuil  est,  U se  nccouarJil  et  si  ne  royt  cune. 

I waxe  faite.  Je  me  rngressis,  and  je  mrn  en- 
gressis,  vi-rbum  medium  prim.  conj.  Tberc 
be  loi Les  that  shall  waxe  faite  with  mv 
rowc  : il  y a Jts  gens  gui  se  engrrsuront 
de  courroux. 

I waxe  tell.  Je  drntens  fol,  or  cruel. 

I waxe  frthered.  as  yonge  byrdes  do.  Je  dtiufJis 

• inisni 

1 waxe  folyssbe.  Je  me  assoie,  verbum  medium 
prim.  conj.  He  U a madde  fetowe,  be 
waxeth  folysshe  an  yonder  wenebe  : i7  est 
birn  fol,  il  se  assaut  Je  cette  garce  la. 

I waxe  foolysahc,  1 dote,  as  ulde  fol  1rs  do.  Je 
me  niffollr,  verbum  medium  prim.  conj. 
Ile  waxeth  folysshe  aguyue  : il  se  rajfolle. 

I vraie  full.  Jt  de  ut  nu  play n. 

I waxo  fumou.se  or  angrye.  Je  Jeuiens  fumeux, 
or  p la  in  Je  rancune. 

I waxe  good.  Je  Jentens  bon. 

I waxe  great  in  (juantyle.  Je  me  agrandis,  ver- 
hum  medium  sec.  conj.  Tbis  coite  is  well 
growen  nowe,  tic  waxeth  great  every  day  - 
ce  pnuüayn  est  bien  créa  desja,  il  se  agran- 
dit Je  jour  en  jour. 

I waxe  great  in  favoure  or  c-ouseyt  with  onc.  Je 
deuiens  engracr.  lie  is  greatly  waien  in  fa 
vour  nowe  a late  : il  est  grandement  tenu  en 
gruce  tlcspais  luigaaynrs. 

1 wave  grcnc.  Je  me  terdoyr,  prim.  conj.  An 
herbe  that  is  oncs  wyddml  ean  octct 
waxe  grene  agayoe  : Herbe  gui  est  me  foys 
fiaytrie  ne.  se  prult  jamays  reuerdoytr. 

I waxe  grene,  as  the  fcldes  aud  trees  do  in 


, DigitizecLbyijfiûgle 


DE  LA  LANGUE 

*pruigtide.  Je  me  n»o erdis,  verbum  me- 
dium Mf.  cooj.  Tbia  weatbcr  dothc  Die 
good , »e  bowe  ait  thingca  nue  grcnc  : et 
temps  me  fayt  grani  bien,  a/jan.U:  comment 
taules  choses  se  rewedineut. 

I «aie  grevouw , or  paynfull,  ai  a »<>rc  or  a 
woundc.  Je  me  a ggmre,  or  Je  me  agrégé. 

Hî»  woundc  waxctlt  more  gr*u>u*ct  ban 
r»i  r il  118.1  : sa  plaie  uigregc , or  saggraue 
plus  que  jamays  Jut. 

I waxe  harde.  Je  nrn durcis , je  me  enduira , tn- 
durcir , sec.  cooj.  la  il  nat  a wondioua 
tbynge  thaï  a |iecc  of  y ce  shuidc  nue  os 
lia  nie  aa  a atone  : ont  ce  fnts  rue  chose  es • 
meruaiUabfe  que  me  pièce  de  glace  se  mdur- 
cyr«  contrwr  vne  pierre  I 

I waxe  liasly.  Je  druirns  kasiyj. 

I traie  bcavy,  or  xornufull.  Je  me  contriste  ,xc r- 
hum  medium  prim.  ronj.  And  tliou  wylle 
folowe  my  tnyndc,  iitvtr  «axe  beary  for 
tbe  mater  : si  lu  me  nuLe  croyre , or  si  tu 
le  veulx  conseiller  a moy,  lu  ne  te  contriste • 
tus  jamays  pour  cesl  affaire. 

I susse  bol  y.  Je  druirns  saine! . 

I arase  hoonc  in  ibe  t broie.  Je  use  enroue,  ver- 
Lu  ni  medium  prim.  conj.  Soft  che*e  is 
nat  gond  for  you  ibal  bave  tbe  cougbe, 
for  il  «yll  male  you  «aie  borse  agaync: 
Jrommaige  moines!  jus  bon  pour  vous  quiaue ; 
lu  tour,  car  il  roux  jera  enrouer  de  rtchirf. 

I wave  botte.  Je  me  esckauffr , verbuin  medium 
prim.  conj.  Put  of  sonie  of  jour  elolhes, 
for  you  wave  hotte  me  (hynlc  : ostes  aut- 
cuns  de  tas  habillemens , car  tous  miu  es- 
chauffe ; , ce  me  semble. 

1 «axe,  I become.  Je  draina,  conjugale  lyke 
Ida  simple  je  riens , 1 become.  And  bowe 

• ! waxe  » and  • I become  ■ he  u*ed , it  apc- 
retb  aforc  in  «l  become*. 

i «aie  in  growynge.  Je  croys,  conjugale  in  ♦ I 

* growc  ».  Tbi»  cbjMe  it  wcll  waicn  vylh  I 
sawc  bi«n  la»t  : cor  mjant  est  bien  cm i des- 
puis que  je  le  wis  dernièrement. 

I «axe,  I growe  unlo  a grenier  quantité  outber 
in  heyth  or  in  breadelb.  Jecruyt,  dcclar- 
ed  in  *1  growc». 
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I «axe  yelotre.  Je  me  jaunis,  aec.  conj.  It  i»  a 
straunge  Mckncise  of  tbc  jaundyce,  Uiat  a 
inan  abuldc  wave  m>  yalowe  by  rcaaon  the- 
rof  : crit  tne  estrange  maladie  que  du  jau- 
nisse, quant  tng  homme  se  jaanyt  it  cnn**’ 
de  cela. 

I «axe  yll  coloured.  Je  me  ternis,  verbum  me- 
dium prim.  conj.  I bave  l no  won  lier  a 
faire  «Oman  or  thu,  bot  lole  bowe  sbc 
ib  «aven  yll  coloured  Oowe  : je  Iny  rond- 
eur M«r  belle  femme  aultrefoys,  nwry.i  aduisr: 
comment  elle  sest  ternye  mayu  tenant. 

I «axe  yll  favoured.  Je  me  dejfigure,  verbum 
medium  prim.  conj.  Ile  waxeilt  yl  iavour- 
ed  etery  day  more  and  more  : U se  deff- 
gurr  journellement  de  plus  en  plus.  And  je 
me  rulardis,  verhum  medium  ser.  ronj 

I wave  iu  favour  «il b a lover.  Je  me  acomtr, 
verbum  medium  prim.  conj.  I uu  waxru 
wei  iu  ber  favour  nowe  - je  me  suis  bien 
aecoynte"  dette  rnayntenaut. 

I «axe  knnvygriic.  Je  me  acquoqmne , verbum 
medium  prim.  cou).  Witli  knave»  a mun 
«liai  «axe  knavy««bc  : avec  des  cocquins  on 
se  acocquinrru. 

I waxe  leaov.  Je  me  umaignt,  verbum  medium 
«üc.  conj.  Ile  ahall  «ave  leane,  if  tbcae 
axes  bold«  liim  longe  : i!  se  amaygnra  si 
ces  febures  le  firnnent  longuement. 

I 1 waxe  lcs*e.  Je  au  may/ru , or  je  uni oyndris, 
verbum  medium' «e.  ronj.  In  ni!  ver- 
Iiioum*  rmcjM»  «itb  tbe  tyme  Uw  paync 
waxelh  les**  : en  tu  us  exercices  vertueux 
pur  traie  t de  temps  la  paynr  se  amorndrit. 

I wave  lytell.  Je  me  appetissc,  verbum  medium 
priai,  conj.  Sonie  nten  waxo  g rente  r,  but 
tbou  waxeat  Icsse  every  daye  : Us  aulcuiu 
se  agrandissent,  mays  tu  H appt  tisses  tous 
tes  jour*. 

I waxe  lolhsome.  Je  me  affttardit,  verbum  me- 
dium sec.  conj.  Fye.tbat  tbou  arto  waxcn 
Jotbaomc  by  tbe  I knevro  tbc  (int  : jy, 
que  la  tes  affetardi  depuis  que  je  te  cnnjnni 
premier. 

I waxe  madde.  Jt  me  enroige,  verbum  medium 
prim.  conj.  fie  «yll  waxe  madde  tbi*  myd- 
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v.»mm«r  oiiiutic , if  you  taie  oal  ^kk!  bede 
ou  lijm  : il  se  ennuyer  a ce  uioy»  de  juyng,  I 
ii  «ou»  fie  prenne:  bonne  guide  de  lirjr,or  il  | 
jf  "rayent  celle  Soi  net  Johan  daté. 

1 wsic  meku.  Je  me  adouku,  sec.  conj.  Ile  wa*  1 
v«iy  lycn»  al  tlir  bcgynnvug,  but  l»e  i*  vra- 
ie»» mrlo  nowe  : il  csloyrt  fort  Jyrr  an  rom- 
mencemrnl , nuiy*  il  se  est  udmtlcy  auiyn/e- 
imuiI.  Ami  je  mr  suis  humilié. 

I wjie  mer}-.  Je  ira  csjuuy s,  verbum  medium 
«ce.  eonj.  You  na»o  nury  llii»  mormug.  ■ 
<»od  gyvc  grâce  vuu  «epe  ual  or  nyght  : i 
«MU  lou»  e.f/oaiisr:  ce  ma/in , Ificu  do »nf  | 
ytfr  roui  Jir  pii  II) r . arnwl  tfüil  soyt  flMytf. 

I «axe  invldr.  Je  lue  humyhe , verbum  medium  j 
pmu.  eonj.  | bave  koouren  h»ma  l«c-c»l j«; 
telowe , but  lie  is  vtmen  myldc  noire  : je  I 
lay  inngitm  i-nj  leitart,  mqyt  il  te  csl  bien 
kamylié  nuiynlrnani 

I wave  more,  or  incrtiM.  Je  me  acxroys,  con- 
jugale in  » I growe  *.  And  jengreye,  jay  ru- 
prim.  conj.  Thislrcc  iswaxeu  a great 
deale  more  Iban  il  wos  whau  I knene  h 
lirai  : cesi  arbre  te  est  grandement  accreu  des- 
pitn  gu c je  le  congneus  premièrement. 

I waxe  more,  as  payoc  or  grefc  dollie.  Je  me 
aggre ge.  | lin  hotclie  wmelh  more  : ta  boite 
U ey  agrrge. 

I WIK  naughl  in  maners.  Je  me  empire,  verhum 

medium  pnm.  ronj.  Ifn  i»  waxen  naaglit 
nowe  a laie  : il  se  est  empiré  dripuit  nu* 
guayirt, 

i «axe  uauglit.  oi  coûte  lo  uuthyng.  Je  me  adnî- 
ckHe.  Il  came  of  uougbl,  ami  il  i*  waieii, 
or  waxcd , to  oaugbt  : il  rint  Je  rien  et  il  test 
ay  n.il  adtuchilê. 

II  traietb  nvglit.  Il  ie  amrrctr,  il  te  est  anayclf, 

anuyclrr,  rerbum  iinpcrtonalc  prim.  conj. 

It  i»  tvnir  (o  drawe  hororwarde,  il  waiclh 
uygbl  ; il  est  lempi  de  te  retirer  a la  mayson  , 
car  il  se  antrycte. 

I wasc  nymblc.  or  dclyver  of  my  joynlea.  Je  me 
assouplis,  v>  rbum  medium  sec.  conj.  And 
you  eiercyse  your  body,  you  sball  «rue 
nymble  : ti  vous  tout  êttrùte x toslrr  corps, 
tous  tout  assouplirez. 


waieolde.  Je  me  enuirillu,  sec.  conj.  and  je  me 
vie  illys,  sac.  conj.  1 bave  vnc  lier  a faire 
wotuaD,  but  sbe  wasetli  oldc  noue  : je  I* iy 
leur  r ne  belle  Jeaune,  muys  elle  se  enuieillit 
atieure. 

1 waie  oui  of  Uessbe.  Je  mr  amutgris , or  ornai- 
gris,  lerliutu  medium  sec.  conj.  and  je 
me  descluumr,  verbuni  medium  prim. 
conj.  lie  bal  b suave  vecrete  .vickm-sse . lie 
waxelli  su  oui  of  llesshe  : il  a quelque  ma- 
lad ie  irgrete,  U te  amaugrit,  or  il  te  des- 
chair ne,  Ullemem. 

I wave  pale  of  colourc.  Je  me  «pain,  je  me  suit 
apaly,  apalir,  scc.  conj,  and  je  me  tenus, 
sec.  conj.  Ile  nas  of  a good  complet  yon . 
but  he  wasvtli  pair  noire  : il  rstoyi  dune 
bonne  camp! ex  ion,  mais  d te  «polit , oc  il  se 
te  mil  mayntenaitl. 

1 vrau  pa.il  shamr.  Je  air  «honte,  verbum  me- 
dium prim.  conj.  Whau  a wouian  vrateth 
paste  ahanie,  1 taie  no  charge  on  lier  : 
quant  tue  femme  te  deudsonlc  , je  ne  prrnt 
payai  de  charge  délit  . 

I vue  pcvyssbe.  Je  me  perverse , rerbum  me- 
dium prim.  conj.  I bave  scoe  you  a gc-od 
felow,  but  you  be  «uni  pevysslie  nowe  of 
laie  : je  rom  ay  cnngne  a tag  kon  compai- 
gnon,  mayt  vous  mu  este:  perverti  despuis 
mgmyres. 

I waxe  pratye.  Je  me  amygnonne,  rerbum  me- 
dium prim.  conj.  You  sball  se  me  waxr 
pralye  one  of  lliis  day»  v : eoiu  mr  verre: 
amtgnoiuur  vny  île  ces  jours. 

1 waïc  pron  de.  Je  me  enorgueillis , verbum  me- 
dium sec.  conj.  1 knowe  no  cause  whye 
you  sbulde  «raie  llms  proude  je  ne  tuiehe 
nulle  cause  pour  quor  tout  moi  doueriez 
ainsi  enorgueillir. 

I nue  reeil.  Je  menrougis,  verbum  medium 
scc.  conj.  Jehan  le  Maire  use! h him  as 
an  nctyve  : rf  roagi.it  U jeune  Ponlhut.  Uul 
whan  ibe  acte  passetb  nal  from  lhe  docr, 
lliey  mnat  nedes  be  al  used  lykc  nvcane 
verbes.  A ht,  you  «u«  rced,  tbere  is 
Mimthynge  a myssc  : ha  ha,  ihku  roui  en- 
rottgistez,  il  y a quelque  chose  qui  ea  mol. 
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I wave  recd  for  shànie.  Je  m*  rougis.  vcrbum 
medium  «ec.  conj.  It  lieeomcili  yonge 
folke*  to  «ave  recul  for  sliomc.  but  nat 
oldc  folk e«  : il  sirt  ken  «t  jeunes  gens  de  te 
fnrouyir,  mays  non  [mis  an»  ri  filles. 

I wave  ryche.  Je  me  enrichis,  verbum  medium 
«c.  conj.  H«  ii  mtn  rychr,  avilie  I 
koewe  hym  firste,  by  more  tlian  I liavc  in 
luy  puise  : il  te  est  ttrycky,  drspuis  que  je 
lay  premièrement  congneu , de  plus  que  je 
inir  en  Mut  bousve. 

1 wave  roundc.  Je  me  rondis,  vcrbuin  medium 
vt.  conj.  She  is  turc  witli  chylde.  s « 
bow  hcr  bcly  wavclh  roundc  : tans  Juuhe 
nulle  elle  est  gmt se  drufani,  agardez  com- 
ment le  ventre  hiy  arrondit. 

I wav*  vâddc.  Je  tlrairns  rassis. 

I wave  syrke.  Je  dcnirns  malade , conjugale  in 
*1  corne  ». 

I wate  sycke  for  love.  Je  mrnamaurt , vcrbum 
medium  prim,  conj. 

I «ave  shrode.  Jt  dcMiens  maaluay.i,  or  je  em- 
pire. 

I «me  shme.  Je  me  mardis,  vcrbum  medium 
scc.  conj.  My  servauntes,  al  tiie  Grst,  be 
very  dylygent . Lui  (bey  wave  atowe  by 
lytrll  and  lytcll  : mes  u ruùeari , ou  comi- 
mrnermeni,  sont  fort  diligens,  mays  ils  se 
retariütsent  petit  a petit. 

I wave  smallr.  Je  nv  ap pt  tisse , vcrbum  me- 
dium prim. conj.  Yutt  muste  drinlc  syugle 
bere , if  you  «vil  wave  smalt  : il  tons 
/unit  beyrt  de  la  bière  sengle,  si  root  tau- 
le: appel  User . 

I wave  wrowfull,  Je  me  contriste,  rerlmm  me* 
dmm  prim.  conj  To  voir  aorowfuü  for 
tbc  thing  ibat  i*  pasle  remedye  it  is  but 
a loi  yc  : de  cous  contrister  pour  la  chose  qui 
est  sans  r s me  Je  ce  nest  que  folyt. 

I wave  sowre , as  drioke  or  lycoure.  Je  sutyt, 
and  jensuryt,  toc.  conj.  Tbis  mille  u 
waven  sowre  : ce  laict  se  est  ensury.  Ale 
wyll  wave  sowre  io  sommer  anonc  : latte 
sensu  fyt  en  temps  desté  bien  tost. 

1 wme  llatkc  of  my  1 y ni  me*  or  styfle,  Je  me 
morjvns , conjugale  lykc  hïe  symplc  je 


| frms,  I mêle  And  you  sy»  bere  upon  Ibr 
gronnde,  you  wyll  wave  slarke  witbin  a 
wbile  : si  roui  roui  tenez  osuz  icy  sur  lu 
terre,  tous  i-oiii  mor fonderez  bien  toit. 
i I vase  struuogc.  Je  mestrungts,  vcrbum  medium 
sec.  conj.  1 bave  nal  sene  bis  male  lu-, 
for  over  nygbt  lie  t»  a gond  felowe,  and 
in  the  mornytig  Le  wavclh  as  slraunge  ai 
tboughe  bc  bad  never  sene  onc  afore  : je 
ttày  pvrnt  Vf u son  /«ireif , car  au  soyr  il  rsi 
bon  camp  oignon  ri  au  matin  il  te  estrangit 
de  sorte  couune  sil  unit  jamay  s rfu  les  gens 
deuant. 

1 wave  sirmige . as  onc  dotbe  liant  is  revovered 
of  a Mckncsse.  Je  me  reuigart,je  me  suit 
reuigore,  rcutgorcr , vcrbum  medium  prim. 
conj.  and  je  me  renforce,  vcrbum  medium 
prim.  conj.  I hâve  se  ne  hyiu  a weakc 
mari,  but  bc  wavclh  atronge  noue,  I 
tbanke  God  : je  lay  vea  lien  Jillf,  mays  il 
se  rtuigore,  or  U se  renforce , «uirnlfRoitr, 
Dieu  mtrey. 

I wave  bail , as  a persuo  dotbe.  Je  me  embellis, 
vcrbum  medium  scc.  eouj.  Ile  is  waied 
a Utll  nu iv  sytlie  1 knewe  him  First:  il  te 
est  ernMly  dt  spnis  qnc  je  le  évoquas  pre- 
mièrement. 

I wave  lame.  Je  me  apriuoyse,  and  je  me  apr tue. 
I tpke  tbesc  byrdes  oui  of  the  wodde  , but 
iliey  wyll  wave  tome  wilhin  a wbyle  : je 
prûu  ces  oyteleLz  hors  du  boys,  mays  ile  se 
apriuoyseront , or  ils  se  apriuermt  en  peu 
de  tpm  c. 

' ( wave  tevly.  Je  dénient  testyf,  or  testa. 

I wave  tbycke,  as  a womau  dotbe  tbat  bredeth 
cbyldc . or  onc  tbat  wavclh  faite.  Je  men 
grosse,  vcrbum  medium  prim.  conj.  aud 
je  Mir  engrottis,  sec.  conj.  Ile  wavetb 
tbycke,  be  fedclli  well  : tt  se  engrosse,  or 
il  se  engrossit,  il  mangue  lieu. 

It  wavetb  lowardc  nygbt.  Il  se  aimuycte. 
Wbau  it  wavetb  towarde  nygbt,  ail 
niancr  byrdes  go  to  r»t  : quant  il  te  an- 
rurrete,  toutes  maniérés  doyscaulst  sert  vont 
rf[roter, 

1 wave  vyle.  Je  me  ointe,  vcrbum  medium 

•'  9» 
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priai,  conj.  I bm  knowen  hyii)  a déni  y 
lèlovve , but  nowe  lie  » wnitii  vylc  : je  /i»y 
conynca  vng  mignon  galtanl , mays  way Me- 
nant il  U est  uni /ri 

I waxr  rydnim*.  Je  me  uppaiüurdrs , verLuin 
medium  sec.  conj.  If  «lie  bannie  lier  | 
conipanyo,  *hc  vbail  waxe  Yyciousc  wilbin 
• whyle  : si  tlie  la  hante,  elle  se  appaiflar-  ! 
dyru  bien  loti. 

1 wai*  wanne,  or  pale,  or  yvell  coluurcJ.  Je 
me  itmys,  sec.  conj.  YYhan  peuple  «rite  j 
olde,  tbey  vraie  canne  : gnant  les  gnu  Je-  j 
uieunent  rieulx,  iL  se  ter ny  sent. 

J sut  wtry.  Je  me  lasse,  verbuin  medium 
priai,  conj.  an  J je  nu  tanna,  terlmm  me- 
dium pritn.  conj.  I sroi.lt*  l'.vvue  h«  al 
home,  I vue  werye  ali  redy  : je  temyr 
rouit  ni  un  a la  mayton , car  je  me  U Me , or 
jt  me  J un  ne  des]  a. 

F wave  vrylde,  I becomc  wytde  agayoe.  Je  me 
atsauaagys , verbum  medium  prim  conj. 
Lct  your  bâcle  go  iu  tu  tbe  | tarie  bot 
thre  dayes,  and  bc  wyll  waxe  wylde 
agaync  > fciisw;  aller  castre  i layn  tnt  parc 
troyt  jonrs  seullemcnt,  et  il  se  lusaaaagiru  i 
de  reckitf. 

I «rate  Wy»«-  Je  me  asstitjyi,  verbum  tnedium  | 
sec. conj.  Il  U tyme  lor  him  to  wave  wysft  ! 
uotie  : il  est  temps  de  se  assagir  mayntr- 
MAI 

I wave  woL.de.  Je  me  enrage,  prim.  conj.  Ile 
waved  woode  for  anger  : i/  se  enntgegyt  de  | 
courroux. 

I wave  worsc.  Je  Inempire,  verbum  modium 
priai,  conj.  and  je  me  de  spire,  verbum 
mndi uni  priai,  conj.  and  je  me  empire,  j 
Ile  tbat  golbe  lo  selc  tba  thyiig  lie  wolde  { 
net  fynde.  wban  bc  Lncmelli  il  ia  so,  bis  I 
griffe  waxeib  worsc  : 

Qui  ni  thcrrAtr  cl  qmi  tmmur  p'jnl  ml  dtt  rr  . 

Çuüi.t  il  m tcayl  t*lr%  ttijJxjct , *»d««J  * rmf»n 

I watc  witb  wave,  I searc  with  a waryng  cau- 
d«H.  Je  cncirc,  prini.  conj.  h muUe  bc 
well  waved  : il  faalt  guit  sort  lien  endn! 

! wave  yalowe.  Je  me  jaanys,  sec.  eonj.  flis 
face  waxeth  yalowe:  la  foc*  luyjaunyt. 


I wave  yonge.  Je  me  rajeuni* , «ec.  eonj.  Use  lo 
rate  bâties  fl  cvs.be , and  yoa  «bail  «aie 
songe  agayiic  : ncconiiusnr:  fou  de  man- 
ger de  la  ckayrdr  cerf , et  cous  t oui  enjeu- 
nyrez. 

\ note  yonge  agayne.  Je  me  rajeunis,  verbum 
medium  sec.  conj. 

I wave  yrke.  //  me  ennuya.  | wave  yrke  to  tarye 
berc  any  longer  : it  me  ennuyé  de  dem ourer 
icY  plus  longuement. 

W aimer.  E. 

I u k u tu:  a clolhe.  Je  ourdis,  jurourdy, “ourdir, 
acc.  conj.  I bave  oat  yeroe  ynougb  to 
webbe  my  clotbe  witli  ali  : je  nay  pas  du 
fil  assez  pour  oim/vr  mon  drap. 

I W CODK.  Je  autrye , or  je  me  marie,  and  je  prrns 
u femme,  or  je  prens  a s»an'.  Tbert  be 
sejMins  fortyddcn  lo  wedde  in  *.  il  v u des 
taisant  giton  a dejfrndu  de  se  marrer.  I 
wyll  never  wedde  ber  whyle  I lyve:  ja- 
mays  ne  la  prrndray  a femme  tant  gae  je 
Mur.  Shell  I wedde  my  goovyppe:  prm- 
dnsy  je  a mary  mon  compere? 

I wejje  corne  feldes  witb  n wrdc  booke.  Je 
cercle , pria»,  conj.  It  i»  tyme  to  wede 
your  whejle  : il  est  temps  de  cercler  rostre 
bled. 

1 vrede  a gurdayne.i  pluclcup  thewndr*  from 
tbe  herbes.  Je  espltiche  1rs  mari  tuai  tes  her- 
bes. Wede  your  gardayne  : eepluckez  les 
maltlitaises  herbes  hors  Je  rostre  jardyn. 

I usuel',  a btocke.  I pat  in  a wedge  tu  deave 
it.  Je  coignr,  prim.  conj.  Wedge  tfth 
biocke.  it  wyll  ryve  the  armer  : ceignez 
teste  souche,  elle  se  fendra  plus  tost. 

l-wedge,  I lay  in  pledgo.  Je  gaigt,  prim.  conj. 
I wrd  :c  my  be«d  it  i»  nal  m : je  ose  gruger 
ma  teste  guil  nest  pas  aynu. 

I wste  a tbyng.  I prdvt  wbat  il  wayetb.  Je 
poyse,  prim.  conj.  and  je  pose,  prim.  conj. 
Wave  tbis  noble,  loke  and  bc  wnyghl: 
pesez  cost  angelot,  adaisez  s il  est  dippyx. 

I wfj.t  up,  as  vrater  lhat  babyrllelb . or  comctb 
oui  of.  tha  yortbo.  Je  me  redondt,  prim. 
eonj.  So  howc  tbe  water  wellelb  out 
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bcre  : aduisez  comment  Uane  te  ndonde. 

v- 

I welte  a garaient , I xt  i Write  or  edge 
aboute  tbe  bordera  uf  .iL  Je  ttcollc,  prim. 
cooj.  Some  weitr  tlicir  iule»  for  prirle  , 
but  f wyll  do  il  for  profyte  : lès  aulcuns 
tscoUenl  leun  habillement  pour  orgueil, 
muys  je  le  Jeruy  pour  le  proujjtL 

1 w'k.yvc  by  over  moche  labour  or  travayle.  Je 
Lisse,  jay  lassé,  lasser , prim,  ronj.  Tbi* 
bursr  trotte  tli  so  harde  thaï  Le  bath  werycd 
inc  more  than  I was  a gret  wbylet  ce  du - 
uni  irote  si  dur  ifutl  oui  plus  lus le  que  je  ne 
Jus  de  long  temps. 

I werye  tu  y ad  le  by  uvtr  moche  occupycng  of 
tbe  myade.  Je  me  tanne , je  me  tait  tanné, 
tanner,  vcrboin  medium  prim.  cooj.  fie 
wcryclb  liym  s^lfe  tu  moche  with  over 
modit  studye  : if  te  tanne  trop  par  trop  es- 
imiter. 

1 wery  « persane  by  speakynge.  or  by  sbcwyng 
of  any  tliyng  that  i»  disp  Ira. va  uni  lu  tbe 
eare  or  tu  tbe  eye.  Je  fâche,  jay  Juché, 
fâcher , prim.  conj.  Sasyngc  tbal  ! wolde 
he  lothe  to  werye  you,  I rouble  teM  you 
a longe  mater  of  bis  fouîtes  : ji  ce  uestoyt 
He  fuaur  de  tous  Jacher,jt  vous  scaitroye 
compter  r ng  long  compte  de  ses  Jouîtes. 

I vntivt  wollen  dothe,  or  lyuen,  as  a weyver 
dot  b.  Je  lyre,  il  tût,  noue  tissons,  je  I itsis, 
jur  tissu,  je  tût  ray,  que  je  fisse , que  je 
Usissr,  tisire,  tert.  Conj.  Tbe  wcyvcr  snyetli 
b«  ran  nat  wayvo  my  clotbe  tyli  he  bave 
more  yame  : le  tisseront  dit  quil  ne  peult 
ttstre  mon  drap  Mil  un  plus  Je  fil. 

I ueli,  f spriog  pltatuously.  Je  redoude,  jay 
rrdonde,  redotuler,  prim.  conj . declarcd 
a fore  in  «1  wcll  ap.  as  water  dothe*. 

I wnxoïiE  wilh  wordee  or  gentyü  intreatyng. 
Je  bienaitngne , bienuiengner,  prim.  couj. 
UioOghe  hia  s y triple  bc  o/  tbe  thyrde 
conjugaôon  : and  ibis  verbe  I te  motte 
uaed  of  Frosaarte.  Thoughe  he  be  nat 
jour  frende,  yet  sythe  Jie  comrtb  to 
you , at  tbe  loest  you  ougbt  to  welcomc 
him  : combien  quil  ne  toyt  pas  rostre  amy. 


encore  pniiqnil  tous  vient  veoir,  au  moyn* 
le  deaerir:  vous  biernienyncr.  . t 

I welronie,  t taie  oue  up/or  receyve  b) tu 
witb  myn  arnica  thaï  maietb  courtes) « 
tome,  a»  tbe  Frcnchemen  use  to  do,j« 
accueuls,  jay  accaeilly,  accuryllir,  con- 
jugale lyic  bis  symplc  je  cutulx,  I galber. 
And jr  recueille,  Conjugale  lyko  his  tyiUple 
jecueufs,  I galber.  Let  hym  corne  wban 
be  wyll,  lu*  «hall  be  welcomcd  on  tbe 
best  facyon  : noijh  quant  if  vouldra,  il 
serti  recnetlly , oc  accaeilly  Je  U meilleure 
forte.  I fyude  alto  in  thi»  afnee  je  rt- 
coys,  conjugale  in  f I receyve». 

I wk4.dc,  f hestyrre  my  budye,  or  auy  of  my 
lymnics.  Je  contourne , jay  contourné,  con 
tourner , prim.  conj.  .\fy  lymnics  be  un 
sore  i can  uat  w ride  me  t mes  membres  an 
font  si  mal  que  je  ne  me  puis  contourner. 

I urltt , as  a garaient  i».  Je  o arlr,  prim.  cooj. 
Tbis  kyrtell  U wcll  weltcd  : or  corset  iey 
est  bien  ourlé. 

1 WE1.TER.  Je  verse,  prim.  conj.  Thou  «elle test 
in  tbe  rayer,  as  thou  ware  a sowe  : fa  te 
e mrsrn  la  boue,  comme  se  tu  Justes  i nc  fraye. 

I wlue-VT,  I make  mono.  Je  me  guermente,  je 
me  suis  guermenU  , gu ermenter , verbnm 
medium  prim.  conj.  Il  dyd  my  but  yll 
to  ber*  tbe  poOre  boye  sremenl  whati 
bit  moüier  w as  gone  : il  me  fit  mal  ou  curur 
| douyr  le  poure  garv On  se  gu  ermenter  quant 

ta  mer*  esloyt  en  raye,  or  aüUe. 

I I wr.RDK,  I go.  J*  perge,  prim.  cooj.  Whythcr 
wende  you  : ou  perge t vous,  or  ou  o Ile: 
roui  ? 

I wende,  I lurne,  as  a sbyppe  dotbe  witb 
tbe  tyde.  Je  me  tourne.  Be  the  sbypprs 
wcnded  yrl  : les  nauires  sont  elles  tournées 
encore? 

I I WUK«  1 tbyuke.  Je  cityde,  prim  couj  1 
wene  U b«  nat  sa:  je  coidt  quil  nest  pat 
aynsi. 

I »wu  t yongt  chyldc.  Je  seurv,  prim.  conj. 
f wyll  wcenc  my  chyide,  he  is  more  Uwn 
a yert  oMe.:  fit  œulx  searer  mon  enfant  ,'il 
a plue  Jung  as. 
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1 wer*.  Je  pleure,  prim.  conj.  and  je  larmoyé, 
priai,  conj.  He  Uagheih  iiowe,  bul  ho 
«hall  wepe  litre  aller  rygbt  tcnderly  : il  se 
ryi  mayntenant,  mars  il  piratera,  or  ri  lar- 
MOYCnt,  cy  après  fcrrn  inulmuent. 

I wrpc,  «aj  chyldr  dotbe.  Jr plrnrr  connut  rng 
enfant. 

1 wr  »r.i. , a*  a garnit  ni  or  any  uilier  tbyng  w ca- 
ret li  and  ronsumeth  witb  tbe  Ijme.Je  me 
w,  vtrbum  medium  prim.  conj.  AH 
lliyng  wrtrstb  save  tbe  grâce  of  G od  : 
foufr  chose  se  n eforsque  la  g race  Je  Dieu. 

I weate,  a*  a mao  wearelli  bis  garaient  deitly, 
or  lykc  » «lui  u|wn  hym.  or  any  other 
tbyng**  Ibat  be  wearelli  upon  \iim.  Je  porte, 
priai,  conj.  Ile  w caret  h bis  grre  well  : il 
porte  huit  *n  hubtllsouns.  He  wearelh  kit 
geare  lyke  an  Almayne  : il  porte  tes  haltl- 
Irmrnt  en  AUmant.  Whjl  wcarrth  mjf  lorde 
lodijf  : que  porte  mnntifur  ajourdhny?  He 
thaï  wearrtb  grcnc  in  wynter,  I wyll  bo- 
rowe  no  monayo  of  hym  : qui  porte  vert  en 
y uer,  je  nempruntrray  poynt  ditrycni  a luy. 

I wearc  awaye,  as  a scryplure,  or  tbyng  made 
for  remembra  n n ce  w car  cl  h awaye  witb 
tbe  w rat  ber  or  witb  tbe  lyme.  Je  me  obli- 
terr,  prim.  conij.  and  je  me  iltjf  ace.  The 
scrypture  wcarcth  awaye  so  faste  you  can 
nat  rode  il  : lescriptart  te  oblitéré  ti  fort, 
or  jr  efface  si  fort , que  je  tu  la  puii  lire. 

I «reare  heare  ooite  my  bodye.  as  jiailaytr  fn|- 
kes  do  to  chaslyse  tbeir  bodye.  Je  porte 
la  kaire.  Ile  is  a boly  mau,  bc  wenreth 
heare  nette  bis  liodye  ; cesl  vag  saynl 
homme , il  porte  ta  havre. 

I wearc  [out,  as  thynge»  do  aller  their  lyme 
prefysed  is  passed.  Je  me  f aulx,  conjugatc 
in  « 1 foyle».  The  pardons  «hall  weare  oui 
willnn  tliese  thre  dayea  : les  panions  faut- 
liront  atteint  quil  tort  t nys  jours. 

I wearc  oui,  as  a terme  of  a pardon,  or  any  other 
.naemblye  wenreth  oui.  Je  faute,  conju- 
gale in  1 1 fayle».  The  juste*  begynne  to 
weare  oui  a paee  nou  e : les  jouîtes  se  com- 
mencent fart  a faiUir  uùyntenanL 

I werye  thf  bodyc.  Je  loue , or  je  fays  las , or  je 


irauatHe.  I «erjfe  tbe  mynde  î je  me  mo- 
! leste. 

I WKTC*  Je  maille,  or  mouille.  In  thr  begynnyog 
of  tbe  ycrc  lhe  dewc  weteth  the  groundc 
swclely  ; en  printemps  Lt  rouuv  monilte  la 
terre  donlcement. 

I wele  my  whysidl,  as  good  drinkers  do.  Je 
crocque  la  pie.  Wyll  you  wele  jour  whv» 
tell  : taule:  voiu  crotqurr  la  pie ? 

I wcrHCH  n tbyng,  l lay  il  abrode  in  open  ayre 
Jr  ayre,  jay  «y ré,  ayrrr,  prim.  conj.  It 
sliall  be  wcll  donc  to  wcatlicr  your  gar* 
mentes  in  Marche  for  Icare  of  mothe»  il 
sent  bien  fai  cl  de  ayrrr  tôt  habillement  au 
mnys  Je  Marche  Je  paour  Jr s r en. 

I wevk,  dedared  aTore  in  «I  weyve». 
i I wt\E,  as  I te»  aArotige,  I w«ne  wreyke , and 
roche  lyke,  declnrcd  aforc  !d  » 1 wasc». 

W Mroitr.  H. 

I wjiri.e , as  ones  bandes  in  sommer,  wban 
Ibey  brede  wheale»  by  ylcbyog  of «ofints. 
Je  vessie,  prim.  eooj.  Outbcr  you  bave 
mai))  «ormes , or  els  you  bc  nat  wcll  in 
your  lyver,  for  your  bandes  wheale  a 
p«Cr  ; ou  roi u aaez  beaucoup  Je  tyrans,  ou 
tons  nestfi  pas  tien  rn  rostre  foye , car  ras 
mayas  trssrrnf  fort. 

| 1 WBE.LME  au  hoiowe  tbyng  over  an  other 

tbyng.  Je  mets  Jmui,  conjugale  io  • I put  ». 
Wlidme  a plaiter  upon  it.  In  myc  it 
l'rom  flyes  : mette:  tng  plat  dessus  pour  lt 
garder  des  mouches. 

1 ivhette  a knvfe,  or  any  weapen  or  toole,  lo 
make  il  sliarpc.  Je  ayuyse,  prim.  conj.  1 
love  better  w-kettynge  of  knyve.s  aforc  a 
good  dyner  lhati  wbcilynge  of  swurdes 
and  bylles  : jajrme  miralx  lagay sentent  Je j 
coustcaulx  «mont  y tir  daller  a rng  bon  Jisner 
que  je  ne  fais  tay  internent  des  espées  et  tostl- 
ges. 

1 I w belle  my  tethe,  I gnasshc,  or  grate  tbein  lo- 
gylber  for  anger.  Je  grynse  des  déni. 
Ilerde  you  hym  nat  whette  bis  tcliie  : ne 
Ionisiez  vous  poynt  gtynaer  ses  dm*? 

I 1 wiiTurcn,  as  a ebyiiie  dotbe,  thaï  ts  disposcd 
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to  wrepe.  Je  fais  semblant  de  plourer,  or  je  j 
lotupirr,  priai.  conj.  The  poore  boyc 
wbympercth  ■ lylell,  but  lie  dare  mit 
Wepc  for  bis  lyfe  : le  poure  garçon  fait  sem 
blant  dt  plourer  vng  peu , mars  il  uc  /««• 
Jarre  pour  sa  ri é. 

1 whyxye.  as  a Imrse  dothe.  Je  katuus,  kc. 
conj.  My  hors®  wbynyeth  cbcrlul I v ibis 
tnoruyng  : mon  chenal  hannist  joyeusement 
ce  uuityn,  il  bannit  pour  lauoyne  dnnltmr.  | 

I wiiisE,  as  a cbylde  dotbe,  or  a dogge.  Je 
hoigne.  Wbyne  you  nn«c,  do  you,  bolde 
your  peace . or  I sbali  make  you  : hoignr: 

MU  nuiy/i  tenant,  faiçfe:  , tarse  ; roài  ou  je 
tvut  feray  tarer . 

I «HUPPE  wilh  a whyp.  Je  fouette,  jay  fouetté, 
fouetter,  prim.  conj.  aod  je  donne  du  fouet. 

You  mustc  be  whypjted  a I y te  11  this  mor-  I 
nynge  or  you  etn  do  no  good  : il  fault  | 
gnon  vous  fouette  ce  mafyn,  or  y non  vous  | 
donne  du  Jouet,  or  roiu  ne  puue:  nul  bien  I 
faire. 

I whyppc  vrilL  a shrode  tourne.  Je  baille  belle. 

Ho  hatli  whypped  me  in  dcde  .U  ma  baillé  J 
belle,  or  il  mu  UulU  tout  de  metmts. 

1 WHYvsiiR , I covol , or  desyre  a tbjng,  Je  I 
joiiÂojcfr.  For  seveu  yere»  tngyther  I lyv- 
od  in  grot  paynr , but  noWc  I iyvo  a#  wdl 
as  1 coulde  nysobe  : jay  resett  sept  ans  tout 
du  long  en  grant  peynr , ntays  mayn  tenant 
je  vis  aussi  bien  comme  je  pourrvyc  soahat-  1 
lier,  or  souhaiter. 

I vt  irtJTttf.L  in  a whysleU,  or  in  my  bandé.  Je 

cifie , jay  cijlè,  cifler,  prim.  conj.  Dot  ho  I 

it  the  hors»  any  good , trowc  you , «ban 
the  carter  whystelieth  t fait  il  payai  Je 
bien  un  cheuni,  pences  tous,  quant  U char- 
retton  cyffle? 

1 WUYTC,  I make  a tliyng  whyte.  Je  blanchis, 
soc.  conj.  It  ia  newe  wbytod  : H est  non- 
acllemcnt  blanc,  hy.  I 

I « n t ty.ly m lt  a wall  or  a roofe.  Je  blanchis  de  * 
chaule,  or  de  piastre.  Wbyteiymc  your  * 
bouse  agaiust  this  Ester;  blanchi  <tei  oestre  j 
otayson  de  çhtudx , or  de  piastre,  contre  ces 
Pasgaes. 
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I whituiimwe,  I bolde  my  sdfe  from  a tbynge. 
Je  me  retire.  Witbdramrê  your  adfe  by 
tymes.  I rede  you  : relirez  vous  de  bonne 
heure , e vota  uduisr. 

I wbilhdraw.  or  pull  bock*  a tbiug.  Je  retruys, 
conjugal»  lylre  bis  symplc  je  trays,  I drame. 
Let  bito  go  wban  h»  wyrt  , lie  sbali  nul  bc 
withdraweu  for  me  : aille  quant  il  touldru. 
il  ne  sera  pat  reiraict  pour  may. 

I wnimmsoE.  Je  résisté,  prim.  conj.  Agayust 
the  wyll  of  Cîod  no  man  njay  «itbslaiidc 
contre  la  toulentéde  Pieu  nul  ne  peall  mis- 
ter. 

I wnoort,  1 rail.  Je  happe, jey  huppé,  happer , 
prim.  conj.  Wbooppe  a lowdc.  and  ibuu 
'balte  bere  bym  blowe  his  home  : huppe 
hault , et  tu  lorras  corner. 

I miohi.r. . I make  a noyse.  as  the  wyude  do- 
tlie.  Je  brnys,  nous  brayons, je  bruis, jay 
bru  Y,  je  brayrar,  que  je  broyé,  bruire,  lerl. 
conj.  This  nynde  whorleth  »o  I can  nai 
bere  : ce  mil  bruyt  tellement  que  je  ne  put» 
ouyr. 

W BTrOlU;  I. 

« y ooer  , as  a floure  dotbe.  Je  me  amortyt, 
and  je  me  eeuanonys,  sec.  cooj.  Tbese  her- 
be* wydder  for  wante  of  wateryng  : ces 
herbes  samortisseni,  or  se  esuanouytsent  par 
faaht  darrtmser. 

«ydder,  I dric  up.  Je  me  terris,  je  me  suis 
ferry,  sec.  conj.  But  Ibis  is  proprrly  to  dric 
up  as  waters. 

wux.  Je  veuLx,  coujugate  in  the  secoudr- 
booke.  Mous  voulons,  je  tou Jus,  jay  voulu, 
je  vouldray , que  je  veuille,  que  je  roulsisss, 
vouloyr.  Whether  I wy  II  or  nat  ; veuille  ou 
non  veuille,  lie  wyll  bve  my  ware  whetber 
wyll  or  uai  : it  ifull  achnpter  ma  marchan- 
dise veuille  ou  non. 

wyll  wdl  it  be  ao.  Je  venir  bien  quil  sojrt  aisuy. 
Wyll  yôu  tbat  il  be  so,  aaye  ye  or  naye  : 
roulés  rou  quil  soit  aisuy,  dite:  ouy  au  non. 
He  sbali  baye  it,  wbetber  you  wyll  or 
“utt,  wlitt  aay  yo»  nom  : il  laura,  beail 
Iss  eu  non,  quen  dites  toos  astrurr? 

A 
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I » yll  wtll , wbicbe  sayeug  we  uae  wban  we 
aujipoM!  in  comunycacion  a thing  to  bc 
50.  J*  lr  tenir  bttn.  ! WjM  wdl  (bat  bc  bc 
rycbcr  (ban  I,  yet  1 lote  imuc  hoacsty 
as  woll  as  he  dodi  bit  owne  : je  le  peut* 
bien  qu  il  tayl  plus  riche  que  oior,  encore  j 
je  ayme  a*«n  honnrsteie'  autant  i/uil  fait  la 
syenne. 

1 v»  jfil  downe,  as  incatethat  wc  swalowc.Ajua/k, 
prit».  conj.  Tbis  nn-ate  wyll  mit  downe  . 

(f  ne  puis  jms  unailtr  cesle  tbmJe  Wolde  to 
(iod  îl  werc  ont  : plant  a Pie  h qn il  fast  Je- 
hors , Ne  wyll  Go«l  : a Pieu  ne  /liant. 

I wyll  be  woü  warc  cr  adtysed,  or  y do  a thy  n_’, 

1 wyll  adry^e  me  wbal  I do.  Je  nny  garde 
Je.  He  wyll  be  well  ware,  or  be  corne  by- 
tber  ; il  tut  jouit  Je  tenir  jry,  Ile  «y II  lie 
h cl  w are  Ui  ftpeake  ag.iynst  me  - J aa  garde  ; 
tic  ne  contredire.  Tboti  wylt  be  bettrr  ad- 
vysed,  1 wotte  well  >,r«  mu  garde,  je  le 
tcuj  bien. 

I nrarjir. , as  a bone  dot  lie.  Je  regymhe,  prim. 
conj.  Beware  behyude  tbere,  Cyllbegyn- 
il  cl  h to  wyiicbe  : gardez  rous  derrière,  ht 
(idiote  commence  a ngrmher. 

I wyncbc,  or wynde  up  witb  a wyndlasac,  or  a 
crâne.  Je  guytnle,  jor  guyntié,  guynder, 
prim.  conj.  You  shaJI  noter  gel  Ibis  atryng 
■n  to  tbv  nocic , but  you  wyncbc  it  up  : 
jamais  « jnetorer  la  corde  en  loche , si  relu 
ut  la  gpyude:. 

i WYMDt  out.  as  oue  wynidelh  liini  eut  of  bu>y- 
oesse.  Je  me  drspeche,  prim.  conj.  and  je 
me  Jrliurr.  I atn  Langled  iu  busyneasc.and 
ean  nat  ldi  bowe  ( may  wynde  me  oui  : 
je  suit  encombré  a cause  tir  mes  affaires,  et 
je  ne  icar  comment  je  mt  dHimmmy, 

I wynde  yernr  of  ibe  blades.  Je  druide  du  J\t, 
or  car  (haine  de  fil,  prim.  conj.  Tbis 
ycroe  is  so  langled  (bat  ! eau  nat  wynde 
it  : on  n si  instant  barbouillé  etste  chôme 
de  fil  qrtç  je  ne  la  puis  deuisler. 

I wynde  n mao  in  a wyndynge  sliete.  Jt  enseue- 
hs,  jar  ensruelr,  enstuehr,  sec.  conj. 

\Y  bere  haste  thm»  ben  *o  longe , Üiy  fa- 
tber  it  ail  redy  woundr  in  bi»  wyndyng 


sbcle  and  redye  to  bc  buryed  ; ou  as  fa 
tant  demouré , tua  pere  est  desja  enseurtj  et 
petit- a rstrr  enterré, 

I wynde , as  a bcest  dotbc  a mon  or  a bouude. 
Je  aisentis,  sec.  conj.  and  je  assois,  conju- 
gale lyke  bis  simple  je  sens,  1 foie,  as 
Wban  lie  felelh  tbe  sa  tour  uf  bim  : quant 
H un  sentir  dr  luy.  And  tbe  buckc  wynde 
you  on  es . you  gct  Inm  nat  for  tbis  tyme  : 
fi  le  dayn  cens  assoit  met  fois  , rom  ne  lau 
rec  /«ai  pour  ce  coup  icr. 

I wyude,  or  wrap|MS  alioiite.  Je  retnrtille,  prim. 
couj.  Ile.  bath  wounde  a kcrclier  nbout 
h»  boed  : il  a rstortillè  mg  cooiHrerhief 
autour  Je  sa  leste. 

I wynde  up  wilh  a pully  or  crâne.  Je  guynJe , 
prim.  conj.  Wynde  up  tbe  crâne  fiuler  : 
gurttilez  la  grue  plut  visiement. 

1 «rmr.,  1 sbyfte  myne  eyo$  togylhcr.  Jt  me 
clrngne  les  yrulr,  verbum  medium  prim. 
conj.  I wynke  witb  ooc  eye  ; je  me  clyngne 
loeil.  I boldc  Ibe  a grutc,  1 wynke  with 
botiic  myue  eyes,  and  yet  fyade  out  yon- 
drr  tree  : je  g ai  je  a for  eug  gros  que  je  (lyn- 
gnenty  tir  tous  mes  deux  ieulr , cl  encore 
trou u e ray  reste  arbre  la.  Ho  that  wynkcth 
witb  one  oyc  aud  loketb  witb  tbe  toiber. 
1 wyll  nat  trust  hym  and  be  wero  my  bro- 
ther  : gui  clyngne  dung  oeil  et  regarde  de 
laaltre,  je  ne  me  fieray  pas  en  Inj,  et  fut  il 
manjrerr. 

I wynke  a pou  onc,  to  rnako  hym  a prit  y s y ne. 
Je  yttyngne , prim.  conj.  lie  balb  wynked 
n pou  ine  tbrisc,  wluil  ao  ever  lie.  meaneib  : 
il  a garrigue  sur  moy  par  trojrs  f°jrt,  gaoy 
que  c est  quil  reult  dire? 

I wmirc.  1 am  a gelter.  Je  gaigne,juy  gaygoé, 
guigner,  prit»,  conj.  I wotte  never,  but 
w baie  «ver  loseth , I gelte  nat  ; je  ne  uay 
pas,  aucys  qui  que  soyt  qui  pert»  j * « gui- 
gne pas. 

I wynue  to  a Ibing.  I retebe  to  iL  Je  nftnriM . 
conjurât  in  • I attayne  ».  Tbis  terme  is 
tarm  nortbreu. 

I wtswt  . as  a borsc  dothe.  Je  kanms,  aec.  conj. 
Declarcd  aforc  in  • I whynnye  *. 
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I wyk'iowk  corne.  Je  rannr,  prim.  conj.  and 
je  vratillr. 

1 «rm  ours  face  tbat  sweatetL.  Je  mure. 
Moi  Je,  hereiaa  bandekercher,  wype  your 
/ face,  for  you  sweate  a pacc  : trna,  voycy 
rnj  moachoarr,  essuie:  r ortre  visai  (je,  car 
MM  -T«rr  fart. 

I wypc,  I makc  clcano.  Je  nettoyé,  prim.  cooj. 
Wype  tour  gownc,  some  hodve  tath  *pyt 
upon  it  : nettoyez  r ottre  robbr,  qurlqun  a 
craché  dessus.  * 

I Wype  «Ho»  or  bootes  with  a clowte.  Je  torche, 
prim.  conj.  Wype  my  thoes , or  I go  ont  : 
torches  mes  souliers  anant  que  je  sorte. 

I wype  my  Dose  from  anyvell.  Je  mouche, 
prim.  conj.  I woJde  wype  my  noac,  if  I 
had  a handekcrchcr  : jr  me  moacheroye  si 
je  eusse  xng  moachouer. 

I wyk&k..  Je  besoignr,  prim.  conj.  Dedared  in 
■ I workc». 

I uymhb,  I desyre.  Je  sou  hait  U,  or  je  souhayte. 
I un  u well  nowe,  f tbankc  God,  as  I 
coqide  wyashe  : je  me  treuue  aussi  bien 
maintenant , Dira  mrrcy,  que  je  [tonrrvyr 
souhaiter. 

I wtte,  J blâme,  or  put  oriein  faulte.  Je  en- 
coulpe,  jay  encoalpé,  enconlper,  or  je  rc* 
prvuche,  jay  rrpmaché , repraucher,  prim. 
conj.  Wby  wyte  you  me,  and  I am  uat  to 
blâme  : pour  quay  mcnc.oulpe:  vous  et  je  ne 
suis  pas  a bitumer. 

I wyte,  I knowe.  Je  j eay,  nous  seauom,  je  sceus, 
jay  lorn,  je  staurtty,  que  jescu-che,  sca- 
uoyr.  Ile  la  nat  corne  thatl  wotte  of  : il 
nesi  pas  venu  que  je.  seiche.  This  is  to  do 
you  to  wete  : cecy  est  pour  vous  faire  sca- 
uoyr,  or  auauorr. 

I witiidrawk  a thyng,  I plucke  it  backe.  Je  re- 
tire, un  J jr  snbtrays,  conjura  te  Iyke  his 
tytnple  je  troys,  I drawô.  And  je  retrait, 
conjugale  iyke  bi»  sayd  symple.  Ile  batb 
witbdrawcn  bim  «elfe  in  aomc  corner  : il 
se  est  retiré  en  quelque  cou tg.  1 vryll  nat 
whbdrawe  my  selfe  for  that  mater  -.je  ne 
me  subtrayray  poynt,  or  je  ne  me  retraymy 
poyot  pour  cela. 


I wvTcwr  one  hy  vrytche  er*A.  Je  enchunU.  I 
wene  abc  batb  wytrhrd  me  : je  croy  quelle 
ma  enchanté. 

I uirht/ruue  my  sclfr  ont  of  n place  or  corn- 
panye.  Je  me  relire,  je-  me  suu  retiré,  re- 
tirer, prim.  conj.  Withdrawe  your  *dfr 
fora  w bile  hy  myo  jJtjv  : retirer  ' sans 
vng  peu  a mon  utlnix. 

I wiTimrn  i>c  a tbyngr,  I kopc  it  from  one.  Je 
détiens,  tort.  conj.  1 wyll  vrithholde  no- 
thyng  from  you  : je  nr  eottr  detiendmv 
riras. 

I WirusTAUD*.  Jr  rrsisir,  prim.  conj.  Ail  thr 
woride  cen  nat  witlnftande  the  u » t!  ot 
God  tout  le  mande  ne  peult  reader  la 
ion  tenté  de  Dieu. 

I wrTsr.sM»..  Je  trsmoigne,  prim.  conj.  I aliall 
fyndc  twctity  honnt  mcO  tint  wyll  wyt- 
< nc<*c  it  : jr  tmnaemy  ringl  gens  de  bien 
qui  le  lesnwygneront. 

I tltttttflti  I wy  naye.  Je  drsdit,  conjugale 
Iyke  bis  symple  je  dis,  1 aaye.  Sythç  I 
lune  aayd  il,  I wyll  neter  with  »u  y il . 
puis  que  je  lay  dit,  je  ne  le  desdiray  /«• 

I wïthmfe.  I am  content  to  do  a thypg.  Je 
daigne,  jay  daigné,  daigner,  priru.  conj.  I 
wraa  wonle  to  croucbe  and  knele  to  hym, 
and  I do  uat  wilhsafe  to  looko  u|*>u  hym 
je  me  souloye  humilier  et  me  agenouyUcr  ua 
drnant  de  lay,  mays  maynlenunt  je  ne  le 
daigne  pas  ir, farder. 

I mtkftanJr  by  fnrcc.  Je  résisté,  jay  résisté , ir- 
sislcr,  prim  conj.  Whan  tiod  wyll  pu- 
nysshe,  whn  can  resysle  hym  : quant  Dieu 
realt  pour,  qui  le  peult  résister? 

I withsLmdc  a tbyngc  b?  mmonycacron.  Je 
répugné,  prim.  conj.  It  is  a ioiye  to  with- 
atande  hym,  for  lie  is  hetter  derke  thon 
(hou  arte  : ce  mit  que  jolie  de  le  répugner, 
car  ü rst  plus  grant  clere  que  tu  ne». 

W RYFtUU.  O. 

I wo  a woman  Jr  amourache,  jay  amoartschc, 
amouracher,  prim.  conj.  and  je  pne  iLt- 
mourt.  Thou  arte  but  a foole  to  wo  ber. 
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«lie  is  uat  for  lhe  : t*  net  quag  fol  de  la- 
nwartid htr,  or  Je  lu  prier  dnmours,  elle 
neit  peu  pour  toy, 

I wo  n woinari,  lo  mary  with  her.  J»  prie  Je 
mariage.  I ocver  woed  ber,  howe  shuldc 
we  b«  agrrrd  : jamayt  ne  la  prirty  Je  ni «- 
nage,  cwnwnf  tenons  nota  Jaccurr  ? 

I «nui! er.  Je  aie  merveille,  and  je  me  csmer- 
ii fille , verba  media  prim.  conj.  1 «un lier 
wherof  il  may  conte  : je  me  mrntrille  dont 
il  peult  venir.  Wonder  nul  that  whiebe 
God  wyll  liave  d'iiir  : ne  le  cmcrueyllr  put 
« ce  que  Iheu  nuit  martyr faict. 

î notaire  writb  *ny  wrapen.  Je  navre,  prim. 
ronj.  Hr  isa  lall  mm  <»f  bis  bandes,  I 
am  sure  lie  woirnded  and  burtc  above 
*jr«c  perron.»  : ersf  ung  habille  homme  de 
tes  moins,  je  tait  errfaya  qui!  a naine  et 
heurté  plat  de  six  personnes.  Aud  in  ibis 
senee  I fyndo  abo  je  eabieie,  prim.  conj. 

I w ûsiTE  or  use.  Je  accoust  nme  ,jay  oecoattumé, 
acroutlamer , prim.  conj.  Il  is  no  wysdome 
to  wont  a tbyng  (bat  is  uat  bonest . ce  nesl 
pat  saigesse  que  due  consumer  rne  chute  <jai 
nest  /ni*  honneste. 

1 «OREE,  I labour.  Jeoeuure,  prim.  cuoj.  and 
je  tro mille,  prim.  eonj.  \Yhy  goest  (bon 
a be^gyug,  go  «orLe  fur  tbv  Ij'yng- pour 
qnoy  nu  tu  blitlrer,  vu  oeuvrer,  or  vu  Ira 
oaiUer  pour  guigner  (a  tir. 

I worke,  «s  a craftesman  worketlr.  Je  betoigne, 
pnm.  eonj  Hc  woj-krtb  o»  well  as  any 
mai»  I knowe  : if  betoigne  aussi  U* a que 
homme  que  je  miche. 

I vrorke  a thyng  with  gréa!  dylygence  or  la* 
taure.  Je  laboure,  prim- eonj.  Hsi<  I n«t 
wrougbt  sorc,  sytbe  I rose  : nuy  je  put 
fort  labour*  drtpuis  que  jt  me  tait  leué  ? 

I worke  onesorowe,  oranger,  or  anysucbclykc 
passion.  J*  luy  fait  de  mal  or  de  courroux, 
je  luy  ay  fuit  Je  mal  or  de  conmtujr , faire 
de  mal  or  de  coamuur.  Ile  liatb  wrougbt 
me  muir  sorawe  tban  ail  ibe  men  lyv- 
ing  : if  nui  faict  plus  de  mal  que  tout  les  , 
hommes  rinfifu.  Tlrese  womeo  worke  us 
»«  mpche  anger  and  say  su  moche  yll  to  I 


us  tbal  it  i»  pylic  : cet  femmes,  nous  font 
font  de  mal  que  retl  pitié.  I worke  bym 
payne  ynougbc  t je  luy  fais  de  la  payne 
uste:. 

I worke  M'crelly,  as  tbe  influence  of  hestn 
dot  lie  in  tbyngas  bcrc  bylowe.  Je  me  in* 
fine,  prim.  eonj.  The  power  of  tbe-  sierre* 
woricth  secret  ly  upou  us  : la  puissance  Jet 
clins  lies  te  influe  secrètement  sur  août. 

I worke  treaaon.  Je  triche,  prim.  couj.  Tliou 
nrle  as  imir  a inau  to  wurke  a ircasou  as 
mi)  mau  tlial  I knowe  : rues  aussi  propice 
Je  tricher  que  homme  que  je  saiche. 

I w or,*  n si*  a man.  Je  huuaorr , or  jehnnott,  and 
je  po>ie  honneur,  prim.  eonj.  I base  ereT 
worshypped  bym  for  bis  great  rerlue*  : je 
I ’ny  tousjours  honnouré  pour  tes  gnns  t rr- 
lut. 

I worsbyp  God,  Je  aourr,  prim  cooj.  Won 
sbyppe  God  aborc  ail  tbyngcs  : aourr.' 
Dirs  par  destin  toutes  chose  t. 

I hotte  , I knowe.  Je  cangnoyt,  and  je  tcay, 
conjugale  in  «I  knowe».  God  wottetb  1 
can  nat  do  wilbatl  : Dieu  le  scayt , jr  men 
puis  anus.  Wotle&t  tbou  naught  et  s to 
•ay*  : me  sc*us  (n  naître  chose  que  dire  ? 

I nulle  nat.  Je  ignore , and  je  ne  leur,  conju- 
gale in  « 1 can  nnl  tell  ».  Wban  I consyder 
botbe  tbe  parles  icdilferently,  I wot  niât 
wliat  to  say  : quunt  je  considéré  toutes  Ut 
dear  parties  indiffe raniment , je  ignore , or 
je  ne  scny,  que  dire. 

I wiea.smr,  onc.  I reprove  bym  fora  thing.  Je 
rrproocke , jay  rej/ronche,  rr/ moucher,  prim. 
conj.  I upbrayde  bym  : je  luy  repmache. 
Tbongbe  be  bave  doone  a my»ae,  yet  lo 
upbrayde  bym  afore  folkes  is  none  bo- 
nest vc  : combien  qnil  oyt  me  fait , encore  de 
luy  rtproucher  deuant  Ut  gras,  ce  nett  ptu 
rostre  honneur. 

I io  ou  ru/c . Je  maure,  jay  nauré,  naurcr,  prim. 
conj.  aud  je  nauare,  and  affotter,  and 
saucier,  etc.  and  je  eulnerr , dedared  afore 
« I wounde  ». 

I wnowu.  an  a dagge  dotbe.  Je  hurU,  prim. 
conj.  I woide  gladly  yonder  dogge  bere 
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banged,  lie  never  reaacd  wbowltng  ail 
Dyght  : je  touldrvye  bien  que  ce  chien  la  fui 
pendu , il  ne  case  de  hurler,  or  de  1 1er  toute 
la  naycL 

W pvror.r.  R. 

I wharfs,  I foldo  a thyng  in  an  otber.  Je  en- 
ueloppe,  prim.  conj.  Wrappe  it  in  woll . 
if  you  wyll  kepe  it  warrne  : enueloppei  le 
en  layne,  si  rvns  le  toutes  chaul dement  gar- 
der. And  in  ibis  scnce  I finde  je  reaolut, 
prim.  conj. 

I wrasteix  wilb  une.  Je  luycte,  prim.  conj.  I 
dire  nat  wrnstell  with  bym,  leste  lie  gyvc 
me  a fall  : je  nose  pas  luycter  a luy  de  paoar 
quil  ne  me  face  cheoyr. 

I w h ls  ef.  myne  anger,  or  revenge  me  of  a dis- 
pleasure  (liât  is  donc  me.  Je  me  reaenche, 
je  me  suis  rruencké , reuencher,  verbum  me 
dium  prim.  conj.  I fynde  aiao  je  venye, 
jay  vengé,  tenter,  prim.  conj.  If  thou 
cannes!  nat  wreakc  tbe,  hyte  tbe  poste 
it  tu  ne  te  peulx  reuencher , mon  le  poste. 

I wrenchr  witli  tbe  bodye,  I tourne  my 
bodye  a syde.  Je  me  guyncke , prim.  conj. 
And  I had  nat  wrencbed  wilb  my  bodye , 
lie  hadde  doonc  me  a shreude  turne  : ai 
je  ne  me  J eusse  poynt  guynché  U corps,  il 
meus/ faicl  rng  mauluais  tour. 

I wrenebe  my  footc,  or  any  lymme,  1 put  it 
out  ofjoynt.  Je  rsiorte,  prim.  conj.  I can 
nat  go,  I bave  wrencbed  my  ioote  : je  ne 
puis  pas  aller,  jay  estorté  ma  jambe.  And 
in  liais  scnce  1 fynde  je  desjoyngs , con- 
jugale lyke  bis  symple  je  joynys,  I joyne. 

I WR  Est  T li,.  Je  Inycte,  and  je  luy  te,  jay  luy  té. 
layter,  prim.  conj.  deelared  liere  aforc  in 
« I wrastcll  ». 

I wrethe,  1 wringe  a tbynge  aboute  an  otber. 
Je  teurs,  conjugale  in  • I wringe».  I never 
aawe  witlie  bel  ter  wretbed  : jamays  ne  vis 
hart  nueax  leur  se. 

I wrctbc  one  tbyng  aboute  an  otber.  Je  entor- 
tille, prim. conj.  He  had  a kereber  wreath- 
ed  about  his  b ccd  : il  auoyt  tng  coca  art 
chief  entortillé  autour  de  sa  teste. 


I wniacHE,  declaml  in  »I  wrenebe». 

I WRtNCC  my  bondes,  or  a clolbe  thaï  is  wete. 
or  suebe  I j Le.  Je  ton,  nous  tordons, je  tor 
dys,  jay  lors , je  tordray , que  je  torde,  tor- 
dre, tert.  conj.  Thou  laugbcst  nowc  but 
thou  mayeat  |>aradvcoturc  wring  tby 
bandes  thia  geare  at  the  lengtb  : tu  t en  rys 
mayntenanl,  nutys  tu  le  pourras  panulaen 
tare  tordre  1rs  mains  a cause  de  ces  choses 
aisant  qui  soyt  longtemps. 

I HMHLi  L.  as  a kereber  or  a garment  dotbe. 
Je  pilonne,  prim.  conj.  Wbcre  liave  you 
ben,  your  kereber  is  wriukled  : ou  nf  ce 
que  vous  aue:  esté,  rostre  cocuurcçhirf  est 
pli  ou  né. 

I wrinkell,  as  one»  face  dotbe.  Je  rid+jay  ridé, 
rider,  prim.  conj.  You  waxe  olde,  your 
face  begynnclh  lo  wrinkell:  rooj  demene: 
viet,  t os  Ire  face  se  commence  a rider.  r. 

I wrinkell . as  ones  furbeed  dotbe.  Je  fronce , 
prim.  conj.  I baie  une  your  forheed  ns 
tmothe  as  coulde  be  possyblr,  but  nowc 
it  is  wriukled  : jay  veu  rostre  front  aussi 
délié  questoii  possible,  mays  maintenant  il 
est  froncé. 

I writr  a lelter,  or  a booke.  Je  escrips,  nous 
escripuons,  je  escrips  and  je  eseripuis  ,jay 
escript,  que  escripsiee.  A.  je  escripnty,  que 
je  escnpnr , que  je  eteripume , e scripte. , 
tert.  conj.  I write  no  very  fayre  bande, 
but  I can  write  as  fast  as  ait  otber  : je 
« escrips  pas  trop  belle  lettre,  nutys  je  scay 
escripre  aussi  iule  comme  vng  aullre. 

I write  agayne.  Je  rescrips,  conjugale  lyke  bis 
symple  je  escrips,  I write. 

I write.  Je  escrips,  tert.  conj.  I Write  tbe  super- 
scripcion  of  a leltcr  : /endosse,  prim. 
cooj.  Ilowe  can  lie  knowe  to  whnmc  he 
sball  delyver  your  lettrr,  and  you  bave 
nat  writlen  tbe  supcrscrypcion  : comment 
prall  il  congnoyslrr  a qui  il  baillera  rostre 
lettre , et  elle  nest  pas  encore  endossée. 

I write  in  ryme.  Je  rimoye,  prim.  conj.  Write 
this  in  ryme,  1 praye  you:  rimoyes  cecy , 
je  roui  prie. 

I write  out  any  tbynge,  I copyc  it  out  Je 
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transcnpt.  Go  wrile  oui  lliis  Mme  a»  faite 
as  you  C*n  : allez  transcripre  cecy  aussi 
riite  que  vous  pour:. 

1 wrosgeodc,  1 do  Kim  injuryc.  Je  injurye , 
prit»,  conj.  Ile  »hall  nat  wronge  tbe  *o 
longe  as  I lyvc  : il  ne  te  injarera  peu  (ont 
que  je  viue. 

I niioon  . or  vraotre.  as  a swyne  dotbe.  Je 
JauilU  du  museau . fie  nrolelh  lyke  a 
swyne  : ii  foailU  en  terre  comme  rng  pour- 
ceau. 

Y. 

I i ane  , J gaspe  or  gnpe.  Je  baille,  prim.  conj. 

I T EL  DE»  I reslore.  or  gyve  a ibyng  agayue.  Je 
reus , nous  rendons,  je  rendis,  jay  rendu,  je  \ 
rendmy,  que  je.  rende,  rendre,  lert.  conj.  I j 
shall  yclde  it  you  to  morowe:  jir  le  roiu 
rendray  f/owuxyn. 

J yelde,  1 acquyte.  Je  acqaite.  Whcrc  I c*n 
nal . God  yelde  it  you  : la  on  je  ne  puis  pas, 
lhea  tous  /acquitte,  or  Diea  le  vous  ac- 
quitte. Büt,  foc  God  yelde  you , wbicbe  we 
use  by  maner  of  tbankyng  of  a person, 
they  use  Grant  mtrejr,  or  grans  mertyt, 
uuderstandyngi*  je  roiu  mu  grans  mercys. 


hurle.  Je  braye,jay  broyé,  broyer,  prim- 
conj.  and  je  brayUe,juy  btuylU,  b ray  lier, 
prim.  couj.  and  je  besle , jay  besle,  besler, 
prim.  cnnj.  Harke  howc  yonder  bcest  ycl- 
Icth  : escoatez  comment  erste  beste  la  broyé , 
or  besle.  But  besler  is  properly  lo  blele, 
as  a sbepe  dothe. 

I yssce,  1 go  oui.  Je  yt,  conjugale  and  dé- 
claré d in  « I go  oui  of  a place  ». 

I yeakf,  , I gyve  a noyse  oui  of  my  «loinackr. 
Je  engloute.  YYhan  be  yeskelh  nesl,  tell 
hym  v>mc  slraungc  newes , and  lie  sbali 
learc  it  : quant  il  se  engloutrra  de  rtebsej, 
dictez  lu  y quelques  noauellcs  estrauget,  et  d 
le  laytsera. 

I voie  a swync.  Je  enqaerquenne , prim.  conj. 
Y'ou  ni  us  te  yoke  jour  hogge,  for  bc  ron- 
nelb  Iborowe  c»cry  hedge  : il  ro«*  fouit 
enquerquenner  rostre  pourceau,  car  il  court 
parmy  les  bayes  Jung  chose  un. 

I yoke  a couple,  or  matchc  togytber.  Jac ■ 
couple,  jay  accouple,  accoupler,  prim. 
conj.  Yoke  tbe  oxen»  for  1 vvyll  go  to  tbe 
piough  ibis  mornyng:  accouplez  la  bcafz, 
car  je  m Le  aller  a la  ckarue  ceste  ma- 
tynéf. 

ytciie.  Il  me  cuyt,  déclare)  in  • I etche  ». 


I vr.i  i.it.  I cryc  out,  as  a liecst  dotbe  lhal  is 


Thus  ctulclli  the  table  of  Verbes, 
and  herafler  foloweth 
tbe  Partyciple. 
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ANNOTACYONS  CPON  THE  PARTICYPLE. 

The  sa  me  worde  in  our  tonge  whiche  endeth  in  « ynge  » maye  with  Regui*  pruiu. 
us  bothe  be  a substantyve  and  also  our  présent  partyciple;  onely  the 
use  and  scncc  muste  shewe  the  dilTerence,  as  in  these  two  sentences  : 

• I founde  hym  speakynge  with  ber  •,  and  • we  wyO  to  morowe  bave 
«a  speaking  togylher  hcrof»,  whiche  in  frenebe  may  be  expressed 
on  this  wysc  : je  le  trouuay  parlant  auec  elle,  and  nous  aarons  demayn 
tng  parlement  de  cccy  ensemble.  In  whiche  two  sentences  in  our  tonge , 
though  we  use  Üiis  worde  • spekyng  »,  in  the  firste  as  a présent  par- 
tyciple,  and  in  the  seconde  as  a substantyve,  the  frenebe  tonge  hatli 
two  distynctc  wordes,  as  bere  afore  apereth , that  is  to  saye,  parlant, 
their  présent  partyciple,  and  parlement,  whiche  two  wordes  maye  be 
formed  out  of  their  preteriniparfyte  lence,  by  chaungynge  of  oye  in 
to  ant,  or  ement,  as  of  trompoye,  trompant,  trompement;  of  conuertis- 
soye,  conuertissant , conuertissemcnt ; of  senloye,  sentant,  sentement,  and 
of  verbes  that  bave  a double  présent  partyciple  1 fynde  but  only  je 
appars,  whiche  maketh  apparant  and  apparissant,  by  cause  they  saye 
bollie  apparoye  and  upparissoye. 

If  the  sentence  fall  so  in  our  tonge  that  a prcposycion  corne  byfore 
our  partyciple  in  » ynge  »,  the  frenebe  inen  in  the  sanie  sentence  use 
nat  their  partyciple  in  ant,  but  their  présent  infynityve.  As  for  he 
troubleth  me  with  bis  spcakyng  to  hyc;  what  bave  you  to  do  with  my 
spcakyng;  hc  was  kylled  for  speakyng  of  a worde;  by  sorc  laboring 
a man  maye  get  to  connyng;  no  man  may  lyve  without  eatyng  and 
drinkyng,  they  say  : il  me  trouble  de  son  trop  hault  parler;  quen  aaet 
tous  ajj'ayre  de  mon  parler;  il  fust  taé  pour  auoyr  parlé  mij  mot;  par fort  , 
trauailler  peut  on  attayndre  a sciences;  nul  ne  peult  viure  sans  boyre  et  'vt--,' 
manger.  -> 


Rcgula 

sccun<l;< 


ANSOTACYON  UPON  THE  THYRDE  ACCYDENT  BELONCYNG 
TO  PARTYCIPLES  IN  A AT. 

Thougbe  the  partyciples  in  ant  serve  bothe  for  masculyn  and/Jè*. , 
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mynync  siibstantyvcs  without  any  chaungyng,  as  in  Alayne  Chartiers 
exile  : et  la  parolle  tremblant  et  bauboyant;  idem,  elle  lenoyt  vnes 
tressinglans  escourges;  idem,  recorde  loy  des  sciences  et  tu  les  trouucras 
accordons,  yel  suche  as  Write  in  rynie  observe  nat  evcr  this  rulc. 
LEuesque,  in  liis  epistcls  of  Ouyde  : 

Je  estoye  encore  pour  certayne  ignorante 
Du  mal  que  senjfre  vne  femme  gisante; 

whcrc  he  bath  tised  gisante  for  gisant,  to  agre  witb  ignorante,  lhe 
adjectyvc.  But  this  uncertaynte  of  tbe  partyciple  apereth  more  playnly 
by  Guillaume  dAlexis,  en  son  grant  blason  de  faulses  amours,  speak- 
yngc  of  women  : 


A tous  propos , 

Sans  nul  repos, 
Sont  demandantes. 
Pour  tollir  las, 
Pour  ronqyr  los, 
Tresfort  instantes. 


Marris  rouissantes , 

Rifjlantes, 

Puis  tournons  le  dos , 

Aynsi  que  en  fables  dégantés 
Virgile  les  arpies  volantes 
Descript  au  tiers  de  Æncidos; 


where  demandantes , rouissantes , rifjlantes,  and  volantes  be  used  in  tbe 
fcmynyne  termynacion  to  agréé  with  instantes,  and  élégantes,  where  as 
in  comen  spetehe  \vo  shulde  saye,  demandons,  rouissons,  rijjlans  and 
volans,  for,  as  I bave  sayde,  partyciples  in  ant  hâve  no  femiuyncs,  as 
aperctb  in  this  exemple  in  tournons  le  dos. 


ANNOTACYONS  UPON  tue  fyft  accydent  belongyng 
TO  PASSYVE  PARTYCIPLES. 

Howe  tbe  passyve  partyciples  joyned  to  tbe  tenscs  of  je  ay,  in  the 
conjugacion  of  verbes  actyvcs,  do  nat  alwayes  remayne  unchaunged , 
I hâve  ail  redy  deelared  in  tbe  seconde  booke,  in  this  fyft  accydent; 
but  howe  these  passyve  partyciples  musle  somlyme  agréé  with  the 
antécédent  to  lhe  relatyvc,  or  with  tlic  pronownc  prymytyve  of  the 
accusalyve  case,  or  with  the  substantyve  that  cometh  after  the  verbe, 
espccially  if  a pronowne  deryvatyve  or  any  adjeclyve  tbat  is  nat 
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conipared , be  joyncd  to  tliat  substantyvc,  sliall  herc  more  playnly 
apcre  by  exemple. 

EXEMPLE  XYHERE  THE  PAR  TTC!  PEE  AGREETII  WiTII  THE  ANTECEDENT  TO  THE  RELATYVE. 
AND  NAT  WITH  THE  NOMYNATYVE  CASE  TO  THE  SENCES  OF  Aï  AP. 

Alayn  Chartier  : 

De  ta  douleur  que  /«y  sujferte. 

Jehan  le  Maire  : 

Quan  I elle  vil  lenfant  quelle  auoyt  fait  si  beau. 

LEuescjue,  es  cpistres  dOuyde  : 


Si  te  requiers  par  tes  secretz  dieux, 
Lcsqaelz  tu  as  portez  en  tant  de  lieux. 

Idem  : 

0 do  a le  a scars  que  tant  ay  reqretées. 

Idem  : 

A Je  aussy  lamour  que  tauoye  partie. 

And 

l oyer  vues  bulles  que  je  tay  apportées. 

But  this  maner  of  speakyng  is  more  to  be  noted  : 

Ne  voys  tu  pas  que  Paris  a laissée 
Celle  qui  sest  a luy  tant  soulacée? 

And  whcre  as  llie  sanie  auctour  saytlie  in  the  cpystell  of  Dido  to 
Eneas  : 

May  s contre  mqy  trop  grant  hayne  as  concca , 

Et  bien  desires  que  je  soye  deceu . 

but  for  the  kepyng  of  ryme  he  shulde  say  dcceue. 
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EXEMPLE  Wll  ERE  THE  PABTÏCIFLE  ACHF.ETU  WITII  THE  FAONOYYNE  PEUI1TVVE 
OF  THE  ACCCSATTYE  CASE,  AND  NAT  WITH  THE  KOMVNATYVE  CASE 
TO  THE  TËNSES  OF  JE  AF. 

LEucsque  : 

Tu  mas  vayncue , mays  qaoy  ! jestoye  femme. 

LEucsque,  Dido  a Eneas  : 

Je  tay  recru  en  ma  grande  cyté. 

Ilelas,  je  tay  aymé  bien  sept  mays  et  demy. 


Jehan  le  Mayre  : 

Fournis  leguet  ma  soutient  arraisonnée  damours. 


EXEMPLE  WHKRE  THE  PARTYCIPLE  AUREETH  WITII  SOME  SllBSTANTTVE  THAT  COMETH 
AFTER  THE  VERBE  IIAVYNG  A PRONOAVNE  DERYYATÏTE,  OR  AN  ADJECTTVE 
TUAT  IS  NAT  COMPARED,  10YNBD  UNTO  HVM. 


LEucsque  : 


Idem  : 
Idem  : 
Idem  : 
Idem  : 


Si  que  pour  r ray  soing  et  dueil  sans  japeaux , 
Mont  amaigri  et  desséchées  mes  peaatx. 

Et  quant  jay  bien  ces  choses  poarpencées. 

Et  pas  nouons  ceste  epistre  trassée. 

Jay  bien  tel  payne  ou  plus  grand  desseraie. 

Jay  son  image  payncte  au  vif  et  pourtraicte. 


Aiayn  Chartier  : Jay  bien  retenus  tes  enseignemens , jay  faicte  la  tra- 
hison , jay  vayncus  les  traistres. 

Idem  : 

Et  eussiez  eoiu  ma  mort  jurée. 
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Alayn  Chartier  : 

Quant  ton  temps  perdu  auras 
El  degastée  ta  jeunesse. 

Idem  : 

Et  pais  comme  preadhomme 
La  vie  luy  ay  us  lie. 

Idem  : 

Il  a lantost  prinse  vue  jlesche. 

So  that  in  this  later  mancr  of  spealynge  I fvnde  nat  the  touge 
utterly  and  thoroughly  ccrtayne,  cspecially  byeause  tliat  suche  as 
Write  in  ryme  use  their  lybertye  as  maye  best  serve  for  their  pur- 
pose. 

And  note  that  two  susbtantyves  synguler  ntuste  hâve  their  party- 
ciplc  plurcll , lykc  as  is  used  in  other  adjeclyves.  Jehan  ie  Mayre  : 
non  seullement  Ytalie  et  Gaulle  furent  troublées. 

Note  also  that  thoughc  they  use  conccpcion  in  their  partyciples,  as 
they  do  in  their  other  adjcctyvcs,  yct  suche  as  Write  in  ryme  use  to 
agréé  their  parlycipics  to  their  nexte  suhstantyves.  LEuesque  : 

Les  grans  trauaulr  et  les  paynes  porter 
Qae  justement  chascan  a méritées , 

joynyng  méritées  to  paynes,  and  nat  to  trauaalx. 

Note  also  that  partyciples  in  this  longe  serve  to  make  comparacyon , 
Jyke  as  they  do  in  latyn,  and  that  as  theyr  actyve  partyciples  as  pas- 
syves;  as  ilz  sont  aussi  aymans  que  vous  : ilz  sont  plus  aymans  que  vous  ; 
Hz  sont  les  plus  aymans  que  vous  visiez  jamays.  And  il  est  aussi  bien 
aymè  que  vous  : il  est  mieulx  aymé  qae  vous  : il  est  le  miealx  arme 
dbommes  que  vous  vistez  jamays. 

Here  endeth  the  Partyciple,  and  herafter  foloweth 
the  annotacyons  upon  the  Preposycion. 


Of  verbes 

compoundc 
with  rt. 


Or  verbe» 
rnmpoundr 
willi  tntrt. 


Of  \erbe» 

compoumh' 
with  dtf. 


Wb»n  they  u*« 
to  put  a le, 
or  au 

liyfore  lheyr 
preposytyon*, 
and  to  put  de 
•fier  ihem. 
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{ pou  the  tliyrde  accydent  is  to  be  noted  that  where  re  signyfycth 
in  our  tonge  agaync,  ho  is  very  moche  used  in  this  sente  in  tlie 
composycion  of  verbes,  as  : I shall  never  se  hym  agayne, je  ne  le  ne- 
uerray  jamays.  Ile  wyll  nat  corne  agayne  this  houre,  il  ne  reaiendra 
pas  dune  heure.  I bave  lente  hym  ray  money  and  1 can  nat  bave  it 
agayne , je  luy  ay  preste  mon  argent  et  je  ne  le  puis  pas  rauoyr.  So  that 
if  the  verbe  begyn  with  an  a,  the  e of  re  is  taken  away  in  composy- 
cion, but  in  other  vowelles  I fynde  it  nat  to  bc  so. 

Note  also  that  entre  is  moche  used  in  composycion  in  the  frcnche 
tonge,  especially  of  suche  as  dyd  Write  afore  Alayn  Chartiers  tvme, 
as  for  they  love  logylher,  they  se  togytber,  they  fyght  togyther,  tbey 
saye  : il:  se  enlreaymenl,  Hz  se  entrcucoyent . il:  se  enlrebatent,  usynge 
the  verbes  compounde  with  entre  lyke  raeane  verbes. 

ANNOTACYONS  ITON  THE  FOGBTHI  BILE  FOLOWYNGB 
TllE  TIIVHDE  ACCYDEST. 

Where  we  use  to  adde  • un  < hyfore  our  verbes  in  composycion, 
as  t unarme,  I tuido,  I ttnbynde,  the  frenche  tonge  useth  des,  as  je 
desarme,  je  desfays,  je  deslic;  wbiche  apereth  more  at  length  in  the 
tables  of  verbe. 

ANSOTACYONS  croît  TUE  FÏFTH  ACCIDENT. 

I)e  is  also  added  after  moult,  as  moche  payne  : moult  de  payne.  And 
howc  de  or  du  bctokcnnctii  some,  as  aticc  du  paya,  auec  du  vyn,  auec 
du  sel,  auec  de  leaue,  auec  de  In  chayr,  and  suche  lyke,  for  : with  some 
brecd,  or  with  a courtesye  of  breed,  1 hâve  afore  deelared  in  the 
chapytcr  of  Pronownes. 

Note  also  thaï  whan  any  of  these  preposycions  près,  deuant,  dessus, 
dessoubz,  entour,  encore,  or  enuiron,  waxe  adverbes,  and  serve  to  raake 
answere  to  this  questyon  where  a dede  is  done,  than  bave  they  a 
and  le  put  hyfore  thein,  ami  de  put  next  after  them  and  hyfore  the 
place  or  person  ; as  Euander fut  trouué  au  près  de  Homme.  A celle  heure 
se  présenta  au  deuant  de  ma  pensée.  Il  dressa  vnc  tour  au  dessus  de  Ba- 
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billone.  Il  dressa  vne  tour  au  dcssoubz  de  Babillone.  Semiramis  Jit  des 
muraytles  a lenlour  de,  or  autour  de  Babillone  : elle  Icua  un c grosse 
armée  pour  aller  a Icncontre  de  Mineur;  elle  planta  le  siégé  tout  a len- 
uiron  de  Nineuc  ; and  in  lykc  \yyse  avlian  they  corne  byfore  a per- 
sone,  as  au  près  de  luy,  au  près  du  géant;  au  deuant  de  luy,  au  deuant 
du  géant,  and  so  of  the  resydue.  And  after  ibis  runner  bc  formed 
dyvers  olher  adverbes,  as  Scmiramys  dressa  vne  tour  au  mcillieu  de 
Babillone,  a vne  lieue  de  Babillone,  au  long  de  la  riuiere.  Ilz  courroyent 
gui  mieulx  mieulx  du  long,  or  au  long  de  la  prée.  And  as  for  vous  me 
faictcz  des  biens,  et  vous  vsez  deuers  moy  des  grans  priuaallcz,  and  nous 
en  ferons  des  aultres.  And  of  Johan  le  Mayrc  : il:  enaoyerent  quérir  du 
vin  dedens  des  peaulx  de  chienrcs.  Tbese  nianers  of  addyng  of  de  be  to 
bc  noted  and  foloived  to  use  lhe  frenche  tonge  parfetly. 

Note  also  that,  «ban  any  preposveion  waxeth  an  adverbe  and  beto-  w hio  il,o;  u* 
kenneth  movynge  to  a place  and  answerolh  to  this  questyon  whyther,  i^run-'Jîeir 
or  movynge  in  a place,  they  use  to  put  par  byfore  their  preposycions  : pwpojmoni. 

as  il  passa  par  deuant  lesglisc.  Il  alla  par  deuers  son  maistre.  Les  eheueulx 
lui  vollcttoyent  par  dessus  les  espaulles.  Pour  se  monslrcr  par  deuant  les 
princes.  Il  le  frappa  parmy  la  poyclrine.  Dont  les  plumes  sont  disparsèes 
par  dessus  lherbe. 

Note  also  that,  for  tbe  leavyng  out  of  de,  I can  fynde  no  generall 
certayntie  save  that,  ulian  tlicy  speake  of  a ryver,  or  hyll,  or  forest, 
or  suche  lyke  of  a connlrayc,  as  be  dwellcd  ncre  tbe  great  forest  of 
Yda  : lie  discended  froui  tbe  liygbe  niountayne  of  Gordiens , they  say 
nat  : il  dcmouroyl  près  la  grant  forest  de  Yda,  or  il  descendit  du  hault  mont 
de  Gordicus,  but  près  la  grant  forest  } da,  du  hault  mont  Gonlieus.  Howe 
be  it,  I hâve  nat  redde  il  approcha  la  riuiere  Saync,  but  la  riuiere  de 
Sayne;  so  that  dylygent  ymytacion  muste  only  helpe  in  this  behnlfe. 

Note  also  that  the  preposycions  in  this  tonge  maye  be  compared,  Prcpo.iijM» 
as  they  be  in  our  tonge,  as  for  vvithin  : more  wilhin,  moste  williin; 
without:  more  without,  moste  without.  And  so  of  the  resydewe.  So 
say  they  dedens,  plus  dedens,  le  plus  dedens;  dehors,  plus  dehors;  and 
so  of  the  resydue. 

ÎOO 
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Mere  begynnctb  the  labié  of  Preposycions. 

The  labié  of  preposycions  in  our  longe  declared  by  exemples  in 
ibe  frenche  longe  wbere  every  exemple  is  as  vayllable  lo  llie  lerncr, 
as  thoughe  I gave  a raie. 

Notyng  Orst  thaï,  for  so  moche  as  the  preposycions  in  botbe  our 
longes  maye  waxc  somtyme  adverbes  and  somtyme  be  used  as  con- 
junclions,  1 shall  gyve  exemple  of  al  their  dyversyles. 

Nolvng  also,  as  I bave  afore  sayd,  that  whan  a preposycion  in  the 
frenche  longe  hath  a le  or  au  byfore  hym,  and  de  aller  hvm,  he 
servelb  to  make  answere  wbere  a dede  is  done  or  to  whal  person. 
And , whan  par  is  pul  byfore  a preposycion , he  servelb  lo  expresse 
movynge  in  lo  a place  or  in  a place. 

Note  also  that  de,  comynge  other  afore  preposycions.  or  after. 
maketh  lhem  to  waxe  adverbes. 

. Abovc. 

SOS.  OgfSVS.  EEHACLT.  DAVANTAGE. 

SOS,  as  je  larme  iaj  rom  les  homme.*  mmmj. 

desscs,  as  quoy  t/rn  eut  la  chcutr , il  eitoyt 
i huai.  El  emportâ  t le  pris  dessus  ses  corn- 
pmiynons. 

I V MAI  i T,  »'  mnnir.-  hardicmcnt , U est  en 

kaall. 

davantage,  a»  il  ma  comté  tingt  tiares  et 
dauumage. 

Aboulé. 

rst wo.v.  a lenubon.  extovr.  alentour.  av-  | 

TOVR  DE.  APRES. 

ENVIRON,  a %je  me  leuay  au  jounlhuy  enairvn 
tir  hrurrs. 

* I.KKVIROS , a»  il  regardoyt  tonte  la  pour- 
prise  a lenniron. 

i r TOVR,  as  je  iwr  y trouurray  entour  le  myily. 

* Lr.it  toc  R.  as  cl  il  Jaisoyt  asteayr  deuant  luy 
et  a lentonr  tes  en/ans. 

< p roux  de,  as  il  lay  myt  tnq  bracelet  autour 
de  son  bras. 

après,  as  je  suis  aptes.  Auez  vous  faiti?—  j 
Senny  , mays  je  suis  apres. 


Afore. 

ACAMT.  DEVAST.  PREMIER. 

AV  as  T , as  nul  ne  daybt  estre  estimé  enreus 
ananl  St i mari. 

dreast , as  monsieur,  tous  me  pardimneret, 
je  njrray  pas  deuant. 

PRE  VIER,  us  il  me  confiera  ringt  liares  premier. 

Aller. 

APRES.  JOUTE.  SEIO.T.  A. 

APRES,  o*  il  parlera  a roo s apres  la  metse. 

JOUTE,  as  jouxte  Irnangille  saynt  Mut  heu 
Jouxte  ce  que  met  ViryiUr.  Whicbe  tnajr 
bc  cnglysvlicd,  ifttrlbi  sayengof  Virgyle, 
or  accordyng  lo  Ibe  sayeng  of  Virgyle. 

SE  LOS , as  il  estoyt  Jort  gnrgiusrment  actous- 
Ire  selon  ht  mmlr  du  Jonques,  And  trlon  mon 
opinion.  Sehtn  les  ordonnances  royaulx.  Som- 
mé Cypsius  selon  1rs  auleuns , ou  Dymat  se- 
lon les  uultres. 

A,  u*  il  nu  pas  trop  bien  Jait  a mon  adnys. 

Agtyoïl. 

CONTRE.  A lE\CONTI.K  DE. 

contre,  as  et  luy  promyt  assistance  a mus 
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u ilt  plus  loyngtayns  Jet  ïmlieot  par  mer, 
par  rochien,  et  par  feu  pour  ruiler  pourttê . 
Je.  vous  itreruY  par  Us  oreilles.  Il  me  pnnt 
par  la  miryn. 

PAH  ter,  as  il  passa  par  iey  (ou(  a cette  heure. 

ù te  pau,  as  escript  a Londres  de  par  rostre  amy 
Andriru  Darmon.  Bal  Ihis  naner  of  sul>* 
scrüiyog  w&xetli  nowe  oui  of  use,  for  nowe 
they  use  onely  lu  wrile  toilre  anty. 

Al  PUS  S DS,  os  il  demeure  cuipirj  de  *ior 
maisfre. 

a pas  , as  ayardrz  comment  il  se  joue  a par  luy. 

Byfore. 

DKl'APT.  AVANT-  PAH  DEVANT.  AV  DEVANT  DS, 

DEVANT,  as  il  ny  .*rra  pas  Jeuant  moy. 

avant,  us  nul  ne  Joybl  estre  estimé  euretur 
auant  ta  mort. 

PAKDKVAXT.  Ce  jonrdhay  sest  comparu  par 
deuant  nous  en  pbiyne  court  Jehan  at  iht 
A’oo  kr. 

AO  devant  ds.  A celle  heure  te  présentèrent  uu 
deuant  de  ma  pencée. 

B)  yonde. 

I DELA.  OCLTHM. 

DSlA  , us  il  est  allé  delà  la  mer. 

UVLTEE,  as  il  t*  courroucera  naître  mesure.  Je 
| goi$*  <]**  j*  tirentY  oaltre  ce  blanc  la.  Ton 

beaa  cotpi  proportionné  oaltre  la  Jourmr 
commune.  On  leur  jit  chien-  oultrt  mesure. 

Bynethe. 

AC  DBSSOVBZ  DE.  EEBAS.  DESSOLBZ. 

AC  dessocbz  de  , us  je  ne  disneray  plus  cket 
lay,  car  il  me  mit  au  dessoubt  du  plus  mes- 
chant  de  sa  table.  Le  grant  chemyn  va  la  au 
dessoub : dt  la  t ille. 

ES!  BAS , as  il  n est  pas  iey,  ilrsl  on  bas. 

DSSSOVBZ , u»  U a tellement  guigné  u U laycie 
comme  cru  U qui  couchent  Jrssoubt. 

By  sydea. 

I IV  PE  ES  DE.  OCITBK.  SANS. 

aCPHES  de,  u»  venez,  vous  serez  assis  iey  au- 
près de  mey. 

UK). 
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Ol’l.TRF,  as  rl  a qurlga e aultre  chou  dicte  oultre 
cela. 

$.«N r.ç,  as  il  auayt  vingt  et  rng  hnmmes  en  nn 
camp  sans  les  adaenturiers. 

Bytwrrm:. 

K S TRM,  3*  entre  vng  taigr  tt  vng  fol  il  y a bien 
a dirr.  Si  jeslaye  couche  entre  des  brunir 
draps  je  dormyroye  fort  et  franc. 

For. 

roi  *,  povr  es  Qis.  cas. 

roi  a.  as  faicte:  le  pour  Lutteur  de  moy.  Je  ne 
le  Je  ray  pas  ne  pour  vous  rw  pour  homme  ri- 
uanl. 

rot  a ck  Ql  K.  Question  : pour  guoy  ne  le f aie - 
tes  tous  ? Aiisvrere:  pour  ce  qutl  ne  me  plaiit 
poynt. 

esn , as  je  le  feray  voulmtiers,  car  je  me  re- 
congnnys  esta  oblygé,  nhcrc  car  is  « con- 
junctioa  casuall,  and  contrcvaylctb  quia 
in  latyn. 

From. 

nrt  or  nns.  davsc.  arrikrk  ns. 

ne , as  les  rrgrrtt  gur  jay  de  mamye  gui  sert 
esloignée  de  moy. 

rtF. s,  as  lange  Gabriel  descendit  des  ciealr  pour 
saluer  la  vierge  Marie. 

fi  Al  sc,  as  gui  séparé  les  iVonmwf  dauec  les 
Parisiens.  Et  sep  are  Asie  dauec  Europe. 

arrikrk  db,  as  cae  il  doyt  discerner  le  bon 
planlaige  arriéré  du  mauluayt. 

In. 

ss,  or  *5.  A. 

MS,  as  il  nest  pas  en  letgUse.  fl  est  en  tous  de 
me  faire  notant  de  plaisyr. 

KS,  as  ayrui  gur  appert  es  registres  du  Pape. 

A , as  il  ne  tient  pas  a mny.  But  thaï  is  a phra- 
»ys  of  lhe  ton rc. 

In  to. 

a ni,  or  Àv.  km. 

ali  F , as  il  est  allé  aux  champs. 

ac,  aa  mette:  le  au  sachet. 


ss,  as  U nest  pas  entré  en  lesglise  encore.  Met- 
tea U en  rostre  bource. 

Ncre. 

Atpuss  ns.  ns  Pttss.  nsss. 

avprks  DS,  as  tente  tons  auprès  de  Uwys 
guant  il  sortyra. 

DK  mes,  as  je  v très  mieulx  de  loyng  que  de  près, 
fins/:,  as  de  son  granl  renom  ot  on  parler  et 
I loin  g et  prrs. 

Of. 

DB,  as  les  gens  ne  sont  poynt  faits  de  fer  ne  de 
pierres. 

Ovcr. 

OVITIIS , DS  JJ.  TROP. 

OVLTMS,  «s  jrctrz  Ir  ou  lire  le  bon. 
t DK  LA,  ai  il  est  allé  de  la  la  mer. 

trop,  but  tlian  hr  is  an  adverbe  of qualyte, 
as  Le  is  bot  overwysc  : il  nest  que  trop 
| saige. 

Oui  ot 

MORS  DB.  PAS  DKSSVS. 

hors  DK,» s mayj  pour  t'ORf  mettre  hors  dr 
doabte. 

PAS  DKSSVS,  aa  dr  la  quelle  les  cheueuLx  au- 
riens  10 leiinymt  m layr  par  dessus  ses  es- 
poulies. 

Thorowe. 

1 PAKVT,  as  la  riuiere  de  Tamise  se  lena  hors  de 
son  canei  et  u r s partit!  parmy  Li  champaigne 
et  les  prêts.  Et  ainsi  accousfrè  passa  patmi  la 
cité.  Et  je  laduisay  parmi  les  saulx  et  les 
huùsonjiets , comment  il  se  jouoyt  a par  luy. 
Et  roui  voua  dvnnerrnu  leur  accès  parmy 
nos  terntoyrrs. 

To. 

A,  as  ri  est  allé  a lesglise. 

Tow&rdes. 

J KM  LF  ns.  VERS.  DKVKKS. 

exvkf.s,  as  et  luy  promut  aide  et  assistance  a 
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tousjonrt  et  de  toute  sa  puissance  entiers  tons 
et  contre  tous.  Vous  auez  trop  vsé  de  rudes  re 
marri  moy  pour  macqmUr  de  mon  JcLuoir 
enum  vous. 

FERS,  is  regardez  vers  Usglise,  or  te  suffise  a 
tout j rt  me  laisse  aller  vers  met  compagnons. 

DEVERS,  as  U beau  Phebus  commençant  a bais- 
ser son  chariot,  deuers  {occident. 

Wiü». 

AVEC,  AUECQVKS.  A TOI  T.  A.  DE.  EXS  S' U ME, 

avec,  or  ^MfCQrjr.v,bytwene  whichc  I fyude 
no  différence  nolher  in  signyfycacion , oor 
in  use , as  voulez  vous  coucher  auec  moy,  or 
aure^iie*  moy  ? Et  par  granl  curiosité  auec 
rtuerence.  Mars  juuenille  home  joincfc  auec 
rusticité.  Pour  prendre  initias  auccques  les 
créatures  mortelles.  El  faire  icy  son  gracieux 

„ séjour  auccques  may  (on  humble  seruitear. 
Vs  for  auec  du  pain,  auec  du  tin,  auec  du 
sel,  for  a eourtesy  ofbrccd,  etc. 

a rovr,  as  il  partit  dEjipte  a tout  vire  grosse 
armer.  Et  a tout  reste  proyt  se  partit  dillec- 
qurs.  Et  vint  en  teste  contrée  a font  sa  harpe 
dynoyre.  Paris  a fou/  ion  armer  pastoral!*. 

a,  us  voulez  coïts  jouer  a moy ? Et  luy  a ces 
mots  commença  a se  cschaujfer.  Lequel  il  le 
recrut  a grant  joj*.  Et  le  traicta  a toute 
doaktur.  Et  enuahit  ses  terres  a toute  puis- 
sance. 

DE,  as  Venas  daigna  bien  sactaintrr  ds  luy.  Il 
le  frappa  dung  marteau  de  mtresçhal  et  loc- 
cùt  Je  tes  mayas.  Et  luy  promyst  aide  et 
assistance  a tnusjours  et  de  toute  sa  puis- 
sance. Et  il  estoyt  ty  allumé  du  feu  da • 
atours. 

exsessble,  114  et  Hercules  au  contraire  en- 
semble tout  leur  scqnelle.  Jay  recru  vo z lettres 
ensemble  rostre  enseigne,  but  enseigne,  maya 
Le  engliabed  and  alao. 


Witlnn. 

DKDPXS,  Et. 

PEDEXS , as  freme:  le  dedens  lu  chambre  tant 
que  nous  reuenans. 

ex,  as  sil  peu  U estre  en  mon  pouuatr 
Without. 

DtUOKS.  SA  AS.  i 

dehors,  as  estoyt  or  dedens  la  may  son  on  de- 
hors ? 

S A ES,  as  rom  ne  le  ferez  jamay  s sans  ayde.  S y 
aile : pas  sans  moy,  je  voici  prie. 

Under. 

SOVBl.  DKSSOVBE. 

SOt'EZ,  as  souhz  l'astre  correction. 

dessoc bz,  as  pissas  desiottb:  toy  a terre. 

Uoto. 

JCSQIES  a,  as  p restés  moy  lostre  chenal  jus- 
qnrs  a Pasquet.  Sil  est  trop  chault,  mettez 
le  en  rng  puis  jusques  aa  menton. 

Vfpc. 

EX  BAl  lT.  SCS. 

EX  haut , as  monter  en  hanll. 

SCS,  as  sus,  messieurs.  Sus,  sus,  il  est  temps 
de  vous  teuer.  But  whcrc  we  use  le  né,  the 
partyriple , in  Üii»  rnglysse,  as  moaiirnr 
est  il  leué  encore  : is  my  iorde  uppc  yet  ; 
tbat  is  a phrasys  of  onr  longe. 

U pan. 

SCS.  AO  DESSIS  DE. 

SCS,  as  monter  jeu  rostre  chenal  ns  te. 

AV  DKSSVS  de,  a*  Hz  sont  desja  montez  au  des- 
sus de  la  montaigne. 

Up  to. 

JCSQl'E S a , as  il  monta  dembas  jusques  a hauti 
auant  quou  serai  tourner  la  mayn. 


Uere  endeth  the  table  of  Preposycions  : and  herafter 
foloweth  the  annotacyons 
upon  the  Adverbe. 
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ANNOTACYONS  UFOX  THE  ADVERBE. 

linon  thc  thirde  rule  il  is  to  lie  notcd  that  for  qucstyons  de- 
maundcd  by  qui  «ho,  and  que  what,  bycause  lliat  they  bc  pronowncs 
interrogatives , tberfore  whan  lliey  corne  after  any  preposycion , ad- 
verbe, or  conjunclion,  \ve  must  use  tbeir  oblique  cases,  save  that, 
as  I bave  afore  shewed  in  tbc  seconde  booke,  qui,  tbe  pronowne, 
wantelli  bis  oblique  case,  and  tberfore  \ve  muste  say  for  in  tvbonie, 
agaynst  «borne,  vvitb  «home  : en  qui,  contre  qui,  aucc  qui.  And  for 
in  what,  agaynst  «bat,  with  «bat  : en  quoy,  contre  quoy,  aucc  quoy. 
But  as  for  quest  deuenu  BabHone.  for  whcre  is  Bal»  Ion  become,  or 
what  is  become  of  Babylon,  that  mancr  of  intcrrogacyon  is  to  bc 
noted . and  also  agardrs  quelle  est  petite,  for  se  howe  lytcll  il  is.  And 
that  they  use,  «ban  thoy  corne  to  a mans  doore,  to  aske  wbo  is 
tbere , or  «ko  is  «ithin , lie  that  standeth  «itlioul  sayetb  kola , and 
suclte  as  be  «ithin,  for  «ho  is  tlicre,  saye  qui  est  la. 

AJUtOTACYO.N  ll’OX  TUE  FOI'RTÜK  BILE. 

Where  as  tbe  adverbe  of  qualyte  in  tbe  frcnchc  longe  moste  ge- 
nerally  is  fonned  ont  of  thc  femynine  adjcctyvc  by  addyng  to  of 
ment,  yet,  as  1 bave  afore  said,  \ve  use  more  bien  and  mal  titan 
bonnement  and  mollement,  and  of  pire  we  say  nat  pirement,  but  pis. 

Note  aiso  that,  whan  (lie  fentynyne  adjcctyvc  endeth  in  ante,  they 
forme  nat  their  adverbe  of  qualyte  in  antement,  but  in  amment,  for 
tbc  moste  parte,  as  of  élégante,  triomphante,  meschanle,  habundanle, 
suffisante,  incessante,  ignorante,  they  forme  élégamment,  triampham - 
ment,  meschamment,  habundamment , suffisamment,  incessamment,  igno- 
ramment.  But  whan  thc  fctnynyne  adjectyve  endetii  in  ente  I fyndc 
their  adverbe  of  qualyte  endyng  somtyme  in  emment , and  somtyme 
in  entement,  as  prudemment  and  prudentement , violemment  and  violcnte- 
ment,  paciemmcnt  and  pacientcment;  but  il  is  more  surer  to  use  lhe 
adverbe  in  emment. 

Note  also  that  I fynde  fewe  adverbes  of  qualyte  fonned  oui  of  tbe 
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présent  partyciplcs,  bycausc  they  bave  no  femynyne  in  a nie,  but  out 
of  lhe  femynines  of  prelcryl  partyciples  I fynde  dyvers  vv biche , if 
their  llieme  be  of  tlie  First  conjugacyon,  ende  in  cernent,  as  assurcr- 
mcnl , celécment , icrgondccmcnt , and  suche  lyke.  I fyndc  also  conscquam- 
ment  and  consequanlement , and  of  forte  I fyndc  more  usyd  forment  than 
fortement. 

Note  also  that  by  adverbes  of  qualyte  we  mav  makc  comparation 
after  lyke  niancr  and  forme  «as  we  do  willi  tbc  adjectyvcs,  as  forment, 
plus  forment,  le  plus  forment. 

Note  also  tbat  lyke  as  adjectives  may  bave  certayne  wordes  addyd 
nnto  tbeni  to  encrease  or  diminisebe  their  signiDcation  witbout  mak- 
yng  of  any  comparation,  in  lyke  wyse  may  adverbes  of  qualité , as 
cest  bien  saigement  parlé  : it  is  very  vysely  spoken.  But  than  1 bave 
touched  in  the  seconde  booke  in  tbis  place  amongcsl  tho  adverbes 
thaï  betoken  vehemcnce. 

ASNOTACYONS  ORON  THE  ADVERBES  KTOUXStSC  VEHEMENCE. 

The  adverbes  of  vehemcnce  rehersed  in  the  seconde  booke  inave 
tlius  be  englyssbed,  trop  to,  or  to  moche  : fort  very,  or  sore  : moult 
moche  : 1res  very  : bien  very  : peu  ly  tell  : goutte  nat  a whyt  : tant  so 
moche  : autant  so  moche  : dauantuige  furthermore  : si  so  : tout  cvyn . 
as  tout  mayntenant  evyn  nowe  : tout  a propos  evyn  a purpose. 

ASNOTACYONS  UPON  THE  ADVERBES  BETOSKNNTNG  SYM1LVTLDE. 

Wbere  we  use  in  our  longe  to  put  * wyse  » after  a substantyve  beto- 
kennyng  a Ivkcnesse  or  symylilude,  unto  the  thyng  tbat  the  substau- 
tyvc  significth,  as  scryppe  wyse,  lyke  or  in  uianer  of  a scryppe  : dya- 
inant  wyse,  lyke  or  in  maner  of  a dyamant  : slopc  wyse,  al  suche 
expresse  they  in  frenche  by  addyng  of  en  byfore  that  substantvvc,  as 
en  escharpc,  en  diamant,  en  surquaync. 

ASNOTACYONS  BPON  TnE  ADVERBES  BETOXENNYXG  EXUORTYNG  TO  DO  A DEIlE. 

Bisydes,  sus  and  faictez  le  court,  they  bave  also  tost,  whiche  beto- 
kennelh  anone  or  sbortly,  and  or  ca  doneques. 
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ANXOTACYOXS  LTOS  THE  ADVERBES  IlTOHÜSHHi  DEMOKSTBACIO.N. 

They  use  also  le  voycy,  sc,  lie  is  hcre  : le  voyla,  sc,  lie  is  thcrc  : la 
O oycy.  se,  schc  is  licrc  : la  voyla,  sc,  selle  is  tliere  : and  Ici  voycy , sc. 
they  bc  here  : les  voyla,  se,  they  bc  tliere. 

A S SOT  AC  TONS  LEO  K THE  FIRST  H (ILE  OP  ACCIDENTES  PAIITVCU.ER  TO  ADVERBES. 

They  use  somtyme  de,  in  tlie  slede  of  que,  thon,  as  si  ne  sont  plus 
de  quinze  cens  : and  yct  they  be  no  roo  but  fyftene  huudred. 

ANNOTACVONS  UPOS  THE  SECONDE  RILE. 

VVlinn  lliev  leave  oui  sinon,  and  use  oncly  que,  vêt  the  verbe 
shall  hâve  ne  liyforc  hym,  as  mon  entente  nest  que  de  jouer.  And  de 
paour.  as  je  ne  dis  riens  de  paour  qui  nauiengne.  And  note  that  ne, 
theyr  negatyvc  adverbe,  coroeth  ever  afore  bis  verbe,  vvhere  as  in 
our  tonge  bc  cometh  ever  after,  as  je  ne  le  dis  pas  : I say  it  nal. 

THE  TABLE  OF  ADVERBES. 

For  so  moche  as  it  is  harde  to  a lerner  to  discerne  the  différence 
bytwene  an  adverbe  and  the  other  partes  of  spetebe,  and  that  as  well 
in  our  avvne  tonge  as  in  the  frenche  tonge,  therfore  wlian  so  ever 
they  here  any  vvorde  or  vvordes  vvhichc  may  serve  to  make  ansvvere 
utilo  any  of  these  tvvelve  quest  vons  folowyng,  deinaundynge  of  the 
cyrcumstauncc  of  a dede,  Ici  the  lemer  rcsorte  unto  this  table,  and 
sekc  oui  tlie  queslyon  thaï  the  vvorde  or  vvordes  serve  to  make  an- 
svvere to,  and  under  it  after  the  order  of  a,  b,  c,  bc  shall  fyndc  oui 
the  sanie  ansvvere  set  forlhe. 


TIIE  lit  (.((  ESTIONS  BE  THESE. 


W HAN  , 

quant. 

Howe  oftek, 

quantesfoys. 

WllERE, 

ou,  or  ouc. 

Howe  manv. 

combien. 

WarriiER , 

ou,  or  oae. 

Howe  earre  forth, 

combien  auant. 

IIowb. 

comment. 

From  wurncs, 

don. 

Ho»  MOCHE, 

combien. 

Si  THE  WBAN, 

despuis  quant . 

Howe  longe. 

combien. 

Whte. 

pour  quoy. 
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But  by  exemple  lo  déclaré  inore  playnely  what  I meane,  if  a lemer 
shall  stande  in  doute  what  parte  of  spetebe  is  « to  morowc  * , let  bini 
loke  if  llie  worde  serve  to  make  answere  to  any  of  tbcsc  twelve  ques- 
tyons  deinaunded  of  a dede.  And  for  so  moche  as  this  wordc  « to 
■ morowe  » may  serve  to  make  answere  to  this  questyon  « whan  <;  as 
if  I aske  « whan  wyll  you  corne,  whan  wyll  you  paye  me  »,  I ntaye 
make  answere  « to  morowe  ■ : therfore  you  shall  fyndc  • lo  morowe  • 
in  the  wordes  contayned  under  this  questyon  « whan  ».  And  in  case 
that  you  happe  to  fyndc  no  suclic  wordes,  tban  sekc  out  every 
worde  hy  hym  selfc  : as  if  I he  asked  whan  I wyll  corne,  y maye 
make  answere  : every  dny  corne  sommer.  Let  me  First  sekc  in  tlie 
table  of  w han  if  1 fyndc  oui  these  wordes  : every  day  corne  sommer. 
If  1 shall  nat,  that  signyfyelli  thaï  the  frenche  longe  liath  no  diffe- 
rent wordes,  nor  dyversc  maner  of  phrasvs  to  expresse  thosc  wordes 
hy,  so  that  than  I musl  sekc  out  • every  ■ amongest  the  promus  nés  and 
• day  • amongest  the  substantyves,  and  * corne  ■ amongest  the.  verbes, 
and  « sommer  » amongest  the  substantyves,  and  saye  : chascun  jour  mays 
que  lesté  viengne.  Yet,  for  the  more  case  of  the  lcmcr,  I hâve  set  oui 
a great  nombre  of  answers  whiche  niyght  he  made  takyng  every 
worde  hy  il  selfc. 

And  note  that,  whan  the  frensche  tonge  hathe  many  adverbes  that 
conlrevailc  onc  adverbe  in  englyshe,  I shall  fyrst  reherce  howe  many 
sondry  rvordes  they  hâve  in  frenche,  and  than  gyve  an  exemple  for 
every  one  of  theni  whiche  shalbc  to  the  lernar  worlli  a lure  to  knowe 
howe  he  shuldc  use  the  sanie  adverbe  : and  in  case  that  1 gyve  noue 
exemple  at  ail , that  signifieth  that  I suppose  it  is  not  rcquisyt. 
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WI1AN,  QU, VT. 


Aboutt,  ENOII 10.».  ENTOUR. 

environ,  os  «rnuiron  ctijoan  iitm  o Trojfî 
ta  royite  PanthasiLe. 

entour,  as  il  se  leaa  entour  nfymryct.  Aboute 
(lie  sonne  ryse:  entour  le  toiril  Iruant. 
About  noone  : «Mitron  nonne.  S o tliat  eaui-  1 
r<M  and  entour,  in  ibis  sence , Le  used  in  a 
i ruiner  indiHVmidy. 

A d*r,  rng  jour. 

\ day  «fore,  eisj  jour  deaant. 

A day  byfnre , rng  jour  draant. 

À tlayc  afler,  vng  jour  apres. 

A day  afore  the  fayrc,  whiebe  we  use  for  an 
adage,  meanyng  that  onr  cotnelh  to  laïc, 
whiebe  tbey  expresse  les  secours  di'.ipaignc. 

A tore.  AVANT.  PRS  U 1ER  QUE.  DRV  AN  T. 

avant , as  iwtfyi  a tutti  f je  vaeil  dcscripre  * es 
ritAri  AafriiL'mrni. 

PREMIER  QVE  , OS  «MIC  MM  SC  doybt  il  mrrfer 

Je  parler  si  hasliuemcnt  premier  que  ntoy. 

A fort*  yosterdave,  Jeuant  kyer,  as  H esloyt  icy  , 
le  jour  de  Jeuani  kyer. 

A far*  tnydnygbt,  datant  mynuyet,  as  il  sera 
icy  deaant  mynuyet. 

Afbrc  noone  , de uanf  nonne,  as  il  vint  icy  rne 
hrurr  déliant  nonne. 

Afcnre  season . au  tues  ors.  daclteefoys.  va-  j 

HUANT.  AUPARAVANT. 

AULTREFOYS,  as  en  laquelle  tant  de  gens 
auoyent  aultrefoys  exercé  leurs  prouesses. 
Corn  me  il  auoyt  faut  aultrefoys  aux  auprès 
de  Pirithaus. 

raultreeoys,  as  il  titan  a liais  que  jay  esté 
dauÜrefqys  lUOinclé  aurcqars  vous. 

PAU  AU  Alt  T,  as  Ttvye  qui  parauanl  se  dueyt 
Dardant. 

AUPARAVANT,  as  les  gens  mengeoient  U Jour • 
aient  tout  crud  comme  ils  faitoyent  les  glands 
anparassant. 

Alore  that  tym«,  paruuunl,  as  car  pamuant 
les  gens  viunyent  aux  champs. 

Afore  tyme , auUrrjoys,  as  lesquels  luy  anoy  rnt 
esté  aultrefoys  donnez * 

\fter  .APRES.  EN  APRES.  DEPLIA. 


APRES,  as  il  guigna  lu  cité  apres.  May  s apres  ce 
quil  fut  aduerty  par  vision  nocturne. 

EN  APRES,  as  sa  apres  icelluy  Enforbins. 
DEPLIS , or  DESPLIS,  au  lieu,  ou  depuis  fut 
fondre  Homme. 

Afler  day , apres  jour,  apres  le  jour. 

ATter  day  ligbt , oprr.i  !r jour  cler, 

Afler  dyner , apres  disncr. 

Afler  niiddave,  apres  ntydy. 

Afler  mydnyght , apres  mynuyet. 

Afler  noone , après  mydy,  or  nonne. 

Afler  souper,  apres  soupper. 

After  that,  APRES  QVE.  DES  QUE.  DEPUIS  QVE. 

APRES  QUE,  as  et  apres  que  les  eaucs  furent 
diurruts. 

DES  QUE,  a s il  be soigne  bien  tant  qneje  regarde 
dessus  luy,  mays,  des  que  jay  tourné  le  dos, 
il  or  fait  que  se  jouer. 

wn»  que,  as  drspuis  que  discorde  y auoyt 
nry»  la  maya. 

Afler  this  tytne  , apres  coaune  asicarr , as  je  y 
cttoyr  kyer  apres  comme  as  (cure. 

Afterwarde,  purs,  depuis,  puys  apres,  pute 

EN  APRES.  APRES.  PAR  APRES.  EN  APRES. 

PUYS,  as  si  se  leurrent  au  matyn  pour  catylltr 
le  mot»  puis  sen  reuindrent  drsjeuner. 

depuis,  us  qui  depuis  a etti  nommer  Jérusa- 
lem.. 

PUIS  APRES,  as  et  pais  apres  U beau  banequet. 
Et  puis  après  les  quatre  duc:  suffirent. 

plis  en  APRES.  May  ns  se  sont  fort  resjouys  au 
jour  de  leurs  nopces  qui  puys  en  âpre s ont 
plouré  tendrement. 

apres , as  moynteniuif  rotu  me  pardonnent , 
mars  apres  je  le  tous  dirai . 

par  APRES,  as  par  quoy  long  temps  on  nés  fl 
nulle  mrneion  , mays  pur  apres  la  chose  fui 
remise  sns  parles  Fmncays. 

EN  APRES,  as  en  apres  je  le  connoyeray  quel- 
que part  quil  te  play  ru  aller.  F.n  aprrs  suc- 
céda ou  lien  du  dict  prince  le  Ion  roi  Bauo. 

AgaynM  tbc  day  apointed,  encontre,  as  en- 
contre- le  jour  appoincté. 

A gréai  whyle  aller , longtemps  apres. 

■ A gréai  whyle  a go,  riEc.A.  de  pieca.  géant 

PIECE  A. 
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PIBCA  , a»  pic  en  a esté  Jaict  rng  nounrl  r/tatat.  ; 
ou  PI  UC  a.  Kl  je  les  congnoyt  bien  de  pire  a. 
g jm  .VT  pikck  a,  as  et  grunt  pire*  y « jet  que 
les  Vénitiens  ouoyent  pour  certoyn  signe. 

Aye,  ever,  rocs  jouis. 

A lytell  «hyle  aller,  r*r.  rue  aprss  <jne  U roy  \ 
Jut  tenu. 

AJI  in  tyme,  TOI  T a TEMPE,  ai  je  le  Jcrqy  (ont 
a temps. 

Alrwly,  sa,  dksja. 

JA,  a»  les  corolles  ja  défaillirent. 
ouSja  , as  estes  tous  drtja  tenu?  d esja  et  detlors 
élit  le  tfHoyt  pour  son  seignieur. 

AJI  redyc,  ja,  dtsju,  dedared  aforr. 

Ail  to  laie,  toct  A T ART , u rou»  venez  tout  a ! 
tort. 

Aiwa  y es , TOVSJOCRS.  Vous  ne  Jines  de  me  her- 
cellrr  tousjoars. 

Alwaye,  toosjocrs,  as  ri  ijue  ierlhty  lasenkay- 
toyt  en  tout  et  partout  et  toujours. 

Amonge,  parfois,  aa  je  tous  terray  parfoys. 

An  Loure  lo  rrly,  or  an  bour  to  soue,  trop  Josl 
dune  heure. 

An  bourc  lo  laie,  trop  tari  dune  heure. 

A nygbt  mm  s on , dm  livrer. 

A oyghtcrtalc,  ou  nvtct. 

A non , rs.vrosr,  as  et  elles  eurent  tantôt!  larmes 
a commandement. 

Anon  anon , (oui  mayntenant. 

Anone  aller,  tabtùst  Ames  la  royne  enfanta;  j 
and  tastost , as  dont  il  deuinl  tanlost  y are. 

Anon  ryglil,  tamtost  après. 

Anothcr  day,  as  thon  «balte  repent  liais  geare 
an  otlier  daye,  al  t kmps  adiexir,  as  tu 
te  rejxntiros  de  ces  choses  au  temps  adurnir. 

Anolber  evenyng,  or  evennyng  tyde,  me  mitre 
soyrte. 

An  other  mornyng,  or  morning  tyde,  vue 
aaltre  matinée. 

An  other  nyght  tyde,  rne  aultre  nuyetfr. 

An  other  season,  aallresjoys,  as  rt  urnez  aultrrs-  } 

fa"- 

An  other  tyme,  aahrtsjoys,  as  vmefays  u myt  a | 
tirer  Je  lare , utUresfays  semployoit  a faire 
dayts. 

An  other  whiie,  acltrmspoïS,  as  one  vr hyle  he  | 
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laoghed,  an  other  whylc  hc  wepte  : rnrs- 
Joys  stn  rioyt,  aultresfoys  il  plouroyt. 

As  erly  as  nuic  be,  un  Jyn  matyn,  il:  bradèrent 
les  cors  des  mors. 

As  hastely  as  I can . en  aussi  grant  hutte  que  je 
puis. 

As  nowe.s  presert.  povr  le  presest.  ortt.n- 
Dtiorr. 

A PRESENT,  as  car  a présent  mes  mots  sont 
trop  scabreux. 

POLit  UK  PRMSEJfT , as  aultre  chose  ne  tous 
rscnps  pour  le  prêtent. 

oRVMworr,  as  quelque  beau  hé  que  elle  soulvyt 
auoyr,  elle  est  orrndroyt  aussi  noyre  quny 
mort. 

As  sonc,  Acsat  tost  Qvb.  si  tost  comme. 

aussi  tost  qvb,  us  je  eiendray  aussi  tost  que 
je  pour  ru  y. 

si  tost  comme , as  si  fost  comme  le  Jatt  Jut 
sceu. 

As  sono  as  ms  y he , aussi  tost  que  ce  prutl  ester. 

As  soue  as  il  may  he  donc , aussi  tost  que  ce  pruli 
faire. 

As  shurtly  as,  aussi  tost  que  je  nengnt  a la  may- 
ton. 

As  spedely  as,  en  aussi  grunt  hotte  que  je  puis. 

As  thnn , rot'R  lors,  as  et  le  pape  se  tenoyt  poui 
lors  a trvys  lieues  prêt  de  Homme. 

As  wcll  al  nyghtas  in  lhe  moruyug,  (uni  ou  soyr 
que  au  matyn. 

Atany  tyme,  qielqce  pots,  as,  if  il  please  you 
at  an  y tyme  to  corne  to  tny  poore  bouse, 
you  slislhe  weicomc  : sil  vous  plaît  quelque 
fois  r«iir  u ma  mayson,  vous  serez  le  tra- 
hira venu. 

And  A TOI  TES  NKl'RBS  QIE,  HS  COOIC 
at  any  tyme  thaï  it  shal  plcasc  you  ; venez 
a toutes  heures  quil  tous  plaira. 

At  aller  noonc,  apres  nonne,  apres  atydy. 

At  a good  hour,  erly,  DR  ROM  matin,  as  par 
quoy  ils  arriaerenl  de  bon  matyn.  Apres  les 
sacrifices  sulempnellement  fays  de  bon  matyn 

At  a good  houre.at  a convenyent  season,  or 
BOXAS  HKVRK.  F.t  que  ta  royne  eut  dune  de 
bonne  heure. 

At  ail  hourcs,  a rot  tes  mmcrps,  or  a toute 
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tfjriJtf ,Ma  toutes  heures , or  a toofr  Amrv 
a par  mni  me  loorrr. 

Al  «H  hallontyde,  a la  topa  satsctx. 

Al  ail  balomimvwc,  a la  tous  saysctz. 

Al  ail  tymes,  K S rot»  TXUP&,  a»  en  tous  temps, 
or  tir  tous  temps  trouuerus  la  a la  coati  la 
vanabletè  de  fortune. 

Al  a tryee,  tout  court.  tôst  st  cor  ht. 

AVAXT  QVOll  SCATT  TOVUIÊR  LA  MATlt. 
toi  t court,  a» si  je  le  rosse  troiiu/  tout  seul, 
je  troue  pnns  (oui  court. 

TOUT  *T  COURT,  and  je  te  vous  fa-Oy  ACJXT 
Qt 10*  SCATT  Toinxeü  LA  MATA. 

Al  banket  lyme,  eut  temps  de  bonequei. 

At  bedde  lyme,  au  temps  Je  entschrr. 

Ki  brcakU.U  lyme , au  temps  4»  desjeanrr. 

At  breake  of  date,  a Uak<  du  jour. 

At  brode.  day  lyghl.ru  play  h jour. 

Ai  caiidtdle»  lyght,  a ta  première  chandelle. 

A*  Candelmrssr , a la  CArui drllrur. 

Al  Christine*»? , a iVorf, 

At  Coniplyne,  a Compile.  Al  Cornplyne  lyme,  au 
temps  de  Complu, 

Al  courfewe  lyme , au  coeuure  feu. 

Al  Crowchmrsit* , a ta  saine  te  Cray*. 

Al  Haye  breakc,  an  jour  errurr. 

At  daye  pype , a b pipe  du  jour. 

Al  darke  nyght,  a la  nnyct  obscure. 

Al  departyng,  au  departyr. 

Al  dyner , a cîurter,  or  au  temps  de  duner. 

Al  dyvene  tynie*.  a diuertes  Joyt,a  plusieurs 

f«y*- 

Ai  dorac»  day,  au  jour  du  jugement,  or  au  jour 
du  grant  jugement. 

Al  Eastcr,  a Pasquet. 

Al  evynsonç,  a tes  près,  or  au  temps  de  vrspret. 

At  evyo  tjrde,  au  iorr. 

Al  evyn  and  at  morOwc,  au  soyr  et  au  malyn. 

At  Easlyngooge , a (^aarrame  plumant. 

At  gaogetyde,  aux  roauaaons. 

At  hygbe  mydoyght,  a play  ne  myuuyci , or  ata 
mynuyet. 

At  hygbe  noone , a pluyn  myJy. 

At  bîa  course,  a so.v  tovr,  as  moi*  quant  Paris  • 
drubt portera  tou  tour.  And  lo  of  otiicr  pro-  , 
nowne»,  myae.thyne,  oun  ,yours,  theirs.  | 


At  his  contyng,  de  ta  ttn ue , or  a sa  tenue » and 
«o  of  Üie  plher  prtmownes. 

At  his  tourne,  a son  tour,  and  *o  oF  tbe  otber 
pro  nowne*. 

At  layser,  au  loisyr. 

St  au  premier  jour  de  aoast , or  a 

sainct  Fient  aux  liens. 

Al  last  condusyon,  en  la  parfis i. 

Al  Un  Je»  of  matyoa,  uox  laudes. 

At  Lent , au  Quarrsme. 

At  many  and  rlyrrnie  lymee,  a plusieurs  et  di- 
verse t foys. 

Al  Martylmcsw:,  n la  sainct  Marh-n, 

ttll.E  KHlt  THE  N* \J ES  OP  PESTES 
tü  THE  1ERE. 

And  noie  thaï,  in  ail  suebe  fécale»  na- 
mr*.  üie  Crenche  m*n  uuder*lande/ejtr,aod 
de,  V)  lhat.  hy  a Lttaynci  Martin,  ibey  un- 
derstnndc  « laftsK  de  sayncl  Martin,  fiole 
alsothot  tbc  frcnchmen  ban*  otber  saynles 
day  es  thaï  Üiey  reckco  l»y  for  paymente», 
or  contractea , than  me  hâve , as  « fa  sa iy«ct 
llemy,  w biche  is  tbe  first  day  of  Ortober. 
And  in  lyke  wyse,  wc  hâve  feeaics  thaï 
thry  use  nat,  os  at  saynt  James  tyme,  or 
saynt  James  lyde,  at  Crowcbemesae,  ai 
Lomcnc  : and  tberfora  in  auehe  it  shai 
bc  more  sure  to  accounte  tbam  aller  tbe 
order  of  tbe  dayes  of  tbe  calendcr. 

At  masse  lyme,  aa  temps  de  messe,  or  a la  mess* 

Al  tnatyn»,  a iMfysa. 

Al  matlyu»  lyme,  au  temps  de  matines. 

Al  myddaye , a mydy. 

Al  niydnygHt . a myuayet. 

Al  Mycbclmcsae,  a la  sayncl  A/icArl,  or  le  jour 
de  sainct  Michel. 

At  mydionmicr,  a la  sainct  Jehan  desri. 

Al  tnorowe , au  ma/yn. 

At  moroyog  lyde,  a lu  n taiyni*. 

At  oede,  au  besoyng. 

At  ftewe  yeres  lyde,  le  jour  de  las i,  or  le  jour 
dos  rstrenes. 

At  oyght,  aa  snjrr,  and  a ta  noyct,  as  ta  a uyei, 
quant  ce  tint  as  coucher. 

At  ooea,  a coup.  tost.  a la  rots. 
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A COUP,  as  omar  rte  les  icy  acoup,  or  tost. 
a la  FOTt,  as  je  ue  joueray  que  a ing  a ta 

Jv>- 

At  oiies.  al  onc»,  a coup,  a coup. 

At  ooe  of  tke  clocke,  a vite  heure  dorologr,  or  a 
vue  heure. 

RC  LT  FOR  THS  ntl CS ING  VMIAT  IT  M 
OF  TUE  CLOCEE. 

So  that,  for  al  one,  two,  lire.  Tour, 
fyve,  sy*e  of  tic  cloche,  end  *o  forih 
to  twekeof  lie  clocke,  lie  frenclc  men 
aaye  : a tue  heurt,  a deux  heurt»,  a troys 
heurts,  ci c.  Joynyng  a and  tbe  nombres  lo 
heures. 

Al  Pace,  a Pasquet. 

At  prime,  a prime. 

At  prime  lyme,  a thrarr  de  prime. 

At  «ayntc  James  tyde,  a la  saynct  Jaques.] 

Al  Shroftydc,  o Quaresme  prennant. 

Al  sucle  lyme  as,  av  temps  çve,  aa  au  temps 
que]Engist  atriau premièrement  inllrrluygne. 

Ai  supper , au  toupper. 

Al  supper  lyme,  au  temps  de  tonpper. 

Al  liai  lyme,  a lofs,  rot  a tors,  a ckuk  rors. 
alors,  as  et  plusieurs  des  enfans  de  Priam 
furent  occis  alors. 

PO  t'a  tous,  as  et  se  tenoyt  pour  lors  a Velu- 
lamia. 

a celle  rors , as  si  te  tenst  sans  dire  plus  mot 
a telle /ors  j 

Al  Ile  secouâtes,  aux  accomptes. 

Al  lie  Annoocyacioo  of  our  Lady,  a Lfannn- 
riaiion  JVojfrr  Dame . 

Ai  lhe  bnllc  of  daye,  aa  jour  crtuer,  or  an 
payai  du  jour.  , 

At  tlc-brodc  daye  iygbt,  rnplaynjour. 

At  lie  cocke  crowc , an  ckanl  du  coq. 

At  lie  day  of  dôme,  an  jour  du  jugement. 

At  lhe  day  set , vlan  lie  day  is  departed , «mi 
departement  du  jour. 

Ai  lie  day  sel,  al  lie  daye  apoynted,  au  jour 
assis , or  assigné. 

Ai  lhe  daye  appaynted,  au  jour  appoyncté. 

Ai  the  dawoynge  of  lhe  daye,  aa  jour  crtué,  or 
as  poynt  du  jour. 
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At  die  firsl,  ac  premier,  or  av  petmes.  de 

PUINE  FACE. 

av  pek miee,  as  au  premier  il  luy  Lendit  les 
yculx  et  puis  apres  il  luy  couppa  la  teste. 
de  PEINE  FACE,  as  si  te) us  le  lay  demande:, 
il  le  tous  dira  de  prime  face. 

At  the  firsl  nssault,  PE  PEI.XSAVLT . 

Al  die  firsl  bmydr,  de  peine  face,  aa  déposa 
tout  ce  que  sensuyt  et  de  prime  face  nous  dit. 

At  tlie  firsle  brunie,  de  prixravlt,  as  la  bonne 
femme  nourrrrr  de  Paris  de  prinutnlt  se  lay  s sa 
cki'oyraux  pied : du  prince  Ifrdor. 

Al  llic  firsle  cloppe,  aa  tout  premier , or  de 
prime  face , 

Al  lhe  finit' rckcnynge,  aux  premiers  comptes. 

At  lhe  firsl  syght,  de  peine  face,  «s  Mercure 
jectant  tes  yeulx  tmhas  choysit  de  prime  face 
le  beau  pasteur  Paris. 

At  lhe  Gr*l  rcvte,  de  peiNk  face.  Je  ne  put* 
pas  juger  la  chose  de  prime  face. 

Al  the  Injure  of  prime,  a prime. 

Al  tic  laltcr  ende,  an  dernier,  or  a la  parfyn , or 
en  la  parfyn. 

Al  the  last,  a la  fyn,  an  dernier,  or  au  tlrnuyn, 
a la  parfyn, 

At  lhe  last  condusjon . a la  parfyn , or  en  la 
parfyn. 

Ai  the  iength,  au  long  aller,  or  a fa  longue. 

Ai  the  makynge  hcrof , au  fnissement  de  cecy . 

Ai  the  nc»t  accompt,  an  prvuchayn  compte. 

At  tbe  owle  flyght,a  la  volée  du  hybou. 

At  tLe  poynt  of  dethr.  au  poynt  da  départit, 

At  the  retodrning  of,  au  retour  de. 

At  the  ta  me  season , a la  mrsme  sursois. 

Ai  the  same  lyme.  a ce  meime  temps , and  a 
Ihrurr,  as  pleust  a Dieu  que  les  treshaux  ro* 
chier»  fussent  tumbes  sur  no » deux  corp»  a 
iharre. 

Ai  lhe  sclfe  hour,  a la  même  hrnre. 

Al  the  selfe  seo.ion,  a la  mrune  saison. 

At  the  sel  Te  tyme.  an  marne  temps. 

At  the  sonne  gâte  don  ne . sur  le  soleil  couchant, 
as  jur  le  soleil  couchant  se  retirèrent  rn  leur 
fortes  nauires. 

At  the  sonne  gnyng  downe.  tur  /<  soleil  cou- 
chant. 
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Al  ÜM  sonne  rylync.  ntt  soleil  tenant. 

Al  Üic  «mnf  sel,  «m  soUil  abscottuuu. 

Al  tbe  poynlc  of  lhe  daye,  sus  U poynt  du  jour. 

Al  lhe  lyme.  alkeure,  an  temps. 

Al  llie  twyc  lyglil,  mire  la  nwvcf  el  le  jour. 

Al  lhe  twodaycs  etido,  iiik  bief,  or  nu  bout  de 
deux  jours. 

Al  tbc  vcry  dawuyng  of  tl«c  daye,  a ta  fine  anlbe 
du  jour.  So  (liai  Jîn,  Jtnd  fine  belokeuctb 
vcry?  ia  tbis  marier  of  spcakyitg. 

Al  llie  writyng  licrof,  meanyng  a leller  «nys- 
syfe.  nu  tempe  gnon  cscripaayt  ers  présentés. 

Al  Uii»  daye,  ou  ffiurdbui,  n*  et fust  aussi  bien 
eut  retentir  aajuunHujr  comme  elle  fust  alors. 

Al  tbis  prescrit  lyme,  a présent,  and  présente- 
ment. Qunndit  présentement  la  Uorée. 

Al  tbis  scason,  A PHKSKNT,  oACSitHorT. 

A PncsKST,  as  je  suis  tenu  pour  wojrr  tes 
qrans  juristes  qui  se  font  a présent. 
otiKNonorr,  ai  treshamblemrnt  vrendmyi  te 
salue. 

At  tbb  lyme,  A PASSENT.  A CK  COUP.  A CK 
TOCIt.  a ceste  rors. 

A pmesent,  a*  Ciir  ta  le  verras  aussi  sonnent 
que  tu  fats  a présent  et  en  plus  grant  hannenr. 
A CK  COCP > as  je  yaitje  que  je  abat  ray  uutunt 
a ce  coup  que  vous  aue:  fait  deuoHt. 

A CK  roi'*,  as  a ce  tour , or 
A uestk  rors , ne  vous  diray  riens  au  lire 
chose. 

Al  lins  tynic  présent,  a ce  présent , or  a Ikcure 
présente,  or  orendroyl,  as  si  au»  jeunesse  fut 
présenté,  si  comme  la  rostre  orendroyl. 

Al  those  dayes,  pour  lors,  as  ittuys  pour  lors  il 
naaoit  guaires  géant  bruyt. 

Al  tyrnes,  a la  rors,  ns  a U foys  se  droit  a 
part  pour  reformer  sa  oonlrmiacc. 

At  Twclft  lyme,  le  jour  des  Iloys , or  le  jour  de 
la  Typhayne. 

At  V hytsontyde,  a la  Peutecoste. 

By.  — ftau  or  »BY»  rut  utroni  axswehs  *e- 
losgt*c  TO  TUIS  gOE5TTOS  «WHAS». 

Noie  liât  a»  many  wordes  scrvyng  lo 
makc  answcrc  to  tins  queslyon  «whan». 


as  lave  ben  afore  folowcd  after  «at»,  as 
ai  Ester,  al  Cbristmcsse,  al  noonr,  at 
niglit,al  lhe  hrrakc  nf  daye,  at  tbc  sonne 
rysynge,  and  for  tbc  moslc  porte  of  ail 
lhe  resydue,  ail  tbose  wordes  in  mauer 
maye  fulowe  aller  «by*.  As,  if  I be  de- 
mautidcd  wlian  a tliyii”  sball  be  donr,  I 
may  tuakc  amwere  hy  Ester,  by  Christ- 
uiasse.  by  noonc,  bv  mydnygbl,  by  tbc 
breakc  of  day,  hy  tbc  sonne  rysyng,  and 
M)  in  mancr  of  ali  tbe  rrsydrwe  wbrthcr 
ibey  be  but  onc  wonlc  alonc.  And  than 
« by  » in  our  longe  eouutmayleth  in 
frenebe  sur  le poynt  de,  or  unant  quil  soyt, 
or  oyns  quil  sort.  Ks  for  Ibis  answcrc,  by 
Ester , tbc  frenebe  me»  say  : sur  le  poynt 
dr  Parques,  or  uuiinl  qutl  soyt  Pasqurs  , or 
aynt  quil  soyt  Parques,  wbtth  didVr  Üju*. 
Sur  le  poynt  de  Pasquet  signyTyrtli  jiist 
by  Ester,  or  ju»l  upon  llie  lyme  of  Ester, 
but  tbe  olbcr  Iwaync  signyfye  thaï  or 
Ester  corne  a tbyng  slialbc  donc,  and  tbis 
grncnill  rulc  i«  lo  be  noted,  for  I sball 
herc  folowyngc  reberce  no  answers  be- 
gyunyng  witli  • by  »,  eicepl  ibey  be  suebe 
as  tbis  generall  rule  eau  ual  serve  fin . 

By  and  by.  taxtost.  a coup  tovt.  a cocp. 
TOI  T .l.vrri  BE.  QUANT  ST  QUANT.  TOVT 
FIN  MATSTKNANT. 

TAXTOST,  as  crlluy  tantost  le  tendit. 

A COUP,  a*  tu  conqnaystrrus  a coup  «t  sans 
srjnttr  que  n-istrr  dueil  vient  deuanl  son  jour. 

TOUT  A COUP,  as  et  tout  a coup  cela  consi- 
dère, mon  premier  sens  si  fut  délibéré. 

TOf  T astkuke,  as  je  l'as  a vous  tout  ajteure. 

quant  et  QUANT,  as  quon  U face  vmimquant 
et  quant. 

Tour  prit  mayntknant,  as  je  le  feray  tout 
fin  mayntenant. 

By  and  by  aller,  tantost  apres. 

By  fore.  — Rôle  or  btiohe.  Noie  thaï  ibis  wurde 
«byfurt'i  maye  in  marier  be  put  afore, 
as  many  wordca  os  bave  lad  » at  » put  by- 
fore  Ibcrn,  and  than  be  countrcvayletb 
in  frenebe  draoat  or  nanat,  as  for  byfore 
Ester,  byfore  Cbrislmasse,  byfore  uoone. 
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they  say  : Jrnant , or  aoont  Pasquet,  i le- 
uaiit  Mocl,  i le uant  nantie.  Hui  for  Ly  fore, 
nhan  lie  hatli  noue  mber  worde  Iblow* 
ynge  byn,  I fynde  bcsydcs  DBV  ART,  au  t 
DBVAXT  DB,  PAI I OKU  ABT,  PARAI  ART,  and 
AC  PARACAXT. 

DBUAST,  a*  forciez  le  tsytisi  conuftf  ju y dit  de- 
uant. 

ac  OSUAVT  DE,a%  vous  dilues  auoyr  honte 
de  vous  trouurr  air  Jeuant  Ju  roren  ce  single 
habit . 

PAR  DEVAIT,  as  Je  sa  nature  ay  je  aste:  parlé 
par  druant. 

PARAUAXT,  as  car  paniatint  que  je  commence 
riens  ,je  reulx  veoyr  si  je  suis  aste:  suffisant  J 
pour  fuseler  le  Jayt. 

sV  PARAlAjfT,  as  et  amyt'pfuj  gnrnt  charge 
quil  nauoyt  au  parauanl. 

IU  tore  day , a uant  que  soyt  jour. 

Byfora  tliat  ever,  premier  que,  ns  ta  belle 
forme  et  grande  valeur  fut  imnmlr  par  rap- 
port en  mon  cura r,  rayrr  premier  que  ju- 
niors en  ma  rie  mon  oeil  trust  veut. 

Byforc  tliat,  Al’ art  que , a»  «vus  ^ur  je  dorme 
le  compem. 

Byfore  tytnc,  par  t.E  temps  de  obi  ah  t,  as  rf 
stl  en  eusl  la  science  aussi  bien  par  le  temps 
Je  deuant  quil  a ea  Jrspays. 

By  lus  lyfe  dayc»,  de  sox  PLATM  VIVAIT,  a* 
rf  comme  saige  Je  son  pli  y N ri  liant  il  fit 
ordonner  son  testament. 

By  thosc  daye»,  alors,  or  adoxcqi  es.  Alors 
rstnyl  il  en  géant  estimation , or 

4L  TEMPS  DADQAQl  BS,  OS  t'J  fStoyt  fort  CStimè 
un  temps  dudonqurs. 

By  tymes,  criy.  DÈ  BOSSE  uevre,  as  Jrmayn  je  j 
me  leur  ray  de  bonne  heure.  By  tvuies  in  j 
die  momyngo:  de  bon  matyn,  or  Irmprr.  1 
Dicy  en  avant  je  me  Lriu  myde  bon  matin, 
or  je  me  lietseray  trmprc , or  bien  tempre. 

Bylwcnc  wliyles,  SSTM  r.t  t.\,ë*  apres  longs  re- 
grets de  leur  infortune,  toutes  fos  entre  ms 
il : se  enlrebaisirent. 

Both  criy  and  late,  et  toit  et  tart. 

But  a lytcll  byforc,  naguarres,  os  AfariflJ  qui 
nanuayrti  auoyt  vaincu  Jugurtka. 
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But  an  ave  Marye  whyle  a go , tant  quon  dirort 

rng  ailé  Mûri  a. 

But  a pilier  nnster  wliile  a go.  ronron  ou  dtmyt 
sa  paUnostrr. 

Bot  a pissynge  whyle,  tant  quon  anroyi pissé,  or 
ce  pendent. 

Rut  a w li  y le  a go.  despais  sajurrn,  or  n«- 
guarret. 

But  laïc  a go,  »4Cr4TKJ,  as  nngnnyres  cheual- 
chant  pens^ye  comme  homme  triste  et  ilou- 
Initreux. 

But  of  late  da  y es.  DBtPPts  baùvairks  , as  ce 
clochitr  a esté  lecdtjié  ilespnis  luigtutyrrs. 

But  now.  or  but  evyn  now.  a prime.  Voy  le  la 
ou  il  part  a prime  ; il  se  lieue  a prime,  or  ne 
fatet  que  se  leutr  a prime. 

But  now  of  late,  DESPUIS  PEti  Dt  TEMPS  BS  CA, 
as  ce st  despuis  peu  Je  temps  en  ea  quon  a 
establi  cette  ordonnance. 

Rut  very  laie,  nagnoyres  despnts. 

Day  ly  , journellement , Je  jour  en  jour,  tous  tes 
jours. 

Day  by  daye,  de  jour  en  jour. 

Duryng  die  tyme  tliat,  as  rcsoisr  quil  esiqrt 
pastoureau. 

Doryng  the  w biche  tyme,  fondant  lequel  temps. 

Ere.  Note  dial  Ere  ma  y e in  nianer  bc  put  afore , 
as  tnany  sondry  wordes  servyng  to  maie 
aiiswere  lo  tliis  questvon  « « han  > . as  muy 
at,  for  we  say  ere  Ester,  cre  Cbrislmnssc, 
ere  noone,  ere  mydoight,  cre  the  braie 
of  day,  ere  die  sonne  rysyng , whiche 
tbo  Frencbmen  espresse  millier  by  ar.vs 
(ira  SOVT,  or  A VAUT,  as  ayns  que  soyt 
Pasquet,  «jriu  que  sort  \oet,  ayns  que  soyt 
nonne,  ayns  que  soyt  mynuyet,  oriu  que  soyt 
Itsube  du  jour,  aynt  que  soyt  le  soleil  tenant , 
or  cl»  by  auawt;  as  a uant  quil  soyt  Pasquet, 
auant  quil  soyt  Noël,  etc.  And  tberfora  lo 
reherce  them  nowcagaync  1 suppose  shuld 
bc  but  superlluous,  save  thaï  I fyndo  for 
cfedyner,  ere  sup|>er,  ayns  quon  Jisne.ayns 
quon  soupfte. 

Ere  tliis,  autres  fûts.  Pur  lexesnple  de  cru fx 
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u qui  il  rail  t*U  aaltreifoys  mesckra,  ami 
au  queljay  uultrrsfoys  donné  puissance, 

Etyn.  >c#te  thaï  Li>n  may  aise  in  niDner  b* 
j>ui  a fore  a)  olbcr  maaer  of  answers  lo 
tbis  question  «wbant.as  evyn  at  Master, 
eiyii  at  (Ibrisltnesse , evyn  i»y  Ester,  etyn 
by  Cliri.itme.NM!,  evyo  by  ami  by,  etc. 
Wliiobc  Ibc  Frenchmcn  expresse  by  toi  t, 
or  TOUT  PTM,  •*  tant  fyn  a Parques,  tour 
fin  a JVoaW,  tout  fyn  mayuMMWt. 

Evyn  very  now , foui  fyn  amynlnumi. 

Lryn  as,  ay.ssi  COMME,  as  uyaii  yuc  Ikorohqe 
tonna,  le  roy  alla  passer. 

E»yn  straygbt,  tout  a cou». 

Ever,  rovsjovns.  jamais,  omqles,  whiebe  in 
ryme  I fynde  writtf  ii  omcq. 

tousjoi.es,  as  iuu.1  aie  I harcelez  tousjours,  fi 
si  ne  l'Otu  Jonnr  payai  Jociasiun. 

J AM  AT  B g as  comme  suffira  nui  bouche  jamays 
a dire  Us  louenqes  que  rat u a uez  méritées. 

OMQUKS,  a»  par  aynsi  appert  i jue  et  fai  le 
premier  que  Cham  jÇ;  onequrs. 

Et cr  after,  tousjours  drspuu. 

E*cr  byforr,  omcques  jamavs , a*  il  veit  la 
plut  belle  dame  qnil  tusl  oneque*  jamays 
te  a e.  Si  esloyl  elle  plus  est  aulne  qnonquft 
jamais  laaoyt  truc. 

Ever  sythe , qui  tousjours  depuis  a duré. 

Evcrlastingly,  a rouf  jamais. 

First  of  «H,  tant  premier. 

First  or  lastc , tost  ou  tart. 

For  longe  a go , H£  pieca  , as  je  dit  que  mon  in 
tendon  est  bien  fondée  Je  pieca. 

Kor  tbis  lyme,  poen  le  présent,  as  néant 
moyru  pour  U présent  il  vous  suffira  Je  ce 
premier  hure , and  A pueskn  t,  b-,  du  ma  nul 
me  deporteray  a présent. 

Forthwith,  tout  incontinent  , as  il  sm  ta 
fout  incontinent , and  TOL'T  ad  Es,  as  fciHl  j 
a des  il  U priât  pour  son  sentit  car.  And  .4 
COUP,  ii  e poures,  nous  mourrons  a coup. 

Forth  witball,  Want  et  quant.  tout  ou  en-  j 
onorr.  AVANT.  Et  quant  et  quant  on  le  mit 
dehors. 

TOUT  ou  SEDKorT,  as  il  se  pense  a faire  dsvyt 
imx  parties  tout  or  endroyt. 


ATAttT,  as  nfffnf  commença  il  u faire  sert  ser- 
ment. 

Fonrc  monetbes  a go.  passe  « qnattre  nxnys.  And 
note  tbal  tbis  mancr  of  speskyng  use 
lhey  in  ait  lyke,  as  two  dayrs  a go,  Iwo 
yeres  a go.  ten  yercs  a go,  twenty  yeras  a 
go , tln-y  .sa y : passé  a Jri lr  jours , passé  a 
deux  mu , passé  a dix  ans , passé  a unejt 
ans. 

From  cbybJlkoilde,  drnfance. 

F rom  hence  fortbe,  des  ou , and  dus  ou 
MAYA. 

DES  on,  as  je  mrttray  tout  mon  pourptns  des 
or  a bel  acued  panier. 

Dis  on  mais,  or  dksbohsmays,  as  de  cest 
affaire  plus  u en  fnirlerons  deikorsmayt,  aud 
de  cy  en  auant. 

Front  heure  furwarde,  dores  en  auant,  and 
dyry  ni  aimai,  and  cy  en  aaanl. 

Front  lioor  ta  hour,  de  heure  en  heure. 

Fui]  soone,  bien  tost, 

From  tbis  day  fortb , desaajourdhuy. 

Front  tbis  présent  tyme , de  c este  heure. 

| llcrc  after,  et  A pue  s,  os  lesquelles  tu  fort yneyp 
feras  mieulr  cy  apres. 

• Ilere  byfore,  Pau  cr  devant,  as  tout  mau r: 
dit  par  cy  deuant  pins  de  mille  foys. 

Yesterday,  hier. 

In  ail  tbe  li&ste  y ou  otay,  en  toute  la  hasle  pas- 
sible. 

lit  brefe  tyme , en  briej  temps. 

In  conetusyon,  finallement,  or  finaele- 
st mt,  bot  jinallement  is  most  used.  And 
em  la  PAitn*.  And  Bninr. 

Fl  mai, le  mk. ht,  ss  BMiyi  f nullement  cellay  ora- 
cle sauront  ist. 

EM  LA  PAJIPJM,  mb  si  tumba  la  malle  fortune 
en  la  parfn  sur  la  belle  pucelle  flcsiontu. 

Buter,  as  brief  tout  son  accoutrement  estoyt 
somptueux. 

Incontyoent,  quant  et  quant.  fJU'O.TmMr. 
des  in  coter  mur  oie. 

QUANT  ET  QUANT,  as  7 non  U mt  face  quant 
et  quant. 


_ [ Iigiti.  eci  byXàooglt’ 


DE  LA  LANGUE 

IRCûXTfEKXT,  tt  disent  (fur  Cfuun  Zoronst  ri - I 
rit  incontinent  au  partir  du  ventre  de  «a  mrrr.  | 

DBS  l.xCOirriXERT  t}CE,  us  des  incontinent  | 
quelle  Jut  dehurét  de  «on  jilz. 

f mmedyutly , mroniinent. 

Imraciljitfily  nfter,  incontinent  âpre s, 

Immedyately  hyforc.  inconlinrut  (huant . 

In  lesse  whylo  tban  in  tournyng  of  a Lande,  en 
moyns  de  tourner  lu  mayn. 

In  lesae  whyle  tban  I lave  tolde  you  tLc  taie, 
en  marin  de  vouj  auayr  ruenmpte  le  compte. 
Undrrstaodyng  f empt  in  ail  suche  an* 
swers. 

In  olde  tyme,  jadis,  au  temps  jadis. 

jadis,  as  et  au  lieu  quon  disoyl  jadis  finance 
fonda  la  jadis  tresjloarissant  et  nutyn tenant 
minrrahlr  cité  de  Constantinohle. 

Alr  temps  jadis,  as  et  sur  ce  propos  est  a no- 
ter que  an  temps  jadis. 

In  sbortc  space , en  peu  d heure. 

In  sliorle  tyme,  ex  peu  ouf. mu,  de  brief. 

EM  PEU  DU El  RE,  as  laquelle  il  aekena  en  pru 
dkeare. 

DE  MU  FF,  «s  jamais  Musse  pend  que  de  si 
brief  fut  mftamhi  si  largement  damours. 

In  Bo  lytell  space.  en  si  peu  ilheure. 

In  so  short  wliylc,  en  si  prit  de  temps. 

In  the  doyr  tyme,  *,wair  jour,  ns  soyt  an  soyr, 
o«  au  mutyn,  ou  emmy  jour,  ou  aultrr- 
meut. 

In  the  onde,  en  la  parjm. 

In  ibe  gange  weke,  lu  sepmayne  des  rouuay sans. 

In  tbe  menue  seasou,  sr.*rit*r.4jrT  QUE,  tau- 
dis 0 L E.  il Iuys  entreront  quil  dormira  tan- 
dys  sen  ira  U fuit L on.  Tenez  mon  cheual 
tandis  que  je  tnye  de  retour.  And  for  in  tbe 
tneanc  season  I fynde  also  endementien , 
and  ce  pendant  que,  en  ce  pendant,  and'rft 
ce  tondu,  and  pendunt  que,  and  rntiuulis. 

In  tbe  mcaue  urbyle,  for  wLicbe  lhey  barc  as 
many  sondry  wordes  in  tbe  franche  Congé 
as  for  in  tbe  mrane  se  a son , and  cr  temps 
pendant 

In  tlie  mornynge,  au  mattx,  ns  moult  eu st  au 
mai  y 'it  bon  encontre. 

In  tbe  nyghl  seOSOD,  de  nuyet. 
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lu  tbe  or»  le  flyght  :tbcy  bave  no  tnancr  of  suebe 
speokyng  tLat  1 trotte  of. 

In  the  l’assyon  weke.  a la  sepmayne  Peneuse. 

In  tbe  Kogacyon  weke,  a la  sepmayne  des  llou- 
uaisans,  and  mijotions. 

In  tbe  selfc  tyme,  ou  me. mes  temps. 

In  tbe  tyme  tLal  notre  gotbe,  au  temps  qui  court. 

In  tbe  tyme  tbat  notre  is , au  temps  de.  muyntr- 
nani.  fJe  murntenant.  Présentement. 

In  tbe  tnye  lyglit,  entre  te  jour  et  la  nuyet. 

In  tbose  daye»,  dadoxcqves.  pour  lors,  ex 

CE  TEMPS  LA. 

DADOxeçl'ES,  as  etestoyi  goigieasement  ac- 
coustré  selon  la  maniera  dadoneqaes. 

POUR  tons,  as  rit  la  cite  auoyl  pour  tors  vng 
temple. 

ex  ck  TEMPS  la  , rs  et  certes  je  croy  qaen  ce 
temps  lu  nauort  homme  plut  renommé . 

In  tyme  paste,  au  temps  passe,  .ivtresfots 
as  t'oiu  mut  prncet  aussi  puist uutl  quaurs 
cité  au  temps  pas. se,  or  qumez  esté  aultres- 
foyt. 

In  tyme  lo  corne,  au  temps  aduenir. 

In  W'byUon  weke , la  sepmayne  de  la  Penthe- 
co  us  te. 

La  te  a go , nuquuyres. 

Latc  dayes  and  ycres,  nagvayres  de  jours  ne 
dans. 

Iate  paale.  najuayret  passé. 

Laie  poste , dkrmkr.  And  note  tbat , lyke  as  we 
maye  adde  theae  wordes  las  t pas  te  auto 
al  tbe  answrers  to  tins  quest yon  « wban . 
• vi  biche , butb . al  »,  or  any  other  addycion 
b v fore  tbem,  90  do  tlie  l'renchmen  use 
dernier  in  tlie  urne  sence,  as.  for  at  Eas- 
ter  laslc  paste,  they  soye:  a Pasqaes  der- 
nier, aaant  que  fut  Pasqurs  dernier,  deaant 
Pasques  dernier. 

Longe  a fore,  longtemps  deuanl. 

Longe  a go,  pieca.  de  pisca.  ja  pieca. 

Pt  pi;  a , as  nous  sommes  pieca  despeschet. 

de  pieca  , as  nouj  louons  de  pieca  requis. 

JA  pieca,  as  il  est  mort  et  enterré  ja  pieca. 

Longe  byforc , long  temps  deuant , and  pieca,  us 
si  trouaa  quil  esloyt  pieca  mort. 
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Longe  byfurc  thaï,  or  lhai  lyrur,  longtemps  /mr 
tfoonf. 

Lontfe  sythe,  /«vciisu,  as  jusque  t a c«  que 
ilsijntsca  je  ne  scay  <y ni  id  conseilla. 

Longe  tjme  posta , passé  a ioxonan,  as  je 
dis  que  passé  a longtemps  qui!  est  en  pai- 
sible possession 

Longe  whylc  a go,  longtemps  a. 

Many  a day  a go,  moynf  jour  passé. 

Maity  a ycre  a go,  maynt  année  passée- 

Mocli*  vnu-r,  rnoclic  latcr,  beaucoup  plut  tort, 
beaucoup  plus  tort. 

Never,  jaMays.  oxcqi  ks.  But  lltao  Üie  serbe 
muste  ever  Itave  ne  put  byfore  bym. 

J A MATS  xc , as  cor  elle  nauoyt  jantays  eu  son 
affection  p las  encline!  a chose  du  mande. 

OKCQVSS  se,  as  le  roy  rayant  leur  pleur  ne 
penlt  aneques  contenir  le  sien. 

Never  a fore , jutnuyi  deuc.nl,  as  car , que  je  scai- 
che,  jamais  ne  te  eis  dtuant. 

Never  byforc,  OMCQCKS  m aïs  km,  as  et  disqy*nt 
que  oncqnes  mars  ne  nauoyent  ica  de  ri  bel 
adolescent. 

Never  more,  oxcqvbs  mats  xb,  ns  je  tsu  du 
le  long  ml  tco,  car  o acquêt  mars  ne  tous 
remty. 

Never  sythe,  oxr.çrE.s  DKSPütS»  as  U jour  de 
Xocl  il  me  dit  adieu,  w«y;  oneques  drtpuis 
noays  de  luy  Honuellrs. 

No  tynie,  muk  rots , as 

En  tt  t/nt  je  moi  m«w 

.Smirt  Italie  fojê  piS'e  kemmt. 

Not,  as  not  noue,  not  lo  tlaye,  not  to  oyght, 
not  yet,  and  suebe  lyke.  In  ail  suche  an 
swcrco.  tbc  frcnche  roeu  use  mosie  co- 
meoly  pas,  byforc  tbc  answere  lhat  scr- 
vetb  to  tbis  questynn  • wban  • wilhout  ne, 
as  pas  maintenant , pas  aajourdhuy , pas  a 
nuyct,pas  encore,  and  so  in  lyke  wyse  : 
pas  a Pasqves , pas  de  liant  Pasqua.  Ouly 
I marie  for  nol  longe  a go,  wberc  tbey 
ase  /mj  gramme nt , «ml  ita  pas  gramme nt . 
but  properly  im  pas  gramment  siguyfyelb 
il  ts  nat  longe  a go. 


Notre,  ASTEt  nt; , or  a cbstb  iibvrm.  mayxte- 

BAXT,  OU.  VUES.  A PRBsBXT. 

ASTBvrtE,  as  usteuir  je  vous  monstrrmy  ou 
cal  qttil  est. 

MATXTBSAST,  a»  laquelle  chose  on  ne  ferayt 
pas  mayalenont.  And  car  mayntenant  et 
aùltresfqys  quant  tu  te  dilectoys  en  ma  pré- 
sence. 

on,  as  or  je  myt  le  jeune  roy  Pnam.  And,  or 
mon  chier  espoalx  et  amy,  si  U cas  sem- 
blable adment  a toy.  And  or  récité  tôt  ace 
And  or  (en  acquitte  en  façon  que  rapporter 
eu  puisse  honneur.  And  or  oyons  mavnti  - 
nitnt.  So  Üiat  or  is  rather  an  adverlie  of 
esbortyugc  of  one  to  do  a dede  tban  an 
adverlie  of  tyme,  and  lheffore  be  i»  «ver 
put  in  tbc  Ixgynnynge  of  tW  sentence. 
And  as  for  or  en,  for  corne  of , I bave  afore 
■palan. 

ORBs,  as  et  auiJi  scüuorj  noua  que  ta  femme 
que  ta  us  ores  nest  pas  correspondante  a ta 
dignité.  Aud  et  me  tiens  pour  bien  heureux 
de  ce  que  ores  II  tscript  que  je  luy  puisse 
rendre  ceste  grâce.  And  posé  ores  que  latte; 
uinji  promys  au  roy.  So  Üiat  ont  muste 
comenly  liave  for  soute  oiber  wordes  by- 
fore  byin. 

A PHESKXT , a»  a présent  r errons  nous- ton 
courrai gr.  And  for  as  uOwe  tbey  saye  /ume 
le  présent. 

And  note  (bat,  wban  wc  use.  in  our 
tonge,  to  double  nowe , as  es  er  be  doyng  of 
sointbing , nowe  une  tbiug , now  e an  other, 
in  tbis  sent  e tbey  use  adbs,  as  vous  nul- 
très  hommes  atie;  vo z passetemps  odes  <tu.r 
chasses,  ades  aux  champs.  And  in  lyke 
wyse  I fynde-  MAYXTBnAXT  double,  as 
puis  bu i lient  leur  ussau/t  maynienant  dune 
part , maintenant  Jaulrre.  And  in  tbis  sence 
I fynde  also  PUS  double,  as  Paris  plus 
legier  quung  serf  se  cor  tou  mu  assez  de  li- 
gue puis  ca  et  puis  la.  1 fynde  also  ne  prb- 
s ext,  a»  quant  de  présent  près  vous  nui- 
puye. 

Nowe  a dayt»,  atr  temps  qvi  coittr,  and  4tr- 
JOIRPHVY. 
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AP  T K MM  QVI  coin  7,  ns  au  temps  qui  court, 
qui  a beau  nrz  il  hoyt  a Ut  bouteille. 

AUJQUBDHVr,  as  JC  ru*  saic.hr  amr  aitjtiardhuy 
riaant  qui  puysse  porter  autant  que  commu- 
nément on  portoyt  an  temps  jadis. 

Noire  «ml  tban.  parfoys. 

Nowc  and  tban  amonge.  PAttrors  ,tto  il  y nient 
parjiys  , mays  non  pas  trop  soutient.  And 
AtLcc.se  s POTS  , as  dy  Ut  vérité,  ny  tient 
il  fuit  aulcunes/ovs  ? 

Nowc  and  frora  bcncc  fortbc,  tucf  KT  oas/a, 
as  tlicy  et  desja  mojfrr  de  vous  accompatgnrr 
quelque  part  que  tous  allez. 

Noue  at  erst,  an  primes,  as  mars  mayn tenant  au 
primes  Un  uy  je  ony  parler  de  rostre  cas. 

Noua  at  the  lirslr,  maintenant  an  primes. 

Noue  coûte  or  tban . or  en  Jonques,  and  or  sus 
Jonques. 

Nowe  firste  of  ail,  mayutenant  au  primes. 

Noue  longe  is  go,  or  noue  longe  a go,  ja 
«MM, 

Noue  of  l,i te,  naguuirrs.  Despuis.  Nogoayres. 

On  , as  on  Eastrr  cryn , on  Easter  day,  ta  teille 
de  Pasquet , U jour  de  Parques.  So  tbal , in  | 
SUCèe  maner  of  apvakynge  uhcre  we  use  j 
• on»  oraupon  « b) lorc  the evyn» or  feesies 
in  the  yere , to  abewe  a lit)  ng  to  bo  doue , ! 
as  on  (bat  daye , tbe  frenebemeu  use  no 
uorde  to  contervayle  «on»  or  «upon» 
uitb  us.  And  lt  is  to  be  noted  that,  wban 
we  uryll  slicue  a thyng  to  be  doue  upon 
any  feestes  eryu,  let  us  bere  loke  tbe 
daye  j selfe,  and  chaunge  le  jour  înto  la 
vrille , and  we  aboli  ciprcssc  on  tbe  evyn, 
as  if  I woldo  sbcwe  a ibyng  was  donc  on 
Cbmtmasse  cryn,  telle  me  loke  bere  eu»' 
saquent!)*  Toron  Chris  (masse  daye,  and  I 
shall  fynde  le  jour  de  Xoel,  tban  for  on 
Cbristmosse  evyn  we  mus(c  say  U veille  de 
A© ri,  and  so  of  ali  olber  feestes. 

On  a daye,  enj  jour. 

On  a day  amougest  olber,  ray  jour  entre  Us 
aullrfs. 

On  ail  Hallon  daye,  U jour  de  la  Tons  Suyncts. 

On  ail  Sol  le  n day,  U jour  des  Morts. 


!On  Ashc  Wednyidaye,  U jour  des  Cendres. 

On  (iandclmasse  day,  U jour  de  lu  Chandeleur. 
On  Corpus  Christ  y day,  U jour  du  saymet  Sarre- 
ment. 

On  Cbrisroastc  daye,  U jour  de  Sort. 

On  Crowchemcsse  daye , U jour  dt  la  uvenett 
Croyx. 

On  Ester  daye , U jour  de  Pasques. 

On  Good  frydoy,  le  Ven dredy  anrt 
On  boly  Tbursdayo,  U jour  de  lAscention. 

Ou  Lammessc  day,  la  saynct  Pierre  aux  liens. 
On  Loue  sonday,  le  liyiNfndi*  de  Quasunodv. 
0»  Noue  ycres  daye,  U Premier  jour  de  tan,  or 
te  jour  des  estrtnes. 

On  our  Lady  daye,  le  jour  ISostrr  Dame. 

On  our  Lady  daye  the  Anmiacyalion.  le  jour  de 
/Anauntiacion  Nostre  Dame. 

| On  our  Lady  day  tbe  Assumpcion , le  jour  iL 
Lissamption  .% astre  Dame. 

Ou  our  Lady  daye  I lie  Conception  , U jour  *L  lu 
Conception  Nostre  Dame. 

On  Palme  sonday,  Ir  jour  dt  Pasquet  fleurie. 
On  suynl  James  daye,  ou  saynt  Pâlies  day.  on 
saynt  Margarelcs  day.  on  sayntc  kath*  - 
ry  ncs  day,  and  sool'allothcrcomeu  sa  y nies 
day  es  in  tbe  calcnder,  le  jour  saynct  Jac- 
ques, U jour  saynct  Pol,  le  jour  saynète 
Margarita,  le  jour  tayncte  Katherine,  and 
so  of  al)  tbe  other. 

On  Shcrethursdaye , U jtudy  Absolu. 

On  Shroflc  sondaye,  U dy  mène  ht  Crus. 

On  SbrofTe  monday,  le  lundy  Gras. 

On  ShrolTe  levrUdaye , le  marJy  Gnu. 

On  Tcnchre  wednysdaye,  le  mercrcdy  des  le- 
uebres. 

On  the  Asceiisyon  daye,  le  jour  de  {Ascension. 
On  tbe  Gange  dayes,  les  jours  des  lioumysons. 
On  the  tuorowo,  le  lendemayn. 

On  the  moroue  aller,  le  lendemain  apres. 

On  the  nest  morowe  aller,  le  leiuUmnyn  pro- 
chain apres. 

j On  tbe  rogacyon  dayes,  les  jours  des  rouuuy- 
sons. 

I On  the  urne  daye,  le  mesme  jour. 

On  the  visyiaeyou  of  our  Lady,  la  visihuton 
Nostre  Dame. 
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Oo  Trinytc  snndaye,  le  jour  de  la  Tnmti. 

Ou  Whyt  sondaye.  U jour  de  Pentbrcouste. 

Or,  els  or  ever  il  bc,  a*  or  Ester.  or  «ver  il  bc 
Ester  : or  Chriitmas'r,  or  ever  il  be  Christ* 
masse.  So  thaï  we  in  our  longe  use  thèse 
wordes  indiffèrent!) . afore,  byfore,  ere, 
or,  and  or  «tf  (liai,  byfore  sudic  wordes 
as  serve  lo  male  arivwearr  lo  ibi*  qur-stion 
• vrhani;  w biche  in  frrnrbe  countrrv 
vajdctb  auaiil  que  soyl,  or  «ryiu  qae  snyt, 
as  for  he  wyll  bo  Itère  afore  Ester,  bc  wyll 
Le  bere  byfore  Ester,  he  wyll  bc  here  en- 
Ester,  Le  wyll  Le  bere  or  Ester,  lie  wyll 
b«  bere  or  ever  thaï  it  lie  Ester,  lliey  Say  : 
U sera  tey  tuuutl  que  soyt  Vasques,  or  ayns 
que  soyt  Pasqaei ; w biche  is  the  tresser, 
for  soyt  tnusi  bave  il  byfore  liym,  and  so 
of  ail  suche  otber  Word  es  svlnclie  folowetli 
a fier  at,  or  els,  or  ever  that,  nuant  qae , 
as  je  le  verrmy  auarit  que  partir  Jicy. 

Or  ercr  it  be  a yerc  to,  deuant  que  soyt  jamays 
vng  an. 

Or  it  bc  longe  lo,  uui  quil  soyt  guayrts  de 
temps. 

Or  it  lie  ought  longe,  aimitt  qud  soyi  tong 
temps . 

Or  il  vase  daye,  aaant  quil  soyi  jnar  adjuurnê. 

Or  lhe  tournynge  of  a bande,  ayns  que  tourner 
la  n\ayn. 

Or  ibou  go,  or  thon  drinke,  or  tbou  speakc, 
or  tbou  dyne,  aynsque  pariyr , aynsq ue 
boyre  , aynsque  dormyr,  aynsq  ue  ditner, 
usyng  ever  tbe  infynytive  mode,  as  je  le 
fera y aynsque  boyre.  Nous  U ferons  ayns- 
q ue  boyre,  vous  le  ferez  aynsque  boyre , Ut 
le  feront  aynsque  boyre  ; svbarc  wc  saye  or 
1 drinke,  or  tbou  drinke,  or  bc  drinke, 
etc.,  usyng  tbe  verbes  Selfe  and  nat  tlie 
infynityve  mode. 

Or  tbe  vvc-ke  be  donc,  auaal  que  la  tep  marne 
soyi  passée. 

Or  everthat,  atnsqvb.  avant  QCK.  Atxcots 
QVB.  AV  DBV  AIT  QVB.  DEVANT  (fl  B. 
a YB8  QVB,  as  ayns  que  je  boyve  le  comptrra. 
AVANT  Q l'K,  as  il  auayt  drsja  commencé  sa 
lettre  aaant  que  laaltre  commença  la  sienne. 


Alftcors  QVB  , as  le  jour  est  presque  s passé, 
ayncays  que  le  cerf  soyl  lassé. 

Av  DEVANT,  as  nuvs  au  deuant  quil  mourait, 
il  fit  apprller  deuant  luy  ses  enfants. 

DEVANT  QVB,  as  fi  je  puis  , je  viend/ay  «in 
bout  deuant  quil  soit  tng  an. 

Outber  first  or  laste,  (oit  ou  (art,  and  ou  du 
premier  ou  du  derrayn. 

Olber  w biles,  avcclnbsfoys , or  FABFOYS. 

ftyght  anonc.  raivrosr,  or  bien  tost,  as  il 
srru  faut  bien  tosi. 

Ryghl  ynotighe,  tosi  assez. 

Rygbt  oowe.  obatns,  Pycart,  as  pour  ce  que 
je  le  ris  orayns;  but  tbe  franche  men  use 
rallier  (ouf  usteure,  or  tout  maynieaant. 

Quyckly.  prestement,  soidatn.  vistement. 
TODT  A COI 'F.  PBOMPTBMENT.  TOST . 

PRESTEVZNT,  «s  quon  U me  face  prtsfrment. 

SOIDATN,  as  mamye,je  leferay  soudarn , or 
toadaynemeaL 

vistement,  a*  or  aile:  et  reaenez  vistement. 

toit  A CO  VP,  as  (oui  a coup  apportez  moy 
rostre  fusée , 

paoVPTEUKNT,  as  « 01»  ne  U retire  prompte- 
meni  tout  rst  gaslé. 

TOST,  as  vielles  gens  ont  tost  froyt . 

.Shorily , en  bbibp,  de  anisr.  tantost. 

en  bbief,  as  je  me  délibéré  de  sous  veo yr  en 
brief. 

DK  bbibp,  BBjay  ouy  dire  quil  passera  pur  uy 
de  brief,  and  bien  brief. 

tantost,  as  sou  le  verres  icy  Hsir  tantost. 

Shorily  a Ait,  tantost  apres. 

Sache  a scason  , a telle  foys. 

Syos  tbe  worlde  bcganac,  puis  le  commestcement 
da  monde.  , 

Sylhc  tbe  worlde  begaa,  depuis  le  commesictmeni 
du  monde. 

Sy  ns  thaï  daye , puis  ce  jour  la. 

SytliL-n  (bat  lyroe , puis  ce  temps  ta. 

Somtyme,  » LA  FOYS.  QVBLQVB  FOYS.  AVL- 
CCBBSFOTB.  AVLTBBSFOYS. 

A LA  trors,  as  a la  foys  doybt  le  temps  muer. 
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QtEio i £ fOVS , a*  r tort  nous  reuyr  quelque 
/or*. 

^rtct'.VK.sfors,  and  AftTUKsrors  bc  used, 
\s  liait  «f  double  sonie  lyme  in  our  tongc, 
tt«  for  soratyine  lie  lauglird , sont  t\ me 
lu  \» i*p|  ; I mu  ralled  sointyroe  Pailas, 
soin  ly  me  Minerve  i ihry  sâye  : u ulcuHfi- 
fvys  il  Afi»  noyt,  auhres/oys  il  sen  pion 
rvrf  ; aalcuHfffoyi  on  mappeüe  Pal  las, 
aallrrifurs  Mynerrr.  llowc  bc  it  I fynde 
sointynie  aulennesfoys  used  in  botli  tbc 
place»;  a»  for  soinlyme  on  une  sy de, 
somtyme  on  an  oiln-r,  I fynde  : aulcunes- 
Juyt  danif  COS  té,  aulcunes  fays  Jung  tiultrr. 
Bnl  suebe  as  be  éloquent  in  tbeir  longe 
use  auhuueifoys  and  auliresfoy s.  I fynde 
titrai  alvi  ibus  uivii : rnes  fois  and  laultrt; 
as  Ibr  u biche  had  fulowcd  me  sont ty  me 
nere  bande , thry  say  : qui  jiuiunyl  suyuy 
tnesfys  de  pfft  et  Ini/lrr  i le  loyng.  I fynde 
al»<>  mr  heure , and  loutre,  used  in  ibis 
senec , as  wir  Uenrr  pbure  et  Uafre  chante. 

Somtytur  a mon  go.  patjoyt. 

Suite,  shorlly,  lo>(,  ru/c. 

Sorte  b «rafler,  tautost. 

Sone  aftrr  (liai,  tantost  apm  cela. 

Sono  alu  r,  tantost  a prêt,  tost  apres. 

Sone  aftor  thaï . tantost  apres  que. 

Sone  yucmgtu  , iti*r*  tosL 

Soner  tban . p/m  Ml  que. 

Soner,  MAAT,  as  aaaul  toi tldroye  je  mourir, 
auunt  que  me  ire ucr  le  cireur, 

Soner  titan  ever  byfore,  plu.i  toit  que  onques 
mars. 

Soner  tban  so,  plus  tpst  que  ainsi. 

So  MOC  as,  DKÜ  QCK.  SI  TOST  QLK,  OT  COM  MK. 

D£s  QU£,  as  des  que  Paris  aaojt  donne  sa 

sentence. 

st  tost  qck,  as  si  lost  quil  le  rit,  il  cum - 
m<nca  a crier , w liicbc  1 fynde  al*o  aussi 
TOST. 

Si  TOST  coM  MK  , as  JU  lost  comme  te  fait  fat 
sera. 

So  sone  as  it  ts  possyble,  11  toit  que  est  possible, 
or  tant  que  possible  est. 

3o  sone  as  maye  be,  si  lost  que  faire  se  peult. 


Slravgbt,  A COUD,  as  ri  Jrsurlopcrrnt  a coup  le 
betseau. 

Tban,  «>«.*.  alors,  do.ycqiks.  adoxcqvks. 

Al>0  SC.  DO.SC. 

loils,  as  lors  comme  a lors,  mai  ntenant  comme 
a ma  ruinant,  and  lequel  esloyt  lors  appelle, 
and  je  qui  estoye  lois  simple  pucetlr,  and 
lors  u nms  sisunenunce  de  moy. 

A tous,  as  et  a lors  tynt  court  ouuerte,  and 
alors  nie  des  plus  grandes  mal  runes. 

Doyen  tes,  as  reurnanl  do  ni  quts  a n astre  pro- 
pos, and  il  sensuyl  donequn  que  tu  las  fait. 

ADOXCQt  ks,  ns  je  nauoye  esté  onequrs  ri  gny 
comme  je  fus  adnncqnet. 

adosc,  or  adoxcq,  as  adoncq  Mercure  ru 
tire , and  le  rossignol  adonc  tejforee  a chan- 
ter. 

do*c,  or  no.vcy,  as  i»r  mus  tenons  plus 
doncq  iey,  but  donc,  and  adonc  be  moste 
used  in  lyme. 

Tban  aller,  apres  dvncquc,  tes  choses  fiictes. 

Tban  ftrsl  of  ail , AC  rrtiUFS,  a»  rl  comwnea  *«« 
primes  a clrrrment  entendre  son  estai.  And 
tout  premièrement. 

Tban  whan  ions  qcast,  as  ce  fut  lors  quant 
/empereur  esloyt  icy. 

Thaï  ylke  d«yc  (Nortbcruc),  cr  mesnits  jour, 

The  dny  Ityfore , le  jour  « tenant. 

Tbc  lastr  daye,  lauttre  jour. 

Tbc  «laye  in  any  trekc  of  a princypall  feeat . as 
ibe  tlfondityc  in  Ester  svoke,  lhe  tewysday 
in  Cbristmas*»  weke,  tbo  uednysdav  in 
Whylsoil  VVfkf;  for  tbcsr  tnaiters  of  spek- 
yng  tbey  use  lo  say  : le  lundy  de  Pasques, 
U mnrdy  de  \oel,  le  mererrdy  de  la  Penthe- 
couste,  or  le  man/y»  or  mererrdy  des  fériés 
de  Penlhfconste. 

Tbc  ntorotvo  aller,  le  tendemarn  apres. 

Tbc  ne*t  «laye  în  tbc  roomyng,  le  Undeniurn  au 
matyn, 

Tbe  nc\t  mornynge  folowyngc,  le  mairn  eu 
sayaant,  or  U lemUma  yii- 

Tltc  soner  you  go,  lin:  smier  yon  sball  corne 
agjyite , tant  plus  toit  départirez  et  tant  pluj 
tost  retournerez . 
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Tlir  sonr-at  thaï  I tnay,  le  plus  tosi  que  jt  pais. 

The  loi  lier  «la  y,  auant  hier,  Lntllrr  jimr,  and 
laiiltre  hier:  but  anant  h'ur  brtolcnctb  the 
daye  hyfore  ycsterdayc;  for  wbicbe  ne 
bave  no  jiroper  Morde  in  our  longe. 

Tberr  uitlioll.  a ta*t.  toit  apo*c.  tovt 

A DE 2. 

a tast,  as  fl  a tant  »J  te  (tut. 

toi  t a Donc,  a*  font  ml  une  U u (rut.  And 
tovt  apex  il  te  Uut. 

Tbis  day  tttflvc  moalbes , a j mtr  il  lui  y rn  vnq  an. 

Tbi*  daye  montlic.  o jonnlkny  rn  enq  moys. 

Tbi»  Haye  sroyghl,  au  jourdhuy  rn  hnyct  jours. 

Tbis  mornyng,  a ce  imttyn. 

Tbis  otber  daye.  fauhre  hier. 

Tins  saine  day,  a ce  jour  presrnt. 

Tbi*  ioromer  thot  commet  h . cn<  r/f«f  qui  vient. 

Tymcly,  tanpre.  Mo  J vu. 

T»  day,  ai  joi  nom  v.  ai  r.  mes  mi  t. 

av  JoiBDiivr,  as  aujounlhur  ne  vit  créature 
piu * eurrnse  que  moy. 

Df'ir,  as  car  vraye ment  je  ne  ris  kuy  homme. 

UE\N(  r,  u»  si  meshuy  je  chrs  rn  roi  mayns, 
ne  me  croyti  junwys. 

To  daye  in  the  mornyng,  au  jourdhuy  uu  mutyn, 
and  Ai iv  au  mary*. 

To  erly,  trop  matrn. 

To  laie,  trop  T art, or  a tard,  as 

4 *i«rf  liai  ra  rifftluts 
C'B-  ••!  leur  üilur  ck  trkUrti. 

Toniorowe,  t/rwiutu. 

To  tnoroHe  lo  mon  e , a qrunt  januivt. 

To  nygbt,  ennuyet. 

To  sotte,  trop  tosi , and  trop  a coup. 

Very  erly,  AiVn  mur  va, 

Very  erly  in  the  mornyng,  on  plus  mutyn,  or  «u 
fin  mutyn. 

Very  late.  ton  tari. 

Very  oflea,  bien  soutient. 

Very  sotie,  lira  tott. 

U|M*n.  a»  upott  Ester  daye,  apon  Christ musse 
daye,  lr  jour  de  Poseurs,  Ir  jour  île  Aouel. 
-Sn  lliai  ail  lhe  cieroples  whicb  1 bave 
gyvtn  of  «on*  bore  byi'ore  maye  »Im>  be 


UAr  J ntlli  « upon  *,  for  ne,  in  our  lougr , 
use  ion»  and  « upon  » bytore  our  feestes 
inditlerenlly. 

L’pon  a daye,  vny  jour. 

Whan  atl  is  doom- and  nnyd , pour  Ion t /folaiqe, 
a pbrasU. 

Whan  al  is  dune,  quant  tout  est  fait,  or  pour 
tout  potuûjr. 

Wbati  crer,  o ve , as  je  fis  trop  yrunt  fo- 

lie quant  une  mrnlremys  dityiurr. 

Whan  Ironc  you,  quant  u mstrr  aduis. 

Wbao  tban,  quant  iloncqurs. 

Wbati  thot,  ions  ont,  aud  oc  pvtst  çta. 

ions  yl  t,  as  en  May  lorsque  les  fleurs  rom- 
mrnetnt  a venir. 

OV  Pol.VT  Qi  E,  os  ou  point  quamaurt  prennent 
lr 

Whyle  rere.  on  av  K.  And  ores.  itul  Orovn  is 
carte. 

ours,  as  aynsi  comme  ores  les  vistes. 

Wbylcs  thaï,  ce  pendant  qnr. 

Whyle  ll»ey,  bc , or  *be,  4r,\s/  Qt  K ik,as  uyasi 
quils  parlnyent  île  lur. 

Wltyle  diese  ibyngcs  wtre  in  doyng.  rn  c es 
entre  fayii. 

Wbylome.  somtyme,  or  in  olde  tytne,ym/i.< 

W itli  ail  spede  |K>ssyble,  en  toute  la  haslr  pos- 
sible. 

\\  ilbiu  a fen  e dayes  after,  peu  île  jours  aptrs. 

Within  a sborlc  space  or  whyle,  de  bries,  and 
TaMTOST,  as  tantost  ma  plume  ne  tauldra 
plus  riens. 

Within  syxe  ycres  al'orc  passod  , de  puis  sur  ans 
aa  puruuani 

VVitb  thaï,  A T as  T,  os  congté  je  ptens  et  men 
voys  a tant. 

WliERE. 

A buntyngo,  a baukyngr,  a nalkyng,  a drink- 
yng,  a tuakyng  luery.  etc.  mité  ckarrrr,  alU 
voler,  alU  pourmrner,  allé  hoyre,  allé  faite 
bonne  chierc , etc.  So  dial  to  tliis  questyon 
• nlicre  one  is»,  or  • where  tnauy  be*  if 
ne  maye  male  ansnere  oulber  by  Üte  par- 
tycypla  of  die  verbe  of  »be  thynge  tb*y 
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b^soor  abouti!,  or  liy  ibis  serbe  gooe. 
and  llie  saydc  partydple,  tbey  use  to 
naake  answcrc  by  liie  iolymtyvc  mode, 
and  allé,  or  alla , allée,  or  allée:,  as  il 
est  allé  chasser,  ih  sont  ailes  chasser,  die 
nt  allée  chasser,  filet  tout  allée*  chasser, 
and  to  allons  chasser,  and  to  ol  tbc  ren- 
due of  ibe  tco  scs  of  je  mu,  and  iwwrniw 
chasser. 

A Itarkr,  AEEIERC,  as  tenez  roui  «rrtrre  tant 
que  ou  ri>li  > l\  uysche. 

A bove,  whan  wo  demaunde  nhercone  is,  an 
tlAVLT,  m Monueur  est  il  en  haull? 

Abuse.  tvlian  «t  answere  thaï  bu  U aboie,  là 
h il  LT,  as  ouy,  il  est  la  hault. 

Abovc,  whan  wc  sheue  sonithyng  lo  bc  doonc 
inlhc  upper  parie  of  a thyng.  PAE  des- 
scs,  and  tlian  by  nelkc  is  par  dessoub: , 
and  Pau  N i VIT,  and  than  bis  contrary  is 
par  embu* . as  an  mu rson  esfnyt  coaarrte  île 
e.pyusr  par  Jr«i«  et  puurè  de  marbre  par 
desiaubz.  And  et  ettoyl  son  manteau  au  un 
purkanlt,  et  sur  les  lisières  Je  fin  or  battu, 
et  par  rmbas  Je  riche  nrfcufric . 

Abovr  a cytie,  or  a place,  al'  dessis  dk,  and 
than  bis  conlrnrye  is  au  deisotrbz  Je:  as 
L&f-iry<  de  fyettmcsirr  est  assise  au  dessus 
de  L» mites,  et  la  tour  au  deuoabz. 

Above  otherwyse,  la  svs,  and  o esses. 

la  scs , as  fuir  te:  bien,  lundis  que  tous  estez 
icy,  et  tous  serez  rémunéré  la  sus  en  Pa- 
radis. 

DESSIS,  as  je  V atwy  que  cesi  qa  Ut  firent, 
mars  je  ris  lunq  dessus  et  laultrr  dessoubs. 
I fynde  a U»  A «o  vr,  as  et  fiel  Acueil  est  en 
prison , amont  en  la  tour  enferré. 

Above  npon  tbe  mvdde  svurde.  par  dessus  le 
milieu. 

Aboie  upno  , par  dessis,  ns  pais  rat  vnr  ce ync- 
turr  ctyncte  par  dessus  sa  voiture.  And  je c~ 
irs  rostre  manteau  par  dessus  tos  habille- 
ment, de  paour  de  la  plu  ye. 

Aboute  within  fnrlhe,  parmi,  as  si  m en  altav 
seul  escoutatü  parmr  le  vfryttr  ca  et  la. 

Aboute  ssit bout  fortbe,  ac  tôle  de,  as  qui  au 
tour  de  son  col  prndnymt. 


Or  Al  TW  R,  les  roussingnalz  chnntoyent  au- 
tour île  lu  y. 

Aboute  tbe  place  wkrre  a thyngi-  is  dont-,  a 
LEXDEUrr  DE.  J LBXVIROX.  EXCIEOM.  O LA 
TOLE,  and  EXTOVE. 

A LE M> noir  DK,  as  cf  uuinsuiranf  Jou/ument 
a lendroyt  des  nues.  Et  tant  cheminèrent  quil: 
furent  a lendrojrt  de  la  région  de  Tn/ms. 

A LEM  /no*,  as  cio  > a tcnuiron  du ny  hault  mur. 

EJUiRox,  si  fit  tendre  tes  l,u  enairon. 

DRXTot  E,  as  dtur  de/  principalles  Jumorsetlri 
demour  la  nsyue. 

EX  mi  K,  as  enuironné  draue  entour.  I Isndi. 
also  in  tbis  scncc  a val,  as  tuige  femme 
prendra  garde  que  riens  ne  périsse  anal  ton 
hottel.  As  for  I a ni  aboute  il,  jr  suis  âpre » , 
tliat  maner  of  spckyng  is  a phrasis  in 
bot  lie  our  longes. 

Abmdr  in  tbe  worlde,  pur  val  Icniviult.  And  I 
fynde  aminl  te  mande  in  tbe  sanie  score. 

A farre  hencc,  foin»;  diry. 

A farrr  of,  Je  hyn>j,  as je  ne  eojs  pas  bien  tir  Lnug. 

A foole  hynclbe  lhe  sboulder,  ray  pùd  bas  près 
de  IrspuuUe. 

Agaynat  a Lhynge, as  ag.iyu.it  tbe  wall  : rostre  U 
mur. 

Agaynst  il,  A lemcoxtre,  as  Ujnui  comme  tnif 
mirourr  monstre  les  chûtes  qui  sont  a /en- 
contre. 

A bye , en  haah. 

A beylhe,  en  hault. 

AU  abovc,  TOtr  AC  plie  haut,  as  je  le  to ys 
la  tout  au  plus  hault  sur  le  bastiment. 

AU  aboute,  toit  paetoit.  toi  t a lkxtoir 

DE.  TOIT  BAT  OIE.  PAETOIT.  PAETOIT 
A IEXUEOX. 

toi  t PAETOI  T,  ns  il  ny  a muyson  ne  tour  ou 
ils  ne  montent  tout  partout.  And  nous  tue z 
dignes  Je  retjenler  tout  partout  la  nu  rot u 
yrez. 

TOl’T  A LENTQCR  DE,  a»  et  tout  a lenloar  du 
benjitr  esloyent  ses  chieures. 

TOC  T SXTOVR,  as  il  iiROyf  la  face  rouge  et 
remet  lie  tout  entour. 

paetoit,  as  si  fut  partout  dit  que  la  n»n* 
aaort  avorté. 
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PARTOl  T A UtntlHQX,  BS  H rf<y.i nieront  par- 
tout a tmuîron  ou  il:  auront  chassé. 

And  A lentovr,  a»  qui!  allume  1rs  faeilUUn 
//n  a mes  tout  a Lntour.  And  je  ctutynoys  tant 
Je  1rs  Ire  Je  rriiiiv  pu  rs  et  Je  Unuinm  que 
homme  que  je  scityehe * 

Ail  alongest,  roi  T DV  long  de,  or  toit  av 
i.o. x g PE,  as  et  talloyent  jouer  tout  au 
la ay  de  la  pracrie , or  font  du  tony  de  lu 
marine . 

A longe*!.  Al  LOXG  PE,  soi  qui  font  espanmr  di- 
urnes jirturrltfs  an  long  des  nuaiyes,  and 

SU  y « pty  t »«  p*l\n 

T Mil  ta  t,»j  d*  /tjilti. 

Alongest  and  overtnbarl . os  loxg  et  de  tra- 
teks,  as  ni  y a faultr , je  roui  la  laisse 
corriger  de  long  et  de  trauers. 

AU  befnre,  tout  druaul. 

Ail  beyonde  ibe  sec,  (oof  de  la  la  mer . 

Ail  over,  toit  partoi  t,  as  il  roi»  a fait  cher- 
cher tout  partout. 

Ali  redy  al  bande,  tout  pie  si  a la  mayn. 

AU  wilboul,  tout  dehors. 

A I vieil  farlbrr,  a lylcll  nerer.  a lytell  upper, 
a lytell  neîhcrer,  i ng  peu  plus  aaont,  trng 
peu  plus  près,  rng  peu  plus  haull , rrtg  peu 
plus  h iis,  and  so  of  ail  olher  lykc,  as  a 
lytell  mort’  a lltis  syde  : cny  peu  plus 
Je  ca. 

A lylcll  aforc , vng  peu  drnant. 

A lytell  bcrc  bysyde,  vtry  pet i cy  auprès. 

Amytklrs  ibe  place,  c/mtiy  lu  place. 

Amongest , e.xtue.  par  es  tue.  parut,  ex- 
TREVT. 

entes:  , ns  mettez  non»  Aonluitenf  entre  enlx, 

par  entre,  bs  le  icui  te  bouta  par  entre  ses 
tesiemens.  And  et  men  iray  jouer  par  entre 
les  herbes  jolieltes. 

p aras  y,  as  le  t tnt  te  bouta  pan aty  ses  reste- 
mens.  And  et  Hz  allouent  coyemeut  parmy 
Us  burnous.  And  elle  alloyl  a la  chasse 
parmy  Us  boys  et  foret:.  Ami  et  des  belles 
espiers  parmy. 

EHTRF.UY , a»  août  mesleront  Us  roys  Gatlic- 
qars  entremy  les  Troyans;  bul  as  for  a entre, 
a>  cl  roulons  notifier  a entre  vous,  femmes. 


thaï  I fynde  of  none  auelour.  And  émut, 
et  mener  les  l farter  t fmmy  1rs  boys,  signy- 
fyeib  rallier  in  the  wodde»  llian  amongest 
tlie  wmHc». 

Amongesl  ynu  al , pur  entre  cous  trestoas. 

Any  wrbere,  xt  lie  part,  as  le  plus  despité  que 
nulle  pari  un  trouue.  And  for  lie  put  liyni- 
sclfc  auiongest  thê  tbyekest  of  Ibe  presse, 
tlicy  say  : il  se  myf  un  plus  fort  de  la  presse . 

A parte,  ap%rt,  and  armure. 

APART.m  mettons  Usarchiersofiart  en  vne  le  iule. 

ARRIERE,  as  et  dort  U bon  piuteur  mettre  Us 
brebis  .uiynet  arriéré  des  aultres. 

A syde  lialfe , or#  syde,  ni  COIS  TÉ,  de  les. 
a comté.  par  le  coisri. 

Dv  Comté,  as  il  demeure  du  comté  plat  près 
de  Usglise. 

DE  LES,  as  il  st  tint  assis  de  Us  mny,  but 
ihnt  is  nldc  P.  om  niant. 

A COtsTÊ,  as  io«  reyart  nestnyt  jamays  es  leur 
tert  les  c truie,  mays  derrière  et  a comté. 

Pi  a le  cocsrs,  a*  par  deuaui,  non  pus  pur 
le  r nus  lé. 

Asydc,  oui  of  syglit,  or  from  tlie  resydewe , a 
part,  as  mette:  cecy  a pari  tant  que  je  de- 
mande apres. 

Asyde,  oui  nftbe  way , as  a ntnn  getteüi  byui 
lhat  stnndi'tli  in  feare, .«  Lescaut,  as.  mon 
umy,  il  ne  sera  pas  mal  /met  si  tous  tous 
tenez  tny  peu  o lescari. 

As  ncrc  as  ean  be,  AO  pus  PRES  de,  ns  et 
sasseit  au  pins  près  de  fer y. 

A sonder,  a part,  dense uhis. 

A part,  as  quoa  Us  mette  a pari  eitatu  que  les 
examiner. 

DENSF..URLE,  as  on  nr  Us  terra  ganyrts  den- 
sembU. 

Away.  enlose , as  il  est  <iMr  rnnorr.  And  ai  axt, 
as  tenez  aaant  ou  r nus  rien  tirez  trop  tort.  I 
eau  nal  gct  away  : je  ne  me  puis  retirer  dautc 
ralx,  or  douce  lu  y. 

Ile  i*  gone  au  a je  from  me , il  se  est  etdoi- 
gné  de  mny. 

Atwenc  (l.yd.'i,  extre,rs  atwcnc  us  botbc 
entre  «oui  deux. 

Alwyu  [Lydgai  ) denseml'lr. 
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Al  thaï  sydc,  dt  ce  comté  la. 

Al  the  churche,  et  ibe  market , al  I.oodon  . at 
Weslmytuler,  ale.  a lesylitr,  an  marche, 
a Londres,  a IVr  si  mettre , and  so  of  ail 
ollier  nam»  of  places. 

At  ray  Toole , a mon  pied. 

At  borne  Mit  h y ou , at  home  with  me,  ibe,  us. 
thejn:  at  my  Lou.se,  thy  bouse,  our  Louât*, 
jour  limite , lheir  bouse:  chti  moy , ckex 
toy,  ches  Uty  or  elle,  che:  roi u,  cArx  roo», 
che:  eulx  or  elles,  and  in  IjLe  wyse  che: 
monsieur , ches  mon  per*. 

At  the  borde,  or  tytlyog  at  the  borde,  d as- 
siette, at  diutsans  nous  icy  ih miette. 

At  the  netlicr  rude,  un  kouf  demlus. 

Al  tbe  upper  rode,  ai  bout  d amont,  as  au 
haut  damont  petites  lettres.  And  qui  ett  assis 
au  bout  dumont.  Ce  nest  pas  bien  faict  de 
tous  mettre  au  bout  dembus. 

Al  the  botloni,  au  Jons  de  et  tjrant  fieaae. 

Al  tbe  brinke,  un  riua'uje, 

At  tliis  syde,  dk  c a.  par  dm  ca.  dc  covsté  de 
DK  CA. 

DK  ca,  as  tant  de  ca’  que  de  la. 

P AK  DK  ca,  at  jestoye  adoncqars  vne  bonne 
pièce  par  de  ca  Usylise. 

ov  covsri  de  dk  ca,  et  assort  trencké  les 
moHtaiynrs  du  casssti  de  de  ca. 

Bylwenc,  entre,  a»  téet  vous  entre  luy  et 
moy. 

Bytwene  bulbe  tbe  jarlyes  lhat  be  in  stryfe,  or 
fjgbl  togyther.  estes  peux,  as  pardonnes 
moy,  je  ne  me  metlray  poynt  entre  deux 
quant  ilzse  combatenl.  And  et  myl  prompte- 
ment entre  deux  son  auctorité. 

Bytwene  bothe  of  two  tl  y verse  places,  entre 
Dtc x,  as  et  nauoyt  que  tny  peu  de  mer  en- 
tre deux. 

Bylvryxt,  EST  UK,  as  bytwyst  them  bothe  : en- 
tre eulx  deux. 

By,  PELES.  PUES.  PAO  UT. 

DKLEs,  as  ou  beroier  de  les  sainct  Denis. 

n ' " 

pues,  as  je  ne  eu  prrj  moy  uuUay. 

pah  Ut,  as  richesse  tint  parmy  la  mayn  tng 
juutnceuu  And  lors  men  allay  par  my  tna 

f 


petite  sente.  And  mieulx  ay  masse  «tire  fins 
dune  espee  par  my  le  corps 

H Y fore  , OST4.TT.  PAR  DEC  AK  T,  AC  DEVAIT T.  Al 
PARADANT. 

DEVANT,  as  son  kakif  estoyt  Jroncé  devant  et 
derrière. 

P Alt  PEDANT,  as  elle  passa  par  dtuaut  luy.  And 
tl  porta  sus  son  etpuulle  mes  besaces  f tayner 
par  ilennnt,  taydet  par  derierr. 

41'  0*4  *NT,  as  il  jecta  son  rrpee  un  druant  du 
coup.  And  Peyasis  Œnone  se  frouuti  au  dr- 
uanr  du  roy. 

ac  paradant,  as  car  au  parauunl  esloyent  ils 
ailleurs  enterrés. 

Byfure  folkes,  or  b) fore  unes  face,  i>4«  de 
VAUT » ** 

l'«r  dn ««<  Junl  f«il(  i«u  n«»«f , 

Par  « itfrurt  pultiui  <li«ui. 

And 

Cir  •(«!  par  <f««  i«l  cy*tn 
Stajl  unit!  fur  dtrrttr*  pojndrx, 

EN  devant,  as  fl  rn  derrière  sen  nyotlml , 
quelque  chine  que  aux  liâmes  et  du  moy  telles 
furent  en  Je  liant 

Bebynde,  deriuerk.  PAR  deriukrk. 

DERRIERE  le  dos  , as  pendont  derrière  le  dos. 
Melleruy  je  mu  dugue  derrière  ? And  son 
repart  nestoyt  jamuyt  esleué  vert  Us  cieulx, 
mays  derrière  et  a cousit*.  And  froncé  druant 
et  derrière. 

PAR  DERRIERE,  as  play  net  par  devant  et  sui- 
des par  derrière . 

By  hynde  folkes,  or  by  byode  ones  hacke,  par 
derrière,  rn  derriete , of  whiche  1 base 
ahcvicd  exemples  in  «byfore  folkes*. 

By  il  selfe . a syde.  or  aione,  apart,  as  mrllex 
U apart.  And  set  me  by  my  selfe;  to  sel 
tbe  by  tliy  selfe,  etc.  mettre  moy  a pari ; *" 
pour  le  mettre  a pari. 

By  vonde.  dk  la.  'Par  de  la,  as  il  est  de  la  la 

. mer ; il  passe  jar  de  la  lu  mer.  And  il  est  de 

la,  or  il  passe  par  de  la,  uudentandyng  la 
mer. 

ovltre,  as  je  U aoy  la  oultre  la  Kayr.  And  if 
na  poynt  de  terres  oultre  cest  arbre  la. 

By  towe,  la  RAS,  as  quel  bntyt  fakte:  vous  U 


bat? 


to3 


t. 
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By  nrihf , k vins,  mit  US.  PAR  s tins.  AV 

n essovre  ne. 

sut  as,  as  hwmh  rur  rit  il  en  bault  ou  embas* 
pa  it  bas,  as  te  tapis  al  mange  de  « en  par 
haal  I,  par  bas  et  par  nulle  parer  lies. 

P Alt  KM  bas  , as  dut  c Ir  murs  par  haull  de  cris- 
tal et  par  cm  bas  île  marbre, 
ai  na.ssot  bx  pf,  ns  la  Tour  es)  asstie  aa  des- 
soub:  de  Londres. 

Bysyde,  ter.  oit  lux.  rotsrr.  de  corm. 

AV  MF  V l\F. 

LET.,  as  ^iiuird  vous  gilet  lez  moy  en  mon  Uct. 
DK  I.EX , as  Je  lez  Malle  Hanche  jnstirrni , 
COt'STK,  a»  qui  «utile  mny  tomut/Hlort.  But 
ail  tbesc  worJes  kc  ulde  Kotnmant,  w» 
ibal  ihe  i-yubl  frenebe  wordes  be  auprès 
nr,  or  de  COISTK,  as  renés  tons  jmr  iVr 
auprès  Je  mny,  or  Ju  cous  lé  Je  moy.  y et 
auprès  de  b niuste  proper. 

By  lhe  viaye.  par  le  chemyn. 

By  tbe  kye  waye  syde,  pur  le  grant  ckemyn . or 
par  le  battit  chemyn. 

Doirnc  herc.  et  BAS,  as  sfr:  tout  ry  bat. 

FJ»  where,  aillikvrs.  avltre  part,  d autre 
PART. 

AIU.IKVBS,  su  el  disayt  on  que  sa  mere  la/t  >yl 
emprunté  ai f heurs.  And  cr  nrst  pas  a moy 
que  udressent  lelc  gallans.  Alla  de  pur  Dieu 
pies, 'ber  aillieurs. 

AVLTBK  P A BT,  as  si  je  nos  ei \ brief  de  voz  no«- 
Uflles , je  me  pouruoieray  au  lire  part. 
daL'LTBF.  p a bt,  as  a Paris  par  rspectal,  et 
Jaultre  part  en  general. 

Erpr  bebynde,  tous  jours  Jrmerr. 

Ever  byfore,  tousjours  datant. 

Every  wherc , partovt.  tovt  pao  tovt.  par 
tovs  E.roKorrx.  pab  tovtes  pars, 
partovt,  as  vous  sert:  partout  réclamé.  And 
et  qui  ytrlluy  la  iuubayloyt  en  tout  el  par 
tout  et  tousjours.  And  depuis  Z e lamie  en 
(irmade  el  partout.  And  le  cocq  gratte  des 
pied:  partout  pour  troautr  pas  tore 
tout  pab  Toft,  as  nustre  Üam e,  ou  aue: 
roms  esté,  je  mus  aj  servit  tout  par  tout. 


P.tB  tovs  EHDROTTt,  as  par  lous  tndroytt 
vous  baüleray  ce  bi  ujrt. 

KM  TOVTKS  PA  BS,  a» 

Kl  r*  lu  fambi  , le»  an 
Um  kiIi  Wr  m IocIm  pin 

Evyn  by,  rot  r ai  pi\k s,  as  fn«f  auprès  esloyt 

Conuoyiise, 

Evyn  jusl  bysylie,  TOVT  AV  PU  S PRES  DK , âS 
je  me  fyru  tousjours  roui  au  plus  près  de  luy. 

j Evtii  liere,  tout  ity, 

' Evyn  Mrayglit,  toui  droyl. 

! Evyn  slrayght  byfore,  loat  drayt  tintant.  So 
ibat  for  evyn  they  use  <«uf  in  thb  seoce 

Farre  bebynde,  farre  byfore,  farre  beyonde 
sce.  farre  on  this  syde,  etc.  loing  derrière, 
loyng  drnant , Ining  de  la  la  mer,  lojitg  de 
ca,  and  so  of  ali  otber,  a»  loyng  en  Turquie. 

Farre  heure,  loi» ij  tfyey. 

Farre  and  nere,  loing  el  près.  Kl  tenoyt  on  />«• 
miles  de  luy  luyug  el  près. 

Farre  a sonder,  loyng  densemble. 

Faire  from,  aRBIKBK  dk,  as  il  se  tenayi  t oui 
solitaire , arriéré  de  nulle  compaigme. 

Farre  a twyn,  loing  ilcnsemble. 

• Farre  v*yde. 

Fast  by,  toct  ac  pics  près  dk,  as  il  deme un 
tuai  au  plus  près  des  Carmes. 

! F roru  lownc  to  tonne,  de  ville  en  ville. 

| From  home,  hors  ia  maysom.  dehors. 

HORS  la  MAYSOS,  as  mon  mary  est  pour  U 
présent  bon  la  marsan,  et  pourtant  je  ut 
mmw  scay  que  dire. 

dehors,  as  fit  est  dehors , dictes  lay,  quant 
il  renient,  que  je  tou  Idroye  parlera  luy 

Harde  by,  AV  PL  CS  Plues  de,  as  il  demeure  au 
plus  près  de  Lsglise. 

, Herc,  icy,  and  CTEits,  as  God  be  ber*  ; Oie» 
tojt  rynu.  And  qui  sont  icy  prrscns.  And 
altms  icy  lanl  que  je  retourne.  And  que  fayt 
lu  icy  ? And  CI,  as  ne  frray  ey  pas  mencion. 

llere  and  tberc,  ca  et  la,  as  ils  tant  espars 
sans  ordre  ca  et  la.  And  par  lieu,  as 

£r  par  tî«nx  » »«(  mi/*mr,r»ri 
y ta,  Ha  Ut  rua  jr*M  H lett. 
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Here  and  wry  i»  here,  tcy  et  partout. 

Hcrc  abovc,  CY  PFXSVS,  As  cammc  amms  drsja 
dit  cy  dessus.  And  ict  DRfSt  s,  «s  il  est  icy 
dessus. 

Ilere  alvoutcs . ter  mitorr.  cr  exDRorr.  cr 
bxtocr.  ter  k. y Tarn.  And  oturironorr. 

ICY  MHOUOTT,  as  fi  viendront  il:  drurrs  nous 
icy  rndroyt  a «reste  table.  And  It*  tou le: 
vous  icy  endroyl  questionner?  And  ai  je  ne 
fnulx  «i  n>iG*rt  rsme,  il  «farta  tltntouier  icy 
end  ray 

CY  rxOROYT,  as  eyendnyt  fret  pana  (IniÜamnr 
de  Imstys,  qui  ne  fit  plus  ptraulme. 

CY  EXTOC B,  as  non  obstunl  que  1rs  voysysu  de 
cy  entour  me  eonqnoyssrnt. 

ter  £ K rota,  as  mais  qui  roas  morne  icy  en- 
tour. 

OBKxtinorr,  as  pays  que  Deduyt  est  orendroyt 
aurc  sa  gmt. 

Ilere  a lytcll  besyde,  foui  icy  prêt. 

Here  al  hamlc , icy  tout  près. 

Ilere  by,  cr  pars,  »»  le  gentilhomme  de  cy  près 
se  recommende  a tous.  And  tiens  ca,  ata  très 
douh  e file , et  lassiés  près  de  nwy. 

Ilere  hyfore,  icy  devant,  or  cy  dcuanl 

Hcrc  byncthe , icy  bas. 

Ilere  bysyde , icy  pres, 

Hcrc  Faste  by,  icy  tout  au  pres. 

Ilere  barde  by,  icy  tout  près. 

Hcrc  in  tbis  bouse,  ryrns. 

Hcrc  in  thi*  place,  cr  bx  droit,  as  je  le  taisiay 
cy  endroyl  quant  je  partys. 

Here  in  my  bouse,  orour  bouse,  eyens. 

Here  witbonl . icy  dehors. 

Here  underuethe,  icy  dessoubz. 

In,  MX.  Ot,  KS.  BUStr.  AMY.  BSS. 

KJt , as  mette:  le  sauj  tn  rostre  cojfrt. 

OV , as  ou  monde  na  plus  belle  erralurr. 

£S,  u il  «I  tumbe  r. s mayas  de  ses  ennemys, 

Ktt.ur,  as  par  despit  on  /«y  jecta  du  sel  rtumy 
Us  yeulx. 

AMY,  a»  il  tenca  a sa Jemme  amy  les  rues. 

bas,  as  entre  en*  sans  dire  mot. 

io  the  eburebe,  in  my  bouse,  in  tbe  towre, 
in  our  cbamber,  etc.  en  ltsgh.se,  en  ata  ; 


maison,  en  la  rour,  en  ma  chambre,  etc-  So 
tbal  ercry  suhstantyve  botokeuing  a place 
may  serte  lu  male  nnswerc  to  ibis  que» 
lyan  « sv  brrr.  * 

In  any  thynge,  k\  rikxs.  rx  çi  elqlb  chose, 
b y M/sxs,  as  si  je  tous  puis  en  rien s seruyr, 
ne f dictez  que  commander. 

B y QlBLQVE  cnos  8,  as  (avr;  vous  mys  en 
quelque  chose  pour  le  garder. 

In  dytersc  places,  rr»  plus?* un  endroytz , and  en 
diurnes  pinces. 

In  every  place,  en  tous  endroylz. 

in  nuiir  a stede , en  maynt  rtidroyt. 

In  nvany  stedes , rn  nurnis  endroytz,  rn  planeur* 
endroytz. 

In  my  bouse,  iby  bouse,  bis  bouse,  ber  bouse  : 
in  our  bouse,  in  your  bouse , tbeir  bouse, 
in  my  lardes  bouse  , in  my  «nayslers 
bouse  : c krz  moy,  ch ez  toy,  chez  Fur,  chez 
elle  ; chez  nous,  chez  tous,  chez  eux,  chez 
elles:  chez  mon  sitar,  chez  mon  perr,  etc.,  a» 
allons  boyre  chez  Margot  la  librttyre. 

In  my  swadlyug  cloute»,  c.v  ie.tr liot,  m biche 
tuaye  be  joyned  unto  ali  tbe  prononces, 
as  Ü)C  sentence  doth  requyr*.  thougbc 
the  frenchemen  espresse  oat  the  pro- 
now  ne , as  plus  roigneuses  en  culs  et  testes 
qnrnf'aus  mal  trayetez  en  maillot  : in  their 
swadlvng  cloute*. 

In  opeu  audyence,  in  open  market,  rn  plume 
audience,  en  pi ai n muixhè 

In  or  oui.  BRS  ov  bors.  Je  tu  seay  srltc  est  ras 
au  hors. 

In  our  qnarlers,  in  your  quarters,  rn  not  qmir 
tirrs , en  DOS  quartiers. 

In  playne  Felde.  en  playn  champ  de  batàiUr , 
as  et  le  mu  jas  en  playn  champ  de  ba- 
taille. 

In  suchc  a place,  m telle  place 

In  that  place,  rn  c este  place  la 

In  tbe  cbampayne,  a la  ckuinpaigœ  , or  ou  pl uf 
pays. 

In  tbe  depest  place , >«cr  plvs  parpoxd,  as  il  est 
mys  dedens  mon  cœur  au  plus  parfont! . Aiul 
petekez  au  plus  parfoud  de  leu ue 

In  the  bighest  parte  àf,  At  plcs  haut  de,  a» 
io3. 
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au  plut  kmit  Jr  la  hune  ne  U chaille  Je  tenir 
quuyt. 

In  tlie  boute  of,  chez,  a»  cAn  mqy,  chez  mon 
maitlrr,  allant  chez  mon  pere,  and  il  Jault 
aaoyr  chez  le  frippier. 

In  tbc  niydJc,  i w w»,  a»  il  me  rencontre  rmmy 
ehemm . 

In  the  niyddest  of,  nrvr,  le,  lu,  le»,  and  ov 
Mll.tEl  DK. 

KM  Ht  ta,  a*  je  le  rencontre  nnmr  le  marché, 
rmmy  la  place.  And  vng  riche  pauHltonestoyl 
tout  emtnv  la  prarrie , rmrwy  le»  boys.  And 
oc  MtUEV  DV  marché,  an  milieu  de  la  place, 
and  ou  MÜiftt  de»  tnyjr.  And  so  of  al  tuclie 
lyke  , as  aller  41  ils  champ»,  on  milieu  de  te» 
freret.  And  ou  milieu  de  Iran». 

In  tbe  very  myddet,  or  nio&te  myddes  of  n 
thyOR,  K MM  Y LE  MlLtEV,  BS  tt  il  cheoit 
emmy  le  mil  ira  de  la  place. 

In  the  rnydde  way.  cmmjr  chemin. 

In  the  bouse  of.  Cirez,  b*  allons  che:  mon  pere, 
chez  tou  pere,  che:  son  pere,  etc. 

In  tbe  monte  ihronge,  ov  i»trs  fort  de  la 
presse  , as  la  Y dlant  ou  plus  fart  de  la 
pretse. 

In  tbc  ne  (ber  parle,  ri»  la  partir  dfiuh.it. 

In  (bc  ©peu  slrete,  in  tbe  open  market  . en 
play  ne  me,  en  pluyn  marche,  and  amy  la 
rue,  oui  y le  marché. 

In  tbc  partycs  beyonde  sce,  cj  partiel  de  par 
de  la. 

In  tbe  partycs  a (bis  syde  tbc  sec,  et  parties 
de  par  de  ca. 

In  the  pliiyne  muntray.  on  plat  pajri- 

fn  lhe  play  ne  felde,  en  fdayn  champ. 

In  tbe  «âme  sclfc  place,  fn  CK  droit  LIEU, 
as  en  ce  droyct  lieu  donna  Hector  la  chaste. 

In  ibe  ihyckest  of  tbe  prêt»,  ov  PLVt  port 
dk  la  PRESSE,  as  lu  y estant  ou  plu » fort 
de  lu  presse. 

In  tbc  toppe,  otr  cairr,  as  ce  cerf  ctt  troys  ou 
chief. 

In  tbe  rcry  myddet,  os  fin  milieu,  and  emat>- 
U milieu 

In  ibe  appir  parte,  en  la  partie  de  detsut. 

In  rbyldc  bedde,  ri»  qetine. 


In  the  woride,  ov  aroisn*,  as  il  neit  on  momie 
si  ton  lapiiLtirr  qui  eut  sera  estimer  la  ri- 
chesse  de  ta  couronne. 

In  tbis  bebalfc,  ex  cest  êxùbott,  as  je  ne 
scay  au  lire  chose  que  je  face  en  cest  endroy/ 
sinon  de  rendre  grâces  immortelle». 

And  ORKXDROVT,  as  orendrayt  te  joue  fortune 
et  te  mocqne  de  nous  humaynes  erratum. 

In  tbis  bouse,  ce axs,  as  Dira  soyt  crans , and 
en  cesle  movion. 

In  Üiis  place  here,  a ce  lieu  cy. 

In  tbese  partycs,  irr  KM  roi'*, ami  en  cet  quar- 
tier.t,  as  qui  tous  mayne  icy  entour? 

In  tbese  quarters,  CKSTE  part,  and  ex  ces 
QVAKTtEMS,  as  quelle  choie  tous  mayne  cestr 
part , or  eu  cei  quartiers  ? 

And  par  de  ca,  as  qui  commença  a myner 
par  deçà. 

lu  those  partycs,  DE  Par  DK  la,  and  celle 
PART,  as  selon  la  manière  des  marches  de 
par  de  la,  and  je  nay  que  faire  celle  part. 

In  what  partycs,  quelle  part  que. 

In  wbat  so  eser  place , ex  qvelçve  uev,  or 
QCELQt  K PART,  as  faictet  le  tenir  icy  a 
trtay,  en  quelque  lieu  que  vous  le  trouves,  or 
ÿurtyur  part  que  tout  le  tronues. 

Juste  bv,  Coste  a cosTE,uud  PRES  a PRES,  as 

Si  »nl  (i  p't*  « prtt  t tiKIM 
Qnt  totiu  ku»«(Ui  « m. 

And  TOUT  Al  PRES. 

Juste  by  syde,  aV  pus  près,  as  il  sasreit  tout 
au  plus  près  de  luy. 

ïonder,  ta, 

Lower  than , plus  ha»  que. 

fient.  PRES.  PRES  DE.  AC  PRES  DK.  KM  PRES. 

près,  as  car  je  ne  ris  pm  moy  nallny.  And  je 
le  suis  et  prêt  et  loyny.  And  eoruar  que  tan 
J erre  le  poursuyvoyt  de  si  près. 

près  dk,  as  près  delle  pendoyt  son  nwuireuu  , 
and  garde;  i-oju  diqtproucher  trop  près  des 
murs. 

A tr  PRES  DE,  as  testez  tous  tonsjours  auprxs  de 
■lojr. 

KM  pres,  as  jay  esté  emprtt  et  autour  delle 
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Nere  at  bande , l*<Vn  près. 

Nere  al  borne  , prevues  a la  marron. 

Nerc  by,  rutts  de.  av  mes  nu.  s.i t MRS  DK. 

pkk s DR , a apres  dEnuie  estoyl  Tristesse. 

aimes  Pis,  as  auprès  de  luy  At  testoyt  su 
dame. 

sûmes  dk,  ei  fini  arriurr  empres  de  Co- 
loigne. 

Nere  bysyde,  ms  dillecqvks , as  près  dti 
Ircgue*  je  ouyi  rnejontayne  trirvrr. 

Nerc  bande.  Al’  Pitss,  as  il  ne  tir * que  auprès.  j 

Nerc  thcrc  aboutes,  au prêt  de  lu,  enuiron  la  en-  j 
droyt. 

Nerc  tberby,  près  de  U . 

Ncre  llllto,  DEMES.  DE  U MES.  BtEX  PRES  PR. 

DK  pues,  as  je  souloye  efnir  de  près  quant  je 

rouloyr. 

n km  Mrs , o»  et  dentpres  mtr  tu  roys  linfame 
chien. 

Kl  ex  près  de  , as  jauoye  auui  lie n près  île 
mes  oreilles. 

Ncal,  AC  PRES,  as  auprès  \le  luy  teayl  te  secte-  i 
tayre.  And  aupret  de  luy  effort  son  hrraub.  j 

N eu  lo,  av  pics  près  de  , as  si  me  tapis  au  j 
plus  près  de  mu  quyde. 

Ne tl  nf  ni I , os  et  aa  plus  près  Je  luy  marcheoyl  j 
la  garde  de  ton  corps. 

No  farther  of,  point  plus  loing  de  la. 

No  uerer,  poynt  plus  près. 

No  where , nulle  part. 

No  whero  but  lhere,  nulle  part  que  la. 

No  whcrr  al  al , nulle  part  que  soyi. 

Not,  as  not  aime,  nol  aboute  our  quorter, 
noi  amongest  us,  no*  byforc  folkcs,  no* 
every  wbere , not  bore , not  in  our  bouse , 
and  mi  of  ail  tlie  resydewe  of  anche  an* 
swrrs  as  serve  to  ibis  question  « » bore  ». 
Pas  rnkault,  pas  entour  no:  quartiers , pas 
entre  nous,  pas  druant  les  gens,  pas  fout 
par  tout,  pas  icy,  pas  chet  nous.  So  tbat, 
so  oi’ien  as  our  auswere  to  ibis  questyon 
• where  » begynueih  with  « not  » , tbe 
answere  in  Ihe  frenebe  longe  must  begyn  : 
vrith  pas. 

Noi  onely,  but  alto.  Not  only  herc,  but  ako 
every  «ber.  Not  onely  nbove,  but  al*»  | 
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bynetbe.  Not  onely  s fore,  but  also  be- 
by  nde  , and  so  of  tlie  resydue.  Son  teullt- 
ment  or  pas  seatlemerii  icy,  mays  aussi  tout 
partout,  non  seuUimrnt  or  pas  senllrment 
par  en  hault,  mais  aussi  par  emhas.  Son 
srullrment  or  pas  seullement  par  druant , 
auijrf  rtHSTl  par  derrière.  And  so  of  #1  tbe 
other  answers  to  tliis  questyon  ow.pul- 
tynge  non  srullrment  or  pas  seullement 

• unto  mars  aussi.  And  noie  tbat  suebe 
lyke  manrrs  of  spckyng  os  I hâve  ben 
sbewed  by  not,  not  only  but  also,  byfore 
anus  ers  lo  ibis  questyon  • where  *,  aoclte 
like  miniers  use  tbe  frenebe  men  byfore 
al  their  an»wm  to  Ibis  questyon  « w liant 
and  « whyther,  boive,  hnwc  moehe,  hosr 
• ollen» . and  so  of  tbe  resydeife,  as  /km 
tiurmrr;  pas  seullement  usteurr,maysa  toutes 
heures  : ne  asleurt  ne  tlemuyn  ; pas  loin g ; pus 
srrtllrmrnl  loyng  mays  aussi  près;  ne  loyng 
ne  près  ; pas  hirn  ; pas  leullement  htm , mays 
aussi  fai  I bien  : ne  hirn  ne  mal;  pas  beau- 
coup ; pas  sruUcmnl  beaucoup,  mars  un  mi 
trop;  ne  beaucoup  ne  trop.  And  so  of  tbe 
resydewe  ivbicbe  is  lo  lie  nolcd  for  tbe 
bettrr  understaudynge  of  üie  conjonction 
herafier. 

Notber,  nnr,  as  nother  above  oor  brnrtbe.  No- 
tlier  byfore  folkcs  nor  behynde  folkcs. 
Nother  bere  nor  there,  and  so  of  ail  tbe 
resydewe.  Nt  enkault , ne  endos , ne  deuant 
les  gens  ne  derrière,  ne  cy  ne  la.  And  so  of 
tbe  resydewe  in  tlie  frenebe  longe.  \e 
duug  costè  ne  daultre, 

Nowe,  noue,  as  nowe  hcre  nowe  tbere;  noue 
aboie  nowe  byuctb;  nowe  on  ibis  syde 
nowe  on  tbat  syde.  Muyntrnanl  icr,  mayn- 
tenant  la , or  puis  icy,  puis  la  : mayntenani 
de  en,  mayntenani  de  Ut.  And  pays  ca  puis 
la,  or  puis  de  ca  puis  de  la.  And  so  of  ail 
tbe  allier  answers  doblyrrig  muyntrounl , or 
puis,  byfore  them. 

Nowberr,  nulle  part,  en  nul  en  droyt. 

On  ail  syde»,  dk  toi  tes  DAMS,  dk  tu  va  cou- 

rez. 
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i»jt  toftks  p.tn.*,  as  et  donnerait  sur  enlx  de 
toutes  port. 

nr  rot  « toi  sri rx,  as  et  ajustent  leurs rngyns 
sur  ru/s  Je  tons  cous  te:. 

On  e*ery  svde,  de  ntt  tes  pabx,  and  O*  rais 
covsm,  ns  et  latsailloyrnt  de  toutes  pars. 
And  que  le  sang  leur  niuyissojl  de  tous 
contiez. 

One  froiu  anolher.  long  douer  laultre. 

On  that  syde,  or.  la,  as  tant  de  eu  lu  mer  lit 
Irspinite  comme  de  ta. 

On  thé  contraryr  syde.  a*  et  Hercules  AV  coït - 
TRAIRE  ensemble  tonte  sa  tequrllr. 

On  the  farlber  syde , du  couslè  de  de  la. 

On  llie  i«l\  bande,  a semestre,  a gavcue. 

A SEMESTRE , fl)  lit  tierce  table  qui  eSloyl  d 
se  oestre. 

a GA ECIIE,  a*  et  laissèrent  la  grunt  cytè  dYltan  1 
a gauche.  And  tourne  donc  a gauche. 

On  tbe  one  svde,  and  on  tbe  otlicr.  l>uag  comte 
et  Jaultre. 

On  the  olher  syde.  or  ni  i.tre  part.  daVL- 

TRE  PART.  DAl I TRE  COVSTB. 

de  vautre  part,  a»  le  bon  homme  se  ma  a 
terre  de  laaltre  part. 

DAU.TRE  part,  ni  et  Jaultre  part  il  rnnoy a 
quérir  tous  ses  purent, 

DAVltrk  eut  STB , bs  iciut»  daultn  couslè. 

On  tbe  rygbt  bande,  a destre , as  par  ce  che * 
myn  icy  a drstre. 

On  the  rygbt  syde,  un  cotte  dextre. , or  destre.. 

On  tbe  Bydr  tbat  i?  hyther  warde,  de  la  part 
de  déco. 

On  tbe  syde  townrdes  tbe  medosves,  île  cotte 
près,  or  deuers  la  peut  ne. 

On  the  syde  balfe  of  hym , du  couslè  de  Iny, 
and  so  du  couslè  de  moy , du  couslè  de 
loy,  etc. 

On  tliis  syde,  de  couslè  par  de  ca.  And  de  ca, 
as  qui  est  me  proainer  de  Grec*  de  ca  la 
mer  Helesponte.  And  de  ca  le  jleuat,  comme 
dessus  est  dit. 

On  tbis  syde  tbe  see,  de  ca  la  mer , or  de  ca, 
undentamlyng  nur.  And  qui  habitoyent  de 
oa  la  mer  et  (le  la. 

On  the  upjxr  bande,  ai  dessis,  as  je  prie  a 


Dieu  qui!  puisse  parue  mr  an  dessus  de  tes 
ennemis.  And  AV  dessvr,  olde  Rommnnt 

Otber  wbere.  aiLUEVRS , as  il  i ons  Jauti 
daneques  J aire,  vos  prouiunnj  ailleurs. 

0>  cr  agaynst . us  a US,  as  il  demeure  ris  a ti» 
des  Carmes. 

O ver  ail  my  bodye . tont  par  tout  mon  corps 

Overthnartr,  av  travers,  de  travers. 

AV  TRAVERS  DK,  a*  et  soudayn  il  lëjr  myt 
Uspée  an  traners  du  corps. 

PE  TRAVERS,  as  iis  sont  corrige:  de  long  et 
de  trouer*. 

Ont , noas . a»  il  est  allé  hon. 

Oui  of  lhe  tu» ne,  htm  de  la  ville. 

HedyAt  bande.  Al' ART  14  SM  fi»,  as^niu  argent 
aoant  la  mayn  jonyt  de  justice  et  damoors. 

Rcdy  downc,  COMTAXT,  MM  je  ne  drmanè/rar 
njr t terme,  iwnrys  roas  parrray  contant. 

Rygbt  afore,  BROfT  PRIAIT,  as  il  demeure 
drayt  druant  lesglite. 

Rygbl  in  tbe  myddest,  nnorr  av  uilisc,  es 
dirn  t au  milieu  deilens  la  tour. 

Rygbt  nere , très  près  , as  choses  mises  1res 
prêt  de  la  veuf,  combien  quelles  snyent 
grandes  et  grosses , rncorrs  a payne  les 
prult  an  rroyr. 

Rygbt  over  agiynst.  ns  a vu,  and  a t oppo- 
site, a»  i/ demeure  ris  a ns  des  Cormes,  il 
drmrnrr  a Inpposite  dès  Carmes. 

Rygbt  tbere,  draycirmmt  la. 

Rounrlc  about,  tout  a lest  oui  tovt  avtovr. 
a LEitvmon. 

tovt  a lemtocr,  as  si  le  composta  dung 
liant’  mur  loal  a lentoar. 

TOVT  AVTOVR,  as  enltu  rat  coasnr  d*  spye 
four  autour.  Pais  doybl  prendre  la  jambe 
de  derrière,  rt  leneiter  tout  autour  au  des- 
snube  de  la  joyncte. 

A LEXVlRort,  a»  st  regardoy t tonie  la  poar- 
prtse  a lenniron.  And  quant  il  aaoyt  leu 
letcriptur*  qui  estoyl  a lenuiron. 

Se  tbere,  voy  ta. 

Syde  hy  syde,  cosri  a cosri,  as  ilt  s*  pro- 
maynrnt  ensemble  costè  a costé. 
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Somwbere,  ucelqik  part,  a te  Minlaer 
quelque  part.  Aynsi  que  jaylcu  quelque  pari. 
Ami  jr .y  qielqve  emicott,  an  il  fault 
if  ail  soyt  iey  pin  rn  quelque  endroycl. 

Some  wliere.  cis,  qillqir  AlLTRR  PART,  or 
AVLtMB  PAIT,  as  allée  le  senbrr  anUrr 
part. 

Sotnwbyllicr,  qlklqvs  part,  a»  ro us  alies 
quelque  part,  dicte:  moy  ou  et  il  que  voua 
uliet. 

Strav^lit  over  agnynste,  a»  une  linuse  or  place 
is  slrayghl  over  an  otlier,  or  as  persnos 
syt  al  llic  borde,  vis  a vis,  as  t7  drwirure 
vis  a Mi  des  Cordeliers.  And  puis  que  nom 
sommes  assis  vis  u vis  lung  Je  laalre  bea- 
4IONJ  ensemble. 

The  aider  nest,  AV  pus  Plies  ne,  a* 

Kl  fuitmi  i'Jj  . p*'  le  AUm, 

Am*  Jmi  «u  plut  prit  rfc  Dira. 

Tbyder , la  , or  cf.i.le  part,  amaynez  U la , or 
celle  pari. 

Tbere,  la.  r.  /turc,  iumcqels.  il. 

la,  n.»,  estes  vous  ta,  mon  amy?  Il  nés l pat 
la. 

r,  as  et  nestoyt  plut  mencion  de  faire  si  bonne 
chine  que  par  uuanl , despuis  que  Discorde 
y aunyt  mys  la  marn. 

ILLMC,  as  illec  comuteucerent  a fonder  la  grant 
tour.  And  illec  attemlU  Discorde , la  faulse 
dressa. 

lll.ac.Qi  rs  , as  pour  irauutr  aultre  rrsislence 
et  iUrcqoes  fonder  villes. 

il,  s*  la  ou  il  ne  rrpayre  que  des  benoyites 
amts.  And  il  y a tng  la.  And  il  me  ru  ut  en 
MUMMACr. 

There  alxnc,  LA  scs,  as  pour  esln  rémunéré  ta 
sus  en  Paraitys. 

Therc  aboutes . LA  RSTOOM,  and  la  M/tbROYT, 
as  u alla  a roui  ceulx  qat  nloyent  la  entour. 
And  et  tant  icelle  comme  le  lerritayre  de  la 
entour.  And  la  £\ DROIT,  as  Ut  eudroyl 
tiennent  il:  souurnl  jouer,  dont  il  faysayt 
beaucoiLf,  de  secours  aux  pasteurs  de  la  en- 
tour. And  droyt  LA,  as  droyi  la  voit  on 
*ng  îrraa  /'nriancyur 


iu.Lt:  RRDROYT,  as  illec  endroyt  soit  on  le 
lien  ou  le  suynt  martyr  fait  décapité. 

PRES  DK  la,  as  tel  faulçon  sera  curé  au  poynl 
du  jour  ou  près  de  la. 

There  us,  la  OC,  and  IL,  as  pas  /oing  de 
Danmitrhr  la  ou  eitoyt  sa  demeure.  And 
ii  alla  aussi  en  Turquie  la  ou  U laissa  de  ses 
gens. 

Tbcr  uwuy  . PAR  LA.  PRES  DR  LA.  DK  LA  SR- 
TOCR.  DROI  T LA.  ILLEC  RRDROYT.  U VOUS 
faoll  aller  par  la  pour  le  plus  court. 

Tbcr  by.  La  près,  illec  près, 
la  PRES,  as  U est  la  près. 
tlLEC  PRES,  RS  mays  illec  près  Irouuay  de • 
Juyt. 

Tltere  bysyde,  la  apari,  la  ou  cousté. 

And  illec  Jeté : i»  oldi*  Ranimant. 

Therc  in  , en  cria. 

Therc  lo,  or  theniaUr  a cru.  And  r. 

r,  as  a four  le  moy  ns  tous  y ttoyl  tirer  h prouf- 
jit  qui  en  rient. 

Tbcre  nilliin,  la  dedexs.  And  le.ixs. 

la  DEDEKS,aA  i lest  la  dedens  And  nulle:  U 
la  dedans. 

LE  AXS,  as  et  print  vue  aaltre  femme  de  U ans 
auec  elle.  And  ta  grand  beaullé  cxcedvyl 
celle  de  tout  ceulx  île  leans.  And  il  ne  si  pas 
Iront , je  U vis  sortir  tout  asteure. 

l'borowe  nll  the  worldfl,  par  toi  r lm  morde, 
as  et  fit  resplendir  son  uvm  pas ■ tout  le 
monde.  , 

Thorongh  ail  Kraunce,  ail  Kngtamle,  par  tout 
France,  or  font  le  royaulme  de  France. 
Far  tout  K ng  le  terre,  <w  par  tour  U royaulme 
dEngleierrr. 

To  nygbe,  lo  farro  of,  to  hyghc,  lo  lune: 
trop  près,  trop  louRf;  trop  haull,  trop  bas, 
and  so  of  tlie  resydcWe. 

V'cry  Itéra,  verj  ther.  droil  cy,  droit  Isl  Fort, 
nsfrrt  près;  fort  iayng. 

Wberr,  la  oc,  ns  (a  ou  vous  plut  ru.  And  par 
OC,  as  voycy  le  çJtemrn  par  ou  on  rntrt. 
And  qvëllk  part,  as  dictes  nioy  quelle 
part  roui  laue:  prias. 
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Wherc  so  errer,  or  qcr,  and  QlMl  Ql'R  part 
Ql’R, 

OC  ÇCB,  as  ou  ^nr  je  tare,  won  fitrar  pente 
a roi u. 

tjLRLQlR  PART  QCKt  OS  />ùu  Ml(  «UOfMI 
roux,  quelque  pari  que  von*  allez. 

Wherc  as , la  ot , as  rv«i  U trotutertz  lu  ou 
roas  laaes  laissé. 

|]nd«r,  sot  b/,  olssoirz. 

sor kl,  atlou:  le  soubz  vntli-f  mur». 

DRLSOIRf,  as  mettez  le  dessaubz  la  table.  Car 
elle  fAt'iyt  la  plut  belle  dessaubz  la  lune. 
And  par  dcssoibz,  as  if  poartnenans  par 
dettuubz  If  i arbres. 

l’ndernclh,  russoi  m , as  mettez  le  dasuubs  la 
table. 

Wydc , de  cousit1.  To  wvdc , trop  de  émulé. 
Witbin,  Droits,  par  sa  s.  ns.  ni  dkdsss. 

A LA  HAYSOX. 

ni  Dits,  as  et  te  Uturent  dedans  leurs  tentes, 
sans  sortir  pour  et  jour  la. 

PAR  RAS,  AS 

& jvti  plstlMM*!  cpp*; Ml 

A rtmli  JH  rryrAixl  par  IM. 

DP  dmdk.xs,  as  si  rial  sortir  mg  de  dolent. 
And  long  de  ceulx  de  drdrns. 

RAS , as  ploarr:  ms  et  ries  dehors. 

A la  matsoü,  as  Moruirur  rostre  maistrt  est 
U a la  marson  ? 

Witbin  fort  lie,  par  Drdrxs,  as  biengarnyde 
riches  ni  tuiles  par  drdens. 

Witbin  or  wilbout,  MHS  oc  hors,  as  je  ne 
scaysi  elle  est  eus  on  hors,  or  drdrks  ov 
DRItORS,  as  est  il  drdrns  ou  dehors? 

Wilhin  and  wilbout,  dnletu  et  dehors, 

Witbout,  dehors,  as  et  couchèrent  teste  nutet 
en  leurs  lentes  dehors  la  cité.  And  lung  de 
ceulx  de  dehors. 

Withoul  fortbe,  par  drhors,  as  et  par  dehors 
bien  rrueslu  de  diverses  arbrisseaalx.  And 
il  les  fait  bran  eccyrpgr  dehors. 

DR  PAR  DRHORS,  as  par  les  signes  de  par 
dehors  on  jatjr  c-ommuMCtuent  le  coaraige 
des  gens.  And  selon  lordre  de  aulx  de 
dehors.  I fynde  alsu  in  the  Bonimant  DR 
roms , as  ou  tledans  miroaers  on  drforet. 


WHYTllKR,  Or. 

A huntyng,  a haulyng , a byrdyng,  a fyxahyng. 
amowynge,  a repyng,  a makyng  of  l.aye, 
etc.  aile  chasser , coller,  prendir  des  oy- 
seletz,  prendre  des  portions , faucher,  cier 
des  blrt.  Joaillier,  fuyante,  etc.  So  tbat 
for  onr  parlyciplo  in  yng  they  usa  their 
inlynityte  mode  vrîlb  aile  aile:,  allée  al- 
las, as  tbc  substanlyvc  requyrctb.  But 
for  a huntyng  they  say  a la  chasse,  as  il 
est  allé  chasser,  or  allons  chasser,  and  ü est 
allé  a la  chaise,  and  allons  a la  chasse, 
and  so  of  the  otlicr  modes  and  ICDKI  of 
je  tas,  as  roju  yntu  chasser  demayn,  je 
rouldroye  aller  chassrr  demayn. 

A brimmyng.  as  a bore,  or  towe  doth,  sx 
ttOl'tr,  as  reste  truye  est  en  rourf. 

A barlc,  arhirrr,  as  quant  roux  le  terre: 
venir , mette:  roas  arrière  quil  ne  vous 
raye. 

A brode,  AV  LARt.R,  as  il  jtcloyt  son  oetl  au 
large. 

A bulling.  as  a cowc  doth,  en  chasse 

Agaynsl,  or  to  mêle,  a lrxcoxtrr,  as  il  est  allé 
a le  montre  du  roy. 

Ail  a bâcle,  toi  r arrjrrr,  as  mars  tous  n- 
jectant  tout  arriéré. 

A lylcll  fartber,  i n g pea  pins  anant. 

A iylell  tierer,  a lytell  bigber,  a lylel  lower, 
r ng  peu  plan  pris,  eng  peu  plus  haalt , fl» g 
peu  plus  bas , etc. 

A lytrl  apwardc,  VMO  «PC  PLVS  haclt  , as  je 
me  tyray  vng  peu  plus  haull. 

Alongcsl , ov  Lo\o,  as  il  jecta  *on  oeil  du  long. 

Any  farther, poynt  plus  auant,  but  poynt  rouit, 
in  al  such  apeling,  be  joyncd  to  tbc  verbe. 
Mau  Un  soyje  fi  tous  me  conduysse:  pas, 
or  poyul,  plus  auant. 

As  farre  as,  Aissi  loi*  G qvr,  as  je  le  tuyueray 
aussi  loing  qae  le  roy  a point  de  terre. 

As  faire  as  heure  lo  Home , mua  loyng  qae  dtey 
a Homme. 

As  farre  as  untn,  avssi  LOTHQ  QiR  jvsqvrs  a , 
ns  je  U atyaeray  aussi  loyng  qae  jusque  » u 
flemme. 
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As  far re  as  il  il  lience  lo  Rome,  aussi  loyng 
quil  y a dicy  a Homme. 

A syde,  a pa ht  , and  a lrscart,  as  aile:  a 
part,  or  « lescart  poar  vng  peu. 

Asyde  balfe,  DC  coi  stk,  a»  allez  du  cousté  de 
ce  g tant  arbre. 

A lhal  syde,  du  cousté  de  delà. 

A this  syde,  du  ao uslé  de  deçà. 

A warre  tare,  a la  guerre. 

A htryng  farc,  pcscher  des  harenc:. 

Becke,  AMtlERE , as  mu  y s admoneste  par  vision 
nocturne  il  retourna  arriéré. 

Backwarde,  arriéré.  a la  brr  verse.  a rec.v- 
lors. 

arriéré  , a * apres  que  la  serpentine  fut  tou- 
cher du  feu,  elle  recula  arriéré  bien  six 
pirdt  anant  qiu  desluscher.  And  comme  le 
flot  arriéré  se  tire. 

A IA  USRCKRSS,  as  il  cheul  a lu  rtnuerse. 

A beci  lors,  a s dis  la  croix  de  par  Pieu  a re- 
culons , eljetedonncray  vue  poyrc.  Bill  n la 
rrnnrrse,  and  a reculons  answcrc  lo  lliis 
question  • howe*.  And  b.r  decader ce, 
as  toujours  des  puis  allereut  en  décadente. 

Byfore.  AC  devait  DE,  as  si  rnunyu  vng  bon 
nombre  de  gentils  hommes  au  deuunt  de 
luy.  But  an  deuant  de  siguyfyçtb  rathrr 
to  mctc,  as  au  deuant  de  luy.  lo  mêle 
byni. 

By  youde.  delà,  ovltbe. 

DELA , as  il  est  allé  delà  la  mer. 

ou  tre,  a»  il  te  tenta  oaltn t mesure.  Bal  lhan 
oultrr  answerc^to  this  questyou  * howe 
* moche  *. 

By  lhal  place,  par  la,  as  il  lefanlt  mener  par 
la. 

By  that  way,  PAR  LA , tes  il  fanlt  aller  par  la, 
si  wi us  roule:  aller  le  plus  court  chemyn. 

By  ibis  place,  par  Et,  as  ilfault  aller  par  cy 
pour  le  plus  court. 

By  lins  wave  downwarde,  p,«n  cr  aval,  as 
par  cy  aual  ire:  vous  droyt  a sa  muyson. 

By  tliis  wave  upwardc,  par  cr  assort,  as  par 
cy  amont  ra  on  uu  chasteau. 


By  wiliche  way.  Par  oc,  as  par  ou faull  il  aller 
a lesglise  saynt  Pol ? And 

lit  w ioj«n(  <mr«  tenir. 

Pu  «u  ua  /oàmi  me  ci'. 

Downe,  bas.  embas.  J vs.  aval. 

B as,  as  daller  ca  et  la , bas  et  sus. 

K si  bas,  as  Mercure  jectaut  tesyeulx  embas. 

JVS,  as  Palfasne  roulai  mettre  jus  sa  chemyse. 
And  mets  jus  (on  j^uauilr  raralle.  And  je 
diroye  gae  ne  prinssies  pas  la  payne  de 
mettre  jus  rot  nobles  cesiemens,  And  ii  mi- 
rent jus  leurs  nobles  habillement.  Et  mirent 
jus  leun  ftrrntlrt:  et  ckaynrs. 

AVAL,  as  gui  île  sa  tour  aual  regarde.  And 
laquelle  court  aual  lu  pruerir,  tout  dm  long 
de  la  tallér.  And  le  Jlruue  Xantkas  cou loyl 
ses  vu des  aual.  Bul  anal  sigmfydb  downe 
b v,  ns  les  larmes  luy  cou  forent  uaal  ses 
joues. 

Downe  ryglit,  tout  droyt  embas. 

Downe  lise  hyll , anal  la  montaigne. 

Downwarde,  kmras.  aval. 

EMBAS,  as  comment  me  toute z vont  planter  la 
teste  embas  comme  vng  poyrreau? 

AVAL,  as  le  a ne  court  tousjours  aual  et  ne  monte 
goutte  arriéré. 

Estwarde,  Weslwarde,  Northewarde,  South- 
worde,  rers  U Est,  or  lOrient,uers  le  IVest, 
or  vers  lOccident,  vers  te  JVorlh,  or  rers  la 
Bise,  tiers  le  South,  or  vers  U Mydy. 

Evyn  strayglit  lo  tlie  eburche,  lo  üie  scoole, 
to  lhe  marketstede , loin  droyt  a lesglise , 
a lescolle,  au  marché,  etc. 

Evyn  strayglit  on  the  ryglit  bande  . tout  droyt. 

a oes  tre  , as  lors  mai  allay  tout  droyt  a dés- 
iré parmy  vue  petite  sente. 

Eryn  strayglit  forth,  tovt  droit  devait,  as 
allez  tout  droyt  deuant  vous. 

Evyn  thyder,  rouf  jusque  s la. 

Evyn  to  the  code , tout  a chief. 

Kvcry  where,  partovt,  as  depuis  Zelande  en 
Grenade  et  partout. 

Faire,  lotro,  as  et  faysoyi  coller  sa  renommée 
laing  et  près. 

xoà 
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Farrr  hencc,  Inyng  dyey. 

Farrt  by  yonde  the  arc,  farrc  bybvnd,  farrr 
byfore,  loynÿ  de  ta  la  nier,  loing  derrière, 
loing  Jcuant,  and  so  of  ail  ollier.  As  farrr 
on  ibis  nyde,  aussi  loyng  de  ea. 

Fariber  than,  mis  loi.xg  qib,  pus  ovltrk 
i)t  K , as  je  tous  cnnnt igrerajr  pins  loyng  que 
tous  ne  pencés,  or  ouffrr  et  que  roui  ne 
pence:.  AnJ  je  tous  promets  dame  osas  que 
naître  (tasser.  And  of  olhcr  «'omparatyvc* , 
as  ncrcr  than . plus  près  que. 

Farrr  of.  1< ryng  dyiy, 

Farrr  wyde.  loyng  de  cos  lé. 

Ford»,  netmits.  acast.  ot i.trb. 

ornons,  as  porte:  le  dehors  quon  le  toye. 

AV  ast,  as  teorr  uuant,  estez  tout  pmi? 
ovtTItK,  as  r t til:  noirs  conpprnt  le  cAmiyit, 
sans  faillir  il:  passeront  ou  lire. 

Forthe  fortbc,  auant  auant . or  tyrr:  nrr:. 

Forthc  on  bis  wov . noiml  son  chemyn. 

Fortbwarde,  nmons,  asfy  if  est  tillciyn,  il 
mange  dehors  comme J'ayl  r ng  jortl. 

Forwarde,  ci*  acaxt,  avast,  as  tyre:  le  auant, 
or  faietc:  le  aller  plat  auant. 

From  to,  as  frnm  London  ln  Yorke,  Jtpuu 
l. ouAi  es  a Yorl.e , or  jtisques  n Yorle.  I)r~ 
pus»  Zrlandr  en  Grenade. 

Fron»  dclbc  lo  lyfc,  de  uiorl  a vie. 

Front  dore  to  dure,  dhuys  en  huyt. 

From  bencr,  mer.  Aile:  vous  rndicy. 

From  onc  sydr  to  an  otber,  OVSG  cos  té  a 
LAVLTRE,  as  et  CflMinwncn  a soulier  ihn;j 
cotte  a laultre. 

ilence . mer,  as  oste : le  dtçr.  And 
r v , as  allons  nous  en.  And 
avast,  as  lyre:  auanl. 

Ilygber  Utan,  plus  hault  que. 

liytlier,  CA,  as  daller  eu  et  la,  but  et  sus. 

Hytbcr  bylowe,  «r  jus. 

Hytlier  donne,  par  cy  aaat. 

Hytbcr  agayne,  ro  de  rechirj , or  c«  encore. 

Hylher  and  thytber,  en  et  la. 

Hytberwarde,  cjrsr*  MIT,  and  deçà,  as  tour- 
ner mas  déco. 

Honte  agayn,  retournes  a la  maison. 


Home,  a la  mayson. 

Home  wardc,  vers  la  mayson. 

In  to,  jnn/nrs  détiens,  as  he  cnnvayed  him  in  to 
lits  bouse  : il  le  conunyu  jusque*  dri/eiti  so 

mayson, 

Inwarde,  PAR  DKMtSS,  as  quelque  semblant  qtul 
fait  il  se  courrouce  par  dedem. 

A katerwarynge,  as  katlrsdo,  en  jars. 

More  bytbcrwardc,  more  thy  (lient  ardes,  more 
upperer,  more  oetbercr,  or  more  up|ter- 
narde,  more  nethertiarde,  etc.  plus  de  ca, 
plut  île  la,  plat  en  hault,  plus  em bas.  And 
soofa)  tin*  allier  ans* e>rs  to  Ütîi  quertyon 
« w hylher.  « 

Nerc  unto,  or  ncre  to,  près  de,  as  ncre  unto 
the  cburche,  ncre  to  my  bouse,  nerc  lo 
tbe  markclstcde , prêt  de  lesglise,  près  de 
mit  mayson,  pm  du  marché,  and  so  of  ail 
otber. 

Nere  to  the  place  tt Itéré,  ai  prkh  ov,  as  et  U 
mrnera  auprès  au  le  cheualter  sera. 

Notber  nor,  os  notber  tbis  way  mtr  tliat  wave, 
notber  uptvarde  «or  downttarde  : SK  CA 
st  LA,  SK  AUOST  SB  aval,  as  sans  diurr- 
tyr  m ca  ne  la. 

Onwarde  ou  bis  way,  vng  peu  sas  son  chemyn. 

Qnlo,  Jts<fVF.s  A,  as  il  est  allé  jusque*  a Homme. 

O»  tbe  l«Tt  bande , « ta  m ayn  gauche. 

Onto  tbe  place  o p poy  n tril .jasq ues «u  lien  assigne. 

On  lise  rigbt  bande,  a ayn  droiete. 

On  üie  otber  syde,  db  lacltrk  comté,  and 
DAILTRE  part,  as  «i près  par  especial  et 
daultre  part  en  general. 

Onto  witltin  ,jusqaes  dedens.  But  for  tins  worde 
we  use  in  or  into. 

Of  cr,  i»K  la  , and  ovltrk. 

dc  la,  as  il  rst  allé  delà  la  mer. 
ou  tre,  as  batlellier,  passes  ntoy  ouhre  : si  fit 
passer  ses  gens  outlre  le  jîcaae. 

Over  my  Iteed,  outre , as  les  tndes  passoyent 
oaltrt  nio  traie,  and  PAR  DKSSVS  ma  teste. 
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Oui,  uors.  de  lions. 

hors,  u Aamh/is  se  Un  a hors  de  ses  vndrs. 
And  elles  sortirent  hors  du  parfont  de  leur 
sources.  And  elles  murent  hors  leurs  belles 
faces. 

dehors,  as  if  est  allé  dehors. 

Outwarde , par  dehors,  as  ceste  chose  se  monstre 
lien  par  dehors. 

Piomrtic  «low  ne , bat  en  droycte  ligne. 

Ryght  downe.  font  droyt  embas. 

Ryght  fortbc,  tout  droyt  auant. 

Syde  wardr , île  cru  lé. 

So  faire  fart  lie  tbat,  si  auant que. 

S o faire  tliot , si  auant  que. 

Slcpe  donne,  tant  las  rn  droycte  lyg ne. 

Straygbt  forlhe  aforo,  tout  droyt  deuanL 

Strayght  on  tbe  ryght  bande , on  ibe  Icfl  bande , 
upwarde,  or  donne warde, etc.  dnict  a lu 
droycle  mayn,  or  etrs  la  droycte  mayn,  or  a 
/a  mur  ri  droycle.  Droyct  a gauche,  or  » ers  la 
mayn  gauche , droyct  amont,  droyct  anal, etc. 

TLerby,  par  la,  as  ni  panant  par  ia.  And  LA 
près,  as  allez  la  prêt  et  vous  le  tnmuerei. 

Tbe  fartber  I go,  lhe  mon!  bybyndc,  tant  plus 
muuanrr  et  plus  me  trou ue  en  arriéré. 

The  more  I drinke,  üie  more  I may,  <hr(  plus 
en  loys  et  pins  en  puis.  But  ibis  sbatl 
be  moreplaynlyesprewcd  in  ibe  conjunc- 
tyon. 

Tbyder.  l*.  celle  part.  T. 

la  , as  je  ne  tcuy,  maya  je  croy  gui!  est  allé  la. 

crue  part,  as  ne  allez  plus  celte  part , si  vous 

men  croyez. 

ï,  as  je  ne  scay,  mois  je  croy  qail  y est  allé. 
And  je  nw  offre  de  vous  y condnyrr, 

Tbyder  to,  jvsçves  la,  as  je  vous  conduyray 
jusqurs  lu.  And  r,  as  je  vous  y conduyray. 

Thyderwarde , celle  part,  a»  si  u transporta 
pmmptca\n\i  celle  pari.  Ne  allez  plus  celle 
pari. 

This  waye,  pur  cy. 

This  waye  dowue . par  cy  an«f. 


Thnrowe  tbycke  and  thynne , par  frron  ekrmyn 
et  par  combteur. 

Tboroughe,  ovltre,  as  «t  stlz  nous  couppent  te 
ekrmyn , sifault  d passer  oullre. 

To  and  fro\  eu  et  la. 

To  an  other  place , en  aalire  part 

To  farre,  trop  loyng.To  ncrc,  lo  bye,  to  lowe.  etc. 
trop  près,  trop  haall,  trop  bas,  and  so  of 
ali  other  tbat  maye  bc  comparad. 

To  farre  fort  lie , trop  auant. 

To  tbe  brest.  to  tbe  botlomc,  lo  tbe  cbyn,  to 
tbe  mydlegge,  to  lhe  navel! , jusqurs  a ht 
poitrine,  jasgues  an  juin , jusqurs  au  menton  , 
j niques  a my  j amie,  jusqurs  nu  nnmbryl 
And  su  of  ali  suebe  lyke.  How  bv  it  l l'y  n Je 
oftentyme*  jusqurs  ieil  ont,  as  lo  ibe  very 
bot  tome  of  bcll  : aa  fin  fons  denfer. 

To  tlie  cburche,  to  my  house,  to  tbe  market, 
to  our  ebamber  : u leglise , a ma  may  sou , 
ua  marché,  a nostre  chambre.  And  so  of  al 
otber  naines  of  places,  as  to  London,  a 
Londrrs  ; lo  Roinme , u Homme. 

To  metc,  to  se.  to  speake  with,  to  coim-n  with . 
etc.  pour  rencontrer,  pour  uuittr  or  pou/ 
ueoyr,  pour  parler  anecques,  pour  diuaer 
auecques,  and  so  of  tbe  otber  infynityve 
modes  of  verbes  with  pour,  as  il  est  allé 
pour  siiitrr  tng  malade  ; but  for  to  metc, 
as  be  is  gone  to  mete  the  king,  tliey  use 
more  : il  est  allé  au  devant  du  roy,  an  deuant 
Je  son  mayslrc,  etc.  than  ponr  rencontrer  le 
my,  or  pour  rencontrer  son  maystrr. 

To  tbe  fynall  code,  a cuire  de  pibce , as  quant 
ce  vint  a chirf  de piece. 

To  tbe  rtaydawe,  au  surplus,  as  et  pour  pro- 
céder an  surplus. 

To  ibis  purpose , a ces  fies,  as  et  faysoyent  des 
veu * tendons  a ces  fins. 

Towardc,  ortowardes,  vers,  obiers,  esc  ers. 
DE  DEVERS. 
vers,  as 

a«m*w.cur  txtnflc  tffjwo 
Qai  vrr,  ,v ; âmj$  u m/tprtntei. 

devers,  as  çtsl  ascanqyr  de  uns  Londres.  And 
puys  sest  tourné  ileuers  son  Jib.  And  premier 
tourne  toy  Jeuers  destre. 

io4. 
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km  fus,  as  si  je  vis,  je  te  desrruimy  mures 
tous  et  en u en  tous  mes  aultr es  amys.  And 
gardes  que  tel  enurrt  tôt is  soyei,  iciwww  tous 
ensurt  tous  les  vouldroyec. 
n/e  dei  ers,  a»  et  puis  U tu  descendre  de  deaen 
les  montargnes. 

Vcry  farre,  vcry  bye,  vcry  lowe,  etc.  fort  layng, 
fart  haalt,fort  bas,  etc. 

linfco,  JCsqves  a.  So  (bal  ali  sucbe  exemples 
•a  1 bave  gyven  by  « to»,as  lo  tbc  eburehe. 
tolhe  brest,  etc.  may  bore  be  undcrsUnde 
agayne.  for  we  use  iudylTercntly  lo  and 
onio  and  untyll,  but  it  is  notbeme.  unlo 
tbc  stede  or  place  wherc  a tbing  is  donc  : 
JLSQIES  AV  DKOTT  de  , as  if  a Subitantyve 
iblowe  : as  jusque  s au  drnyl  des  lisses,  FJ» 
thoy  use  JVSQIES  A LA  PLACE  LA  OU,  as  U 
lu  conunya  jusque  s a la  place  Ut  ou  il  fut 
décapité. 

tp,  <aaro.tr.  sus. 

AMONT , as  si  tng  fan  U on  e/t  jecté  umonf. 
sis,  as  daller  ca  et  la,  bas  et  mu. 

Up  and  downo,  amon<  et  ami L 

Up  tbc  byll  and  donne  the  sale , amont  et  anal. 

Upwarde,  amont.  enamont.  contre  vont. 
ENCONTRE  MONT. 

AMONT,  as  sans  jamuys  «mo/tl  rrfourner. 

EN  A MON  T,  as  despuis  le faux  du  corps  marnant, 
CONTREMONT  , be  Hector  qui  dressoyt  contre- 
mont  son  jori  bras  a tout  Irspee. 
encontremont,  as  Aantkas,  le  fleaue  cler , 
ira  encontremont. 

Whytber,  QUELQUE  part  qve,  as  et  les  conduyra 
quelque  part  quil  leur  playru  daller. 

Whytber  so  ever  thaï,  quelque  part  qve , a* 
et  en  apres  je  te  conaayeray  saulamynt 
quelque  part  quil  le  playra  aller. 

Whether  you  wyil  or  oai,  vieille/.  ou  non. 
But  (bis  is  decJared  amongest  Use  coojuuc 
lyons. 

HOWE.  COMMENT. 

A eboyse,  a leslite,  as  une  drame  pnnse  a 
Irslyte  en  vatoyi  bien  liurt  ci  demye. 


I Accordyng  a»  Homère  sayetb,  jouxte  ce  que 
du  Hotnrre.  Accordyng  to  tbe  Gospel I , 
jouxte  leoangille. 

Accordyngly,  appoi  nt,  as  lay  je  pas  bien  res 
pondu  a poynt,  or  comme  il  appartient , or 
comme  il  appartiendra , chaungyng  tbe 
tente,  a»  the  sentence  shall  requyra,  as 
quant  a fourra  anftrrs  choses,  je  esprre  que 
mhs  le  frrrs  comme  il  appartiendra,  or  aynsi 
comme  il  appartiendra. 

< Aftcr,  SELON,  A. 

SELON , as  chuseun  selon  sa  maniéré. 

A,  a»  sa m habit  est  taillé  a la  mode  dAlle - 
maya  ne. 

A Hcr  bis  maner,  chnscun  a sa  guyse. 

Aller  the  maner  of  tbc  Troyanes,  selon  la  mode 
T rote  une. 

Aftcr  a de»©  order,  selon  lurdrr  appartenante. 

Aftcr  tbc  gyse  of  Krauncc,  a la  mode  de  France 
And  de  gvyse,  as  de  guyse  quamours  a 
deuis/. 

Aftcr  the  maner  of  tbosc  dayes,  selon  la  ma- 
ntrre  dadaneques,  and  a la  ouunerr  de  ce 
temps  la. 

Aftcr  tbc  quycke , ai  vir , as  qui  estoyeut  bien 
pourtray t au  vif,  and  apres  le  vie,  as  le 
simuluchre  fut  taillé  apres  U, if. 

Aftcr  tbe  snperstycion  of  those  dayes , selon  Lt 
superstit  ion  thuluiuques. 

A foule,  as  une  thaï  gothe  a jouroay  a footc . a 
pied,  as  tons  y rts  a pied  sans  chettaL 

A foole , a»  onc  tbat  steppe tb  on  bis  footc  to  do 
a thyng,  DK  doi  t,  as  incontinent  il  semyt 
debout.  And  je  ne  me  puis  pas  tenir  debout 
si  longuement , jay  mauluaises  jambes.  And 
les  quatre  seraynes  se  présentèrent  sur  U 
beau  bout. 

Agaynst  kynde , contre  natare. 

Agaynst  ones  wyll,  ENNVYS  or  EMCTS,  wbiche 
scrveüi  to  ail  personcs  and  nombres;  as 
je  le  fay s mais,  tu  le  Jays  enuys,  nous  le 
ferons  enuys,  ils  le  feront  enuys,  etc. 

Agaynst  ray  wyll,  Costa*  mon  gré,  contre 
ton  gré,  contre  son  gré,  etc.  And 
OLLTtus  LE  GRÉ,  as  il  alloyt  oultre  U gré 
de  son  pere.  Aud  il  me  trait  faire  demeurer 
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mltrr  mon  gré.  And  mailcrÂ  moy,  toy, 
hy,  tUe,  etc, 

Agaynst  thc  heure,  frowardly,  or  arvwanlW,  a 
rb boi  rs,  as  ail  tliat  cver  we  go  aboul  gothe 
agayust  ibe  heare  : tout  la/it  gîte  nous  en- 
treprennons  va  a rebuurs.  Hc  shavclb  me 
agny  nsi  t b eh  tare  : il me  rouppr  contre  U poyl. 

Agaynst  thc  uynde  and  thc  ray ne,  au  vent  et  a 
ta  pluye,  or  contre  U vent  et  la  ployé. 

A good , mit  io  aporie  or  a tryall,  a nos , as 
uurz  tous  tiré  a bon  ou  pour  euaier  rostre 
arc?  And  il  fuult  que  je  tous  signe  a bon. 

A Godde*  nome*  oe  par  diev  , as  Jaictet  paix 
ta  Je  par  Dieu. 

A good  pacc.  Bosse  erre,  as  et  mi«  apres  moy 
bonne  are.  * 

A Goddes  halfe,  de  par  Dieu. 

A goggcll,  £.v  lou.uet,  as  donnes  tous  garde 
Je  ceulx  gui  regardent  en  touche!. 

A grcat,  Bit  BlOC p a*  roui  tendes  ras  marchan- 
dises en.  bloc.  And  ex  gros. 

A grcat  pace , .4  GRAltr  erre,  as  si  tint  a grant 
erre  vers  le  ray.  And  et  si  party  du  mien 
pays  agrunterre.  And  a giuxt  allbvrb, 
as  lors  men  atlay  a grant  atleure. 

A botte  bâche,  a cas  val,  as  venez  tous  a pied 
ou  a cheaat? 

A Latcnvavyng,  agars. 

A lyic,  bx  vie,  as  est  U en  vie?  Bring  hyiu  a 
lyse  or  dccd , apporta  te  vif  ou  mort. 

Atone  alonc,  font  Jin  seullet. 

Atone  wilbout  company,  solitatre,  as  U se 
tient  solitayre. 

Alone , as  two  in  a coinpanyc  be  alonc , seul  a 
seul,  as  puis  quilz  sont  en  vue  chambre  seul 
a seat, je  ne  pmis  plus  charge  deutx.  And 
B x a tt ex  tb,  as  laissons  cela  vng  peu  en 
attente , car  je  y retoumemy  bien  assez  tan- 
toit  apres  Jauoyr  parlé  daullres  choses. 

Alone  for  Ibe  baie,  uni,  et  pour  le  tout  régna 
sans  fil-  rn  A us t ruche . 

Alonc  by  my  selfe,  (oui  a par  moy. 

A longe,  av  lo xg  bstexdv,  os  te  ussie t il  en 
son  lit , ou  couche  il  au  long  estendu  ? 

Alongest,  AO  ioxc  de,  as  uruni  les  larmes  deua- 
loyent  au  long  de  sa  face. 


Alonge  and  overtwhart,  au  longe!  au  irauert. 

A lowde,  haultement,  as  il  se  escria  kaulfr- 
ment. 

Ali  agaynst  Üie  heare , toul  a rebours. 

• AH  a grcat,  rot'T  b. y gros,  as  veut  il  sa  mar- 
cluuulist  tou  t en  gros? 

Al  a beed,  TOI  T A MCJtT,  RS  c est  vng  homme 
testyf,  il  faii  ses  choses  ton!  a heurt. 

Ail  alone,  rouf  solitayre,  and  tout  a par  moy,  as 
tout  a par  moy  voys  vers  elle. 

Ail  a lowdc,  toi  t bavltembxt,  as  il  wj crut 
loul  haultement. 

Ail  alonge . as  one  lyetli , toi  t plat  km  euh, 
as  il  çheut  en  Uurbette  tout  plat  estendu , or 
tout  estendu. 

AH  amwardly,  al  frowardly.  fout  a rebours. 

AU  at  hasarde , tou!  a ha:art. 

AU  al  Icngtb,  toi  t av  lox g,  as  je  tous  prou- 
ueray  fout  au  long  de  mon  intrncion. 

Ail  at  îmn  awne  wyll,  tout  a la  mienne  vnu- 
lenté,  a la  sienne  > nuUuté,  etc. 

Ail  at  lybcrtye,  toit  A DBUIRE,  as  aussi  fujl 
que  je  eus  met  maynt  (ou / a deliure,  and 
TOVT  A LIBERTÉ,  OS  dirui  tost  que  je  seray 
tout  a /na  liberté , je  itou  viendray  veoyr. 

Ail  barc,  a descouuert,  as  combien  quil  soyi 
bien  cvuuert,  si  le  rrrray  je  a dercouuert. 

AH  bewept , tout  RSPlousi,  or  toute  esplourée , 
os  je  la  trvuvay  en  vng  coing  toute  es- 
p/ourée. 

Ail  bel  y naLed , tout  fyn  tnrre  tut. 

AU  berayed,  (ouf  barbouillé,  or  foui  soayllé. 

AH  bo  way  of  Lynde,  (ouf  par  nature. 

Ail  cbafod  in  lier  bloode,  toi  te  saxo  mbslbe, 
os  Œ franc  toute  sang  me  siée. 

And  of  a man,  tout  sang  meslè. 

AU  conlraryc,  tout  cuhthatre,  or  tovt  a 
RKBOiHs,  as  et  furent  trunspàiiei  tout  au 
rebours  de  mon  intention. 

Ail  Trowenlly,  tovt  a rerov av,  as  comment 
penlt  la  chose  prospérer  entre  ta  t mayns, 
puis  que  t ous  la  faictes  toul  a rebours  ? 

AU  in  somme,  en  toute  somme. 

AU  lyke  wcll,  tout  semblablement  bien. 

Algates,  toit  a force , as  wyll  you  algate» 
do  it  i le  voulez  tous  faire  tout  a farce  ? 
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411  in  pecon,  Torr  PAR  PIECES  , as  il  a nmpu 
te  toyrre  (oui  par  pie  ers. 

Ail  yll  faryngly,  touf  mtiusaAement. 

Altnosie  eyynly,  almoste  well,  altnostc  yll,  al- 
n»ost  lo  folyssbely , MUsqrEs,  or  qcasi , 
as  pirsqnrs  fAijallcmrnt , or  quasi  esyallr- 
mrnt  : p raques  bien , or  quasi  bien  presque» 
mat,  or  <fitM.il  mat  : presqaes  trop  jollrment, 
nr  quasi  trop  Jollrment. 

AlnoM  a twayne , presque*  or  cptui  rn  itrux. 

A Int  «Ml  lyke»  NŒSQIKS  AtSSI  Ql'  K,  a»  près» 
que  s ornai  que  rug  paradys  irrrrslrt. 

Almostc  in  iy  Le  case , prtsqur i en  semblable  eut. 

Ail  nakcd  , tovt  «v,  as  je  iujr  r tu  toul  au,  ami 
TOIT  A SV,  as  je  les  cm  le  eroyr  tlc'jroti- 
eerfra  tout  a na , or  toutes  nettes. 

Ail  of  plcasurr.  TOVT  A Pt.AtstER , and  TOVT 
l»«  hait.  Ho  is  ail  a plcasure  ■ il  est  tout 
Je  bayt. 

Ail  oprnty,  toit  ex  apert,  ait  je  ne  roui  dtray 
riens  en  secret , mays  tout  eu  aperl. 

Ail  Open  and  plaync,  rouf  playnement  et  auttrr- 
itrnenl , or  tout  a playn  et  a desctAluerl. 

AH  sodaynly,  louf  sautluynemcnl. 

Ail  lo  (orne,  rouf  Jescbiré. 

Ail  oui  of  order,  pci  le  mette,  or  louf  sans  or- 
dre. 

Ail  logyther,  TOt'T  EXSEMRLE , as  mettez  le  tout 
ensemble. 

Ail  undrr  bande,  toit  ùixs  mai*,  otxo 

MESME  TRATCT.  TOVT  Dt.YE  TIRE.  TOCT 

Or»  rorr. 

rot- T DCi  B SI  AV  s . a»  et  tant  dune  majn  toi' 
lurent  a Ut  vicomtesse  les  tilles  Je  Selcre.  et 
Tiuetlal. 

tu  1*0  MESSIE  TRATCT,  BS  depfschn  teste  mu- 
tine tout  dnng  mes  me  trayet. 

TOCT  DCXE  TIRE,  BS  allez  quérir  Ja  tyn  aussi 
tout  dune  tire. 

TOVT  DL’EM  TOYE , as  et  furent  aussi  martyr  z 
en  Thrace , tsffyn  Je  Juunyr  tout  Jane  uul- 
tre  raye  eue  aulne  U y al  ion  cedit  joHr  i luug 
marne  trayet. 

Alwaye  at  one , tonsjonrs  en  rng  poynl. 

Aiwaycs  as  h y fore , loasjourt  comme  datant. 

Ail  wylfully.  foui  a playn  gré. 


AU  nelyngly,  toit  a SSCI  EUT,  as  Afarrnj  laissa 
ses  gens  auoyr  soyf  tout  a escient. 

Amysse,  MAI,  ms  puisquil  a mal  fuit,  si  le  rr- 
i onqnois.se , on  il  se  troaurra  mal. 

A m y nsy  ng«  paca , le  pas  v/  .n  . as  il  /ail  bon 
teoyr  cet  amourettes,  quant  elles  vont  le  pas 
menu. 

And  tbr  worstr  fall , eut  fort  aller,  and  aa  pis 
aller. 

A m v»e.  Je  nouaeau , as  commente  la  Je  non 
tieau. 

K pace  fa»t , rtsT»,  a»  mari  allez  mute. 

A pner  sofUy,  le  pas,  a»  rosi  nyrés  que  U pas. 

Apon  payne  of  liangyng,  sur  parue  de  la  Kart, 
or  sur  payne  Jestrr  /tanin 

Apou  a mery  pjnnc,  de  Kayt. 

A pur|»t>lc’ . A KSCIBXT,  TOVT  EXPRES,  DE  MES- 
SIES, a»  je  layfayt  toul  a escient,  or  tout 
exprès,  or  Je  mrsmrs  pour  scauoir  que  c est 
qae  i ons  voûte:  dire. 

Aryght,  a drott,  as 

DiJnyt  /■(  M «4  l’»ÿ  fl  irwjt 
El  rmjitMc  lrr*4i««  a if'ii  I . 

And  si  je  puis  a mon  Jroyt  prendre.  And  a 
DEorTVRE,  as  if  ruf  le  net  très  bien  fuit  a 

éroyÙUT. 

Arme  in  arme,  bras  a bras,  as  et  s*  prvmr- 
neirnt  ensemble  bras  a bras 

Arsewardlv,  • REBOURS,  as  qaoy  quou  cous  Air 
vont  retpondez  toujours  a rebours, 

As  as,  as  ns  slyil  as  a stouc:  as  wrl  as  can  be, 
si  or  aitur  cor  comme  vne  pierre,  or  que  eue 
pierre  : si  bien  or  aussi  bien  comme  peult  ti- 
tre, or  qae  peull  estre.  So  thaï  for  the  firsl 
as  tbey  use  ai  or  «usai,  and  for  the  se- 
conde comme  or  que,  but  liais  shall  more 
clerely  appere  in  tbe  conjunctyon.  I fynde 
also  for  as  longe  as  large:  oafanf  long 
comme  latr/e. 

As  well  as  well  Itiaye  be.  aussi  bien  que  peult 
ester. 

As,  comme.  si  comme,  qlb,  aller,  ornai. 

comme,  as  faictei  comme  je  vous  dis.  And  et 
puis  il  le  jecta  en  Ira ue  comme  il  auoyt  fuit 
J a sien. 

SI  Comme,  as  en  ordonnant  pour  guerdons 
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non  aultrr  choit  que  couronnes  si  comme 
despi  net.  And  et  furent  Jet  lors  myt  en  auant 
prit  de  plus  grunt  value  si  comme  or  cl  ar-  | 
qent.  And  test  a dire  toamays  st  comme  la 
course  en  les  latte, 

Ql'K,  «(ter  avait,  «s  ndm.se:  doncqncs  iH  nrit 
aynsi  que,  or  aymi  comme  je  tous  ay  dit. 

.V»  byfore,  comme  DBCAXT,  «ud  comme  paea- 
VAXT. 

COU  ME  DEVAST,  U*  je  /«y  bien  prtscbé  , mais  I 
il  sera  comme  déniant  en  despit  du  diable.  ! 

COMME  PAEACAXT,  «s  ri  ne  fut  plus  mention 
de  foire  si  bonne  cluere  comme  paraaonl. 

A»  il  W«re  lo  speake,  aynsi  que  pour  parler , , 

ityiui  que  pour  se  ayser. 

A*  it  falleth  in  my  brnyne,  or  in  my  hced  : a \ 
ma  teste,  je Jrruya  »Kt  lerle  »*n  despit 

de  vous  et  de  tout  le  monde.  And  in  Ivke 
wyic.  o la  teste,  us  il  falleth  in  Iby  hray- 
ncs  : a ta  teste,  a uostrt  teste,  etc. 

A»  «ne  wulde  wysslie  il,  a tauhayt,  or  c cûirf 
de  pièce. 

A scanche , ne  trac  fus,  f\  loeoxaxt,  as  par 
sa  grunt  ferlé  elle  me  rrqur du  de  Irauers,  or 
elle  me  itgarda  en  lorgnant. 

A shaylc  witli  the  kn«*a  togythcr,  and  thc  fete 
OUtwardc.A  ES  1.11  A y s. 

A syde , os  COSTÉ,  a*  la  Jleschr  vola  dr  coslé  de 
moy. 

A syde  WJH|  A costikee,  as  il  porte  le  bonnei 
a costiere. 

A syt  pnrpose,  a escient , de  fart  a pensée. 

A syde  halte,  os  ooe  Ctttdli bis  eyc  by  «orne, 
hB  TRAVEES,  as  ta  veue  estoyl  fere  en  re- 
gardant de  trauers. 

As  longe  as  God  made  byni,  tout  plat  eslriula, 
or  ifitfit  lon</  que  Dira  le  fit. 

A sonder , a BaeT,  as  on  aura  fort  a faire  de  les 
mettre  a part. 

A *>fle  puer,  le  DEM  pas,  as  nu  lie  z que  le  beau 
pas. 

A sosshe  , as  onc  Mrarelh  bis  bonnet,  a ors- 
GOVS,  «s  il  vous  Jault  mettre  le  lN>«nrf  a 

9^9°^ 

A iquynic,  Cir  ronc.Yajrr,  or  EX  ioicumt,  as 
il  regarde  en  louche  l. 


As  iho  rase  rcquyretb.  cairnwe  le  cas  le  requiert. 

As  ibo.  as  al  tbat  lyme,  comme  alors. 

As  (bouglie,  co si  me  si,  a»  comme  til  deutroyt 
mourir. 

As  well  a»  is  possyble,  aussi  lien  que  rst  paisi- 
ble, and  DV  possible,  as  je  tous  seruiray 
du  possible,  il  besaujnt  du  possible. 

A*  well  as  can  h«  or  maye  bc,  aussi  tien  que 
faire  se  pealt,  or  faire  te  pourra 

At  a brayde , Jayiant  «ton  effort,  ton  effort,  son 
effort,  and  so  of  ihe  otber  pronownev 

At  ail  essayes , tv  rot  s porxrs,  or  a toi  s 
PoYXTS,  «s  cest  vng  homme  a loqs  payais. 

Al  ail  adventnres , as  a man  sboteth . or  ifarow* 
eth  a lliyng,  orspeeketh  unadvysedly,  a 
la  voies,  os  il  parle  a (a  volet . 

\t  «Il  ndventurrs,  as  one  stryketh  lliat  is  in  a 
fraye,  « tort  et  a Irauers . 

At  a poynte , o rng  paynt.  At  a good  poyote.  a 
vng  htm  paynt. 

Al  a Irvce,  n rng  mouucmrnt. 

Al  commaundcuunl , 41*  Cou maedk mot,  <>< 
EX  COM  MAXI/EM  EXT,  as  clics  rtirnif  tanins  t 
larmes  en  commandement.  Comme  crlluy  qui 
tes  <*  toutes  en  cum/nuiuleuient.  And  ai'am/uii, 
but  litfll  i»  properlyas  a mysie  wornan  is 
at  onrs  rominnnndrinent  ; as  et  son  corps  a 
abandon  luy  lynrr. 

i At  desyrc,  « talent , and  a roulenté. 

^ At  case,  a t-A’SM,  as  reposes  voua  lo«r  a lays*. 

’ Al  fevro  Mordes,  A eeief  pire,  as  a hrief  dire, 

I je  ntr  me  contente  pas  hop  de  vous. 

■ At  layser,  a toYstn,  as  sil  est  a loysir  je  parlr- 
rayt  a luy  eoaUnùers. 

At  large,  av  LAnc.s , os  il  est  myt  au  large. 

Al  large  thnt  men  maye  tokr  nliat  they  wjrll, 
A A oa x BOX , as  «on rr  planté  de  biens  y 
estoyent  a iil'andon , il  met  ses  dayns  a 
abandon. 

Al  lylwrte , a belivef,  propeHy  as  one  ilist 
* is  nat  tyod  or  bonndc , as  jay  mes  mayas  a 
drliure. 

At  lenglb,  ai  loxü  , as  je  luy  o/  compté  mon 
cas  au  long.  Ail  at  Icnglb,  tout  du  long. 

I At  onwtre*.  a bespoveiev,  as  et  print  T raye  a 

I despouruen. 
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At  pleasure,  a B as bon,  and  a taiktt,  as  et 
tf  ne  le  royt  41  bandon , and  ma  Janine  ma 
lui  lu  a ma  tairai. 

Al  pnynie  de»v»e,  a i>fi  ise,  h» 

I.'  5«J"f  <■  auras  frmmt  friAtt 

Ta  U te-tum  a Atui s*. 

Al  rest,  a repos. 

Al  raie  for  a tymc  in  a place , A si  tôt  r,  as  je 
ae  rueil  point  estre  la  a séjour. 

At  syie  and  sevyn,  A hazart,  as  il  a mys  sa  rie 
a fuJ.-nrf. 

At  tlie  bcsl,  on  fin  mien  Le. 

At  Üic  fuit,  rot-T  a PLATE,  as  je  le  roy  font  a 
pin tyn,  or  a pbtyn. 

Al  ibe  lirai  eboppe , de  prime  face. 

At  the  firsl  syght,  de  premier t eeue. 

At  ibe  lasl,  a cil  ter  or  pièce,  as  a chef  de 
pie  ce  hy  tint  tne  nduisiom. 

At  Ibe  leste  way.  AU  Morts,  as  «a  moral  pour 
autant  que  je  stocke  il  n est  pas  rray. 

Al  ibe  syght  of  ibe  eye,  a i-enc  de  toril. 

At  the  «sursit*  (ail , au  fort  aller,  or  au  pis  aller. 

Al  Ibe  «ronde,  au  fort , or  au  pis. 

At  wjl , a gré,  as  il  a les  choses  a gré. 

At  «vysslie,  a souhayl,  as  ilr  eurent  vent  a sou- 
hajrt. 

A twyn  a ion  dre,  «part. 

At  wyll,  <!Ai.vDO.T,ai  a tbyngc  thaï  is  nat  carcd 
for,  cls  at  wyll , aj  a touUnlé. 

A trot  a trot,  le  trac  du  theuaL 

Avysedly,  par  aduis , or  auûiVmrnL 

Awkcwardc . e.%  bras  me , as  belles  rjuge  «ban 
a bouse  U a fjrrc,  as  U feu  sest  bouté 
en  quelque  mayson,  e* coulez  on  sonne  en 
bransle. 

Awkewardly,  frowardly.  a reloun, 

Awrie,  a mysse,  mal,  as  n astre  cas  va  mal. 

A worke , K.y  BEsOEoyE,  as  si  se  mirent  tanlost 
en  besongne. 

Backvrarde.  a rscvloes.  a la  ree  verse.  ar- 
riéré. 

a RECVLass,  a»  dis  U croyx  de  par  Dieu  a 
recalons  (w biche  i fyndcw ritten  « reculent' , 
as  Cacus  rat  bendé  ses  heuft  par  les  queues 
a recalons. 


A LA  un  verse  , as  il  ckeut  a la  rmnerte. 
arriéré,  bs  comme  I*  fiot  arriéré  te  tire,  but 
arriéré  sigoifycth  bâcle. 

Haro  beed,  J me  teste,  as  je  ne  le  seruiray  poynt, 
il  teult  que  je  me  tienne  nue  teste  tous  jours 
druant  fur 

Rare  fonte , nadt  pieds , «s  et  fat  condempnê  a 
■ aller  nud:  pieds  sans  compagnie  par  my  lost. 

Bare  footr  ond  bore  leggrd,  S'tiM  pieux  et 
MHZ  jambes,  as  en  fxllainage,  nud: 
pied:  ei  nuet  jambes. 

Bcly  naked.  tout  fn  nud,  or  tout  mere  nud. 

Bct  <lo  beat  bave,  çut  mievlx  mieux,  as  et 
courmyent  qui  mieuls  mieuljr  du  long  dr  la 
prie. 

Best  of  ail , le  uni rata  du  monde. 

Better  and  beller,  de  mieux  en  mimlr. 

Ht-tier  tban , «Torse  tban , mirais  que,  pire  que  ; 
and  îo  of  al  ollicr  compared  adverbe*. 

Bftler  tban  onc  coulde  myssbe,  mieulx  que  a 
souhayL 

Bctwyxt  game  and  ernest,  truffant  boardant. 

Betwyvl  borde  and  ernest,  moytyéjem,  moytié 
bon  escient,  or  truffant,  or  bourJant. 

Bytureue  bulbe , entre  deux. 

Bytwcne  two,  entre  drus. 

By  sludyong,  by  playenge,  by  rydyng,  etc.  par 
rsludjer,  par  jouer,  par  cheuaucher,  etc.  So 
tbat  for  our  partyciple  tbey  use  tbeir  iu* 
fynitjrvc  mode,  and  io  lyke  wiar,  by  to 
moebe  studyeng,  by  to  moche  playrng: 
par  trop  estudier,  par  trop  jouer,  and  by  to 
lytell  studyeng  : pur  trop  fieu  estudier. 

By  al]  lykelybode,  tray  semblable. 

By  anjr  incarne , or  by  any  waye,  pnraulcun  en- 
droyi  ou  moyen. 

By  couples,  payre  a payer. 

By  cbauncc,  mm  RETIRE,  as  et  dadurntnre 
taruinl  il  pour  Ikeure  que  la  batuille  se  don- 
noyt. 

By  countenauncc.  par  semblant. 

By  course,  par  escot,  as  parlons  par  escot. 

By  bribery,  par  larcyn , par  estorcion. 

By  deane  strength,  a vive  force,**  cest  t ng 
puissant  homme,  il  a rampa  cecy  a r tue 
forer. 
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Br  daye  de  jqi  r,  as  il  toyt  a*su  cler  de  ni tyet 
que  de  jour. 

By  force,  a force,  as  comment  mr  lostere:  tout 
a force? 

By  force  of  armer , a mats  armée,  or  a vus 

FORCE,  as  je  lay  rrenaaert  « W«m  armer. 

By  forebao de,  avaut  la  Mav.s,  a» 

Pur  U cntjfS  Lu  , w»*  ugro  rir« 

5«ujnt  la  muyu  ut  itu  peii. 

By  gooii  ryghl,  a bon  dmrt. 

By  good  rygbt,  «it  Lotit  any  doute,  or  contro- 
versye , de  playn  drort. 

By  habhe  or  by  nahbc , par  rue  voye  oh  aaltre. 

By  berte,  PAU  CVKVR,  as  je  scay  ma  leçon  par 
tueur , aud  je  scay  ma  patenottre  par  c ueur, 
or  par  memoyve. 

By  hcresay,  par  orra  dire,  as  rient  ne  scay 
Jonque  par  ouyr  dire. 

Byhrodr  lli«  Lamie , a (arriéré  de.  an  affaires, 

By  booke,  or  by  crois,  a tort  ou  a trouer*. 

By  it  *«1  Te , a part,  as  niellez  le  a part. 

By  ynche  mule , menuement,  or  par  poulcèn. 

By  layscr.  a Lvmti,  as  farcit:  le  a loyùr. 

By  leavo  and  by  lycrncr , par  conyid  et  licence. 

By  li-gycr  dcmaync , par  vng  tour  de  patte  pas. 

By  Une  and  by  square,  par  cordeiU  et  par  et - 
quirrre. 

By  lyeng  in  anayte  for  une,  a t.i  ait, or  sac  ATT 
a 1>PF.Siis\  as  il  le  tua  de  guayl  appensde.  And 

PUori  dejrmme»  ut  u>l  fO  ugujl. 

And  nuty-J  ilagayl  et  de  npycl  comme  font 
larrons. 

By  Ijlrlybod,  tr ay  semblable. 

By  lylowysc , par  semblable  maniéré. 

By  lytcll  and  lytdl,  péc  a psc,  as  peu  a peu 
layr  se  esdarcissoyt.  And  petit  a petit , 
as  et  boyae  petit  a petit ♦ 

By  longe  coolynuauncc , par  longue  duree , and 
par  longue  ruccrsiiem.  But  ibis  i»  as  rn- 
herytaunce  contynuetli,  or  suebr  Iyke. 

By  maltcr  in  dede,  wit  EFfSCt , ns  ce  ne  sont 
pas  teullemenl  parollet,  mars  on  lu  promu' 
pat  tftcL 

By  meanc  of,  aoriAS^T,  as  moyen  «un  c*r- 
tayiu  somme  de  pecune , moyennant  m pro- 
misse, moyennant  lenlreprmsr  de  sa  Joy. 


By  roy  lyfe  tyme,  durant  ma  lit. 

By  mj  lyfe  tyme,  mot  rn.AXT,pr  dm  mom  ri- 
t’4.vr,  or  DK  moi*  PI.* rte  vivant,  aa  et  lay 
tiuant,  ta  chair  tourna  en  paeur  et  pourri- 
turr.  So  (bat  for  tby  lyfe  tyme  they  saye 
toy  *iuanl,pr  de  ton  Muant;  and  for  by  lus 
lyfe  tyme  lay  riaaut,  or  da  son  cuiunI,  or 
de  ton  playn.  riuant. 

By  tny  selfe,  4 par  vor . as  quant  je  considéré 
a par  moy  tes  yrans  bira/autz  entiers  moy. 
As  for  by  tby  selfe,  tbey  soye,  a par  toy  : 
by  bym  sdfe,  « par  luy,  or  a par  toy. 

By  tnoone  lygbt , par  la  lumirrt  de  la  lune, 

By  no  mancrof  mcanes,  nullement , or  «1  nulle 
maniéré , or  en  façon  nulle. 

By  no  mcanes,  m llememt , as  je  ns  le  puis 

nullement  réconforter. 

By  no  nay,  par  nulmoyn-n. 

By  ones  selfe  alone,  a part. 

By  our  selfe , a part  nouj. 

By  over  moche  drinkyng,  over  moche  catyng, 
by  over  moche  slcpyng , par  trop  bayre, 
pur  trop  imngier,  par  trop  dormir.  And  so 
ofall  other  Iyke  partyciples,  or  par  auoyi 
trop  ben. 

By  payres,  pairm  a pairs,  a»  qui  tire  toute 1 

vertus  ensemble  pairr  a paire. 

By  pec*  incale,  pimcu  a fiscs,  as  car  il  me 
roappera  pièce  a pièce  et  plus  moccira . 

By  pollyng,  far  piller  les  g MRS,  » il  est  en 
brief  denenu  riche  par  piller  les  gent, 

By  proersse  of  tymo,  par  traict  de  temps. 

By  proclomacyon , a son  de  trompe;  tbat  is  lo 
saye  by  tbe  soundo  of  tbe  tronipel,  by 
cause  (Itéré  is  no  proclamacion  mode  but 
tbe  IruntpcL  is  blowen  byfore  to  warnt 
tbe  peopltr. 

By  rctaylc,  as  men  acll  «rares  tbat  they  sell 
nat  bole  or  by  great. 

By  riglit  and  rca  son , par  drort  et  /xir  raison. 

By  rote,  Pin  lie  in,  as  sratia  tu  pus  encore  lu 
leçon  par  cueup?-  ' v 

By  symlyiudc,  par  semblant , par  apparence. 

By  sleygla , by  écart , par  finesse,  par  ruse'. 

By  sleygkt,  by  (abehed,  par  fraude , par  mol 
engyit.  '•« 
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By  sbotte,  ùv  TRaict,  a»  le  mal  qui  fait  eut 
Un  traict% 

Bj  soiuc  meane,  par  quelque  moyen. 

By  strongo  bande,  par  ror.cn , us  je  U lujr  os - 
leroy  par  forer.  ■ 

By  ll»r.  bowe  iyne,  A La  ROCLt.VRt'M,  ê*  ils  yuyit- 
'Urcnt  Uür  tref:  et  cinglèrent  Ju  tenl  a la 
hauling  ue. 

By  the  huile,  la  Morris,  os  plus  Mies  que 
moy  la  moytié. 

By  tbe  balte  deale,  la  MOYTIÉ,  ai  eest  trop  de 

la  mnytiéj 

By  the  kynges  crye,  par  la  proclamation  du 
nty.  And  * son  Je  la  tromf#  ; byeaus* 
tbere  i$  do  prorlamacyon  mu  de  witbont 
i trompe!. 

By  tbf  meane  of,  av  moy**  »* , «a  an  moyen 
dmg  pillaitje  par  f ax  parpatré.  And  et  tny 
lit  on  plus  qrant  honneur  au  -moyeu  As i rvy 
sun  maistre. 

By  tbe  myddest,  pas  le  Milieu , ta  eouppe  le 
par  le-  milieu. 

By  Uiîi  mesoes,  par  a y*  si,  par  ce  potmt. 
PAR  CR  Morte.  A CR  MOYEU. 
par  atusi , as  pur  aynsi  regnerent  ensemble 
i hsceord.  And  et  par  aynsi  teret  tous  tout- 
jours  maisirrs. 

par  CR  POYtir,  u%  fiar  ce  poynl  tu  auras  gai- 
qui. 

PAR  CM  Mort. r,  as  Ct  par  e.e  moyen  U roy  fr- 
ihus  le  Jehara  a sou  parent. 
a cr  Morts , aa  ace  moyen  des  a présent j en- 
te as  qutl  failli  xoigcjnrnl  bfioitjncr, 

By  thia  way , pur  ct  moyen. 

By  WTOttfe  doynge,  par  tort  faire. 

By  yonde  meesurr,  naître  mesure. 

By  y'our  Icare.  pue  rostre  congié.  But  whan  w« 
jumsc  itéré  by  onc.  er  do  any  thynge  Usât 
wr  Mande  in  doute  whetber  onr  Itrtlrr 
«oide  be  content**!  wilb  il  or  nat,  thry 
Myc,  for  by  your  icave,  ne  eesu*  dejplaiie, 
as  ne  voeu  Aesplaise  ttfe. pause  si  harAirmcat 
drtuuit  foas.  But  commcnly  tbty  saye  bot 
ne  vous  dejpLnte  and  no  more. 

Btyndiyng,  as  one  gotbr  m tbe  darke  tbat 
wkelb  bis  wav  yritb  bis  bandes,  .4  tas - 


TQX,  a*  qui  nu  (U  chandelle  en  plaça  oi>.« 
cure  il  Jiiult  quil  aiHe  a taston. 

BlyndcfeJde,  as  one  tbat  bail*  a tbyng  ajorc 
biaeye»,  IcireuLr  Le  niiez. 

Blontly,  mouche. 

Boyslyoualy , rudement. 

Body  for  body,  corps  a corps,  aa  U Jeffia  Us 
princes  de  Grèce  vng  pour  vng  » bultuller 
corps  a corps..  ■ 

Boldly,  hardiment , bauJemrnt. 

Boit  upryçbtC , droyt  comme  ray  jonc,  or  tout 
drnyl  debout,  or  mydr  comme  rng  rit 

Brimmcful . play*  rts  arts  U bort. 

Cawseiesse , s axs  cause,  as  « tort  et  sans  cause. 

Cbawflyd  in  mode,  sang  m esté. 

r.befly,  .utsMRUsxr.  priscipai.lemrst.  soc - 
UERAtXKMRST. 

MESMRMSST , as  attendu  maniement  quil  ma- 
uqyt  naître  secours  an  mande  qar  lay,  il  se 
deuort  Je  parler. 

Plu  sel  pa  lle  mes  T , as  ait  lUri  mnnstrer  sa 
charité  a tour,  muyj  pnncipallement  aux 
domesùeques. 

SOVVBMÀTXEMBMT,  tu  il  estayt  déduit  a plu- 
sieurs choses,  mayt  sauaeraynement  a tirer 

de  lare. 

Cbcke  by  cheke,  joe  a jot.  . 

Cierely,  r.LREEMEtrr,J»d  voyt  chrement. 

Cierely,  as  une  gytelb  a gyftc , tx  pl'r  non , as 
je  le  boni  donne  en  pur  don.  - 
! Clrne  conlrary , a rebours,  tout  au  contraire. 

Closrly,  as  onegoeth  tbat  «old  nat  be  senc,  a 
recelé  , as  et  fen  eu  bien  a recelé.  And 
i.  SLâeara.sr,  aa  hexoigne  celéement,  quil  ne 
lr  ro  rr. 

Cornely . bien  aduetmnl. 

Coimnynly,  COMMCSBMRST,  as  pour  lier  a toa* 
c'immunentent. 

Confusydly,  par  coMPVSios,  as  non  pas  par  or. 
■dre,  mays  pftr  câufuyion. 

Convenycntly,  bosurmrmt,  r*  voua  ne  tous 
pouuei  bonnement  passer  sans  naître  robbe. 

Coosequontly , conirqvmtement 

Contrarye , au  rmbolRs,  as  anryi  ce  fat  au  rt- 
bourt  de  leur  intention. 
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Croppe  and  root*,  plante  et  Je  /«ycf,  as  notu 
tcamm  Je  plante  et  de  lard  Ion  origine. 

Ccstamablv . coHifiUMirrrinrar. 

CutteiHy.  frowardly , eu  urine. 

Doubly,  redoabléemrnl,  as  Troyt  donequrt  îrduü 
blùmem  l fortifiée. 

Dri©  ibodde,  4 skc,  as  lr  p*»pU  d Israël  passa  ta 
mer  a *tc  qui  par  infidélité  noya  Us  Egyptiens. 

Eascly,  bië»  aï  se,  as  nw  y.  viendret  a au ici 
bien  ayie.  Que  je  tiengne , je  lr  ftray  bien 
« fse.  And  a F.  lei.ier,  as  cela  ne  se  fdict 
pas  de  Itgier. 

Ecbe  by  otber,  Lmg  apres  iaultre. 

Ecbe  un  to  otber,  lui» j a limiter, 

ilmilooge,  ot  BOUT,  as  nwlles  U de  bout. 

Eüdlongc , RF  LOEOËVB,  as  de-  la  hngrur  damj 
/esta.  » 

Entyeriy,  boly , entièrement. 

Eotycrly , hertyly , af/Yc  tueuse  ment. 

Espccyall  and  otber  in  gênerai, as  commande: 
mry  a Iny  en  t spécial  et  unie  aaltrej  en  ge- 
neral. . 

Ever  Louer  and  betlcr , toujours  de  ntieulx  en 
mievlr . - i 

Evcry  waye,  fl  F rois  Por»rz , ns  il  lukhe  de 
• tous  pnynti  a tous  fuite  desplaysin. 

Evvll , mal , as  il  **•  porte  mal. 

Evyll  by'lcJde , Mal  a poynt. 

Evyll  fary  ngly , mal  a droyt , or  mausadrmtni. 

Evyn,  a dhoyt,  as  si  je  te  asséné  a drqyt. 

Evyna  purposo,  tout  a escient. 

Evyn  a sol  purpose,  a escient*  or  de  guayt  ap- 
pe  rue,  or  défait  appensé. 

Evyn  by  (lie  yertb*.  rts  a res  la  terre , or  nui. m 
f de  la  (erre. 

Evyn  barde  by  (he  sbuldcrt,  pas  a tes  fit*  ks- 
pa elles,  as  it  luy  coappa  la  teste  rts  a rts 
' 1 des  espaallet. 

Evyn  so,  rovr  A Y MSI,  as  tout  ayasi  m le  monde. 

Escedyngc  well , fart  bien. 

Exccvtyng  yvell , terriblement  mal. 

Etpressely,  rovr  expuks,  as  itfat  commandé 
tout  exprès  de  non  aller  par  Hundret. 

Fayre  and  soft,  or  aoftlyv  rofT  bbummbet. 


OT  TOIT  USAI'  BT  BBLLEMBKT , a»  fatrte; 
tout  bellement , tous  uyrtz  que  le  pas. 
Allons  tout  beau  et  bellement , le  fi w est 
a noos.  , ' 

Fayre  and  well,  biks  et  bbav,  ns  je  lay  guigne 
lien  et  beau*  je  lay  /art  bien  et  beau. 

Faslcr,  a Euler  paca,  becs  yistb,  fostrr  .a 
fore,  my  lordes:  plus  eiste  devant,  mes- 
sie un.  And  plcs  Tosr,  as  pais  senfuit 
plus  tost  qivtg  aigle, 

Fastynge  willioul  catv  tige  or  any  meaie.  a* 

Ou  m1I<M  «i»  Lajrr*  S Mn>  . 

Lnfac  I ■ «oui  «|  a jno 

Sh  terxjrn  InU  m lit. 

Kermely , fermement. 

Felly,  mr.fi  a pot  ST,  a nadaisez  que  us  souUsti 
luy  soyent  fuis  bien  a poynt. 

Fcynyngly,  fin  ntt  ment , or  fiction. 

Fynaliy,  PYSaHLBUKST  , as  Jy noblement  pour 
coaclurrr. 

Flockmrale , par  troupeaux ; 

For  a very  c^rtayuie , pour  tout  eerfayn. 

For  a troutbe,  ott  VMAr,  as  de  i my  tu  es  bien 
coulpable. 

Fortunatiy,  tnt  ao.v  bvb,  as  cria  nous  uni  di 
bon  eur.  - , *•  . 

For  lhe  noncat,  DS  mes  mes.  (Sest  rng  gallaui 
de  me* fîtes.  And  de fuit  apencé. 

Foota  by  foolo,  pas  a pas,  as  di tout  ensemble 
pas  a pus.  ■ . ; •*, 

F rom  blinde  to  bande,  de  nrnyn  enmayn. 

F rom  poynte  lu  poyuie,  de  poynt  «n  poynt. 

Front  ihr  lovvest  tothe  grcalesl , despuis  lemoyn- 
drt  jasqaee  au  plus  graut. 

Front  tiw  one  cade  to  tbc  totber,  de  boM  en 
bout.  - • * „ 

From  tlia  erirwne  of  lit»  becd  to  ike  sole  ni 
tbr  foolc,  dryurys  le  coypiaa  de  la  teste 
jusque*  a lu  plante  du  pir-L 

Fronrloppe  to  toc,  despuis  le  kault  jusque*  tm 


Frowardly,  a rebours. 

F ully , 'A  PLAY».  And  Passa*. 

a play»,  as  je  ne  le  pais  pas  teoir  a play n. 
Aod  d nrstoyt  pas  dtliuré  a playu,  sut  ' 
demoara  comme  osVtgier. 

io5. 
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OAÂSKZ,  «I 

<?»i  mw'I  <*rw»  dautt , 

Cémmt  jt  cny,  <4  *m  iU  fmttr:, 

Full  «cil,  full  njM'lj,  full  disrrctly,  frrj  bien, 
très  eaigemrnt,  1res  dise rt  If  ment. 

Full j *l  nhysslie,  rnûcmnmt  a svukayt. 

Full  busyly,  Irts  soigneusement. 

Full  estcly,  bien  ayse,  or  très  a mon  ar«,  ton 
ayset  «U. 

FuH  Jayne , trr.i  taulrnlirrf. 

Fully  frddc,  imt  fastyng,  a SAOUL,  a»  lu  trouuiez 
tous  a soiiul  ou  fl  jean  ? 

Gasl'y,  espouaenteusement. 

Gapyng  a aryde,  a bouche  toute  ottucrle. 

Gyngerly,  a pus  menu, as  allez  a fias  menu,  ma  fille. 

Gladly,  rorif  .vrurns,**  je  le  ftray  toulentiers. 

GylÜcsse,  sans  coulpe. 

Gredyly  as  ooe  tlial  caleth  hastely , Jameilleasf- 
ment. 

Gredyly,  cotcIoosÎt,  aaancwfeJMMi& 

GrynnynpK , a larde  grimmace. 

Griscly,  hideusement , as  h y J aisément  pour  rc- 
ganler. 

Gronyngly , en  gémissant. 

Grovelyng , a dexs  , as  il  le  fit  chcoyr  a dent  de 
sa  htuiUeur  tout  plat  es  tendu.  And 

I m Imtt  ««•»  ri  Ualin  « d,*i. 

Halle,  halfe,  MOtTli  MOTTli,  os  Ht  le  rretarent 
maytUrn  jore  moytié  en  double.  And  il  passa 
le  fl/u  ne  moyhc  desault  et  moylié  de  no  a.  And 
et  se  fait  faire  presse  parmy  le  peuple  moyiié 
força  moytté  regaeste.  Uni  lliis  shall  more 
playnly  apere  in  lh«  conjunctyno. 

Halfe  waye , vy  chrmrn , or  rmmy  chemyn. 

Halfe  witb  tny  wyll,  halfe  agnynst  my  wyll, 
mojfiè  voulrntiers,  moyiit  enuys. 

Handcovcrhrrd.confuscdlT.withtnilanyorder, 
pksLk  kt  MEttM,  or  P s si. K Mitsui , as  et 
ctuiUrrenl  font  le  brstail  pesle  et  mesle.  And 

ISarùIIrrù  fHtnu  «4  j r»«  T« . 

r«a>  «cmki  tuj  petit  net  U. 

Tip  itp.t^p  top. 

Ilandeto  bande,  t Hat* a ms  rs , as  Hz  se  com- 
bat oy  en  t mayu  a maya.  - 
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j Happcly.  luekely,  pareur , par  boa  eut,  bien  ea- 
reuse  ment.-  . * 

Harde  hy  the  grmmde,  rus i bus  la  terre. 

Harde  t»  do,  harde  lo  bylcte./ort  a fuie*,  fort 
a crxryrr,  etc. 

Ilardc  by  <hc  shulders,  res  a res  des  es poulies. 
llaxxlly.  vith  diiTycuhc,  BJiUt/XS,  as 

&«,»û  pmll  « j'«*<  «11  tisdee 

Km  et  titelt  4*1  iim  tinli  crajmdn. 

J CHAUT  PÀi'XB,  Ot  A P Aï  TES , BS  a grant 
parue  Utppaysrrez  vous,  or  a paynes  hppuy- 
serez  roui. 

llardly,  ny^ardly,  tris  bernent. 

ILasldy,  vritb  baste,  b asti u<  ment. 
llaslely,  sboiily,  prestement. 

Iledyly , test  forment. 

Heajie  fui , 4 r.OMBUt  VF sc hk  , as  tous  ac bap~ 
tes  U borssrau  a comble  mesure,  et  roui  le 
vendez  rrs  a rrs  Ir  bart. 
lleapcd  Blessure,  comble  mesure. 
llercwilh,  a TAUT,  as  or  te  suffise  a tant.  And 
moys  a tant  delle  me  tayray. 

Haie  and  safe , sayn  et  sauf. 

Hnmely  in  cmulyscy  oos , mal  aport. 

Hnmely  rn  apparavle,  siatplesnestL  * 

Iloldyng  up  bolhe  my  bandes,  iby  bandes,  bis 
handes , a joyndts  mayas. 

111  hysene,  h» <1 1 accoustré. 

In  any  wysc,  sur  toute  riens. 

In  ail  eoudiaeyons.  an  rocs  eu d nom,  as 
je  ta y IsryaJIesnent  seray  en  tauj  cmiruyL:. 

In  ait  dylygence,  a toctk,  or  lanwrrsa 
Lie,  grc  K,  as  « toute  diligente  tous  fuult  aL 
1er  a Uty. 

In  ali  tbe  liaste  poasyblc,  ffiv  TOIT  K la  hastm 
PO.ssi»lb,  as  despeschet  cou  en  toute  la 
haste  possible. 1 

In  ali  miner  poynles,  rn  tiras  endrvytz , or  en 
tous  poynlz , and  en  tout  et  par  fovfr 
In  ail  Üiat  1 may , en  tout  ce  que  je  puis. 

In  ail  manex  ibyngea,  k.v  toit  kt  par  toct 
kt  rocs  joies,  as  je  suis  a ro  stre  comawm- 
drsnrnt  eu  tout  et  par  tout  et  tDUJjoars. 

In  ail  mener  vrysc , sur  toutes  riens , par  toutes 
wj ycs  possibles. 
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In  «H  yll  boute,  en  mal  heure. 

In  any  wyse,  avlcvxkukht,  a*  mars  ils  neu 
moyen l Jayrt  semblant  ne  Us  arrmrtonnrr 
aulcanement.  hx%&  svilkmext,  as  jnru  Us 
courroucer  nullement. 

In  a p)  laies  voyc* , s kaultf  toyx. 

In  a redynessc , ex  roraf.  as  si  u mirent  en 
paynt  pour  aller  au  fialors  Jn  roy, or  a poyxt. 
In  clere  gylle,  MX  rca  oox,  as  il  U me  donna  en 
par  don.  And  cela  est  a moy  </ai  mesl  donné 
en.  par  don. 

In  comcn , K fi  r.OMMVX,  ns  Us  religieux  déb- 
itent tint  en  commun  sans  propriétés 
In  comparyson  of,  aV  tais  DS.  (.h  ast  a.  ME- 
LEES , mon,  ton,  son,  etc.  AU  regard  DU. 

AC  Tris  dk,  il  nest  que  ing  pourt  homme  aa 
prit  Je  luy. 

Çtuxr  A,  as 

Ltrt  lu  Un*  fM  fO*  f**fU  fl  U ÿr«l. 

Çnnl  « étals . ut  pour*  ri  itdcjtnt. 

RSV  fRS , as  de  ces  boutons  jeu  vil  mg  si  trrs  bel 
qmrrwcrs  ctUuy  nul  des  aullrrj  riens  ne 
prise, 

AC  rkcard  os,  rs  il  net!  que  tmj  poare  homme 
au  regard  de  mon  muixtre. 
la  eondusyon  , au  dira  lis  h.  par  spfrct. 
rrirf.  pikablemkxt.  x.v  kffrct. 

Al'  PARaller i as  n«  paralUr  ilny  a que  Iny . 

PAR  srrtct , as  ex  dit  par  cffect  que  jamays 
ne  fat  coolpabk  en  ce  crime. 

BRI  RP,  as  bricj  il  est  duyet  a font  noble  passe 
temps. 

fixablemkxt  , as  jinablemeiu  il  mourut  de 
mort  mue  mile. 

x.v  bffrc.t,  as  en  cjfcçt  il  me  daybt  et  je  ne 
la  Y doybs  riens. 

In  daungrr,  X.v  dahgier,  as  en  dangier  de  la 
mort, 

lo  de  Je.  Ds  r.t/cr,  as  et  de  faict  le  peint  sur  le 
faict. 

par  kffrct,  as  ce  qu il  fit  par  effeci. 
lu  deryayon , en  dérision. 

Indispyte  of,  as  i/  le  reuti  faire  malgré  mes  dent. 
la  dispyte  witbout  nf,  a dkspit,  as  qui  ses 
ve  u ares  rut  a despit. 
lu  dotage,  par  folie,  par  radotaige. 
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In  doute,  x.v  dolbte , and  x.v  balance,  «s  en 
balance  rstnyt  llelay  t ie  de  sire  Uurer  nia  mort. 

In  eflccte,  xv  kffkct.  par  effkct.  ot 

COMPTE.  * .• 

X.v  kffkct,  as  je  ne  voys  anltrt  chose  en  ef- 
fret  que  belles  /mrollcs  sans  cffect. 

PAR  BPFKCT,  as  ce  qui l fil  par  cffect.  . • 
ex  COMPTE , as  pour  dire  la  rerité,  eetl  tout 
vng  en  compte.  And  en  sou  MR,  as  en 
somme,  jay  (ont  ce  faict  que  je  dchnervyf. 

In  emr-st,  a kscikrt,  a certrs,  as  j»  le  vous 
dis  a ejcirnt,  or  je  te  torts  dis  «certes. 

la  every  poynle,  de  tous  p»yn/j. 

In  every  belialfe,  en  tous  endroyts. 

In  fevre  wordes,  A brie  y dire,  as  a hrief  être  je 
ne  rù  jamays  son  pareil, 

Infortunatdv,  male  un  ose  ment. 

In  general , EX  CfXRRAL,  as  a Paris  par  r spécial 
et  aux  aulires  par  en  général. 

In  good  case,  bien  a poynl,  or  en  fcon  poynt 

In  Goddes  belialfe,  de  par  Dieu,  or  an  nom  de 
Dieu,  as  je  roue  conjure  de  par  Dira. 

In  good  cru  est , a bon  escient,  a certes. 

In  good  maner,  x.v  no*  se  CR,  or  x.v  tout  uox- 
N Et  r,  as  je  seray  a rostre  commandement  en 
tour  honneur.  e 

In  good  orxlee,  xv  nos  ordre,  and  Bits  a 
POYXT,,  as  premièrement  nous  conuienl 
mettre  notre  parchemin  bien  a poynl.  - 

In  good  northe , en  fon  gré. 

In  great  basin,  x.v  CMAItT  hasts,  and  a graxt 
erre,  as  quant  il  vint  en  grant  ktute,  or  U 
xint  a grant  erre. 

In  grosse,  e*  gros. 

In  bâtarde,  en  ha;art,  en  balance,  - 

In  Iiasie,  x.v  bastk , or  a hasts,  a*  ceat  *mj 
escuyer  fait  a haste. 

Tn  bis  best  la*te,xn fleur  de  saison. 

In  bis  best  lykyng,  en  fleur  de  sayson. 

In  jape,  en  je  u,  or  en  bourde. 

In  japery , en  je  a. 

la  lyke  maner  as.  tout  atxsi  que,  as  Jaictes 
tout  aynti  que  je  vous  ay  dit. 

In  lykewys*  as,  tout  oyn*  que. 

In  maner  of,  a maxierE  de,  oa  a maniéré  doue 
estoylle. 
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ln  many  sendrie  wyse,  es i maynles  et  diaerses 
- manu  rts.  • 

in  ray  naoie,  ia  tl»y  naine * in-  bis  nane,  etc.  de 
par  mov  , Je  par  toy , Je  par  /«y,  or  au  nom 
de  moy,  oa  nom  Je  toy,  ou  nom  Je  In  y,  etc. 

In  my  consayte,  a mon  adais. 

fn  tnockage,  par  /nocturne. 

la  nakcd  bcdJe,  uo  Int  co  ut  hé  tout  mul. 

In  nakcd  bedde,  toi  chez  ntt»  a NCD,  «s  an  les 
* trouva  couchez  ensemble  nu  J a nu  J. 

In  no  nuncr  tryse,  kvllsmbjt, n tout  ne  le 
Jerez  nullement,  si  men  croyez. 

lnotigh,  ASSEZ,  as  bien  assez,  mal  assez,  riche- 
ment assez,  pourenu-nt  assez,  etc. 

In  nothvnge,  mu  riens,  as  île  joye  en  tiens  ne 
lay  chailloyt. 

In  nowyse,  sa.  ni  ulement.  sa  alici  nes/rst. 

El  tTACO.Y  JVI ILS  ISM. 

JA,  MS  je  ne  le  feruy  ja,  And  jay  maynles  nu- 
sons  que  ja  ne  canuiriU  réciter.  And  ja  nest 
besoing  que  je  me  tante. 

S V LUIMES  T , as  tontes  femmes  sont  bmifjnn  el 
gracieuses  et  nullement  Mttiiuiruses. 
ne  A fier  tttUEXT,  as  fl  ne  fiait  aulranrment 
doubler.  And  ne  souffre  aulcunemtnl  que  crty 
se  face,  Ski  thaï  the  verbe  muste  have  ne. 
Mtr  FAÇON  yvt.it:,  as  rt  en  façon  nulle  ne  se 
pouoyl  garder. 

In  play,  ty  jet , as  est  ce  en  jeu  ou  en  htm 
escient  ? 

In  partyculer,  en  particulier. 

In  reproche,  en  rrproache. 

In  rest , K y Ql'ot , allons  men  , Luisons  les  en 
qnoy.  ' ' • . » 

In  safty,  assece,  as  mettez  Iraamr, 

And  ttir  s. ter,  as  mettez  le  en 

In  saufVarde , en  saalue  garde, -en  sanf,  usera r, 
and  a garant.  Uni  «n  sautae  garde  betoke- 
nrtb  rallier  under  the  kynges  protêt  tyoo . 
»s  il  est  m la  saulne  garde  da  roy. 

In  «corne,  en  marquent. 

In  secret  nyee,  n.r  réciter.  A FR  ni 
MM  SECRET,  ms  je  le  hty  ay  dit  en  sechl. 
a puni,  ms  si  je  le  tarai  apriuî. 

In  sporte , e.v  jjii  , as  a escient . non  pas  en  jeu , 
je  nelt  dispos  que  enjeu 


In  SlCtlc  of,  KM  U Et  UE.  MH- 

KM  SJ  El  M,  as  t n lieu  des  chantres  onyot  dut 
chats  huant. 

EM,  as  U baille  bourdes  en  payement. 

In  suche  wjn*  as,  de  sorte  MM  FaC.qn 

COMUE  SI.  EM  TEL  KMIUOÏT.  ÈM  FAÇON 
QCM.  EM  SORTE  QVK.  TKI.t.KME  \T  QVÊ,  ■ 

, v OU  SORTE  QiK , es  il  test  acquitte  tir  aorfr  qûon 
U doybt  tenir  pour  homme  de  Lien. 
km  facom  -comme,  en  façon  comme  st  te  fut 
vng  auLrr  chuse.- 

• EM  TEL  E.vnautT,  ai  eu  tel  endrvyt  asta  lire 
de  Dieu.  r 

EM  FAÇON  çe s,  *s  or  ten  acquitter  en  façon 
que  rapporter  rn  paissez  knnnrur. 
en  sorte  ÇIH,  n*  je  te  trmetenry  en  sorte 
gue  tu  te  loueras  de  moy. 

TBLLEMEST  {flE,  is  il  te  «u-ÿntcfd  ttllrmtjü 
que  tout  le  monde  en  rapporta  honneur. 

In  sondric  w y se,  en  plusieurs  et  diucrses  ma- 
. niVrw. 

In  tbat  br  halle,  rn  cest  endroyt. 

1r  the  dyvtls  nam«,  de  par  le  diable.  ‘ 

lu  thekynge»  namr,  de  par  le  roy. 

lu  the  marier  of,  a masnrrt  de. 

In  lire  stede  af,  en  lieu  de. 

In  llir  twenty  dcvyll  sray,  u«  nom  du  jfrrmf  dut 
bit,  . i _ 

In  the  nay  of  good  hansefl,  de  bonne  erea  , 
as  et  le  denier  a Dieu  de  bonne  erre. 

In  thenrâyv  ofyour  gond  spede,  que  Dieu  mus 
d'jynt  bon  encontre. 

In  this  hehalTe,  rn  cette  endroyt, 

as  ta  querelle  est  trop  juste  orendroyt. 

In  this  east , en  ce  poynl. 

la  this  vryse,  m cesle  manière. 

Ifl  two  mener  wysr , m deux  endraytr. 

In  vayn,  rn  rayn. 

Inwardly,  pardedrns. 

In  wnt,rfl  yail 

ln  writynge,  par  e script , or  en  tsenpi. 

lu  urorth,  en  gré. 

Jrusly . irernient. 

lust  by  tkc  gro  tende , res  a rts  ia  terre-,  or  rosi  - 
bas  de  la  terre.. 
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Knavishety rillaynment.  4 

La  wghyngly . ch  riaM.  y ■ 

Lay  se  ri  y,  tout  a loysir. 

Lcwell  wilb  lhegrowode,  ns  ares  la  Mit 

Lewdly , machamment. 

Lyglitly , de  t sa r n , «a  nui ; y s un  passoyl  de  le- 

SÛr-  . 

Lyke,  A .fEMBLASCB  HE.  COMME.  JW*. 

a S S. Vit  la, MX  pk  , a*  fayt  a semblante  duiuj 
knmmc,  j , 

comme , as  comme  ptut  ou  comme  fontaynr. 
And  comme  criay  qui  tant  esioyt  abti:e  de 
son  amour  que  plut  ne  pouvoyt. 
kx , as  Vlysses  je,  luth  il  lu  en  mercier.  And  i7 
porte  les  eheueuU-  en  ADemant.  And  je  vous 
rnucierpy  en  Homme  de  lien. 

I.vkc  US,  A rxsi  ÇLF,  or  AVXSI  comme,  as 
faicttz  ayrnsi  que  je  vous  uy  dit,  ne  faiclr: 
aynsi  comme  je  tous  ay  dil.. 

Lyke  as  Ityfore,  comme  devaxt,  or  comme 

avant,  as  si  comme  axant  il  anoyt  eu. 

Lykely,  vray  semblable,  as  il  n est  pat  vrxty  sem- 
blable, 

Lyke  me , ibe,  biiu  , lier,  ut,  you , lliem , comme 
atoy,  lay , lay,  eHc , no  ut,  cous,  eu Ix , etc. 

Lytcii  and  lytdl , petit -n  petit. 

LysyM>iely . oo  vif. 

Luekety,  par  car,  or  par  bon  eu r. 

Luckely , to  passe , bien  a point. 

Luvkysshdy , en  lourdanli.  ' 1 u 

y ,* 

Man  for  oian,  homme  a homme, un  il  com late- 
royt  v ntj  géant  homme  a homme. 

Marvuylnualy,  a MEnCMJUJtX.  IVut  t|»è  order  is 
choniigrd  hyttrene  us  and  lliern.  for, 
whyo  w«  sayr  marvaylous  colde  «nd.fres- 
sbe,  nrarvaylous  gréa»  ami  pnmdetÜ>e 
hyll  l'dyon  b marvay  lous  hyo  and  slrayght, 
wliicbe  was  mariaylouily  rydie.  ibey  my 
froyde  et  Jrrstke  « memeitles.  Grant  et  or- 
que il  U- ux  a merurilles.  Le  moal  Prleon  ruf 
h au  II  et  drvyt  a mcruriltlt.  Qui  fut  riche  a 
merurilles. 

Matclie  Irtsc,  non  pareil. ~ 

Maidgre  my  bred,  mulgre  fortune , mâulgre 


bis  Udtie,  mjjlyrr1  moy,  (or  m auigré  ma 
teste.  Tl j es  saye  n«t  ntaulgr*  fortune  , but 
tnaa/ijrc  ses  dent.  /\mL  maultjrJ  for,  tua u lyre 
tes  drus.  And  nat  maulgre  tn»  b crie,  maul- 
gr«Mhy  hcrtc, 

Marvaylloos  wcll,  nianayliou*  >11*  etc.  kien  a 
mcnssUks,  or  si  bien  que  nterueilUs , or  fort 
bien,  or  moult  bien,  or  memeillenscnrtjil 
bien. 

MtBtJbf , moyennement,  dur.*.  Parmi* ou» 
Mcngled  tngyüicr,  par  mrslfa. 

Mery\ y,  joyeusement.  Je  hayt 
Mclcly.  MOTBSXEMOMT-  AsM Z.  StAB  BAV&ÔP. 
passablement,  as  moyennement  bien.  A tte: 
bien.  Ihcfi  par  rbyum.  Pasiaf  tement  bien. 
MocLysskly,  f.ar  mocqaerie,  i 

More  «syscly,  more  dîsrretly,  more  bomftilj , 
etc.,  plu.y  soiycment , plus  dstc.re  tentent , plus 
hoiwntrmrnt , etc. 

More  playncly,  PUS  a ei.aV*,  b*  pourri»  «cm- 
uoir  plu*  n playn  h re  ri  lé. 

Nakrd , M'O  , as  je  lay  rcu  nnd , demi  and, 
Namely  , prixcip  mjl  w e^wfmest. 

D{U\CIP.%lle  ME\T,  os  je  le  fais  pour  leur  ur-’ 
gmt ,mn y t principalement  pour  lammur  de 
vous. 

MESUBUEXT,  as  attendu  mesmement  que  mon- 
sieur en  personne  ta  commande. 

Nauglbely,  mjtllemenl. 

Nedrs-,  a ÿoBCE,  as  si  vous  mule:  n force  aller. 

, or  iil  est  force  que  voue  aille:.  So  lhaJ  for 
nedes  they  uk  il  est  Pouce  qlx,  as  I 
raaste  nedes  go:  il  esl  force  que  je  aille. 
And  il  est  force  que  nous  y alhus. 

Xrver  tbe  ocrer,  ou  air, s s AC  AH  ai.  Aud  neser 
tbe  nerer  : de  riens  umuicr.  . 

Neirly,  de  myaurou.  y 

Nyerly,  slrauugly,  coyement,  nicemsnt. 

Sycely , fetly,  coyn/smrnt, 

.Vygardly , seiebemmt. 

None  otherwyse , pas  aultrrsnent. 

Notber  beller  norwors,  neuneu  U ne  pu.  t 
NotLer  botter  q‘or  wora,  bnf ’evyn  so,  ne  mirais- 
n£  pis , mars  tout  aynsii  ■ . * ” 

Notherwdl  nor  yll,  nr  bien  ne  mal. 
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No4  M«],  ocr  wysrly,  pot  sobcrly  pas  tan, 
pas  saigemmt,  pas  sobrement 

Not  very  homsüy . mojtu  homusltment , peu 
In p honnestement. 

Not  very  w ell , pas  trop  bien. 

Not  «i  »!  at  case,  pus  tan  « layse. 

Nowc  up,no«  t-  do  Vf  ne . aalcunesfoyt  ru  prospérité. 

Obsiynatly , obstinéeOtaU. 

Of  b lyLelybode,  tny  semblable. 

Of  cquylc,  DSI/ VJ  TÉ,  as  aynsi  comme  il  est  de- 
y u né. 

Ol’  g»od  rygbt , de  brut  droyt . 

Or  leugtb  and  or  bredclh , du  long  ei  du  large. 

ÛT  IyW  sorte,  i>s  messes,  as  own  déclaré  que 
jay  (affection  de  mesmet  a lujr. 

Of  rygbt , de  droyt, 

Of  rygbt  and  rvasnu . de  droyt  et  de  ration. 

Oflbc  resydewe,  du  surplus. 

On  a Lej|>e , en  rng  las. 

Oqcuv«tl'c1,  a descouuert. 

One  hy  one,  lung  apres  LuUrt. 

One  for  ope , r ng  pour  rng. 

One  froni  an  olbt-r , lunt y dau/c  laultre. 

On  every  behalfe  . Je  ions,  parais. 

Oti  foote,  A Pté,  as  et  lu  y memes  doyl  chasser 
a pU. 

On  Goddcs  bcballV,  de  par  Dieu. 

On  hccd,  toabilayn,  sans  aduis. 

On  heapes,  a tas , or  a manteauls. 

On  my  hebalfr,  on  tby  boball'e.  on  bis  bebaife, 
on  our  bebaife.  on  your  bchalfc , etc., 
rssdroyt  moy , en droyt  foy , endroyl  ter,  en- 
droyt  nous,  mdnyt  nus,  or  en  mon  etuiroyl, 
rnsojt  endroyl,  and  delà  PART  DE  , as  pour 
le  sonunrr  rl  requérir  de  la  part  du  ditl*rwm. 

Onlurkcly , degrant  malheur. 

On  tkc  eootrurye  parte,  au  contraire. 

On- the  contra ryc  syde , au  contraire. 

On  tbe  cnnlraryc  wy»e,  au  contraire. 

On  tbe  oüicr  syde,  uavltrs  part.  And  a /*>- 
coy  TM,  a»  je  compare  a leneoatre. 

On  this  ouiner,  en  ce  point,  en  reste  maniéré. 

Onwadr.  a drspouruea. 

Onwares,  au  Jeipoarue u,  en  snr pense.  And  jaui 
le  Ken  de. 


One  M’itb  an  otber,  peste  me» te 

Onwysdy,  imprudemment. 

Opcnly,  ouuertement,  tout  a play »,  en  apert. 

Onnetyngly , sans  y premier  garde. 

Otltrs  jor,  auliremrnt, 

Overtbwartr , au  trauers  de.  Tout  a traarrs. 

Overtbnartiy,  porurr  sement. 

Ont  of  araye , rn  désordre. 

Ontofjoyntc,  hors  Je  lu  mouette. 

Out  of  order . en  desordre. 

Ont  of  mesure,  hors  de  mesure , or  ou  lire  me- 
sure. 

Paradieuture,  paradamtare. 

Parebaunce,  poraJurnlure. 

Parte,  av  partis,  as  je  scay  en  parue  que  cest 
que  roas  roulez  -dire. 

Parte  wilh  parte  witb  : Ql'S  çts.  moitié  mos- 
rti.  *x  Partie  k.%  parti*.  As  Paris  qae 
i oulentirrs,  que  enuyt,  Moy  fie  loulttiliert , 
moytié  enuyt.  Eu  p*trtie  roulent  te  n et  en 
partie  enuyt,  etc. 

’ Parti)  partly , * k partis  ex  partis,  a»  et  est 
en  partie  montante  et  en  partir  planter. 

I ParticideHy,  *,v  partiçvums,  far  le  msxv,  as 

si  dirons  par  le  menu  comment  il  conquis f le 
momie  plus  par  amour  que  par  force. 

Passyng  good,  psssyng  wyse.  passyngr  bote . 

[ , etc.,  bon  par  c.rc filmer,  taige  par  rxc fi- 

lmer, chu  ah  par  excellence,  etc. 

Passyngly,  csccdyogly.  par  est  filmer. 

Passyngly , nat  taryeng  upun  , m passant. 

Proc  for  pece,  or  j»ece  by  peee,  PIECE  A PIECE, 
as 

ilitnh  mUrvj,  4t  ruMOanit  ietxtr 

Vue»  • p tri  Mtr,  dtsptfi 

I Pevyssbely,  rergonneusemeat. 

I P)Py«f?  bote,  totu  chaull. 

I PieaMitnÜy , playsamment , dthityt. 

PJcasauntly  Juposed.  drkayt,  as  ne  toiu  ekatlU, 
nom  sommes  dehayt,  or  tout  dtkayt. 

| Flaynly,  platxeme.it,  a plats,  toit  a plate. 
As  je  le  tons  nye  rouf  a pluyn. 

Pk'iituouslv , plant utru  utmenl.  A comble, 

poi'issbly . as  one  tokrth  tbal  do  nat  sc  wcl\, 
• louehemeRl 
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Poorely , 

Voynle  devyse,  bien  a poynt. 

Poynl  by  poytil,  de  p oynt  en  poynt. 

PrindpaJly,  pnnnpullement. 

Privy , or  perle , rn  priué  ou  rn  apert. 

Prively,  lhat  il  bc  nal  Inovrcn , secrètement. 

Pmeiy , «a  une  lhat  woldc  nal  bc  sens:,  a recelé, 
or  rn  rtcoy. 

Prodygally,  praJiguement. 

Proprriy,  proprement. 

Properly , featly , a point. 

Quaynlly.  (oviulmm/,  • 

Quyrkly , promptement , Jr  Iftjirr. 

Quycke  .m rl  quaylbing,  sttjm  rl  rn  bon  poynt. 

l^uytc , du  tout , cntirmurnt. 

Quyte  lliorowc,  tout  ouitrr. 

Rallier  lhau , «ummI  ijue , plut  toit  711 1. 

K cd  y!  y , promptement , prestement. 

Rygbl  «cil,  rygbl  y II,  rygbl  wysely,  rygll»  sjm- 
ply  : Ira  bien.  Ira  mal,  très  stûgrment, 
Ira  jûftpb-AM'ni/eic. 

Rygbl  as  byforc  is  sayd,  comme  par  aiuuu  est  dit. 

Ryghl  as,  rygbl  so,  roirr  ayssi  comme  , or 
AYSSt  QVE,  a»  foui  aynsi  ïommt  le  soleil 
nett  jamays  sont  clarté,  aynsi  nest jamais 
Dieu  sans  bien  faire. 

Rygbl  so  as,  foui  aynsi  comme,  or  que,  as  il  o 
fait  tout  «>rui  que  je  tous  ay  dit. 

Rygbl  naugbi , 1res  ami/. 

Rygbl  thus , tout  aynsi,  or  droyctemetii. 

Sadly.  soroirfolly,  douloureusement. 

Sadly , wxsrly , drmeurcment. 

Safe  and  bole , sauf  et  sayn. 

Save , ASSKinè , as  peult  elle  estrt  fcien  usseurée 

icy? 

Savely , in  safty  , en  sauf. 

Savely,  sueriy,  UAiwiMuyr,  as  roui  le  poue: 
hardiment  dire. 

ScarsHy , a passes,  es  ers. 

a PAMES,  or  a CRA  ST  payse,  as  a paynes  ' 
peu  II  il  esrhnpper,  or  a gain  J paynr. 

Btivts , as  rmiyî  les  doulcrs  eaues  touchent.  { 
And  Ehuu  il  un  j payn  a au  lire  tiennent.  | 


Scorneftilly , desdayneu  sement. 

Scripwysc,  as  men  wer*  any  thing,  an  pylgry- 
mes  do  tbeir  scryppe,  es  escuakpk,  a» 
il  met  sc  1 ckayne  sur  son  cspnulle  teneur* 
pendant  en  escharpe  , and  il  porte  sm  cor  en 
etekarp*-. 

Secrelly,  a secret,  as  il  fault  7«»l  parle  an 
roy  u seent , or  o recoy. 

Scyng,  r El- , as  »<r«  la  paynr  que  jay  prune. 

Sclfuyücdly,  teslyfuemeni. 

Semdy  to  sc , bien  aduenant  a In  en» t. 

Shaylyng  wilh  llic  Lines  logylbcr,  and  tbe 
fcle  a sonder,  a eschais. 

Sborlly,  DK  LEGIEU.  ES  COURT  T OUI. 

ÜE  legiee  , as  il  Us  ft  de  legier  royrr,  et  en 
brief  1rs  surmonta. 

es  COI'RT  roi  a,  os  il  desloarnera  b un  son 
chariot  en  court  tour. 

Sborte,  as  one  boldrllt  one  shorlc  froni  ibeir 
lyltcrty,  COCMT,  as  et  quon  le  tienne  bit» 
court. 

Sbrewdly,  iHamiaysnneivf. 

Syddvng.  de  co»if^>  a costiere. 

Syncc  on  tbe  one  syde,  synce  on  lhe  olher. 
pais  dung  coustf,  puis  de  laaltre. 

Sytlyng,  convenyeot,  odontoat. 

Sytlyug,  fylte,  adurnunt,  séant. 

Syttyngly,  conamablement. 

Slowly,  lentement,  tardif  arment. 

Small,  MESVKMBST,  as  Ion  doybt  çtntpper  me- 
nurment. 

Small  small . mrnti  menu. 

$0  bardly , so  vrysely,  so  bastyiy,  n durement, 
si  jaiffrmenf,  si  husliurment. 

So,  AYxsl,  as  faictee  oyiui  tonsjours.  And  la- 
uoyrnt  fait  nynsi  jaunir.  And  si,  as  pnitqnr 
tuas  me  offrez  si  grtyu  dans , je  feray  tout 
et  que  vous  me  commanderez. 

So,  io  suchc  wyse,  telle  vjc.vr qce , as  amour.* 
me  ont  cons  traîne  t tellement  que  je  pers  la- 
saige  de  raison. 

So  as,  a tssi  comme , or  Ats  si  qve  , as  je  lay 
gvuurmé  uyiui  que  jay  pu. 

So  as  hyfbre  is  naide , ainxi  que  denant  est  dit. 

Soberly,  sadly,  meurrment,  a»  vont  de  h ne:  mettre 
tout  rostre  cueur  a tous  contenir  meure  men' 

106 


Digitized  by  Google 


842  LESCLARC1SSEMENT 


Son  it  wolde , tellement  queüement,  m «oui  le 
(eûmes  tellement  ijurllement. 

Sodaynly  , sondaynrmrnt , soudain. 

So  ernrstly,  « « certes , si  a escient. 

Soit,  -'ind  fuyre,  tout  bellement. 

Softe,  bas,  ài  parle i las  pour  mou  mary. 

Soft  far  dassh yng , tout  bellement  quan  ne  crotte 
les  gens. 

Soflly,  bellement,  or  doalccsnent. 

Sommaryly  and  playitly,  ad  judgementea  Bout* 
tyme  he  gyven  . soinmairtnirnl  et  de  pluyn. 
So  nirtmly,  si  kstbotctsmk.\t,  n*  si  pubs, 

as  et  estoyt  le  palau  si  estroictanml  garde 
que  nul  ny  cntroyl. 

So  nere,  du  si  près , as 

Sa'  iMf  taU.-ti  m * *nl  tl  f*/ 

l+rdt  mt <11*  ftatMU  matint . 

Ont  1 1*  II  prêt  tr  «fort I pWir  , 

f/mtl  w »»I  ryvdtr. 

So  nere  tbc  quycke,  si  mus  ai  tir,  as  on  la 
painct  si  très  an  rtf. 

So  nyc,  si  près  , a»  il  allort  üpres  de  leaue. 

Sors,  fobmkht ,or  FORT,  a»  <7  me  liesse  fort. 

Oort  ngaynst  my  wyll,  tby  wyll,  his  wyll  t 
mnall  enays , as  je  U fais  moult  cours,  tu  le 
fais  moult  ennys , il  le  fuit  moult  enuys. 

Sort1  and  styfly  ,/orf  et  ferme. 

So  toeriy,  vaut  a certes,  as  il  fut  prias  au 
tueur  damoun  si  a certes.  And  ji  lenrr- 
ment. 

Su  siowly,  Si  a TAUX,  as  rom  tenez  tottsjoun 
tr  o tort,  and  tardivement. 

So  SO,  TKllKMKST  QltMUSMK* T,  AS  ff  me  porte 
tellemait  q Bellement. 

Solhely,  véritablement. 

So  well,  so  y 11,  so  wysely.  etc.  tant  bien,  tant 
mol,  tant  saiqanent,  etc. 

So  well  os,  si  bien  que. 

Specially  wH , sprcially  yl,  etc.  fort  bien  , fort 
mal, fort  saigvnrnt. 

Spedely  ; «vi  diligence. 

Spyta  of  my  tctbc,  tby  tethc,  bis  tctbc,  etc. 
maubjrt  mes  dais,  tes  dais,  ses  dais,  etc. 

Siarke  My  nakcd , fouf fin  mrir  nuJ. 

Siarke  derd,  TOVT  mort,  as  il  le  tua  tout  mort 
dunq  coup  son i parla-  a homme. 


Siarke deed.  ni  TOUT  roydb,  mil  U tua  tout 
rorde.  Il  est  mort  tout  my  Je. 

Siarke  Dakod . tout  fin  nud. 

S te  fie  dowiie , fout  droit  en  bas. 

Su II,  qfotkmcst,  and  ywr,  as  il  me  Jauldra 
tour  tout  quny. 

Stylly , vt'O VEMKYT,  a*  il:  allaymt  quoyement. 

Stone  styll,  de  pied  quoy. 

Stowpyng,  a teste  cnclynér. 

Skmpynge  forwanle,  as  oue  thaï  gutbe  stowp- 
yng,  r»  es  uttninv,  as  <t gardez  comment 
elle  ru  en  cambrant. 

Stowpyngly,  en  comfcronr. 

Su-ayght  fortbe , * rot' r oroyt,  as  <ifl«  iou( 
Jmyt. 

Strayght,  nat crokedly,  droyl 

Straygbt  fortbe,  a fore  heed,  tout  droit  datant 
lesyeuLr. 

Straygbt  up,  K*  KSTAXT,  DMBOVT,  as  mette:  le 
en  estant,  or  mette:  le  debout. 

Straygbt  upright . droyl  debout. 

Strongly,  forcwlehext , as  forciblement  tous 
fouit  mister  et  forment. 

Swetely  of  taslc  .doMrrmmf,  and  ilou lentement. 

Sweiely  of  savoura,  soeur,  as  il  sent  souef. 

Swappe  forswappe,  coup  pour  coup. 

The  beat  I can , «n  mietslx  que  je  peulx. 

The  beat  ibat,  du  mieulxque. 

The  poyiit  upvrarde,  K. v COBTBMMOBT  LJ 
P or .vra,  as  e<  p mW  lespée  et  la  dresse  en 
contrrmonl  la  pointe  sou  b:  ses  mamelles 

The  more  easely,  rt.es  a cacr,»s 

Qnt*l  tm  D ternis  « iW  tlanfitr  hwrai . 

Pont  plu  a eanp  d*  mtj  u dittnnr. 

The  soncr , plus  fort , or  plus  a coup. 

The  tune  wilh  the  lot  lier,  long  auec  laultre , or 
pesle  mesU. 

The  Hont  Ihtt , no  pis  qck,  as  fays  du  pis  que 
tu  pcuU,  il  ne  men  chauti  pour  toy. 

Thrmilhall , ,i  TA  y T,  us  et  a tant  se  leut. 

Tborowa,  as  thorowe  your  goodoesse  I an»  sa»- 
ed , moyennant  lettre  bonté  je  suis  sauné. 

Thorowe  my  prayers,  nio>rnnanf  mes  prières,  etc. 

Thorowe  and  thorowe,  tout  ocltrk,  as  si 
nomme  my  le  mot  tout  ou  lire. 
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Tkorowe  thyckc  and  thyo , par  beau  cbemrn  et 
par  rombreux. 

rbü».  aYnsi , ssii  parla  aynxi,  faute:  aynsi. 
And  par  aynsi,  Ma  par  aynsi  pou  et  unir 
aa  i lest u s de  tôt  drsyrs. 

To  well,  te  yll,  to  drongly,  clc.  trop  Liai, 
trop  mal,  trop  forment,  de. 

To  an  endc,  a enter,  as  ail  me  fat*  mourir  je 
ne  rient  Int  y jamays  a chirf. 

To  a good  code,  a nos  enter,  as  si  a bon  chirf 
vous  roulez  retire. 

To  wonderly  wdl,  lo  wonderly  wyselV,  par 
trop  bien  a merueittes , par  trop  uuyrmrnt  a 
merveille*. 

To  wonderly  faste,  par  trop  eistement  a mer- 
aeilles. 

To  makc  fewe  wordes.  a b nef  dire. 

To  my  desyre,  a CVKCM.  a SOI’ H AIT. 

A user;,  an  lequel  mes  to  rt  a coeur,  lequel 
testoYt  a coeur,  lequel  lay  esloyl , clc. 
a soi  hait,  os  lequel  me  rient  a souhayt. 

To  iny  knowledge,  « mon  escient. 

To  ray  mynde , a mon  g ré,  a ton  gré,  a son  gré,  etc. 

To  niy  wyiiyng,  to  lliy  wyttyoge,  lo  b»  wyt- 
lyng,  a mon  escient,  o fou  escient , a ton 
escient,  etc. 

To  my  tbynkyng,  to  thy  lliynkiog.  de.  a auto 
cnyxler,  a ton  cuyder,  a son  eu  nier,  etc. 

To  quyckjy , trop  de  legier. 

Tojuy  lynry , cea  deatas  detsoub;. 

ToSoonc,  trop  tost. 

To  tbe  beat  of  tny  power.  au  mieulx  que  je  puis, 
au  moyns  mal  que  je  pais,  au  mieulx  que 
je  puis,  ay  peu,  or  pourray,  aa  tbe  sen- 
tence fallelh.de. 

Tolbe  mnlrarye,  ou  contrayre. 

Townrdly , bien  adroyt , bien  tailement. 

Trewly,  JC  way,  as  quiâit  je  le  vit  si  au  p ray 
/.ru 

Twoand  two  ingytber,  ùtvx  a ntvx  mnsiu- 
BL£ , a»  il:  keurlvyrnt  leurs  mayns  deux  a 
deux  ensemble.  * 

Two  folde,  doublement. 

Very , as  very  .well . very  wyrly,  etc.  For  tbis 
wordc  «very»  tbey  bave  bien,  moult,  and 

* 


fort,  but  mit  indiffèrent! j.  So  that  1 shaH 
bere  set  fortb  dyver»  accordyng  aa  I marke 
tbem  dyfler,  but  it  is  mode  sure  to  use 
bien  for  rery. 

Very  gladty,  monlt  loulrntiers. 

Very  bardly,  a rAYnnt,  as 

4 Uy*rpa*il  B*U«Wrt . 

A p*7*M  fait  jUM  ns<>n(n. 

Very  seldomc,  peu  sonnent. 

Very  narowfolly,  bien  douloureusement. 

Very  stroagiy,  moult  forment. 

Very  scarcely . a grant payne. 

Very  tenderiy,  moult  tendrement. 

Very  well  .fort  bien. 

Villaynously,  t Ulaynement.  ' 

U rider  tin*  eond)  scion,  par  my  triai,  or  pot 
tel  ai,  as  je  U feruy,  maya  ce  aéra  par  tng 
tel  si  que  roua  me  donnent  tostre  bracelet. 

Uudcr  Üie  coloun*  of  goodnc&se,  en  espece  de 
lien,  or  ton  b z tmbre  de  bien. 

llnder  tbe  kyngrs  protccliou.cn  lu  uiitlur  ganle 
du  roy. 

Unnrtb,  scarsely , a grant  par  ne. 

Unwyseiy,  «indiscret  ly,  unhonestiy.  etc.  peu 
aaigemrnt , peu  discrètement,  peu  konneste- 
ment,  or  moyns  satgement , moyns  discrète- 
ment, moins  honnestemeat. 

Unluslely , peu , or  moyns  courraygeusement. 

Untydyly , peu  unie  ment. 

Uoluckdy,  maleureusemont , and  m oyns  eureusr- 
ment. 

Uuwardy,  sans  y premier  garde  , or  sans  y ad 
uertir. 

Unwyttyng.  «du  riens  scaunyr. 

(Jnwyttingiy , sans  ce  qae  je  scfuss*  ne iu. 

Up  and  dowoe.  amont  it  aval,  and  je  me 
prommayne  : 1 walke  up  and  downe.  And 
jcs  bt  scs,  ms  qui  ne  le  tournait  jus  et  sot . 

l-pright,  lat  ins,  as  rnr  heure  muera  et  luultre 
adens.  And 

Tvcr  CNiins,  aa  démet  il  cheat  puis  mon 
tout  ma ers.  And 

a LtnvMus,  as  il  cheut  a lenûers.  And 
i.Y  estait,  as  be  atanddb  upryght  : ii  rr* 
fimf  en  estant.  And  okmovt,  as  mette:  e*c* 
debout 
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Upsvd*  downe , cbc  dbss rs  dbssocbz , as 
roiirnô  jorI  cru  dessus  desioub:. 

L'p  tbe  byll,  C0*TnF.*O*T , a»  lune  partie  île  U ( 
salle  va  «ontremonl  et  laullre  uunl, 

l'pwarde,  CWTMVOvr,  as  et  mettre  le  ventre 
contremont.  And  il  letia  son  espi e contir- 
mont. 

U pon  pnync  of  bangyng.  sur  par  ne  île  la  ktui. 

Upon  paync  of  my  l j fs-  • tby  lyfe , aie. 

l'pou  peryll  of  my  lyfc,  tby  lyfc,  etc. 

U pou  a nu-ry  pyune,  ne  uayt , as  U a le  coeur 
de  hftjrl. 

U pon  thèse  wordns,  sur  ces  malt. 

Uttcrly,  Ja  tout , de  tous poynti. 

Uitorly  undone.du  (o«f  drjj’ait, 

Walteryng,  a»  a shyppe  dothe  at  Üte  anker,  or  ] 
one  (liai  toumeil»  from  syde  to  syde,  ni 
voaltrant. 

Warcly,  nygardly,  seickrmeiu.  * 

Warely,  wysely,  prudemment. 

Wastefully,  pndiguemrnt,  en  gttt. 

Wel , hirn,  and  tien  a point,  or  bien  âne. 

Wdl  and  clerely . foui  tien  a playn. 

Wcll  and  suerly,  fort  et  ferme. 

Wall  a payrd , hirn  a payé, 

Wcll  ajmynlcd  * bien  a poynt. 

WrH  atcase,  bien  ayse. 

Wall  bycone,  bien  a poynt,  or  fct'en  ayse. 

Wcll  byscnc,  bien  accoustre. 

Wcll  m worlhe , hirn  en  gré. 

Wcll  gntteu,  PB  BO.Y  AC.QVBsr. 

Jrrmt  mirait  Id»Us  dt  loi  irft/ll 

Qm  rojortt  A<  IM  ««rçarl, 

Wdl  wbyrlcd . ncro  dronken,  betyn , ot  keteti. 

Wcatlu  r beaten,  a*  men  be  tliat  bave  (yen  in 
tbe  fdde  cr  *««. 

Weatber  driven,  os  a shyppe  U (bat  i.t  Ici  go  at 
ail  nlnntam,  abandonner. 

Wliat  gladly , wbat  against  my  vryll,  que  cou- 
lent itrs  que  en  lut. 

Wlial  witb  my  wyll,  wliat  agaynst  my  wytl, 
que  roule» tiers  que  emuyt.  And  maytié  rou- 
le» tiers  sto ylié  tnuys. 

Whyppyngly,  basitdy,  kastiusmenL 

Wbyppingly.  gorgyadv,  qoryûuement. 


Wbctber  1 wytl  or  na(,  vueiVr  oo  non. 

W bel  ber  h«  wolde  or  nal,  mulsistinns  ou  non , 
joynynge  tbe  serbe  a»  tbe  srncc'ia. 

Wyde  and  brode,  sir  long  et  dr  large. 

Wydc  open,  a M.U'ini,  as  lung  couche  adms 
et  laullre  a lenuers.  a 

Wyckedly,  iniquement. 

Wyll’ully,  de  pLryn  gré,  a escient.- 

Wylfully,  o escient,  de  play  ne  t oalenté,  toulen- 
tiers. 

Wyllyngly,  a escient. 

Wysc,  as  scryppe  wyso,  stoppe  wy*e,  d y amant 
wyse,  losrrige  wysc,  (rewlorc  wyse,  etc. 
• en  estharpr,  en  surquame , en  diamant,  en 
lotengr,  en  neu  tlauwurs,  bu!  for  la  ail 
goodly  wysc,  honesl  wyse,  discret  wysc, 
and  suebe  lykc,  pullyngc  wyse  aller  an 
adjn'iyve,  or  an  adverbe,  Ibcy  uw  MOPS, 
or  Cl'Y.us , or  VOYt,  os  en  fouir  bonne  toyt, 
e»  Ionie  mode  hruitmie,  en  toute  toyt  dis- 
cretle,  etc. 

Wysely,  joiyrmfnf,  prudement. 

Witb,  AVEC.  Wbfrc  as  il  hoppcnnclb  often 
tyme  in  our  longe  (bat  (bis  preposycion 
a witb  s,  aud  liis  aubsttintyve,  or  els  b La 
siibslantyvc  and  an  adjeciy ve  joyned  unlo 
bym,  maye  serve  (a  ninke  answere  to  tbis 
queslyon  • howc  * dcmnundcd  of  a verbe, 
as,  if  I demaunde  bowe  I dyd  a tbyng,  I 
msye  Le  answcr*-d  witb  paync  orwilh 
grcat  payne,  w itb  al  bis  migbt,  and  suebe 
lyke,  tbe  frenebe  meu  use  for  witbio  tbis 
mener  a,  or  de,  witb  tbis  différence  : 
wban  tbe  subsUnlyvo  bctokennrüi  the 
instrument  whcrwilb  tbe  dede  is  donne, 
they  use  a,  oiVls  tbey  use  de,  but  tbis  is 
nal  tkarowe  generulJ,  and  tbarfore  exemple 
inust  cbeftdy  belpc,  and  also  hy  cause  tbe 
wordes  do  ofl  tyme»  differ,  as  «bail  here 
coikscquently  apere  by  dyversc.  Notyng 
Hrst  tbat  by  cause  o for  witb , as 

t r»'L  My  la,  Jxunflli  ra^4#Br*. 

And  et  vitut  maistre  Argus  o ses  dis-  figures. 
By  cause  il  is  olde  Hommant,  and  nat 
us-  d but  of  suebe  auciours  as  wrile  in 
ryn»c , I bave  nat  accomptrd  o for  witb , 


\ 
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in  tbe  preposycion  amongesl  lhe  otbcr, 
AHKC.  A TOIT  K.  A DK.  CXXKMBLK. 

Witb  a drawen  swordc,  a Lgnpiu  tbaictk  , 
as  et  chusta  les  ambassadeurs  Je  «tarant  ta 
prtsence  a lape*  îruicte.  Notyng  nlso  (bal 
for  wilb  eating,  wilb  drinlyng , with 
slppyog,  witb  Mailing , llicv  sa  y : Je  ma a- 
ger,  de  boyre,  Je  Jormyr,  d/suciitrr , «le. 
And  for  witb  to  moche  catyngc  they  uy  : 
Je  trop  manger,  etc. 

Witb  a gooJ  wyll,  dk  boihm  t oux sri,  and 
DK  soi  and,  as  oyai  cuydoyt  gui  «ùiji  Je 
bon  gré. 

With  ail  dyly  genre,  a toute  diligence. 

Witb  «Il  n>)'  bcrtc,  tby  bert,  bis  lier*,  etc.  de 
tout  mon  tueur,  ton  eueur,  son  cuetir,  etc. 
DK  PL  A ».v  uni.  Je  le  requiers  de  playn  gré  , 
tu  me  requiers  Je  playn  gré,  U me  requiert 
Je  playn  yrr. 

Witb  a moebe  better  wyll,  en  plus  grunt  gré , 
or  Je  plus  grunt  gré. 

Wilb  a loue  voyse.  a basse  rqyx. 

Witb  ail  iliat  rver  bc  mayo,  a tout  faut  que  il 
peult , a roui  tant  que. 

Witb  a prysy  n»ey  uy,  a priué  magné  se  retira  au 
chas  tenu  Je  (Jeu  es. 

Witb  a huiall  rompauye,  a peu  Je  compagnie, 
and  a peu  Je  trayn. 

Wilb  ali  ray  rmght,  tby  myght,  bis  myght,  Je 
toute  ma  puissance.  Je  toute  ta  puissance. 
Je  tout  *ion  pouuayr,  son  pouaoyr,  etc. 

Witb  botlie  my  bandes,  a Jor.vcTKi  maths, 
as  a joynctes  tuoyns  cous  supplie,  belle 
dame. 


With  drie  eyes,  ayeulx  secs. 

Witb  drie  l'oole,  a skc,  as  row  y passerez  Lien 
a sec. 

Witb  fuit  course,  deplayne  course. 

Witb  good  berle,  de  bon  coeur. 

With  gond  ryghl,  de  bon  Jroyt. 

With  great  difly culte,  a grunt  payne. 

With  great  gn-fe,  « grant  grief. 

Witb  grrat  fe are , a yrun/  paoar. 

Witb  bouinle  and  borne,  a cor  et  a cry. 

Wilb  holding  up  botbe  my  bamlcs , a Jornr.TKS 
Ma  ths  , as  a joynctes  mayns  vous  supplie. 


With  yil  wyll,  enuys,  agaynst  on  es  wyll. 

Witb  yil  wyll  ynougb,  fuir;  enuys. 

Witb  ray  lare  fy*t,  de  plat*  foyxç,  as  aussi 
tou  auret  tous  cassé  rng  enclume  Je  ftlayn 
poyng  : with  jour  bore  l’yste,  etc. 

With  moebe  a do,  a gnant  payne. 

With  my  gciod  wyll,  tby  good  wyll,  bis  good 
wyll.  Je  ma  bonne  mulen/c,  and  Dg  Gui, 
as  je  le  fais  Je  gré,  tu  le fais  Je  gré,  etc. 

Witb  my  sclfc,  witb  tby  «elfe,  a par  may,  u 
par  loy , etc. 

Wilb  om*  assaut,  Jung  accord. 

Witb  onc  voycc,  Jane  i oyx. 

Witb  open  or  bnre  face,  a playne face.. 

Wilb  opeu  mouihe.  a evKt’LUt  Bée,  as  pour 
t ray  il  ment  a gueule  bée.  And  ton  ckeual 
court  apres  tes  gens  a gueulle  bée.  tod 
faicta  la  prononcer  a gueulle  bée. 

Without,  mas.  Kor  without  they  use,  for  lhe 
moste  parte,  sans  byfore  their  substjnty- 
ve* , or  adjcctyve»,  witb  substantyscs  to 
male  ansvrere  ta  tbis  i|uestyon  *howc»; 
as  bowe  werr  you  inircated  to  nygbt , 
L and  I woldc  answerc  without  fyrc,  wilb* 
out  candcU,  they  saye  : sans  feu,  sans 
chandelle.  But  bowe  tbey  saye  : «dru  feu 
ne  chandelle,  for  without  fyrc  or  candcil. 
usytige  ne  for  *or» , sball  bere  aller  a porc 
in  lhe  conjunctyno.  And  for  without  eat- 
yng,  without  drinlyog,  without  speakynge, 
and  suebe  lyla,  tbey  use  : sans  manger, 
sam  boyre,  tous  parler , and  tans  manger 
ne  boyre , uaîng  their  infynityve  mode  for 
our  part  y ci  pie,  and  ru  also  for  «or»  m 
tbis  srneo.  And  of  suebe  as  dyiïer  in  botbe 
the  longes  1 bave  bere  noted  cerLayne. 

Without  a cause,  sans  cause. 

Without  any  thyng  sayeng,  doyng,  etc.  sans 
riens  dire,  fayre,  parler,  etc. 

Without  any  more,  sans  plus. 

Without  any  more  a do,  sans  plus  fayrt. 

Without  any  maber  thynge  in  the  worlde,  sans 
riras  que  tnyt,  or  tant  riens  Ju  monde. 

Wilbobt  any  fayle,  any  doute,  any  hartne. 
etc  sans  poynt  de  faulte,  point  Je  double , 
poynt  de  mal,  etc. 
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Witbout  an j maorr  bulle,  iU)  tuauf-r  doute, 
any  imuer  banne,  «uu  fuulte  nulle , tans 
double  nulle,  sam  nul  mal,  tant  nul  adais. 

Su  thaï  Ju  re  lhe  gender  cbaungclb  Ütc 
order  ol  nul  and  nulle. 

Witbout  compary M>n , uuu  cnmparaiton.  And 
non  PAïutii.ut, , a» 

f ittiit  dtfjmt  Mit  •loklrar  MM 

Witbout  doute,  tant  double. 

Witbout  over  cntjng,  or  dryukynge.  ur  slep-  ^ 
yng,  t uns  jamayt  manyirr,  ne  boyrc,  ne  dor-  i 
myr 

WlÜiOUt  fujlr  , *i vu  Jalilt*. 

Witbout  iny  knowledge,  thy  knowledge.  bis 
knowledge,  etc.  tant  le  sceu  Je  moy,  sont 
le  iceu  Je  loy,  sans  le  teeu  de  lu y,  or  s an* 
mon  sceu  , ton  iceu,  ton  teru . or  son.»  que 
jen  tiens  se  rieiu,  tant  que  tu  en  sce  fûtes 
ri /ni , or  sans  quilc  nen  sceassrnt  rient,  ns 
tbe  scnc*  rcquyreth. 

Witbout  removyng  bcncc,  sans  aloyngnrr  dt-  ; 
ty. 

Witbout  payue,  sans  pas nk,  as  uni  6i«  sans  ! 
payne.  — Nul , pas . .Nul  witbout  pay  ne- , nat  ! 
witbout  (ravayle,  nat  witbout  dauoger: 
pas  tans  payne,  tans  trauuyl,  sans  dan- 
y «r,  etc. 

With  Mime  payne,  Mme  lossc.somc  bar  me . 
etc.  A qurlquapayne,  quelque  perte,  quelque  : 

Jo— idjyi 

With  spede , a diligence. 

With  atronge  bande,  a mstyn  armée. 

With  tbe  hridcll  in  the  uecke,  as  borsc»  bave 
wbau  tbey  roonr  a galloppe,  a bride  aba- 
tue. 

With  lhe  dede . tur  le  fait. 

With  tbe  bande,  «i  la  ouïra. 

With  the  hearr,  nat  agaynsl  lhe  hearc,  «ui  long 
du  poyl. 

With  tbe  maoer,  «a  ut  Pâtct,  as  ils  furent 
priiu  tur  le  faycl  a leur  mal  aduenturr. 

Witb  tbc  ilrcamc , auul  lente. 

Witb  the  wyndc,  anal  le  icnt. 

Witb  «ory  moche  payne,  a bien  grunl  payne. 

Wotyngly.  a escient. 

NVo  by  gone,  mal  a poynt,  mal  aytr 


XV  oie  aide,  wiihoat  aoy  lynnrn  nette  ones 
body.  «uu  chemys*. 

Wonderouslv  yil . terriblement  mai 

Wouderoudy  wdi,  merueillrusrmenl  bien. 

Worde  l»y  wortle,  de  mot  en  mot. 

Worde  for  worde,  mot  a mot , aod  de  mot  rna 
mot. 

Worse  and  worse , de  pis  en  pis. 

Worse  tban,  pis  que,  as  pis  que  deuant. 

Worse  liun  tbe  la»te  yere,  pis  que  laaltrr  an- 
née. 

Wottyngly,  a escient 

Wrougoukly,  .1  tort,  as  « tort  et  sam  tause. 

110WE  moche,  comm. 

For  ones  as  moebe,  tirjse  os  moche, 
tbrise  as  moche,  Icn  lynie»  as  moche, 
tweiity  t y me  s as  moebe , a bundred  tyeies 
as  moche,  etc.  tbey  sa  je  : sac  foyt  autant, 
deux  foys  autant,  trays  foys  uni  ont,  dix 
foyt  autant,  vingt  foyt  autant,  cent  foys  au- 
tant and  50,  joynynge  ali  tbc  numerailes 
ol  lhe  tbyrde  sorte  to  autant.  And  for  ones 
ni 01c.  tu  y sc  more,  tbrise  more,  four  ty mes 
mure,  ten  lymes  more,  twenly  (fines 
more,  a bundred  lymes  more,  tbey  saye: 
nm  foyt  plus,  deux  foys  plat,  trays  foys 
plut,  quatre  foys  plus,  die  foys  plus,  cent 
foys  plus , etc.  ; as  je  larme  cent  foyt  plus 
que  je  ne  Jis  jamtiy*  paruuant.  Dut  as  for 

tlé  UM  ((«Mtr  M 

(fut  Cil  e*»J  l.i  »■  nia  _ 

tbat  I Tynde  in  Üie  Domant,  wbiche  is  nat 
noue  to  1m>  folowed- 

Above,  in  ail  answcn  to  tbis  rjuoaiyon  * howe 
< moche  • is  Pin  dissvs,  or  DAttABTAMK , 
U*  dix  hures  et  duaantuige. 

Àbovc  ail  mm,  par  dessus  tous  hommes. 

Above  ail  otber , par  dessus  tous,  or  toutes  anl- 
très . 

Above  my  pieasuro,  tby  plcasure,  bi»  pleasure, 
etc.  oultrr  mon  gré.  Ion  gré,  son  gré. 

Above  ull  thynges,  par  dessus  toutes  choses. 

A great  deale  of,  POUCK,  or  a huant  plant*  , 
as  aile  1 quérir  joree  de  boys , force  de  vin. 
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or  allez  quérir  du  boy*  a grant  phuité,  or 
du  pin  u yrant  planté. 

AI)  hqt  thia  or  ibat,  or  a lytell,  tout  Jonque 
ce cy,  or  cela , or  vng  peu. 

Ait  cicept  tins  or  that , or  a lytell , tout  eseepté, 
or  for sque  recy,  or  cela. 

A ly tell , VftG  PKV.  QVBLQtfi  PUF. 

rue  pbv,  as  pour  eppaiscr  rnq  peu  leur  mal.  j 
Ami  en  faisant  tntf  peu  du  seigneur. 
tjlKlQl  K PBC,  a»  or  ntto as.  se  me  semble,  j 
quelque  peu  pmujfiti,  And  et  aussi  fut  H 
quelque.  peu  instraict  m luytare  et  et  cap- 
ture. And  ctst  quelque  peu  de  playsir. 

\ lytell  courte*)  c , tng  tantinet , a*'  donne'  aay 
mq  tant  inet  Je  tel. 

Alt  and  «me,  tout  enlierrmrnt 

Ail . toi  T,  o*  bailler  Uty  tout  et  qnil  se  tayse. 

Ail  my  beat . nll  tby  lient , (oui  mon  malheur,  tout 
ion  malheur. 

Almostc  ail , almostc  Italie,  almostc  ynouglie, 
almostc  tn  moche,  etc.  >)i  a si , pr.Bsyt  r. s, 
an  q mm  lotit,  quasi  la  moitié.  quasi  assez, 
tymm  trop.  eUr.  And  presque»  tout , presque* 
la  maytir , presque .%  assez,  presque * trop,  j 
pmqurs  trop  peu.  And  for  almost  atone, 
quasi  or  presque*  : a»  jay  ^inui,  or  prrsques 
fajret.  And  a pur  pre*,  •»  si  «où  je  si  es- 
troyt  laces  qua  peu  près  la  Liyne  ne  me Jouit. 

• And  a bien  peu  près. 

Almost  ail  thaï  c*er  there  is,  quasi,  or  prrsques 
tout  tmt  qui!  y a. 

Al  monte  ail  that  is  lefte . presque*,  quasi  tout  ce 
qui  est  tlmioaré. 

Almost  every  saliyt,  qaast  presqur  tout,  or  quasi 
tout. 

Ainiosle  notbyng,  quasi  riens,  prrsques  riens. 
And  r.OMMB  pov.rr,  aa  jay  pour  mu  part 
comme’  poynt. 

Al  monte  noüivnu  at  ail , quasi  neru  que  soyt, 
presque*  riens  que  soyt,  comme  poynt  que 
soyt. 

Almostc  r ygh  t nowgkt , quasi  nem  da  mande, 
presque*  tiens  du  monde. 

Alnxxte  ta  moche  a»,  quasi,  presque/  autant 

comme. 

Almostc  as  moche  to  do , presque*  autant  a faire. 


Al  motte  well,  almosle  y II,  almosle  beat,  «linotte 
wnnle,  «te.  quasi,  or  prtsqars  bien,  mal, 
le  mirais,  le  pu  du  tas. 

AH  onely,  sevllbvbst.  ta*t  set  lleui.\t 
as  je  tien  demande  qumj  tant  met  senttrment . 

.•VH  that.  al  this,  rorr  cm. s,  toit  cscy;  a» 

tout  cela  ne  vauUroyt  pas  deux  frstus. 

Ail  that  ever,  rorr  tant  çnt,a$  ne  nous  cries 
rien * , car  non;  roufon»  ouyr  loitl  tant  que 
tous  scaaez.  As  for  qi  aisql'k  and  roi  r 
qcasçvk,  a»  mays  elle  »hi  mauqer  tout 
qnanque  elle  pcull  trouuer , lie  nat  sa  cti* 
mon,  And  tout  le  tant  combien  que  fieu  du 
Intel  qui,  etc.  I sliall  dyftr  to  spe&ke  of 
thaï  maner  of  eloqnenre  lyll  f corne  to 
tbc  conjunrtyon. 

Ail  that  was  within.  toit  lu  okdkxs,  a* 

Irurt  y fit  rompt)  et  mat*  rjfttti't. 

El  h drrtrmt  ttjmoi  a /wlUly«. 

Ail  thing,  mire  niexs,  a»  tn  cellay  temps  au 
tonte  rien * daymrr  srtsoyr. 

AH  logylber.  rorr  tant  qbii l r A,tnd  i.a  toit , 
us  néant  moyns  il  quicta  le  tout.  And  rftffs- 
r OIT,  a»  aduise:  bien  que  trestaitt  monte. 

AII  to  moche,  pab  rnor,  a*  il  la  my  pe«  par 

trop  battu. 

A ntyie  abrode.  mj  mille  large. 

Any  deate,  uoerrs,  as  si  en  tous  goutte  de  sens 

a an. 

Any  mAro.  mats,  and  pics  mats,  aa  peu  me 
puis  mais  toustenir.  And  je  ne  me  puis  plus 
mars  soustenir. 

Any  thyng,  aies  s,  as  tou*  a il  rient  donné?  And 
scait  il  riens  faire  ? 

Any  ihjrnjr  ji  *||,  ririu  qui  soyt. 

Any  Ihyngo,  n*  kibxs,  or  *v  nie\.s,  as  tay  je 
en  rtem,  or  de  riens,  offtncé? 

Any  Vfbyt,  rien»  que  soyt,  or  goutte  que  soyt. 

As  farre  as  the  golde  passetb  chafle,  auront,  or 
aussi  loinq  que  lor  passe  la  paille . 

As  faire  forthe  as  I se , pour  notant  que  /«  tzoys, 
* or  a ce  que  je  puis  rtoyr. 

As  full  as  it  can  be  thrust,  a comble,  at  ih 
ehanjerent  leur  neutres  de  rtebes  espices  a 
comble. 

A»  yet  nothyng.  encore  rient. 
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As  lylell  ■» . «8  moebe  a»,  oiuji  peu  que.  autant 
que. 

A»  I vieil  or  Ifvc,  ««  moelle  or  more,  aiuü 
peu  ou  me  > iu  « autant  ou  plus. 

As  moebe  us,  aitaxt,  as  Je  Lng  tn<j  pied,  et 
Je  luTift  autant.  Autant  dit  je  quant  a moy. 

As  moebe  as , MTAXT  COMME,  as  autant  en 
puissance  et  tignenr  comme  en  beuulté  cor- 
porelle. And  oms  bit  me  autant  comme  ait 
Jut  pari y Je  mon  tentre.  Ami  8VT4ftr  ift'E, 
as  je  ferajr  pour  rolis  autan/  qui  l est  possible. 

As  mocLc  as  is  in  me,  in  tbc,  in  bim,  etc. 
autant  que  est  en  moy,  en  toy,  rn  lu  y,  elc. 

As  moche  or  more,  actaxt  ot  pus,  a»  elle 
rat  autant  ou  /» / us  amoureuse  de  tous  comme 
tous  estfi  délit-,  or  que  tous  estes  de  elle. 

As  moche  «s  is  possible , autant  que  est  possi- 
ble, le  possible,  or  du  possible. 

As  moche  as  a ibyngof  uaugbt,  «ititani  comme 
rne  chose  de  ru  ns,  or  tne  chose  Je  néant. 

Al  moche,  ai  sotuthyng,  al  noihyng,  al  lytd  : 
a beaucoup,  a quelque  choir,  a riens,  a peu, 
a riens  du  momie,  etc. 

At  thr  fu il  as  Uioi  liK , tout  entièrement  autant. 

Al  the  barde»! , au  fort,  au  fort  aller. 

Al  tbc  leste,  JC’  Morts,  as  au  moyns  ne  luy 
voulut  octroyer,  and  s TOIT  le  .h or sa. 

Al  tbc  leste  vite,  a tolt  le  MOT  MS,  as  com- 
bim  que  lu  dignité  ou  i-oos  estfi  ne  vous  fait 
poynt  prendre  garde  u vostre  honneur,  u tout 
le  moi  ns  honte  cous  ilebiuroyl  retirer. 

Al  tbé  mosle  nat  passing  ihu*  moebe,  au  plus 
non  pas  par  dessus  cela,  or  autant. 

A very  lylell,  tnj  bien  peu. 

A wordc  or  Iwo,  vng  mot  ou  dru*. 

Be  il  never  »o  lylell,  tant  toyt  peu. 

By  a gréai  dealc  more  stronger,  more  wyser, 
more  hygbrr,  roorc  lower,  elc.  de  beau- 
coup plus  fort , plus  *a*ge , pim  Lui  h,  plus 
bas.  And  doua  plus  fort,  plus  suige,  plus 
huult,  elc. 

By  a lytcl  more  slronger,  more  Wptr,  etc. 
dung  peu  plus  fort,  plus  utigr. 

Bs  so  moebe.  tut  T or,  as  il  est  plus  kaalt  que 
tous  doutant,  or  dung  tant. 


I By  8«  moebe  more,  by  so  moche  lesse.by  so 
moebe  hygher,  by  so  moebe  lower,  duu- 
tustl  plus,  limitant  moyns,  datitant  plus 
huult,  dilatant  plus  las. 

By  tbe  halfe,  de  la  moïtis,  or  la  voit//,  a* 
nu euLr  le  prisera  la  uuiylié. 

By  ibe  be«'d , ox  n TtSTJt,  or  de  rorrs  la 
teste,  a»  qm  surpasse  les  uultnt  de  ta 
trste. 

By  youde,  oiltee,  a»  il  auayt  oultre  cent  mit 
hommes  en  son  armée. 

i By  youde  ull  mcasurc,  ouhre  tout  mesure. 

By  youde  nicasure,  oulfrr  mesure . 

By  youde  my  plcasure,  tby  plcasure,  bis  plca* 
■ure,  de.  oultre  mon  gré,  ton  gré,  son 
gré,  etc. 

By  y onde  ibe  ttycke,  outre  mort,  as  lu  ri- 
chesse mrstunuble  et  le  m y tnamphiut  oui/ et 
bort. 

By  yonde  tbis,  or  thaï,  or  ail  tbat , etc.  oultre 
ce,  oultre  eecy,  oultre  cela,  oultre  tout,  bit 
oultre  ce  il  eut  duultrts  diurnes  femmes . 

Ikdhe  Iwo,  TOI  T DE  M,  ai  ils  en  seront  ftunis 
tout  deux. 

Brimnie  fui),  tout fyn  playn. 

But  a lylell,  qung  peu,  or  que  tng  petit, 

Bul  a lylell  bowlke  or  quantyte.  qung  peu  de 

. grandeur. 

By  a lylell  plcsiire,  but  a lyleii  joy,  bul  a. 
lytdl  gayne,  elc.,  me  b»  fore  the  verbe, 
and  (fCE  qr  el  gix  psi  de,  or  <•*(>  de. 
Icatyng  ont  qarlqnE:  as  je  nay  eu  que  quel- 
que peu  de  ptaysir , or  que  peu  de  plaisir, 
peu  de  joye,  peu  de  guyng  puis  que  somm*s 
maries  ensemble. 

But  a lylell,  çcs  r.\o  petit,  as  ne  men  donne 
que  ing  petit. 

But  a fewe  crownes  of  thr  sonne,  que  r ng  peu 
des  escuts  au  soltil  And  il  ne  tons  cous  fera 
que  rng  peu  de  grasut  blunez. 

But  a pretyc  dealc,  qung  bien  peu. 

Bul  of  a lytdl,  QVE  DE  GCAYRSS,  as  il  demande 
la  chose  qui  ne  tous  sert  que  de  guuyres. 

Dowblc  as  moche  as,  «leux  fors  autant  que,  or 
double  «uir«nf  que,  or  JoubUm/tif  autant 
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gue,  as  yuan  lay  baille  deux  fays  aalant,  Hcapc  full,  or  bcapcd  full,  A comble , ns  et 
or  double  autant,  or  doublement  autant  t/vil  chargèrent  leur  nauires  a comble, 

auoyt  par  attant.  Uolly  as  moche  as,  entièrement,  aalant  que. 


Every  deale , tout  tant  tjail  y a. 

Every  peny,  tout  chascnn  tlrnier,  or  jusgues  au 
dernier  denier. 

Every  aoope,  tovt  taht  qvil  r a,  or  acott, 
or  ai  ha  ac  pot,  or  av  baril,  etc.  As  (y- 
uroigne  a beu  tout  tant  guil  y auoyt  au  pot, 
or  TOVT  HORS  , «s  il  a beu  tout  hors. 

Every  wbyt,  tovt  taht  QUI  r a,  avott,  or 
ACRA,  etc.,  as  a f forte:  tout  tant  guil  y a. 

Evyn  a»  moche  as,  rot  tac  taht  qve, or  cohue, 
as  rouf  uufunf  de  dû  tle  bonti l comme  de 
beaulté  vous  «y  compté. 

K&cedyng  gréai,  escedynge  moche,  excedyng 
lylell , par  excès,  ejcessiutment  gront,  or 
petit,  or  granit  par  exees. 

Faire  more,  ferre  losse,  farre  grcalcr,  farre 
««aller,  etc.  de  beaucoup  plus,  beaucoup 
mojmdrr,  beaucoup  plus  grant,  Je  beaucoup 
plus  petit,  etc.  Barbe  de  lyeure  et  de  rég- 
nait. 

Gréai  plenty  of,  force,  or  a force,  a grart 
PLAUTE , as  ils  ont  force  de  dures,  foret  de 
tin,  force  de  bled;  or  du  r in  a forte,  des 
vôtres  a force,  du  blni  a force  : or  du  tin  a 
grant  planté,  des  dures  a grant  planté. 

Habundaotly,  habundamment. 

üaife,  OEM  T,  A DEMT.  MOTTli. 

DEM  Y.  as  tlemjr  nu d,  demy  resta. 

A demt,  as  en  me  soubzrmnt  a demy.  Aud 

EU*  ««ro  twracU  ti  joli». 

El  uns  a Atmj  pullzjds. 

MOTTli,  as  il  senchna  a terre  t omme  ri  forme 
r f moylié  rauy  de  joyt. 

llalfe  halfe,  MOTTli  MOTTli,  os  gui  estoyt 
moyttè  homme  moylié  chenal.  And  woytiV 
par  prières  moylié  par  menaces. 

Harde  and  scanlc,  a grant  peyne  assez. 

Harde  and  scanle  ynoughe , a bien  g nuit  peyne 
asstt. 


In  ail  Ihyng,  a.v  tovt,  as  et  en  (ouf  ntorf  si 
propre  et  « élégant  gue  riens  plut. 

In  ail  lhat  ever  I maye,  en  tout  tant  gue  je 

! puis. 

In  ail  thaï  I maye,  en  tout  ce  gue  je  puis.  And 
io  lyke  wysc,  in  ail  lhat  ever  he  soycih 
or  dothe , or  commaundciir , or  I,  or  thon, 
or  hc  : as  en  tout  tant  guil  fait,  guil  dit, 
guil  commande,  or  en  tout  ce  gue  je  com- 
mande , tu  commandes , il  commande. 

In  a maner  notiiyng,  gitan  or  presgues  riens, 
or  comme  poynt. 

In  as  moche  as,  J.v  AtlTAST  t)VE,  or  selor  CE, 
a»  car  selon  ce  quelle  pounoyt.  And  de 
TAHT  QCE,  as  de  tant  quelle  p fuit  les  justes 
auec  les  pescheurs. 

Ynûtvgbe,  assez.  , as  baille  luy  assez,  and  de  ce 
compte  rirent  assez  les  dieux. 

Yel  ynonglie,  encore  axiez. 

Y oowghl  and  yuowgbe,  assez  et  plut. 

Yoowgbe  and.  asse:  et  dauantuige. 

I In  notiiyng,  en  rient. 

j ln  notiiyng  at  ail.  MR  R/ERS  QOiQVONQUES,  as 
je  ne  i oiu  crayns  en  rient  qniquonqnes. 

In  su  moche  as  I sayd  I hâve  promisyd,  etc. 
rn  autant  gue  je  dis  jay  promyt,  etc, 

| In  so  moche,  eh  taht , as  en  tunt  gue  c estoyt  t ne 
des  pnneipalles  cites  du  monde. 

Io  to  a lytyll,  A PE  t PRES , as  je  suû  si 
estroyct  lacée  gue  a peu  près  la  luy  ne  me 
faal,. 

It  wauteth  but  a lityl,  PB  r seh  faut,  as  peu 
sen  fouit  gue  je  rnryr  font  porocheui.  But  as 
for  par  rng  peu  gue  ne,  as  ' ' ï - * • 

Fl  » ut  Ju f l |«m  Jmt. 

Qu*  pur  t*y  p*a  yoil .1*  **  JutX. 

And  près  gue  ne,  as  près  guil  ne  çkirt  en  re- 
pentance. Thèse  bc  used  oftha  Bommant, 
and  nowre  out  of  commen  use. 


Larg^j  more , dubondant  plus. 

Lease,  MOTRS,  as  sil  a trop,  bailler  luy  moyns. 
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And  UOY.VS  ne,  49 

A (rat  J ni  : llumnr  .»/•(  , 

Ja  nonnl  dt  f)*  ut 

I<nw  tban , noms  qik  , as  il  tetcul  moyns  que 
ton  ptre. 

Lesse  and  iesse,  drmnyiu  en  moyns. 

I-estc  of  ail , U moyns  tir  tout,  nr  dr  tous,  etc. 

Lytell , #»*f , as  en  rostre  gante  peu  me  jte.  Ami 
lytell  otber,  peu  autlre  chose.  And  Bien 
PKV,  U»  je  men  double  que  bien  fteu  mu  Lira 
rostre  lutteur  et  trautiyl. 

Lytell  lr*Mt , yuayrrs  moi  us,  peu  moytu. 

Lytell  or  nothynge  » peu  on  rien,  or  néant. 

Lytell  or  smally.  ptvotot  au  tus,  a»  mes  hum- 
bles prières  ta  lient  ou  peu  ou  guayrrs. 

My  rest,  thy  resl,  b»  rest,  mu  reste,  ta  reste, 
sa  reste. 

Moche,  KKAVCOl'P,  vou.r,u  il  est  moult  tenu 
a m oy,  il  est  beaucoup  tenu  a moy- 

Mnehe  hetler,  moche  worse,  moche  more,  mo- 
che hase,  beaucoup  mieuLr,  beaucoup  pis, 
beaucoup  plus,  beancaup  moyns,  cU*.  And 
trop  mirais,  trop  pis,  trop  plus,  trop  moynt, 
etc.,  as 

Tuf  M)ti  fat  il  i«fy. 

Al  ma  fat  dithra  afpurtia. 

And  trop  plus  que  nul  ai titre  rariet  Je 
chrunhre. 

Moche  ÜM  better . Uaucaup  Je  mteulx. 

More  and  more , pk  pus  Kit  pu  s,  and  dk  pi  vs 
POKT  K. y pin  pour,  os  et  saugmenlu  et 
Jeur  en  lay  jounir/imcnî  Je  plus fort  en  plus 
fort.  And  qui  île  plus  en  plus  se  rtdoubloyl.  I 

Mon*  at  large,  plus  an  large. 

More  by  tbe  halfc,  more  by  a tbyfde  parte, 
more  by  a fourtb  parte . more  by  a syite 
parte,  etc.  plus  Je  la  moytié,  plus  Jung 
tiers,  plus  Jung  quart,  plus  Je  la  cinqniesme 
partie , plus  dune  sixiesme  partie,  e le. 

More  tban  , rtr.v  çvb,  us  plus  qoe  je  ne  dis. 

More  tban  a puce , /Jus  que  te  pas. 

More  tban  byfbre,  plus  que  datant,  or  plus  que  j 
parauant. 

More  tban  «NT  byfore,  plus  que  oneques  mais, 
nr  plus  que  jamais  devant. 


Mon;  tban  balte,  MM  0cu  pbvy  . a»  il  lapa- 
rachat/  pins  qua  demy. 

More  tlmn  me  lykcth,  outirr  mon  gré 

More  thanlfully,  en  plusgrant  gré. 

Moste,  le  pins,  »n  il  aura  le  plus. 

Monte  of  ail , le  plus  de  tout 

Naugbt,  riens,  néant. 

| Naupht  at  ail . rtrn.»  que  soyt. 

Nerebande  ail,  a bien  prn  près  que  fout,  nr  a 
bien  peu  près  tout  tant  que. 

Never  «o  gréai , never  so  lytcl , ton!  soyt  grant, 
petit,  etc. 

Never  so  lytell , si  petit  qvk  item,  an  pose  qur 
nen  donnasses  si  petit  que  non. 

Never  but  «nos , jamays  qune  foys. 

Never  a demie,  rirnt  qui  soyt, 

Never  a droppc , pas  ri w goutte. 

Never  more , jamays,  a «ynint  jamays. 

Never  a sopc.  pas  tng  grain,  or  brut. 

Never  tbe  more  for  ibat,  de  riens  plus  pour  cela. 

Never  a whytle,  OOVTTM,  as  je  ne  ut ns  goutte, 
riens  qui  soyt  au  monde. 

Never »o  harde,  never  m>  salle.  tant  soyt  dur, 
tant  soyt  mol. 

Never  so  vieil,  never  an  y||.  saye  or  do,  or 
synge,  etc.  tasU  dte  bien,  tant  die  mal. 
n tnt  face  bien,  tant  face  mal;  tant  chante 
bien,  tant  chante  mal,  etc. 

NyfcU  in  a baggr,  dm  TOI  T mift-KS,  un  baille 
lay  Je  tout  nyffes. 

No  mancr  thynge , mkss  qcKLComqtKs , as  je 
ne  roui  meattniv  poynt  en  riens  quelconques. 
And  ftCLLB  tu  km  , as  il  ne  se  soucie  Je 
nulle  riens. 

No  more  at  tbis  tyme,  non  plus  a teste  foys,  or 
non  plus  pour  le  présent. 

No  tnore  tban  tbe  other,  non  plut  que  les 
au  lires. 

No  more  tban,  soi  plus  qvb,  m je  ne  me  Jie 
poynt  en  luy  non  plus  que  en  mon  eumemy 
And  ItKAttT  HUS,  al  je  ne  tous  assureras 
poynt  néant  plas  que  jay  fait  les  au 0 rts 
But  as  for  amplus , and  ne  que , and  ne  mars 
que,  usod  of  tbe  Hommant.  vraie  nowc 
out  of  use. 
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.Notber  Ifun:  nor  more,  ne  ptiu  ne.  moyns. 

Notber  more  nor  InM , ne  plus  ne  mom«. 

àNot  ■ gygot . pus  vu  g h ycquei. 

Mot  a kalfpeoy,  pas  rxs  maille  , as  je  %m 
donnera y pas  vne  maille. 

Nol  a whyt,  goutte , and  pas  vng  brin  dr.  And  J A,  j 
as  ja  ne Jauh  esbahyr. 

Notber  moche  nor  lytdl,  ne  tant  ne  quant. 

Notber  ibis  nor  tbat , ne  tant  ne  quant. 

Notber  mon:  nor  ItMt , ne  plus  ne  moyns. 

Nothyng,  neni , and  néant. 

Nothjmg  at  ail , rient  qui  soyt 

Nothyog  but , xs  si  xox , as 

£i  ut  Am  it  /Kirul/a 
ISj  a |iH«  «<  fnmollet. 

And  nens  sinon  que. 

Nolbing  in  a mancr.  Cumme  putxt,  nul  nr  a 
comme  poynt. 

Nutkyng  sa ve  only , kik.xs  poil s taxt , as  rient  | 
fort  tant  de  retourner  a sa  dt une. 

Nuuglit , riens.  Néant, 

Nought  «t  ail,  riens  qui  soyt. 

Of  nought,  DK  ni  es  s , as  tout  cela  ne  tous  ter-  < 
u ira  de  riens. 

Of  nothyng . île  rient. 

Of  tbe  monte  parte , de  la  plus  part. 

Or tlic  rcsyduc , du  snrplus. 

Ondy,  SKVLLKMKKT,  or  TM rr  sklllkmest,  as 
je  ne  demande  que  tant  seullemenl,  or  tant, 
tant  seuflement. 

Oser  and  above,  daboxdâ.st,  as  cela  je  tous 
promet  dabondant  oullrr  et  panlessus. 

Overand  above  tbat  w biche,  otr#.ra J?  ca  cr#, 
as  frite:  Hey  je  vous  donne  oultrc  ce  que  je 
vous  a y promrs. 

Over  lytell,  rao>»  PEU,  as  dohj  me  baille:  trop  \ 
peu. 

Over  moche,  thop,  as  ne  luy  baille:  pas  trop. 

Owght,  cm  u. va,  as  sil  scayt  faire  chose  qui  soyt 
bonne  , si  le  face.  And  kiess  , as  a ririu 
méfiait  ton  humble  steretayre. 

Oui  and  nul  as  moche,  de  tout  r«  (ouf  <ui  fait  r. 

Outrygbl,  rr.i.sTulT,  ai  je  le  lueray  très  tout  de 
coup:. 
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Partly , ek  paktie,  as  jay  tuymy  en  parut  ce 
très  rleqant  anclenr  AppuUias. 

Possyng  greally,  pasayng  lytell,  possyng  aiochr  . 
grandement  par  excès,  peu  parexces , beau- 
coup par  mov. 

Plentyusly,  A FOTSOX,  as  je  luy  fais  de  la  payer 
afoyson,  and  plenturrn sement. 

Ryght  lytell.  ryght  moche,  bien  pea,  beau- 
coup. 

Ryght  ynoughc,  droyctement  as  se  s. 

Ryght  naugbt,  niEXS  QU  soyt,  pas  vau  kkîx, 
à»  je  ne  guigne  icy  riens  qui  soyt. 

Scarsly , a pat  ses.  a psi. 

a Payxes,  as  a ta  bataylle  fayt  on  si  géant 
bruyt  que  a pas  nés  y peult  on  ou  ir  Dieu 
tonner. 

A PEU,  as  Ire f tous  ces  maris  sont  a peu  loyaulr. 

Scarseiy  ynoughe,  a paynes  assez. 

So  ferre  furlh  tbat , si  très  avant  que, 

Sa  gréai,  un  harde,  so  moche,  so  lytell,  etc. 
si  </r<i/W,  si  dur,  si  tmtant,  si  peu.  Aud 
tant  grant,  tant  dur,  tant,  tant  peu. 

Sonic  grâce,  sonie  pleasure,  sorae  paync,  sonie 
joye,  soinc  sorowe,  etc.  queb/ue  peu  de 
ijrace , de  play. tir,  de  pays*,  de  jeye,  de 
douleur,  etc.  But  of  thynges  tbat  may  be 
devided  they  use  de,  onely  for  more  bre- 
vy  te , as  baillez  moy  du  paya , da  vin  , de 
Ifnire  , de  ta  goodalle.  And  il  y a quelque 
peu  de  fiction  poeticaüe. 

Sotne  and  il  bc  never  so  lytell , or  sonie  if 
or  thowghe  it  be  never  so  lytell,  etc. 
queltfue  ftea,  tant  soyt  il  peu,  or  peut. 

Somcdcle  gréai,  somedele  smail,  somedele 
wyse,  somedele  folislic.  etc.  aulcun  peu , 
or  quelque  peu,  or  «lukciMAnenf  grant,  pe- 
tit, saiije,  sot,  etc. 

So  moche  as,  âvtaht  qvk,  as  et  priât  pour  son 
exemplaire  autant  qae  luy  fut  necessaire 
And  ACTAXT  COMME,  as  autant  doubleau 
comme  esmemeyllable. 

So  moche,  aCTaxt,  as 

El  « f«if  uura  Ait  m Ism 

Asli-u  u Ai  m « 
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And  TANT,  as  il  a tantfayt  de  maalx.  Il  est 
tant  Kay.  Il  y fréquenta  tant,  etc. 

So  moche  a»  u possible , autant  ols  est  pos- 
S mis , and  bc  possible,  as  je  uuus  serut- 

ray  du  possible. 

Ses  moche  oncly,  tant.  Tant  scellement 

So  moche  tbc  more  as,  v»  moche  tbc  lesse  as, 
i le  tant  plus  comme,  or  que  : Je  tant  moyns 
comme,  or  que.  But  tbis  I %%y II  déclaré 
by  cxcni|4c»  in  the  conjonction. 

Somrdrle,  ifaelifar  peu  , or  aucnlnement. 

Sonie  what , oi  ei.qve  PSL,  or  yr Kt.(jt  * chose, 
as  mette:  quelque  peu  icy.  And  baille:  moy 
qucL/ue  chose.  And  ailcc: ve ment  , as  til 
est  aulcunemenl  infect. 

So  farre,  si  oiutnr,  or  si  /oim;. 

So  farre  fortb , si  aiumt. 

Sort,  port,  as  lattis  le  fort.  And  U te  esbakit 
fort  Jestre  aynsi  menant  . 

Starkc  dede.  Tnt  r Mont,  as  et  le  rua  tout  mort 
dung  coup  sans  parler  « homme. 

Superhabundautly , superhukundamment. 

The  hetter  part,  le  meilleure  pari. 

The  botter  hall',  la  meilleure  moitié1. 

The  larder  I go,  the  more  1 atn  behyode, 
tant  plus  me  avance  et  pins  me  trouue  der- 
rière. 

The  fowiih  part , le  quart. 

The  l'y  fie  part,  le  quint. 

The  halfc,  Li  moytié. 

Tbc  lest  that  can  bc , le  moyns  du  momie. 

The  leal  part,  la  moyiulreparL 

The  muutcnancc  of  a bande  brede.  the  mon- 
tcnaacc  of  an  ynebe,  la  grandeur  et  la 
largeur  dune  p anime  , la  grandeur  dung 
poulce. 

The  montenauce  of  a uiylc,  of  halfc  a myle  , 
lespacedune  myle,  or  dune  demye  myle. 

Tbc  more  4h«  more,  ose  tant  de  tant.  de 
TANT  PLUS  TANT  PICS.  TANT  PI.CS  PT 
PLUS,  TANT  PLUS  TANT  PLVS. 

DK  TANT  DM  TANT,  R* 

De  lui  wl  U «hw  khi  . 

De  Mut  «U  imi*  ktAb  en  me. 

DP  TANT  PICS  TANT  PICS,  de  tant  plus  qne 


les  prospérité:  des  hommes  sont  hirnlt  rsltu/es , 
de  tant  tundient  elles  en  plus  grant  rnyne. 

TANT  PLVS  bt  PLVs , as  tant  plus  le  lame  et 

* plus  il  put.  And  tant  plus  muuance  et  plus 
me  trouve  en  derrière. 

PLIS  MT  Pif  S,  as  plus  tenoyt  en  auant  rt  plus 
croiisoyt  en  beaulté. 

tant  plvs  tan  T plvs,  as  fn*<  plus  le  mal  met i- 
goyssayt,  et  tant  plus  ma  i oulenté  crotssoyt. 
But  the  engiishe  is«the  more,  so  moebe 
« more  • . But  this  I sbt)  speke  of  agayne  in 
the  coojunction. 

The  more  tiie  lesse,  tant  plvs  tant  moyns, 
as  tant  plus  luy  dit  on  et  moyns  entent 

Tbc  more,  tant  plvs,  as  si  tous  me  iriser .* 
ainsi,  je  feray  lanl  plus  pour  vous  courrou- 
cer. 

The  more  foie  is  be,  tant  plus  sol  est  il. 

The  inost  part,  la  plvs  part,  as  je  tous  donne 
la  plus  part. 

The  most  thaï,  AV  PLVS  QUE,  as  néant  moyns 
il  dissunuloyl  ton  eourmar  au  plus  qail 
poauoyt. 

The  une  halfe,  1-1  uorni,  or  lvnk  stuvrii, 
as  paye : lune  moytié  et  je  payeray  laultre. 

Tbc  o ver  plus,  ut  surplis,  as  baille:  tne  par- 
tie a vos  amyt  et  le  surplus  pour  rostre  ame. 
or  pour  prier  Dieu  pour  tous. 

The  rcsidewe,  la  resta,  le  dmmovrant.  le 

RESIDU. 

la  reste  , as  ma?  J que  je  puisse  gaygnrr  la 
grâce  délie,  de  la  reste  ne  me  soucie  gaayres. 

LE  DKMOCRANT , U or  me  laisse  anoyr  la  sol 
lieilttdc  du  demeurant. 

LE  RESIDU,  as  «ni  neutre  mat  sfr*  au  résidu. 

The  rest,  reste,  le  democrant,  as  wi  ma 
poyé  la  moytié,  mays  qui  me  payera  la 
reste,  or  le  demourant. 

The  surplussagc , le  sueplvs,  as  q ai  est  celtuy 
qui  me  baillera  le  surplus , or  qui  est  celtuy 
qui  me  baillera  U demourant  ? 

To  excedingly  grcat,  to  cxrcdiogly  lytell,  etc. 
par  trop  granl,  par  trop  petit,  par  trop 
saige,  etc. 

To  great . trop  grant,  as  trop  grant  affaire. 

To  lytell , trop  peu , as  beaulté  trop  peu  se  garde. 
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To  long  a date , trop  long  terme. 

To  moche,  to  lylell , etc.  trop,  trop  peu,  and 
so  to  grcat,  to  lytdl , trop  grant,  trop  petit. 

To  moche,  trop,  as  ne  trauail/e:  pas  trop.  And 
par  trop,  sa  celluy  qui  par  trop  croyt  sa 
femme  soutient  se  lionne  bim  deceu. 

To  moche , or  to  lytdl , trop,  or  trop  peu. 

To  mocbe  by  ibe  balte,  trop  or  la  Morni , 
as  je  ne  scay  qae  trop  Je  la  m oytié. 

To  to  moche,  par  trop,  as  car  ils  sont  par  trop 
curieux  et  J'acicns. 

To  to  moche,  tu  to  lytcll,  to  to  gréai,  to  to 
small,  etc.  par  TROP  TROP,  a*  par  trop 
trop  peu,  par  trop  trop  grant,  par  trop 
trop  petit. 

Tolhe  uMcrmo&te,  au  plus  kault  quon  peult,  or 
au  plus  quou  peult,  or  au  plus  que  ce  peult 
faire. 

To  the  uttcrmuMc,  as  fol  Ici  fyght  wlio  slitll 
bave  tbc  mastery.  a OLLTRAXCR,  as  et  com- 
mande a son  fit  Pépin  de  leur  faire  la 
guerre  a oultrance. 

To  the  uttcrancc , a loultrance. 

■y  Twysc  so  moche . twysc  so  grcat,  twysc  so  ly- 
tcll,  twysc  so  fnrre,  etc.  double  autant,  or 
deux  foys  autant;  doublement  si  t front,  or 
deux  foys  si  grant,  Jeux  foys,  or  double- 
ment si  peut,  deux Joys  li  loyng,  or  double 
si  loyng. 

\ en  Ijrteil , vere  scbarpely,  vcresoore,  rare 
strongly.  btrn  peu,  moult  asprement,  moult 
fort,  moult  forment.  Very  wckely,  moulr 
foyblement.  So  that  moult  contrcvaylcth 
very , saviog  io  lien  peu. 

Very  moche,  pur  trop  gramment,  or  pur  beau- 
coup trop. 

Lnuclh , a pnynr,  or  a grant  paynr. 

L'tlerly,  de  tout,  or  île  tous  poynts,  or  du  tout  en 
tout. 

Wclloy,  PRMSQVRS,  as  prtsques  mon. 

Within  a lytcll , a prv  près,  as 

Si  l<Mf*  li  téteayl  luit 

Q**  a p*a  pn*  UUfMt  au  Jr . 
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HOWB  LONG,  COMBIEN. 

Abowt  an  bowrr,  abowt  halte  an  bower,  abowt 
a daye,  etc.  rnriiron  vite  heure,  enuiron  vit r 
deo\ye  heure,  enuyron  ra g jour. 

Aboie  ail  other,  par  dessis  rocs,  sut  et  la  fayre 
de  nuyet  reiller  et  esturdir  par  dessus  tous. 

A mynut,  an  hower,  a daye,  a weke,  a fourt- 
nygbt,  a moneth.  a yere,  etc.  riur  minute, 
me  heurt,  rng  jour,  tne  srpmayne,  quinze 
jours,  tng  moys,  vng  an, et c.  So  thaï  every 
sahstantive  belokcnynge  tyme  maye  serve 
lo  ntake  answer  to  this  question  diowe 
• long». 

A good  wrhylc,  rui.vr  pisce,  or  box, y s espace 
PB  temps,  as  je  tous  ay  icy  attendu  bonne 
piete. 

A great  wltylc,  GIL4N7  PI  SCR , as  y auez  rou» 
demnurè  grant  pièce  ? And  me  grant  pittr . 

A yen-  a go,  two  y ores  a go,  a morieih  a go. 
etc.  passé  rng  an,  passé  deux  ans,  passé 
vng  moys,  etc. 

A yercs  space,  two  j«m  spacc,  thre  yerc* 
space , etc.  rng  an  durant , deux  ans  Ja- 
rant,  troyt  ans  durant,  or  lespace  dung  an, 
lespace  de  Jeux  ans. 

AH  daye  long,  toute  jour,  and  tout  du  long  de 
la  journée. 

A lytell  whyle,  vng  peu,  us  «tiens  vng  peu,  maat- 
anisr  créature. 

Ail  daye  and  ail  nygbt.  toute  jour  et  toute  nuyet. 

Ail  daye  aftrr,  toute  jour  apres. 

Allmost  an  hower,  a daye,  a moneth.  etc.  près 
dune  heure,  près  dung  jour,  près  dung  moys. 

AUumste  ail  daye,  ail  mosto  ail  thys  bower 
etc.  près  de  tout  le  jour,  près  de  toute  cestr 
heure. 

Ail  my  lyfe  daye»,  (ou»  les  jours  de  ma  we. 

Ail  my  lyfe  tyme,  tby  lyfe  tyme,  his  lyfe  tyme. 
etc.  tout  du  long  de  ma  rie,  tout  du  long 
de  ta  vie,  tout  du  long  de  sa  rie,  etc. 

A long  whyle,  LOStiTRMPS,  as  y airt  roui  de- 
meuré longtemps  ? 

Ail  tbc  daye,  toute  jour. 

AU  the  lyflong  daye,  tout  au  long  du  jour,  or 
tout  du  long  Je  la  journée. 
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AU  tl»c  daye*  of  my  lyfe,  tl«y  life,  bis  lyfe. 
tout  Us  jours  de  ma  vit,  tous  Us  jours  île 
ta  ttr,  foui  Us  jours  4 U sa  est. 

Ail  tlic  lyflung  daye,  rouf  eut  loruj  du  jour  ta 
journée. 

AH  lb«*  mran  wbylc,  tout  U temps  paillant. 

Ml  tbe  wbylc,  tout  U temps. 

Ail  tbe  w by le  tbat , tandis  qi  s , as  tandu  donc • 
ques  que  U beau  Paris  sapprestu. 

Ail  waye,  TOlSJOins,  a»  et  tousjours  vous  ter- 
uiray  démon  potable. 

Any  longer,  ma  rs , n sa  paynes  me  puis  nui \yu 
soustraie. 

Any  mnr*,  MAÏS,  «R  mauUi!  fcyi  U qui  se  fie  \ 
mavi  en  tous , or  plus  longuement.  And 
rt.is  mats,  as  mauUit  tort  il  qai  U scr- 
uiru  plut  mars. 

A preaty  Atari  a go,  r ne  petite  r spore  de  temps. 

A preoty  wbylc  a go , r ny  pru  île  temps  passé. 

A saison,  lno  temps , as  et  tletnoura  tny  temps 
sans  dire  mot. 

A»  yct,  encore. 

Aa  long  as,  tant  et  si  lOitCVBMMNT,  as  icm/ 
et  si  longuement  que  vous  tous  >joa urrnn 
ainsi  vous  naurrt  que  honte  et  reproache. 

As  long  as  tbe  brelli  is  in  my  bmly , fanf  que  mon 
am*  me  bal  aa  corps,  tant  que  ton  urne  te  tuf  ' 
un  corps,  tant  que  son  tune  lu  y bat,  etc. 

Al  ail  unies,  de  tous  temps. 

Al  li»e  leugoih , au  par  aller,  or  a ht  longue  allée. 

A wbylr,  I TNG  PEl',  as  vng  fieu  despace, 

A yere  a go,  des  an  ton,  os  troymatf  tons  dic- 
tes ira  y,  je  iuu  marié  des  antrn. 

Ry  an  huwers  spacc,  by  a daye*  sjiace,  by  a j 
yercs  sparo,  etc.  par  lespacc  dune  krare, 
lespace  duny  jour,  (espace  duny  an,  etc. 

liy  tbe  apaca  of  a yera , par  (espace  de  my  an. 

By  »o  many  yeres,  par  tant  dans. 

But  a lylcll  whyle,  eu  yeks,  g ta  pki  pk 
T K U PS,  as  je  my  y narres  attendu. 

Rot  a lytcll  wbylc  after,  puis  yu ayrrs  apres. 

Bnt  an  ave  Mari  wbylr,  que  tant  quon  die  son 
oui  Maria. 

Bul  a Pater  uoster  wbylc,  que  (an!  quon  die  sa 
pâte  nostre. 


Rut  a pitMiig  wliyle,  yur  lanl  quon  ayt  pissé. 

But  a Uirowe  (Chaucer),  yuayres,  or  que  bien 
peu  de  temps. 

Buta  wbylc,  yuuvrr». 

But  a wbylc  «fier,  Pt  1 s oi.it  kes  ns,  as  puis 
yuayres  ne  sommeilla , ayiu  se  anus  pour 
aller  encontre , and  que  fieu  despace  apres. 

But  to  long,  <jl'E  T hop,  as  je  nuy  que  trop  mys 
en  son  seratee. 

Ever,  T ov  Moins,  a j amans,  wban  tbe  verbe 
bat  b not  ne,  un  je  tous  srruimy  a jtvnavs. 
Rut  if  tbe  verbe  bave  ne,  tbau  jamays  sy- 
gniiietb  never,  us  jamais  ne  vous  seruiruy , 
or  jsoynf  ne  ron»  serai  ray  a jamays. 

Eversfler,  toujours  depuis. 

Evcr  laslyngty,  a tout  jamays , or  a tousjours 
murs,  ami  perpétuellement. 

Evcr  more,  o>cgt£s  mats,  n»  muuLlit  sort  il 
qui  se  fie  a vous  oncqnrs  ma  r s.  And  a TOVü- 
jovrs,  as  et  play  miras  41  tousjours  ta  nation. 
And  tout  temps  mars , as  et  tout  temps  mars 
seront  am  ys. 

Ever  Byoa,  tousjours  depuis. 

For  a daye , y*oor  my  jour,  as  com64<n  prennent 
ils  fiour  tuy  jour? 

For  a grrat  wbylc  a go.  er  pieca.rs  je  Uty 
conynu  de  pieca  et  Lty  fort  hanté. 

For  ail  wayea,  pour  tout  jamays. 

For  ail  ever,  pour  tout  jamays. 

For  a lyleli  lyine  , pour  my  peu  de  temps. 

For  a saysou,  pour  au/cun  temps,  or  pour  my 
peu  Je  temps. 

For  a wbylc,  pour  aulcun  temps. 

For  ever,  pour  jamays.  A tous  jours.  And  a ja- 
mays. 

For  ever  more-,  a toi. s joins  maïs,  a rots* 

JOl  KS  PAUIH' RABLE  MENT.  A TOVT  JAMAYS. 
A PKHPItTItTi.  A JAMAYS.  And  PERTE - 
Tl  ELLE  MENT. 

a TOI  s joins  MAYS,  us  a tousjours  mars  vous 
sais  allen  a. 

A TOVSJOCES  PAR  DIRA  BLE  ME  NT  , AS  U est 
damné  uttrcqurj  les  diables,  a tousjours  par- 
durablement. 
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a rottr  lAMAYti,**  il  inh  abat,  donné  « tout 
jnmajrs. 

A PMHPKTVITÉ  t «8  et  sur  le  marne  lieu  a fondé 
rng  monastère  et  In  riehrmni  renté  «i  per- 
petnyté. 

A jauats  , «ia  fitnt  que  euh  et  les  leurs  en  fu- 
rent riches  ajamays. 

For  rvrr  and  a daye,  a grant  jamays , And  a 
tocs  trmps  ttr  a jamais , as  dont  il  sera 
mémoire  a tous  temps  et  a jamays. 

For  thii  nyglit,  povr  nrr  mats,  a»  allant  nous 
coucher  pour  huy  mays. 

For  this  tyme,  Por«  ut  PRSsr.sr,  a*  aultre 
chose  ne  mus  rtcrips  pour  le  prêtent.  And 
Ql'AHT  A ORES,  as  aultre  chose  ne  tons  es- 
crips  quant  a ores. 

For  tbat  tyme,  pour  teste  heure  la. 

From  daye  lo  daye . (rom  hou  or  to  hower , from 
monoth  lo  moooib,  from  yrre  lo  ycre,  de 
jour  en  jour,  de  heurt  en  heurt , de  moys  en 
moys,  dan  en  un,  de  temps  en  temps , etc. 

From  lo  roorone  lo  to  moroM'c,  os  osw-tr.v  a 
DSMAT.t,  as  tenez  U en  balance  je  demayn 
a demayn. 

Fro«n  liensfortli,  ns  on**,  aw  avant,  as  donnés 
tous  de  garde  de  luy  de  ores  rn  auant. 
nier  g y Al'A.HT,  us  lenes  ms  filles  a counert 
dicy  en  anant,  or  lenes  les  a requay  drsor- 
mays. 

From  bons  foroard,  dores  en  auant. 

From  liens  to  tbe  sprynp  of  tbe  daye,  dicy 
jusque*  au  poynt  du  jour 

Frum  benct  to  noone,  from  hence  to  nyght, 
from  bcncc  to  fvaster,  from  hrnc«  to 
Christmcsse.  etc.  dicy  a norme,  or  jusque» 
a nonne;  dicy  a nuycl,  or  jusqitet  a aujrct; 
dicy  a Pasquet,  or  jusque»  a Pasque»,  etc, 

From  tbe  sonne  rysyng  tn  the  sonne  gare  donne. 
de  soleil  tenant  jatqnes  a soleil  couchant. 

From  the  spring  tyde  to  the  ende  of  Augusl. 
des  puis  primtemps  jusque»  a la  fin  dau  tonne. 

From  tbat  tyme , des  ores. 

From  tliat  tyme  hyther  lo.  de  lors  en  eu,  and 
des  adoncq  jusque*  a mnyntenant. 

Froin  tbe  tyme  of  bis  bvrthe,  or  thaï  he  was 
borne,  de  Ikeurr  quil fut  né. 


From  tbeiice  forwarde , de  lors  en  auant. 

From  tins  Ivme  fomard,  deshortsmays. 

H.dfr  an  kour  ago,  deuty  heure  passée 

Heure  over  a yere,  dicy  a vnj  un  passé.  And 
dottrn  danten , Nnrai.inl. 

Howe  longe  is  it  a go,  combien  y a il  despats? 

In  sborte  tyme,  en  peu  de  temps,  and  de  brie/ 
temps. 

lu  the  menue  tyme,  en  dementier*. 

In  the  meane  wliylc,  lamlis  que,  or  pendant 
que. 

Il  was  nal  longe  aller , ce  ne  fut  guayres  apres 

Yot,  encore,  encarts. 

Y et  on  to  tkw  daye,  encore*  jusque*  a an  four- 

illwy. 

Y et  to  this  daye,  encore»  jutqnrs  ou  fourdhur 

Laie  ago,  RMiagnayres  e»  crtmtcqurs 

Uutye. 

Longe,  MtALCOVP,  as  il  tarde  beaucoup.  And 
t.orut£Mg.\r,  as  il  met  longuement  a venir. 
And  GCAYRis,  as  mule : toits  quatre*  a 
lapprtndrt  ? 

Longe  a go,  losg  trmps  r a.  And  sa  pu>cj. 
And  oVAtRRs,  as  y a il  gaayrrs  que  t ous 
tins  te:,  or  de* puis  que  vont  vinstex. 

Long  tyme  after , long  temps  apres . and  a des 
long  temps. 

Longer  than , plus  longuement  que. 

More  thau  to  longe,  asski  pus  <jve  trop 
lOHGVKMKttT,  as  et  ce  fut  la  cause  qui  leur 
fit  tenir  Helaynt  «uic:  plus  que  trop  longue- 
ment sans  mûrier. 

Nat  longe,  peu  longuement. 

Nat  so  longe  as.  pas  si  longuement  que. 

Nat  in  a great  whyle , empiecr , as 

Empittt  Md  an»**  i»c  I U Si  il, 

S*  «<>M  Umtjton  tr«c rr. 

Nat  fully  a daye,  an  hourc,  balle  a daye,  kalfe 
an  hourc,  etc.  pas  entièrement  rng  jour, 
ont  heure,  rng  demy  jour,  une  dtmye 
heurt , etc. 
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.Nat  longe  «fier,  et  puis  ne  larda  gaayres  apres. 
And  et  ne  tarJa  gu ayret.  And  fi  ne  tarda 

gaayres, 

Nil  longe  a go,  jvs  tas  loxg  tkmp s.  And  ha 
pas  cmwvevr,  as  na  pas  gramment  et 
cronicques  lisoye.  And  hac.catrvs , as  fui- 
quayrts  en  cheaaulchant  pencaye. 


Of  a longe  icavon , nr:  long  tksips.  And  P K 
pikca.  But  tbc  tonc  signyfyeth  tbc  tyme 
poste  and  tbe  olber  lise  (pie  lo  corne, 
as  r oui  ne  le  verrez  pas  de  longtemps.  And 
je  ne  tajr  poynt  ira  de  pire  a. 

Of  a chylde,  of  a lityll  boyc,  of  a sory  gyrll, 
of  a porc  scolcr,  of  a page,  dung  enfant, 
dung  petit  garçon,  dune  mâchante  garce , 
dting  poure  escollier,  du  a y fniige,  etc.  And 
so  of  ail  other  estâtes  or  condiscyons  of 
any  paraon  in  tymc  past , as  je  lay  congnu 
dung  petit  enfant. 

Of  a long  tyme  pas»  ,ja  pieca,  or  de  pieca. 

Of  long  tvme,  île  long  temps. 

Of  olde.  dh  tb hps  passé,  à»  je  vous  ay  congnn 
assez  de  temps  passé. 

Of  so  long  lyme,  de  si  longtemps. 

Of  small  durancr , de  peu  dr  datée. 

Ont  vil  I comc,  ontyll  f spclc,  ontyll  I bave 
wrytlyo,  ontyll  J bave  mayde,  etc.  tant 
que  je  viengne,  fdftf  y tu  je  parle,  tant  que 
jaye  eunpt,  tant  que  jaye  fait,  and  an 
byforc  ail  otbtr  verbes,  as  («ut  que  je 
un  ray  pnracheuè,  tant  que  je  au  ray  di- 
visé, 

Ontyll  lo  morowe,  ontyll  nyght,  ontyll  Kstcr, 
ontyll  Cbmtincsse,  etc.  jusque*  a détruira, 
jusqaes  a nayet,  jusque*  a Pasquet , jus- 
que*  a Noël , and  so  of  ail  otber  subvtan- 
tives  or  adverbes  of  tymr, 

Ontyll  lo  daye  .jusque*  a aujoardhuy. 

Ontyll  anon,  jusque*  a tantost. 

Ontyll  nowe,  jusque*  a maintenant,  or  jusque s 
a ores,  or  jusque » a or,  in  ryme.  usjng 
ever  a betwene  jusque»,  and  tbc  adverbe 
or  tbc  sobstantive , bat  they  saye  more 
jusqaes  cy  tban  jusqaes  a iey. 

Ontyll  tbat,  taxt  qvb,  or  scsqvbs  a cb  t/VH, 


a»  ut  tende:  icy  tant  quil  rtrnyne,  or  jus- 
que* « ce  qnil  virngnr. 

Onto  auclic  tyme  as,  jusque»  autant  que,  as 
je  ne  bougenty  pas  /usques  autant  que  jaye 
fayt,  and  jusque*  a ce  qnr. 

Onto  sone,  si  soi  es  a TAXTOST,  as  ganle  le 
jusque*  a tantost. 

Onto  lise  velfc  tsme,  jusque*  au  temp * mesme». 

Onto  tbe  tyme  tbat,  pttqars  autant  que , or  /m- 
que i a ce  que. 

Onto  tilis  dayr.jitf^nri  a aujonnlkay . 

Onto  ibis  tyme,  jusque*  a cesteure .jusque*  cy, 
jusque»  a are». 

Onto  (lits  présent  tyme,  jusqaes  n présent. 

0»er  long,  trop  longuement. 

Pcrpctually,  perpetaeUemmJ. 

Syna  tlic  begytuiyiigof  the  World,  syna  tbr  m 
ramneion  or  Christ . syns  Rarnrt  fcldc , 
syna  kyng  Edivarrlcs  do y es,  etc.  depuit, 
or  puis , or  des  U commencement  du  monde. 
Depuis , or  puis , or  des  Imcamation  N'ostre 
Seigneur.  Ife  puis,  «r  puis,  or  des  la  jour- 
née de  Bernd , or  n Bamet.  IV  pins,  or  puis, 
or  de*  les  temp*  du  roy  F.dounrt. 

Syns  Caynies  tyme,  de  pais,  or  puis,  or  *lt»  le 
temps  Cuyn:  ievyuge  uut  de,  and  so  of 
otber  pmper  naines,  as  drpai»  or  puu  le 
temps  Julius  C*rt«r, 

Syns  tbe  last  ycre,  des  lannér  passée. 

So  lityll  whyle  a go,  si  peu  île  temp*  faute. 

So  long,  TAXT,  and  si  t.oxcvxaiBXT. 

T a MT,  as  il  y fréquenta  tant  qud  fut  a la  fin 
prias,  aud  qui  eut  pencé  que  ceste  ployé  eut t 
tant  duré? 

SI  WXGVKMHXT,  as  il  y fréquenta  tant  et  si 
longuement , or  «<  longuement. 

So  long  a go . il  long  Umpt  posté. 

So  long  as,  T AM  T qlb,  tamdis  qvb. 

TAXT  QVB,  as  tant  que  Traylus  ttroyl  en  vie. 

TAXOIS  QVB,  as  tu  nyras  jamays  amant  tandis 
que  ta  maynrs  ceste  vie. 

So  long  whyle , si  long  temps  or  tant. 

So  scliort  tyme , si  peu  de  temps 

So  sebort  whyle,  si  peu  de  temps. 
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DE  LA  LANGUE 

Terme  of  my  lyfe,  tant  que  je  nue,  or  durant 
ma  t te. 

Thisday,  thisfaowre,  ibis  srnyght,  this  fourt- 
nyght,  ibis  moaetii , tbys  ycre,  ibis  x y ere, 
tbis  xx  y cre,  u 1 ete  djI  ibis  day,  I 
stercd  nal  Ibis  bower,  1 savve  bim  nsi 
tbis  senigbt , etc . : je  nay  poynt  mangé  au 
jourdhu y,  je  nay  point  bougé  Je  ces  te  heure, 
je  ne.  U si*  pas  Je  ces  te  srpmainr , end  so  of 
ibc  rcsidewc,  Je  ce*  ynin:e  jours,  de  ce 
moys , Je  cette  an,  de  cet  dit  ont,  Je  ctt 
vingt  ans.  But  if  tbe  verbe  be  aflirmaly  ve, 
tban  tbcy  use  ; fout  ce  jour,  toute  ces  te 
heure,  toute  cette  semayne,  as  je  tervy  ii'Y 
tout  ce  jour , or  toute  cette  heure,  etc. 

Tbat  lastctlt  rver,  de  perpétuel,  as  Je  perpé- 
tuel ny  a rient  toi il:  le  ciel. 

Tbe  ruost  prie  of  tbe  lyme,  le  plus  Je  temps, 
or  lu  pluspart  du  temps. 

Tyü,  jvsçcss  a,  or  jusqies,  as  tyll  lo  daye, 
tyll  to  mortiwc,  tyll  afterward,  tyll  tbat, 
tyll  a grcat  wbyle  : jusque*  au  jourdhuy, 
jusque  s a detnayn,  jusque*  apres,  jusque* 
que  je  tiengne,  jusque*  a grant  pièce.  For 
jusque t a I fymle  also  jusque*,  in  tbys  sens 
somtyme  onderstande.  As  b«  sygbid  tyl 
bis  hert  dyd  almost  brast  : il  souspiia 
presque s au  cueur  fendre,  lie  played  so 
long  tyll  lie  bode  nerebande  brokyn  ihu 
glasse  : il  te  joua  ti  longuement  que  prtsquet 
Juuarr  rompu  U rajrrre , or  jusque*  quil 
auoyt  pmqaes  rompu  le  soyrre. 

Tyll  at  tbe  last . tant  que  a la  jin,  or  f nulle- 
ment. 

Tbytber  to  . jusque*  la. 

This  gréai  wbyle,  HE  LONG  TEMPS,  or  ES  LO  S G 
temps,  as  je  ne  U tit  pas  de  long  temps. 

This  xu  moncihcs,  voi  r es  erg  as,  as  ils 
nyrunt  poynt  au  muguet  dhuy  en  tng  an. 

Tbas  long,  ti  longuement. 

To  tbis  daye,  jcsqi.es  a ores,  as  jusque*  a orej 
parle  on  JHotnere. 

To  long , par  trop  long,  or  trop  longuement. 

L'ntyll  » or  unto,  bc  axpowndyd  afore  in  ontyll 
and  outo. 
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l'nto,  dodared  afore  in  onto,  for  we  be  nal 
certaytie  in  Uie  wrigbtyng  of  tbjsc 
Hordes. 

Wdnye  ail  daye,  ail  nyght,  presque*,  or  quu*i 
toute  jour,  toute  nuycL 

Wbyle,  as  wbyle  1 corne  agayne,  wbyle  1 
drynle,  etc.  T* HT,  ai  tant  que  je  reuiengne, 
tant  que  je  boynr 

Wbyle  to  morowc,  wbyle  sonc,  a dr- 

muyn,  jusque*  a tantost. 

Wbyle  lhe  sege  h as  at  Tournaye.  wbyle  tbvse 
tbynges  were  in  doyng  , oriw.vr  qve, 
PE.hparT  QVE,  as  durant  que  le  sie  e te 
tenoyt  drnant  T ou  ma  y : or  prndant  ce*  en- 
trefuyts. 

Wytliin  scliorte  tyme  aller,  peu  oe  temps 
APRES,  as  peu  Je  temps  âpre*  rint  le  ray. 

Witb  tlic  tournyng  of  a hand . ananf  qunn  ayt 
fera,  or  iraara  fournir  la  mayn  : chnung- 
yng  tbe  verbe  as  is  nede. 

HOWS  OFTEN.  QVAXTES  POIS. 

Agayn,  sxcore.  isekecuiee.  re. 

eu  cors,  as  dictez  le  encore. 

PE  RECittEP,  as  elle  fut  grasse  de  rechirj  Jung 
aultre  enfant. 

re,  whycbe  onely  is  usyd  in  composition 
afore  wprhça,  os  reoyr,  renearr;  dire,  re- 
dire; doubler,  redoubler,  etc.  So  tbat  b«re 
the  order  is  rver  changyd  bctwune  our 
long  and  tbe  frrnsbc  long:  for  whcrc  as 
rr  eommetb  ever  boforc  tbeyr  verbes  at 
tlic  begynnyug,  agayne  in  our  long  is  a 
worde  by  hyrasdfe,  and  foloweib  our 
verbes,  os  I wyl  corne  agayn  auon  : je 
retournerai  tantost. 

Agayne  aud  agayne,  encore  derechief.  And  yct 
agayne  : rt  rncorrr  derechief.  A dowsayn 
tymes  a daye  : rne  douzaine  Je  fayt  par 
jour. 

Agayne  wardc , encart  derechief. 

An  otber  tyme,  vue  aultre  foys. 

A score  of  tymes  a daye , nu  ringtayne  de  foys 
par  jour. 

to S 
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An  many  tymes  an,  i»(m(  de Joyt  que. 

As  many  tymes  mo,  autant  <<r  Joys  plus. 

\s  many  mo  lytnft»,  en cote  autant  de  Joyt , or 
aultre  tant,  or  autant  de  Jott. 

\s  ollcn  a»,  QüÀrrTMsrors  ni  K,  as  tout  terri 
le  imbien  tenu  qunnlrs  joyt  quil  vom 
playn t tenir.  And  TOVTM 9 rots  kt  tji Au- 
ras, or  VOUTES  lks  eors  kt  <ji  i.srts,  as 
vont  tarai  le  trrsbien  rritu  toute*  Joyt  tt 
quantes,  or  toute i let  Joys  et  puantes  quil 
roui  pluyrn  tenir. 

V«  ofU'ii  ait  ri  n»  many  tyiurs.  toutes  et  y a an  te* 

J°}<- 

As  oftcn  and  as  oftcn  sgaync.  AUSSI  trusta, tr 
socrs.sT  if  us,  as  venr:  aussi  Irritant  sau- 
nent quil  vous  ptayru. 

Al  ail  tymw  whan,  fOUTMJS  «t  qcastks  rom 
çvk,  as  je  suis  prrst  toutes  1rs  foys  et 
puantes  qu il  luy  playn. 

Al  siartes,  par  Joyt. 

Al  tymes,  par  Joyt. 

I>y  so  many  tymes , par  tant  de  fois. 

By  so  many  snndry  tyme*.  par  tant  de  diurnes 

fis*- 

Ey  tymes,  par  Joys 

By  %\*rtcs,parJoyi. 

Rut  fur  unes,  yue  pour  mes  Joys t or  pour  mes 
Joys  le  allé  ment. 

lîot  onos,  but  tWjf*0 , but  ihryse.  rtc.  ytv  rn» 
foys,  que  deux  Joyt»  que  troys  Joys,  etc. 
And  so  of  ail  lhe  otber  nameraiies  of  thc 
tliyrdc  sort. 

But  otics  thot  daye,  yunr  Joys  a ce  jour  la 

Rut  ours  a daye , qane  Joyt  par  jour. 

Conseqaenlly,  canscynrmaimi. 

Dajly.  lOVtUtttLlMMBHT.  DK  JO  va  *.V  JOt  fl. 
rovs  lks  tutus,  a»  four  les  jours  nous 
i im#  rcoyr. 


Elt-ooc* , encore  de  reckiej. 

Every  day,  rovs  lks  ta  lus,  as  auquel  il  Jail- 
loyt  donner  tous  les  jours  tny  enfant.  And 
<À<Mcini  jour.  And  par  ekasenn  jour.  And 


in  iyke  wyse  every  weke , every  ukoueih  . 
e vert  yere , etc.  (outra  les  sepmaynes,  tous 
les  moys,  tous  les  ans,  or  par  chose  a ru 
sepmayne,  par  chascun  moys t par  c/uu- 
eun  an. 

Every  daye  one  aller  an  otber,  tous  les  jour s 
lunq  apres  I autre , 

Every  daye  that  mmmelJi  lo  mao  , tous  1rs  jours 
du  monde, 

Every  fool© , tous  les  coups. 

Ever  tho  longer  lhe  wor* , (ousjourt  de  pu  en  pt*. 

For  onei,  for  twyse,  far  lltryse,  for  fower 
tyme»,  for  fyve  tymes,  for  ti  tymes,  rtc- 
pour  itnr  Joys , pour  deux  Joys,  pour  troys 
Joys,  pour  quattre  Joys,  etc. 

For  tbe  nwtst  part , pour  U plus  souuent. 

Full  oft,  très  souuent,  bien  souuent, 

Full  seldoinp  tymes,  peu  souuent. 

Full  oftcn,  très  souuent , bien  souuent . 

Ilowe  many  tymes,  combien  Je  Joyt, 

Howe  often  tymes,  quanttijnys. 

Yot,  KüCOttB.  K. S L O RS. S. 

k\cohe  , as  et  encore  Lippelle  on  unui. 

K. Works,  al  si  ne  sautait  oe  encores  moaUre 
le  bled. 

Y et  more,  yet  Icsse,  «le-  encore  pins,  encore 
moyns. 

Yet  agayne,  encore  dereckiej. 

Yrt  better,  yet  won,  etc.  encore  muuls,  encor* 
pi*. 

Yet  onos  agaync,  yet  twyse  agaym-,  encore  sur 
Joys , encore-  deux  Joys. 

Yet  onca  agayne  more,  encore  mtsjoys  plus. 

Many  a tyme  and  ofle.  pur  maintes  et  souuenles- 

Jap- 

Many  a tyme,  VAYttTRsnwi.  plvsikcrs  fors. 
As  je  tous  lay  dit  mnyntcs  Joys  deuant. 

Many  tymes,  maynusjoyt , souucnttsjays.  And 
bien  souuent.  And  plusieurs  Joyt. 

Many  a aondry  tyme,  moult  souuentcsjoys . May  ni 
et  Jiumes  Joys. 
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Nul  unes,  no»  twyae.  no*  thryMï,  etc.  ne  me 
Joys,  ne  tiens  Joyt , ne  troys  Joys,  de. 

.Notbcr  ones,  nor  twyae,  nother  tbrise,  nor 
iower  tymea  : ne  me  joys , ne  Jeux  Joys , ne 
troys  joys,  ne  y natter. 

Ofte , sa vvext,  âs  venez  nous  teoir  soutient. 

Oftrsythc*,  souuenteifoys. 

Ode  ynowght , as  u-:  sonnent.  Assez  Je  Joys. 

Often  lymes , soutient.  Bien  souuent.  Souuentrs- 

foyt. 

Onely,  seutlem  ent  rne  joys,  or  Jeux  Joys. 

Onei.lwyie.  lbrj«P,  fowrrtynwj,  fjt«  tymw  , 
six  lymes,  e»c.  vite  Joys , Jeux  Joys , troys 
Joys , quattrr  Joys , cinq  Joys.  And  so  of  ali 
olber  numéral  les  ofthe  lliyrd  sorte. 

Ooe*  a daye , onrs  a wrke , ont*  a moarlh , 
ones  a ycre,  ont»  in  Iwo  yere,  in  ni  yerc, 
etc.  une  Joys  le  jour , r rte  Jois  la  sepmaint, 
rne  Joyt  le  mort,  me  Joys  lun,  rne  Joys  en 
Jeux  ans , rni*  Joys  en  troys  on»,  tic. 

Ones  npon  a daye,  me  foys  le  jour.  And  ( yc 
joue,  as  t nt)  jour  aduint. 

One*  agityne , encore  derechief. 

Ones  for  ail , vn t rots  TOU»  tout,  as  r ne  Joys 
pour  tout  croyez  que  r ou*  dr  mourez  esconJit. 

Pauyug  oflen , par  trop  souuent. 

Ryght  fewe  lymes , bien  peu  Je  Joyt. 

Ryght  many  lyme*,  bien  touaentes  Joys. 

Ryght  ofttn,  bien  soaaent. 

Ryght  scidornt,  bien  peu  Je Joys. 

Scantly  ones,  scantly  twyse,  acantly  tbryse  , 
etc.  « paynes  rne  Joyt , a paynes  deux  Joys , 

« points  troys  fois. 

Scarely  ones,  sraraly  twyse.  etc.  a paynes  inc 
Joys,  a paynes  Jeux  Joys. 

Seldome , peu  souuent. 

Seldom  lymes , peu  tle  foys. 

Seldom  w ban. /ira  souuent,  yuuyres  souuent. 

So  fewe  lymes,  n' peu  dxjoys. 

So  ofte , si  joaam/. 

So  often , si  souuent.  Tant  Je  Joys.  Par  tant  Je  ' 
foys.  Tant  souuent.  î 


So  ofttn  lymes , si  souurntesjoys. 

So  many  lymes,  (ont  Je  Joys.  Par  tuât  Je  for \ 
So  seldom . <c  peu  souuent. 


HOWE  MANY,  COMBIEN. 

One,  two,  tbre , foirer,  fyte,  six,  *e»yn.  tir. 
vng.  Jeux,  troys,  quattrr,  cuty.nx,  sept,  tic. 
Six  and  a bowr,  halfc  a douiayn  and 
abuwe,  xu  and  a bowe,  a dousayu  and 
a base,  xx  and  abovt,  a score  and  a bote , 
a c.  and  abo*e,  tic.  six  et  on  dessus,  me 
Jemyt  deuzayne  et  an  dessus,  tuu/f  et  au 
i ic iiui,  enr  tinqtayne  et  au  dessus. 

A fewe.  as  a fewe  roses,  a fcwt  bokts,  etc. 
quelque  peu  Je  roses,  quelque  peu  Je  liurts, 
etc.  And  r.flÿ  peu  J*  roses,  vnj  peu  Je 
liures.  As  dont  ©n  ne  voyt  aujounlhuy  si- 
non quelque  peu  de  ruyne. 

A fcweothrr,  quelque  peu  daaltres,  or  tny  peu 
daaltres. 

A great  meny,  font  plain,  or  beaucoup. 

A great  meny  of,  tout  plus  te  ne,  as  ils  auoyent 
au  chustrau  cinq  cens  mutilions  et  en  tlessns. 
And  dont  c/uucun  debuoyt  attendre  iis  uj- 
saillaits  et  en  dessus. 

AU  io  effect,  tout,  toc  te,  tocs,  or  roi  ras, 
t.v  SOMME,**  ils  sont  tous  en  somme  drliuirc. 

AU  most  ail,  peesqces  toit,  toute,  tocs, 
toutes-,  as  if;  sont  prtsques  tous  tuez.  And 
ila/xrdu  pretques  tous  ses  enjans.  And  que 
presque*  toutes  Sont  tes  pus  entes. 

AU  thaï  ertr,  toit  tant  que,  or  tout  quax- 
Ql'E  (Frossart) , as  tous  tant  que  se  tenoyesU 
sur  le  pont  sont  noyez. 

Ail  tbe  remenant,  tout  U demourunt. 

AU  the  resideue,  tout  le  OEMûCÂAbr,  a» 
tout  le  demourunt  a mort. 

ioë. 

. 


The  most  parle , le  plus  soauent. 
To  many  lymes,  trop  de  Joys. 
To  often  , trop  souuent. 

To  to  often , par  trop  souuent. 

Vcry  often . moult  souuent. 

Very  seldome , peu  soaaent . 


K 
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As  many  as,  àVTAXT  IflK,  AS  si  brutlm  Je  ces  Largrly  ynowghe,  largement  assei. 


Uarrs  autant  ,/uil  en  />rasf  irouurr. 

By  youde . oi  lthk  , as  il  <iuo yt  en  ton  omtv 
oultre  cent  mille  tomhatfans. 

By  M’Jn,  £4Jtf>  «s  il  atiot  / eu  «un  arnu'r  cent  mille 
hommes  nuit  let  l'nucirns. 

Botlie  t«o,  r»'(>  |i*n,  Alt  il:  sont  tous  deux 
conJrmpne:  a mort. 

Buta  bue,  r.CATMrs,  as  il  ny  a quairrs  Jet 
gfnt  qui.  And  il  ny  a guayrts  Je  chenaulx 
qui  Jetaient  et  tour  la. 

Bul  ont,  lw",  llirc,  fower,  fyvr,  «le.  que  vng. 
Jeux,  Iroys  .qualité,  cinq,  tant  sntUrment , 
or  «inoii  rny,  Jeux,  qualité,  cinq  or  Jort 
rng , (le. 

Bul  of  ou».' , Iwo  : liul  agayusl  one . Iwo  . 1ml 
witb  ont?,  Iwo,  rie.  que  Jung,  or  «mon 
Jung  ; que  Je  Jeux,  or  «mon  Je  Jeux,  or 
«mon  que  Je  Jeux  que  contre  i n g,  i>r  smon 
contre  vng,  or  sinon  que  contre  vng  or  Jort 
que  dnngtJors  que  Je  Jeux,  etc. 

But  to  many,  que  trop.  Sinon  lmp.  Fort  que  trop. 

Every  bedy  , tout  le  manie. 

Kvery  boily  wilhout  rsceplyon , tout  le  monde, 
or  mg  chutcun  tant  nul  excepter 

Every  man,  fout  ckatiun. 


■ 


Mail),  KKiCCOVP  DK.  PLCSIKLMS.  MAI*  T. 

KKAlCOiP  DK,  as  roui  aarr  leaacoup  daultrn 
exemple t.  , 

pt.es/rtn. v,  ai  tout  aux:  püuteart  aultrrt 
exemples. 

tl  AT  ST,  as  vous  auez  muynUt  aultrrt  exru i- 

/>'"• 

Maoy  a inan,  ro«rnf  homme  est,  tnauit  homme 
/ut,  maint  homme  serti , as  tlie  senten»  re- 
quirelli.  As  many  a mon  sball  abye  tliys 
burgayne  : muynt  homme  est  m qui  ce  mar- 
ché cnyra,  or  «nnyiil  homme  tnt  repentira. 

Afin  y a mao  wonder  on  tbe,  maint  homme  te 
puisse  veoyra  rrprouche. 

Many  a one,  matst  iuiv.uk,  as  mu 
est  puisé  pur  icy  aujourdhuy. 

Many  mari , muynt  homme,  or  imniiu 

Many  mo,  nuiyntes  aultres. 

Many  mu  iban,  maynt  aultre  que. 

Ni  ver  a one.  pas  rng. 

Neverso  many . jamays  tant. 

Never  mo,  jamays  plus. 

Nal  one,  pas  r ng. 

Nai  so  mnoy , pas  tant. 

Nat  mo  tban , pas  plus  que. 


Fcwe,  pkv  dk  , as  l'or  frwe  men , fewe  wonicn  ; 
peu  Jhommet,  peu  Ji  femmes.  Fewe  fol  Lis: 
peu  Je  gens.  And  OI  ATKKS  DK,  os  guayrts 
Je  gens,  etc. 

Fevrc  ynowgbe.peu  as  te:  Je,  or  assrs  peu  de, 
a»  t'ouï  aue:  peu  Je  gens  astt:  pour  cette 
entreprise,  or  Mms  ni*:  aise:  peu  Je  gent 
pour  ente  entrepnnse. 

1 lovre  fewe . combien  peu . 

llowc  many,  combien. 

Howe  maoy  mo,  combien  plus,  or  t'omfarn  da 
u amtaige. 


One  for  one , vng  pour  vng. 

Seldome  whan,  guayrts  souuent. 

So  many  as,  tant  comme. 

So  many  tbal , tant  que. 

So  many,  tant  Je. 

So  many  and  mo,  tant  et  plut. 

Tbe  fewer  parie,  la  moynJrt  partie. 
Tbe  grrater  parle,  la  plus  grant  partie. 
Tbe  leaaer  parle , U mayndrt  partu. 
Tbe  more  parle,  la  plus  part. 

Tbe  fuost  pari , la  greignieare  part. 


Ynowe , nssts. 

Ynowe  and  y no  vit . assez  a souffisa.-ur 
Y nowc  and  more  l ban  y nowc.iujrx  et  plut  guassez. 


Vary  feue , bien  peu. 

Vcry  many,  kokck,  or  kkaccovp  dk  , aa  il  y 
a force  gens , or  beaucoup  Jt. 

ï ■ 

. 
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HOWF.FARRE  FORT1IE,  COMBIEN  A LA  AT. 

By  tliii  auettyon  ne  dcsyre  to  be  certifycd olber 
howe  ferre  forlhe  any  wurLe  orlmsyucsie 
is  thaï  is  io  bande,  or  howe  farre  fort!» 
a pcrson  is  on  bis  journcy.  We  mny  ilirr- 
foro  males  answeres  as  folowelh  ; but 
berci»  to  be  noted  thaï  whcre  wc  relcn 
by  myles,  as  a niyle,  two  tnyle.  thre 
tnyle,  etc.,  tbey  rcLen  by  lieues , as  rue 
lieue,  Jn ix  lieues,  troys  lieues,  etc.,  of 
whichc  every  Urne  cootaynclh  two  englys- 
sbe  myles. 

A good  waye  beuct1 , long  dicy. 

A good  waye  onwardc,  bien  uitant. 

A good  wny  on  my  waye,  iby  way,  etc.  ni km 
AU  AM  T SM  CilKSltM,  as  il  est  bien  auant  en 
ion  f Arm  va  : be  is  a good  waye  on  bis 
waye. 

Almoste  at  a poynte,  tjn asy  a rai;  point. 

Almoste  donne,  quasi,  or  prêteurs  fuit. 

Almoste  clerc  donc,  quasi  tout  fait. 

Almostc  bal  Te  donc,  quasi  a demy  fait. 

Alrnosto  halle  waye,  quasi  km  vr  chkmym,  ai 
il  est  tle ij a quasi  en  my  chemyn  de  Paris. 

As  good  as  doeme,  quasi,  or  presques  Jayt. 

As  good  as  at  an  code , comme  a la  jin , or  comme 
presques  a h Jin. 

Ata  syde.  mjrs  a pari. 

Atmy  journayes  rode  tby.joumayes  code, etc. 
au  bout  Je  ma  journée,  île  la  journée , etc. 

At  my  waves  code,  ou  Aouf  de  mon  chemyn. 

Al  tbe  begynnyng,  au  commencement, 

At  tbe  onde,  a la  Jin. 

Al  lhe  myddra,  au  milieu. 

Byyondc  tbe  ooe  balfe , pusse  la  mcylié. 

By  yonde  tbe  rnydde  waye,  oultre  te  my  ehe- 
my  u. 

But  cvyn  nowe  gonr,  que  mayntenant  port  y,  or 
il  ne  fait  que  partyr  tout  mayntenant. 

Buta  lytel  way  onwarde,  que  bien  peu  auant. 

But  a lytell  waye  bence  , que  bien  peu  Jiiy. 

But  nowe  hegnn,  on  ne  fait  que  commencer  tout 
mayntenant. 

But  a pretye  starte  bence,  tjnny  peu  dicy. 


But  a rcry  lyldl  wny  benre,  qang  lien  peu  dicy. 

But  newely  parlcd,  que  tout  uiayntenant  parti, 
or  il  ne  fait  que  partyr  tout  astcare. 

Eryn  nt  tbe  very  begynnynge,  tout  au  commen- 
cement. 

Evyn  al  tbe  very  begynnyng,  toutou  Jin  com- 
Mtnctmrnl. 

Farforthc,  bien  auant. 

Farre  b vibre,  loyi  uj  deuant. 

Farre  front  begynnyng,  loyng  du  commencement. 

Farre  hehynde,  loyng  derrière. 

Far  from  malyng  of  an  onde,  bien  loyng  de 
mettre  fin  a ta  besoianr. 

Farre  oiiwnrde.  Airu  auant. 

Grcatly  bebyndc,  grandement  en  arriéré. 

(îrcatiy  hylbre,  grandement  auoacé. 

Halle  donc,  a demy  fait. 

Ilalfe  waye,  ou  milieu  du  cbemyn,  or  a my  cke- 

myn.  p % 

Lytell  more  than  balfe  doone,  rng  peu  plus  que 
drmy  fait. 

Lytell  more  than  halfe  way,  quuyres  plus  que 
a my  cbemyn. 

More  tban  balfe  doone , plus  qaa  demy  fait. 

More  than  past  balfe, plut  que  peusé  la  moytu. 

More  tban  a tnyle  bence,  plus  dune  mile  dicy. 

More  tban  a tnyle  hehynde,  plus  dune  mile  der- 

rière. 

More  llien  a tnyle  byforc , plus  dune  mile  deuant 

Nerebande  doone , presques  paracheué. 

Ncrebaude  at  my  jouraayea  ende,  presques  ai 
bout  Je  ma  journée, 

Nercr  tbe  ncre , de  riens  auancr. 

Nerer  tbe  nerer,  de  riens  nuancé. 

Nettr  nere  donc,  pas  faut  de  beaucoup  près. 

Not  at  a poynt  y et,  pas  encore  paracke  ué. 

Nol  yet  donc , pas  encore  fait. 

Mot  farre  from  tbe  begynnyng.  pas  loyng  du 
commencement. 
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Nnt  past  the  ha! fi- . pas  posté  la  moytié. 

No  whyi  nere  donc . pus  p*irachrné  île  beaucoup 

prvt. 

Onmarde  on  ni)  vrayr  , tby  w*ye,  bis  way,  «le. 

£V  eu  KM  YX  , a*  limuiyn  comme  asUarr  je 
ttraj  en  ckemyn , and  il  est  desj tt  en  chemyn. 

<)wt  a tnyle  waye.  oultre  tiw  mite,  or  plus 
Inym/  dune  m de. 

Faste  the  vanta , pané  le  dangier. 

Faste  the  ntyddea,  passé  U milieu. 

Scjiiü*  begon , a ptiyn/s  commencé. 

Scan  te  sette  fortin  yet,  a paynes  te  sont  mys  en 
ckemyn  encore.  4 paynes  me  suis  mys  en 
ckemyn  encore,  clc. 

Therw  uii ntt’ l li  yet  moche,  il  ten  failli  encore»  | 

brttUiiUip. 

Tliu*  farre  fortbe , aw«t  «uuuir. 

Well  lorwarde,  bienauant. 

Within  a ly Ici I of  the  code,  the  myddt*.  etc. 
a bien  peu  prêt  de  la  fin,  du  milieu. 

Within  a lytell  of  the  mydwaye,  a peu  près  du  ' 
milieu  du  chemyn , or  il  ne  cen  fouir  y autres 
d n milieu  du  chemyn. 

A»  fnr  any  olher  answers,  the  Itrner  mave  | 
mate  thent  hym  Mille,  partye  hy  the  «xem-  I 
pics  of  theae  here  rchcrccd,  and  partyc 
>ckyuge  oui  the  wordes  partyculedy  by 
♦hem  aelfe,  as  more  lhan  tweuty  myles  j 
on  hia  joumaye  : plus  de  ringt  myles  en  sa  I 
journée. 

FROM  WHENCE.  DOL. 

A farre  of,  DK  LOYXd,  as  on  o<  de  loing  Us  clic-  1 
•juetlu  de  vos  harnoys. 

At  bande,  a si  ai  h , as  gui  tetut  mieaLc  cem-  ■ 
battre  de  layng  que  a mayn. 

Farre  front  beoc e,  loyng  dicy. 

Farre  front  Ihencr , loyng  dilUcques , or  delà. 

Karther  of,  de  plut  loyng,  de  plus  loyng  delà. 

Front  n farre  hcncc , de  bien  loyng. 


Front  a bote,  dksbavlt , aa  entre  vous  gui  estes 
euhauU  tlescrndés  rml-as. 

Front  bynefh , demhas,  as  unit  gui  estes  rmhas 
nettes  ca  enhaull. 

Front  H s where,  dalukiks,  ns  nraaratoyn* 
jay  oay  murmurer  en  secret  quil  nu  pas  pnns 
sa  naissance  céans,  ayns  tous  a esté  porté 
dalliears. 

From  London,  front  Yorie,  froiu  by  yonde 
aee , de  Londres  , de  Yorhe , de  delà  la  mer, 

From  fartber  of,  DK  dus  tonne,  as  et  se  myt 
sur  iittj  hault  tertre  pour  choisir  de  plus 
loyng  les  tenons. 

From  dyaerse  places,  de  dite  ries  placrs 

From  many  places,  de  wsieirs,  or  a*  kkai- 
c OU'  Dt  places , as  jr  jim  allé  ea  et  la, 
hault  et  bas,  de  plusieurs  places  en  beaucoup 
de  tins. 

Front  nowliere  ela,  but  tu-  byfure  ibe  veriie  of 
movyttg,  daLUEVKs  QI  C,  us  je  te  dis  que 
eela  ne  descend  dallieurs  gne  de  Jupiter. 

From  alepe,  from  bnthynge , from  wauhyngc, 
Irom  writynge,  etc.  de  dormyr,  de  bai- 
gner, île  lauer,  drscripre , etc. 

From  souper,  de  soi  peu,  an  je  viens  de  souper 
de  la  mayton  de  mon  aïeul  ( reste  a dire  par 
de  la  merej. 

From  thence.  dillec,  dillecqves.  delà. 
DILi.EC,  as  fi  au  commandement  de  Dira  se 
ruyda  diltec.  And  le  beau  Paru  se  tarda 
dillec. 

DlLLKCtfl K$ , as  dillccqnes  me  partys  alant. 
DELA,  as  cl  de  la  se  print  a ro raiger.  And  et  se 
misrent  en  ckemyn  rers  Troyt,  gui  nestoyl 
que  a guailre  o a cinq  petites  lieaes  de  lu. 

From  the  balfc  way*.  depuis  le  mt/trn  du  che- 
' myn,  and  DEM t f.UEMts , as  demy  ckemyn 
souuent  retourne. 

From  witLout  fortbe,  de  dehors. 

From  within  fortbe,  de  dedexs,  aa  je  viens  dr 
dedens  ma  mayum. 

From  whencc,  Dut  , as  don  est  tenu  laguytr? 
and  mon  (ils,  de  quelle  part  riens  tu? 

Ont  of  tomme,  dm  dehors,  as  il  rient  de  dr> 
hors  ; d ne  fuit  quarnuer  tout  astrurr. 
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Oui  of  tbe  depeat  of.  noms  ou  parfont  of  , a» 

hors  du  f» ufoui  dr  Uurt  sources. 

SYT1IE  WH  AN.  DESPITS  QU  AM. 

But  à whylc  a go,  guajrtt  de  temps  passé. 

But  lat i-  a go , nuy uayres , or  despuis  peu  de  temps 
en  eu. 

But  sytbc  Ester,  but  sytbc  Cbristmcsse.  etc. 
i/ue  despuis  Pasqurs,  que  despuis  Noël,  etc. 
And  >o  of  ail  the  otber  focales  and  se* 
sons  of  the  ycre. 

But  two  dayes  a go,  but  sytbc  two  daye»  pusto, 
but  tbre  dayes  ago,  or  but  sylbe  thre  i 
dates  |ka:>t  : que  drus  jours  passez,  or  que  | 
puis  deux  jours  passez  ; que  troys  jours  pas- 
sez , or  que  puis  troys  jours  passés. 

1_  I 

Front  cbyldebodde.  DBS  si F Aies,  as  je  lay 
ranrjnu  drs  son  enfance.  Il  mu  nnurry  des  | 
mon  enfance. 

F rom  Christ  messe , froni  Eantcr,  from  wynter, 
from  sommer,  etc.  despuis  Noël,  despin  » 
Pasquet , despuis  yurr,  despuis  esté,  etc. 

From  Cbrisimease  laslc  pastc,  from  Eastcr  laste 
piste , from  wynter  liste  patte,  from  som- 
mer laste  piste,  cle.  despuis  Noël  dernier 
passé , despu  it  Poseurs  dernier  passé,  despnis 
yurr  dernier  passé,  etc. 

From  Cbrisünesse  bytlierto,  from  Ester  hy- 
tlierto.  from  wynter  bytbcrto,  or  from 
ChrisUnesae  hyibei  warde . etc.  despuu 
.Y  oc/  en  ca,  despuit  Pas  que  s en  ca,  despuis 
yuer  en  ca,  elc 

From  day  to  daye,  de  jour  en  jour. 

From  hensc  fortbe  .ttonnssi  avait,  as  mays  de 
lay  nen  sera  plus  doresenauant faute  aulcune 
mène  ion  And 

ntsonUAVs , a»  nous  partirons  desormays  îles 
Frusuoys  onrntaulx.  And 
osa  os,  as 

Du  or  •«*  4«#il  (i  ••  f»i*i . 
but  Ibis  u nat  used  but  in  ryme. 

From  bener  forwarde,  desormays  and  dores- 

manant. 

From  youtbo  to  oldc  age,  M JS v*kssb  si 
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UBILLMSSM  , or  JVSQl KS  Kl  FIKtUSSSS  . 
as  j«  tiy  se  ru  y de  mu  jeunesse  jusque*  rti 
vieillesse,  or  juiqnri  a ma  neUlrsu. 

From  yonge  âge , de,  jeunesse,  or  de » ma  jeu- 
nesse , ta  jeunesse , etc . 

From  our  Ladyet  daye.  from  «ayntr  Thonn» 
dayo  .des  la  Nostre  thune,  des  ta  satmi 
Thomas. 

From  mans  stale,  oss  aios  parfiict,  as  j ^ 
lay  .»  eruy  des  mon  a>jr  par  faut , or  des  lu 
Jleur  de  mon  âge. 

From  mydell  âge , des  la  moytié  de  mon  ugr 

From  tint  tyme,  Dssptts  es  tkmps  la.  us\- 
lors.  nss  ano.Tr;. 

DBSLORS,  as  et  doslort  firent  Hz  cnr  grossi 
a Han  ce  ensemble.  And  destors  le  peint  en 
telle  amour  quelle  délibéra  dr  le  mûrier. 

DSS  AùOIC , as  et  estaient  des  adonc  destruyt. 
a jamays. 

From  tbat  tyme.  fortbe,  Jet  lut»  en  auant 
Front  tint  tyme  forvraroV,  nssonUAis.  ht  s 

LORS  SI  AVAIT. 

DCSORM ATS, ùT puis  se  deli liera  daller  en  I tahr . 
et  illec  se  reposer  désarma  rs  auprès  de.  son 
nepntu. 

Pistons  RI  AVAIT,  as  tellement  que  desloif 
en  auani  il  U tenait  pour  son  chier  «imr. 

From  tbat  tyme  bytlierto,  despuis  ce  temps  la 
en  ca,  or  despuis  ce  temps  la  jusque.!  a ores. 

From  tbe  hegynnyng  of  the  woride.  des  U com 
mmcemrnt  du  monde. 

From  tbe  begynoyng  of  the  worlde  to  this 
daye.  des  le  commencement  du  mande  jm-' 
ques  a aujourdkny. 

Front  the  coronacyon,  des  la  coronatum. 

Front  tbe  day«-  or  my  byrthe,  des  le  temps  de 
ma  naliuitê,  ta  n anuité,  sa  mitiuite,  etc. 

From  tbe  tyme  of  bis  cbyldebodde , or  y ou  the . 
elc.  des  le  temps  de  son  enfance,  or  jeu- 
nesse, etc. 

Front  Üic  tyme  tbat,  dkspvis  lk  tbmps  vis. 
DSS  QCS.  DSSLORS  VI  S-  j ■ 

DSS  QU  K,  OS  la  ou  ma  dame  naître  mer,  mrn- 
eoym  des  que  je  Jus  né.  And  et  dit  qutl  U 
congnat  des  quil  fut  peut,  and  dtslors  que. 
and  de  puis  que. 
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From  tbcnce  fortbc , Je  Ion,  ami  tUtlors  en  a uani. 

From  tbenco  fomarde,  Disions  ex  avast, 
and  de  la  ex  Ai’AXT,  as  ont  ascauoyr  que 
te  premier  enfant  qui  Je  ta  enauanl  rtuulrrwf, 

Frmn  this  lymc  forwardc,  diry  en  au  uni, 

From  tlii»  présent  lymc,  DE  PiiEMXT,  and  DK 
ceste  UE  lue,  as  fi  ne  me faictei  droit.jen 
appelle  Je  teste  htate  formellement. 

From  Uns  daye  bulbe,  or  (lin  dave  forivarde, 
Je  ce  jour  en  uuant , and  des  utijoirrifti/y. 

From  tby  maryage,  from  tby  (ir>t  niasse  sjrng* 
ynge,  fmm  tby  goynge  over  in  lo  Fraunee, 
rie.  despuis,  or  Jet  tu»  maria  je;  Je  i puis, 
or  Jes  la  première  meut;  Je, puis,  or  Jet  ta 
journée  en  France. 

From  Uns  tyme  forwanle , Jes  le  pment.  Des 
maintenant. 

From  a yere,  tuo  yere,  Üirc  yere,  four  ycrc 
hytber  lo,  etc.  drspuis,  or  puis  ing  an, 
iteujr  ans,  troys  ans,  quatre  ans  en  ca,  elc. 

Of  a lato,  or  of  laïc,  maganyrrs.  Despais  peu  Je 
temps  en  ca. 

Of  lato  a go,  despuis  tnrj  peu  Je  temps  passé. 

Of  laie  yerra.  Je  peu  dans,  and  Je  peu  données. 

Of  laie  ni») le , depuis  naguayrcs, 

Of  laïc  lymc,  despuis  peu  Je  temps  en  eu,  or  de 
peu  île  temps. 

Of  longe  a go,  de  loxg  temps,  de  pieca,  as 
quil  aaoyl  Je  pieca  mrt  a poynt. 

Of  longe  lymr , de  long  temps  passé.  Je  pieca. 

Of  nuny  yeres,  de.  beaucoup  danj.  Je  mayntes 
années. 

Of  nowe  a dayes,  DV  temps  phesext,  or  t»K 
MAtSTEXAitT,  as  ml  lu  façon  de  ntrtynfC- 
uaL 

Of  dde  lymc,  du  temps  jadii,  or  de  jadis.  De 
tous  temps. 

Of  lymo  pasl,  DV  TEMPS  PASsà , DE  JADIS, 
aa  elle  tîi  ton  srignicur  et  mary  Je  jadis. 

Of  shorte  tyme , de  brirf  temps. 

Of  tbose  dayes,  DADÛltCQVKS,  as  ï/  estoyi  ac- 
coutré a la  mode  des  princes  dadonequet. 

Syoa , despvis,  a*  mars  plu  tost  des  réedijica- 
Itont  qui  depuis  ont  esté  fontes 


Sylbe  ycstrrdayc,  despuis  hier , or  de  hier. 

Sylbe  yesterdaye  in  tLe  roornyng,  puis  hier  au 
ma  tvn , or  de  hier  aa  matysu 

SytLe  Faler,  ClirisUncMO,  Csndelinmt,  etc. 
puis  Vasques,  or  despais  Pasques,  Noël,  la 
Chandrlleur , and  ses  of  llie  other  feestes 
and  tymes. 

Sylbc  (ban,  despais  adoncquei,  or  adane. 

Sylbe  Iban  (liai,  despuis  udonequrs  que. 

Sytlie  (bat  tyme,  depuis  ce  temps  la. 

Sylbc  itic  laste  ycrc,  sylbc  the  Invie  (vmc, 
sylbc  (be  otber  ycrc,  sylbe  lhe  olber 
lymc,  des  lun  passé,  or  des  la  dernier* 
année,  puis  luultre  année,  puis  laultrr 

f°r*. 

Sytlie  tbc  lymc  of,  DKPi'ts  le  temps  de,  or 
DES  LE  temps  de,  as  ilespuis  le  temps,  or 
des  le  temps  des  Dannys. 

Sylbe  (bose  daies,  desputs  cet  jours  la,  du  temps 
duNKawy, 

Sylbe  nbau,  despuis  quant. 

WHYE,  POVB  QVOY. 

A good  cause  wbye,  il  y a bien  pour  quoy.  And 
et  a bon  droyl. 

Ail  for  lhe  beat , tout  pour  le  meiÜîemr. 

Apon  a goo<l  consydrracyon,  «ir  rncf  Ion  motif, 
or  consideracion. 

Apon  a good  groundc,  sur  t ne  banne  fontla- 
ciom. 

A purpose , a escient,  or  tout  a escient. 

By  cause  thaï,  PO  CR  TAST  QIK.  POIK  CE  QVt. 
A CM  SB  DV E. 

Pqvbtax  T çve  , as  je  lay  tellement  acco  usité 
pour  tant  quil  me  voulut  battre,  or  pour  ce 
quil  r.te  roulât  battre,  or  a cause  quil  me 
voulut  batlre. 

By  cause  of,  A caVsk  de,  as  je  lay  buta  a cause 
de  sa  maulnayse  langue. 

For,  as  for  be  hath  wcll  deserved  il:  for  1 
coulde  do  no  lease  : and  suebe  lyke  -,  car  il 
la  bien  desteruy  : car  je  ne  pcuuoge  moyns 
faire,  etc.  So  thaï,  by  cause  for  is  a con- 
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junctiou  causale,  he  mus  te  ncdcs  bave  a I 
holc  sentence  folowyng  hym  to  déclare  I 
the  cause  of  the  sentence  thaï  urente  ! 
a fore. 

For  s lytcll  OCcasyo»,  a petite  achoyson,  or  a peu 
dock oison. 

For  a small  cause , pour  pru  de  chose.  De  levier. 

For  a thyagc  of  nauglil,  pour  my  beau  néant. 

And  pour  me  chose  de  rient. 

For  a |ry  fell , pour  me  chose  de  petite  value. 

For  avauntngc,  pour  anantahje,  or  pour  faire 
mon,  ton , tan  pmnjjit,  etc. 

For  n very  Ivght  cause , pour  rn t achoiton  bien 
Ufjirre. 

For  by  cause  that,  rot  » ce  çle.  And  a CAC.ee  \ 
çve,  and  pov»  lu tore  qve,  as  a cause 
quil  es  tort  malade,  pour  ce  quil  rstoyt  nui- 
tade,  pour  humour  qui!  etioyl  malade. 

For  Goddcs  sakr,  rota  la  voie  ht.  Dire,  or 
pot»  Du  t,  as  pour  Dieu,  dame,  hola,  lait- 
tet  le.  And  je  le  demande  pour  Dieu.  And 
pour  Dieu,  a t te  hs  en y pen. 

For  hutred,  for  maiyce,  for  rtmeour,  for  lose, 
for  frmranlnesse , for  yre,  for  w rat  lie . etc. 
pour  Immf,  pour  malice,  pour  rancune, 
pour  amour,  pour  prruertitf , pour yrt,  pour 
courroux,  etc.  IJowbcit  I fyndc  som- 
tytne  de  used  for  pour,  as  de  hayne,  de 
malice,  «te. 

For  many  causes  and  consyderacions,  pour  I 
plusieurs  eau  tet  et  raisons. 

For  many  sondry  causes , pour  plusieurs  et  di-  ^ 
aertet  causes  et  Taisons, 

For  my  myndes  sakc.  pour  satisfait t a mu  phan- 
tasie. 

For  moche , pour  beaucoup. 

For  moono  shync  in  the  aller,  pour  rw  chose 
de  riens,  or  pour  rny  beau  néant. 

For  n.uglit , rn  royn,  pour  riens,  pour  my  riens, 
pour  néant. 

For  nothyug,  pour  néant,  pour  riens. 

For  no  good , par»  Mlle  riens,  os  il  est  trop 
homme  de  bien,  il  ne  U feroyt  pas  pour 
nulle  rient.  And  for  no  good,  POV»  kvl 
a/ry.  Fous  nette:  venu  pour  nul  bien,  cela 
scay  je  bien. 
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For  somt-  consydcracion , pour  quelque  conside- 
ratio n. 

For  so  moche  as,  MUTANT  QLM.  And  pôle  al- 
tant  qce  , as  itutyj  pour  autant  que  rom 
este:  beau  fil:  roi»  sert:  auprès  de  nous. 

For  slarke  nrde,  for  slarke  povertie,  for 
slarke  niadncsac,  etc.  pour  eiue  nécessité , 
pour  tiue,  or  traytt  pouretl,  pour  viue  raiyc, 
tripetier , etc. 

For  thaï,  pour  ce.  And  pour  ce  que. 

Fur  ali  thaï,  pour  tout  cela. 

For  that  cause,  pour  cela,  pour  tant. 

For  that  consyderacïon,  pour  cette  cause  la. 

Fur  that  entent,  fftr  that  purpose,  etc.  pour 
teste  intention  la, pour  ce  propot  la,  etc. 

For  the  hest , pour  le  malheur. 

For  the  nom» , a propos,  A escient. 

For  thy,  pour  ta.  Pour  tant. 

For  this  cause,  e cale  cause. 

For  why,  (a  matsom.  va»  pov»  tfi'OY. 

t..i  RAY  SON,  us  il  « est  plus  en  la  ijixicf  des  da- 
mes , la  ruison  car  il  ne  raalt  plut  riens  en 
basses  oruurfs. 
ca n pov»  if  cor,  as 

Si  «I  1/  firt»  J*  U fi»» . 

Car  piot  411 ••  il  tst  nrmtair» 

In  vayne,  rn  rare. 

In  so  moche  as,  en  tpnt  que. 

Lest , dm  PAOC» , as  il  U fit  de  paour  que  nal  in- 
continuent  ne n adumt. 

So  that,  ajfii » que. 

The  cause  why,  la  rayson  pour  yitoy. 

The  cause  «ras  hy  cause  that,  la  causr  pour  qnoy 
ce  thy  t a caute  que, 

Therforc , toc»  tant,  pov h cm. 

rot  rt  a yt,  as  il:  ont  yrant  paour  des  ter  at- 
taillis,  pourtant  it  sont  il:  fait  cueillir. 
rot  a cm,  as  et  pour  ce,  enfant,  retenez  a bien 
eteripre. 

Therof,  de  cela. 

To  bere,  to  se,  lo  make,  to  governe.  etc. 
Arrtlt  DE,  m affyn  dooyr,  affyn  de  teoyr, 
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de  faire,  afin  de  qouuemer,  etc.  So 
that  lyke  as  tbey  put  pour  byfore  their  io-  ■ 
fynhyv*  modes,  whan  Uiey  moke  aoswere  ' 
lo  tbt»  questyon  «whcrforea,  ns  je  suit 
tenu  pour  parler  une  et/ un , so,  urhau  ikejf 
atuwerr  lo  this  question  « wliyf  • , tbey 
put  afin  de  byfore  their  infyuylyte*, 

To  the  entent,  afin  que,  or  a c flirjtn. 

To  tliat  purpose.  a celle  fin. 

To  the  ende,  Arrru  qck,  a ckilk  rtn  çi  u, 
as  a celle  fin  yuan  se  recoeuure  de  la  perte 
quai » nous  a fait. 

To  lhe  i nient,  a CMUJt  ri*  QVB,  as  que  je  le 
taje  a celle  fin  que  je  y pouruoye. 

Aty.il  iflK,  as  tout  ne  mettee  pat  le»  marin 
en  oeuurr  aynsi  que  je  soye  secourue. 

Wbst  tn  Ho.  a quny  Jayrt. 

Wlierforr , PO Lfi  QVOf,  n»  pour  quny  luy  r/toyt 
force  de  se  desrhartjer. 

Why  nat,  pour  quoy  non. 

Whye  take  you  il  nat,  whye  couve  you  nat.  etc. 
pour  quoy  ne  tenez  i om  pas  ? and  qcc  , as 
que  ne  venez  vous  pas  ? pour  quoy  ne  le  pren- 
nez  rot u pas  ? and  que  ne  le  prenne:  vont  fias  ? 

Wbye,  povn  ijror,  as  et  erst  lu  raison  pour  quoy. 


Ye  suerly,  voyre  certes. 

\r  trrwly,  royre  v rarement . But  as  for  voyr  eray- 
mrcquet  la  but  a countrefayte  terme  for 
nycencssr,  lykc  as  oayen  da,  and  nue  en 
du,  lyke  as  ony  dru  ia  usod  of  tbe  Nor- 
mannes. 

It  dothr  *o,  ce  fait  mon  que  chutcun  te  taise. 

It  is  so,  cr.tf  mon  sans  comparaison. 

It  issurcly  so,  /ans  poyni  de  faultr,  or  sans  J aulte 
nulle,  pour  tout  crrtoyn  il  est  aynti,  or 
pour  tout  vniy  it  est  aynsi 

Yes  tbat  do  yoa,  ye*  tbat  have  you  : yes  tliat 
dyd  you , ye»  that  bad  you , etc.  ji  Jatctez 
si,  si  uue:  si;  fi  fistfz  si,  si  alliez  si,  or  ti 
Jou  tez  , or  si  au ez,  etc. 

In  faythe , par  Joy. 

In  çood  faythe,  en  tanne  Joy. 

ft  is  so  surdy,  il  est  aynsi  certainement. 

Juste,  fouf  juste  par  mon  anse. 

Suerly,  orrfrj. 

Sykcrly,  eniyrment 

So  God  belpe  me.  si  mqyf  Dieu. 

That  sliall  you,  si  Jerez  si. 

Tbat  «liai  nat  *kyB.  de  cela  ne  pealt  nriu  cka ■ 
loyr. 

Their  of  no  force , de  cela  ne  r ous  ckaille. 


mr  ma sers  or  xxvr.no  or.»  oA  arrenurso  rua  ma  mus  or  sayeko.  • *ay  • . on  imrsyrm. 

or  A TltYNG.  or  A TUT  KO. 


Alliâtes  it  is  so,  toutesjoys  il  est  aynsi, 

By  my  sonie,  by  God  , pur  mon  «une,  pur  Dieu. 
But  as  are  use  by  codes  body,  by  coclt-s 
llcssbc,  tbey  saye  : pur  le  corps  lieu,  par 
la  chair  lieu,  par  la  mort  lieu. 

Christ  helpc,  as  we  say  to  one.  whan  be  ne- 
seth . Dieu  tous  soyt  en  uyde. 

Ortayrrly  it  U so,  certes  ü est  ey*ui. 

For  a trculh  it  ia  so , pb  v nsr  n.  kbt  aynsi,  a* 

£«cAfs  ét  h«i  |Mti  js  tm u 
<ïr«Mi«wai  jf  mt  HjHU 

For  a rcry  trutbe.  pour  tout  fin  rroy. 

For  sothr , certes.  Pour  certayn. 

Ye.  01  r,  as  je  roy  que  ouy.  And  voypr,  u»  il 
surmonte  le  roy  Arthur,  rnyrr  AUsandrr 

Good  vnooçlic,  lien  assez  . 


Naye,  non 

Nay  trudy,  non  certes,  non  trayement 
Alas  naye  . hélas  nesmy . 

But  « h y nat , nwW  pour  qaoy  non  ? 

Naye,  nenny. 

Nay  nay.  nenny  non. 

Nay  nay,  non  non,  teste  rtsponce  est  JauUr 
! Sâ»yng  your  rererence,  sauj  vostre  qrace. 

Nor  no  more  I do,  aiusi  ne  Jais  je. 

1 No  more  cao  \ , aussi  ne  seau  je  utoy 
I No  more  be  we,  aussi  ne  sommes  noos  pas. 

; THK  «A AERA  OF  BLÆSAYXGE  AM)  SALCTTKr. 
AMD  WTSaHÏMG  WEI.L  TO  QXK. 

i Good  morowr , Ion  jour. 
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God  gy*e  y ou  ■ good  morow,  Dieu  wwj  doynt 
bon  jour. 

God  pyvr  you  « good  morow e and  well  lo 
fin*,  Dieu  tous  doynt  bon  jour  ri  bonne 
MUUCti. 

Good  cvyn , bon  vrspre. 

God  gy*e  you  a good  cvyn , Dieu  tout  doynt  bon 
tesprr. 

Good  nyght,  bon  soir  et  bonne  navet. 

God  gyvt*  you  good  nygbt  and  good  n si , Dieu 
tous  doynt  bon  toyr  et  bon  repos.  , 

AU  myghty  God  préservé  you , Dieu  tous  vueille 
garder  de  mal. 

kope  you , Dieu  tous  ayt  en  sa  y unie. 
kepe  you  from  yil , Dieu  vous  garde  de  mal. 
blesse  you  and  ail  your  company*- , Dieu 
mus  bénit  et  toute  Ut  compagnie. 

God  tende  you  good  company,  Dieu  vous  doynt 
bon  encontre. 

God  bave  you  in  tiU  kcpyng,  Dieu  tous  ari  en 
sa  garde.  Aud  bien  tous  ayt  en  sa  tuylion. 

God  be  thnnled,  I un  iu  good  case,  Dieu  mercy. 
je  sais  en  bon  poynt. 

God  *«od<-  you  good  lyfe  and  longe.  Dieu  tou* 
doynt  bonne  vie  et  longue. 
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God  tende  you  ilie  desyretof  your  herlr,  Dieu 
roue  doynt  les  desirrs  de  rostre  coeur. 
Farewell,  adieu. 

1 bctAc  you  lo  God,  je  itwu  recommande  a Du  a. 
1 lal«-  my  Icave  of  you,  jt  prtns  cangu  de  vous.  - 
FtreweH,  tyll  I te  you  agayne,  or  corne  agtyn, 
adieu,  jusque*  au  rrueoyr,  or  a rrurnir. 


THE  MA  S F.  RA  Of  CCftSVfffi. 

La  ma  lie  bosse  U pause  rttnuigler. 

Le  fai  saint  Anthoyne  larde. 

! La  malle  mort  le  paisse  abatte. 

] La  fieure  quart  ay  ne  U puu»r  espouser 
| 1>  yrant  diable  lay  rompe  le  col  et  le*  deux  jam- 
bes si  souldra. 

Le  diable  lemporte , corps  et  ame,  tripes  et  boyaux. 
Dieu  le  mer  en  nui!  sepmayne. 

Dieu  le  met  en  mal  an. 

La  mal  encontre  le  puisse  rncontrrr. 

Tous  les  diables  deufer  le  puissent  emporter, 
AUet,  rillayn,  de  par  tons  les  diables. 

Auaut,  rillayn  cocfpi  que  vous  este:. 

Va,  rillayn , ta. 


ASNOTACYONS  ÜPON  THE  OTI1BB  K Y SUES  OF  ADVERBES 
WHICUE  I HAVE  SPORES  OF  IN  THE  SECONDE  BORE,  TIIAT  CAN  NAT  BE 
BROÜGHT  TO  AN5VVERE  TO  NO  Ql'ESTYON  GENERALE. 

1 Corne  awnyc  at  ont-*,  iim*  auant  liste. 

Corne  of,  toy  fronde,  or  eu,  mon  amy. 

Corne  of  than  , tus  daneques,  or  mets  sus  done- 
qnes.  Tost,  sbortly.  Viste,  anonc  A coup , 
at  ânes.  etc. 

Here  ende  the  dy verse  phrasys  and  maners  of  speakyng 
used  botlic  in  our  tonge  and  the  frcnche 
longe  by  reason  of 
the  adverbes. 


UAMkRA  Or  E1HORTYSGE  TO  DO  A CEDE, 
RTAVUEA  TH*. U (N  THE  AECOKHC 
eooM  tturKstn. 

Corne  away,  viens  auant. 


*r 


> 09. 


— — - Digitized  by-Google 


8fi8 


LESCLARCISSEMENT 


A LYTELL  PROHEME  AND  CF.RTAYNE  RUEES  FOR  THE  BETTER  l'.NDEJlSTANDÏNG 
OF  TI1E  T ABLES  OF  CONJ  U NOTIONS. 

llowe  Lave  we  by  Goddes  favoure  broughl  onr  worke  Lytliçr  to 
in  wbiche,  thougli  any  fewe  vvordes  amongcst  so  manv  thousandcs 
shall  fortune  in  tbeir  dewe  places  to  Le  vvantyng , witb  inoste  huiny- 
lyte  I bescche  ail  maner  personos  which  sltall  take  pleasurc  or  delyte 
in  thèse  my  poore  lalxnirs  to  consyder  the  ample  largenesse  of  tbe 
mater  wbiche  1 here  entreate , and  tbe  great  difFycullc  of  myne  cn- 
trepryse  : wbiche,  if  I bave  for  tlie  ebefe  cffecte  brought  to  passe, 
tbal  is  to  say,  redused  tbe  frenebe  tonge  under  a rule  and  grammer 
certayne,  tbe  wanlynge  somtyme  of  a wordc  is  nat  of  so  great  im- 
portance, for  it  may  soone  be  gotten,  and  oncs  bad,  maye  easyly 
lie  sel  in  bis  dewe  place,  so  the  Ieraer  hc  ones  acquaynted  witb 
these  tables;  but  yet  tyll  hc  lie  somlhyng  wclt  acquayntcd  witb  lhem, 
tbe  thynge  maye  parcbaunce  be  in  dede  in  bis  place,  wbiche  be,  for 
wantc  of  dewe  knowledge,  shall  suppose  to  be  wanlyng.  But  in  effecte, 
if  any  suebe  worde  be  wanlyng  in  dede,  if  it  shall  than  lykc  hym 
to  seke  ont  an  otber  oflyke  signyfycaciou,  or  nere  unto  it,  than  may 
he  be  salysfycd , and  this  booke  unto  bym  shall  be  a great  dcale 
botlie  the  more  profytable  and  also  pleasant. 

But  nowc  to  contynewe  in  tbe  table  of  conjunclyons  suche  lyke 
order  as  I bave  used  in  the  adverbe,  I tbvnke  it  ürst  requisyte  to 
gyvc  tbe  lcrner  some  gencrall  rules  liowe  he  maye  knowe  a conjunc- 
tyon  from  tbe  otber  partes  of  spetchc , for  cls  it  shall  be  the  longer, 
or  this  table  can  standc  bym  in  an)'  stede. 

REGULA  HUMA  - 

First,  if  tlie  lerner  here,  or  fortune  to  rede  a worde  in  our  tonge 
used  twyse  in  one  sentence,  as  wbat  for  love  what  for  feare  : halfe  for 
love  halfe  for  feare  : parte  for  love,  parte  for  feare  ; nother  for  love 
nor  for  feare  : as  vvetl  for  love  as  for  feare , and  suebe  lyke  : if  be 
can  nat  fynde  lhem  under  no  questyon  belongyng  to  tbe  adverbe , 
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let  liym  loke  for  ail  suche  wOrdes  here  in  tbis  table  of  conjunc- 
tyons. 

• ' , , v • 

REC.CM  SECONDA* 

Whan  he  shall  hcre  or  redc  any  of  tliese  tbre  wordes,  as  ■ that* 
or  • than  »,  folowyng  after  any  one  worde  or  many,  as,  ■ so  as.  so 
« farfortbe  as,  ail  be  as,  ail  bc  il  thaï,  ail  tboughe  lhat,  more  tban, 

• more  farvently  tban  »,  or  surbu  lyke,  if  he  can  nat  fynde  tbe  selfe 
wordes  under  nonc  of  tbe  tables  belongyng  to  tbe  adverbe , let  hym 
seke  for  tliese  wordes  liere  in  tbis  table  of  conjunclyons. 

But  bere  is  to  be  noted  that  wbere  as  que  betokenneth  wilb  us 
bolbe  as,  that  and  tban,  whan  bc  signifyeth  that,  be  is  oft  tymes 
lefte  out  in  our  tonge,  wbere  tbe  frenebe  longe  never  leaveth  hym 
out.  This  thyng  musl  be  noted,  for  que,  whan  he  signyfyeth  that, 
causetb , for  tbe  niostc  parte , tbe  verbe  folowyngc  to  be  of  lhe  sub- 
junctyvc  mode.  But  this  thyng  may  be  knovven , if  tbe  lcrner  wyll 
marke  vvbyther  the  sentence  shalbe  ail  one  in  our  longe,  if  that  be 
put  in  or  lefte  out;  as  sythe  it  is  ail  one  to  saye,  tary  tyll  I corne, 
or  tarye  tyll  that  1 corne;  this  is  done  sythe  1 vvas  here,  and  this  is 
doone  sythe  that  I was  hcre;  ail  bc  it  I se  il,  1 wyll  nat  se  it  r al- 
thougho  I se  it,  I wyll  nat  sc  it  : and  ali  tboughe  that  1 se  it,  yet  1 
wyll  nat  sc  it  ; ail  lie  it  that  I se  it,  yet  1 wyll  nat  sc  it  : so  I se  il.  I 
care  nat,  and  so  that  I sc  it,  I care  nat;  and  this  thyng  muste  tbe  ler- 
ncr  spccially  observe,  for  so  often  as  he  shall  sc  that  wrillen  in  the 
table  of  conjunctyons,  he  shall  parceyvo  that  our  tonge  may  suffer 
to  use  tbe  worde  byfore  and  leave  out  that,  but  so  as  i bave  sayd, 
may  nat  the  frcnchc  tonge  leave  out  their  que,  and  yet  nat  ever  que, 
lhu5  folowynge  Ollier  wordes  maketli  bis  verbe  to  be  tbe  subjunctyve 
mode,  and  therfore  tbe  exemples  bere  gyven  in  tbis  table  of  conjonc- 
tions be  most  chefely  to  be  noted.  And  yet  I note  that  wbere  we 
joyne  that  with  if,  as  if  that  I corne,  if  that  you  do , if  lhat  1 sc  hym, 
wbere  the  Frcnche  ni  en  saye  nat  : si  que  je  viens,  si  que  je  fays , si  que 
je  le  voys,  but  leave  out  que  in  this  place. 
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Note  also  that  i fyndc  somtvme  thc  modes  chaunged  in  our  longe 
and  in  the  franche  tongc,  vvhere  we  use  that,  by  reasone  of  different 
phrasys  in  the  longes,  as  where  we  saye,  after  that  he  had  reygned 
twenty  yere,  after  he  had  dyncd,  or  after  that  he  had  dyned,  after 
that  he  had  savoured  lhe  noble  lycour,  after  thaï  he  had  callcd  in 
the  names  of  the  hye  goddes  : iu  the  frenche  longe  I maye  chose 
me  whether  1 wyli  saye  : âpre j qail  auoyt  régné  vingt  ans,  or  apres  aaoyr 
régné  vingt  ans,  and  so  of  the  resvdewe,  apres  gai l auoyt  disné,  or 
apres  aaoyr  disné.  And  eontrarve  wyse  for  our  infynityve  mode  lhe 
frenche  men  use  g ne  with  their  subjunctyvc  mode,  as  il  is  best  lo 
holde  your  peace  : the  greatesl  joyc  that  can  he  is  to  bave  a quiet 
herte  : it  is  a mortaiJ  payne  to  bave  an  yll  wyfc,  etc.  : they  say  ; il 
malt  mieuLr  de  vous  tayre,  or  il  vault  mieulx  quon  se  tayse,  or  cls  they 
ose  que  byfore  de,  more  than  we  liave  in  the  same  sentence,  as  lu 
plus  grant  joyc  que  peut!  estre  cest  que  dauoyr  le  eueur  appaysi  : cest 
vue  payne  mortelle  que  dauoyr  Vne  mauluaise  femme. 

Béni  LA  TEFK.iA. 

Thvrdly  and  chefcly,  if  the  lemer  outher  here  or  rede  a worde 
in  a sentence  whiclie  muste  nedes  hâve  an  other  worde  and  also  a 
sentence , or  at  the  lest  an  olhcr  sentence  to  folowe  lhe  first  sentence 
whiclie  wentc  byfore  or  ever  he  can  be  fully  satysfyed  what  is  ment 
by  lhe  firste  sentence,  lct  hym  seke  for  ail  stiche  wordes,  as  well 
thcin  that  corne  byfore  in  lhe  first  sentence  as  them  that  folowe  in 
the  latter  sentence  here  in  this  table  of  conjonctions. 

EXEMPLE  TO  IlESF.TINE  TII1S  WORDES. 

Tliis  sentence  is  of  it  selfe  parfyte  : you  hâve  brolten  covenant  with 
me.  Hut  if  I put  byfore  il  any  o(  these  wordes,  ail  be  it  that , ail  though 
that,  in  so  moche  as,  oniesse  that,  and,  liy  cause,  bothe  for,  nat  onely 
for,  or  any  suçhc  lyke , these  wordes  requyre  an  other  worde  to  answere 
'them,  and  a sentence  also  to  folowe;  as  ail  be  it  that  you  hâve  broken 
covenaunt  with  me,  yct  1 forgvvc  you,  or  never  the  lessc  1 forgyve 
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you,  or  elsa  sentence  without  auy  suclie  worde,  as  if  you  hâve  bro- 
ken  covenaunt  vvith  me,  I forgyvc  you.  And  herin  1 hâve  ben  soiii- 
thynge  the  more  longer  to  halpe  sucbe  as  bc  nat  lemed  in  the  lateu 
tonge,  thaï  they  myght  bysome  generall  meanes  descrnc  a conjunc- 
tion  froœ-tm  othcr  parte  of  spetche  : but  unto  suche  as  be  lemed  in 
lewc  vvordes  to  expresse  this  mater  here  consequently  shall  folovve 
the  table  of  conjunctyons,  nat  so  precyselv  as  the  latynes  use  them, 
for  I hâve  reduced  a great  meyny  of  them  unde,r  the  generall  ques- 
tvons,  but  specyally  copulatyves,  and  disjunctyves,  causales,  eollec- 
tyves,  adversatyves,  etc.  : rcmyttyng  the  lerner  chefelv  to  the  exemples 
to  khowe  howe  tlicse  conjunctions  shuldc  be  used. 

Here  endelh  the  prohemc  vvith  the  raies 
and  here  after  folovvcth  the  table 
of  Conjunctyons. 
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HERE  BEGYNNETH  THE  TABLE  OF  CONJONCTIONS. 


Ali  he  Il  tbat , COMBIBS  ffVM.  JASOYT  CB  ni  e. 
And  COMME. 

ntMBlBS  QCK  , as  combien  que  je  ne  suis  ptu 
m rinu  suffi  tant  pour  rous  adsnonnrster,  at- 
tendu 1rs  yntcci  singulières  que  [)ie* t tout  a 
donnât,  toutesfoys,  rtc.  And  Cfuun,  com- 
bien «/ail  ne  fut  en  la  grâce  de  son  per* , il  ne 
fui  il  pas  JnMile  de  Uierilage , ayacoys  ob- 
tint,  etc. 

/ASOtT  et  o f’J»,  a*  jnsoyt  c * que  la  sainrte  es* 
crqitvrr  nous  mlmonne tic  tout  a play»  et  en- 
lierement  comment  il  fauhlroyt  rittrr  pour 
tenir  a la  rie /laniurablc/ueautmoins , etc. 
And  setynieurs  vertueux  » jasmt  ce  que  le 
rolumr  entier  des  iUustracioits  de  Gaulle » 
toutes  foys  » etc. 

COMME,  «s  car  comme  il  sentit  sa  façon  pasto- 
rxrlle,  neantmoyns  portoyt  il  on  tuai-/*  une 
maniéré  de  générosité  rvyalU. 

Ail  bc  il  no  that,  camlirn  que.  Aynsi  sort  que, 
or  jasoyt  ce  que  or  nsi  soyt  que.  And  U> 
thèse  wordes  mijr  answere  in  the  «en* 
tence  folowyng  toutesfoys , and  neant- 
moyns,  and  si  bringynge  in  mays,  or 
ayncoys,  as  I bave  slicwcd  in  ail  be  it 
that. 

Alt  oocly  . tant  seullement. 

Al*o,  aissi,  as  aulx  aultres  et  a vous  aussi. 

AUhoughr , combien  qae.  Jasoyt  ce  que.  Dcclar- 
cd  in  *all  Ih*  it*.  And  pour  tant  que,  de 
elared  bore  ociie. 

Altbougbe  (bal,  combien  que.  Jasoyt  ce  que. 
Dcclared  in  «ail  br  il  tbât*.  rotr,  a» 
ro«r  nen  fusse  je  min  digne,  encores  il  vous 
enst  esté  séant  de  me  faire  la  reuerence.  And 
bock  TABt  QCK,  as  pour  tant  que  je  ne  suis 
pas  des  plus  riches,  si  suis  je,  la  Dieu 
merxy,  bien  ayt né  et  *n  crédit  Je  plusieurs 
gntns  seigneurs  et  mais  très. 

Ail  under  one,  hysydes  the  sytmylycacions 
dedarrd  in  «how1*  1 lynde  al*o  rocr 
DPStC  TBHABT,  at  par  aynsi  tout  Jung  te- 
nant furent  transportez  au  ciel. 


And  a t.  s a BS.  bssbmuis.  qik. 

st,  wberof  nedclb  no  cicmple,  for  il  is  in 
mimer  ever  gcnrnüi  Ihatrlcounlrevayletb 
aud , and  thèse  olbrr  be  but  seldome  u»ed. 
sa  y 5 , a»  1 can  do  thaï  and  nat  styrre  my 
foote  : je  scay  faire  cela  sans  remuer  mon 
pied.  Je  ne  Jrmatule  que  troys  sans  plas, 
where  sans  maye  be  cnglysshrd  wilhoot. 
syssMHLK , as  jay  rteeu  tôt  lettres  et  rostre 
enseigne  ensemble  roc  instructions  pour  tng 
tel  affaire,  etc.  And  et  produit  en  testant- 
guaige  cr  bercelet  ensemble  ses  accoasirr- 
l mens.  And  rl  luy  Jit  bailler  possession  en 
toutes  ses  terres  et  luy  deliura  fous  ses  meu- 
bles ensemble  sa  couronne.  So  that  ensemble 
aignyfyeth  ulsp  QTB,  as  botbe  men  and 
wotnen  : et  hommes  et  femmes,  and  tant 
hommes  qae  femmes. 

But  hcrc  is  to  be  noted  that . wbere  as 
»e  use  many  tynics  «and*  iil  the  stede 
of  if,  we  maye  in  no  wyse  tberforc  use 
et  in  the  stede  of  si » but  evertnore  ai, 
whan  wc  use  * and  * , in  ibis  sence.  Note 
al»Q  that  dyVcrse  tyrocs  we  use  «and* 
wban  tbc  freochmcn  use  uni  et , as 
mayeaperc  rr»  the  table  of  adverbes,  as 
and  tbe  worste  fall  : au  pis  attrr. 

I And  also.  et  aussi.  Whicha  in  moste  general! y 
in  dk  for  ensemble,  for  nl»o  is  nat  used 
but  as  maye  apere  in  the  csemplr»  bore 
afore  dcclared. 

And  by  tins  meanes,  et  nyiui. 

{ And  eke  tberlo,  et  aittsi  aussi. 

' And  as  for,  rf  quant  est  de.  And  et  quant  a.  And 
et  au  regard  de.  Dcclared  in  * as  for*. 

And  as  loucbynge,  et  quant  a,  et  quant  de,  dé- 
clara] in  * as  touebyng  •.  And  et  yaant  est 
de. 

And  farlbermnre , et  dauanlaige.  El  naître  ce, 
I El  oultrr  plus.  F.t  en  naître.  Et  dabondant. 

Dcclared  in  * fnrdiermore  *. 

And  for  by  cause  that , et  pour  ce  que.  Deelared 
in  «Forhy  cause*. 


— Digitized  by  Google 


DE  LA  LANGUE  FRANLOYSE.  873 


And  herc  witball,  et  a taxt,  as  et  a tant  suffise  i 
parler  de  natter  premier  ray. 

And  I shtildc  tint  lye  , soiw  yn«  je  mente. 

.And  od  thc  otber  parte,  et  daultre  part. 

Aud  on  the  otber  syde,  et  daaltre  part,  ut  et  1 
daultre  comte. 

And  sa  it  was  thaï,  et  aynsi  adnint  que,  or  cf  ti 
rstoyt  que. 

And  so  it  bnppcned  tbat , et  aynti  aduint  que. 

And  to  saye  trulhe,  et,  au  en*  y dire,  eetoyl  r nq 
beau  jeu  de  fortune  que  de. 

And  tberf'ore,  et  par  atxsi,  and  kt  par 

t?r  or. 

KT  par  ayxsi,  as  fl  par  aynti , ti  i/otu  /aides  j 
cela,  tous  tous  trouuere:  mal. 

And  tberto,  kt  par  desscs  cela,  as  car  il  et-  1 
toyt  kardy  et  raillant , et  par  dessus  cela  es-  I 
ttyi  sauje  au  temps  de  conteyl. 

And  tberto  fartlicrrnore , et  par  dessus  cela, 
oultre  plus. 

And  tberto  more , et  par  dessus  cela  dauantaiy*. 

And  tbcrwith  ail,  et  ABTAXT,  as  et  autant  il 
te  teut  et  ne  dit  plut  rient. 

And  ihuughe  tbat,  et  QVOV  qve,  met  qnoy  que 
les  contestes  ne  toyenl  mie  nommées  prin- 
cesses. 

As  COMME.  SI  COMME.  QVE.  QVASt. 

comme  , as  comme  1er  surpasse  tous  a ultra 
met  an  Le,  aynti  surmonte*  tout  toutes  1rs 
anltres Jemmet.  So  tbat  aynti  tnswrreth  to 
comme,  wban  tbey  be  pat  in  dyversc  sen- 
tences. 

SI  comme,  a»  le  roy  Priam  auayt  plusieurs 
au  lires  bastards  astss  i,  ti  comme,  etc. 

VIE,  as  tant  comme  je  puis,  and  tant  que  je 
puis.  Aussi  bien  comme  je  puis,  and  ouii 
bien  (far  je  puis.  So  tbat,  wban  we  double 
• as  » in  our  longe.  we  rnay  use  for  tbe  lut- 
ter bolhc  comme,  and  que,  but  most  suerly 
que.  Bol  que  can  never  be  in  stede  of  tbe 
finit  • as »,  nor  begyn  a sentence. 

QVASt,  as  Jupiter  qui  est  ainsi  dit  quasi  Janus 
palcr.  But  quasi  signyfyeth  tkere  as  it 
wcrc , or  suebe  lyke. 

As  as,  aussi  comme,  or  aussi  que,  or  autant 
comme,  or  «urbui/  que,  or  tant  comme , or 


tant  que.  So  lliat,  wban  we  use  to  double 
vas*  in  our  tooge,  romparynge  thynges 
lofiytbcr,  or  makyng  ofnny  xymylitude  of 
one  thynge  to  an  other,  for  the  Grste  «as* 
tbey  use  aussi,  autant , or  tant , and  for  the 
latter  comme,  or  que,  as  for  as  «tnall  a* 
flessbe  to  potte,  tbey  ||y0:  «un  menu 
comme,  or  que  chair  au  pot : aa/nnt  menu 
comme,  or  que  chair  an  pot:  tant  mrn*i 
comme,  or  que  chair  «ut  pot.  And  in  lyke 
wysc,  as  styll  as  a slone;  as  wyse  as  a 
wispe;  as  wysc  as  a goose;  ai  ntery  «s  a 
cricket  : as  mery  as  a popyngaye  ; as  longe 
as  large  : autant  long  comme  larqe.  But 
whcr  as  tbere  he  dy verse  other  pbrasys 
used  by  «as»  somtyme  alor.e.  and  sonie - 
tyme  doubled,  üiey  shall  brrr  conte - 
«juently  aperc  by  order. 

Aa  farre  as,  a ce  qve.  ex  taxt  vie.  avtart 
VIE.  PUt R Al  TA  ST  QVE. 

A CE  QVE,  as  a ce  que  je  puit  eeoir,  il  est 
aynti. 

ex  TAXT  QVE,  as  en  tant  que  je  puis  tenyr. 

avtart  QV H,  as  il  le  surpasse  autant  que  lor 
surmonte  la  /nulle. 

POCE  AOTAXT  QVE  , as  il  est  ityiu»  pour  autant 
que  je  puis  r eoyr.  But  if  as  ferre  as  bave 
an  otber  sentence  folowyng  with  so  farre 
or  so  moche , thau  we  mnste  tbna  expresse 
ihemtrv  taxt  qte  ex  taxt,  or  AV- 
taxt  QVE  ACTAXT;  as  en  tant  que,  or 
autant  que  lor  surpasse  tout  <uil tirs  metauLe, 
en  tant,  or  autant  surpasse:  tous  toutes  aul- 
trrs  femmes. 

As  ferre  forthe  as,  a CK  qve -,  ex  TAXT  que. 
As  a ce  que  le  cueur  me  donsie,  cest  homme 
cy  est  coul/mble,  or  en  tant  que  le  cueur  me 
donne.,  cest  homme  cy  na  nais  drseray. 

As  for,  QCAifr  EST  de,  qcaxt  a,  ac  KECard 
de,  as  as  for  nie  1 carc  nat  : quant  est  de 
mer,  quant  a moy,  nu  reijard  de  moy,  il  ne 
mm  chault.  And  so  yiuint  est  de  vous, 
quant  est  de  mon  pert,  etc. 

As  full  as  tbey  conlde  be  thruste,  4 courir. 
as  leurs  nauires  relayent  remplies  a comble. 

As  io  lyke  maoer,  comme  ex  sembla  cl*  ma - 
X 10 
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MIEUX  , TOI  T Al \ SI,  OC  P tEf  II.LEMEXT,  OC 
SEMEIAUIEMEXT,  ns  comme  les  mouche*  O 
miel  cherchent  partout  la  souejues  herbes 
pour  en  meure  du  meilleur  tic  si  nu  leurs  ru- 
ches, en  semblable  manière,  or  tout  a y nu, 
cherchent  les  e 1er»  par  fou*  les  but 14  aadeurt  1 
pour  composer  leurs  hures. 

\s  moche  as.  .4 vtaut  Qt'E,  un  Jay  fuit  amant 
que  je  coas  ay  protnys.  And  diifdJtf  comme,  I 
hIiüd  otbor  Hordes  corne  hylwene  as  iin- 
tant  rn  puissance  et  liqueur  comme  en  ; 
hra Jilté  corporelle.  And  combien  que  ctsle  I 
u J u enivre  te  soyt  autant  don  kl  ruse  comme 
esmeriHiüaUc , etc. 

\*  ilionghe,  com  y b si,  a*  regarde:  sus  lut 
comme  si  tons  ne  secouiez  riens  quil  fut 
icy.  And  aynu  que,  as  regardez  sas  luy  j 
avait  que  si  tous  ne  s crussiez  rtm.%  qui!  fis! 

icy. 

Iftoi  liyn-e.  OUÏT  A,  QVATT  EST  DE  , Ali  I 
nie.thu  DM,  as  quant  a mur.  quant  est  de 
«ne  y,  art  regard  de  mny,  de  toj,  de  luy, 
quant  a cecy,  quant  <1  cela.  And  K%  ror 
or  B rot  CMC,  as  en  tant  que  touche  a mm , 
fnv,  luy,  elc.  ^ininr  a«.e  honneurs, 

As  touebyng  lise  resydoHO,  quant  au  surplus. 

As  In  tbe  resjdcwc,  quant  au  surplus.  . } 

• A*  well  as,  At'SM  »/K*vits,  or  AL'SSi  bikx 
comme,  as  m>»4  /aide:  aussi  bien  qui/  est 
paisible,  or  aussi  Lien  comme  H est  possible. 

But  wfoa»  any  wardea  or  a sentence 
corne  bytwcue  a»  well  and  tbe  as  !'<»• 
iowynge,  lhan  for  as  well  as,  tbey  eaye, 
TAXT  ÇVK,  or  cou  me,  ns  MuM  ctilayns  que 
gentils  hommes.  Tant  maslrt  que  femelles.  1 
Tant  pour  la  taiaalion  du  genre  kamuyn 
comme  des  nultres  crtaturts.  Tant  en  allant 
•. omette  en  reitrnaul.  Tant  enurrs  lheu  comme 
entiers  le  monde.  Tant  de  sa  mrrueilletue  rfo- 
qaenee  comme  de  *11  <»lïBmiyiw  tennis. 
Tant  pour  ce  que  testait  eng  simple  fteuple 
comme  pour  ce  que  la  nécessité  les  y conirai-  ‘ 
gnayt.  Howe  be  il  I fynde  aussi  bien  and 
comme  devydnd . En  et  pnndreul  les  Crhri- 
nots  tout  le  brslail  de  la  enturvn , aussi  bien 
celluy  des  pasteur*  comme  cellier  des  nultres. 


But  ha  might  Itave  user!  tout  and  que,  or 
comme,  and  sayd  : tant  crllay  des  pasteur » 
comme  crllay  des  au  lires. 

A»  well  for  as  for,  tamc  pocu  comme  pocb, 
as  tant  pour  leur  beaulté  singidterr  comme 
pour  ce  quilt  son!  « 1res  bien  endoctrinez. 

As  well  on  tbeir  beball’e  as.  tant  <U  la  part 
Jeulx  comme  de  ma  propre  auctorité  pri- 
sée. 

At  tbe  m<Mle  nat  above  tbus  moche , tout  an  fyn 
plus  non  pas  pardessus  cela. 

Br lier  naye  tbao  ye,  mirnlx  vault  non  que  0 ay. 

Bycansn  liant . pour  autant  que.  Pour  ce  que.  .1 
muse  que. 

Bysydes,  ncre  untoa  perso  ne  or  a place , pubs 
de,  as  séet  tons  icy  prêt  dé  ma».  And  il 
demeure  près  des  Augustin*,  or  au  près  des 
lu  gus  lins.  And  de  IBS,  as  il  demeure,  de 
les  le  President. 

Bysvdes  by  yonde,  qcitre,  as  il  auoyi  ils* 
mile  esent:  en  bel  or  auhre  mus  son  argent 
et  aulires  bagues.  And  onltrr  la  quelle  chose 
je  ne  demande  plus  riens.  And  rl  aaoyt  mrùrr 
les  dessus  dit:  plusieurs  nultres. 

Bysydes  over  «nd  above,  KAIts,  as  il  aaoyt  en 
son  armée  cent  mille  combattans  sans  les 
pionniers  et  attitrés  gau  tamaris  le  boggaigc. 

And  ovltke.  And  ex  ocltre. 

Bysydes,  aa  I aball  put  bym  bysydes  ht*  pur- 
pose  or  latent . aubiemk  dm,  aa  je  U met- 
terny  arriéré  de  son  propos. 

By  sa  moebe  as,  km  Tamt  gvs,  oc  kavtamt 
tjVE , as  en  tant,  or  doutant  que  vous  la- 
uez  ftùci  sans  le  sccu  de  moy,  je  ne  men 
cculx  pornt  mes  1er. 

By  *0  moche , by  *0  moche  : as  by  *0  moche  as 
be  is  ftronger  thnn  J , by  au  moche  lin  I 
rvcher  than  be  : en  tant  que,  or  doutant 
quil  est  plus  fort  que  moy,  en  tant,  (Luttant 
suis  je  plus  riche  que  luy. 

By  so  moche  Ibe  more  I praye  bym , hy  so  mo; 
cbe  tbe  iesso  bo  dotbn  for  me  : en  font 
plus,  or  doutant  plus,  que  jr  U prie,  doutant 
mnym  fait  il  pour  moy. 

Botb*.  TANT  and  ÇCE.  a»  botbe  men  and  vto-  ; 
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men  : i«nr  hommes  que  femmes.  Ami  Ainsi 
aïs*  cou  MK,  or  \hk,  as  aussi  bien  homme* 
que  femmes.  And  jay  mys  entre  us  mayns 
tant  mon  honneur  que  ma  rie , or  i i*sti  bien 
mon  honneur  cammr  marie.  Bot  for  verbe» 
joyned  togyther  in  our  <onge  «ilh  botbc  , 
and,  and  a»,  I do  bot  lie  love  bym  and 
trust  him,  tbey  use  nal  finir  and  que.  but 
outbr-r  AVSSI  Btss,  and  QVK  , or  r.OMMK, 
or  élu  double  KT,  ai  au  mi  him  layme  je 
comme  me  fie  en  luy , or  je  layme  et  je  me 
fie 'en  lu  y. 

Hilt.0rr.MAO5.  JTOttT.  AYXS.  ATNCOrs.  MAIS. 
And  si.  Of  lhe  «biche  seven  que,  sinon, 
and  Jori  maye  be  tiscd  in  a sentence 
alonr.  m biche  nouthrr  depcndetli  ofany 
sentence  goynge  byfore , nor  bringeüi  in 
no  sentence  lo  fohmr,  but  with  tbia  dif- 
férence. For  çrs  i»  used  whan  no  use 
but  after  a verbe,  byfore  nny  one  prie 
of  «ptche  olouc.  A*  for  be  il  but  a foole; 
ibe  il  but  a l>eesl  : rny  wyfe  i»  but  blackc  : 

I asla  luit  tbe  : I bave  but  l'onrei  tbey 
aayr  : il  nés t que  rny  fol  • elle  uest  que 
me  folle  : mu  femme  uest  que  noyre  . je  ne 
demande  que  toy  : je  susy  que  quattre.  So 
tbul  que  c&uscth  bis  verbe  lo  bave  ne  by- 
fore liym,  tbougb  our  verbe  bave  nat  not 
byfore  hym  in  our  longe , accordynge  as 
I bave  tnncbcd  in  tbe  seconde  rule  upou  . 
tbe  areydentes  partycufer  of  adverbes  in 
tbe  seconda  boole. 

SI  MOU  U lised  «ban  V»e  use  but . n prrposy- 
eion,  and  bis  suhstnnlyve,  oullier  aloue 
or  with  bis  adjcctyte,  obère  «e  use  not, 
afbre  tbe  verbe  in  our  tongo,  or  some 
ma  lier  i légation , os  la  quelle  elle  ne  porte, 
linon  aar  nopeei,  and  j»  nrn  doibi  prendre 
yard*  (si  je  mis  saiye).  Sinon  par  mesure 
Imnyhe.  And  je  ne  baüJrmy  sinon  a h plus 
belle.  " '• 

roRÀ  is  used  wban  «e  eteept  nat  a tliyngc 
utterly  from  tbe  dgoyfycacton  of  tbo 
verbe  , as  et  a auoyt  fort  rny  petit  de 
barbe,  etc. 

But  as  for  ir.vs,  tvncors,  and  mais 


nqgyfc  an  otber  sentence  to  folowethem, 
but  witb  tbis  différence  r * 

AT  ns,  of  AX.icors,  bytwem  «biche  1 fyude  ' 
no  différence.  But  auebe  as  is  bytwem- 
aar c and  aureqart , rrijuyre  a sentence  to 
fnlmvc  llicm  of  contraryc  sence  unto  tbe 
sentence  tLat  tbey  be  in.  and  we  use  alv» 
not  byfore  tbe  verbe  iu  our  longe,  or 
vune  tnaner  ncgacyon  lbal  comeib  byfore 
llicm  : «s  si  ne  icauoyl  on  rncorrr  muuhire 
le  bled  ne  cuyrt  U fiayn  , ayns  cuy de , »»r 
ayncors  cuy  de  je  que  les  yens  menyeoyent 
le  foarmrnt  tout  croc/.  And  a la  quelle  au o 
torilé  de  lirmstu  nous  ne  nous  sommes  pas 
arreste:  simplement,  ayns , or  ayncoys  la- 
i ions  corroboré. 

mats , vihan  be  sigtiyfyeth  but,  is  ever  thr 
firste  worde  of  a aentrnee,  whiche  batb 
respecte  to  tbe  sentence  neste  goynge 
byfore  in  sorbe  wyae  thaï,  if  tbe  rhiefe 
verbe  of  the  sentence  byfore  br  nfTyrma- 
tyve,  «banne  tbe  verbe  folovrynge  mayt 
mustc  bc  negatyve,  And  contraryc  v»y»c , 
if  lhe  verbe  in  tbe  formore  sentence  be 
negalyvc,  tlum  tbe  verbe  abto  wbere  mayt 
is  mustc  be  oegalyve,  or.  al  lhe  leste. 


trutbe. 
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LESCLARCISSEMENT 


EtP-MPLES  OP  QVK  POE  BUT. 

U nest  qung  euydrreaa.  Jî  nest  qungfol. 

Il  nest  qae  bran.  Je  ne  yarlrrar  que  a to» 
wbere  the  verbe  is  Mgllyvc  : I wyÜ  nai  , 
apealc.  Je  ne  tiens  que  de  boyre.  Je  ne  U 
scauoye  quasteure.  Je  ne  demande  qan,j  peu. 

Je  ne  le  ris  quncs  foys.  Qui  ne  contient  que 
le  quart  de  la  tttre.  Nous  ne  ptnsions  a ce 
matyn  faire  tes  nopefs  que  Jum  Je  nos  jilles. 

El  nanoyt  que  peu  Je  mer  entre  eul.r.  Il  ne 
fautt  qune  dague.  Posé  qaili  ne  fussent  que  ^ 
quattre.  Je  né  feray  qaa  ma  teste.  Je  nay  eu 
que- quelque  peu  de  play  sir  de  puis  que  nous 
fasmes  marte;  ensemble* 

exemple*  or  si  son  ron  bct. 

Elle  ne > fort  aluconscf  de  la  t eue  de  Pans 
sinon  de  linierpos  dune  f ne  toylle.  Il  ne.  sca- 
aoyt  que  foire  pour  en  scauoyr  ptus  a playn 
la  vérité,  sinon  de  se  jecteraux  pieiiz  dette,  j 
But  wherc  un  I fyn Je  : et  ne  doubla  sinon 
que  Mars  ne  troubUst  la  feste,  thaï  i»  to  j 
be  noled.  Je  ne  dis  riens  linon  pour  voslrr  ! 
honneur, 

BtEMPi.es  or  rots  ron  inr. 

Attendu  que  le  dit  Grec  nrsloyt  ou  lire  j 
chose  fors  vtig  pirate.  //  ne  pencoyt  a aulltr  ! 
chose  fors  a jouer.  Je  comgnoys  ores  que 
croix  de  la  mar son  ne  jonf  nés  fors  a me 
faire  injure.  Ta  icayt  que  le  comble  de  mes 
stmJuiy L-  na  loasjoart  esté  fors  de  réduire 
céans  mon  trtsaymé fit  Paris.  Bot  in  thi» 
two  laste  sentences  the  verbe  i*  aîso  in  ! 
our  tonge  negatyve. 

exemples  op  atss  ron  ntrr. 
fl  demoura  troys  ans  sans  auoyr  nom  de 
rçy,  oyiw  souffrit  patiemment  ta  fortune 
présente.  Si  rustre  different  gisoyi  sans  plus 
en  rne  seuil e chose,  je  diroye  que  ne  prias- 
siez pas  h payne,  mais  non,  nyw  consiste 
en  troys  poynclt  tk  grant  difficulté.  Il  nanoyt 
roliir  de  ioyc,  aym  auoyt  rxslbe  de  f ta- 
nt les.  Voyant  dùncqars  ny  poaaoyr  alléguer 
rtsùlencfj  ayns  faull  que  je  fleschysse  soubz 
U joug,  etc. 


exemples  op  ^rscors  roe  but. 

Iruy  est  que  Ànlhorne  Volst  le  dit,  mays 
il  ne  me  semble  poynt  tray  semblable,  ayn- 
eoys  me  arrritr  j«P  le  dit  Jung  tel.  Car  je 
nay  cure  deulx , quelque  dieux  ou  dresses 
qui ii  soyent,  ayncoys  quant  je  srfaye  aul- 
cu  ne  ment  délibéré,  ayncoys  loul  futur  néant 
la  dnnncrvye  pour  en  auoir  depeschement. 

EXEMPLES  OP  Mars  POE  BCT. 

Vous  ne  f aidez  pas  coaune  font  commu- 
nément Ut  paissons  daujourdkay,a  qui  il  nen 
chaals  de  riens  comment  Us  /joignent  leur 
auoyr , mays  comme  vertueux  signrar  et 
bening  muyntene : tousjoun  équité  et  justice. 
Je  nay  pas  regarde  encore,  mays  je  y pren- 
dray  garde  demayn.  Encore  estez  roa s bien 
aymèe  de  tous , car  i-ouj  estez  en  Jleur  de 
jeunesse,  mays  quant  les  rides  tous  rien 
dronl  au  risaige  on  ne  tiendra  plus  compte 
de  roui. 

Ami  bere  is  to  be  noled  tbat  1 fyode 
often  tymev  que  after  si  non,  and  after 
fors,  wban  they  botbe  signifyc  but.  But 
or  ela  whau  que  sigiiylyelb  that . as  je  nay 
mai  si  non  que  je  tremble.  Anltrv  chose  nsxy 
que  escrifire  pour  le  présent,  si  non  que  Dira 
roui  ayl  ut  sa  sayncle  garde.  Al  the  worste 
it  i»  but  of  driulynge  ; au  fort  ce  nest  que 
de  boyre,  or  ce  nest  fors  que  de  boyre.  But 
ayru  que  signylyeth  or  ever  that,  as  I bave 
deelarod  in  • wban*.  And  fors  que  signy- 
fyelh  moite  comcniy  aavynge  or  uve 
onely,  as  ihalt  here  after  apere.  Ilere  is 
al so  to  be  noled  that  where  as  we,  in  our 
longe,  use  somiyme  but,  in  the  stede  of 
excepte,  as  I wyll  nat  corne  but  be  be 
tbeir  : you  gel  noue  of  my  w&re  but  1 se 
redy  moneye:  for  but,  in  this  sence,  tbe 
frenebe  tonge  usetli  si,  wbiebe  maketb 
tbe  verbe  in  frcnche  to  hâve  ne,  «s  je  ne 
rimdray  pas  sil  ny  soyt.  Foui  itaorrr  poynt 
de  ma  marchandise , si  je  ne  raye  argent 
contant. 

But  a lytell  pleasurc,  bot  a lytell  payne,  but 
a lytell  breed,  but  a lytell  nyoe,  etc. 


que  quelque  pra  Je  plaifir,  que  quelque  peu 
Je  parue,  que  quelque  peu  Je  ptiyn,  que 
quelque  peu  Je  tyn,  But  ai  1 bave  sayd, 
whcre  uo  sentence  gotha  a fore,  smon  a nui 
que  jay  Jict , as  je  neferay  aullrt  choie  fi 
ns» » aynsi  que  jay  dict.  But  if  an  other  sen- 
tence go  afore  mays  aynsi  que  joy  dit. 

But  as  touching,  mais  an  regard  de. 

But  at  my  pirasura,  QVA  aro.v  /■ latsi a,  as  je 
ne  besoignr  qaa  mon  phtysir  : and  je  ne  hé- 
saigne  poynt  fi  non  a mon  pltysir. 

But  evyn  as,  si  non  la ut  aynsi  que. 

But  if.  Si t and  J Iavs  Si. 

si,  as  je  sais  Jestruicl  sil  ne  mnydt. 
mays  SI,  as  um»v5  si  vous  le  faicteï,tlc. 

But  in  no  wysc  for  ali  tbat,  mars  ja  pour  tant 
ne  feront  payai  monstres. 

But  in  as  moche  as,  may»  doutant  que,  ur  mays 
pour  autant  que. 

But  yet  t) «rayes,  mays  encore  loutesuoys . 

But  yct  110  force,  mays  encore  ne  peult  challoyr. 

But  yat  for  ail  thaï*  mays  non  pour  lanl  elle  le  { 
garde  auUuncsfoys  de  trefbucker. 

But  never  thé  ievic,  mayt  toatetjoyt. 

But  nnwe,  ma  y s ouks,  as 

Il  fut  € sêrt  4mm il  tnnUJ , 

W«r»  arr*  K>*  mal  r*4  Amilr. 

But  onely  daye  and  space,  il  ne  lay  fault  seul- 
lemrnl  que  temps  et  heure. 

But  oneiy,  fors  smi  llemext , aa  pour  riens  j 
aulur  chose  suis  renu  Jars  sentiment  pour  \ 
tout  play  sir  parfayrt.  And  A Y. SS  SA.SS  PICS,  j 
»t  non  pour  semblable  cause,  ay ns  sans  plus 
pour  veoyr  le  comble  de  sa  misère , of  SAHS  , 
PL vs  QVK,  as  je  ne  demande  sans  plus  que 
sa  bonne  coulcnlé. 

Bat  oacly  for  thaï,  si  son  t.vr.or  Vit,  as 
je  ne  suis  pas  obligé  a vous  en  rieits,  si  non 
rntanl  que  je  vous  ay  autiresjoys  congrus. 

But  ratber  tban , mays  plus  tosl  que. 

But  whal,  muys  quoy  non  ohslant  la  pourrie. 

Howc  b«  it  ali  thèse  partyçuicr  eicm- 
pies  wbiche  t bave  bere  gyveu  dépende 
apon  ibe  rulcs  wbiche  I bave  h are  afore 
gyveo. 
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Censydering  thaï,  attkxdv  QVB,  as  attendu 
qnil  nauoyt  attitré  secours  que  Iny. 

ELc  also,  aussi. 

EU , Al  LTnstMB.MT,  as  car  aultrcmrnt  je  n»  seay 
que  faire , 

Evyu  lykc  wysc  as  evyn  su,  toit  Ainsi  t/ce 
toi  t AYifss,  as 

Tant  otmi  <j»t  fa  lamtVrr 

I.i*  iMflm  Jfuûml  irj  elntm. 

Tint  «Ml  d*nl I rtyiri  drfi.Ct 

Lit  Utitlni  ou  U ttunr  jàl. 

Evyn  lyke  wysc,  toit  at.ysi,  as 

Cmun#  If  vail  irtmUf  ii  mr. 

A,m*i  jo* l muii  la  prude. 

Evyn  mmr,  sorti  tyme  : as  for  I was^iicd  cou 
noue,  lhey  saye:  je  viens  de  louer  tout  as- 
/sure.  Ami  ko  for  i drante  evyn  noue,  jr 
riens  de  boy re  fouf  asfeure.  1 drankv  but 
evyn  nou  e : je  ne  Jays  que  tesur  Je  boyn 
foui  usteurr, 

Esceptc,  kxceptâ.  ronstjiK.  si. 

sxccpri , as  et  tùulrrnt  toutes  excepté  lit' 
conte.  And  et  aaoyt  la  chair  bUmche  comme 
neige,  excepté  ce  quil  auoyt  esté  ou  fui.de. 
And  et  auoyt  tous  mes  biens,  excepté  itmseitl- 
lemrnl  deux  chruaalx  et  ntg  nnuiteiui. 
fOMSÇVM,  as  jay  tout  guigné  forsque  *mÿ. 

Si,  as  je  sais  des  tru  ie  t sil  ne  me  aytle.  And  je 
ne  ferety  riens  si  monsieur  M U mr  commande 
de  sa  bouche.  And  je  ne  tiendrai  pas  si  ros- 
trr  par  ny  soyt. 

Farthrrmore,  outra.  s.v  outra,  u li.tr k 
PLI  S.  BALAXTAIOK.  DAMQXDAXT.  At  £C  CK. 
AV  SIBPLUS. 

o CLTRÜ,  as  et  0 ultre  il  luy  domBi  rue  grant 
somme  dargrnt.  And  suppliant  owifrr. 
jr.v  ovlthK,  as  et  en  o ultre  la  dresse  Patins 
partit  d.llhents.  And  et  en  oullre  sur  reste 
maherc  examinée  par  quelle  raison,  etc.  And 
et  en  oullre  lassemllée  de  tant  île  dieux. 
oiltræ  Pivx,  a»  oullre  pins  le  fcon  per*  com- 
mença. And  ri  oullre  plus  porta  tant  «Mon- 
iteur a son  pert.  Aud  et  oaltre  plu s fist  aussi 
tuer  sa  mere.  And  mays  o ultre  plus  je  te 
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supplie  me  rnutnvr  dire.  And  elte  estoyt  oub 
trt  plus  armée. 

ravaxtauie,  11  danuntaige  je  lay  donna  tous 
mes  ehtunuLc  tl  mon  harnnyi- 
daHoXIsasT,  »*  et  dabauJant  lay  apprtRi  a 
toucher  de  la  harpe. 

Ai’KC  ce,  os  et  ante  et  je  du  fuit  nest  pas 
digne  darioyr  si  grant  office. 
ai  si  heu  s,  a»  tl  au  surplus  iU  la  festoyèrent 
a leur  pouauyr. 

First  and  aboie  ail  ollier  tliyngcs,  prtmirrrmrnt 
ci  devant  toutes  nul  très  c hases.  . 

Fini  ou  theouc  syde  and  sythr  on  the  otber, 
premier  dan/}  eotté  et  puis  de  luutrr.  And 
puis  duny  caste  tl  puis  de  luultre. 

F irai  of  ali , tout  premièrement . 

Fynally,  fnablcmrnt. 

For  [ihe  conjunction,  quia . car,  as  je  ne  le 
f'eray  poyn  f , car  je  ne  tau  pas  obligé.  And 
je  ne  tous  fins  poynl  de  tort  se  je  rou  s alum- 
donne,  eur  fous  maae:  pirnHeresnent  aban- 
donné. And  so  general  ly,  so  often  as  we 
use  • for  • in  our  touge  in  titra  voec  and  1 
nunrr.  < 

For  as  moche  a»  I can  se , car  pour  autant  que 
te  puis  troyr. 

h or  as  I bave  *»id  bylore,  car  comme  jay  deuunt  I 
du. 

For  ail  tint,  poihtast,  as  je  ne  le  Jeray  pas  \ 
pourtant.  And  wbat  tbough  1 cbyde  you  | 
yel  am  I ne  ver  tlic  more  angryc  vritl»  you 
for  ail  ibot  : pour  tant,  fi  je  t nus  tence,  si  ; 
ne  suis  je  en  riens  pins  courrouce  auetqaa 
tous.  And  combien  yiul  ne  mesprua  poynl 
pour  tant  Us  aullrts.  And  mayt  ju  pourtant 
ne  seront  par  moy  monstirr. 

For  as  mode  as,  daitamt  QVE.  eolr  actamt 

OLE.  COMME.  DE  TAXT,  PT  DAVTAKT,  aS  de 
font  or  dantant  que  tous  me  promu  te  i que 
je  srroye  U premier  despescki , je  me  suis 
arresti  sus  cfla  ; or  pour  mi/anf  que  tous  me  ! 
promûtes  que  jr  seroye  le  premier,  rtc. 
comme,  ns  comme  «ne yt  esté  onlonne  et  esta-  | 
bfy  par  neutre  sir r le  ray  a son  dernier  parle- 
ment tenu  a histmrjtrr  que  r* formation  se  ! 
fit  de,  etc,  | 


For  *H  tliis,  Eût  H r«i T,  as  je  ne  prti\s  pour 
tant  ire  ne  passion,  combien  que  mUs  me  die- 
tri  tout  plam  dtnjures. 

For  ail  ihis  bostc  you  wyll  b«  better  advysed  - 
non  u Ishtni  cette  ruu'rrie,  tous  tous  adutsc 
rr:  m tenir,  or  quelque  tan  terre  que  tous  fa- 
de: , ti  tous  tour  aduiserez  mirais.  So  Ibat 
for  ail  tliis  boste.  for  ali  tliis  thondtr.  for 
ail  tin»,  raync,  for  al  tliis  wralbc , aie., 
U»ey  saye  • non  obstmnt  ceste  vantrne , non 
obi  tant  ce  qrant  tonnoirre,  nom  obstaml  ceste 
qrant  pluye , non  obetani  re  grant  eourrvus. 
And  quelque  grant  tonnoirre  quil  « fait, 
quelque  grant  plaie  qnil  a fuit,  si  n est  la 
trrrr  de  rient  plut  moystr. 

For  byrause  llint,  a cause  que.  Pour  tr  que. 

For  ris,  AttTHEMMXT,  as  JdscUt  le  aynsc, 
car  ualtremrnt  tout  est  gasté. 

For  lykr  as  so,  cae  toi  t atksi  comme,  or 
ift  E,  AVnM,  or  avxss,  os  car  tout  uynsi 
i ou  fur,  or  que,  la  mer  ne  te  peult  tenir  quoy 
q.rant  il  fait  qrant  rent , aussi,  or  aynil,  iw 
u’  peult  appaisrr  Ihnmmr  qui  est  entré  en  tng 
qrant  courroux. 

For  on  niy  boitai  le,  car  tndroyi  moy. 

Forstne  tliat,  eoceteC  vie,  as  paurur u que 
par  tertu  de  ce  don  pour  terme  de  ne  tous 
ne  fane:  nulle  drnastadon , etc. 

For  surely,  car  certainement. 

For  so  moebe  as.  eoi  h avtakt  qie,  as  pour 
autant  que  rom  a tir:  enfrainct  mon  commun 
dément,  je  tous  des  charge  de  rostre  office  it 
tous  rrns  encapalde , etc.  And  daitast 
QIE,  t*  MW  dantant  qutl  est  meilleur  faire 
plaisir  a ion  seigneur,  etc. 

Foc  ihe  resydewe,  fit'  si  tin  t s.  or  st  neu  .t 
DV  SI  HEU  S , as  roiry  tout  lanf  que  je  tong- 
noi*  du  surplus  en  Wc  rapportant  omis  cscrip- 
lares.' 

OV  SVREMS,  as  on  surpieu  vous  envoyant  a la 

mu. 

Forwhye,  ciir  eocr,  as  oif«  ce  toastraa  a 
lenfnnt , cor  pour  quoy,  sil  se  blesse,  de 
cela  je  ne  me  prendra  v qae  a vous. 

From  no  wliere  ris  but;  de  nulle  aultrr  pari 
fortque,  as  vous  ânes  tiré  ceste  fia che , car 
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elle  Ht  ririf  Ac  ii allé  aultre  part  forsqnt  Je  'I 
tous. 

fron  the  leste  lo  tbe  grrilcst  or  mosi  ; Jri- 
pais  Ir  moindre  jusque»  nu  pins  grant. 

K rom  the  loppe  to  the  toe.  despuis  le  coupe  au 
Je , or  le  sommtrt  Jr,  lu  teste  jusques  a In  I 
plante  Au  pied, 

II  <1 1 ti*  slcpyng  liai  Te  nakyng,  moytir  dormant  \ 
mer  tir  esu  cillant. 

Halle  cfotbed.  balte  naked,  demy  testa  , demy 
nu  J,  So  tbat  of  a thyng  tliol  the  holc  bo- 
dye.  dothe,  the  y aso  marrie  and  moytiA, 
fora  tliyngo  tiiat  anr  parte  of  the  bodyc 
or  titrage  demy,  etc. 

lien?  withall,  avec  car,  as  et  autc  ce  je  vealx 

conclum. 

llowe  l»e  it  Usât,  for  ail  bc  it  (bat,  dedarod 
•fore  in  «ail  be  it  tbat». 

llowe  Iw  it,  toctk.kpoys.  And  than  be  ever 
fnlowcth  sonie  other  sentence  as  I bave 
nat  deserved  tbat  you  shulJe  Ihu*  Itan-  , 
dell  «ie,  bowe  lie  il  shall  nat  skyll  : je 
Ray  pets  rfrstcrny  Jeitrt  uyuÂ  fratctc  Je  vous, 
loutesfoys  rest  tout  rntj.  Ami  il  est  lie n 
rruy  quil  la  fait,  loatesfoys  je  luy  contmaa- 
day  U contraire.  , 

Howe  so  ever  it  be,  comment  quil  soit. 

Ilowe  *o  ever  it  heppen,  comment  quil  aille,  or 
comment  quil  aduirmjne, 

llowe  so  ever  tbat  I far»,  comment  que  je  soy* 
traicte 

Yct.  r icowv.  u.vmvç.  srosr  pot  n taxt.  pont 
h.vr.  TOCTBsrors.  si.  mats. 

K rennes,  as  je  ne  uoy§  rvViu  encarts  Jont  je 
me  Jnils  etlakir.  Attende:  je  nay  pat  fait 
encan' s.  As  for  encor  and  encore  lx>  user] 
in  rvma,  and  Jnhan  le  Mayrn  usetb  en 
coyrrs,  as  DtutiJ  encours  exerçant  lestai 
de  bergene.  And  orme  dicte:  encoyres,  de. 

AYXCOia , as  si  je  tous  ay  aalcanrment  ajfencc, 
ayncoys,  attendu  mon  jeune  aige,  visas  me 
debuie;  pardonner.  Kut  I fyndc  seldomc  nyi*- 
cwLi  in  tbi»  srncc 

NOS  POt'RTART,  as  comkien  que  mon  chenal 
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est  bien  maigre  et  malotrea , non  pour  tant 
il  me  porte  aulvamesfoyi  hors  des  fange* 
nsi  R tast,  as  si  je  me  courrouce  centre  t ou» 
froar  tout  corroyer,  pourtant  je  nr  vous  bars 
point , nui  u ro«*  wvil  du  lien 
T'H  TK&FQYS  , as  > ontbltn  qttt  je  ne  suis  pas 
de v plut  siAitjn , loutesfdys  il  ne  ruas  appor- 
tant pa  yai  Je.  me  t muter  si  rui/esrrs'. 
si , ns  au  ait:  de mounrent  milcun  temp,  «n  vie, 
si  furent  il:  ivMirna  olscurcnunt.  Ami  mw 
lien  que  Ihnjubesi  ne  fut  pas  su  lu  i/r* i««  de 
son  ferre , ai  ni-  J ni  il  pas  fruudi  il*  la  » ou 
rr/nnnlc  Fnisitc.  And  pour  tant  yirr  /r  mu* 
udmortcae,  or  pour  tant  si  p vous  udteiO' 
» este  pour  tostre  lien,  sine  sms  /*  pus  cour 
rame  u nuques  tous.  And 

J\*r  tant  u fil t tu  4»  Us  ti  j««r, 
nt  ■ tU  il  skmA>ipii< 

V'  t licier  lhe  leste , vmv.v,  as  mu*>  toutes' 
joy. 

Yet  alterwardc , encore  despuis. 

Yet  agaync,  ruasses  de  mluej. 

Yct  and  the  worste  fall,  encores  uu  Jort  aller. 

Yet  neser  tbe  lesse . cts  nom  qbstaxt.  txh  rr.*- 
roYs.  no  y roi  a ta.vih 

CE  MOX  OÊSTAM'T , as  I ombuti  que  vous  lame 
y ronde  suent  ojftnci  et  auùn/nent  faut  que 
ne  vau  s appartenait , ce  sion  o la  tant , or  fout 
eccy  non  obslaut  vous  le  troUUrrrz  bon  si 
vous  luy  roule:  promettre  désormais  de  von t 
amender. 

VOV  rot  l\T,a  T,  as  combien  que  tuu*  latte: 
grandement,  etc.  «on  puuttunt  tous  tr  trou 
aerrz , or  ttmtrsfoys  w>im  It  trouueret , tic. 

Yct  nat  withslandynge,  ce  rom  omstart,  nsy. 
rat  BTA\T,  as. 

fl  s»  «nri  ns fi*ta  si  mm 
JV««  fia»  let/amf  d*  d,ut  tu . 

Am  jhv.uI,  rantcw  p*m  nuynuln  v 
Aoi.il  riii  trftnift  maiitst. 

et  non  obslanl,  comme  peu  cosigna  u tre , 
auoit  est/  fmuaiqe,  etc. 

Yf,  tu,  as  si  tout  le  f aiclcz,  or  n < nus  Jeunet, 
vous  ruas  rr/*n lires. 

Yf  it  so  bt?  tbat,  si  aynsi  soit  que , or  sil  est  tiynsi 
que. 
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Yf  90  be  that,  n aynsi  tsi que,ox  sdert  ayrui  que. 

ln  as  moche  â»,  en  tant  que. 

]i,  conclusion , h nef.  t'i  Je  fait.  An  par  aller.  Fi - 
noblement.  En  efftd.  l)eclared  in  ■ howe«. 

ln  coinjwirlM>ii , deelared  in  «liowe».  Uui  1 
fyode  alio  AV  PMts  DK,  a*  attendu  qi vjr  m 
suit  qang  rient  auprès  Je  ta  grande  noblesse. 

In  lyke  maner  a»  so.  font  aynsi  que.  Comme  aynsi. 

ln  lyke  maner,  as  tout  aynsi  comme  les  pepms 
produyirnl  les  e ignés,  et  les  rignet  Ut  raisins, 
et  let  raisins  le.  tin,  aynsi  pareillement , or 
en  semblable  manière,  oc  par  semblable,  ont 
produyt  1rs  royt  et  Us  empereurs , rte. 

ln  IjrU  marier,  Arxsi,  toit  Ainsi,  as  comme 
le  mont* se  loalt  en  tonneau,  quant  U y est 
HouueUenunt  mis,  aynsi,  or  tout  ainsi  fait 
U cvrur  Jung  fol  mis  en  aactorilé  et  ne  se 
peult  contenir  de  dent  ses  limites  en  sembla- 
ble mn  niire. 

ln  lyke  «y  se,  parriUemrJiI.  Semblablement.  / ouf 
«yiut. 

ln  lyke  wyie  also,  palrr/lrment  «aur. 

ln  no  wyit  in  tlie  worlde,  en  maniéré  Ju  monde, 

$n  maniéré  quesoyt,  pullyng  ne  byforc  tbéir 
serbe. 

in  no  «ysc  forai  that,  ja  rom  TAST,  ns  com- 
bien qnil  y fut  moult  instamment  requit  par 
toas  Us  grans  princes,  ja  pour  tant  ne  roulât 
il  riens  faire . 

In  so  moebe  as,  r*  tant  que  jay  attemplé  choie  a 
moy  non  pertinente.  And  ratant  que  tous 
dicter  aynsi. 

in  so  moche  thaï,  KYTAMT  qvk,  as  entant  que 
je  cuidoye  qui I deut  mourir. 

In  Miche  »y*e  that,  TKILKMBKT  Çl 'K,  a*  telle • 1 
ment  que  des  fort  en  auanl. 

In  anche  wy»e  a»,  decUred  afore  in  « howre *. 

It  wanteth  but  a lytsli,  peu  sen  fault  que , peu 
ten  fault,  and  a peu  que  uen  desespoyr,  and 
par  peu  que  cktueun  ne  se  effronté. 


Leste  that , de  paour  que,  as  fuyes  dicy  de  paoar 
que  on  ne  vous  vo  vr. 

Lest  paradventure,  çvs  ne.  HA  PAU  ADVKX- 
nru.  DA  PAO  VA  DK,  or  QVK. 


QlB  SK , us  je  double  quil  ne  face  tia/cun  des- 
pLtuir  a rostre  personne. 
sk  paradi  KSTlKK , as  gardes  vous  par  ad- 
uruture  qutl  ne  tous  blesse, 

DK  PAOIA,  as  aussi  je  te  admoneste  pur  grant 
attencion  que  ta  ne  frequentes  ens  ces  fo- 
res!: présentes  sans  bonne  compagnie,  de 
paour  que  dadurnturr  U kaultdieu  Jupiter  te 
face  rauir  et  importer  aas  dieux.  And  dont 
U my  Jupiter  se  donna  garde  de  patsur  quil 
ne  rommeilliut.  And  et  si  mrn  doubtay  fort 
et  estoye  en  grunt  es  moy  de  paour  que  Ikerbe 
poignant  nofprnsust  Uurs  plantes  tendres. 
And  je  vous  adiüse  de  U faire  de  paour  de 
pu  auoyr.  And  tir  paour  de  dire,  ele. 

Lyke  a*  so,  AYXSI  vomvk,  or  TOIT  ATHSI 
COM  UK  , OC  TOI  T AYXSI  ÇVK,  AURAI , O T 
.U. vs/,  as  aynsi  que,  or  tout  aynsi  comme 
il  estoyt  le  premier  qui  trouva  la  ligne, 
aynsi,  or  aussi fut  il  le  premier,  qui  seiuit  la 
J _/occr  de  son  brvuaige. 
j Lyke  as , in  iyle  wyse,  or  in  lyke  maner,  toi  r 
AYXSI  SKMÊl.ABLKMKXT,  Q€ Kl*  SKMÊLAÊLK 
MAMKRK,  Or  PAKKIU.KMKXT,  as 

Car  uni  ajMi  le  itmur* 
lys  lottSnw  érnaal  soj  ckttsts. 

Tout  «»Ui  ifo»!i  rtjseA  i Ljfacx 
les  iml-f»  »■  li  t*nr  fitl. 

or  semblablement,  or  en  semblable  manière  , 
or  pareillement  doulx  regard  drjface,  etc. 

Lyke  wyse,  tout  aytui. 

More  a do  for  tlmn  for,  plus  grant  compte , or 
plut  grant  esté  pour  que  pour,  as  roui  Jaic- 
ttz  plus  grunt  compte  de  vos  Ire  dwtud  que 
je  ne  feroy*  pour  quaitrr. 

Naincly,  mksmkmkxt,  as  wn  qud  ma  com- 
msuulé  si  eslroycUmenl  et  mes  mentent  sur 
ma  oie,  il  mejt  force  de  le  faire. 

Ncrchande,  almostc,  qvasi,  prksqvks,  as  je 
estoye  presq  nés  tombé  en  Uaue. 

Ncrc  that  iChaucer),  for  were  ost  thaï,  xc 
mr  CK  LA , as  si  n ettsl  esté  cela,  je  fusse 
mort  long  temps  K. 

Ncver,  as  neter  lhe  wyaer,  ocrer  lhe  hclter. 
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fttttr.tlie  ncrcr,  etc.  de  riens,  or  en  riens 
- plus  saîge , Jt  r U iu  meilleur,  de  riens  or  en 

. •.  ' •„ 

Never  a wfciyt  tbe  tvysw,  never  a wbyl  tbe  bet- 
lêr,  never  awbyt  tbe  nerer,  «te.  de  fias 
rn<j  grayn  pUtt  suigr , de  pas  eng  brin 
meilleur,  de.  pas  vng  grayn-  plus  près.- 

Noter  a nhyf  ibe  more  ttarïure,  pas  t’*?  ÿroyn» 
or  pas  ditag  brin  plus  pour  cela,  pas  tng 
brin  snirulx  de  cria , clc. 

Neylliei*  nor,  ne  im-,  a»  I hnve  ncytbw  meate 
ùor  mouey  : je  nay  ne  t iasule  ne  monjwyr. 
f cnn  iteytber  go  nor  slamb;  : je  nr  puis  ne 
aller  ne  me  sons  tenir.  Je  nay  ne  du  boyx  nr 
des  châtions,  tic. 

Ncr«r  tbe  lesse,  rttiTfsrnvs.  xeayt  anrxt. 
rovrisiores,  poi  n njr. 

^ tovtbspovs,  as  ti  toutnfoys , pour  le  eruy 
Jirr.  Ami  mars  toittrsfoyi , «u»j  mon  ajde 
ny  peuLr  poynt  paruenir.  And  combien  gae 
toufrsfvys,  etc. 

ttov.ss,  as  f<un(iVn  que,  ur  jgsoyt  ce 
gue,  néant  moyns,  etc- 
toitksvoyf.s , as  taastesabits  il  régna  pai- 
siblement. And  sans  toautuon  riens  aliéner 
m estmngor.  And  sans  toutesuois . en  oser 
Jaitt  auteun  semblant  du  monde.  And  non 
ignobles  tmnetaoyn  mays  assez  Obérait, -s. 

' And  (outrsuoyts  de  ce  nr  t*  janlt  payai 
enorgueillir. 

• pot  u tâ\t,  a*  bau  lay  pardoynt  pain • tant. 
And  mays  je  le  ftray  pour  tant. . 

No  mor*  do  I , aussi  nn  fays  jé  fias  moy.  And  lu 
ou  i-oOs  dictez  gue  tous  nrstiez  pas  obligé 
de  le  faire, aussi  ne  le  sommes  na&pns. 

Nor.  •,£.  ttj,  a rvv.  ,vt  JtVtUl 

X£,  at  je  ne  le  voyt  poynt  nr  il  ne  tntn  rhault 
dùui.  Se  pour  esirr  cnséputlu,  ne  pour  cslre 
bruslet. 

*r , as  car  i7  nr  fc  Jaicl pas  nv  aasnjamayf  ru 
le fera  Umt  gue  je  due.  And  uy  a ullremcni 
nr  oeaU  ester  adoré.  And  car  a et' ne  suffi- 
rpyt  ton  industrie  ny  aussi  le  temps  gui  re 
gnirrl  plus  longue  deliberation. 

Nor  al*<> , ny  aussi , al  tore  aParo  jiprretb. 

Nor  uo  mure  I do , et  aussi  ne  fait  je. 


No^noni-  miter  tbynço,  ut  nultrc  riens. 

Nul,  pas.  porxT , or  ira,  aj  I bave  afofe  de- 
elared  in  Ibe  seconde  booke,  in  lhe  nyn- 
tlie  jecydent  bçlongyng  to  verbes.  But 
hrre  is  (o  bp  mtted  that,  wlujn  sa  ever  wc 
makfc  aiwwrre  by  nul  unto  an  y prej»o»>  • 
cion , nr  any  questyon  of  adverbes,  Ibe 
frenclrnicn  uic  for  not  pas,  as  pas  pour 
mny ,pas  nt  moy,  pas  astenre,  ptu  iv y,  etc. 
as  u ban  comdh  lie?  not  yel  : pat  rncoir . , 
Wbere  is  lie?  nul  tore  : pas  icy , as  I 
bave  toueb-d  in  iXon,  iu  Ibis  questyon 
«wbere».  Noir  alto  ibat  vuebe  maucr  ol 
nsyng  «noi  onely  but  oiso*.  aiwl  «n<m 
« tber  nor»,  a»  { bave aliened  in  ibtsqocv 
lion  «wbere» . tlie  vante  marier  mny  b« 
used  by  ail  tbe  «tber  adverbes  whal  que*., 
tyun  jncwT  tbry  nnstvar*  unto. 

Not  al  oniy  but  also,  yox  saits  pus.  And 
xox  Pas  sb  vu  tvn  ST,  as  non  pas  seolt, 
ment  aux  prince  s scs  et  dame* , mais  ansii 
genfrallemcnt  n toutes  femmes. 

Not  a*  but  as,  non  pas  comme  inuys  comme, 
as  nou  pas  comme  de  chose  frivoflr,  may> 
comme  vtille, 

Not  onely,  bot  nlvo , \ns  su  vu  bmfxt,  mats 
Ainsi,  as  ces  t bien  raison  gue  ncmsrnlle- 
ment  nous  uyettans  pàytte  a lexrrcer  deur- 
mrnl,  mayt  ans  fi  gue  nous  mettons  parue  a 
ce  gue  nos  postérieurs  Ut  nutyntiennenl.  And 
non  scullemmt  rainguit  nutys  aussi  dompta 
And  et  non  sraUemenl  a tendu  il  Son  royaume 
en  terre  ferme,  mays  aussi  bien  oaant  r\ 
mer.  isays  avssi  , a»  par  gu vy  il  eiloys 
aymé parfaictentent , non  saut  plus  de  eeulx 
gni  le  uourrissayent , mays  aussi  de  tous 
eeulx  gai  le  voyaient  et  congnoissaient. 

Not  but,  MB  SI.ŸOt , as  et  nr  reoyl  on  rr/ayrr 
Irons  sim u ptsP  onf  lumière  obscure. 

Not  onely  nat  bot,  non  stuUemeut  non  mays, 
as  elle  estoyt  non  seullrmrnt  non  eourrou- 
cJtpmayt  1res  ayse.  And  in  Ibis  mautr  ol 
•peakyng  lhe  verbe  is  «flyrrrMlyte. 

Not  ao  moebe  for  In  as  to.  irosr  r.i.vr  POlii 
cosi.uk  povsi,  m non  tant  pastt  sè  nvoiuTm 
comme  pour  dentier  occasion  aux  a Jln  i , ele. 
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Nmlirr  back uranie  rvK'  Frtrward*,  ne  an  a ni  ne 

arriéré. 

Nolber  lesse  nor  more,  ne  plus  ne  moviM. 

Wolh«T  nor  : drrUred  brrr  «fore  in  oeyther  nor  : 
tellement  qur  ne  long  ne  lanUre  ne  troauoyt 
jamays  occustcn-de  te  mrscotuenter. 

Nnlher  tbi»  nor  lb«l , nr  tant  ne  quant. 

Netfaer  nor  nor  ‘.je  ne  pretis  pointant  ire  ne 
passion.  And 

. IVf  fl'  /■>«« » *•  fin  dumt  nr  kn  pmt 

fur  tu)  dihniMtei 

Not  nillitUuulyng,  ttnx  pop*  taxt.  vos  on s- 
TAltr.  . • » 

nor  potn  f4.Tr;it  haï»  poar  tant  la  r»Ar  ne 

■ fait  point  le  moine.  And  non  pour  tant  nui 
ne  stêyt  retpondrr.  \»d  non  pour  tant 
alors  comme  alors.  And  mon  non  pour  <nrU 
il  nrn  fait  force.  ' 

>««*  ouatait,  ns  non  obtint  que  tout  me 
J «iriez  bruacoup  Je  rudesse  » , t eutesfays  jt 
les  passenay  n«  mpynt  mal  que  je  pourra y* 
And  mays  mut  oint  tint  la  nqlirnr  de  froi- 
dure. And  non  obstlMt  ta  tiellesfe.  And  Vf 
nos  nbsltmi  outrait  mut  ne  Monnaye. 

Nowe.  asjwt-uac  to  say  to  one,  whan  we  bave 
sent  bym  on  oov  erandc,  or  eti  nirtr  «ne 
«bat  wr.  be  dtspo*«d  (o  tulko  witli  : rr 
«'/*,  sa  nowe  what  lydynge*  : et  au  que 

■ ntruuetlrs  ? or  et  puisque  dit  on  de  novaeun? 
nftd  et  pais  que  dit  on  de  boit?  . 

Nwwe  nowe,  as  nowe  on'  oae  »yde,  uow  on  an 
oilier  : nr/s  H'is,  a»  pan  dung  cmte , puis 
Janlirc  And  MAtXTKXAXT  MATXTKXÂXT, 
JÎ  imty ntenoMt  il  phare,  auryn tenant  il  rhan te. 

Nowe  U|i  nowe  downe,  unlcunrsjoys  amont, 
an  leu  ne  s foyt  ornai 

Onltv-c,  jt  and  tu hyfbrc  the  verbe,  as  si  je 
ne  lay  nu  jour  appoynetê^f  amis  dntrvicL 

Onlrw  lhet.  tf  with  XK  byfore  th*  verbe,  a* 
« tout  nesiez  nmjnferutnt  mon  bon  seignitur 
je  s ty*  deatrttit.  And  SI  CK  XKtT  QI  C,  8* 
« c*  net!  que  vaut  me  soyez  ion  eiqturur, 
jê  luit  destruict. 

Ûnl fxw  Ibis  b«  done.  ri  ce  nettqoe  cela  se  face, 
tout  rit  qastè 


, Ooefy,  HKCLLTMEAT,  Ttu  T SKI  LLKUKXr,  UM'jf 
ne  J r nutritif  ira  Unirent  Or  tant  trullnfient 
que  rostre  bon  t-oulayr.  And  *AX$-Ht'S,  aa 
si  rostre  different  qisoyl  tans  plits  en  mu 
tyttl h chose,  ft  nr  ^invfdtff  eir. 

On  thaï  o4b«r  >ydc , de  latrltrr  part. 

On  the  other  syde-,  haî'j  tkk  faut,  m Jnutire 
pari  r#rv  qnr  je  dis.  And  dttul'nr  /mrt  se 
no  homme  te  nuance  Je  rotdoyr  trniut/r. 
qtirLjur  bien,  • ' ; 

On  the  rontr.irye  syde A v cnxtKAtnB  ht.  nu 
contraire  si  fous  fou  ler  mal  mal  votts  .rm- 
' prrJidrh,  , • 

Onwvde,  nrm  kh  pâtit  tu 
■ UES ja  , an  pour  lr  commenrrment  il  est  drsja 
rr-jrsr.  1 ; ' 

kx  pajitik , n j*  rou j dtdneraj  rmgt  Jîtirej 
en  tout , et  en  partie  nous  en  aurez  dix. 

One  whyfr  hc  wrpetb , «n  otlier  ho  langlieth  , 
rnesfoys  il  pleure , mq  attitré  il  chantr. 

Or,  or.  xk. 

or,  a*  parlez  ou  jV  tous Jeray  pnrlrr.  And  't , r 
as  et  se  donhtoit  cummfoi  nr  pur  qttrbjnr  ■ 
milieu  il  sr  pourrait  Jttirr.  Las  qae  ferons 
nom  ne  raniment  pourrons  nous  endurer 
reste  payna?  And  sans  boyre  ne  tons  man 
ger.  And  miseirnf  nr  par  quelle  ntanuie 
And  quelle  hardiesse  te  meut,  u jeune  ado- 
lescent royal , ne  de  quelle  fiance  pnsamfs  tu 
a mettre  ht  mnyn  unx  nymphes  * And  la  plut 
recommandé'  rn  bcanlté  que  onc qu't  fut  nér 
de  merr  nr  qnr  jamays  trm.  And  ri  mmu 
du  fa  prias  douleur  nr  puyne  pour  lay.  And 
lUuanS  puisse  mosnr  a douUur  que  je  le  ' 
mette  rn  ostilv  ne  si  je  le  laisse  pour  rug 
aultrt.  And  car  je  rouldmye  cantpiouire 
quil  est  ne  de  quel  U*% 1 il  est 
Or  »t  the  leste,  or  a rot  r ut  âotxQ.  as  un 
qui  liants!  toute  lurotèf  des  Gntàz  rs  mayiu 
t ' du  dit  l/eetor,  An  o font  U moins  lay  bail- 
lait quattrv  des  prsneipanlx  pmtuuitttje s . ' 

Or  el»,  or  Al  tTJUtMtxr,  as  os  uultrrmmt  tans 
achiyson  ptedroyt  temps  et  misah;  je  rom 
tissure.  « , - - 

Orei*  thrft,  011  aul/rement  que. 

Or  ovor  that,  a rvs  Ql'K , a*  d lay  ce uettru 
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. 4f  In  payne  <«yn a quil  «lira  parue  ht  ne  Mit 
eutpruis*-  Au.l  moyt  ayncoyt  me  louteroyc 
prier  oiijj  y no  me  otwidonnrr.  Autl  Am  rota 
' ■ 00#*  as  ayncpyt  ifttil  eut  ce  pourpencé  es- 

toyt  il  ja  troys  aiu  pane:.  Ami  464*7  Ql'K, 

»»  « tuant  qur  partyr,  vo tu  «r  dû*»  auifrr 
* chose.  ' . . # 

Or  rallier,  « i Mrs  rwr,  a»  et  tir  Un  la  irrimâ- 
Uia  ou  plia  ton  superstition  Je  tt  lexnps  la 
•_  frrutpnàé  sacnfict. 

Olher  Qf  , ot  P.F,  àn /r  âr  jyyyr  iayuri  « #i  prtd* 
«ttfVi  ce  « «le  ou  luy  au  ruai.  And  pu  je 
rom  Jfray  tuirt , ou  je.  icrray  lequel  tlf  nous 
doQX  tfra  U pim  fort. 

Outrer,  or  al  tbe  ie«|e , ot,  ov  a TOIT  ut 
Mutas , U ou  ro<u  nie;  fxrtonnier  tir  son 
faict,  ou  u toùt  le  moitu  tous  Uut:  aytlé 
• rl secouru. 

Quitter  lb«t  or  cU  (liât , ot  ckla  ov'  apltiu. 

-+-  MKXT  Ct la,  a»  oa  tous  Jerez  cela  ou  vous 
pattern  par  Us  picqhes. 

Oter  aud  above  , pau  hkksca  ce.  ovlthk  nu. 
OAHOMtA\T.  ■ ■ 

PAH  hisses  CK,  ut  par  dessus  or  st  duo  rl  es- 
ire  mttmyur  de  Dieu.  rjf. 
oi  IT  fil  PLUS,  a»  a ou  lire  pfus  fit  aussi  mer  sa 
s 

/MAO.VJM.\r#  a*  et  dùbondasU  luy  Opprint  a 
loucher  Je  la  hurj  e. 

Parad* future.  pakadik firuur»  as  paraduenmre 
^ ausi  le  Jail  il  pour  essayer  ta  constance. 

Part©  parte,  qlb  (jis,  and  MornÉ  MOrrii , 

.a»  parte  «vitii  my  wiyU  .paru  «gaynit  my 
wyll  ; que  toulthltrrs  qu»  c uqyp  : tnoytté 
rouit nt trr> , mojtid  enuys. 
iWtly  portly,  K*  pahtik  km  taUtik,  a»  et  est 
U paye  eti  [Wlu  montuéux  en  partie  p hu- 
nier. 

l’rovydcd  plwaycv,  pourueu  luuUtfnys  que. 
Provyded  iha».  pen  ne kc  qck , us  poiu  ut  u que 
espoyr  ne  me  dtcayue  et  trompe.  Aiui  pour, 
ara  quil  luy  douait  ses  deux  coursiers. 


Ouyte  and  cicne,  de  tout  eu  tour. 
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Rallier,  fus  tost,  aa  mars  ccuLr  ne  portaient 
payai  paix  mayt  plus  tait  guerre  And  pim» 
tost  mourir.  And  wc»  enutu,  as  jmyme  plu» 
- chier  mourir  que  rytu  u ffenrer.  And -M tKLLX, 
,m  jayme  mitais  mourir  que  fous  ojfencrt 
Rallier  to  dye  ihdo  (o  do  ao,  plus  tost  amant 
que  Je  foire  «mu. 

Ralhcr  than,  pus  tost- qck.  pus  rut  tu 

QCK.  MIKtllX  QCK.  ACABIT  Qt'K. 

PI.VS  TOST  çt K,  jayme  plus  toit  mourir  gue 

venu  oÿmcer. 

PtUS  cnuen_QVKt  a»  je  oyme  plut  chier  mourrr 
que  tou  off enter, 

MiKt-Li  qi'KbM* jayme  mirulx  mounr  que  ton» 

9^101  / • » 

AOA.tr  QVK,  aa  jayme  Muant  mourir  que  tou 
ojfcneer. 

Rallier  bftier  llun  «or»c,  rallier  uerse  Uiun 
beUef,  etc.  plu  toit  mieuLr  que  pu , plut 
toit  pis  que  mirais. 

Rallier  li  Min  thaï,  arts  QCK,  ai  je  ayme  munir 
mourir  tout  presriitcmeut  uyuequon  me  layn* 
eu  ce  lieu  tout  seul. 

Rallier  to  dey  dian  lo  njorow,  plut  tost  attjour 
dhuy  que  Jemayn. 

Ry#t  as,  ryght  » , rovr  Ainsi  qim  , or  cnnur. 
toi  t Artisu,  aa  - / 

&U  f«MI  «MO  rU  jtttU.  V 

. . Ctr  Umt  iijmiI  fin  tkimn  tjfaieu 

Si  Jeiet  mmt  «*yr  -*  — 

Le  jioJ  nfatur 

T ‘U  woiImi  tf* artwi  étt» 

4 jrw  « r*'4~u 
Lu  imnur»  mu  fi*»  iMvni 
.Tutl  lt  rvop^l  f*r  nÜJ. 

Spve,  aa  he  haili  lakeu  ai  nry  goad  frow  nir 
tave  my  neurypge  geare  : i ons,  MxcKrbs;. 
A Air,  as  il  mit  oiU  tou  mes  biens  fort , «r 
ceptti,  sauf  me»  knbilUmfu . 

Sntfaç.  fart,  excepté,  sauf. 

Save,  or  kavyng  ail- ont- ly,  excepté  tout  ttuUr- 
ment.  Fort  la/lt  nullement.  Sauf  tant  stalle- 
ment.  And  li  ce  n est  tant  ituUemenl 
Save  oocly,  fort  souürmtnL  Exorpte  hoIUmchI. 

Sauf  se  u lie  meut  Si  a uest  teulUmeut 
Sa#c,  or  savyugc  llnrt , fokkqok,  kxc.kpt* 
Il  I . 
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ruA  , vit  i <11  £ . and  si  tk  vjr st  qvi. , os 
• certes  je  ne  «cajr  fur  rep'omire  Jonque  tel 
deccpitom  i i«  n(  <lr  la  fiatlse  ris  ton , or  exufAé 
que  tel  déception,  etc.  ' . 

S*se  licre  in  thaï,  or  «aTyngi'  hure  în  thaï. 
FoÔs  TOT  Vf#»  t< 

Ou-m/oLdri 
- <«i*i  V»  Im<  imI 'hI'imIh 

Fl  >«  »»•  I |«<  JJ*llé  4rl. 

.Savr  onely  tl«at  eicqifa  and  resenod . fort  (ont 
irallemeni  crU  excepté  et  retenté. 

Sryuf»  iliat , rjrr  t.u  t.  im>OP  QVK. 

► A4'  a*  rra  que  fr  tttu  itr  fait  les  ter. 

MçŸ4  pustdle*  And  irrr  que  tant ‘ht J par 
mer  et  par  terre  suyute, 

attevdv  t>re,  m attendu  que  »n  terni  a par 
ïitlU  defbjrs  admoannté , VOUS  ourz  tort. 

Sytbe.  Pvn,  diumi,  ai  cuaahirnr.it  it  despu  t»7 
And  pais  mq  aw  rp  m.  And  est  if  long 
temps  dtspmi?  So  tliat  dey» is  m usc.I  in 
' the  ende  of  a sentence , an<l,'/>di*  iu  ü«r 
bvgynnyog. 

Syos  on  the  une  sjdc  and  aylhe  on  ibe  «tln-r, 
puis  de  t-pif  c<t*1éft  pois  de  lauVre,. 

Syiha.il  is  m»,  pus  ne  k av  s si  j rsr,  and 
ro  vnvn^f  .voir,  a s feus  que  avau  est 
que  tous  nue:  mis  ordre  en  ce  cas.  Ami 
tomme  amtt  sayt  que  cous  aar:  mu  ordre 
en  te  cas*  So  lhat  tLe  lirste  U indyeatyve 
and  the  other  |intruey ali. 

Sy the  tbat.  N/sgui  vis. 

f'Vts  ntr , os  puisque  nous  étions  nids  fuit  n ce 
poynt.  And  eamtm*  que  cest  adaentarr  te 
sbyi  autant  dauba ne  comme  rsmrruetUaldc, 
néant  moins  puu  qad  a pieu,  etc. 

C*r  K, vi  ban  ihey  tmiJ-ntande  puis.by  «rtipara, 
an  dy  tmy  combien  a que  lempnrnr  fut  cou r- 
rottui* 

Si>,  «biche  ire  tue  moche  in  tcUyng  ofa  taie, 
at  the  brgynnyqg  ofa  mater  «biche  fo- 
fovreth  upon  the  lliyugcs.  tolda  nforc.  ef. 
Rot  y et  the  frenche  longe  usetb  tbis  worde 
ti  very  often  and  tory  differmily  from  onr 
longe,  m»  tbat  somtyme  m senicth  »o  sig. 
nyfye  nothihigc  milh  m.  Or  »t  tb«  leste 
' ne  hâte  oo  wordé  to  coutrtravayle  il. 
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So,  a fffsi , and  Aisst  Ai  *si , as  fuetrs  aynu  > > 
aynti,  rf  ya/tlci  de  faire  urtui  whart  «o  i* 
doubled . and  for  »o  âs  so. 

So  as  tn,  4f  .%w  Qt  Sj  .«rts/,  or  * t *st,  as  nutyt 
ir  yiui  guU  fui  le  premier  y «•  trouait  la  nyn * , 
anwi , er  ny»ii,J*t  >1  cellny  gai  tenbt  pre- 
mièrement la  force  de  son  firnmaiyr. 

So  *o  as,  st  st  QM,  a»  fui  ne  refusait  ttu  u 
peatnir  et  ri  Jatufrrftne  charge  tpae  eetlr  ey. 

' And  Ji mnjiuê  n jr  «ru  ti  trtnrmyn*' gae  de 
la  cmydrr  mrllre  « fV  And  le  jugement  de 
ti  fmi  JUnimr  i'îimnr  may.  Sa  thst  for  %o, 
hyfnre  onr  adjedyves,  they  use  itxhffe- 
rently  si,  and  tôt.  »s  y ai  «rovf  loat 
raifZmt,  firnl  tel  et  tout  n âge.  H*»»  ti-  U 
m«  rstc  romen  and  roosie  sure. 

So  os  SO,  r 04.  T ATHSI,  or  AXXMI  QCK , Or 
coMMt,Attt$i,or  rot t AiHsir.irawK,** 
car  t nat  mm;  cnr/itne  la  mer  se  iroitbtr  quant 
d fan  graut  eent , tout  aynsi  te  troafde  . 
Ihniume  vineux  et  ne  il  jamoys  a repos. 

So  larre  forthe  a»,  r«  tant  yur,  or  ro*r«»r. 

So  farte  tort  lie  thaï.  *»  tant  que,  or  si  eaiiat 
t/ae. 

So  it  ha^jx'ned  tbat , ayiui  «Miami  y ut. 

So  il  «SS  thaï,  oviMi  adu int  qne. 

So  inouïe  â»,  o is  TA.sr  QFK,  or  cosnra,  as  et 
leur  fait  de  tant  facitlrment  que  au te 
ahnyt  qui  priât  inspection  utrlny.  \ 

So  moche  as  so  moche,  nu  rtST  QU t ou- 
T4.ST,  at  daulant  que  lor  passe  lr>  naître t 
met aulr  en  pureté , damant  surmonte  elle 
loaics  femmes  en  ponté.  And  otfTilrr 
trrrvr,  «t  damant  que  Garnit*  eut  le 
pris  comme  courtois  ei  6i*o  aprûu , autant 
eat  Karw  de  ni  Unie.  And  oaPTi.’rr  l»r 
TOCT  AVTAXT. 

So  moche  sa,  n nwciiü  the  more,  so  moche 
the  leSse , w>  moche  tlic  eaaylyer,  etc.  de 
tant  que,  tant  plus,  tant  atevai,  tant  pku 
futilement , or  dauianf  fwr  , danfual  plus , 
du.itojil  moyni , and  duiiiaiti  phts  fncrlle- 
me«4.  x 

So  moche  the  more . eo  moche  the  more,  m 
tant  plus,  dan  tant  plus. 

Solive  faye  so  ,-anme  ssyc  the  mntnirye.  le* 
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vngs  disent  ayna! , Us  au!  très  Jùatf  U coït - { 

. frpyrr.  Deelarcd  in  the  Pboxowsk. 

Sone  Lotte  sone  eolda,  fnst  chault  tost  frayt 

.Somtvme  he laoghclb,  end soml> me  be  «repelb , ] 
oulcanesfiry*  U rit,  U aullfrsjoyt  il  plciirc, 
Declared  in  twban».- 

•Su  moche  with  «lie  hetler  vryH,  dautahi  de 
meilleure  mut  Un  U.  y ' 

So  tbat,  SI  Vf*.  04Y8  QVB.  non». Y AS  T QÜB.  1 
si  WB . *9  il  . pur  la  fleur  y péri  ton  rstrt. 
v.tr s QCK,  as  «mro  que  nnns  ayons  premier  f 
parle  a luy.  And  cela  ne  rouj  louche  Je  riens  | 
mari  que  tjnut  ne  srtyrt  pus  coulpaUe.  And 
il  ne  mm  chuult  mays  que  de  toy  oyr  sonurui 
parier. 

WOtmnnAHT  Ql'K,  as  moyennant  que  le  roy 
Jupiter  Tnterjiota.il  son  decret.  And  a mu y 
antes  rotu  tien  ttul  fait  moyennant  que 
monsieur  le  me  conimandr. 

Than , QVM,  after  comparaclon*.  ut  botter  dian . 
vrorae  tban,  morç  than  , lesae  than,  e|ü.f 
as  mfeutx  tr.  cauUsxiyt  esirt  mort  ni  que  de 
me  toutjter  de  Ion  dfrr,  etc. 

Than  «ras  than , « l»rt  comme  a lors. 

Tban  nas  than,  and  nowe  b nowc,  an  «i  tors 
comme  à tort , muynlcnant  comme  may  a te- 
tuinl.  . ■ ' 

Thaï . que,  dectared  at  the  length  in  Uie  iwo 
nbte*  after  the  seconde  rule  here  put  pot 
afore  thb  table. 

Thaï  nàl  with  ttandynge.  et  »o»  obstast , as 
mays  et  non  obslu/il  elle  ne  fil  quelque  sem- 
blant. 

The  farlber  tbc  more  : dpdared  in  «howe 
• moche». 

Tbcrfore,  pour  cetdi  • . 

The  more  the  more,  Tabt  plvs  tant  plus, 
as  La  ni  [dut  en  boys  et  plus  en  puis. 

The  more  the  better , TOUT  pl es  ta»t  mibllx  , 
as  laAt  plus  seront  ensemble  U ma utre  et  le 
limier,  tant  aurait  seau  ru  lung  les  connûmes 
Je  lauhre. 

The  mo  the  meryer  ; tbe  fewor , the  better 
fare  : tant  que  noat  sommes  pins  en  nombre , _ 
Mal  serons  nous  plat  joyealx  ; tant  que  nous 
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sommes  en  plus  petit  nombre,  tant  <inr&n< 
ne n.i  aurutr  a manger. 

Tborto,  OACANTAOS , PAU  JtBSSlt  CK  LA , AS 
lie  nas  Midi  leracd  and  tberto  «ryae  : il 
estoyt  bien  aj>prins  et  dauaulaujr , or  et  pur 
dessus  cela , uuge. 

Tlib  nat  withstandynge , ce  non. obuant.  *"  . 

Tbvughe,  combssk  vcb.  povftrsttr  si.  ■ 
cousit*  yit , as  Combien  que  je  ne  sms  pt 14 
suffisant.  Imite  s fers,  eic. 
poui  Ta  » T sj,  as  pour  tant  si  je  deftus 
yurrste,  si  ne  nwT  je  poyni  dejfendrt  U 
bayer.  And 

l*tmr  iqbi  «1  iftt  mWc  it  ftMlt.  - *7» 

Si  nt  tlh  A mi4, 

Th  us,  AYirsr,  as  fautiez  aytui  do  thus. 

Thus  bjr  Ibis  meane»,  pab  ainsi,  as  thus  »a> 
Troyc  distroyed  ; pur  aytui  Just  Trvyt  des • 
t/uyete. 

To  begyn  writb,  pot»  i:i)uur.scKMtnr , as  et 
pour  commencement  H est  drsja  regent. 

Tasay  tbc  truthe,  A disk  yboyk,  vu  et  u dire 
veotr,  le  commencement  de  reste  supcriticion 
rient  du  Jiablr  comme  tons  mitres  maux. 

To  tbo  endr.  appui  dm,  as  ajfin  doncqueA  de 
n dresser  et  resourdre  la  dicte  noble  histoyre 

To  tha  onde  thaï,  ajfin  que,  and  a ce  que 

To'tbe  intont  thaï,  a es  çps.  a cblLM  pi» 
yrs.  a ms  qvm. 

A ÇB  if  CB,  a»  il  nous  fauH  meurt  parue  n et 
que  On  0 1 de  nous  bon  rapport.  And  a cé 
que  par  ejfect  je  désirasse , etc. 

A CSU  K PI  v qvm,  U celle  fin  que  ou  te  re- 
coetatre  de  la  perte  qaon  nous  face. 

APPt.y  que,  ta  cest  asmuoyr  afpn  que  eir  le 
paisse  reayr  de  plat  lajmg. 

To  Mbclc  «ihcther,  ascavotb  MOS,  as  tu  vu 
tsoyr  mon  le  quel  rrvyl  ou  d/moureroit.  And 
ntcauoyr  mon  laquelle  des  troys  quignerwl. 
And  examine  a scanoyr  mon  sil  congnoy  i' 
poynt  le,  etc. 

Whan  than  after,  quant  doneques  apres  U mort 
dtt  dit  tirant  Sylla. 

Wera  it  nal  tbat , et  ne  fat  te  que. 

Were  nat  diot,  ne  fa l ce  que \ 
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Wbat  gladiy  whM  agaynst-my.. V»yH,  que  '*«- 
Unûfrt  que  ruuj't.  , 

VMmt  ouc  ihyoge.  «rbal  elbef  , que  *ne  chose 
que  au  fo*.  , •’  < 

Whal  tor  ont  Ibyug  abat  for  otber , yur  pour 
rn*  chose  que  pour  uuilrr. 

Whot  90  e»er.  Qior  ter  g , «s  el  te  détermine  de 
parle  ru  elle- quoy  que  iléus!  aduemr.  AimI  je 
le  Jerayqtsoy  que  uduitnyae.  _ 

Whot  (Wuglic,  PUÛMTJItt  St.-  Qior  QCM. 

sot  U TAMT  St,  au  pour  tant  SI  JC  «û  noyrr  , 
ii  ne  fuis  je  pat  le  diahh.  Küé  pour  tant  st 
je  t ous  rrn ce,  ti  nr  u‘UJ  ayme  je  pour  tout 
-en  riens  nutyns.  , 

ntio y grc,  as  et  quoy  que  toute  personne 
mortelle  toit  pur  'nature  rntUuée  « per kr. 

■ And  et  quoy  que  k*  conlesses  ne  soyeat  myc 
nommées  princesses.  A««l  O quoy  que  U juijc 
varie. 

"VVbet  wrtb  mj  vryll  abat  agajrnst  roy 

que  rouleatiers  que  ensus.  Moytié  de  mon 
wuloyr,  or  muytH  de  ma  roule  nié,  moyüé 
contre,  etc. 

\V  hcre,  or.  Q.L6. 

■»  Qtf,  a»  ou  estez  tous?  i ' ' „ 

«yrrir,  a»  nbare  is  lhe  dyiik  beconio  ; qury 
ieuena  Unfoni  ? quest  Jeu* ta  Battrions? 

Whore  aboute*,  OV  mxmovt,  a*  wberc  about 
abydetb  lit  : ou  eudroyt  IrJieflt  J?  ~ 

WVrt  apon,  a»  «litre  apon  rjdclli  be  : sur 
; quor  cluuuacht  il? 

Wherc*  QpoD.  as  «Jitre  upoo  the  ptople  tokc 
indigTMciop,  etc.  ut r quoy,  or  a toute  de 
quoy,  or  pat  quoy  Iss  gens  te  indignèrent. 

’ W bore  a»*  betokonynÿ  place,  la  ov,  os  la 
»s  il  jai  omourmr  premseremtnl  de  la 

i.;  nymphe. 

Where  a»,  by  wiùebe  worde*  we  use  to  dylal* 
our  matan»,  and  u*«  tbeoi  comculy  in 
- leltem  misayTC»  or  commyssyopst«r  »o* 

\ ebc  lykc  : connu,  a»  comme  nostre  tira  le 
roy  a esté  deuemtnt  injormi  de  ce  , etc. » il 
est  pourtant  délibéré  pour  y Métier  ordre,  el 
rtmedr  , etc. 

Wbcrt  ai  ypq  soye  tbia  or  tbat,  la  ou  tous 
dictes  cecY  ou  o/la. 
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Wbcre  os  on  Ibe  cOnlrarye  lydt,  U ou  uo  cwi: 

* -trayra.  ■ 

Wberby,  ItOXT,  an  dont  il  est  destiuyct  And 
pal  vt lot,  us  f>ar  quoy  U est  ilestruyct. 
Wberby  il  bappenelh,  Joui  il  aduient;  or  par 
quoy  il  aduient.  ■ 

Wberforé,  poru  vtor.  rom  taji*. 

PQVKÇSOX,  a»  pour  quoy  je  tu  prie , mon  iret - 
doute  eu sur.  \»d  par  qtoûy  appert  quil  ne 
fcuilt  ttukuriteienl  doubler. 

#0M  T AL  T,  M pour  huit  le  Piipe  y etult 
puurueoyr.  . ■ 7 v 

si,  as  « se  transporta  promptement  teür  part. 
And.  rl  pour  « que,  et  pu u.  Si  prie  druo- 
tentent  a iVoifrr  Seigniear.  ■ 

W lier  fore,  pour  quoy  non. 

W Le qu,  yt'vï,  us  en  quoy  le  metiiPity je? 

WberofV  <*a  gror.  And  no.»r  - . ' 

oc  qt  uy,  a»  de  quoy  est  eect  fait. 

VOLT,  as  dont  liînt  ce la 

Wberupou , docUred  ip  • «here^opon  ^ 

Wberwiib,  us  qti ou  uaxf. 

of  i)iov,yt»  dsqmy  ft-il  cila? 
OOXT,usiionlJitilceU? 

Whjr.JWI  QVQV,  «a  pour  quoy  Jasgltt  tous 
ayqsi?  \ ^ 

Wby  l)a»,  pour  yuoy  «on?  - 
Wbylc,  MtNOAXr,  âl  tenez  eecy  pendant  qnr  je 
aùh  quérir  mon  sscriptoyrc. 

Whytbrr  ko  crer  tbal,  quelque  part  que. 
Wbetber  tbat,  ASCM  OYit  tto*  si,  «a  je  tou * 
tie  mande  usiUBoyr  mon  si  te uf  fut  devant  la 
poulie  ou  la  pniillc-dtuaut  kuf. 

Whetbor.  si,  as  je  tous  demande  si  reçu  tuner 
Jqicl  ou  non.  . • * 

Wbelber.  4SC4TlOlJt  mot,  as  je  vous  liriminje 
«i-utfiioyr  won  qnr  lie  loy  peult  déterminer 
telle  qoeuUiau.  Aud  jf  xNU  demande  asoa- 
uôyr  mon  lequel  Mi  deux  estoyt  plat  digne. 

. And  ihi*  pbrasys  is  to  be  noled. 
Wbytbcrgocst  tbou,  «»u  pus  tu  ? » 

Wbytber  go  you.  eu  allez  tous?  K- 

Wliylbèr  trowo  you,  ou  pence z roué  ? ou  « 

. i i entre  « due »? 

Whotber  yuu  vyll  or  not,  feuillet  ou  «on. 

\V  bot  ber  »o  you  fiyll  or  na|,  w millet  ou  non. 


’ . 
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Wbciher  thrj  wolde  or  oat.  vonlpstrnt  on  mon. 
\\  beiliar  I vi  y H oc  nat.  vtatf  je  ou  non. 
Wbttber  wr  wyil  «r  nat,  militant  ou  non. 
Whoac.or  wbo  an  eux,  QV/conQCK,* , a»  qui- 
c-jmjur*  cnyitr  ne  y tu  dit. 

Wilb  but,  sais,  as  »<mm  portée  tant  cesser. 


$87 

.*  , ■ c ’ 


Wall  nul  fotthe. 

Without  roorei  a4>Tf  l'ât’A,  m je  ne  , piur>  ** 

plus  que  (a  Ddle.  * ^ 

Witk  thaï,  ATA.nr,  a*  uftiar  il  et  teut,  » ^ 

Vol  for  ail  tbat,  non  papr  (uni. 


Here  endeth  the  tahle  of  Coniunctyons  and  suche  other  partes 
of  spetche  as  be  twvse  nsed  bothe  in  our 
longe  and  in  the  frenche  longe, 

with  a|i  suclie  ./  j.  . 

différences  ; . . 

? 

phrasys  as  is  bylwene  the  tonges  .... 

by  rcason  of  them  : and  .,s, 

here  foloweth  the  ’* . • 
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I.ESCl.ABCISSKMENT 


UERE  BEGINVETU  THE  fXTEBJECTTON.  • 

Of  the  b*TEWECT.YO> in  a gcnerallie,  J linve  afl  rêady  intrcated 
in  llie  latlcT  omle  of  llie  seconde' i>ooke . bat  licre  more  playnlv  lo 
déclare  tbein  by  exemples. 


IKTKIUEtTtOXS  OF  CALkY%4.  *1 

I fyitil®  «JY,  OT  ÛAV. 

, , h jr,  a»  tien  co  hny.  Jarqaay  Iwy. 

mao,  as  J>  ha  u , fais  ta  le  u mri?  Hun,  pcty 
Jehan,  apportez  mon  arc.  S*»  tliat  h y i* 
tiMni  vf Lan  ibtv  rail  ont  thaï  U in  tbeîr  « 
sy^til  «r  nere  titrai  : hua  to  oue  lhat  U 
taulier  of,  or  oui  or  sygbt.  AIso  whan 
tbeycjll  al  rmea  iloorc  slainljiigt  wiihotrt,  I 
tbiïj  saje  aaiA,  «ml  lln-y  wiliiiu  iortiie  ’f 
answere  : qui  est  la?  ut  I bave  al'orr  <it>- 
dared. 

mEMKnon  or  askyxg. 

Ha 4,  «I  hua,  que  du  tu?  And  Oi  tu  dit  ula,  , 
haa. 

i> t r.tu te rruw  or  paecxvy  i *<i. 

Haha.  atat. 

h ITT  a,  as  kafui,  maistre  okitH,  roua  auez 
tnanyé  le  fort.  And  haha , rillayn , honte. r 
tous  lo  ? 

aTAT,  us  atat,  etst  cria.  And  . J 

UAbKA,  as  kadem , jt  team  te  bien  qnil  rstnyt , j 


MOV  , a*  moin  t nr  purin  plus.  , 
rAIL,  oa  pays,  fHUX,  mOHtirur  lient 

' 1XTK&JLCT10X»  e»T0l>4MX6*'wA«flV*n 


l%TE«JEf TYOY*  Of  onTlUYR. 
’ H au  o , «s  haro,  a larme,  trvhy,  tmhy. 


ixtnuEcnoM  petokesyxg  eepw, 


Ij.iRHt  , ÿorre,  yurrr, 

isreiuù  nos*,  Bt.toaexTKC  uknrî<t« 

lin  \s.  lm.  U3&B.  art.  atur.  • 

- Ht  las,  m ht!  at,  que  ferons  nous,  paon  t qem 
. dormes  ? ^ 

sas,  «s  Iss,  qui  eut  juniors  eu  nid  que  et  lu  fusi 
a ilam  u ?■  ‘ 

* LasSs , U Uuse  mot  dolenlt  créature. 

ur.r. . q»  htemay,  ad  arable.  - % 

. rtf  w » U n*ed  ml  lier  in  the  doutclt'*  lande, 
and  «liera  tbejr  sieste  humittant  ami 
\\  aJlon  iban  in  Frauoce. 

lNTKiÛ«CTioera  BE.roae.xxY.%cE  xartyiuk. 
Ha.  ori.Mim/rn,  «ml  hav  moi. 

ha,  as  hu  Sentir  Ikimr-  Je  Clny,  qui  Iras' 

prnrt ? 

OTA,  «s  OYd,  i-rer  fHe a,  qu est  cerr  a dur?  " 
“■  Dliru,  a*  lheuLr,  auoii  U lùiu  achoppe 
jonque  cela  rt  encore  fut  huppé. 

tu  a,  as  a il  frai  u sa  femme  Jeeps? 

’ irnUBCflOn  BETGktMXG  SORQSSIXU 

0,  as  je  murs  si  on  ne  mm' Je. 


flOl'tSCHÊ.  SH) St.  Pii  Ma 

noiiscHM , as  houischt,  ne  soitnfî  «oi. 


IHTElUECTï OXS  EKTOXESTNCr  A UIOM  HO 
Fr,  Us  fy,  Lurxlnult  que  t uwj  estes',  t'iUavn. 


And  note  lhat,  bysydes  these  dyvers  sortes  of  intcrjectvons  re- 
hersed  in  llie  seconde  booke,  1 fynde  also  ecrtayue  of  otlicr  sortes  , 
for  smue  be  interjectyous  betokenyng  vrarnyiig  to  cesse,  Ho.  as  ho.. 


: . [ • „ * ■ ï 
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de  par  le  diable,  ho.  And  hola,  cesl  assez.  And  sonie  be  interjections 
of  indignacion  : tbct,  as  Irul  auanl,  Irai.  And  sonie  be  inlerjectyons 
, betokenyng  mockyng  : boo,  as  boo,  boo,  on  le  scail  assez.  And  boo , il 
suffi!.  And  haï,  as  hay.  Jehan  Jennin,  lu  dis  vray. 

Note  also  tliat  therc  is  no  nacion  (liât  more  useth  to  fayne  wordes 
ofimytacion  lo  expresse  the  tliynge  whiclie  lliey  wolde  discribe  t liait 
the  frcnche  men  do  : as  to  expresse  the  sounde  of  fyghtyng,  I fyndc 
pelif  pelaf,  clif  daf.  And  lo  expresse  the  sounde  of  gonne  sholte , I 
fynde  tip  lap,  sip  sap.  And  to  expresse  the  sounde  of  horse  men,  trie 
/rue.  And  by  lyke  reason  fonne  lliey  tintouin,  cliariuaris,  and  suche  lvkc. 

Note  also  thatthere  is  no  tonge  more  haboundauntc  of  adages  or 
darke  sentences  comprchendyng  great  wysdome.  But  ofthem  I difi'er 
at  tliis  tyme  to  speake  any  more,  intendyng  by  Goddes  grâce  to  make 
of  tliis  adages  a booke  aparté;  fynysshyng  liere  our  thyrde  and  laste 
booke  of  this  présent  treatyse,  whiche  I bave  uanied  Lesclarcissemenl 
de  la  langue  francoysc.  Bescchyng  God  thaï  these  my  labours  maye 
nat  onely  be  commodyouse  and  profytable  unto  the  nobylite  of  this 
reaime  (the  more  soner  by  the  incanes  herof  in  their  tender  age  to 
attayne  unto  the  knowledge  of  this  tonge.)  but  also  inaye  be  moche 
vayllable  unto  ail  other  personcs  of  this  noble  rcalmc,  ofwhat  estate 
or  condyscions  so  ever  they  be.  For  than  shall  I nat  onely  thynke 
my  labours  well  bestowed,  but  also  takc  il  for  a recompcnce  of  my 
displeasurs  endured  otherwyse. 

Thus  cndelh  this  booke  called  Lesclarcissemenl  de  la  langue Jrancoyse, 
whiche  is  very  necessarye  for  ail  suche  as  intende 
to  leme  to  speke  trewe  frenche. 

The  imprintyng  fynysshed  by  Johan  Haukyns 
the  xviu  daye  of  July.  .The  yere 
of  our  lordc  God 
m.  c.c.c.c.  c. 
and  xxx. 
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TO  LKRMi  TO  REDE,  TO  PRONOÜNCE  AM)  TO  SPEKE  TRENCH  TREWLY, 


KGB  THE  IIJGIIT  HIGU,  SCELLENT  AND  MOS T YKftTLOUS  LADY 
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I .‘auteur  <le  cette  (îranraiaife  ayant  apporté  un  soin  extrême  h marquer 
la  prononciation  par  l'accent.  on  a dû  s'attacher  à réproduird*scrupttleu- 
scrnenl  les  accents  du  teste  original. 

Mais  il  faut  savoir  que  Du  (lue/.,  par  un  système  particulier,  emploie 

l'accent  placé  sous  la  voyelle.  Nous  avons  reporté  l'accent  au-dessus,  eon-  • 

’ . , , 
lormement  J l'usage  moderne.  < 

Cette  substitution  a d'autant  moins  d'inconvénient , que  nulle  part  Du 
tîue/.  n'emploie  l’accent  supérieur;  par  conséquent . il  nv  a jsoint  de  con- 
fusion h craindre.  C'est  un  très-petit  détail  dont  il  suffit  que  le  lecteur  soit 
averti.  * - 
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AiV  INTRODUCTORIK 

FOR  TO  LKRNF  TO  RF.I1F. , 

TO  PRONOUNCE  A\[)  TO  SPE  K R FRRNCH  TREWLY. 


V 


FOR  IMPI.OHATION  OF  CRACK. 


Grâce  of  God  (liât  I love  so  moche 
(\  race  <le  Dieu  que  jayme  tant 

I vour  reqnier  ryglil  humbly 

I c uous  reqnicr  treshumblement 
tbe  gift  of  lore  witbout  anv  fortber  • 
i.  e don  damonr  sans  plus  auaut 


of  it  lo  make  any  refuce 

F.  riw  faire  aulctin  refusement 

If  ye  do  fynde  in  any  ai» 

S c uous  trouués  aulcunement 

of  me  service  . but  in  Iroutb 

I)  e moy  seruiee  quen  Insanité 

I gyre  yon  leve  utlerly 

U ous  habandonnc  entièrement 


to  sryll  at  ail  at  voarwyll 

Il  oulloir  du  tout  a uonlenté 


toward  me  to  use  of  great  rigour 
l!  ers  moy  user  de  grant  rigeui 
and  me  to  banvsshe  frorn  ail  good  lmp 
E t me  bannir  de  tout  bon  lieur 
wiihout  more  of  me  to  bave  pile. 

S ans  plus  de  mov  attoir  pilé. 

Soi»  sain»  seruire  Deo,  sunt  cetera  fraudes. 
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AN  INTRODCCTORIE 

TO  T1IE  LADY  MARY. 

For  lhe  lionour  uf  Mary 
Pour  Ihonneur  do  Morve  • 
God  doughter  lo  su  y ni  Mary 
lilleule  a saynte  Maryc 
Virgin  and  moiher  Jesu  Christ 
vierge  et  mere  Jhesub  Cpist 
hnvo  thèse  verses  ben  wrillen. 
ont  ces  verse  esté  esrripts. 


MARIA. 


V . 


ï 


glaue 

meaure 

*hrw>n£e 

mi  renier 

mesure 

monstrant 

Irnyng 

lovyuge 

fullillcd 

appui* 

anioureu* 

a»»otiiiie 

rose 

redde 

well  «rncilyng 

rmr 

rouge 

mlolente 

thaï  tan  nat  vadf 

yonge 

jolie 

inmarccsfiiklc 

jeune 

jolie 

atuungc 

cho>i*n 

eiellcute 

entre 

eslylcs 

exellmte 

for  ever  morr 

he  y® 

hleuvd. 

n totisjour»  mai» 

80)  c» 

benye.  Am 

THE  PROLOCUE. 

Ilow  beil  that  I do  ual.' nat  knowe  how  thaï  roanv  as  well  lerned  in  good 
Combien  que  ne  ignore  point  que  pluisieurs  tant  qualifié*  es  bonnes 
lettres  as  also  ivell  s pot  en  in  tlio  frcnclie  longe  ( nt  the  lest  nat  beyng 
lectres  eome  aussy  élégant  en  la  langue  Irancoise  (au  moins  pour  non  estre 

uaturall  and  borne  ofthe  lande  and  counlrey)  hâve  cotnposed,  and  writlcn  rulc*  «nd 

naturél  et  natif  du  territoire  et  pais)  ont  composés  et  cscripi  régies  et 
principles  for  introduction  in  lhe  sayd  longe  llie  «biche  par  aventure,  as 
principes  pour  introduction  en  la  diclc  langue  les  quels  peult  estre,  corne 
williessail  sainl  Hicromc  lo  Paulin,  bave  tought  before  thaï  ibey  bave  ben 

tiesmoigne  saint  Hierotne  a Paulin,  ont  ensegnés  auant  que  auoir  esté 
conynge , for  how  beilihal  arie  is  folower  of  nalurc  Iblowyng  her  rigbl  nygh , 
sca liants,  cnrjn  soit  que  art  soit  imitatrice  de  nature  lensuiuanl  de  bien  près, 
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yet  neuerthclesse  can  nat  site  ouertake  hur.  WUerfore  (lie  sayd  composytour* 
sy  ne  la  peult  elle  toutefois  aeunsuiuir.  Pourquov  les  ditz  compilateurs 

ali  togyder  leaityng  to  (lie  saine  ben  by  nature  in  sondrie  places  checked  reproued 
du  tout  adherens  à icelle  sont  par  nature  en  diuers  lieux  cancellés  repris 
and  corrected.  Shulde  it  nal  sente  a thvngc  solde  and  strange  to  se  a Frencliroan 
et  corrigez.  Ne  sembleroit  ce  point  chose  rare  et  estrange  ueoiruog  François 
endeuoir  and  inibree  liimself  to  teche  unto  (lie  Germa  vus  tbe  langage  of  Alumine  : 
se  ingerer  et  efforcer  dapprendre  aux  Allemans  la  lange  tyoise. 
ye  and  thatmore  over  is,  upon  tbe  sanie  to  compyle  raies  and  principles,  bow  beil 
uoire  et  qui  plus  est.  sur  icelle  composer  régies  et  principes,  combien 
lhat  agaynst  me  and  my  reason  some  body  rayght  say  , tliat  ont* 
que  contre  moy  et  ma  rayson  quelque  ung  pourroit  dire  que  on 
shulde  fyndc  no  body  w biche  shulde  loche  Hébreu , Greke,  nor  Lateu,  if  it  were  nat  laulult 
ne  trouueroit  ame  qui  ensegneroit  Uebrieu,  Grec,  ne  Latin , si!  ne  ioisoit 
to  any  body  so  to  do  but  to  hiiu  whicb  shulde  hâve  it  of  nature  : to  wliom  1 
a auscun  de  ce  faire  sinon  a celui  qui  laroit  de  nature  : a quov  je 

answere  tliat  it  is  anolher  thyng  to  teche  and  inslruct  by  tbe  principles 
respons  que  eest  aultrc  cliosc  densegnér  et  daprendre  par  les  principes 
and  reules  tnade  by  divers  well  expertz  auclours,  by  gréai  space  and  longe  procès 
et  régies  faietz  par  diuers  expertz  aucteurs , par  interualle  et  diuturnitc 
of  longe  tyme  well  approved,  thsn  al  tlie  fyrst  inetyng  and  nat  bavyng  iv 
de  long  temps  bien  approuuéez,  que  de  première  abordée  et  nauoir  ung 
ianguage  but  meaociy  and  as  a ihyngc  borpared  to  be  » vllyng  by  and  by 
langage  que  moienement  et  corne  par  emprunt,  en  uoulloir  cy  pris  cv  mis, 
nat  only  instructc  tbe  otbers,  but  also  lo  compyle  upon  tbe  sa  me  reu  les 
non  seuüemcnt  ensegnér  les  aultres,  maisaussy  composer  sur  ce  régies 
certayne,  the  whiche  doyng  is  nat  graunted  but  iinào  rygbt  fera  of  ibem  wliichc 
mfallihles,  ce  que  scauoir  faire  nest  ot truie  a bien  peu  de  ceulz  qui 
ben  borne  of  tbe  sayd  langage  , for  touchyng  my  self  to  wboin  tbe  sayd 

sont  mestnc  natif  du  dict  langage,  car  touchant  moy  mesmesa  qui  la  dicte 
longe  is  maternait  or  naturall,  and  whiche  by  tbe  space  of  therty  yerw 
langue  est  maternelle  ou  naturelle,  et  qui  par  tespase  de  trente  ans 
and  more  bave  besyed  me  bow  beil  lhat  I am  rygbt  - ignorant , to  teche 
et  plus  me  suis  entremis  combien  que  soie  très  ignorant  deusegner 
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ami  inalruct  main  great  princes  and  princesses,  as  to  deces»ed  ol 
et  apprendre  plusieurs  grand*  princes  et  princesses,  comme  a feu  de 
noble  and  recoincnded  meraory  üie  prince  Arthur,  lhe  noble  kyng  Henry 

noble  et  recommandée  mémoire  le  prince  Arthur,  le  noble  roy  Henry 

for  tho  présent  prosperousiy  regnyng,  to  whom  God  gyve  lyfe  perpe- 

pour  le  présent  prospereusement  rognant,  a qui  Dieu  doint  uie  perpé- 

tuai! : thr  quenes  of  France  ami  Scotlaude,  with  the  noble  marquis  ofExcestre, 
tnolle  : les  roynes  de  France  et  dFscosse,  auec  le  noble  marquis  dExccstrc,  etc. 
for  the  whîclie  tbynge  lo  fblly II  1 bave  donc  my  power  and  dever  lo  serçhe 
pour  la  quelle  chose  accomplir  jay  fait  mon  pouoir  et  debuoir  de  perscruter 
and  scie  ail  thaï  which  liatb  semed  me  to  ibis  pnrpose  te  serve  : 1 hâve  net  never- 

et  cercher  tout  ce  qui  ma  semblé  a ce  propos  seruir  : sy  nay  je  toutes- 

llielessc  fournie  rules  infailybies,  byeause  lhat  it  is  nal  possyble  to  fynde  any 
nois  peu  trouver  régies  inlaliblcs,  pour  ce  quil  nest  possible  de  telles  les 
sttclio,  thaï  is  to  wv,  suebe  wfiiclie  inay  serve  wilbout  any  faulte.  as  do 
Irouuer,  cesl  a dire,  telles  que  puissent  seruir  iftialliblemcnt,  comme  font 
lise  rules  compile*!  for  lo  lerun  Lalen  , G rein  and  Hébreu  and  otlier  suebe 
les  régies  composée*  pour  apprendre  Latin , Grec  et  Hebrieu  et  autres  tel* 
l-mguage*  : lhe  whiche  ueverthclcss  the  sayd  compüatours  bave  overtaken. 

langages  : ce  que  neantnioins  les  dit*  compilateurs  ont  entrepris 

te  the  ende  thaï  I ne  sav  presumed  lo  do,  liow  beit  tliey  bave  nat  ben  but  iytell 
(aflin  que  ne  die  présumés)  de  faire , ja  soit  quil*  liaient  esté  que  petit  de 
tytne  to  leme  it,  but  now  bcjl  so  thaï  suchc  rules  and  techyng  beu 
temps  a iaprendre , mais  or  soit  ainsy  que  tel*  régies  et  ensegnementz  soient 
suHicient  and  farte  above  my  workes,  by  cause  heverlheless  tbat 
tressulTisans  et  loing  par  desus  mes  amures,  pour  ce  toutes  fois  que 
now  nalwilbst&ndyng  layu  ignorancy.  1 um  agayne  by  roy  most  redoubied 
maintenant  (nonobstant  mon  ignorance)  suis  derecbief(par  mon  très  redoublé 
lordc  and  prince  lhe  kynge  above  named,  ordnyned  to  administre  myn  ac- 
•seigneur  et  prince  le  roy  dessus  nommé)  ordonné  dadministrer  mon  ac- 
customed  poore  and  unworthy  servyce  lo  mo*t  illustre,  ryght  exellenle  and  rygbt 
coustuiné  poure  et  indigne  seruicc  a 1res  illustre , très  exel lente  et  très 
vertueuse  lady  roy  lady  Mary  of  Englandc  lus  ryght  entierly  weli  beloved 
uertucuse  daine  ma  dame  Mary  dEngleterre  sa  très  entièrement  bien  ayniée 
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doughter,  the  wliiche  right  specially  aod  straytlv  halli  me  commandcd  and 
fiUe,  laquelle  très  cspëcialement  et  estroitemont  nia  comandé  et 
enchargcd  to  reduce  and  to  put  by  wriltynge  the  muner  how  I bave  procedcd 
enchargé  de  réduire  et  rnectre  par  escript  la  maniéré  cornent  jay  procédé 
towarde  lier  sayd  progenitours  and  predcccssours , as  (bat  saine  also  by  the  which 

enuers  ses  dicta progeniteurs  et  prédécesseurs,  corne  celle  aussy  par  laquelle 

1 bave  hcr  so  so  taught , and  do  tecbe  dayly  whichc  to  refuse . 

je  lay  tellement  qucllement  instruit , et  instruis  journellement , ce  que  refuser 
nat  withstandyngo  tbc  reasons  above  sayd  allegçd , I durai  nat , nor  woldc  nal 

(nonobstant  les  raisons  dessus  dictes  alléguée)  noseroie  ne  uouldroie, 

how  beit  tbut  1 am  ryght  well  nssured  to  mérité  more  for  and  by  cause  of  myn 
combien  que  soie  très  asseurë  de  plus  mériter  pour  et  cause  de  mon 
obedience  (ban  by  any  seruice  or  sacrifyce  (bat  to  ber  I raay  do.  ful- 

obedienee  que  par  aulcun  seruice  ou  sacrifice  que  luy  puisse  prestér,  ac- 

fyllyng  ber  most  noble  and  grneious  comandement,  gralious  savl,  by  cause 

complissant  son  tresnobie  et  gracieux  comandement , gracieus  (lis  je,  pour  ce 
thaï  ber  beniuolenoe  and  good  wyll  is  to  proffile  to  others  as  to 
que  sa  beniuolence  et  bon  uoulloir  est  de  proufïiter  aux  aultrcs  corne  a 
bcrsclfe . v>  herfore  I supplie  and  requirc  ail  reders  the  causes  and  reasons 
elle  mesme , pourquoi  je  suplie  et  requier  tous  lecteurs  les  causes  et  raisons 
a boue  sayd  oontempled  and  consydered  to  bave  me  for  to  be  excused,  and  ther 
dessus  dictes  contempléez  et  consideréez  mauoir  pour  excusé,  et  la 
where  tbey  sbalt  se  the  good  Homer  bave  l>en  aslepe  to  be  wyliyng  by  good  nu- 

où  ilz  verront  le  bon  Homère  auoir  dorrny  le  uoulloir  par  bonne  ma- 
ner  to  wake  hiro , in  correctyng  the  fautes  in  the  whiche  by  cause  of  the  same  he  is 
niere  esueiller  en  con*igeant  les  faultes  esquelles  a cause  de  ce  il  est 
fallin,  tlie  whichc  doyag  they  shall  deserve  nat  only  to  be  iauded  and  pray 
encouru , ce  que  faisantz  il*  mériteront  nonseullemcnt  destre  loués  et  pri- 
sod , but  also  in  theyr  workea  aod  operations  taxed  and  estimed  of  ma  ner 
sés , mais  aussy  en  leurs  euures  et  operations  taxés  et  estimés  de  maniéré 
lyke,  and  to  the  same  ansvreryng. 

reciprocque  et  corespondent. 
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HERE  AFTER  FOLOWETH  THE  TABLE  OF  TIUS  PRESENT  TREATYSE. 

This  lytic  workc  shalbe  devided  in  two  bokes,  wherof  tbe  fyrst  shal  hâve 
two  partes. 

In  the  fyrst  part  shalbe  treated  of  rulcs,  that  U redyng  frencbe,  and 
what  letters  shal!  he  lefte  unbesounde,  and  the  cause  tlierof. 

The  seconde  parte  shalbe  of  nownes,  pronownes,  adverbes,  participlcs, 
with  verbes,  prépositions,  and  conjonctions. 

Also  certayne  rulcs  for  conjugations. 

Item  fyve  or  six  maners  of  conjugations  with  one  verbe. 

Iteui  conjugations  with  two  pronownes  and  with  thre  and  fynally  com- 
bining  or  joinyng  n verbes  togeder. 

Tbe  second  boke  shall  be  of  lettres  missyves  in  prose  and  in  ryme. 

AUo  diuerse  comunications  by  way  of  dialogcs,  to  receyve  a messager 
froin  the  emperour,  the  frencbe  kynge,  or  any  other  prince. 

Also  other  comunications  of  the  propriété  of  mete,  of  love,  of  peas,  of 
warres,  of  the  exposicion  of  the  masse,  and  what  mannes  soûle  is,  with 
the  division  of  tyme,  and  other  conseites. 

FINIS. 


A PROLOGUE  FOR  AN  INTRODLCTORY. 

The  thynges  thaï  directcly  expressod  maycnatbc  oughl  to  be  dedared 

Les  choses  qui  a droit  exprimer  ne  se  peuurnt  doibueut  estre  declareez 
by  syncopalion  of  sy  tance,  by  cause  thaï  by  sylcnce  one  clolli  answer  lo  niany 
par  sincopacion  taciturne , pour  ce  que  par  silence  on  respond  a plusieurs 
thynges.  Svncopation  is  none  other  thyng  but  abréviation  of  tangth,  and  pro- 
choscs.  Sincopation  nest  aultre  chose  quabreuiacion  de  prolixité,  et  pro- 
lixité is  superfluibe  of  wordes  in  deciaryug  a thyng.  \Y  herfore  in  ali 

lixite  est  superfluité  de  paroles  en  déclarant  une  chose.  Pourquoy  en  toutes 

workes  one  ouglit  lo  be  shorlo.  We  shall  begynne  ihis  boke  lhan  in  the  name 

œuures  on  doibt  estre  brief.  Nous  commencerons  ce  liure  doneques  ou  nom 

of  God  ail  mighiv  and  shall  «nde  il  with  lhe  lielpc  of  hyra,  procedyng  by  the 
de  Dieu  tout  puissant  et  lacheuerons  a laide  diceluy,  procédant  par  le 
counsayle  of  Orace,  w hiclie  is  as  shorte  as  possible  shalbe. 

conseil  dOrace,  qui  est  le  plus  brief  que  possible  sera. 
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HERE  FOLOWETU  THE  FYRST  BOKE  OF  SEVYN  RULES  FOR  TO  REDE 
AND  TO  PRONOUNCE  FRENCHE  TREWLY. 

THE  FYHST 

is  bowe  tbe  fyve  vowels,  lhal  i s to  saye  a,  e,  it  o,  and  r,  shalbe  soundcd 
in  redyng  frencb. 

Ye  shal  pronounce  your  a,  as  wyde  open  mouthed  as  ye  can;  your  e, 
as  ye  do  in  latyn,  aimost  as  brode  as  ye  pronounce  your  a in  englysshe  ; 
your  i , as  sharpe  as  can  be;  o,  as  ye  do  in  englyssh,  and  u after  the  Skotles, 
as  in  (bis  worde  gad.  These  fyve  uowels  be  consonantes  when  tbey  reccyve 
nat  their  fui!  sounde,  as  in  this  worde  jamais  the  fyrst  « is  a uowell.  and 
(lie  seconde  is  a consonant. 

Examplc  of  c,  as  déité  and  magesté,  where  botbe  ees  of  deite  be  uowels, 
and  the  fyrst  of  magesté  is  a consonant  and  the  seconde  is  a uowell.  Wher- 
fore  ye  shail  understande  tbat  tbe  raoste  parte  of  ecs  in  french  be  conso- 
nantes,  save  fewe  with  suebe  wordes  as  corne  out  of  latyn.  Çxample  of 
me,  the,  hyra,  thaï,  of,  tlvo,  do,  losay,  to  put . oure,  your, 
consonantes  me,  te,  se,  qae,  de,  le,  faire,  dire,  mectre,  nostre,  rostre,  wher 
is  never  a uowcl.  Ail  the  ees  that  shalbe  uowels  in  this  présent  boke  shalbe 
inarked  as  tlie  dyptong  is  in  latyn,  tbus  é. 

THF.  SECONna  RILB. 

Also  in  redyng  frcnchc  ye  shall  leave  the  last  letter  of  every  worde 
unsounde,  endyng  in  s,  t,  and  p,  save  of  the  same  worde  whcrupon  yc 
do  pause  or  rest,  for  if  ye  do  pronounce  every  worde  by  hymselfe,  that 
is  to  say , restyng  upon  tbe  samc , ye  ought  for  to  pronounce  and  sounde 
him  thorowe.  And  if  any  Word  endyng  with  an  s , bave  the  next  worde  folow- 
yng  begynning  with  a uowell,  than  shall  ye  sounde  the  said  s,  lykc  a z, 
never  others 

as  in  these  wordes  jamais  aultres  ye  shal  rede  jamais  aaUre,  as  it  were  but 
one  worde,  but  if  the  next  worde  commyng  after  the  s be  a consonant, 

never  slial)  ye  lieve 

than  shall  the  said  s remayne  unsounde,  as  in  these  wordes  jamais  nards, 
the  s of  jamais  shall  nat  be  sounde.  Provyded  alwayes , as  is  sayde  before , 
that  ye  do  nat  pause  nor  rest  upon  the  worde , for  so  doyng  ye  must  sounde 
it  parfitely. 

THE  THYEDE  ROLE. 

Whan  one  worde  doth  ende  with  a uowell,  and  the  next  folowyng  after 

n3 
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hcgyn  with  anotber,  than  lhe  fyrste  shaibc  unsoundc,  as  in  the&e  wordes, 
bat  in  y ou  I me  bave  I tlie  hâve  I him  liave 

que  en  uous  , ye  shali  rede  qnen  uous,  and  je  me  ay,  je  te  ay,  je  le  ay,  ye 
shall  rode  je  may,  je  tay,je  lay,  and  so  of  ali  suche  Jykc,  excepte  9ome 
wordes  whiche  be  nat  used  in  l'raunce,  as  tu  as,  thou  hast . Wherr  bothe 
uowcls  imut  bo  sounde,  howbcit  the  Picardes  sounde  il  after  the  sayd 
mlc , sayeng  tus  for  tu  as,  tes  for  tu  es,  thou  arte.  And  if  ye  fynde  two  ees 
endynge  and  begynnynge  a worde.  ye  shall  leave  the  tone,  as  in  these 
it  i*  with  the  woll 

wordes,  it  le  est  bien,  ye  shall  rode  il  test  bien.  And  of  e,  aud  a,  as  in 
these  wordes  que  a,  but  te,  ye  shall  rede  qaa.  Of  c,  and  o,  as  in  these 
wordes,  que  on,  but  one,  ye  shai  rede  qunn.  Of  a and  o,  as  in  these  wordes, 
pourra  on,  may  one,  ye  shall  rede  poarran.  And  in  lyke  maner  of  ail  olher 
of  that  1er  my  nation. 

tiie  Fourni  rule. 

An  s,  in  lhe  begynnyngc  of  a worde  lialb  bis  full  sounde,  as  dotbe 

wyse  wylde 

appere  by  these  wordes  folowyng,  sage,  saaaage,  sapient,  etc.  but  in  the 
myddcs  beynge  eyther  before  a corisonant  or  a uowcll,  shall  be  sounded 
I sayde  1 dvd  1 hrake  I holdc  pence, 
lyke  a z,  as  in  these  wordes  disoie , J amie , brisoie,  taisoie,  etc. 

THF.  FYFTtl  RULE. 

Wban  st  dotbe  cotne  togider  in  a worde  hauing  a uowcll  before  it,  than 
the  sayde  s shall  remaync  unsoundc,  but  it  shall  cncreace  the  sounde  of 

to  wasl  tu  taste  tobasle, 

tlie  sayde  uowçil,  as  in  these  wordes  gaster,  taster,  haster , ye  shall  rede 
niyne  hoste  corne  agayne  anone 

gaaicr,  taater,  hanter.  And  mon  hoste  reuencs  tantost  : ye  shall  rede  mon 
hoote  reuenes  tantoot  ; ye  shall  neverlheles  except  al  those  that  be  nyghe  the 
to  protest  to  shewo 

iatyn,  as  protester,  manifester,  contester , to  wîthstande  : and  suche  lyke, 
whiche  must  bave  tlie  sayd  s,  well  and  parfitly  sounded  and  pronounced, 
for  it  is  nat  possyble  to  fynde  a rule  so  generall  and  iniallihle  to  serue  for 
cucry  worde  as  was  said  ahoue  in  the  prologue. 

THE  SUT  RULE. 

There  is  in  french  dyucrs  wordes,  whiche  for  denotation  or  signify cation 
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of  p 1 111-a rite  dothe  cnde  with  an  »,  or  with  a z,  for  withoul  he  same  they  be 

worde  fysle  wrile  a lefe 

synguler  nombre,  as  these  worde»  and  such  lyke  mot,  paing,  escript,/eallet . 
whiclie  be  ali  synguler  nombres  : and  if  ye  do  addc  a z,  at  the  lafter  ende 
of  thcm,  thaï)  are  they  plurcll  nombres,  as  motz,  paingz,  escriptz , feulletz  . 
and  titan  shall  ye  nat  sounde  the  letter  before  the  sayd  z,  redynge  mos, 
pains , feulUs.  And  lyke  wise  whan  a wordc  halh  a p,  or  b,  in  the  myddcs 
endyng  the  syllable,  ye  shall  leaue  them  unsounde,  as  in  these  wordes  and 
dewlie  dette  to  wrile 

suche  lyke,  debaoir,  debte,  escriprc  : ye  shal  rede  deaoir,  dit,  escrire.  But 
whan  they  do  begyn  the  worde  or  the  syllable,  than  shall  they  be  pronounced, 
putle  away  debaled  to  brckc 
as  these  wordes,  débouté,  debatu,  debriser,  etc, 

TBB  SEVENTIJ  RULL. 

There  is  two  maner  of  wordes  harde. for  to  be  pronounced  in  french. 
The  lÿrst  is  written  with  a double  U whiclie  must  be  souncd  togider,  as  Ha, 

gave  cotte  gader  lefe  bayly  favlc 
lie,  Uy,  llo,  lia,  as  in  these  wordes.  bailla,  tailla,  ceullc,  feulle,  balfy,falfy, 
white  Lucie  a tymer  hamer  full  of  1 caves 
moullet , cngenoallct , mallot,  fculla,  houllu.  The  seconde  maner  harde 
to  pronouncc  ben  wrrittcn  with  gn,  before  a uoweil,  as  gna,  gne,  gni,  gno , 
wan  dyd  bledc  lyne  combe  vyne  icabhe  felowe 
gnu.  As  iu  these  wordes  gagna,  saigna , ligne,  pigne,  oigne,  tigne,  compagne , 
swell  wan  Ion  wan  ton 

laigne,  mignon,  joignante,  ye  shal  except  many  wordes  that  be  so  written 

wortby  swanne  hyghe  corage 

aqd  nat  so  pronounced , endyng  specially  in  e,  as  digne,  cigne,  magnanime,  etc. 
They  that  can  pronouncç  these  wordes  in  latyn  after  the  Italians  maner. 
as  (aynttt,  dignas,  magnas , magnanimus)  hâve  bothe  the  understandyng  and 
the  pronouncynge  of  the  sayde  rlile  and  of  the  w ordes.  Ye  shall  fynde  many 
suche  ainong  the  nownes,  uerhes,  and  adverbes  that  hcrafter  be  folowynge , 
the  whiche  shall  havo  the  double  l,  thus  written  II,  besyde  the  worde  and 
gn,  besyde  the  tother. 

THE  NAMES  OF  MEMBRES  LONGYNG  TO  MANNES  BODY 
ASWELL  INWARDE  AS  OÜT  WARDE. 

the  beed  or  cfayfc  the  «couil  the  bceres 

le  ebief  la  (este  les  cbeueulx 


902 

AN  INTRODliCTOHIE 

woraeo*  licarrs 

tbe  nelber  cheke» 

the  bolc  of  tbe  necke 

les  treschcs 

les  bajoes 

la  fosse  du  col 

tbe  bosshc 

the  eare 

the  kenel  of  the  neckr 

la  clieuclurc 

(oreille 

la  canol  du  col 

the  perwyke 

tbe  tares 

tbe  shofder 

la  perracque 

les  oreilles 

lespaule 

the  h tares 

the  tnowlh 

tbe  armes 

II.  la  clietieclialle 

la  bouce 

les  bras 

the  for  lied 

beastra  movrthe 

the  eibowe 

le  front 

la  poule 

la  coude 

the  temples 

the  lyppes 

die  eibowes 

les  temples 

les  lettres 

les  coudes 

tbe  browes 

the  tongr 

the  fjrste 

les  sourcil/ 

la  langue 

le  puing 

tbe  visage 

the  rouf  of  ibe  mowth 

the  fystea 

le  visage 

le  palais 

les  puingz 

tbe  berdc 

oc 

tbe  hande 

U barbe 

ou  palet 

la  main 

tbe  face 

the  teetb 

the  bandes 

le  mire 

les  dent* 

les  mains 

tlie  face 

the  gommes 

the  bal  of  the  hande 

la  face 

les  genciues 

le  dos  de  la  main 

the  eye  or  ejes 

the  jawes 

the  halle  of  Üie  bande 

local 

les  mâchoires 

la  pauime 

the  eye* 

the  inwrard  javrea 

tbe  balles 

les  yeux 

les  mandibulles 

les  pauloie* 

tbe  lydde 

tbe  chynne 

tbe  ûoger 

la  paulpiere 

le  menton 

• 

le  doigt 

the  lyddea 

the  throte  boole 

the  fingers 

les  paulpieres 

le  gosier 

les  doigt 

the  bail  of  the  eye 

the  gorge 

the  thomlie 

la  pupille 

la  gargate 

le  poulce 

tbe  nos* 

the  gorge 

die  thombes 

le  nues 

U gorge 

les  poulces 

tbe  noae  thrilles 

die  neckr 

the  jointe 

U.  les  nanties 

le  col 

la  joîncte 

the  chekes 

die  knot  of  the  necke 

the  jojntes 

les  jocs 

le  ncu  du  coi 

les  joinctes 
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the  mile  • 
longlo 

tbe  nayie* 

les  ongles 

tbe  b real 
la  poiclrine 

tbe  forkc  of  tbe  brest 
la  fonrcelte 

thc  brcste 
la  mamelle 
tbe  hr estes 
les  mamelles 
tbe  body 
le  corps 

the  sut 

le  faux  du  corps 

tbe  boles  under  tbe  arme» 

les  es  selles 

/ ' 
the  bely 
le  u entre 

tbe  nauyl 
le  nombril 

thc  bac le 
le  dos 

tbe  chyne 
lesekine 

the  rayns 
les  rftins 
tbe  but  teck  es 
les  (esses 
tke  buttocke 
la  fesse 

tbe  bippe 
la  hanche 

tbe  hippea 
les  hanche» 

the  gryne» 
les  âmes 
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the  nether  beerde 
la  penilliere 

tbe  tbigbe 
la  cuisse 

tbe  tiûgbes 
les  eu  uses 
tbe  knec 
le  genouil 
tbe  kncca 
les  gonouix 
the  bemme 
le  jaret 
the  bammes 
les  jaretx 
tbe  legge 
la  jambe 

the  legges 
les  jambes 

the  cbyne  boom: 
la  greuc 

or  the  backe  of  . 
ou  le  dos  de 

tbe  legge 
la  jambe 

the  calfe  of  tbe  leggt* 
le  po  ineau 

tbe  ancte 
11.  la  cbeutlle 

the  socles 
U.  les  chouiiles 

tbe  belc 

le  talon 

tbe  foote 
le  pied 

Lite  feetes 
les  piedx 

the  back  of  tbe  fa  oie 
le  dos  du  pied 


tbe  soole 
la  plante 

the  sooles 
les  plantes 

tbe  great  ton 
le  graunt  orteil 
tlte  tues 
les  orteilz 

THE  t*WARD 

the  braine 
le  cerueau 

tbe  h|ring 
louye 

tbe  sight 
la  ueue 

tbe  smellyog 
lolfact 

tbe  smcllyug 
le  flairer 

the  teste 
le  goust 

tbe  telynge 
le  taste 

tbe  chawyng 
le  macer 

the  swaiowyog 
lauailer 
tlie  bert 
le  ceur 
tbe  stomake 
lestomac 
tbe  galle 
le  feil 
tbe  leuer 
le  foie 
tbe  lyver 
le  gisier 
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the  lonpt* 

die  rybbts 

the  hardyn^M 

le  pouiino 
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11.  anguilles 

gougeons 
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crevyce  of  tbe  sec 
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baleine* 

houmars 

ton  in  nés 

* • ’ • ; . ' 

barbyls 

wrhyte  beryng 

tcnclics 

t 

barbeaus 

harenc  blanc 

tenccs 

base 

reed  hcryng 

goura ardes 

bars 

harenc  sor 

tombes 

* * * " 

b trame* 

lamprey* 

trowiea 

bresmes 
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loches 

ta  r bottes 

brocetz 

loches 
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to  put  îd  thc  ouuen 

of  tbe  scc  an  tbe  masculin 

a ferry  hole 

enfourner 

marin 

bac 

1 wbite 

tbe  tyda 

a square  bote 

t blanc 

marée 

b&cquei 

brcde  1 blacke 

spriuge 

a lytell  barge 

pain  \ bis 
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dialan 

F brou  ne 
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ail  ooc 

\ brun 

•.ourse  „ . 

santine 
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a wherv 
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fontaine 

cymbe 

thc  grcat  muter 

riaer 

to  suche  flocke 

le  grand  maislre 

riuiere 

a tel  aumatlle 

tbe  iicwird 

tbe  abatt  re 

suebe  sbcpbcrde 

le  luaistre  dhoatci 

nue 

tel  bergier 

tlie  grcat  rhambcrlayn 

a furde 
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tbe  poole 
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le  ruisseau 

raorERTfkS  offu:  estes. 

thc  great  bownter 
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le  granl  ueneur 
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ung  homme  chante 

tbo  master  of  luwles 
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ao  aasc 
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nauire 
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lhe  ma  > ter  of  ibe  forest 

a barge 
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le  verdict1 
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tbe  sec 
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to  anche 

grongne 

gresle 

trop 

a chorle  hommrlb 
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small 

■ofta 

ung  chien  abaie 

menu  menue 

mol  molle 

a foie  and 

Üiyckc 

barde 

ung  renart  et 

capes  espesse 

dur  dure 

an  otter  pantelli 

tbycke  or  rype 

duret  durette 

ung  putois  glatissent 

drue  drue 

tbe  serpentes  h y Mes 

lygbt 

lyar 

les  serpe  ns  si  bien  t 

legier  legiere 

menteur  menlressé 

tbe  byrdes 

hery 

swete 

les  oiseaux 

pesant  pesante 

douls  doulce 

thermes  and  chiltcreih 

holoure 

bytter 

jargon  en  t et  déguisent 

creu  creuse 

amer  amerc 

tbe  man  is  nvell 

Isole  or  soundc 

bytternesse 

1 homme  est  bien 

entier  entière 

amertume 

shaped,  tbat  batk  tbe 

aol  ode 

*yfe 

fourme.  qui  a le 

massif  massifue 

urd  orde 

troncke  rygbt,  and  tbe 

strtygbt 

foule 

tronc  droit,  et  le 

eslroit  estroile 

sal  salle 

remenaunt  Ivko 
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wanton 

bore 

belitre , beütresw 

mignon  mignart 

paillarde 

leprr 

wanton  woroan 

bore  monger 

po nacre  infect 

mignarde 

ribauld 

knave 

Ipr 

boore 

coquin  cr  quine 

mensongier  menaotigierc 

ribaulde 

beggrr 

jraler 

boore  manger 

ketmrni  kemande 

bourdeur  bourderesse 

putter 

boy  gyHc 

bcggler 

boore 

garçon  garce 

trompeur  trompeuse 

putain 

boy  gyrle 

jingler 

baude 

bardeau  hardele 

cacqueteur  cacquelresse 

ma  créa  ii  macquerelic 

glotlon 

reprover 

a tbefr 

gourmand  gourmande 

ramponeur  ramponeressc 

laron 

malapert 

bore  monger 

a sbe  thefr 

cocard  cocarde 

paillard 

iaronnesse 

lykerou* 

. - 

friand  friande 

SAIXTATY0N8  IN  FHENCHB,  WIH  CIIE  MAY  BE  TOURNEÜ  TWü  MAN  ER  WAYES 
AS  WHAN  YE  SAYE  IN  ENGLISSHE,  GOD  G Y VE  TOU  GOOD  MOROWE  , 

YE  MAY  SAYE,  GOOD  MOROWE  G Y VE  YOü  GOD, 

AS  YE  SHAV.I.  SK  HERE  FOLOWYNGE. 

good  morowr 

bon  jour 

Jtn 
bon  an 
good  evenyng 
bon  vespre 
good  e»yn 
bon  soir 

good  nyglit 
* . . ' bonne  nuyt 

good  mcetyng 
bon  encontre 

good  joye 
bon  joie 
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me 

good  lyfe  and  louge 

n*c 

me 

bonne  vie  et  longue 

me 

tke 

good  fortune 

tbr 

te 

bonne  fortune 

te 

God  bym  gyve 

good  prosperyte  and  to  you 

bim  gyve  God 

Dieu  luy  doint  bonne  prospérité  et  a vous 

luy  doint  Dieu 

us 

ifell  to  prospère 

u» 

nous 

bien  prospérer 

nous 

you 

good  lucke 

you 

vous 

bon  heur 

VOUS 

tbem 

good  begynnvng 

tbem 

leurs 

bon  commencement 

leurs 

good  meane 
bon  moien 

good  ende.  and  «retl  to  fyni&abe 
bon  fin  , ou  bien  acheuer 

well  to  lyve,  wcll  to  dye 
bien  uiure,  bien  mourir 

good  helthe 
bonne  santé 

paradyse  at  tbe  ende 
paradis  en  la  (in 

th«  bole,  or  the  fulfyllyng 
lenlicT  ou  laccomplissemeut 

of  your  desyrcs 
de  vos  désir» 

God  k«pc,  God  blesse,  God  uve,  God  gyde  you. 

Dieu  gart,  Dieu  bénie.  Dieu  sauuc,  Dieu  uous  cuiuluye. 

God  be  witliin,  God  be  your  belpe,  Godbe  wyllyngetobelpe you,  God  kepe  you 
Dieu  soit  céans,  Dieu  vous  soit  en  aide.  Dieu  vous  veulle  aider,  Dieu  vous  garde 

from  yvell  aod  trouble,  I bydde  you  farwclJ,  Godbe  wilhyou,  llakemy  leaveofyou,  tamdl 

de  mal  et  dencombrier,  a dieu  vous  dis,  a dieu  soie*,  adieu  sana  adieu,  adieu 


tyil  v»e  sc  agayne. 
jusque»  au  reueoir. 
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THE  GENERATION  OF  CO LOU RS  WITH  THF.  BLASON  OF  THElf. 

Colour  is  lyght  incorporait*  in  a body  visyble  pure  and  clene.  Tbere 

Conlleur  est  lumière  incorporée  en  ung  perspectif  pur  et  nect.  Itz 

beo  (wo  dyfference  of  perspeclyves . the  ono  is  pure,  scparale  of  erthlynesse, 
sont  deux  différence  de  perspectifs,  iung  est  pur,  séparé  de  terrestréité , 
and  the  tother  is  spotted  bv  the  same  and  myxed  lyght  is  devyded  in 

et  lautre  est  coinquiné  p3r  icelle  et  mixlioné  lumière  est  quadrï- 

fbur  parles,  lhat  is  lo  say  dere,  darke  plenluou*  or  séant,  wliiche  i»  to  under- 
partite,  cest  a dire  dere,  obscure  habondante  et  rare,  qui  est  a en- 
stando  great  or  suiall  Wherfore  il  appereth  tbal  thre  tlivnges  dolhe  cause 
tendre  grande  ou  petite.  Pourquoy  il  appert  que  trois  choses  causent 
the  essence  of  «liythneue,  lhat  is  to  say,  derenesse  wilh  habundaunce  of  the  same, 
lessence  de  blancheur,  cest  a scauoir,  clarté  avec  multitude  dicelle, 

and  a body  vtsyble  clenc  ond  pure.  And  ihre  thynges  lykewvse  ben  cause  o 
et  ung  perspectif  pur  et  nect.  Et  trois  choses  semblablement  sont  cause  d< 

Hackc  colour,  it  is  to  say,  lyght.  darke  witli  scarsnesse  of  it,  an* 
coulleur  noir,  cest  a scauoir,  lumière,  obscure  auce  paurite  dicelle,  e 

perspective  uncione.  And  by  thi»  is  open  the  snyeng  of  Aryslotell,  and  of  Aron 
perspectif  impur.  Et  par  ce  est  esclarcy  le  dict  dAristote  et  de  Aven 
rois,  whiche  bave  put  blacknesse  for  privation  and  whylnesse  for  habytude 
rois,  qui  ont  mis  noircheur  pour  priuacion  et  blancheur  pour  babitud< 

or  forme.  And  knowe  ye  thaï  in  tbese  Iwo  colour*  lyeth  ail  the  otbers. 
ou  forme.  Et  saches  quen  ces  deux  coulleurs  gisent  toutes  les  aultres. 


ntourmns 

blackc 

deul 

noir 

sable 

nrkenvNr 

sylrcr 

humilité 

blanc 

argent 

pride 

* r-  reed 

orgeul. 

rouge 

geule 

love 

gr«nc 

atnourcu* 

verd 

sinopte 

Bledbst 

blewe 

L'OIlslÛllt 

bleu 

asure 
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dnrkc  blewe 

déception 

per* 

wtrjnM 

tawoy 

fatygation 

tauné 

possessyon 

yelowe 

jouissance 

jaulne 

hoope 

g«y 

espérance 

gris 

purpic 

mages  lé 

pourplc 

cherité 

blndy  roi  ou  r 
sanguin 

trahison 

rydelie 

violet 

(lotir  of  peche  très 

fleur  de  pescicr 

carnatyoa 

* 

dissymulatioo 

carnation 

cbaungcable 

changeant 

paie 

pale 

darie  coloor 

pasle 

blés  me 

obscur 

deed  roloor 

borse  fleashe 

cou  Ileur  morte 

cher  de  cheual 

HP.RR  FOLOWETH  DYVERS  REASONS  WITH  SOlfE  STRANGE  WORDES 
FOB  INTRODUCTION  OF  TUE  FRENCHE  TONGE. 

Oot  selle  tbe  hev  jncsse  of  slepc  vayne  ami  longe , a quyele  siepe 

Hors  rois  lcntommissement  du  sotnne  vain  et  long,  ung paisible  dormir 

il  rigbt  nccessary  and  delycious. 
est  très  necessaire  et  deiicieus. 

À msn  doulfull  and  suspect  of  jelous  is  sotie  ooaverted  and  lounred  in 
Dng  homme  doubteus  et  soupeconetis  est  tost  conaerty  et  tourné  en 
stnerte. 
cusancon. 
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A man  alredy  luke  wanne  in  deedly  bete,  kyndled  of  migre  and 
Homme  desja  tiède  en  mortelle  challeur,  embrasé  de  rorous  et 
madde  of  dispayre. 
lorsené  de  désespoir. 

A goodlv  lady,  tneke,  Irymmed . currteyse  damosell  stedfast , symple. 
Dame  gaillarde , benigne,  cointe.  courtoise  :damoisel  le  constant,  simple. 

«haslc,  shamefasl  and  honesL 
chaste,  pudique  et  honeste. 

A woman  dishonest,  redv  lo  fall,  shamelewe,  wanton,  snbtyle,  paynted 

Femme  impudicque,  lubricque,  affrontée,  tnignarde,  affaitée,  Tardée 

and  disceyvable. 
et  rusée. 

A gyrle  havyng  laughyng  eyes , fui!  of  swete  promyse,  bcaryngwytnesSe 
Due  garce  aiant  yeulx  riantz , plains  de doulx  promettre,  faisant  fov^ 
of  a wanton  wyll. 

Jung  voulloir  féminin. 

Ile  i*  worthy  of  prayse,  wliichc  ctiforcclh  him  to  getc  by  vcrtue  gTeoler 
Il  est  digne  de  louenge . qui  scnforce  dacqucrer  par  vertu  plus  baulte 
iyght.  for  ofit  to  sparcle  tlie  beanies  through  ali  tbe  worlde. 
lucence  pour  en  espandre  les  rais  par  tout  le  monde. 

h is  folly  to  sel  our  trust  in  thynges  whiche  shall  fall  sythe  lhat  we  knowc 
Cest  folie  de  nous  lier  ez  choses  qui  cherront  puisque  cognoissons 
*dfely  the  severaygne  lyghtnesse  lo  be  darked  of  a lygbt  c loti  de. 

neiz  les  souuerains  resplendisseurs  estre  obscurcie/,  dune  legiere  nuée. 

()  fortune,  sorowe  encreasyng,  and  slombryng  ail  delyœspvith  great  blâme 
O fortune,  doulleur  aggrauant,  et  soupissant  tous  delices . a grant  tort 
a body  by  a lytell  imuiodératc  colère , dolh  angre  hyruself  ngaynst 

une  personne  par  ung  petit  de  colere  immodérée , se  indigne  contre 
bis  frende,  at  the  lest  wilhout  a faute  goyng  before. 
son  amy,  au  moins  sans  préalable  offence. 

U is  shame  to  a noble  perron  with  bis  strength  to  darke  bu  honour 
Cest  honte  a une  noble  personne  selon  sa  force  obscurcir  son  honneur 

by  bis  sliame. 
par  ses  hontes. 
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If  tlie  humayne  inctynation,  whiche  b wonl  for  the  rnost  parte  to  refuse  lhat 
Se  ihunuine  propension,  qui  seuil  pour  la  plus  part  reftiser  ce 
which  one  to  bira  doth  ministre  for  most  necess&ry,  U nat  sonvwhat  rastrayned, 
quon  luy  administre  pour  plus  necessaire  nest  aulcunement  cohibée . 
scante  slulbe  able  in  any  scyence  to  profyte. 
a paine  pourra  en  aulcune  science  proufliter. 

We  be  right  nygh  clevyng  ibe  one  to  llie  other,  bycause  of  natu- 
Nous  sommes  de  près  adhérentes  les  ung  des  auitres,  a cause  de  natu* 

rail  inclination,  specially  havyug  symilytudc  of  maners  logyder. 
relie  procliuité,  signa  ment  aiantz  confirmité  de  meurs  ensemble. 

Those  whiche  by  dignylie»  ben  ahewed  abovp  others  oughi  to  then- 
Ceulz  qui  par  dignités  sont  prééminence  par  dessus  les  aultres  doueroienf 
sarople  of  God , to  put  dow  ne  their  pride  and  highnetAe. 
selon  Dieu,  . rabaisser  leur  crestes  et  baultcsses. 

To  do  the  contrary  is  an  infortunatc  accident  springyng  of  (nalyce,  and 

Faire  au  contraire  est  ung  fortuit  accident  procédant  de  malice,  et 

yeldyng  a mao  riglit  dull,  wherfore  for  nat  to  be  gainsayeog  and 

rendant  ung  homme  fort  empos,  pour  quoy  pour  non  estre  reslif  et 

refusyug  good  counsnyle  : il  b faire  botter  to  sustayne  a good  quaivll , 
oppugnant  bon  conseil,  trope  mieulx  vault  soubstenir  bonne  querelle, 

lhan  to  yeldc  hynmlfe  in  suche  trouble. 

que  de  soy  rendre  en  telle  berelle.  - 

Pronownes  devyded  by  the  sue  articles  of  declynation,  both  synguler 
and  plurell  nombre.  And  these  lhat  ende  in  a,  as  ma,  ta,  sa,  laf  ben  ail 
feminyn.  And  ail  those  tbat  dotbe  ende  in  on,  and  in  e,  as  mon,  ton.  son; 
me,  te,  se,  le,  ben  ail  masculyne.  And  mien,  tien,  sien,  synguler  nombre  and 
masculyn,  miens,  tiens,  siens;  mes,  tes,  ses,  plurell  nombre  and  inasculyn. 
Mienne,  tienne,  sienne,  singuler ;miennes,  tiennes , siennes,  plurell  nombre  and 
feminyn.  But  there  ben  certayne  names  of  the  femynyn,  whiche  do  rcquyre 
the  pronownes  masculyns  thaï  must  be  oxcepted,  as  mon  ame,  mon  hôtesse, 
and  suche  lyke  : where  both  ame  and  hôtesse  ben  femynyn  gender,  and  mon 

hc  (she) 

masculyn.  And  me,  te,  se,  ben  indiffèrent,  as  in  these  wordes  : ü {elle) 
sayth  to  me,  ko  (she)  saith  to  the,  ho  (she)  sait  h to  him; 

me  dit,  il  (elle)  te  dit,  il  (elle)  se  dû;  where  me,  U,  se,  serve 

1 16 . 
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I , of  me , lomc.itmr,  o me 

bothe  for  tbc  masculyn  and  femynin.  Je,  de  moy,  a moy,  a me,  a moy,  o moy, 
for  mu,  tome,  of  mu.  our,  we,  ours,  ofours,  tons,  bv 

pour  moy,  a moy,  de  moy.  Piurell,  nos,  nous,  nostres ; les  nostres,  a nous,  par 
our.  for  Thou,  ofthe,  to  the;  by  the:  o ihou, 

no*.  0 nous,  o nos,  pour  nous.  Tu,  de  toy,  a toy;  par  te,  par  toy  : o ta.  o toy 
by  the.  your,  you,  ofyours;  to  you,  by  jour,  o yc  : by  you.  Ht 

par  to)r.  Piurell  . 105,  vous,  des  vos  très;  a t vus,  par  wt,  0 vous  : pour  vous.  Il 
she,  hc,  him  ; thaï  Mme  the  same,  that  saine,  that  or  ihi».  They , they, 
elle;  cil,  lny;celuy,  celle,  icelle,  icellay,  cestuy,  ces  te.  llz , ceaLr , elles , 

them , tbose.  Whal , howe , wbich , tbc  which , of  wbom . to  bave. 

celles,  icelles,  euh,  icenlz.  Que,  qui,  quel,  lequel,  laquelle , de  qui,  a cui, 
by  whoni , the  whiche.  My , myne  : to  my,  of  my,  myne  : for 

par  quel,  quelz,  laquelle,  lesquelles.  Mon,  mien  : a mon,  de  mon,  mien  . pour 
me,  for  my  : for  myne  r o my,  0 myne,  forme.  for 

me,  pour  mon  : pour  le  mien , par  le  mien  : 0 mon , 0 my,  0 mien  : pour  me , pour 
myne,  for  Piurell  nombre,  Thy,  my,  his  : thy,  my,  bis: 

mien,  pour  mon.  Mes,  miens,  mienne,  miennes,  Ta,  ma,  sa:tts,  mes,  ses: 
thy  ne,  myne,  hi» 

tiens,  miens,  siens  : miennes,  tiennes,  siennes. 

Example  for  the  femynin  : 

Ma  rncre,  ma  scur,  ma  mais  tresse,  ma  cousine  . 

Ta  mere,  ta  xeur,  ta  maistresse,  ta  cousine  : 

Sa  mere,  sa  seur,  sa  maistresse,  sa  cousine  : 

La  mere,  la  scur,  la  maistresse,  la  cousine. 

Examplc  bowe  the  pronowne  masculyne  sha)  be  applyed  a» 

Mon  pere,  mon  frere,  mon  maistre,  mon  cousin  : 

Ton  pere,  ton  frere,  ton  maistre,  ton  cousin  : 

Son  pere,  son  frere , son  maistre,  son  cousin  : 

Le  pere,  le  frere,  le  maistre,  le  cousin, 
and  mej,  tes,  ses,  les,  for  bothe  piurell. 

Also  there  be  two  pronownes,  that  ben  pronounced  in  freuch  by  •yn- 
the  «une  and  thaUaine.  for  tho  femynine  : 
copation , as  cestuy  cy  et  cestuy  la  : ces  te  cy  et  cesle  la  : wherc  ye  shaH  take 
but  the  last  syilable  of  them,  sayeng  stuicy,  stayla  : stecy,  stefa. 

* 

PREPOSITIONS. 

Nygbe,  nyglie  towarde.  towarde  : for,  by,  up,  downe,  above,  under 

Près,  joucle  : enuers,  deuers  : pour,  par,  sus,  jus,  dessus,  dessuub/  : 
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aforc,  before,  agavnst,  with,  lo,  lo  the,  of  the,  of,  at  this  syde, 

aaant,  deuant,  contre,  en  contre  : au ec,  a,  au,  du,  de,  deçà, 

beyonde. 

delà. 

CONJONCTIONS,  . ' , 1 

If,  if,  and, 

Sy,  se , et,  etc. 

Here  foloweth  the  adverbes,  and  howe  ye  shah  turn,  and  forme  an 
adverbe  from  englbshe  into  frenche , and  specialty  those  that  signifye  qua- 
lités, takyng  this  syllable  fy  from  them,  and  addyng  ment  for  it,  as  in 


thèse  wordes  folowynge  : 

propre 

yester  day 

but  lytel  agooe 

parfaite 

I 

hiér 

depuis  nagarez 

honeste 

bcforc  yester  day 

1 lytel 

h abondant 

auant  hiér 

1 

cordial 

prompte 

incessante 

ibe  tolher  day 
Uutre  hiér 

sith  J lytel 

depuis  J po<* 

real 

to  morowe 

f lytel 

instante 

demain 

\ peu 

due 

ment 

the  day  after 

of  tyroe 

commune 

1 i, 

lendemain 

de  temps 

signant 

after  to  morowe 

aQOQC 

competente 

a pp res  demain 

to*t 

reuerente 

docente 

from  heai  fort  h 

bdodc  or  aone 

couarde 

barde 

désormais 

onea  agoynr 

tanlost 

iocontynent 

toial 

derechief 

incontinent 

condictonal 

from  bons  forth 

hy  and  by 

compendieuse  ] 

, ■ 

dicy  en  tuant 

cy  pris  cy  mis 

OT1IEH  ADVERBES 

from  bons  forwarde 

□owe 

IN  CES  ER  AI.  L. 

de  la  en  auant 

maintenant 

this  day 

this  ysrc 

/ “P 

huy 

ouan 

1 SUS 

alibis  day 

al  this  yer« 

oow  J h«r« 

meshuy 

mesouan 

ore  I ca 

in  this  day 

oot long  a gone 

» there 

au  jourdhny 

nagaires 

1 1« 
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ytxm  wliile 
orams 

MM 

ades 

at  this  tynif 
a rente  heure 

«omlyme 
jadis 
tyme  p»u 
temps  fus* 

than 

lors 

from  than 
des  lors 
al  tbat  tyme 
alors 

for  tbat  tyn>« 

pour  lors  * 
for  ail  lhal 
toute  sfoi* 

alwayes 
toulteuoies 
many  tymes 

maintefois 

ofteotymes 

souucntefois 

at  somtyme 
a la  fois 

many  tymes 
|i luis ieur s foi* 

betyme  - .» 

parfois  - 
mnljme 
auicunncfois 
in  th«  moane  tyme 

endementiers 

dnryng  tb«  tyme 
en  tandis 


wbyle  it  aras 
tandis 
al  «rayes 
Jeudis 

ever 

tousjours 

ne«er 

jamais 

for  e»er 
a jamais 

ocrer  lyns 

oneques  puis 

neter  more 
oneques  mais 

tbat» 

donques 

at  thaï  tyme 
a doriques 

alredy 
dcsja 
unto  this 

jusque»  cy 

unto  thaï 

jusque»  la 

moche 

moult 

right  or  roost 
très 

in  maoer 
de  maniéré 

ip  se  moche 
en  tant 

in  Ibc  tueane  «chyle 
entretant 

diiryng  tbat  tyme 
ce  pendant 

of  maorr 
de  sorte 


ib  raaner 
en  sorte 
in  a facyon 

en  fachon 

of  facyon 
de  fachon 

ia  suche  wyæ 
tellement 

as  it  was 
quellement 

aimost 

quasy 

natwithfttandyng 

nonobstaut 

witbstandyug 
obslant 
natwitfcslandyng 
non  pourtant 

ut  nevrrtbelesse 
non  pourquant 
nertrtbelcsse 
néant  mains 

bowbeit 

combien 

ail  beit 
ja  soit 
as 

comme 

liowc , and  bovre  moclie 
comment 

«rhat 

quoy 

to  wbat 

a quoy 

of  wliat 

deqnoy  - jJrrfjryrij 

in  wbat  ,.  r, 

en  quoy 
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for  «bal 

in  sothe 

irewe  msn 

pour  quoy 

en  uray 

preud  homme 

upon  whai 

for  trutbe 

trewe  wosan 

sur  quoy 

pour  uerilé 

preude  femme 

as  what 

for  sothe 

yare  so 

vome  quoy 

pour  uray 

aincois  ainsv 

selfely 

of  trutbe 

othcn*y*c 

mesmement 

de  ùerité 

aultrement 

farra 

of  sothe 

abo 

loing 

de  uray 

aussy 

* ■ 

a longe  vrbyle 

trevrly 

quiekely 

longuement 

uray tuent 

ui  terne  nt 

more  Intc 

vorilaWy 

goodly 

plus  lard 

véritablement 

bonnement 

• - ; 

ta  sonne  or  tymrly 

in  ray  God 

betyme 

trop  tempre 

en  mon  Dieu 

tempre 

, 

ta  good  lucle 

tymcly 

ADVEUKS  or  SWeMSG. 

en  bon  oinen 

temprement 

il,  50 

by  tbe  faitb  of 

early 

* 

ouy,  «y 

par  la  foy  de 

matin 

a 

o 

a 

n 

fayre  woroon 

al  the  prick  of  tb«  day 

non,  nenny 

belles  femmes 

au  point  du  jour 

in  earucs 

I you  assure 

tbe  dawing  of  tbe  day 

a certes  . 1)i, 

je  voua  asseure 

a laubc  du  jour 

■ * 

for  carnes 

1 prorayse  you 

at  tbe  dayeng 

pour  certes  , i v 

je  vous  promecU 

a 1 ajourner 

of  carnes 

I oertifyo  you 

»«  tbe  cockea  crowynge 

de  certes 

je  voua  certifie  * 

au  chant  du  coc 

in  certayne 

without  aoy  faute 

al  pryme 

a certain 

sans  fauite 

a prime 

- * ' 

(or  errtayne 

in  ray  trewth 

at  thirde  hour 

pour  certain 

en  ma  uerilé 

a heure  de  tierce 

• 

of  certayoc 

ia  ray  loyal  lie 

at  DOOQC 

de  certain  . 

en  ma  loyanlté 

a none 

ceriaynly 

ia  ray  wortbynesse 

at  myddc  day 

certainement 

en  ma  prudommic 

-a  mydy 

* 

in  trewüi 

by  ray  bdyUMr 

•l  fvynsong  ^ . 

en  unité 

par  ma  sainctcté  * , 

a veipre  ^ .*;*■/. 

~ — — - - 
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al  tbr  nonne  seilvnge 
a soleil  couchant 


betwcne  lyght  and  dark  al  tbe  oygbt 

entre  chien  et  loup  a la  nuyt 


•t  rtjydnygbt 

a mie  nuyt 
al  the  day 
au  jour 


WITH  TtlEIR  DIR1VATYVES,  WH  ERE  THE  LONGEST 
LYEE  fS  FOR  THE  FBMYNTNE,  AND  THE  TOTHER 
ROTHE  OF  ONE  SIGNIFYCATION. 


ADVERBES  OF  NOMBRES, 

OF  TWO  BEYN'G 

MASCULINE  : AND 

cao  i 

fyrst , fyrat , 

emprent,  premier 
fyrsdy,  ooe 

premierment.  ung,  une 

onely,  e»y“ . 

unie,  unicque,  uniexnent,  uny, 
evenly. 

union,  unie,  uniement,  unité, 

of  ooe  voyce , of  variable  signification, 
uniuocque,  equiuocque. 

ooety  ail  ondy 

seul , setille , seulement,  aenllcl, 

aolytary. 
seuilette,  solitaire. 

DUC*  Il 

seconde.  seconde, 
deusiésme  : second , seconde . 

double,  doubled, 
double,  doublé,  doublée , 
doubienrs.se, 

dualité,  duplicité,  doublement, 
second  ary  , ported  in  two. 

secondement , biparti! 

TSOIS  Ut 

thyrde,  thirdly, 

tiers,  tierce,  tiercement. 


tbe  ibirde, 
troisième,  tri  ni  lé , 

ail  one, 

temil , triangle . triplicité, 
triple,  terciane,  triparti!. 

Qcmi  nu 

fourtb , ibe  fburth , 
quart,  quarte,  quatriesme, 

fourthly, 

quarlement,  quaternité, 

the  fourtb  parle,  square, 

quadril , quarré , quarrée , 

Coure  eornarde , 

quadrangle , 

{bure  double,  a crosse  way . 
quadruple,  quarefour, 
tbe  qusrtayne , fortby, 
quartaine , quarantaine , 

fortby  or  lent , lent, 

quadrageaime,  quaresme 

ClffCQ  ▼ 

fyfU»,  fyfthly. 

quint,  quinte,  qninteraent, 

tbe  fyfth , of  lyre, 

rinquiesrae,  quintupüce, 

pentecoit,  whit  sonday. 
cinquesme. 
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«ke  sixte  six  tel y 

sut,  »ixle , sixteioent, 
of  mxc  , fixe  cor  un  rdc 
sexlil,  sextangle.  sixième, 
sexagesimc. 

‘ • i 

«PT  VII 

tbe  seventh  seventh!), 
aeptiesmc,  septièmement, 
o Des  sevyo , in  sevyn 
septal  ne,  septupliez. 

sevyn  corners. 

«eptangle,  septuagesimr. 

HOIT  VIII 

thc  cight 
huitaine,  huitiéswc 
huitiéamefnent 

«RUE  ix 

tbe  nyntb  nyne 

neuuiésme,  neuuayoe. 
nynfhly 

neuuiésmemciit 
dix  x 

ténor 

dix,  disiésme , 

i»  he  that  kath  charge  of  x men. 
deainier,  disayne 

» oxse  xi 
tkelevemh 
onsiénie  on  sa  inc. 

Dons p % 

tftlfkhly 

dousiéine,  douzaine 
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i a\isE  xnj 

the  tkirlenlh 
traisiérae. 

QÜATORSt  Xlltl 

ike  fourtenth 

quatorzième  * 

QOijrs»;  xv 

the  fyftcndi 
quinsiéme. 

MISE  XVI 

the  aixtcnth 
saisiéme 

DU  SEPT  XVII 

the  scvcntenth 
dix  seplièsnie 

DIX  h ri  T XVIII 

«lie  eightenlh 
dishuitiéame. 

DIINECF  - XIX 

«ko  nyntenlh 
disneufiéstnz 

VIKGT  XX  . * 

twentjr  the  tweotetk 
vintaine,  vingtième 

T&ERTF.  XXX 

tbe  thirtetb , thirtie 
trentième , trentaine 

QPAIUXTR  XI. 

tbe  foortetk 
quarantième 

CIXQDARTr.  L 

acompte  of  fyftie  the  fyftetb 

rinequantaine,  cincquanliésine. 

iiy 
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40  ISS  AK  TE  U 

the  sistetb  tb  rescore, 

soissanticnn* , soisantaine. 

SEPTANTE  LU 

thr  Rcrynietb 

sepUnliésme 

OCTANTE  l.n* 

the  eigbletli 
octAnlk\sme 

NONANTK  XC 
tbe  nynletii 
nonnntiést»e 

cemt  c 

hundrelh,  thc  hundrcth, 
cvnlaine.  centième. 


the  buodredeth . lykewyse 
cenleniër,  centurion. 

uni  cens  cc 

rnou  cens  ccc 

QUATRE  CENTt  CCCC 

CIRC  CKRTZ  V.  C. 

I • 

six  osn  vi-  c. 

SEW  CtRTl  VII.  C. 

HUIT  CENTX  VIII.  C. 

REDE  CUTI  U.  c. 

MIL.  A TIIOU9AKDE 
DIX  MILE  X.  M. 

CE7TT  MILE  C.  M. 

CRC  M1LIOK  M.  N. 


FORMATYON  OF  THE  INDICATYVE  PRESENT  TENSE. 

Here  after  foloweth  Oie  maner,  ho  vie  onc  shall  make  and  fournie  Oie 
présent  of  the  indicative  or  shcwvng  mode,  of  thc  verbes  folowyng. 

The  maner  lo  fourme  the  présent  of  the  verbes  infynity  ve  mode , here 
after  folowynge,  is  : thaï  ail  Oiose  that  ende  in  er,  pultyng  the  r away , and 
inakyng  thc  ea  consonant.ye  shall  hâve  the  présent  of  thc  indicatyvc , as 
in  these  wordes  : parler,  appeller,  appaiscr,  appuier,  etc.;  pultyng  r away,  ye 
liavet parle,  appelle , appaise ; appuie  : sayeng ,japelle,  taap/ielle,  il  appelle,  nous 
appelions,  mas  appelles,  ilz  appellent.  Ye  shall  neverthelesse  except  some  verbes 
defectyvc5,  as  aller  Oiat  do  make,  je  ray,  ta  vas,  in  thc  présent,  and  sucli 
lyke. 

Also  ail  suche  as  hâve  d in  the  last  syllable,  ye  shall  leave  ail  the  letters 
commynge  after  tbe  d,  and  shall  adde  s,  or  z to  it  : ye  shall  hâve  the  plurcll 
nombre  of  them,  as  in  those  wordes  tordre,  mordre,  prendre,  attaindre, 
auaindre,  and  sucli  lyke,  putlynge  s or  z to  the  d : ye  shall  bave  tordz , mordz, 
prendz,  attainz,  auaindz  : howbeil  that  ye  shall  nat  sounde  thc  sayde  d, 
aeenrdynge  to  the  sixte  rtile  in  the  begynnyng  of  this  worke. 

Also  ail  those  that  doth  ende  in  ir,  as  tenir,  uenir,  with  ail  them  tbat  be 
dirivate  of  them  : as  contenir,  maintenir,  souistenir,  preaenir,  revenir,  paraenir, 
dtuenir,  and  such  lyke,  must  be  ail  CDded  in  iens,  as  tiens,  viens,  contiens, 
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maintiens,  soubstims,  pçeuiens,  mini,  paraiens,  deviens.  Sayeng  : je  tiens,  tu 
tiens,  iltient,  nous  tenons,  roui  (mes,  ilz  tienent.  There  is  another  sorte  endyng 
in  ir,  as  conuerlir,  assoupir,  appoarir,  attendrir,  tenir,  bannir,  etc.  thc  whiche 
chaungynge  thc  r in  s,  ye  bave  convertis,  assoupis,  apponris,  bénis,  bannis  ; - 
sayeng  : je  bannis,  ta  bannis,  il  bannist,  nous  bannissons,  tous  bannisses,  lit 
bannissent ; and  lykewyse  of  thc  tothers.  Also  thcrc  must  be  many  except, 
as  consentir,  assentir,  mourir,  quérir,  dormir,  whiche  do  make  their  présent  : 
je  consens , je  «siens , je  meurs , je  qtiiers , je  dors , tu  don , il  dort , nous  dormons , 
tou  donnes , ilz  dorment. 

Also  there  is  two  other  thaï  doth  ende  in  air,  lhe  tonc  hath  an  a,  in  the 
penultymc  syllable,  as  aaoir  and  scauoir;  whiche  do  make  «y  and  seay  in 
the  présent.  The  tother  maner  hath  lyke  tennynation  without  an  a,  as 
apperceuoir,  deaoir.  pouruoir,  concepuoir,  deeepuoir,  whiche  do  make  their  pré- 
sent, jnpercoy,  je  doy,  je  pouruoy,  je  concoy,  je  deeoy;  how  be  it  ualloir  and 
notion  imist  be  except  which  do  make  in  the  présent  je  vaulz,  and  mulloir, 
jeveulz,  tu  ueult , il  ueult , nous  nouions,  uous  uoules,  ilz  ueulent. 

saying, 

Also  there  is  another  sorte  endynge  in  e.  in  the  infmitive.  as  dire. 
Lsughyng,  redyng,  frieng,  sav,  laugh,  refît' , 

rire,  lire,  frire,  etc.  which  make  in  their  présent,  dis.  ris,  lis, 
frye; 

fris;  sayeng.  je  lis,  tu  lis,  il  list,  nous  lisons,  r oas  lises,  ilz  lisent. 

Also  there  ben  others  endyng  in  are,  as  clore,  shitte,  with  ail  bis  com- 
post, lhat  is  to  saye,  disclore,  unshitte,  forclore,  shitte  out,  etc.  whiche 
do  make  in  their  présent,  clos,  deelos,  forclos,  etc.  and  for  cause  that  rides 
ben  infinités,  and  that  tliey  ben  more  uecessary  for  lhe  teacher  than  for 
the  lemar.  I suppose  lhat  those  above  sayd  ben  suDicyent  for  the  indicative 
présent. 

It  is  to  he  noted  that  in  the  frenche  longue  is  but  two  cojugacions  : thc 
first  shal  be  discemcd  and  knowen  by  the  first  persone  plurel  nombre  of  the 
présent  in  the  shewynge  moode.  for  where  the  sayd  fyrst  persone  hath  no 
i in  thc  seconde  sillahle  before  his  termination  or  ende,  than  it  is  of  the 
we  love,  wo  hâve,  we  bette,  we  gyve, 

first,  as  in  these  verbes , aymons , auons,  bâtons,  durions,  with  such  lyke; 
and  where  there  is  an  s begynning  the  last  syllable  of  the  forsayd  fyrst  per- 
sone, than  it  is  of  the  second,  as  in  these  verbes,  baisons,  taisons,  brisons, 
faisons , disons , lisons , pensons , etc.  . .. 
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Ye  shal  note  lykewysé  tliat  in  tlie  indicative  modg  ye  have  for  the  inoste 
parte,  foure  preterites.  thaï  is  to  say,  the  imperfect,  parfect  and  indifhnitive 
with  the  plusperfect,  wliiche  ben  eommunely  foundc  in  ail  verbes  save  in 

I say.  thou  savesl, 

them  that  ben  defectives , as it  apercth  by  this  verbe , je  dis,  la  dis . wher- 
I dvcJe  uy  ; I MV(lc , 

fore  the  prétérit  imperfvte  is:  je  disoie ; the  perfect . je aeis ; thcindiffynitive , 
I have  »ayd;  I had  wiyd. 

jay  dit;  the  plusperfect , jamie  dit. 

Ncvertheles  for  the  most  part  there  is  no  différence  in  englysshe  betwene 
the  perf.  and  imperf,  that  b to  say,  betwene  / dyd  say,  and  I sayd  : but  by- 
rause  it  is  otherwise  in  french,  I must  use  the  said  différence. 

OF  THE  FORMATION  OF  THF.  PRETERIT  IM PARFYTE. 

Ye  «bail  forme  the  prétérit  imperf.  in  ail  verbes  ofbotli  conjugations  by 
the  fyrst  person  plurell  nombre,  turnyng  thissyllahle ons,  wliiche  is  in  every 
verbe,  in  oie  for  the  fyrst  conjugation  : and  sons  in  soie,  in  the  second, 
soundynge  s,  lyke  a : , as  zons,  zoie. 

Example  for  the  fyrst  conjugation  as  in  this  verbe  armons,  whichc  is  the 
fyrst  person  plurell  nombre  of  jaime,  chaungyng  this  syllable  ons  in  oie,  ye 
bave  aimoie;  of  auons,  yc  bave  auoie;  of  donnons,  donnoie. 

Example  for  the  seconde  conjugation , as  in  tliese  worde  : baisons,  turnynge 
lhe  last  syllable,  wliiche  is  sons  in  soie,  ye  have  of  brisons,  brisoie;  of  faisons, 
faisoie;  of  disons,  disoie;  and  the  seconde  pcrsonc  shall  tennyne  in  où,  the 
thirde  in  oit;  the  fyrst  plurell  nombre  in  ions  for  the  fyrst,  and  sons  for  the 
seconde,  as  it  shall  appere  elerely  in  the  conjugations  herafter  folowing, 
and  this  rule  is  infallyble  for  ail  preterites  imparfyte. 

OF  THE  PRETERIT  PARFYTE. 

The  prétérit  parfyte,  as  well  of  lhe  fyrst  as  of  the  seconde  conjugation 
hatli  dvyers  tcnn  y nations,  but  there  is  four  spécial  I , thatis  to  say  in  us,  in 
ts,  in  ins  and  in  ay. 

Example  of  as  : as  je  bus,  je  Jus,  je  leus,je  congneas,  etc. 
of  is  : as  je  cscripuù , je  deis , je  mis , je  fe ts. 
of  ins  : as  je  tins,  je  prias,  je  uins,  japrins. 
of  ay  ; as  jaimay,  je  donnay,  je  baùay,  je  prisay , je  laistay. 
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And  so  thc  verbe  tliat  ende  in  us  shalbe , je  bus,  lu  bus,  il  but,  nom  bûmes, 
vooj  butes,  ilz  burent. 

Example  of  is  : as  je  feis , tafeis,  il  feist,  nous  jismes,  tousfeistes,  ilz  firent. 

of  ins:  as  je  uins,  tu  uins,  il  uint,  nous  uimmes,  uous  uintes,  ilz 
uindrenl. 

of  ay . as  je  donnay,  tu  donnas,  il  donna,  nous  donnasmes,  <ous 
donnas  tes,  ilz  donnèrent. 

TIIE  PRETERIT  INDIFFYMTYYE. 

Ye  sliall  ever  fourme  thc  prétérit  indiffynityve  witb  thc  thre  persous, 
botli  singuler  and  plureli  nombres  of  this  verbe  (hâve)  in  the  présent  tensis , 
saying  .jayaymé,  I bave  loved;  tu  as  aymi,  ihou  hast  loved;  il  a itymc,  noos 
auons,  uous  aucs,  ilz  ont  aymé;  and  likewise  of  ail  other  verbes  wilh  the 
sayd  hâve,  as  jay  dit,  jay  bu,  jay  lu , jay  fait.  • 

OF  TIIE  FORMATION  OF  THE  PRETER  PLUS  PARENTE. 

The  prétérit  most  parfect  is  ever  formed  witli  the  prétérit  imperfyte  of 
the  foresayd  verbe  (liave)  as  the  indiflynityve  is  wilh  the  présente,  sayeng 
I hâve  donc,  thon  haddest  dono,  tliat  is  to  say,  jaunie  dit,  jauoie  aymi- , jauoic 
bus.jaaoie  requis ; and  so  thorowe  thc  thre  persons,  never  cluiungynge  ttie 
terminacion  of  thc  verbe,  as  jauoie  dit,  ta  aaois  dit,  il  auoit  dit,  nous  unions 
dit,  uous  auies  dit,  ilz  auoient  dit;  and  so  of  ail  other  lyke. 

TnE  FUTUR  OF  THE  INDICATIVE. 

• * . - /* 

Ye  sball  understandc  that  ail  mancr  verbes  in  gcncrall  ben  termyned 
in  their  thre  persons  synguler  and  plureli  nombres  after  this  wayes  : ray, 
ras,  ra  ; ro ns,  res,  ront,  so  that  ye  shall  take  Oie  verbe  m the  présent,  and 
put  thc  s away  at  the  later  ende,  if  it  bc  of  the  seconde  or  thc  fyrst  con- 
jugacion,  and  adde  lherto  the  foresayd  terminacyon  : as  in  this  worde  dis. 
I saye;  ye  shall  take  awaye  s and  adde  ray,  sayeng  diray,  diras,  dira,  dirons, 
dires , diront.  Jaimerny,  (u  aymeras,  il  ay  niera,  nous  aymerons , bous  ay  meres , ilz 
ny  nieront  There  be  sonie  verbes  must  hâve  more  addicion,  as  dors,  1 slepe. 
whiche  must  hâve  mi,  added  unto  it,  sayeng,  dormiray,  and  boy,  drinke. 
which  sygnify  I drinke;  ye  shal  nat  say  boiray,  but  baaeray,  1 shall  drinke; 
and  so  of  some  other,  as  doy,  ought;  and  métré,  1 put.  llow  be  it  they  be 
ail  termined  with  the  ahove  sayd  termination. 
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OF  THE  IMPERATIVE,  WHICHE  9IC.NIFYETH  GOMMA t'NDTKG. 

The  impérative  for  the  raost  parte  is  ever  lyke  the  verbe  présent  tenais  of 
lhe  indicative  moode,  leavyng  the  fyrst  persone  and  puttyng  the  pronowne 
aller  the  verbe,  for  it  dilTcrs  nat  : save  in  the  thyrde  persone  synguler. 
and  piurell  nombre  of  some  verbes,  as  jay,  whiche  doth  make  in  the  thirdc 
person  synguler,  il  a;  and  the  thirdc  persone  of  the  imperatyve  is  quil  ayl, 
or  ayt  cil,  ou  celuy;  and  lykewyse  of  scay.  But  of  the  moste  parte  of  others. 
it  is  Ijke  the  présent,  leavyng  the  fyrst  persone,  whiche  h nat  in  the  im- 
peratyve synguler  nombre,  as  in  tliis  verbe jaime , tu  aime , il  aime,  nous 
aimons,  rions  aimes,  ilz  aiment;  which  his  présent  is  tliat  is  a lyke  in  the  im- 
peratyve, leavynge  the  fyrst  persone,  sayeng aime  ta,  aime  cil,  aimons  nous, 
aime < uous,  qailz  aiment;  puttyng  ever  the  pronowne  after  the  verbe. 

The  sayde  imperatyve  hath  two  futures,  the  tone  aflyrmatyve,  and  the 
tother  negatyve,  whiche  hâve  evermore  these  frenrhe  wordes  going  before 
<lo,  kepe,  se,  Se  tbftt  thou speke;  loke 

every  person  : faitz,  garde,  voy,  as  in  this  example  : Voy  que  tu  parle;  garde 
tliat  be  move  nat  ; 

quil  ne  se  menue;  prenons  garde  que  nous  ne  moauons,  que  tous  ne  monues ; prenez 
garde  quilz  ne  se  meuuent;  and  lykcwise  of  the  afïyrmative,  leavyng  this 
worde  ne. 

THE  OPTATYVE. 

After  the  olde  grammer  was  wontc  to  be  ail  one  wilh  his  prétérit  imperf. 
but  we  shall  make  hym  différent  from  hym,  puttyng  before  the  verbe  this 
worde  ok,  or  je  vous  prie,  sayeng,  oh  que  je  boiue,je  te  prie  que  ta  boiue,  etc. 

The  sayd  optatyve  hath  dire  preterites,  that  is  to  say,  imperf.,  parfyte, 
and  plusperf. , puttynge  alwayes  a ma  aoullenie,  or  plaît  a Dieu  before  the 
verbe.  The  prétérit  imperf.  is  moost  termyned  in  usse,  inse,  and  in  asse, 
whiche  may  serve  lykewyse  for  the  présent,  as  in  these  verbes  : Pleast  à 
Dieu  que  jaimasse;  a ma  aoullenie  que  ta  me  congneasse;  pleast  a Dieu  que  ta 
priasses  courage.  The  parfyte  is  moche  lyke  the  prétérit  indilfynityve  of  the 
indicaty  ve , as  a ma  uoullente  que  joie  aimé.  The  plus  perfyt  hath  ever  this 
verbe  jeasse  (I  had)  before  hym,  as  jeasse  aimé , jeusse  dit,  etc.  His  présenté 
doth  serve  for  his  future,  addyng  either  tantost  or  demain,  sayeng  pleust  a 
Dieu  que  je  uoise  demain  auec  uous;  a ma  uoullente  que  deuiegne  bon , a ma 
uoullente  quil  soit  tantost  corrige. 
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THE  SUBJONCTIVE  OH  CONJONCTIVE. 

The  conjunctive  is  lyke  the  optative  in  his  présent  and  prelerittes,  save 
that  ne  say  in  stede  of  plant  a Die  a,  a ma  aouilente;  sy,  corne,  quant,  or 
uea,saycng  for  the  présent,  sy  je  fuisse  maintenant,  comme  jay  rongneu , quant 
jeusse  senta. 

The  sayd  conjunctyvc  hath  two  futures,  the  tone  hath  alnaycs  Ihis  worde 
mais,  goyng  before  the  verbe,  as  mais  gueje  soie  joieult,  etc. 

The  tother  is  borowed  of  the  potenciall  mode,  and  halh  for  his  termy- 
nation,  roy,  rois,  roit  : rions,  ries,  roient,  as  jaimeroie , tu  aimerois,  il  aimerait , 
nous  aimerions,  uoas  aimeries,  Hz  aimeraient;  and  likewvse  of  ail  olhers.  The 
teraiination  of  the  infinity  ve  shail  appere  in  the  verbes  here  after  folowyng , 
wherfore  in  escliewyng  prolixité,  I wiil  no  further  speke  of  it  The  prétérit 
must  cver  hâve  this  verbe  infynity ve  moode  : aooir,  before  hytn , as  auoir 
parlé , auoir  dit,  auoir  mords,  etc. 

The  gerundyve  is  formed  of  the  iufinityvc,  and  of  the  participle  présent 
tenais,  as  de  parler,  pour  conférer,  eu  communicant , etc.  The  overlhrowen  or 
supins  whicb  ben  calied  reuerses , ye  sliall  ever  put  the  prétérit  parfit  or  the 
second  futur  of  the  conjunctive  before  him,  sayeng  : je  te  uoulsisse,  or  je  te 
aaaldroyc  bien  aimé  de  Dieu , etc. 

A ROLE  FOR  TO  MAEE  PARTICtFLÉS,  ADVERBES  AND  NOWNKS 
OF  THE  VERBES  FO0OWYNGE. 

Ail  maner  verbes  infinitive  mode  endyng  in  er,  takyng  tire  r anay,  ye 
hâve  the  prétérit  masculin,  and  addyng  an  e to  the  if  that  remaine,  ye  hâve 
the  participle  féminin  of  the  prétérit  tensis,  as  in  this  verbe  enseigner,  take 
anay  the  r,  ye  hâve  enseigné,  nhich  is  masculin,  and  addyng  another  e to 
it,  ye  hâve  enseignée,  nhich  is  the  prétérit, féminin,  soundyng  the  first  e as 
a uowel,  and  if  ye  adde  ment  to  it,  ye  shal  hâve  enseignement , nhich  is  an 
adverbe . and  pujtyng  both  es  away,  and  addyug  ant , ye  hâve  the  participle 
présent,  whiche  is  enseignant,  and  this  rule  is  générait  for  the  teraiination. 

Also  ail  verbes  endyng  in  ir,  as  uenir,  and  such  as  corne  of  him  must  al 
change  ir  in  u for  the  prétérit  masculyo,  and  addyng  an  e to  the  sayd  u for 
the  féminin.  Exemple  for  the  masculin,  if  ye  take  ir  away  from  uenir,  tenir, 
soauenir,  soubstenir,  maintenir,  and  adde  a for  it,  ye  shail  hâve,  uenu,  tena. 
souucna , maintenu , and  addyng  an  e to  it , ye  shail  hâve  the  féminin , whiche 
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be,  liante,  tenue,  souuenue,  maintenue,  etc.  and  if  ye  put  a«ay  tlic  sayd  u 
and  e,  and  put  ant  for  it,  yc  «bail  bave  lhe  participle  présent  tenais,  as 
uenunt,  tenant,  simnenant,  maintenant.  Tberc  ben  other  verbes  ending  in  i r, 
«biche  inust  chaunge  tbc  r in  e for  tlie  féminin,  and  witbout  the  e for  the 
masculin,  as  bénir,  take  au  a y the  r,  ye  bave  beny,  which  is  prétérit  masculin, 
and  adde  an  e to  it,  yc  bave  benie,  «biche  is  the  féminin,  and  iykewysc 
of  bannir,  banni,  bannie;  rm ty,  rame , and  adding  ssant  to  the  masculin,  ye 
hâve  banissant,  bénissant,  rauissant.  Mourir  and  quérir  must  be  excepted  : 
for  mourir  hath  mort  for  bis  masculyn,  and  morte  for  tlie  femynyn,  and 
quérir,  quis  and  quise;  mourant  and  querant  for  Üie  participle  présent  tense. 

Also  those  «hcrof  the  infynityvc  termyne  or  ende  in  tre,  or  in  dre,  the 
e bevng  a consonant,  as  balre,  abatre,  combatre,  rabatre,  debatre  : pendre, 
fendre,  dejfendre.  tendre,  rendre,  uendre,  must  ail  chaunge  re  in  u for  tbe 
masculyn,  sayeng  batu,  abatu,  eombatu,  pendu,  fendu,  dejfen/la,  uendu , tondu, 
uddyng  an  e to  it  for  the  femynyn,  sayeng  bat  ne . uendue,  fendue,  tondue; 
ye  must  except  prendre  with  ail  his  dirivatives,  and  make pris,  prise;  repris, 
reprise;  compris,  comprise;  mespris , mesprise.  There  ben  other  lliat  ende  in  e, 
as  meclre,  with  ail  that  of  hym  ben  diryvatc,  «biche  must  folowe  the  sayd 
rulc,  as  permis,  permise;  mis.  mise;  ilemis,  démise;  commis,  commise;  promis . 
promise;  remis,  remise;  compris,  etc.  and  byeause  tlicy  be  noted  for  the 
niost  parte  among  the  Catalogue  of  verbes,  and  liowe  ye  shall  fourme  ly- 
ken  ysc  both  non  lies  and  adverbes  : and  also  that  it  is  harde  for  to  fynde 
a ride  geuerall  and  infalivble,  l do  here  termyne  the  sayde  raies. 

HERE  \FTER  KOLOWETH  ROME  VERRES  AFTEH  THE  l.ETTKRS  OF  THE  A,  B,  C. 


A. 

10  walcr 

lo  dresse  or  to  order 

abrtiuer 

addouber 

to  rast  dowite 

to  makc  a foie  or  beest 

to  warne 

altaUre 

abesfir 

aduertir 

to  barke 

to  abuse 

to  toaclie 

abaier 

abuser 

adeser 

tO  stOUpe 

to  Icane  the  barle 

to  nuowe 

abaisser 

adosser 

aduouer 

to  «raye 

to  distroy 

to  wyne  or  to  adde 

abiller 

abolir 

adjouter 

to  bourde 

to  inake  swete 

to  swere 

aborder 

. adoulcir 

adjurer 
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to  go  oat  of  tbe  W#V 

lo  makr  fa»t 

lo  make  iaane 

adirer 

affycher 

ameagrir 

to  d ïpp* 

to  make  fehle 

to  make  sioalr 

* 

accoller 

affoyblir 

amen  user 

t . ' 

to  pacifyc 

to  make  fre 

to  heape 

• 

accoyser 

affranchir 

amonceler 

. 

to  irymc  a nonio 

to  drtsK 

lo  drye 

achcsmer 

agencer 

«durer 

to  agre 

to  uehe  with  a hoke 

to  aroat  or  prépare 

* • * 

accorder 

aggrapper 

aonmer 

to  àquent 

to  make  more  greuous 

to  gyve  su<  k« 

accoynler 

aggrauei 

allaiter 

to  gadcr 

to  tache 

to  kyndd 

. .< 

accumuler 

aggrippor 

alutner 

to  bow  downe,  croked 

to  ktiele 

to  aller 

acoroper 

agenoullcr 

altérer 

to  accepte 

to  ilalter 

to  wulê 

accepter 

ale  chier 

anuller 

to  bye 

to  eberysshe 

to  abouoce 

acheter 

aloaer 

a nonce» 

- ; 

to  harien 

to  gadcr 

to  appere 

accoupler 

amasser 

appartmtre 

to  eertyfye 

to  wrappe 

lo  pacite 

acertener 

amallotter 

apaiser 

‘ . 

to  cache  with  a boke 

to  tvc 

to  aparel 

acrochcr 

amarer 

appareiller 

to  directe 

lo  wake 

to  eall 

* \ 

adrecer 

ambu  1er 

appeller 

to  mynister 

lo  leade 

to  parceyve 

administrer 

amener 

apercepuoir 

' 

to  ordre  at  pleasure 

to  mende 

to  make  rody 

- 

a (Tailler 

amender 

«prester 

lo  make  one  lame 

to  lorp 

to  teamr 

afibller 

aimer 

a prendre  * 

to  nulle  «harpe 

lo  make  leuc 

to  flatre  w ith  ray rth 

affiler 

amaindrir 

aplondir  ■ « 

lo  put  on  a inan  tel 

to  make  *oftc 

to  proche 

affubler 

amollir 

aproeber 

i«8 
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to  rtpwmblr 
ussicnutler 


to  wnt  poori- 

aponrir 

lo  UOHï 
apriuoUor 

tn  appoint 
«pointer 
to  ieane  upoa 
appuicr 

to  go  before 
anticiper 
to  roakc  propre 

«proprier 

to  lutinltlv 

assembler 

to  assigne 
assigner 

to  assure 

asseurer 

to  kjl  tlilli  a dubbe 
assommer 

to  folfyl 
assotiuir 

tn  mnke  onr  bownde 
a v«ei»iir 

to  «4SOpl« 

•usoiilfirr 

to  make  udde 
assoupir 

to  inrade 
assailir 

to  consent 
««sentir 
to  flatter 
* assortir 

to  male  to  »were 
Mtermenler 
to  make  subget 
assnbgeiter 


lo  fall  in  company 
associer 

to  helpe 
assister 

to  reste  a min 
«rester 

to  enquere  one 
«raisonner 

to  corne  or  to  lande 
a muer 

to  ronde  or  go  about 
arondir 

to  «rater  or  sparcle  mater 
arrouscr 

to  fal  in  tbe  company 
«rouler 
totye 
a tacher 

to  lary  or  abyde 
attendre 

to  dresse 
«tourner 
to  catche  aubtelljr 
attraper 

to  bitte  or  ouertakc 
atlaindre 

to  recbe 
auaiudre 
to  take  hede 
attiser 

to  go  about 
auironner 

to  feuance 
nuancer 

to  hase 

auoir 


to  gyre  auctorite 
auclonser 
to  somen 
adjourner 

to  damne 
ajourner 
tû  jeoptni 

ad  tient  nrer 

lo  swalow  or  go  donne 
a u al  1er 

R 

to  bctc 
battre 
to  buyldc 

baatir 

to  cas!  butter  npon  rost 
bas  tir 

to  banysahe 
bannir 

to  bast  tbe  rosie 

bassér 

to  stonpe 

baiiséfr 

to  kysse 

bataér 

to  moekr 

bauér 

lo  barre  a dore 
barrér 
to  bar  ter 
baretér 
to  gape 

beer 

lo  gape 
11.  basUicr 

to  blotc 

H.  barbon  H*  t 
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in  b&ble  ivke  a duek 

lo  juste 

to  bnV 

barbottér 

belionrdér 

briber 

(o  plcc  tJie  foie 

to  bargnync 

to  burtr 

baguenauder 

barguigner. 

bletts-er 

lo  béate  at  art» 

to  blâme 

to  aelhe  or  lioyle 

bacculer 

bl  usiner 

houllonner 

to  abake  a swerdr 

to  sware 

lo  delve 

* ••  * 

brandir 

blasphémer 

besrher 

. 

lo  brcw 

to  jrcre 

to  tourne  an  a y 

- 

brasier 

11.  bâliier 

bes  tourner 

, 

to  braggü 

to  bablr 

to  dtHinsr 

brayuér 

II.  babillér 

bnllover 

’ 

to  stutle 

to  swcpa 

to  ait  bos«hr* 

" ; - 

bcgguér 

baliér 

buissoner 

to  etc  lyke  a go  te 

10  fttlit 

to  borne 

broutér 

balbulér 

brasier 

to  bran  le  or  to  wage 

lo  lyspe 

to  stutte 

s - ‘ * 

b ra  osier 

besgucr 

breltonner 

to  rocke  tbe  cradel 

to  shivc 

ta  brunisbe 

berchér 

barbier 

brunir 

to  hoDle  bart* 

to  hlasonor 

bersér 

blasscnnér 

C 

to  blys«e 

to  driake 

to  play  at  cavdea 

bénir 

boire 

carder 

" . • 

to  begge 

to  eate  gradaiy 

^ to  irifle 

belistrér 

briffér 

cabasser 

to  bourde  or  jap* 

lo  apringe 

to  bide  jl  . » - 

bourdér 

bouijooéf 

caccr 

• • . . ' 

to  batbe 

u>  budde 

to  breke 

1 * » 

baigner 

bout  ton  nér 

casser 

to  put 

to  aet  a broche 

to  bunte 

• * . - 

bouliér 

brocher 

chasier 

* * 

lo  crjt  or  wepc 

to  bridai 

to  spit 

braire 

brider 

craeer 

to  breke 

lo  workr  > 

to  ebope  brode 

briser  • • * 

besongnér 

chapler 

* • - 

to  apeke  fayre 

(o  Motte 

to  datter 

blandir 

brotillér 

< V caqueter 

1 18.  i 
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(o  rde 

to  lame 

to  compassé 

chanceler 

cicurer 

compacter 

to  shake 

to  taie  right  away 

to  naylc 

can  celer 

ciffrer 

clouer 

to  tickel 

to  deymr 

ta  coatryve 

catouller 

clamer 

controuuér 

to  danse 

tn  sbit 

to  whelpe 

caroler 

clore 

chiennér 

lo  doute  showe» 

to  balte 

to  tourne  lo  a pur  pose 

carier 

docer 

conucrtir 

to  charme 

to  coter 

to  rcken 

charmer 

couurir 

compté/ 

to  hewe 

toguyde 

to  cotitpreheode 

charpentée 

conduire 

comprendre 

to  cane 

to  inowe 

to  suive 

chariot 

congooistre 

cnn  tendre 

to  put  on  Iioms 

lo  ranne 

to  rosie 

chausser 

courrir 

composer 

to  caffc  or  o arme 

to  counscll 

to  compile 

chauffer 

coq  sel  1er 

coni  j»ilér 

to  charge 

to  ronce  logider 

to  discerne 

charger 

concoorrir 

concernér 

to  do  reverence 

to  correcte 

to  kopc 

chaproner 

corriger 

ronseruér 

to  orer  charge 

lo  apeie  togider 

to  comaundc 

crauenter 

conferér 

comandér 

to  cheriaahe 

to  situât 

to  fortyfye 

chérir 

colloquer 

corroborér 

to  ihyfte 

to  stoupe 

to  conalrayoe 

cheuir 

coylir 

contraindre 

to  geder 

to  coostrayne 

to  graoot 

ceuUiar 

cohercér 

consentir 

to  certify 

lo  rcdace  narowi* 

to  s offre 

certifier  • , 

coartér 

comporter 

lo  eoafounde 

lo  forgyve 

cheminer 

con  fournira 

coodonnér 

somme 

’ tu  go  «bout 

to  conceyve 

citer  •;  ^ , • 

costoiér 

concepuoir 

• • = ’ , * 
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•m  ftik«r  tbrow  a dolh 

to  boke 

to  apende 

coolér 

cuire 

despendre 

ta  corrompe  or  corrupt 

to  tmarte 

to  unbaoge 

- * 

i-orompre 

cuyre 

despendre 

to  shrive 

to  dye 

coniessér 

D 

deniér 

to  deflende 

to  dampne 

to  purpoae 

cohibér 

damoér 

delibarér 

to  conforte  > 

to  danse 

to  unbynde 

.• 

conforter 

danser 

desliér 

to  eyde 

to  date 

to  dévoré 

consoler 

datlér 

detiorér 

' ' 

to  be  ydel 

to  cast  a Jart 

to  take  away 

- ». 

cortouér 

darder 

destituer 

to  be  suerte 

to  aakc 

to  diatrerape 

caucioner 

demander 

des  tremper 

* 

to  aowe 

to  pay  the  cosles 

to  diiloge 

* 

coudre 

deffroiér 

dcslogér 

to  resyate 

to  disconfit  ; 

to  deuinr 

cortlreatér 

desconfire 

deuinér 

to  fye 

to  defende 

to  haebite 

coucher 

deflendre 

dctractér 

to  beabitte 

to  unnaylc 

to  deceyre 

conchiér 

desclouér 

decepuoir 

to  winke 

to  o»e 

to  gyre  sentence 

clignêr 

debuoir 

déterrai  nér 

to  drede 

to  debate 

to  discuaae 

crtiodre 

debatre 

desrainér 

to  fnre 

to  otercomc 

to  diatroy 

erennir 

debcltér 

dnsmuilir 

to  kurate 

to  juge 

to  distourbe 

• * 

creuér 

décider 

destourber 

to  farte  or  to  borate 

to  begile 

to  untmaae 

.* 

crépi  tér 

defraudér 

destrous  sér 

to  afferme 

to  go  OUt  of  the  tvay 

to  délirer 

crcancér 

desuoiér 

deliurér 

. • * . .*  1 

to  crye 

to  denye 

to  unneate 

crié» 

deniér 

deuisér 

. 
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la  préjudice 

to  pot  donne 

to  unhende  a croaho»- 

deroguer 

desmectre 

dcscochér 

to  put  of  rmueiilcs 

lo  denye  aaycog 

to  daller  oui 

II.  despoullér 

desdire 

desdiquér 

4o  disprays* 

to  put  oui 

to  uobow 

desnrù^r 

débouler 

deschausaér 

(o  devise 

.lo  oncovcr 

to  spoylc 

deuisér 

descoutirir 

dcspouller 

lo  cmne  dm*  ne 

to  lake  ansjr  lande 

lo  unhenda 

descendre 

desierrér 

desbendér 

lo  unfoldc 

- lo  disenlicrile 

to  unlacv 

dmaelopér 

déshériter 

deslacbér 

tr>  dépravé 

to  breke  fh^te 

to  make  n.yrtb  as  barde-. 

deprauér 

desuoér 

d*go%« 

lo  put  donne 

to  distroy 

to  deserve 

déprimer 

dealruirt 

doser  uir 

to  nudr  fowlr 

to  diskonoare 

to  ddate 

deturpér 

deshonorér 

delater 

to  unknowe 

to  defylc 

lo  dislroy 

deseognoistre 

doflorér 

dissiper 

to  forsakr 

lo  go  froro  mente 

lo  dispute 

délaisser 

desmeritér 

discepter 

to  devotire 

lo  unpurvcy 

lo  dispeiice 

deglnber 

despmirueoir 

dispenser 

to  actue 

to  relc 

to  ssy 

désister 

des  aider 

dire 

to  rolibe 

to  discarsge 

to  bave  lordeshippp 

desrobér 

daMOiragér 

dominer 

lo  ço  oui  of  order 

to  put  ont  of  the  (dar* 

to  gyve 

d es réglée 

dedoquér 

donner 

to  lemper 

to  dislroy  ibe  peopie 

lo  slepe 

destrempér 

depopulér 

dormir 

to  unhridel 

to  lakc  nwsye  nMvdenhed 

to  lame 

des  brider 

despureier 

domplér 

to  discharge 

to  spoylc 

' to  display 

deschargér. 

despredér 

despliér 

to  discorde 

to  set  forth  and  go  back 

to  unarmo 

descordéi 

«lesmarchér 

désarmer 
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to  aparcle  about 

to  lyght 

K 

eaparpilliér 

osclerér 

to  sporte 

lo  enforce 

to  «cape 

esbalre 

enforcér 

eschappér  v 

to  bai be 

lo  b tint  awny 

to  skyrmyaabc 

esbahir 

cnchaaaér 

eacarmuchér 

to  be  hawidc 

to  lyghteo  , 

to  qoarter  . 

csbautlir 

esclorcir 

escartelër 

to  bluaahe 

to  hyde  away 

to  mode 

esblouir 

esconiér 

escharmir 

lo  here  or  barian 

to  escbewc 

to  makc  afrayde 

cacou  té  r 

escheoir 

esponentêr  . 

to  vl  apon  lhe  api t 

to  shako  of 

to  be  mar>eylcd 

einbrochér 

eicutér 

esmertieiller 

to  tecbe 

lo  bringe  to  passa 

to  gete  curage 

endoctriner 

cxecutér 

esuertnér 

to  kcpc  ikowte  warh* 

to  bc  délia  cred  of  a childe 

to  prove 

cschauguetér  , 

cnfautér  , 

csprnuuér 

to  soarche 

to  hrtke 

to  spurre 

esgratignèr 

enirai  mire 

esperonnér 

to  make  toftc 

to  sinke 

to  under»tand< 

emoliir 

eu  fondre  r 

entendre 

to  wexe  harde 

to  ainke 

to  cancre 

endurcir 

enfon&ér 

11.  enrouillér 

to  wrappe 

to  aet  lopdrr  narowlv 

to  waxe  naadde 

enfardcler 

enferrer 

enrager  . 

to  folde  up 

to  go  ont  of  die  way 

to  wue  riebe 

enueloper 

escorter 

enrichir 

to  put  in  tlie  ovyu 

to  put  or  blot  out 

to  break  c - 1 

enfourner 

effacer 

entamer 

to  esteme 

to  go  nut  of  the  «ray 

to  put  in  prison 

esmér 

egurér 

emprisonner 

to  cromme 

to  u-axe  great 

to  grynd*  . 

esmiér 

engrosrir 

eamonldre 

to  «pare 

to  more  - 

to  atoupe 

espargnér 

eimouunir 

eeloupér  ‘ , 

to  aparcit» 

lo  clyppc 

to  sette  at  large 

espardre 

pnbracêr 

eslargir 

zcd  by  Google 


AN  INTRODUCTORIE 


to  selle  up 
erigér  • 

to  «««Ile 
exallér 
to  styre  one 
exagitér 

to  put  out  of  order 
exorbitér 

to  be  buse 
cu'rciier 

io  t*ke  wilhool  ryglit 

extorquér  •' 

lo  dut  rus 

exterminer 
lo  excuse 
excuser 

to  shake  of'  »« 
esctissér 
to  say  ne  y • ; 

escondire 

to  déclaré 
expHcqut-i 
to  déclaré 
epiloquér 
to  go  about 
euuironnér 
to  serebe  oygh 
expliquer 

to  poyaon 
empoynôimtr 
io  wrappe  - 
entorûllèr 
lo  ftoe 

escorchér  .t  y 

to  spye 
esptér  ; 
to  plue  away 
esraciér 


to  bope 
esperér 

to  enmeylt 
mnaülér 

to  »tcre  out  tbe  bram 
escéraalér- 

lo  eleuft  the  no*e 

esmourher 
to  w axe  a slej* 
endormir 
to  wake 
esueiller 

to  invade 
empaindre 

to  presse  ou 
espraindre 
to  kymllr 
esprendre 
to  tecbe 
enseigner 

to  launrb  e bote 
esquipér 

to  sbakr 

escourre 

to  set  a tbyng  in  the  wy  nclc 

esuentér 

to  drye  uppe 

essuer 

to  be  abassbed 
rstonnér 

tu  put  liker  in  a vessel 
entonner 

to  put  in  tbe  case 
estuyér 

to  quenche 
eslaindre 

k>  slablUahe 
eslablir  , 


to  strive 
«sstriuér 

to  sparde 
esùncilér 

to  inforce  . . ' 
en  forcer 
(o  take  corage 
encouragér 

lo  encre* se  ■**  . 

encroistre 

io  set  a string?  upon  a bon  ■ 

encorder 

to  write  • » ' 
escripre  - . 

lo  corse 

escomunier 
to  undertake 
euprendre 

lo  undertake  ? 
entreprendre 

to  stretebe 
estendre 

to  tyc  with  a chayne 
enchaîner 

lo  close 
enclore 
to  mate 
encontrér 
lo  borowe 
emprantér 
to  bury  * jj’-**.  • 
cnnpodir  « 

to  ffiove 
csmouuoir 

to  «au  riche 
enrichir  ’ 

to  put  in  tbe  grouodr 
enterrée  . ,, 
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to  atanche 

to  plock  up  perforer 

to  pénétré 

estancer 

enracliér 

faussé 

to  Iode  awaf 

to  kyodle 

to  make  false 

enroener 

embrasér 

falsifier 

to  eachew 

to  waie  fayre 

to  fayle 

euitér 

embellir 

faillir 

to  set  opon  a hep* 

to  spotte  witb  myre 

to  do 

entassér 

embouér 

faire 

to  cat 

to  beabytte 

to  peint  ns  « on» en  do 

entailler 

embrenor 

farder 

to  folow 

to  scalde 

to  wrappe 

ensuiuir 

eschaudér 

fardeler 

to  dye 

to  chatte 

to  play  or  mode 

espirér 

eschaofier 

farcér 

to  k yodle 

to  plue  from  tbc  shelle 

to  stuffe  tnete 

esprendre 

escballt-r 

farcir 

to  letle 

to  male  worse 

to  feync 

empeachér 

empirér 

faindre 

to  enbrace 

to  set  in  presse 

to  facion  a thynge 

embrachér 

empresser 

fassonnér 

to  male  thicke 

to  exeept 

to  kelpe 

espesair 

excepté  r 

fauorisér 

to  iadie 

to  baftiahe 

ta  make  une  wery 

espuisér 

exillér 

facér 

to  bere  away 

to  brcke  a dera 

to  fawne 

emporter 

eaiscerér 

ftonnér 

to  exorte 

to  awadel 

cnortêr 

F 

fachér 

to  oese 

to  talke 

to  make  fertil 

estrenuér 

fabulér 

fecondér 

to  aende 

to  forge 

to  deve 

enuoiér 

fabricquér 

fendre 

to  acratebe 

to  go  about  oought 

to  atrike 

eagratignér 

fatroallér 

ferir 

to  güYe  the  firat  banaet 

to  fantesy 

to  make  bay 

estrinér 

(antastér 

fenér 

to  stoppe 

to  mow 

to  male  Teste 

oslanchér 

faulchér 

festoiér 
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to  put  tbe  levain 

lo  by  eut 

to  bon 

ferm  enler 

fonaer 

fleachir 

to  nhow  horws 

to  abille  oui 

to  Roriaabe 

ferrer 

fordore 

flourir 

to  sbytl 

ta  furbtMhe 

to  bannie 

fermer 

fourbir 

fréquenter 

to  forme  or  shspc 

to  hauHihc 

to  quake 

figurer 

for  bénir 

frémir 

to  tpinne 

to  forfecl 

to  frye 

filér 

forfaire 

fricquaasèr 

to  kasten  a tbyngeon  the  grouode 

to  draw  front  auother 

to  frye 

fiehér 

fortraire 

frire 

te  congeie 

to  fortwer* 

to  piay  tbe  galant 

fbitir 

foijurer 

fringuer 

to  incite 

to  scourge 

to  abale  of  tbe  agite 

fondra 

fouetter 

frissonner 

to  forge 

to  fly 

to  brute 

forger 

fouir 

froiér 

to  hurte  or  to  dreaae  cloth 

to  fetche  vitall 

to  rubbe  J 

fouller 

fourrager 

f roter 

U»  «erche 

to  go  front  tbe  lyne 

lo  brrake 

11.  fouller 

forligner 

froisser 

to  furre 

to  en  forte 

to  roone  away  > 

fourrer 

forcer 

fouir 

to  provaile 

to  »iupe 

to  aaaytt 

fourboullir 

former 

fiilcir 

to  go  out  of  the  way 

lo  ute  id«l  worde» 

to  tbrcUeo 

fouruier 

flagorner 

fuiminér 

to  waie  outdde 

to  flatter 

lo  fume  - 

foraener  . • 

flatter 

tllIXUT 

to  b«  killed  witb  tempeof 

to  amefl 

to  diaceyve 

fouklroier  • 

flairer 

frustrér  ' > 

l i ' * 

to  pUy  tbe  foie 

to  tonnent* 

- • ; 

folioter 

flageller 

to  confort  a membre  tntb  • bat  hc 

to  pipe 

to  mode 

fomenter 

flajoller 

gab«r 

to  donge 

to  wade  t 

to  lay  a waye* 

Tien  ter 

flaistrir 

gager 
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10  gage  a vessell 

to  tourne 

to  aclyde 

*®ngér 

gerér 

11.  griller 

lo  distroy  any  thyng 

to  discryte  tbe  worid  or  thertb 

to  xclyda 

garçon nêr 

geographçr 

glisser 

lo  kepe 

to  springe 

to  scralcbe 

gardér 

germiner 

griffer 

lo  g*rnyssbe 

lo  este  as  a glotton 

to  grynne 

garnir 

gourmander 

gn.  grigner 

to  graunt 

to  say  raeate 

to  gryppe  or  to.  dyine 

garantir 

gouster 

gripper 

to  galope  a hors* 

to  droppe 

to  grodge 

galloper 

goutter 

gn.  grongner 

to  lotte  blodt 

to  goTerne 

to  curie  os  a cMtc 

g«nér 

gouucrner 

gruler 

lo  claUer 

to  parbreke 

lo  faeale 

garrulér 

gosiller 

guérir 

to  waate 

to  ôarke  as  a fulcner 

lo  rewarde 

gaistdr 

gblir 

guerdonner 

to  rejoue 

to  gleane 

lo  forsake 

gaudir 

gienner 

guerpir 

to  make  mery,  or  to  pnke 

to  glorifye 

to  caste 

gallér 

glorifier 

geler 

U>  wynne 

lo  glose 

to  mabe  narre 

gaigner 

gloser 

guerroier 

to  lye  dowoc 

to  folde  logyder 

to  romplayne 

gésir 

glomerer 

guermenler  r ' 

to  dreaae 

toglew 

10  royde  ‘ i 

gencer 

glutiner 

guenehir 

to  frété 

to  dawe  r . 

to  lyfte  up 

geliér 

grater 

guinder 

to  turmoote 

to  grave  or  aculpe 

togyde  ^ 

gehinér 

grauer 

gnyder 

to  confesse 

to  ooj 

to  watebe 

gehir 

g rouer 

guetter 

lo  playne 

to  grese  botes 

to  loke  wilh  one  cyc 

gémir 

gresser 

guigner  « 

to  double 

lo  bayle 

geminér 

gresler 
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lo  succédé  lo  Heritage 

to  cbattcr  as  byrdes 
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hcritar 

jargonner 

lo  leave  donc 

to  IDOVC 

to  folowe 

fi  abandonner 

hobl>er 

imiter 

lo  h«t«  plentie 

to  be  wery 

to  trouble 

h abonder 

hoder 

infester 

to  culte  uni)l 

to  spolie 

to  aay  uoto 

hacher 

honnir 

inierer 

lo  hauntr 

lo  make  one  «sliaroc 

to  iajury 

hauler 

bon  (nier 

injurier 

lo  be  sonne  burode 

lo  grodgc 

to  put  upon 

ha  lier 

gn.  hongner 

inculquer 

lo  plucke  np 

lo  put  on  botes 

to  call 

U.  halle. 

borner 

inciter 

lo  rdc  throde 

lo  wyode  up 

lo  brioge  in 

hapler 

liouuer 

introduire 

lo  c«U-lit 

n»  callr 

to  stablyih  a bissbop 

happer 

hucher 

iolroniser 

lo  barpe 

to  suppe 

to  put  in  perforer 

lier  per 

humer 

i ni  ruser 

lo  haie 

lo  homme 

to  enquere 

haïr 

huner 

interroguer 

to  pyke  a quardl 

tu  stryke  svilh  borna 

to  teeche 

harceler 

hurter 

instruire 

to  pyke  a quardl 

to  he  Riekc 

to  otlctnpte 

harier 

humilier 

inuesliguer 

to  ryse  up 

to  bnrtel  togider 

lo  fiode  4 

haulser 

hurteler 

inuenter 

to  play  ai  dyre 

lo  makea  crcstc  lyke  a coke  fighliog 

lo  ttiakc  unbappe 

hasarder 

hurer 

infortuner 

lo  harborowe 

to  houle  as  a doggc 

to  tnovr 

hebreger 

huler 

instiguer 

to  fodpe 

to  set  up  thc  heres  as  a bedge  dog 

lo  rèprova 

hoslelar 

herisaonner 

improperer 

lo  barowe 
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to  wrappe 

herchcr 

intriguer 

to  mj  ai  a horse 

lo  booat 

to  sacrify 

hennir 

jacler 

immoler 
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lo  invade 

lo  fasl 

to  tlele 

inuader 

juner 

larciner 

lo  intoiicat 

to  juge 

lo  aile  a vraie 

infecüoner 

juger 

lambroisser 

to  be  importunât 

to  swerc 

to  complayne 

importuner 

jurer 

lamenter 

to  require 

io  justify 

to  drinke  as  a dogge 

implorer 

justifier 

lapper 

to  call 

lo  do  justice 

to  wepe 

inuocqurr 

justicier 

larhioter 

lo  goto 

lo  angre 

to  wepe 

impetrer 

irriter 

lacriiuer 

lo  put  on 

to  winter 

to  stone  to  drtb 

imputer 

iuerner 

lapider 

to  jeopart 

to  go  oot 

to  larde 

ingérer 

issir 

larder 

to  inspire 

lo  eut  tlic  trouth 

to  lathe  wilb  lathes 

inspirer 

juguler 

latter  ' 

to  ronoa  upon  ooe 

to  waehe 

invoivcr 

irruer 

latier 

lo  printe 

to  tue  dronkenship 

to  lyke 

imprimer 

iurongner 

lescher 

to  cal  lo 

lo  tyOe 

inviter 

L 

leuer 

to  ordonne 

to  labour 

to  bre , aa  a hawke 

instituer 

labourer 

leurer 

to  let 

to  lace 

lo  iyt 

interpeller 

lacer 

lier 

to  induce 

to  Iom  or  let  go 

to  fyle  a»  a moi  te 

induire 

lascer 

H mer 

lo  loche  or  bringe  in 

to  provol  c 

to  daliver 

introduire 

la  cesser 

liurer 

lo  juste 

to  leave 

to  rtde 

jouster 

laisser 

lire 

to  plajr 

to  w «ry 

to  bere 

jouer 

lasser 

louer 

lo  jaine 

tolaoee 

to  lawdr 

joindre 

lancer 

loer 
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to  *hinr 

to  roirkr 

to  atawagc 

luire 

marquer 

meligucr 

lo  wresleli 

lo  bamar 

to  iliewr 

luiler 

marteler 

momtrer 

1 . . 

to  putte 

to  mortifie 

M 

mectre 

mortifier 

U»  eb«»r 

to  bcgge 

to  grotiodo 

mâcher 

mendier 

mooldre 

to  mary 

lo  moM 

to  aune 

marier 

méditer 

mou  a u ir 

lo  angrr 

to  eate 

to  make  a molde 

marir 

meriger 

mouiler 

to  hlupàut» 

to  thankr 

to  wite 

raaulgrier 

mercier 

il.  mouiler 

to  bergume 

te  backebyt* 

to  mne  aa  a ba  wke 

marchander 

meadtre 

muer 

to  {partir 

to  mcdylt 

to  bide 

marlirer 

meder 

murer 

lo  martir 

to  rtkco  faire 

to  fortify 

marliriser 

mcacompler 

munir 

to  maatry 

to  do  a mysaa 

to  multiply 

mai.*  trier 

meaprendre 

multiplier 

to  wa«r  leanc 

to  disprease 

lo  go  to  berveat 

maigrir 

mespriær 

moissonner 

to  vrorkr  «a  a misas 

to  ra  ordre 

ail  one 

ma*  sonner 

meurdrir 

raea  aonner 

to  mainteyn 

to  Ijre 

tn  pjayc  tbe  hmbaode 

maintenir 

mentir 

mesnager 

to  cura* 

to  deserve 

to  byte 

ma  ul  dire 

mériter 

mordre 

to  tiaadte 

to  mysknowc 

to  dy» 

manier 

mcHcognoiatie 

mourir 

to  make  foule 

to  loke  in  a glam 

to  mounte 

maculer 

mirer 

monter  . 

to  make  blatkc 

lo  dyg  in  tbe  groundr 

to  tnepe  tbe  oo*e 

machurer 

miner 

moucer 

U trede 

to  Iode 

to  moribonde 

marcher 

mener 

morfouudre 
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to  mode 

to  swimme 

hloted  forgotton 

mocquer 

noer 

oblitérer 

u>  put  one  yvell 

to  drorrne 

lo  forgette 

maumectre 

noter 

oublier 

to  ntyrsdo 

to  nombre 

to  wiihstaudc 

meafaire 

nombrer 

obuier 

ail  one 

to  notte 

to  darken 

mesprrmlre 

noiter 

ohfuaquer 

1o  noun&hr 

to  offeode 

N 

oerir 

offencer 

to  swym 

to  sbade 

to  offrende 

nager 

ooncer 

offrir 

to  sbewe 

to  make  black 

to  kyll 

narrer 

noiroer 

oocire 

lu  ser»e  al  tonnes 

to  certify 

to  bide 

nacqueter 

notiflîer 

occulter 

to  gtse  poseision 

to  oimr 

to  mak«  foie 

nantir 

nommer 

ordoier 

to  wonnde 

to  burt 

to  ordayne 

nauror 

nuyre 

ordonner 

to  be  borne 

to  atrôc 

to  lave 

naistre 

noiair 

obmectre 

to  make  malles 

to  hurle 

nater 

0 

oultrager 

to  set  sineWea  on  a aadie 

to  obaye 

to  uttre  v 

neruer 

obéir 

OultfXT 

to  make  dene 

to  be  oenpyed 

to  obtaioe 

ncUoiar 

occuper 

obtenir 

to  denye 

to  darken 

lo  graunte 

nier 

obacurcr 

obtempérer 

to  bride 

ta  aay  yvcll 

lo  contt  ray  nr 

nidger 

obtrecter 

opprimer 

to  aouf  with  lise  note 

to  obtaine 

to  opoae 

nifller 

obtenir 

oposer 

to  becle  witk  laedde 

to  bynde 

to  weoe 

niquer 

obliger 

oppiaer 

to  knylte 

to  biode  is  ail  one 

to  oppreste 

nouer 

obliger 

oppresser 

Digitized  by  Google 


952 


AN  INTRODUCTORIE 


lo  d*rc 

to  perce 

to  walke 

oser 

percer 

pourmener 

ta  pri) 

to  perceyre 

lo  praire 

orer 

percepuuir 

prouuer 

to  cnoieel  a*  a banke 

to  suffre 

to  wepe 

oûiler 

permectre 

plourer 

to  wary* 

to  waye 

to  dowke 

ourdir 

peser 

plonger 

to  worir 

to  tfaynke 

to  lyc  clown  u a bore 

ouurcr 

penser 

prostituer 

to  open 

lo  do 

to  bryngr  fortha 

ouurir 

perpétrer 

produire 

to  taie  awaye 

to  perysabe 

to  sbtddre 

Osler 

péricliter 

pousser 

to  here 

lo  syone 

lo  powte 

otiir 

pecher 

poussir 

to  graunle 

to  fysabe 

to  bowe 

oltruier 

peseber 

ploier 

to  prearbr 

to  foie  as  a mare 

P 

prescher 

poulener 

to  forgée 

to  pénétré  or  tbrowe 

to  pygge  as  a sowe 

pardonner 

pénétrer 

pourcelcr 

to  prépara 

lo  présenté 

to  secte 

parer 

présenter 

planter 

to  speke 

to  contynevr 

to  playde 

parier 

preseruer 

plaider 

to  peinte 

to  lose 

to  please 

paindrt- 

perdre 

plaire 

to  for»werr 

to  farte 

to  plane 

parjurer 

pelter 

planer 

to  perforine 

lo  knede 

to  make  nts 

parformer 

pestrir 

planier 

to  male  ao  eade 

to  warantise 

to  lay  a tbynge  dowoe  or  U»  real 

parfaire 

pleuir 

poser 

to  Imr 

to  bere 

lo  combe  tbe  bedde 

perdre 

porter 

gn.  pigner 

to  passe 

to  thynke 

to  pytse 

passer 

pourpenser 

pisser 
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to  prjcke 
picquer 

to  stampe 
piller 

ta  rokbr 
11.  piller 
ta  take  awnyr 
priuer 
to  banyaibe 
prescripre 
to  présuppose 
presuposer 
to  bearo 
perhiber 
to  défende 
prohiber 

to  procure 

procurer 
to  say  before 
prédire 

to  praysc 
priser 

to  make  poudre 
puiueriser 

ta  rauitiply  as  birde» 
pululler 

to  purchasc 
purchasser 
to  poliulie  ni  ailrer 
polire 

to  caste  dowfle 
précipiter 
to  puhlyashe 
publier 
to  aounde 
pasmnr 

to  complayne 
plaindre 


to  Iode  mit  «rater 
puiser 

to  sulfrc 
perpiectre 

Q 

to  double  furre 
quadrupler 

to  square 
quarer 

to  square 
quadrer 
to  stoupe 
quatir 

to  douke 
ou  coitir 

to  scrtchc  or  demande 
quérir 

to  pyke a quareU 
quereller 

to  begge  as  a pardoner 
queuter 

to  move  a questyon 
questionner 

to  begge 
quémander 

to  quyte 
quitter 
to  begge 
quoquiner 
to  play  tlte  foie 
quncarder 

R 

to  briog  lower 
rabaisser 

to  bâte  of  a somme 
rabattre 


to  briog  ngayne 

ramener 

to  gyve  yll  wordes 

raoiponer 

to  ravysske 

rauir 

to  laie  away  ail 
raser 

to  raunsooic 
rançonner 
to  overtake 
ralaindre 

to  rake  with  a rake 
râteler 

to  rampe  as  a cat 
ramper 

to  remembre  agayne 
ramenteuoir 

to  alovrc  it 
ratifier 

to  refressbe 
radreschir 
to  recréa  te 
recreér 

to  spyil 
respaiidre 

to  answero 
respondre 
to  rejoyce 
resjouir 

to  refuse 
refuser 
to  feare 
resuer 

to  reduce 
réduire 

to  refucc 
récuser 
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lu  liaient  t 

to  revoie 

to  rewarde 

regretter 

reuocquer 

rémunérer 

lo  re  store 

to  reatore  în  agayne 

lo  reise  agayn 

rendre 

reslablir 

rcsouldre 

to  rebouodc 

to  rcstrayne 

lo  bye  agayne 

rekunder 

restreindre 

racheter 

lo  reprwe 

to  robbe 

S 

reprouuer 

ru  hcr 

lo  rest 

to  cancre 

to  salle 

reposer 

li.  rouiller 

«aller 

lo  grudge 

to  «tare 

to  sainte 

gn.  recigner 

11.  routier 

Aolucr 

la  este  *t  «fier  noon 

to  l'oie 

to  lape 

reciner 

rouller 

soulier 

lo  reslorv 

to  snorr 

tu  ken 

restituer 

ronfler 

scauoir 

lo  reherce 

lo  gnawe 

to  blede 

recencer 

ronger 

saigner 

to  resygne 

to  rufBc 

to  yelke 

résigner 

rouiller 

aangloutir 

lo  go  bai  Le 

to  takc  ail  away 

to  ure  v - 

reculer 

rifller 

sauluer 

lo  reforoir 

to  ryme 

to  tast 

refermer 

rimer 

sauuorei 

lo  ahave 

to  rowe 

to  beale 

rere 

ryroer 

saner 

loreheree 

to  woe  a womin 

lo  balowe 

référer 

roauer 

sainctifier 

to  rrleve 

to  speke  in  ones  ere 

to  sacrify 

relouer 

runer 

sacrifier 

to  bewray 

to  use  aubtihe 

to  wede  yvel  herbe" 

reueler 

ruser 

sarcler 

to  reherce 

to  répété  by  bim  self 

to  grave 

reciter 

ruminer 

sculper 

to  répété 

lo  atrike  agaync 

lo  saciate 

répéter 

reuerberer 

saouler 

to  répugné 

to  «bine 

to  satisfie 

répugner 

resplendir 

satisfaire 
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to  saw 
semer 
ta  somme 
setnondre 
to  serve 
seruir 

to  prêche 
sermonner 

to  séjourné 
sojourner 
to  Jetide 
segreger 

lo  devyde 
séparer 

to  gyve  jugement 
*en  lancier 
to  signe 
signer 

to  sporte 
soiager 

to  suffire 
souffrir 

to  suspecte 
soupeconner 

to  urne 

soicr 

to  wjrssbe 
souhaiter 

to  ovcrcome 
sourmonter 

to  subdue 
soubmeclrn 
to  dreame 
songer 
to  slombre 
sommeiller 

to  assoyle 
soutdre 
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to  syghe 

tu  be  vxlenly  afraid* 

soupirer 

•ourtaiffir 

to  beare  or  staye 

to  suffire 

soubstenir 

supputer 

to  remembré 

to  witbdrâwr 

souuenir 

soubstraire 

to  corne  sodenly 

in  hegylc  __ 

souruenir 

suplanler 

to  swete 

to  calcule  or  nombre 

suer 

supputer 

to  set 

to  bc  delygeut 

seoir 

songnier 

lo  sowke 
sucher 

T 

to  folow 

to  blot  or  spot* 

suiuir 

tacher 

to  succéda 

to  go  about 

succéder 

tacer 

to  take  sodenly 

to  tabure 

surprendre 

labourer 

to  ayde 

to  prike  with  helot 

suffulter 

tailonnrr 

to  rone  over 

to  lyfte 

suronder 

tamisser 

to  soupe 

to  dye 

soupper 

taindre 

to  karc 

to  dresse  Mder 

soucier 

tanner 

to  surname 

to  pike  quarel 

sournummer 

tarier 

to  belpe  up 

tu  grope  or  tasic 

sustenter 

tester 

lo  strayne 

to  laie 

serrer 

taxer 

to  Dater 

lo  eut 

sugerer 

11.  tailler 

to  oser  wcne 

to  tas* 

surcuider 

fausser 
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to  bcnde  or  go  about 

to  swepe 

lobqQrl» 

tendre 

torcher 

tromper 

to  «bore 

to  betc 

to  troase 

tondre 

torccr 

trousser 

lu  ley  a tente 

to  take  awav 

lo  eut  in  gobettes 

tenter 

tollir 

(ronchonner 

to  te<upf«: 

to  medic 

to  falla 

tenter 

U.  toullcr 

tumber 

to  abide 

to  cougbe 

to  kylte 

temporiser 

toussir 

tuer 

tu  mate  bcstnesae 

to  wip 

to  mocke 

(empester 

tenrdre 

l routier 

to  tempre 

to  traite 

to  tormente 

lemprçr 

traiter 

tourmenter 

to  boldc 

to  go  overlh warde 

lojustor  fyght 

tenir 

trauerser 

tournoier 

to  mate  one  wery 

to  forsbape 

to  hegge 

lenucr 

transmuer 

truander 

to  vade 

to  trace,  es  a bar* 

to  go  thorow 

ternir 

tracér 

trespe  reber 

to  ende 

to  strike  or  blot  out 

to  eipowndc 

terminer 

tracér 

tropographer 

to  karve 

lo  «oundr 

lodrawe  orto  milke  a cowc 

trancher 

transir 

traire 

to  chide 

to  sende 

to  crye 

tancer 

transmectre 

crier 

to  plat  herc* 

lo  transporte 

U 

treacher 

transporter 

to  dravr 

to  betray 

to  varye 

tirer 

trahir 

uaciller 

to  atyrrc  the  fjrrt 

lo  tremble 

to  vayncquyssbc 

tiaer 

trembler 

uaincre 

to  dresse  a wonwn 

to  draw 

to  be  wortbc 

tifler 

traîner 

ualloir 

to  dyppe  hrarr» 

to  fiad 

to  Tanne  corne 

touscr 

trouuer 

uaner 

to  tourne 

to  travayle 

to  boste 

tourner 

11.  trauailler 

uanler 
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to  vjrje 

to  lyc  ou  thc  bely 

to  uiuao 

u trier 

uenlrouller 

uistr 

to  bc  atenged 

to  fil  the  cup 

to  vysyle 

tienger 

uerser 

, nisetpr 

to  go  aboute 

to  m«ic  wymlc 

to  lire 

uacquer 

limier 

uiure 

to  selle 

to  shyt  the  boite 

to  turne 

upndre 

uerroullor 

uirer 

■o  comme 

to  make  grene 

lo  sliatnc 

uenir 

uerdoier 

nituperer 

l»  fytcl 

to  slume 

to  piasc 

uener 

uergonder 

uriner 

to  uernysshe 

to  TysHI 

to  put  oui 

uernir 

ueuir 

uoyilcr 

lo  bote 

ail  one 

• to  devouro 

uentouAcr 

ue»ner 

uorrer 

to  verifye 

to  walche 

U>  galber  grapes 

uerifier 

11.  upllier 

uendenger 

to  make  «erse» 

to  se 

to  make  shudowr 

uersifier 

ufloir 

umbroier 

to  serche  the  uttermosle 

m'nliler 

Herc  conscquently  foloweth  thc  conjurations  whcrof  thc  fyrst  shalbe 
toumed  in  one  tons,  synguler  nombre  and  plurel),  sise  and  thirty  maner 
awayc,  every  pcrson  sise  maner  wayes,  that  is  to  say,  the  alTymialyve  litre 
wayes  and  the  negatyve  lykewise  ; as  whan  I say  : I bave,  whieh  is  alTyrma- 
tion  or  grauntyng,  if  ye  do  turne  it,  ye  shall  bave,  bave  1.  And  if  ye  put 
this  worde,  why,  bcfore  it,  yc  shall  havc  a questyon,  as  : why  bave  I,  and 
lykewysc  of  thc  négation  or  denying,  whiche  is,  I bave  nat;  turne  it,  ye 
hâve,  havc  nat  I ; and  puttyng  why  bcfore  it,  ye  hâve  a question,  whiche 
is  : why  havc  nat  1.  And  in  lyke  maner  thorowe  every  persone  synguler 
and  plurcll;  and  so  shall  it  be  sixe  and  thirty  wayes  in  one  tons,  and  this 
rulc  is  général!  for  every  verbe. 

Also  there  is  another  maner,  whiche  shall  serve  for  every  verbe  lykcwyse. 
and  shalbe  turned  in  one  lens  an  hundrcd  and  eyglit  wayes,  with  thre  pro 
nownes,  that  is  to  say  : me,  thc,  bym. 

Examplc  for  the  fyrst  persone  : I bave  me,  1 bave  the,  1 hâve  hym.  And 


958  AN  INTRODUCtORIE,  ETC. 

we  tourne  it.  we  shall  hâve  : liave  I me,  hâve  I the,  hâve  I hym.  Than 
puttvng  why  before  it,  we  shall  hâve  : Why  hâve  I me,  why  hâve  I the, 
why  liave  I hym;  and  this  is  nyne  wayes  in  the  affyrmatyve. 

Nowe,  if  ye  do  lykewise  in  the  negatyve,  ÿe  shall  hâve  other  nyne 
wayes,  as  whan  ye  say  : I hâve  nat  me,  I hâve  nat  the,  I liave  nat  him,  and 
toumyng  it,  ye  hâve  : hâve  I nat  me,  hâve  I nat  the,  hâve  I nat  hym;  and 
puttvng  why  before,  I hâve:  why  liave  nat  f me,  why  hâve  nat  1 the,  why 
liave  nat  I hym.  And  doyngc  lykewise  of  the  seconde  persone  and  the 
thyrde,  and  consequently  witb  the  plurell  nombre,  ye  shall  bave  syx  ty mes 
eightene  variable  and  sondry  wayes,  which  do  amount  to  an  hundred  and 
vin  wayes  in  one  tense,  and  mav  be  lykewise  of  every  verbe;  and  il  ye  do 
take  but  the  fyrstc  worde  of  every  persone,  ye  shall  hâve  a synglc  conju- 
gacion,  as  : J bave,  thon  hast,  he  halh  we  hâve,  ye  liave,  they  hâve,  etc. 
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Ilere  after  folowelh  the  fyrst  conjugation  w biche  is  sixe  and  thvrty  wayes 
in  the  présente,  and  lykewyse  of  evcry  preteryte  and  future, 
in  cvery  tense  and  mode,  except  ail  the  imperatyves  tlie 
présent  of  thcoptalyves.  And  byeause  we  can  nat  specifye 
by  our  Hordes  any  of  our  dede»,  signyfycng  action, 
without  this  verbe  (bave)  we  shali  begyn  with 
the  same,  addyng  to  it  a worde  or  two  for 
to  shewe  an  exampte,  howc  One  may 
make  dy  verse  and  inany  sentences 
with  one  worde , and  pereon- 
sequent  corne  shortely 

to  the  french  ■'  * 
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AN  I NTRODUCTOR1E 


THE  1HOICATYVE  PRESENT. 


( bave 

• j»? 


wliy 

pourquoy 


why 

pourquoy 


hâve  I 

•y  je 

bave  I 

•y  je 

1 lia* p nat 
je  nay  pas 

bave  nat  I 
nay  je  pas 


thou  hast 

<| 1Ç~T “ iu  « 

hast  thou 
as  lu 


wby 

pourquoy 


wht 

pourquoy 


hast  thou 
as  tu 

tbou  hast  nat 
lu  nas  pas 
hast  thou  nat 
nas  lu  pas 
hast  thou  nat 
na»  tu  pas 


lie  bath 

il  n 


hath  he 
a il 


wby 

pourquoy 


wby 

pourquoy 


batb  bc 
a il 

lie  hath  nat 
il  na  pas 
hath  he  nat 
na  il  pas 

hath  he  nat 
na  il  point 


grrat  desyre 
grant  désir 


great  desyre 
grand  désir 


gnnd  appetytr 

bon  appel  il 


good  appetyte 
bon  appétit 


sorowe 

dctil 


aorawa 

deul 


OR  fO  LERNE  TO  SPEKE  FRENCH  TREWL 


«•  1 


THE  PLURELL  NOMBRE 
we  h j re 

®p-  noos  auom 

hâve  we 
auons  nous 

W**J  hâve  »re 

pnurquoy  ouons  nous 

we  bave  oit 

— oons  nauons  mie 

bave  nai  we 

nauons  noua  mie 
w,*y  hâve  nat  we 

pourquoy  nauons  nous  mie 

ye  bave 
uous  oué* 
bave  je 
au èt  uous 


joye 

joie 


jojr 

joie 


ngbt 

droit 


Wby 

pourquoy 


why 

ponrquov 


bave  yr 
auéz  uous 
ye  bave  nat 
uous  nauéz  point 
ba*c  ye  nat 
nauéz  uous  point 
bave  ye  nat 
nauéz  nous  point 


they  bave 
«P*  ik  ont 
bave  they 


why 

pourquoy 


wby 

pourquoy 


ont  ils 
bave  they 
ont  ilz 

they  bave  nat 
ils  nont  pas 

bave  they  nat 
nont  ilz  pas 

bave  tbey  nat 
nont  ilz  pas 


ngbt 

droit 


•baïuc 

honte 


honte 
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THR  PBKTBIUT  1MRARPYTK. 


1 dyd  ba*e,  or  I was  haryng.  or  I had 

j#uoy 


why  Lad  I 

pourquoy  auoy  je 


good  hope 
bonne  espérance 


1 Lad  nat 
je  uauoy  point 

Lad  nat  I good  hope 

nauoy  je  point  bonne  esperanee 


why 

pourquoy 


had  nat  I 

nauov  je  pan 


Üiou  liaddcs 
«R-  lu  auois 

baddeft  thou 
auois  tu 


why 

pourquoy 


wby 

pourquoy 


haddest  thou 
auois  tu 
tbou  haddest  nat 
tu  nauois  mie 

blddnt  nat  thon 
nauois  lu  mie 

haddest  nat  thou 
nauois  tu  mie 


hc  dyd  have  or  had 
«P*  il  auoil 
had  hc 
aàbit  il 

wby  had  he 

pourquoy  auoit  il 

hc  had  nat 
— il  nauoit  pas 
had  nat  he 
nauoit  il  pas 


why 

pourquoy 


had  nat  ha 
nauoit  il  pas 


great  Icare 
belle  peur 


great  feare 
belle  peur 


« . *•  J s 

underatandyog 
* entendement 


uoderslandyng 

entendement 


— -t  — 


■s 

FOH  TO  LERNE  TO  SPEKE  FRENCH  TREWLY.  9fi3 

THE  l'U’RRLL  NOMBRE. 

«r«  had 

nous  auinns 

had  wc 

layser 

aaionâ  nous 

loisir 

wby 

had  we 

pourquoy 

auions  nous 

we  had  nat 

, 

— 

nous  nauions  pas 

r 

bad  nat  we 

Jaysar 

nauions  nous  pas 

loisir 

whj 

had  nat  we 

pounjuov 

nauions  nous  pas 

yc  had 

UOUS  auiei 

had  ye 

wronge 

auiez  uous 

tort 

wby 

bad  ye 

• • 

pourquoy 

auiés  nous 

ye  had  nat 

uous  nauiés  point 
had  nat  ye 

wronge 

nauiéz  nous  point 

tort 

K 

why 

had  je  nat 

i " “ '-r 

\%  ■■  • 

pourquov 

nauiéx  nous  pas 

T--...V  ' .. 

■ • J. 

tbey  had 

■ ■■■■%- 

l/ 

ils  auoient 

* 1'  s ** 

■4i£ 

had  they 
auoient  ils 

*t  «•**  ,~ï-  T 

wdl  sayd 
bien  dit 

‘ '§ 

i * nfjL* , 

i V' 

wby 

had  they 

>.'■/  • /. 

pourqiioy 

auoient  üz 

■ * . ■ 

tbey  had  nat 

’ 

a 

— 

ilz  nauoient  pas 

had  they  nat 

weil  aayd 

nauoient  üz  pas 

bien  dit 

why 

had  thay  nat 

pourquoy 

nauoient  ils  pas 

-*  ' v Jf,  - 

ïai . 

•* 

. 

• 

«Il 

. _ 

_ _ - _ *— 

- - ’ 

* 

* ■ ■.  - _ 

- •-  — — - 

— - • 
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THB  PRETERIT  PARPYTE. 

I had 
je  eus 

Lad  I iayre  pastymr 

eus  je  beau  passe  temps 


wby 

pourquoy 


wbjr 

pourquoy 


had  1 
eus  je 

I had  nat 
je  neus  pas 

had  nat I 
neus je  pa* 
Ivad  tut  1 
ne  eus  je  pas 


fjyrc  pas  t y roc 

beau  passe  temps 


thou  haddcst 

«P“  tu  uus 

haddcst  thou 
eus  tu 

haddcst  thou 
eus  tu 

thou  haddcst  nat 
tu  nous  point 
haddcst  nat  thou 

neus  lu  point 

haddcst  nat  thou 
neus  tu  point 

lie  had 


il  eust 
had  bc 
eust  il 

wby 

had  he 

pourquoy 

eust  il 
he  had  nat 

il  neust  pas 
had  nat  he 
neust  il  pa» 

wby 

had  nat  he 

pourquoy 

neust  il  pa> 

why 

pourquoy 


why 

pourquoy 


moche  a do 
a besongnier 


moche  a do 
a besongnier 


thaï  thaï  hr  soogbt 

ce  qui]  cerchott 


ibat  that  Le  sought 
ce  quii  cerchoil 
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THE  PLCRELI.  NOMBRE, 
wo  had 

nous  «tûmes 


wbj 

pou  rquoy 

bad  wc 
eusmes  nous 
had  we 
(•usines  nous 

we  had  nai 

good  corage 
bon  courage 

i 

; 

— 

nous  neusnies  pas 

wby 

pourquoi 

had  nat  we 
n eu  s mes  nous  pas 
had  oat  we 
neusmes  nous  pas 

go«d  coragc 
bon  courage 

yo  had 
uous  eustes 

had  ye 
euates  uou» 

the  prise 
le  pris 

' . • 

Wby 

pou rquoy 

liad  ye 
custes  uous 

— 

ye  had  oat 
uous  n castes  pas 

' 

why 

pourquoy 

had  nat  ye 
n eu  s les  uous  pas 
bad  oat  ye 
neuales  roua  pas 

the  prise 
le  pris 

they  h «d 
ü*  eurent 

why 

pourquoy 

had  tliey 
curent  ilz 

had  they 
eurent  ilz. 

lhe  auauntage 
ladusntage 

— 

they  had  oat 
ilz  n eurent  pas 

• 

wby 

pourquoy 

had  they  oat  . , 

neurent  ilz  pas 

had  they  nat 
neurent  ilz  pas 

the  adaeuoUige 
iaduantage 
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AN  1NTR0DUCT0RIE 


THE  PRETERIT  INUIFFl Rit V\' E. 


I Lave  had 
jay  eu 

hâve  1 bad 
ay  je  eu 

nh;  bave  I bad 

pourquoy  ay  je  eu 


to  drinlc 
a boire 


I bave  nat  bad 
— je  nay  pus  eu 

bave  nat  1 bad 
nay  je  pas  eu 

why  bave  nat  I had 

pourquoy  nay  je  pas  eu 


to  drinie 
a boire 


tbou  bas!  bad 
«P-  tu  as  eu 

hast  tbou  bad 
as  tu  eu 

wby  hast  thou  bad 

pourquoy  «s  tu  eu 


tbou  baat  nat  bad 
— tu  nas  pas  eu 

hast  tbou  nst 

uas  tu  pas  eu 

why  hast  tbou  nat  had 

pourquoy  nas  tu  pas  eu 


be  balb  had 
«cru  a eu 

hath  he  had 
a il  eu 


.h, 

pourquoy 


why 

pourquoy 


katb  be  had 
a il  eu 

he  hath  nat  had 
il  na  pas  eu 
hath  be  oat  bad 
na  il  pas  eu 
hath  tu*  nat  had 

na  il  pas  eu 


thurst 

soif 


tburst 

soif 


to  cale 
a manger 


to  eate 
a manger 


v, 


i" 


Digitized  by  Google 


FOR  TO  LERNB  TO  SPKKE  FRENCH  TREWLY.  967 


«3- 


wb, 

pourquoy 


wby 

pourquoy 


wby 

pourquoy 


wby 

pourquoy 


wby 

pourquoy 


wby 

pourquoy 


THE  l’LGRELL  NOMBRE. 

we  bave  bad 
nous  auons  eu 

bave  we  bad  patience 

auons  nous  eu  paciencc 

bave  we  bad 
auons  nous  eu 

we  bave  nat  bad 
nous  nauons  pas  eu 

bave  we  nat  bad  paeyenee 

nauons  nous  pas  eu  padence 

bave  wc  est  bad 
nauoas  nous  pas  eu 


ye  bave  bad 
uous  auez  eu 

bave  ye  bad  nede 

tuez  uous  eu  nécessite 


bave  ye  bad 
aué*  uous  eu 
ye  bave  nat  bad 
uqus  nattés  pas  eu 
bave  ye  nat  bad 
nauéx  uous  pas  eu 
bave  ye  ual  bad 
naués  uous  pas  eu 

they  bave  bad 
ilz  ont  eu 
bave  tbey  bad 
oot  ils  eu 
bave  they  bad 
ont  ili  eu 

tbey  bave  nat  bad 
ils  nonl  pas  eu 
bave  they  nat  bad 
nont  ils  pus  eu 
hâve  they  nat  bad 
nont  ils  pas  eu 


nede 

nécessita 


ibeir  wage* 
leur  gages 


tbeir  wage» 
leur  g»p» 


*• 
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AN  1NTR0DCJCT0RIE 


THE  FKETEftlT  MOST  PARFVTE. 
I bi(t  kid 
«P“  jauoy  eu 


had  I had 

the  paync 

- • 

auoy  je  eu 

U paine 

«hjr 

bad  I bad 

pourquoi 

auoy je  eu 

1 bad  nat  bad 

— 

je  nauoy  pas  eu 

bad  nat  I had 

the  payne 

nauoy  je  pa»  eu 

la  paine 

wby 

had  oat  I bad 

f 

^►ourquoy 

nauoy  je  pas  eu 

thou  haddest  bad 

«P“ 

tu  auois  eu 

haddest  thou  had 

profyte 

f 

auois  tu  eu 

prouffil 

why 

haddest  thou  bad 

pourquoi 

auois  tu  eu 

thou  haddest  oat  had 

— 

tu  nauois  pas  eu 

haddest  thou  oat  bad 

profyte 

nauois  tu  pas  eu 

prou  dit 

wby 

haddest  thou  nat  bad 

pourquoi 

nauois  tu  pas  eu 

be  bad  bad 

Çfâuf*  il  auoil  eu 

• *-  r , ' 

had  lie  had 

damage 

auoit  il  eu 

domagr 

wfay 

had  h«  had 

pourquoi 

auoil  il  eu 

he  bad  nat  bad 

— 

il  nauoit  pas  eu 

bad  be  nat  bad 

damage 

nauoit  il  pas  eu 

dotnage 

wh, 

bad  oat  he  had 

- - t 

pourquoi 

nauoit  il  pas  eu 
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«a- 


why 

pourqnov 


why 

pourquoy 


THE  PLIKKI.L  NO.WBHE. 

vf  « had  lu  J 
non»  auions  eu 

had  wc  bd 
auions  nous  eu 
had  we  had 
auions  nous  eu 

wc  had  nat  had 
nous  nauions  pas  eu 
had  we  nat  had 
nauions  nous  pas  eu 

had  wc  nat  had 
nauions  nous  pas  eu 


ye  had  had 
uous  auiéz  eu 


w h y 

pourquoy 


wliy 

pourquor 


had  ye  had 
auiéz  uous  eu 

had  ye  had 
auiéz  uous  eu 
ye  bad  nat  had 
uous  n auiéz  pas  eu 
had  ye  nat  had 
nauiéz  uous  pas  eu 
bad  ye  nat  had 
nauiéz  uouâ  pas  eu 


they  had  bad 
«rr  ilz  auoient  eu 
had  they  bad 
auoient  ilz  eu 


wby 

pourquoy 


why 

pourquoy 


had  ihcy  had 
auoient  ilz  eu 

they  had  nat  had 
ilz  nauoient  pas  eu 

bad  they  nat  bad 
nauoient  ilz  pas  eu 

had  they  nat  had 
nauoient  ilz  pas  cti 


wynoyng 

gagnage 


wynnvng 

gagnage 


. \ 


losac 

perle 


lasse 

perte 


their  plcasnrc 
leur  plaisir 


lheir  pleaattrf 
leur  plaisir 
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THE  PLURKLL  NOMBRE. 


»«•  shall  hâve 

«ar- 

nous  arons 

«bail  we  bave 

thaï  that  we  wcue 

tirons  nous 

ce  que  nous  cuidon* 

wby 

•hall  we  hâve 

* . 

pourquoy 

arons  nous 

* - 

we  ihall  oat  bave 

— 

nous  narons  pas 

•hall  we  oat  hâve 

thaï  tbat  wc  wenc 

narons  nous  pas 

ce  que  nous  cuidona 

why 

«hall  we  nal  bave 

pourquoy 

narons  nons  pas 

ye  shall  hâve 

«P* 

uous  arêx  - 

shall  yc  hâve 

yoor  purpn»* 

aréi  lions 

uostre  purposii 

why 

shall  ya  bave 

pourquoy 

Aréx  nous 

ya  shall  nal  baye 

• ; y 

— 

nous  narc*  point  ' 

shall  ye  nal  hâve 

your  purpoae 

naréz  nous  point 

voetre  purpose 

wby 

sltall  oat  ye  bave 

'i*<.  ’ 1 . *?:--■  # Vi 

pourquoy 

naréx  uous  point 

: * ; Y vî  ’ -4 

tbey  shall  hâve 

: ; ' 'i 

ib  aront 

, i "ijr..1 

• -V  ; 

shall  thay  bave 

- the  goyug  for  the  cobuniug 

aront  ib 

la  1er  pour  le  uenir 

wby 

shall  ihay  hâve 

pourquoy 

aront  ilz 

Üity  * lui  II  oat  bave 

‘ — 

ib  naront  pas 

•bail  tbey  oat  bave 

ihegomg  for  the  comiwyng 

naront  ib  pas 

lafcnr-  pour  le  uenir 

wby 

«bail  tbey  nat  bava 

. ■ 

pourquoy 

naront  ib  pas 

121. 
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THE  IM  PARAT*  VE  WHICHE  IS  SYNGLE. 


liive  thou  srlfc, 
A y lu  mcsmc, 

llavc  bit» , 

Ayt  oeluy , 


haro  the  selfc, 

ay  loi  mesiue , 

bave  ibe.  — bave  we, 
ayl  celle.  — aions  nous  , 


llavc  tbey. 

Aient  coula , ou  celles. 


bave  bc, 

ayl  il, 

bave  ye. 
aiùr  uous. 


THE  POTCRB. 

Loke  that  ibou  bave,  (bal  be  bave,  thaï  we  bave,  thaï  ye  bave,  tbat  tbey  bave. 
Garde  que  tu  aye,  quil  ait,  que  nous  aions,  que  uous  aiéz,  quilz  aient. 


TUE  SECONDS  FUTUR B KEGATÏVB. 

(bat  ye  bave  nat 
que  uous  naiéz  pas 


The  optatyvc  whiche  is  syngle  lykewyse,  the  which  shall  serve  lor  a fu 
turc,  with  an  addicion  of  the  tyme  to  corne,  as  tantost  or  demain,  etc. 

1 praye  you  thaï  I bave,  (bat  thou  bave,  tbai  ke  bave. 

Je  uous  prie  que  jaye.  que  tu  aie,  quil  ayt, 

With  my  wyll  that  we  bave,  that  ye  have,  that  tbey  bave. 

A ma  uoullent^  que  nous  ayons,  que  uous  aiéz,  quils  aient. 

The  prétérit  imparfyte,  whiche  inay  serve  lykewyse  for  the  présent 
after  the  olde  grammer. 

Wolde  God  that  1 bad,  (bat  thou  badcsl,  thaï  bc  bad. 

Plcuata  Dieu  que  je  eusse,  que  tu  eusse,  quil  cusl. 

W al  de  God  tbat  we  bad,  (bat  ye  bad,  that  tbey  bad. 

Plenst  a Dieu  que  nous  eussions , que  uous  eossiét , quilz  eussent. 

TUE  PRETERIT  PÀRFVTE. 

Wolde  to  God  lhat  I bave  bad,  tbat  thou,  tbat  bc. 

A ms  uoullenlc  que  jaye  eu.  que  tu  aie  eu,  quil  ait  eu. 

Wolde  lo  God  tbat  we  bave  bad,  that  yc  bave  bad,  tbat  tbey  bave  bad. 

A ma  uoullenlé  que  nous  aions  eu.  que  uous  aies  eu , quil*  aient  eu. 


Do  tbat  ibou  bave  nat . do  that  he  haie  nat.  do  tbat  we  bave  Del, 
Fais  que  lu  nsye  point,  quil  nait  pas,  que  nous  n aions  mie, 

that  tlicy  bave  nat. 
quilz  naîenl  pas. 
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TMB  PRETERIT  MOST  PARFYTE. 

O if  1 bad  had,  thon  badest  had,  Le  bad  had. 

O sy  jcusse  ou  , tu  eusse  eu , il  oust  eu. 

O if  we  bad  bad , je  bad  bad , tbe y bad  had. 

O sy  nous  eussions  eu,  uous  eussiés  eu,  ilz  eussent  eu 

The  subjunctyve  is  lyke  the  optatyve  savo  the  future  sayeng,  comme  or 
quant. 

1 bave 


we 

tbou  bave 

of  custooie 

Comme 

lu  aye 

de  couslome 

■ .. 

be  hâve 

ii  ,}i 

we  bave , 

ye  bave,  they  bave. 

Comme 

nous  aions , 

uous  aiéz,  ilz  ayenl. 

THB 

PRETRRITE  IM  PARFYTE. 

A»  1 had  or  dyd  bave , as  tbou  baddest , .as  be  bad . as 

Comme  jcusse  ou  jauois,  comme  tu  eusses  ou  ouois,  comme  il  cust  ou  auoil,  comme 

- ' 

we  bad  or. dyd  bava,  as  yc-  had,  as  they  bad. 

nous  eussonsou  actions , comme  nous  ettsséi  ou  au yès>  comme  il*  eussent  ou  auoient. 

' • "r.  ,*  - • ' . 

TH*  PRETERITS  PMme. 

As  I hâve  bad.  as  tbou  hast  had,  as  .bebath  had,  ai  we  bave  bad. 

Comme  jaye  eu,  comme  tu  aye  eu,  comme  il  ayt  eu,  comme  nous  ayons  eu , 
as  yc  bave  had , as  ' lhey  bava  bad. 

comme  uous  oyez  eu,  comme  ils  ayent  eu. 


THE  PRETERITE  PLÜSPARFïTE. 


•K’ 


VV 

bad 


U I l»ad  bad,  if  tbou  badest  bad , if  be  bad  had,  if  we  had  bad,*  if  je 
Se  jcusse  eu,  se  tu  eusse  eu,  seileusteu,  se  nous  eussions  eu,  se  uous  eussfez 

had,  if  they  bad  bad. 

7 

eu,  se  ilz  eussent  eu. 

The  fyrst  future , which  may  be  tourned  xxxvi  marier  of  wayes  as  tho 
indicalyve.  '*  * 

As  t sbulde  hâve , tbou  b->'  be  -we  « 

Comme  jaroie,  tu  arerîs,  " SI  aroit.  nous  a rions, 

je  sbulde  bave , they  shuldc  bave, 
uous  a rie®,  ilz  aroient. 
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THE  SECONDE  FÜTtlAE. 


So  thaï  i hâve,  tbat  tbou  bave,  that  he  bave,  tint  we  bave,  thaï  yc  bave.  that  they  hâve. 
Mais  que  jaye.  que  tu  ayo.  quil  »yt,  que  nous  aions , que  vous  aye»,  quiiz  ayent. 


tue  pretehit 


<a.ausitiv».v. 


Tue  oveaTNiOWBM  or 
SÜPfS» 


THE  INFINITIF. 

To  bave. 

A noir. 

To  bave  had. 

Auoir  eu. 

To  bave,  for  lo  bave,  in  havynge 
Dauoir,  pour  auoir,  en  ayant. 

I you  wolde  had,  I you  deaire  had. 

Je  uous  uonldroie  eu , je  vous  deaire  eu. 


And  thus  cndctli  the  conjugalion  of  tins  verbe,  bave. 


Herr  foloweth  a ronjugation  of  an  hundrnd  and  eight  wnyes  in  one 
tence  oneïy,  wber  ye  shall  reherce  iwise  lise  interrogatyves 
of  bothe  the  aflirmatyve  and  negaly  ve  : the  fyrst 
lyme  as  il  standeth  written,  and  ihe  seconde  tyme, 
putiinge  outher  why  or  howe  before  it. 

tu*  rrnsr  peksomk. 

I knowe  me,  I knowe  the.  I knowe  hym. 

Je  me  congnoy.  je  te  ooagopy,  je  le  conguoy. 

Why  knowe  I me,  why  knowe  I the.  why  knowe  1 hym. 

Pourquov  me  congnoy  je,  pourquoy  te  Cungooy  je,  pourquoy  le  congnoy  je. 

{ knoWe  nal  me.  i knowe  aat  the,  .1  knowe  nat  hym 

Je  ne  me  congnoy  pas,  je  ne  te  congnoy  pas,  je  ne  le  congnoy  pa» 

Howe  knowe  nat  I me,  howe  knowe  nat  I the,  howe  knowe  nat  I hym. 

Corne  ne  nte  congnoy  je  pas,  ooine  ne  te  congnoy  je  pas,  corne  ne  le  congnoy  je  pas 

THE  SftCOKD  PERSONS. 

Thou  knoweat  me , thon  the,  thon  him. 

Tu  me  congnois,  tu  te  congnois,  lu  le  coognois. 

How  knowest  thou  me , how  thon  the,  howe  thou  hym. 

Corne  me  congnois  tu,  corne  te  congooys  tu,  corne  le  congnoy  s tu. 
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Tkou  knowest  nat  me,  thou  nat  tbe,  thou  «al  bym. 

Tu  ne  nie  congnois  pas»  tu  ne  te  congrtoU  pas,,  tu  ne  le  congnois  pas. 

Howo  knowest  llioo  nai  me,  howe  thou  nat  tbe,  Irowr  thou  nat  hym. 

Corne  ne  me  oongnoys  tu  pas,  corne  ne  te  congnois  lu  pas,  corne  nelecougnoistupas. 

TII B THIADE  PERSON. 
tic  Lue we  me,  he  thc,  he  bim. 

11  me  congnoil . il  le  congooit . il  le  congnoit. 

How©  knewe  he  me,  howe  be  tbe,  bow©  he  bim. 

Corne  me  congnoit  il,  corne  le  congnoit  il,  corne  le  congnoit  il.  . 

He  knewe  nat  me,  Le  bat  tbe»  hc  net  bim. 

I)  ne  me  congnoit  pas,  il  ne  te  congnoyt  pas,  il  ne  le  congnoit  pas, 

Itow  kisewe  oat  lie  me,  howe  nat  he  tbe,  howe  nat  be  bim. 

Corne  ne  me  congnoit  il  pas,  corne  ne  te  congnoit  il  pas,  corne  ne  le  congnoit  il  pas. 


THF.  PLIIBEL  NOMBRE.  . - 

Wc  knowc  us,  we  you,  wc  them. 

Nous  nous  congnoissons,  nous  nous  coognoissons,  nous  les  congnoisson*. 

How  know  we  us.  how  we  you,  how  w©  Üieru, 

Coma  nous  cognoissons  nous,  comu  uous  cognoissons  nous , corne  le»  cognoissons  nous. 


Nous  ne  nous  cognoissons  pas,  nous  ne  uous  cognoissons  pas,  nous  ne  les  cognoissons  pas. 

17»  y * ’m  y.  > 

Why  do  we  oat  know  us,  wby  do  we  ont  you. 

Pourquoy  ne  nous  cognoissons  nous  pas,  pourquoy  ne  uous  oognoissons  nous  pas, 

wby  do  we  nat  ».  them. 

pourquoy  ne  les  congnoissons  nous  pas. 

THB  SECONDE  PERSONS. 

V»  ' ' •>  1 • f * sy' 

Y©  u»  kuow , ye  you  know,  ye  , tbem  kno». 

Uous  nous  oognoissé5,  uoua  uous  cognoissés , uous  les  congnoissés. 

■ • t * • 

Hnwe  know  y©  us,  bow  you  as.  kow  „ tbey  .us. 

Corne  nous  conguoiasés  uous , corne  uous  congnois  scs  uous , corne  les  congmoisséa  noua. 

Ye  know  ua  nat,  ye  you  nat,  you  tben» 

Uous  ne  nous  congnoissés  pas,  uoua  ne  uous  congnoissé»  pas,  uous  ne  les  congnoiasé» 


pas. 

How  know  ye  nat  us,  bow  ye  nat  you,  bow 

Corne  ne  nous  cognoissés  uous  pas,  corne  ne  uou.s  cougnoissés  nous  pas , corne  ne  les 

ye  nat  them  '•*' 

cognoissés  noos  pas. 
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rnc  TniRDR  perso*  e. 

Tbey  know  us , tbey  yt ni,  they  thpui. 

Hz  nous  congnoisaunl , iU  uous  cuugaoissent , ilz  les  conguoisscnt. 

Ilow  know  tbey  «,  bow  lhey  you,  bow  they  them. 

Corne  nous  congooissent  ilz,  conte  uou«  congnoissent  ik,  corne  les  congnoissent  Oz. 
Tbey  dvd  nat  know  ut,  tbey  dvd  nat  you , tbey  dyd  aat  them 

Hz  ne  nous  cognoi&scnt  pas,  ilz  ne  uous  congnoissent  pas,  ilz  ne  les  congnoissent  pas. 

How  know  lhey  nat  us,  bow  ibry  nat  pu,  how'f  tbey 

Corne  ne  nous  cognots»ent  il*  pus.  corne  ne  uous  oognoissenl  ilz  pas,  corne  ne  les 

nat  tlieen. 
ongnoissen!  ilz  pas. 

THE  PRETERIT  IMPARFET. 

I dyd  koow  nie,  I dyd  the,  I dyd  bim. 

Je  inc  cognoissoic , je  te  cognoissoie , je  le  cognoissoie. 

How  dyd  I know  me,  bow  dyd  I the,  bow  dyd  I bim. 

Corne  je  me  cognoissoye  je , corne  le  cognoisBoie  je . corne  le  cognoissoie  je. 
f dyd  nat  knowe  me,  I dyd  naf  the,  1 dyd  nat  htm. 

Je  ne  me  cognoissoie  pas,  je  ne  le  congnoissoie  pas.  je  ne  le  conguoiasoie  pas. 

Wby  dyd  nat  I know  me,  bow  dyd  1 nat  you,  liow 

Pourquoy  ne  me  cognoissoic  je  pas,  pourquoy  ne  te  cognoissoie  je  pas,  pourquoy 

-dyd  nat  I bim. 

ne  le  congnoissoie  je  pas. 

THF.  SECONDE  PEftSONE. 

Tbou  dydest  knew  me,  thou  dydest  tbe,  thou  dydest  bim. 

Tu  me  cognoissois,  • lu  te  cognoissois,  lu  le  cognoissois. 

Hnw  dydest  thou  know  me,  howe  dydcut  tbou  tbe,  bow  dydi’tt  Ü»oo  him. 

Corne  me  cognoissois  lu,  corne  te  cognoissois  tu,  conte  Je  congnoissois  tu. 

Tbou  dydest  nat  koow  me,  tbou  dydest  nat  tbe,  tliou  dydest  nat  bim. 

Tu  ne  me  cognoissois  pas.  tu  ne  le  cognoissois  pas,  tu  ne  le  cognoissois  pas. 

Hnw  dydest  tbou  nal  know  me.  bow  dyde»t  thou  nat  the,  bow  dvdcM 

Corne  ne  me  congnoissois  tu  pas,  corne  rte  le  congnoissois  tu  pas,  conte  ne  le 
tbou  nat  him. 
congnoissois  tu  pas. 

THE  TflYftDE  PE  B NON  E. 

H«  dyd  know  me,  he  dyd  tbe,  b«  dyd  bym. 

11  me  connaissait,  il  te  cagnoissoii,  il  le  cognoissoit. 


bow  dydest 

conte  ne  le 


1 t3îgni^cïï5y^}oOgle 
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Howe  dyd  lie  knowe  me.  bow  dyd  bc  (hc,  howe  dyd  he  bym. 

Corne  me  cognoissoit  il,  corne  te  eognoiasoît  il,  corne  le  congnoissoit  il. 

Hc  dyd  nal  knoue  me.  lie  djrd  net  the,  be  dyd  nat  hjrm. 

11  ne  me  cognoissoit  pas.  il  ne  te  cognoissoit  pas,  il  ne  le  cognoissoit  pas. 

How  dyd  est  be  know  me,  bowe  dyd  ont  be  tbe,  how  dyd  nat  he 

Corne  ne  me  congnoissoit  il  pas,  corne  ne  te  congnoissoit  il  pas,  corne  ne  te  congoois- 
bun. 

soit  il  pas. 

THE  PLURELI.  NOMBRE. 

We  dyd  knowe  os,  we  dyd  you,  we  dyd  lhem. 

Nous  nous  congnoissions , nous  uous  congnoissions , nous  les  congnoissione. 

llowe  dyd  we  knowe  us,  howe  dyd  we  you,  kow  dyd  we 

Come  nous  congnoissions  nous,  corne  uous  congnoissions  nous , corne  lescongnoission 
tbera. 
nous. 

We  dyd  nat  know  us.  we  dyd  nat  you,  we  dyd  ni 

Nous  ne  nous  congnoissions  pas,  nous  ne  uous  congnoissions  pas,  nous  ne  les  con 

tb«m. 

gnoissions  pas. 

Wby  dyd  Qtt  wc  know  us,  why  dyd  nat  wc  know  you. 

Pourquoy  ne  uous  congnoissions  nous  pas,  pourquoy  ne  uous  cogooissions  nous  pas, 

why  dyd  nat  we  know  theiu. 
pourquoy  ne  les  congnoissions  nous  pas. 

THE  SECONDE  PERSONE. 

Y p dyd  knowe  us,  yo  dyd  knowe  you,  yc  dyd  knowe  tbem. 

Uous  nous  cognoissés , uous  uous  cognoissés,  uous  les  cognoissés. 

Howe  dyd  ye  knowe  us,  howe  dyd  ye  knowe  you,  bow  dyd  ye  know  them. 

Corne  nous  cognoissés  uous,  come  uous  cognoissés  uous,  come  les  congnoissés  uous. 

Ye  dyd  nat  know  us,  ye  dyd  nat  know  you,  ye  dyd  nat  know  thesn. 

Uous  ne  nous  congnoissés  pas,  uous  ne  uous  cognoissés  pas , uous  neles  congnoissés  pas. 

Howe  dyd  ye  nat  knowe  us,  how  dyd  ye  nat  know  you,  how  dyd 

Come  ne  nous  cognoissés  uous  pas,  come  ne  uous  cognoissés  uous  pas,  come  ne 

ye  nat  know  them.  4 

les  cognoissés  uous  pas. 

THE  THYEDE  PERSO* t. 

They  dyd  know  us,  lhey  dyd  you,  tbey  dyd  them. 

Hz  nous  cognoissoient , ils  uous  coguoissoient . ils  les  cognoissoicnl. 

ia3 


a 


t 
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How  dyd  they  know  us,  bow  dvd  they  yoa.  how  dyd  they  tbem. 

Corne  nous  congnoissoieol  ils,  corne  uous  congnoissoient  ils,  corne  les  cognotsaoieot  ils. 

They  dyd  nsi  know  us,  they  dyd  ait  yoa.  they  dyd  nat  tbem. 

Hz  ne  nous  cognoissoient  pas , ili  ne  uous  cognoisaoiont  pas , ils  ne  les  cognoisaoicnt  pas. 

How  dyd  they  est  know  us,  bow  dyd  they  nat  you,  bowdjdtbey 

Corne  ne  nous  cognoissoient  iiz  pas , corne  ne  uous  cognoisaoient  ils  pas . corne  ne  les 

nst  lhem. 

cognoissoient  Hz  pas. 

TH  B PRETERIT  PARFET. 


I koew  me,  J tbe.  I him. 

Je  me  cogneus,  je  le  cogneus,  je  le  cogncus. 

How  kuew  I me,  how  1 tbe.  bow  I htm. 

Corne  me  cogneus  je,  corne  te  cogneus  je,  corne  le  cogneus  je. 


t knewe  nst  me. 

Je  ne  me  cogncus  pas, 


I nat  the,  I nst  him. 

je  ne  le  cogneus  pas , je  ne  le  congneus  pas. 


Ilowe  knew  nat  I me,  bowc  nat  I the,  howe  nat  I him. 

Corne  ne  me  cogncus  je  pas . conte  ne  te  congneus  je  pas,  corne  ne  le  cogncus  je  pas. 

THE  SECONDE  PaRSONE. 

Thon  knewest  me,  thou  the,  thou  him. 

Tu  me  cogneus,  tu  te  cogneus,  tu  le  cogneus. 

Wby  knewest  the  me,  wby  the  the,  wby  the  him. 

Pourquoy  me  cogncus  tu,  pourquoy  te  cogncus  tu,  pourquoy  le  cogneus  tu. 

Thou  knewest  nst  me,  thou  nat  the,  thou  nat  him. 

Tu  ne  me  cogneus  pas,  tu  ne  te  oogneus  pas,  'tu  ne  le  cogneus  pas. 

Ilow  knewest  thon  nat  me,  how  thou  ait  the,  how  thou  nat  him. 

Corne  ne  me  cogneus  tu  pas,  corne  ne  te  congneus  tu  pas , comc  ne  le  cogneus  tu  pas. 


THE  TIIVRDE  PENSONS. 

Ile  kuew  me.  lie  the,  lie  him. 

Il  me  congneut,  il  te  congneut.  il  le  cogoeul. 

How  knew  lie  me.  how  lie  the,  bow  he  him. 

Corne  me  cogneul  il,  corne  te  cogneul  il,  corne  le  cogncuj  il. 

He  knew  nat  me,  hc  nat  the,  be  nat  Kim. 

Il  ne  inc  congneut  pas,  il  ne  te  congneut  pas,  il  ne  le  cognent  pas 

Why  knew  nat  he  me,  ^ why  nat  hc  the,  why 

Pourquoy  no  me  cogtieut  il  pas,  pourquoy  ne  te  cogneul  il  pas.  pourquoy  ne  lu 
nat  he  him. 
cogneut  il  pas. 
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THE  PLURELL  NOMBRE. 

We  knew  us,  wç  you.  wc  r them. 

Nous  nous  cogneusmes,  nous  uous  cognpusnaes , nous  les  cogneusmes. 

How  knew  we  os,  how  wc  you,  how  no’ 

Corne  nous  cogneusmes  nous,  corne  uous  cogneusmes  nous,  corne  les  cogneusmes 

them. 

nous. 

We  knew  nat  us,  we  nal  you,  we  nat 

Nous  ne  nous  cogneusmes  pas,  nous  ne  uous  cogneusmes  pas , nous  ne  les  cogneusmes 
them. 
pas. 

How  knew  we  nal  us,  how  we  nat  you,  how 

Corne  ne  nous  cogneusmes  nous  pas,  corne  ne  uous  cogneusmes  nous  pas,  corne  ne 

wc  nat  them. 
les  cogrreusmcs  nous  pas. 

THF.  SECONDE  l'EVLSONE. 

Ye  knew  us,  ye  you,  ye  tbem. 

(Joua  nous  cogneusles.  nous  uou*  cogneustes , uous  les  cogneustes. 
ilow  knew  ye  us,  how  ye  you,  how  ye  them. 

Corne  nous  cogneustes  uous,  corne  uous  cogncustcs  uous.  oome  les  cogneustes  uous. 
Ye  knew  nat  us,  ye  nat  you,  ye  nat 

Uous  ne  nous  congnoustes  pas , uous  ne  uous  congneusles  pas , uous  ne  les  cogneusles 
them. 
pas. 

How  knew  ye  nat  us,  how  ye  nal  you,  how 

Conte  ne  nous  cogneusles  uous  pas,  corne  ne  uous  cogneustes  nous  pas,  corne  ne 

ye  nat  them. 
les  cogneustes  uous  pas. 


TBE  THtRDB  PERSO NB 


they  you , 

ils  uous  cogneurent , 


they  tham. 

tta  les  cogneurent. 


They  knew  as , 

Ils  nous  cogneurent, 

How  knew  they  as, 

Corne  nous  cogneurent  iis, 
Tbey  knewe  nat  us. 

Ils  ne  nous  congneurent  pas. 


how  they  you, 

corne  nous  cogneurent  ils, 
they  nat  you , 

ils  ne  uous  congneurent  pas , 


how  tbey  ihrvn. 

corne  les  cogneurent  ils. 
they  nat  tbem. 

ils  ne  les  cogneurent  pas. 

ta3. 
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Howe  knewe  they  Mt  us,  how  they  nat  yon,  bow 

Corne  ne  nom  cogneurent  il*  pas,  corne  ne  uous  cogneurent  il*  pas.  corne  ne  les 

they  aal  tbcm. 

cogneurent  il*  pas. 

THE  PRETERIT  INDIFFINITIF. 

I bave  knowen  me.  1 bave  Oie , 1 bave  bim. 

Je  may  cogneu,  je  lay  cogneu,  je  lay  cogneu. 

How  bave  I knowen  nie,  how  bave  I tbe,  howe  bave  I bim. 

Corne  may  je  cogneu,  corne  lay  je  congneu,  corne  lay  je  cogneu. 

How  bave  nal  I knowen  me,  bow  bave  uat  1 tbc,  how  bave  nat  1 bim. 

Corne  no  may  je  pas  congneu , corne  ne  tay  je  pas  cogneu , corne  ne  lay  je  pas  cogneu. 

THE  SECONDE  PARSOKK. 

Thou  bast  knowen  me.  tbou  haut  tbe,  tbou  hast  bim. 

Tu  mas  cogneu,  lu  te  as  cogneu,  tu  la*  cogneu. 

How  hast  tbou  knowen  me,  how  bast  thou  the,  bow  hait  thou  bim. 

Corne  mai  lu  congneu,  corne  las  tu  congneu,  corne  las  lu  cogneu. 

Thuu  bast  nat  knowen  me,  tbou  bast  nal  the,  ihou  bast  nat  bim. 

Tu  ne  maa  pas  cogneu,  tu  ne  tas  pas  cogneu,  tu  ne  las  pas  cogneu. 

How  bast  nat  thou  knowen  me,  how  hast  nat  tbou  (he,  how  hast  nat  thou  him. 

Corne  ne  mas  tu  pas  cogneu , corne  ne  las  tu  pas  cogneu , corne  ne  las  tu  pas  cogneu. 

THE  THTRDR  PERSONE. 

He  hath  knowen  me,  ho  luth  tbe,  he  hath  him. 

II  ma  congneu,  il  ta  congneu,  il  la  congneu. 

How  halh  he  knowen  me,  how  hath  he  the,  bow  liaüi  be  Imu. 

Corne  ma  il  cogneu  corne  la  il  cogneu,  corne  la  il  cogneu. 

He  hath  nat  knowen  me,  bc  hath  nat  the,  be  hath  nat  him. 

Il  ne  nia  pas  congneu , il  ne  ta  pas  congneu , il  ne  la  pas  congneu. 

How  hath  nat  he  knowen  me,  how  hath  nat  he  tbe,  bow  hath  nat  lie  bim. 

Corne  ne  ma  il  pas  cogneu,  corne  ne  ta  il  pas  cogneu,  como  ne  la  il  pas  cogneu. 

THE  FLCRELL  NOMBRE. 

We  bave  koowen  us,  we  bave  you,  we  bave  Üiem. 

Nous  nous  auons  cogneu,  nous  uous  auons  cogneu.  nous  le*  au  on  s cogneu 
Howe  bava  we  knowon  us.  how  hâve  we  you,  bow  hâve  we 

Corne  nous  suons  nous  cogneu,  corne  uous  auons  nous  cogneu,  corne  les  auons 
them. 

nous  eogneti. 
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Wc  bave  nat  knoweu  us,  wc  bave  nal  you,  wc  bave  nat 

Nous  ne  nous  auons  pas  cogneu,  nous  ne  uous  auons  pas  cogneu,  nous  ne  les  suons 

tbem. 

pas  cogneu. 

How  bave  we  nat  knowen  us,  bow  bave  wc  nat  y ou.  bow  , 

Corne  ne  nous  auons  nous  pas  cogneu , corne  ne  uous  auons  nous  pas  cogneu . corne 

bave  we  nat  thom. 

ne  les  auons  nous  pas  cogneu. 


tue  SECONDE  PEftSOSE. 


Ye  lune  knowen  us.  ye  bave  you , je  bave  knowen  tbem. 

l'ous  nous  aues  cogneu,  uous  uous  aues  cogneu,  uous  lus  nues  cogneu. 

Howe  bave  je  knowen  us,  bave  je  jou  , bave  ye 

Corne  nous  aues  uous  cogneu,  corne  uous  aues  uous  cogneu,  corne  les  nues  uous 

t liera. 

cogneu. 

Ye  bave  nat  knowen  us,  ye  hâve  nat  yoo,  ye  bave  nat 

Uous  ne  nous  aues  pas  cogneu,  uous  ne  uous  aues  pas  cogneu,  uous  ne  les  aues 


thera. 

pas  cogneu.  ^ 

How  hâve  nat  jou  knowen  us,  bow  bave  nat  je  you,  bo^ 

Corne  ne  nous  aues  uous  pas  congneu , corne  ne  uous  aues  uous  pas  congneu , coûte 
bave  nat  je  tbem. 
ne  les  aues  uous  pas  cogneu. 


THE  THVBDP.  PERSONE. 


Tbey  liavc  knowen  me,  thej  bave  you,  thej  hâve  tbem.  a 

llz  me  ont  cogneu,  ilz  te  ont  cogneu , il*  les  ont  cogneu.  ' If*? 

How  bave  thej  knowen  me , bow  bave  tbey  the , bow  bave  tbey  tbem. 
Corne  ntont  ilz  cogneu,  coûte  te  ont  ilz  cogneu,  corne  les  ont  ilz  cogneu. 


Thej  bave  nat  knowen  me.  tbey  bave  nat  you,  .^fcej  bave  nat  tbem. 
Ils  ne  mont  pas  cogncn , ilz  ne  tont  pas  cogneu , ilz  ne  les  ont  pas  cogneu. 


How  bave  they  nat  knowen  me,  bow  bave  tbey  nat  you.  bow  bave  tbey  nat 
Corne  ne  mont  ilz  pas  cogneu . corne  ne  tont  ilz  pas  cogneu,  corne  ne  les  ont  ilz  pas 


tbém. 

cogneu. 

THE  PRETERIT  PLUS  PÀRFET. 


I bad  knowen  me,  I bad  tbe,  1 bad  faim. 

Je  mauoy  cogneu,  je  tauoy  cogneu.  je  lauoy  cogneu. 
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How  htd  I knowen  me,  how  h«d  I llie.  how  had  I him 

Corne  mauoy  je  cogucu,  corne  lauoy  je  cogner»,  comc  lauov  je  cogneu. 

I had  nat  knowen  me,  1 bad  nit  tbe.  I had  nat  him. 

Je  ne  mauoy  pa«  congneu,  je  ne  tauoy  pas  cogneu,  je  ne  lauoy  pas  oogoeu, 

How  had  nat  I knowen  me,  how  had  oat  I , the,  how  had  nat  I 

Corne  ne  mauoy  je  pas  cogneu,  corne  ne  tauoy  je  pas  cogneu,  corne  ne  Uuoy  je 
him. 

pas  cogneu. 

TUE  SECONDE  PEÙSONE. 

Thou  hadest  knowen  ma.  thou  hadest  the,  thou  hadest  him. 

Tu  maunys  cogneu,  tu  tauovs  cogneu,  tu  lanoys  congneu. 

How  Ladcst  thou  knowen  me,  how  hadest  thou  tbe,  how  hadest  thou  him- 
Corne  mauoy  s tu  cogneu,  comc  lauoys  tu  cogneu,  corne  la  uoys  tu  cogneu. 

Thou  hadest  nat  knowen  me,  thou  badcil  nat  tbe,  thou  hadeat  nat  him. 

Tu  ne  mauoys  pas  cogneu,  tu  uc  lauoys  pas  cogneu.  tu  ne  lauoys  pas  cogneu. 

how  hadest  Üiou 
comc  ne  iauovs  tu 


him. 

Corne  mauoit  il  cogneu,  corne  tauoyi  il  cogneu,  corne  lauoyl  il  cogneu. 

He  bad  nat  knowen  nie,  he  had  nat  the,  he  bad  nat  him. 

Il  ne  mauoit  pas  cogneu,  il  ne  lauoyl  pas  cogneu,  il  ne  lauoyl  pas  cogneu 
Ho*  had  nat  he  knowen  me,  how  bad  nat  hc  the,  how  had  nat  he 

Came  ne  mauoyt  il  pas  cogneu,  conte  ne  tauoil  il  pas  cogneu,  corne  ue  lavoit  il  pas 
him. 

cogrteu.  * 

THE  PLtfRELl.  NOMBRE. 

We  had  kaouren  us.  we  bad  you,  we  had  bun. 

Nous  nous  tuions  cogneu,  nous  uous  auions  cogneu,  nous  les  auious  cogneu. 

How  had  we  knowen  us,  how  had  we  you,  how  had  we 

Corne  nous  auions  nous  cogneu,  corne  uous  avions  nous  cogneu,  conte  le*  auions 
them 

nous  cogneu 


How  hadest  thou  nat  knowen  me.  how  hadest  thou  nat  tbe, 

Comc  ne  mauois  tu  pas  cogneu , corne  ne  lauoys  tu  pas  cogneu . 
nat  him. 
pas  cogneu. 

^ TUE  TimtDE  PERSO  NE 

He  had  knowen  me,  he  had  the,  he  had  him. 

Il  mauoit  cogneu , il  lauoit  cogneu , il  lavoit  cogneu. 
How  had  lie  knowen  me,  how  had  he  the.  how  had  he 
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We  Lad  Dit  knowen  us,  #e  bad  nit  tou,  ne  hsd  lut 

Nous  ne  nous  suions  pas  cogne»,  nous  oe  nous  suions  pas  cogneu,  nous  ne  les 
them. 

suions  pas  cogneu-  > 

Hune  Lad  nat  we  knowen  us,  bow  bad  nat  we  jou . 

Lomé  ne  nous  suions  nous  pas  cogneu,  oome  ue  nous  suions  nous  pss  cogneu, 

iiow  bsd  ntt  we  (Leni, 

corne  ne  les  suions  nous  pas  cogneu. 

Tilt  SECONDE  PERSONE. 

Y r Iiacl  knowen  us,  ye  hsd  y ou , yc  bsd  theui. 

Uous  nous  suies  cogneu,  uous  uous  suies  cogneu,  uous  les  auies  cogneu. 

Ilow  bsd  ye  knowen  us,  bow  hsd  ye  you,  bow  bsd  ye 

Conte  nous  suies  uous  cogneu , corne  uous  suiez  uous  cogneu , corne  les  suies  uous 

ibem. 
cogneu. 

Yc  hsd  ntt  knowen  us,  ye  bsd  nat  you,  ye  bsd  nat 

Uous  ne  nous  auies  pss  cogneu,  uous  ne  uous  auius  pas  cogneu,  uous  ne  les  suies 
them. 

pas  cogneu. 

How  hsd  nat  ye  knowen  me,  bow  bad  nat  ye  you.  bow 

Corne  ne  nous  suies  uous  pss  cogneu,  corne  ne  uous  suies  uous  pss  cogneu,  conte 
hsd  nat  ye  thsm. 

ne  les  suies  uous  pss  cogneu. 

THE  THTRDE  PBlUtONE. 

Thct  bad  knowen  us,  lhey  bad  you,  tbey  bad  lbem. 

Hz  nous  atioieui  cogneu , iiz  nous  suoienl  cogneu , ilz  les  auoicnl  cogneu. 

How  bad  tbey  knowen  os,  bow  bsd  tbey  you,  bow  bsd  tbey 

Corne  nous  auoient  ilz  cogneu , corne  uous  auoient  ils  cogneu , corne  les  suoienl  il/ 

t hem. 
cogneu. 

Tbey  bsd  nsi  knowen  us,  tbey  bsd  nat  you,  tbsy  bad  nat 

Hz  ne  nous  auoient  pas  cogneu,  ilz  ne  uous  auoient  pis  cogneu,  ilz  ne  les  suoienl 
them. 

pas  cogneu. 

Uow  bad  tbey  nat  knowen  us , bow  had  tbey  nat  pu , bow 

Corne  ne  nous  auoient  ilz  pas  congtteu,  corne  ne  uous  auoient  il/  pss  congneu,  corne 
bsd  tbey  nat  them. 

ne  les  suoienl  ilz  pss  cogneu. 


* - » 
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TIIE  FÛT  DRE. 

I sball  know  ne,  I sbill  tbe,  I shall  him. 

Je  me  cognoistray,  je  le  cognoistray,  je  le  cognoistray. 

Ho»  «hall  I koow  me.  bow  shall  I |he,  liow  tltail  I him. 

Corne  me  cognoistray  je,  corne  le  cognoistray  je,  corne  le  cognoistray  je. 

( shall  nat  koow  ine,  I shall  uat  the.  I shall  nal  him. 

Je  ne  me  congnoislray  pas,  je  ne  te  congnoislray  pas , je  ne  le  congnoislray  pas. 

Hoir  shall  nat  I know  me,  how  shall  nal  I the,  how  shall  nat 

Corne  ne  me  cognoislray  je  pas,  corne  ne  le  cognoislray  je  pas.  corne  ne  le  cognois* 

I bhn. 

Iray  je  pas. 

THE  SECONDE  PEBSOKE. 

Thou  allait  know  me,  thou  shalt  the,  thon  ahalt  him. 

Tu  me  cognoistras,  tu  te  cognoistras,  te  lo  cognoistras. 

How  shall  thou  knowe  me,  bow  shalt  thou  the,  Ih>w  shalt  thou  him. 

Corne  me  cognoistras  la,  corne  te  cognoistras  tu,  corne  le  cognoistras  tu. 

Thou  shalt  nat  knowe  me,  thou  shalt  uat  the,  thou  shalt  nat  him. 

Tu  ne  me  cognoistras  pas,  tu  ne  te  cognoistras  pas,  lu  ne  le  cognoistras  pas. 
lion  shalt  thou  nat  knowe  me.  how  shalt  thou  nat  the , how  shall  thou  nat 

Corne  ne  me  cognoistras  lu  pas , coma  ne  te  cognoistras  tu  pas , corne  ne  te  cognois- 
him. 

tras  tu  pas. 

THE  TH1BDE  PEBSONE- 

Ue  shall  know  me.  lie  shall  the,  he  shall  him. 

II  me  cognoistras,  il  te  cognoistras,  il  la  cognoistras. 

How  shall  he  knowe  me,  how  shall  he  lhe,  how  shall  he  him. 

Corne  me  cognoistra  il , corne  le  cognoistra  il , corne  le  cogooistra  il. 

He  shall  nat  knowe  me , be  shall  nat  tbe , lie  shall  nat  him. 

Il  ne  me  cognoistras  pas,  il  ne  te  cognoistras  pas,  il  ne  le  cognoistras  pas 
How  shall  nat  he  knowe  me,  how  shall  nat  be  the,  how  shall  nat  be 

Corne  ne  me  cognoistra  il  pas,  corne  ne  te  cognoistra  il  pas,  corne  ne  le  cognoistra 

him. 
il  pas. 

THE  l’t.L'RELL  NOMBRE. 

We  shall  koow  us,  wc  shall  you,  wc  shall  them- 

Nous  nous  cognoistrons , nous  uous  cognoistron* , nous  les  cognoistrons. 
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Hoir  sball  vre  kaow  as,  how  sball  wc  von.  bow  sball  wc 

Corne  nous  cognoistrous  nous  , corne  uous  cognoistrons  nous  , came  les  cognoistron* 
tbem. 
nous. 

We  slull  jiit  knnwe  u»,  w*  sball  nsi  you,  wc  sball  nst 

Nous  ne  nous  cognoistrons  pas,  nous  ne  uous  cognoistrons  pas,  nous  ne  les  cognoi*- 
them. 

Irons  pas. 

How  sball  nat  v»e  koowe  us.  how  «hall  nal  we  you,.  bow 

Corne  ne  nous  cognoistrons  nous  pas.  corne  ne  uous  congnoistrons  nous  pas,  corne 
(bail  nat  we  tbem. 

no  les  congnoistrons  nous  pas. 

TUE  SECONDE  PF.RSONE. 

Ye  «bail  know  us,  ye  sball  y ou,  y»*  sbail  Ihrm. 

Uous  nous  oognoistres,  uous  uous  cognoislres,  uous  les  cognoisires. 

How  shaJI  ye  koow  us,  how  sball  yc  you,  how  sball  ye  tbem. 

Corne  nous  cognoislres  uous,  corne  uous  cognoislres  uous , corne  les  cognoislres  uous. 

Ye  sball  nal  kaowe  us,  ye  sball  oat  you,  je  sball  nsi 

l ous  ne  nous  cognoislres  pas,  nous  ne  uous  cognoislres  pas,  uous  ne  les  cognois- 
them, 

1res  pas. 

How  sball  ye  oat  koow  us,  how  sball  ye  nat  you,  how  sball 

Corne  ne  nous  cognoislres  uous  pas,  couve  ne  nous  cognoislres  uous  pas,  corne  ne 
ye  nat  tbem. 

les  congnoislrcs  uous  pas. 

TIIE  TIIIHDE  PAH50KK. 

Tbrv  sball  koow  us,  they  sball  you,  they  sball  ihom. 

Ile  nous  cognoistron! , ilt  uous  cognoiatront , ils  les  cognoislront. 

How  sball  tbey  know  us,  bow  sball  lhey  you,  bow  sball  they 

Corne  ne  nous  cognoistron!  ilt,  corne  ne  uous  congnoislronl  ilt,  come  ne  les  congnois- 

tbem. 

Iront  ilt. 

Tbey  sball  oat  know  us,  tbey  sball  oat  you',  they  sball  nat  tbem. 

Ut  ne  nous  cognoislront  pas,  ilt  ne  üotis  cognoistron!  pas,  ilt  ne  les  cognoislront  pas. 

How  sball  tbey  nat  know  us.  how  sball  tbey  nat  >T*  you,  bow  sball 

Corne  ne  nous  cognoistront  ilt  pas,  come  ne  nous  cognoislront  ilt  pas . corne  ne  les 
they  nat  them- 

cognoistront  ils  pas.  ' 

ta/i 


M 


r 
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TUE  IMi'ERATTVE. 

koow  v*o , koow  yc,  know 

cagnoissoas  nous,  cognoi'-ses  uous,  coguoissent 

TME  Fl'TtîRE. 

Loir  thst  thon  know  tire.  that  he  hitnselfe , thaï  we  inow  us. 

Garde  que  lu  le  cognoisse,  quil  se  cognoisse,  que  nous  nous  cognoisaoos . 

Thaï  ye  you.  thaï  they  themaeffe. 

que  umis  uous  cognoissez,  quilz  se  cognoiasent. 

THE  mon  NEGATTVE. 

l)o  that  thou  kmjwHb  nat , that  he  knoweth  nat, 

FaiU  que  lu  ne  oognoisse,  quil  ne  cognoisse. 

thaï  ye  nat , that  they  nat 

que  nous  ne  cognoissez,  quilz  ne  cognoisaent. 

THE  OPTATIVE  FUTUR 
[ pray  you  that  1 may  kitowe,  tbat  thou  inow. 

Je  nous  prie  que  je  congnoisse,  que  tu  congnoisse,  etc.  lyie  the  imperatyve. 
THE  PRETERIT  1MPARFBT. 

O yf  I koew,  yf  thon  , yf  he  , yf  we  koew, 

O se  je  eogneussc,  se  tu  congneusse,  se  il  cogneusse , se  nous  oogneussiom  , 
yt  you  , yf  they  knew. 

se  uous  cogneu  ssies,  il*  copneussenl. 

THE  PRETERIT  PARFBT. 

Wiih  my  wyl)  thaï  I hâve  kitowen , that  thou  hast  , thaï  Iir  hath  , thaï 

A tua  uoullente  que  jaye  cogneu.  que  tu  aye  cogneu,  quil  ayt  cogneu.  que 

we  hâve  , that  ye  bave  , thaï  they  hâve  koow  en. 

nous  ayons  cogneu,  que  uous  ayez  cogneu,  quilz  ayent  cogneu. 

THE  PRETERIT  PLUS  FARFET. 

YYoid  to  (jod  that  1 bail  knowen , that  thou  hadeat  , that  he  h ad  ' , 

Pleust  a Dieu  que  j eusse  cogneu,  que  tu  eusse  cogneu,  quil  eusl  cogueu 
tbat  we  had  , that  ye  had  , that  they  had  knowen. 

que  nous  eussions  cogneu . que  uous  eussiez  cogneu , quilz  eussent  cogneu  - 


that  wr  knoweth  nat, 
que  nous  ne  cognoiisons , 


know  thou,  kuow  he  or  bim, 

Cognoys  toi.  cognoisse  sov  : 

they. , 

suit  ou  elles.  4 


I 
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Tiw  snbjunctive  présent  and  dire  preterites  is  lyke  the  oplative,  puttvng 
before  (he  verbe , tien , or  corne . etc. 

tue  nust  riiTuac  or  tue  conji,xctvvts. 

Wlian  1 «hall  koowr , ibou  shall  , ba  shall  know  : we  «bail  , 

Mû  is  que  je  cognoisso,  que  tu  , quil  cognoissi*  ; que  noua  cognoissons. 

te  allait  , thcy  shall  know. 

que  uoua  cognoisses,  quilt  cognoissenl. 


THE  SECONDE  FTTl'FIR. 

Whin  I almlile  know* , ibou  sbulde  , he  iLuIde  : »ê  sbuhlc  , 

Quant  je  ©ognoistroye , que  tu  cognoistrois , qui)  cognoistroit  : que  non*  rcgnoii  trions, 

yc  shuldc  « thcy  ahuld  know. 

que  uoua  cognoistriez,  quilz  cognoistroient. 

to  know.  t to  bave  know  ni.  lu  know. 

the  intuitive,  cognoistre.  the  prétérit,  auoir  cogneu.  the  cerusdip,  a cognoistre, 
Tortokoowo,  in  knowyng.  I the  wyshe 

pour  cognoistre,  en  cognoissant.  tue  supin  or  oteatiirou  es  . je  te  souhaite 
knowen. 

copneu.  , • * 

And  $o  ende  tins  conjugacion. 


Ilcre  dolh  folowe  the  conjugation  of  this  verbe  am,  the  wbieh  is  as  an 
instrument  wherby  we  do  expresse by  our  wordes  ail  verbes  passives, 
fewe  except,  and  ail  that  » o do  sull'rc,  tbe  w biche  may  be  turned 
lyke  the  verbe  precedent , as  je  me , je  te,  je  U sni.t. 

But  for  to  eschcwe  prolixité , we  sbal  tourne 
him  but  vi  maner  ways  in 
every  personc. 

I «ni,  why  am  I. 

Je  suis,  pourquoy  suie  je. 

I am  nat,  why  am  nal  I. 

Je  ne  suis  pas , corne  ne  suis  je  pas. 

T b ou  arte,  why  art  ibou. 

Tu  es , corne  es  tu. 

Thou  art  nat , wby  art  nat  thou.  « 

To  nés  pas,  pourquoy  ne»  tu  pas. 

126. 
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Ile  il,  wbj  is  Le. 

Il  est,  pourquoi  est  il. 

lie  is  nat,  wby  U Le  nat. 

Il  nest  pas,  corne  ncat  il  pas. 

* THE  PIORELL  NOMBRE. 

We  be,  wby  be  we. 

Nous  somes,  pourquoy  sorties  nous. 

We  be  nat.  wby  be  oat  we. 

Nous  ne  «omet  pas,  pourquoy  ne  somes  nous  pas. 

Ye  be,  why  be  ye. 

(Joua  estes,  pourquoy  estes  uoua. 

Ye  bc  nat,  wliy  be  ye  oat, 

Lous  nestes  pas,  pourquoy  notes  tious  pas. 

Tbey  be,  wby  bc>  tbey. 

1U  sont,  pourquoy  sont  ils. 

Tbey  be  nat,  wby  be  nat  tbey. 
lia  no  sont  pas,  pourquoy  ne  sont  ils  pa». 

THE  PRETERIT  IM PARIE T. 

thaï  lhe  prétérit  imperfet  and  perfet  havr  but  «me  ctposicion 
in  this  verbe. 

I was  beyng,  wby  was  I. 

Jesloie , pourquoy  estoyc  je. 

I was  nat,  wliy  was  nat  I. 

Je  nestov  pas,  pourquoy  nestoy  je  pas. 

Tbou  was,  wby  wès  tbeu. 

Tu  estois,  pourquoy  eslois  tu. 

Thou  was  nat,  wby  was  nat  tbou. 

Tu  neslois  pas,  pourquoy  nestois  tu  pas. 

lie  wa«,  why  was  bc. 

II  estait,  pourquoy  estait  il. 

Ile  was  nat,  wby  was  nat  be. 

Il  ncstoil  pas,  pourquoy  nestoit  il  pas. 

THE  PLDREI.I.  NOMBRE. 

We  were,  wby  were  we. 

Noos  estions,  pourquoy  estions  nous. 

We  were  nat,  wby  were  we  nat. 

Nous  nestions  pas,  pourquoy  nos  lion  s nous  pas. 
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Y <3  were,  why  were  yc. 

U ous  estiez,  pourquoy  estiez  uous 

Ye  were  nat,  why  were  ye  eau 
Uous  nesliez  pas . pourquoy  nestie*  uous  pas. 

They  were , why  were  they. 

Hz  estaient , pourquoi  estaient  ib. 

They  were  nat,  why  were  Uiey  nat. 

Hz  nestoient  pas,  pourquoy  nestoient  ib  pas. 

TUE  PRETERIT  PARFET . 

t «U,  why  w«»  I. 

Je  fus,  pourquoy  fus  je. 

I was  oit , why  was  oat  1. 

Je  ne  fus  point,  pourquoy  ne  fus  je  point 
Thon  was,  why  was  thou. 

Tu  fus,  pourquoy  fus  tu. 

. Thon  was  oat,  why  was  oat  thou. 

Tu  ne  fus  pas,  pourquoy  ne  fus  tu  pas. 

He  was , why  was  he. 

II  fuit,  pourquoy  fusl  il. 

Ile  was  nil,  why  was  nat  lie. 

Il  ne  fust  pas,  poorqooy  ne  fust  il  pas. 

TUE  PLURELL  NOMBRE. 

We  were,  why  were  we. 

Nous  fusines,  pourquoy  fusues  uous. 

We  were  nat,  why  were  nat  we. 

Nous  ne  fusroes  pas , pourquoy  ne  fustnes  nous  pas. 

Ye  were,  why  were  ye. 

Uous  fustes,  pourquoy  fustea  uous. 

Ye  were  nat,  why  were  nat  ye. 

Uous  ne  fustes  pas,  pourquoy  ne  fustes  uous  pas. 

They  were  nat , why  were  they  nat. 

1U  ne  furent  pas,  pourquoy  ne  furent  ils  pas. 

THE  PRETERIT  IMDIFIN1TTF. 

I bave  ben,  why  bave  I ben. 

Jay  esté , pourquoy  ay  je  esté. 
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I hav©  nat  ben.  wby  bave  nat  I ben. 

Je  nay  pas  esté,  pourquoy  ney  je  pas  esté. 

Tbou  hast  ben , why  hast  thon  ben. 

Tu  as  esté.  pourquoy  as  tu  esté. 

Tbou  hast  oal  bon , why  basl  nat  tbou  ben 
Tu  nas  pas  esté,  pourquoy  nas  tu  pas  esté. 

Ile  hatli  ben,  why  Italb  be  ben. 

II  a esté.  pourquoy  a il  esté. 

He  bath  nat  ben , why  batb  nat  be  ken. 

Il  na  pas  esté,  pourquoy  na  il  pas  esté. 

THE  PLU  HEU-  NOMBRE. 

W«  hâve  ben , wby  hive  wc  ben. 

Nous  auons  esté,  pourquoy  auons  nous  esté 

We  bave  nat  beti , why  bave  wc  nat  ben. 
Nous  nauons  pas  esté , pourquoy  nauons  nous  pas  est- 

Ye  bave  ben.  wby  haie  ye  ben. 

(tous  auez  esté,  pourquoy  aués  nous  esté. 

Ye  bave  nat  ben,  wby  bave  nat  ye  ben. 

(Joua  naués  pas  esté,  pourquoy  naués  uous  pas  esté. 

They  baTe  ben,  wby  bave  tbey  ben. 

Ils  ont  esté,  pourquoy  ont  il*  esté. 

Tbey  bave  nat  ben,  wby  bave  nat  they  ben. 

Ils  nont  pas  esté,  pourquoy  uont  ils  pas  esté 

TOE  PRETERIT  MQST  PARPET . 

1 had  ben,  wby  b ad  I ben. 

Jauoy  esté,  coroe  auoy  je  esté. 

I bad  nat  ben,  wby  had  nat  I ben. 

Je  nauoys  pas  esté,  corne  nauoy  je  pas  esté. 

Tbou  hadeat  ban , why  hadest  tbou  ben. 

Tu  auoys  esté,  corne  aoois  lu  esté. 

Tbou  badesl  nat  ban  , wby  hadest  nat  tbcm  ben. 

Tu  nauoispas  esté,  cotne  nauois  tu  pas  este, 
lie  had  nat  ben,  why  bad  nal  be  ben. 

II  UAuoit  pas  esté,  corne  nauoit  il  pas  esté. 
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TIIE  PLURELL  .SOMBRE. 

VVe  had  ben,  why  bail  we  ben. 

Nous  suions  esté,  pourquoy  auions  nous  esté. 

Wc  had  nat  ben,  why  hod  nit  we  ben. 
Noos  oauions  pas  esté , pourquoy  nauion*  nous  pas  esté. 

Ye  had  ben,  wby  had  ye  beu. 

lions  suiez  esté , pourquov  auiez  nous  este. 

Ye  had  uat  ben,  why  had  oat  je  ben. 
Loua  nauiez  pas  esté,  pourquoy  nauiez  uous  pas  esté. 
Tbey  had  bco , why  bad  they  ben. 

Us  uuoient  esté,  corne  auoient  ilz  esté. 

The*  had  oat  ben,  wliy  bad  tbey  nat  ben. 

Hz  nauoient  pas  esté,'  corne  nauoient  ilz  pas  este. 

THE  FUTURE. 

I sball  be,  why  sbal  I be. 

Je  seray , corne  seray  je. 

I sbaJI  nal  be,  wby  sball  nat  I be. 

Je  ne  seray  pas,  corne  ne  seray  je  pas. 

Thou  shalt  bc,  wby  ah  ait  tboa  be. 

Tu  seras,  pourquoy  seras  lu. 

Thou  shalt  nat  bc , why  sbalt  thou  nat  bc. 

Tu  ne  seras  pas,  pourquoy  ne  seras  tu  pass 

Ile  sbalhe,  wby  sbail  he  be. 

II  sera,  pourquoy  sera  il. 

He  sball  nat  bc , why  shall  nat  bc  bc. 

Jl  ne  sera  pas,  pourquoy  ne  sera  il  pas 

TUE  PLURELL  NOMBRE. 

We  sbalbe , wby  sball  we  be. 

Nous  serons,  pourquoy  serons  nous. 

We  sball  nat  be,  wby  sball  we  uat  l>e. 

Nous  ne  serons  pas.  pourquoy  ne  serons  nous  pas. 

Ye  sbalbe,  why  shall  ye  be. 

L’ous  se  res , pourquoy  seres  uous. 

Ye  shall  Ait  bc,  wby  shall  nat  ye  be. 

Loua  no  aérés  pas,  pourquoy  ne  serés  uous  pas. 
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They  shali  nat  be,  why  shali  nal  they  be. 

Hz  ne  seront  pas,  pourquoy  ne  seront  iiz  pas. 

TH  B IMPERATYVE. 

Be  thou,  lwbc.be  we.  be  ye,  be  they. 

Sois  toy,  soit  il,  soions  nous,  soiéz  nous,  soient  iiz. 

BOTII  THE  FUTURES. 

Do  tbat  (hou  be.  ibal  be  be , tbat  we  be,  tliat  je  be,  thaï  they  be. 

Fais  que  lu  sois,  qnil  soyt , que  nous  soions,  que  uous  soyez,  quilz  soient. 

Do  lltat  thou  be  nat,  thaï  he  bc  nat,  that  wc  be  oat,  thaï  ye  be 

Fais  que  lu  ne  sois  pas,  quil  ne  soit  pas,  que  nous  ne  soyons  pas,  que  nous  ne 

nal . ibai  they  be  nal. 

soiez  pas , quilz  ne  soient  pat, 

THF.  OPTA n VE. 

I p ray  you  tbat  I be,  thaï  thou  be,  that  be  be,  that  we  be,  that  je  be. 

Je  nous  prie  que  je  soie,  que  tu  sois,  quil  soit,  que  nous  soions . que  uous  soyez, 
that  they  be. 
quils  soyent. 

THE  PRETERIT  IMPARTIT. 

VVold  to  God  tbat  1 were,  that  thon  . thaï  lie  , 

PI  eus t a Dieu  que  je  fusse,  que  tu  fusse,  quil  fusse. 

That  we  , tbat  ye  , tbat  they  wcrc. 

Que  nous  fussions , que  uous  fusaéa , quilz  fussent. 

THE  PRETERIT  PARFIT. 

Wilb  iuy  wyli  tbat  1 bave  ben,  tbat  tbou  , that  be  , that  we  , 

A ma  uoullenté  que  jaye  este,  que  tu  ave  esté,  quil  ayt  esté,  que  nous  ayons  esté, 

thaï  yc  , that  tbey  hâve  ken. 

que  uous  ayez  esté , quilz  ayent  esté. 

THE  PRETERIT  PLUS  PARFÎT!. 

Ob  if  I had  ben,  if  tbou  baddest  ben , ifbc  , if  wc  had  ben . 

O sy  jeusae  esté,  se  tu  eusse  esté,  sil  eost  esté,  se  nous  eussons  esté , 

îf  ye  , if  they 

se  uous  eusses  esté,  silz  eussent  esté. 

The  conjuoctive  1$  both  in  the  présent  and  prêtantes , lylte  the  optalyve. 
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Wlian  I abalbc,  Ihou  . , he  : we  , 

Ti«r.  fyhst  future.  Dfiis  que  soie,  que  lu  soi»,  quil  soit  : mai»  que  nous  soyons, 

ye  they  shalbe. 

que  nous  soyez.  quil/.  soient. 

THB  FUTURE  IIOllOWKD  U 9 THE  POTENdALL  MODE. 

I slrnlde  be.  ibou  sbotde  b<* , lie  ikald  l’-c  : wc  shuldc  be,  y « shuldc  be.  fhey  shulde  bc. 

Je  seroye,  lu  «erois,  il  se  roi  t : nous  serions,  nous  sériés,  il*  seraient. 

to  be.  bave  beo.  for  U»  be,  in  beynp. 

thé  mnniTYVB,  estrr.  tue  prétérit , avoir  esté.  geaunuif,  pour  eslre,  en  estant,  etc 

And  thus  finis  h e this  conjugation. 

Also  it  is  to  he  noted  t liât  tliere  ben  certayne  answeres  bothe  in  the 
ilfyrmatyon , and  négation  of  a thyng  : as  whan  one  dotb  say,  / am  : and 
they  may  say,  ye  he  nat  : where  he  may  answere  agayne,  / am  . and  the 
other  grauntyng  the  same  shall  say,  .to  are  ye*  And  fykewise  whan  one 
doth  affirme  a thyng  hy  way  of  négation  : as  whan  he  doth  say  , / am  nat, 
if  any  wyll  deny  the  same,  he  shall  sayo,  ye  be,  and  if  he  wyll  graunt  unto 
it.  he  shall  saye,  no  more  are  ye.  For  example  of  the  whichc  I wyll  maki* 
therof  a conjugation  full  requisyte  and  necessary  to  the  firenche  todge.  But 
ye  shall  understande  that  thre  verbes  onély  shall  serve  you  to  this  pur- 
pose  : that  is  to  say.  hâve,  do,  and  am  : for  if  one  say  I am,  ye  may  say,  ye 
be  nat  : / hâve , ye  hâve  nais  and  I do,  ye  do  nat  : the  whiche  thre  ben  prin- 
cipall  in  this  ride. 

TUE  ilUHCÀTIVE  OF  AFFIRMATlOIt. 


1 am. 

ibeu  art. 

M’  is. 

' / 

Je  suis. 

tu  es. 

Il  est 

f am  nat, 

thon  art  nat , 

he  is  nat. 

Non  suis, 

non  es. 

non  est. 

But  I am^ 

Bot  tbou  art* . 

bot  heis. 

Sy  suis  , 

Sy  ès  i 

sy  est. 

So  am  f, 

, So  «rte  thon , 

so  is  lie. 

Ce  suis  mon. 

. . • 

ce  « mon , 

‘ ce  est  mon. 

w«  Irt, 

ye  fte.  ‘ 

they  be. 

Nous  sommes, 

oous  estes. 

Hz  sont. 

» ..  -h 

We  be  nat. 

' *«  ye  be  net. 

tb*y  be  bat. 

Non  sommes, 

non  estes  * 

non  sont. 
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Hatwebe.  bulyebc,  but  thry  bc. 

Sy  tommes,  sy  este*,  sy  sont 

No  bp  br  *o  be  yc,  so  be  they. 

Ce  somme*  mon,  ce  estes  mon.  ce  sont  mon 

Ane!  so  forth  thorow  aJ  lhe  tcnscs  and  modes  of  ail  the  tother  twayne,  as  : 

i was.  I wa»  nat.  but  { vvh  : 40  wa»  I.  1 sayde,  ' I d)d  net,  but  I dyd, 

Jcstoye,  non  esloye,  syestoift:  f estoie  mon.  Judysoie,  non  faisoic,  syfaisoie. 

»o  dyd  I.  I bad,  J had  uat,  but  I Lad,  su  had  1 : 

ce  faisoie  uion.  Jaunie,  uou  auoie,  sy  au  oie , ce  aooia  mon  : je  eus,  non  eu» 

I .dial  bair,  I «bail  nat,  but  1 sludl,  w vball  !. 
jaray,  non  aray,  ay  aray,  ce  aray  mon. 

Wliich  thre  wordes  shall  serve  you  to  any  verbes  signifieng  either  (hiny 
or  suffiynq. 

EXAMPLE  FOB  NEGATION. 


1 uni  tint  : 

but  1 am- 

1 arn  nat  : 

no  more  im  I. 

Je  ne  suis  pan 

»y  suis. 

non  suis  : 

ce  ne  suis  mon. 

1 do  nat : 

but  1 do. 

1 do  nat : 

no  mort  do  1. 

le  ne  fay  pas  : 

sy  fay. 

non  fay  : 

ce  ne  fay  mou. 

! bave  nat : 

but  1 bave. 

1 bave  uat  i 

Do  more  bave  1. 

Je  nay  pas  : 

sy  ay. 

non  ay  : 

ce  nay  mon. 

Thou  liait  nat  : 

but  tbou  liait.  tbou  bist  nat 

: do  roorc  hast  tbou. 

Tu  nas  (xu 

sy  a». 

non  as 

ce  nas  mon . etc. 

Tourhyng  the 

conjugation  interrogative,  as  . 

- ‘ .. 

Am  1 : 

do  I : 

bave  I ; . 

or  do. 

Suis  je  : 

lays  je  : 

ay  je 

ou  non, 

s h ait  answere, 

oay,  nenny,  non  : and  to  the  interrogation  negatyve.  as 

Am 

uat  1, 

do  nat  I, 

bave  nat  1, 

Nç 

suis  je  paa. 

ne  fay  je  pas , 

nai je  pas , 

y e shal  answer  as  is  said  before  in  thexample  of  the  négation,  wherfore 
this  is  sufficient  for  this  présent  rule. 

Anotlier  conjugaümi  of  these  two  verbes  in  latyn  uado  and  eo,  whiche 
both  verbes  of  onc  signifycation  signifyeth  in  englyssh,  / y o,  the  which  ya 
is  defectyve  in  the  frenebe  tonge,  wherfore  lhe  loue  must  helpe  the  other. 
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THE  PRESENT  OF  THF.  SUBWÏNG  MOODE. 

I go,  why  Jo  I. 

Je  uoy  , pourquoy  uoy  je. 

I go  nil,  wliy  go  nat  I. 

Je  ne  uoy  pôynt,  pourquoy  ne  uoy  je  point. 

Tiiou  goest,  why  goest  tiioo. 

Tu  ua*,  pourquoy  uns  tu. 

Thon  gorat  nat,  why  goest  thou  nat 

Tu  ne  ua*  pas,  pourquoi  ne  uns  (u  pas. 

lie  gocth . why  goelh  he. 

II  ua , pourquoy  u*  il. 

He  goetli  nat,  why  gbeth  nat  h*. 

Il  ne  ua  pas,  pourquoy  ne  ua  il  pas 

THF.  picnBLi.  nombre 

We  go,  why  go  wc- 

Nous  allons,  pourquoy  allons  nous. 

We  go  nat.  wby  go  nat  are. 

Nous  nations  pas.  pourquoy  nallon*  nous  pas. 

Y«  go,  why  go  ye. 

Mous  ailes,  pourquoy -ailes  uons. 

Ye  go  nat,  why  go  nat  ye. 

Mou»  nalles  point,  pourquoy  nalles  nous  point. 
They  go,  why  go  they. 

Ih  uont , pourquoy  oont  ils. 

They  go  nat , why  go  nat  thay, 

II*  ne  uont  mie,  pourquoy  ne  uont  ils  mie. 


THE  P U F.  TR  HIT  IMPSlirET. 

I dyd  go , why  dyd  I go. 

Jallois,  pourquoy  al  lois  je. 

I dyd  nat  go.  why  dyd  nat  I go. 

Je  naliois  pas,  pourquoy  nallois  je  pas. 

Thou  dydeSt  go.  why  dyd  est  tiioo  go. 

Tu  allois,  pourquoy  allois  lu.  . , ' 

Thon  dyd  eu  nat  go,  why  dydaat  tàea  nat  go. 

Tu  naliois  point,  pourquoy  nallorâ  tu  point. 

ia5. 
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Ile  dyd  go.  wby  dyd  lie  gn. 

Il  alloit,  pourquoy  alloit  il 

H«  dyd  nat  go,  why  dvd  nat  be  go. 

Il  nàlloit  pas,  pourquoy  nalloit  il  pas. 

TH*  PI- IRE  U.  NOMBRE. 

We  dyd  go.  why  dyd  We  go. 

Nous  allions,  pourquoy  allions  nous. 

Wr  dyd  oai  go.  wby  dyd  nat  we  go.  . 

Nous  dallions  mic,  pourquoy  naiKon*  nous  mie. 
Ve  dyd  go,  ho*  dyd  ye  go. 

U ou*  alliés,  cornent  alliés  uous 

Ve  dyd  nat  go,  htm  dyd  nat  ye  go. 

Cous  nailiés  point , cornent  nalliés  uous  point. 

Tbey  dyd  go,  how  dyd  Ibcy  go. 

1!/  alloient , corne  alloient  ils. 

They  dyd  nat  go,  bow  dyd  thoy  nat  gu. 

I ' nafloient  pas,  corne  nalloienl  ils  pas. 

TUE  PRETERIT  PAR PET . 

- 

I went,  bow  went  I.  / 

Jalay,  cornent  alay  je. 

I went  nat.  how  vrent  uat  Jl: 

Je  nallay  pas,  cornent  nallay  je  pas. 

Thon  trenst,  how  viens!  tbou. 

Tu  alaa,  corne  alas  to. 

Tbou  wenst  nat,  how  wenst  nat  thou. 

Tu  nalas  mie.  corne  nal  as  tu  nye. 

He  went,  bow  went  bc. 

II  ala,  cornent  ala  il. 

Ile  went  nat,  bow  went  nal  he.  . * 

11  nala  point,  content  nnia  il  point. 

■■fr .■>*  ' *. 

THE  FLUREU.  NOMBRE 

We  weat,  how  -4lent  wc. 

Nous  alasmes,  conte  allumes  nous. 

We  went  nat,  howe  went  w*  nat. 

Nous  nalaafnes  point,  oomo  rialasme»  nous  point. 


PO  H TO  LERNE  TO  SPEKE  KRENCH  TREWLY.  yy 

Yc  wenl,  wby  went  ye. 
l'ous  alastes,  pourquoy  alastes  uous. 

Y«  wenl  nat,  wby  «eut  ye  uaL 

Uous  nalasU-s  pas,  pourquoy  naiastes  110115  pas. 

Tbey  wenl why  wenl  they. 

Hz  allèrent,  pourquoy  allèrent  il*. 

Tkey  went  nat,  wby  w'ent  nat  tbey. 

Hz  nallércnl  mie,  pourquoy  «allèrent  il*  mye. 

Tîl K l'BETEBt  T IMJÎFINITJF. 

I hâve  gone . Iiow  bave  1 gone. 

Jay  allé,  cornent  ay  je  allé. 

I bave  nat  gone,  Low  hâve  nat  I gode. 

Je  aay  pas  allé , cornent  nay  je  pas  aile. 

Tbou  liaat  go  ne,  wby  hast  tbou  gone. 

Tu  as  allé,  pourquoy  as  tu  allé. 

..  Tbou  hast  nat  gonc , wby  hast  tbou  nat  gonc. 

Tu  nas  pas  allé,  pourquoy  nas  tu  pas  aile 

Ho  hath  gonc.  wby  halb  he  gone. 

II  a allé,  Z pourquoy  0 il  allé. 

He  batb  nat  gone,  wby  hatb  nat  be  gone. 

H na  point  allé,  pourquoy  ua  il  point  allé. 

> * •-  , • ■/  ■%  ‘ •«*.  --  .Vil: 

THE  PI.fHr.LL  NOMIIHE. 

1 > 

We  bave  gone,  wby  bave  we  gode. 

Nous  aoons  allé,  pourquoy  auons  nous  allé. 

We  bave  nat  gone,  why  bave  we  nat  gonc. 

Nous  nauons  pas  allé , pourqooy  nouons  nous  pas  allé. 

Ye  bave  gonc,  why  bave  yr  gone. 

Uous  ânes  allé,  pourquoy  aue»  uous  allé. 

Ye  bave  nat  gone,  why  bave  nat  ye  gone. 

Uous  naués  pas  allé,  pourquoy  naues  itous  pas  allé. 

The. y bave  gone , how  bave  tbey  gone. 
llz  ont  allé , 00 rue  ont  il*  allé 

Tbey  bave  nat  gone , how  bave  they  0*1  goor. 

H*  nont  pas  ailé.  corne  nont  Ha  pas  allé- 


\m 


AN  INTRODUCTORIE 


TUE  PRETERIT  PLIS  PARTET. 

f bâti  gone,  how  had  I gone.  - 
Jnuoy  atlé,  cornent  aoay  je  allé, 
i b«(l  nnt  gone,  hoir  had  mit  ( gone 
Je  nauoy  point  allét  cornent  nauoy  je  point  allé. 

Thou  had  esl  gone , why  hadest  thon  gone. 

Tu  a u ois  allé.  pourquoy  anoîs  tu  allé. 

Thou  hadest  osl  gone , why  hadest  lliou  nat  gone. 
Tu  nauois  point  allé,  poürquoy  nouai*  tu  point  allé. 

fie  had  gone.  how  h ad  be  gone. 

Il  nnôit  allé,  corne  auoil  il  allé. 

Ile  had  nal  gone.  how  bad  net  he  gone. 

Il  nauoit  pas  allé,  corne  nauoit  il  pas  allé. 

TUE  Pl.LRELL  NOMBRE. 

We  had  gone,  bow  bad  wc  gone  ^ 

Nous  muions  allé,,  cornent  «tuions  nous  allé. 

Wt  had  uat  gone,  how  had  we  nat  gone. 

Nous  nauions  point  allé,  cornent  n au  ions  nous  point  aile 

Ve  had  gone.  why  bad  je  gone. 

I ous  nuiez  allé,  pourquov  auiez  uous  allé. 

Ve  had  ,nat  gone,  why  had  nal  y«  gone. 

I Jotis  uauicz  mie  allé,  pourquoy  nouiez  uous  mu*  aile. 

They  had  gone,  wh)  had  tbey  gonç. 

Ils  auoient  allé , pourquov  auoyent  ils  allé 

They  had  nat  gone,  why  bad  they  not  gone. 
Hz  nauoient  point  allé,  pourquoy  nauoient  ils  point  allé 

THE  FCTVKE- 

I shall  go,  wby  ahalt  I go 
Je  yray , 'pourquoy  y ray  je. 

I «hall  nat  go,  wh)  ahall  nat  I go. 

Je  oyray  pas , ponrquoy  niray  je  pas 

Thou  ahalt  go . howe  shah  thou  go. 

Tu  yras,  cornent  yras  tù. 

Thou  ahalt  nat  go.  howe  ahalt  nat  thon  go. 

Tu  niras  pas,  cornent  niras  tu  pas. 
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Hc  shall  go,  howe  shall  ho  go. 

Il  yra,  cornent  yra  il. 

U«  «hall  nat  go,  howe  shall  nat  he  go- 
11  nira  point,  comment  nyra  H point. 

THE  PLUKELL. 

We  shall  go.  wb y «hall  wc  go. 

Nousyrous,  pourquoy  yrons  nous. 

We  .shall  nat  go,  «lij  shall  nat  we  gu. 

Noua  ni  tons  pas,  pourquoy  n irons  nous  pas. 

Yr  shall  go,  why  shall  ye  go- 
llous  y rés,  pourquoy  y rés  nous. 

Ye  shall  nat  go,  why  shall  nat  ye  go. 

Ions  ni  rés  pas,  pourquoy  ni  rés  nous  pas 

They  shall  go.  howe  shall  they  gu. 

Hz  y roui.  cornent  yront  il*. 

They  shall  nal  go,'  howe  shall  they  nat  go. 

Hz  niront  mie,  cornent  niront  ils  mie. 

TME  IMI’EKATYVK. 

Go  tLou,  go  he,  ail  one;  gu  we,  go  ye  go  they. 

lia  toy,  aylleluy,  uoise  luy;  alons  nous,  allés  uous,  «misent ou aillcuteul* 

THE  PYRST  FUTURE. 

Do  thaï  tbou  go,  tlaiat  he  go,  that  wê  go,  tbat  ye  go, 

Fais  que  lu  uoyse  ou  aylle.  qui!  uoise  ou  aille,  que  nous  allons,  que  nous  ailes, 

that  they  go. 
quilz  uoisent  ou  aillent. 

THB  SECOND  FUTURE  .NEGATIF. 

Kepe  that  tbou  go  nal,  ail  one  „ , thaï  he  go  nat,  ail  one 

(larde  que  tu  ne  aylle  point,  que  tu  ne  uoise  point,  quil  naile  poynl  , quil  ne 

; that  we  go  nat,  that  ye  go  nat,  that  they  go  nat. 

uoise  point:  que  nous  ncdlons,  que  uous  nallés,  quilz  ne  oi lient  point, 

ail  one. 

quilz  ne  uoisent  point. 

THE  OPTATIF. 

' 

Wold  to  God,  or  I pray  you  that  I go,  'that  tbou  go,  that  lie  go  : that 

Pleust  a Dieu,  ou  je  uous  prie  que  jaille  on  uoise.  que  tu  aille,  que  il  aille  que 

we  go,  thaï  ye  go,  that  they  go. 

noua  Allons,  que  uous  allés,  quilr  aillent  ou  uoisent 


Digitized  by  Google 


1000 


AN  INTR ODUCTORIE 


TIIK  PRETERIT  IHPARFET. 

Witli  iny  vvyll  that  I wenl.  thaï  iliOu  wt-ol,  t lia!  Le  Weul  : 1 liât  we  nent  , 

\ ma  umilieulé que  jallaase,  que  tu  allasse,  que  il  allast  : que  nous  «Hissions, 

•Hat  je  wrent,  that  tbey  wrnt. 

que  nous  «Hissiez.  quil*  allassent. 

TH  R*  PRETERIT  VARFET. 

\Vol<)*‘  to  <jr.d  tint  I bave  gonc,  tint  tbou  bave  gonc.  that  he  bave  gone  : tbat 

A h mienne  uoullenté  que  jay  allé,  que  tu  aie  allé,  quil  ayt  allé  que 

ne  bave  gonc,  tint  y«  hâve  gone,  tbat  they  baie  gone. 

nous  ayons  aile,  que  nous  avés  allé,'  quilz  ayent  allé, 

PRETERIT  PLUSPARFYTE.  ✓ 

if  tbou  hadgoae,  if  be  bad  gone,  il  we  bad  gone , if  ye 

se  tu  eusse  allé,  se  il  eust  allé,  se  nous  eussons  allé,  se  uous 

if  they  bad  gotir. 
se  ilz  eussent  allé 


0 if  I bad  gone, 

1 î sy  j eusse  allé, 

bad  gonc. 

«Missésallé , 


Ye  may  make  a future  of  the  présent,  sayenge  . 

Witli  my  wyll  that  I may  go  «noue,  etc.  aH  one. 

A dm  tioullcnlé  que  je  aylle  lantost»  etc.  que  je  uoise  tantôat.  etc. 

The  eonjunetif  présent  and  thre  prelerites  is  lyke  the  optatif,  saveng  : 
H h un  wolde  to  Gfld 

»iw  or  quant,  before  the  verbe,  leuyng  a ma  uoulienté.  etc. 

The  future  borowelh  of  the  potenti.ull  moode  whiche  may  be  tourned 
six  maner  of  waves  aller  the  indicatif,  or  elles  xvtii , aller  the  seconde 
eonjunction  : 

* » . ‘ ‘ ‘ . a * JjJ,  / 

I ahuid  go.  Üiou  . , hc  we  ahuid  go.  yc  sbuld  go,  tbey  ahuld  .go. 

.le  vraie.  tu  yrois,  il  yroit  nousynons.  uous  vriez,  ilz  y raient. 

THE  SECONDE  Ft'TCRE. 

Whan  I shali  go,  ail  one  , whan  Ikon  »balt  go,  ail  ooe  , whan  ke  ahuid  go , 
Mais  que  je  aille,  quejeuoise,.  que  tu  aille,  qfeMu  uoise,  que  il  aille, 

ntl  ori«  . whan  we  ahald  go,  whan  ye  sbail  go , whan  they  $bal  go , ail  one. 
quil  uoise,  que  noua  allons,  que  uous  allés . quilz  aillent,  quilt  uoisent. 

to  go.  to  be  gone.  goyng. 

the  iNriMTVVE,  aller,  the  prétérit,  estre  allé,  the  ceacnihp.  allant.  Finis. 
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Herc  foloweth  anolher  conjugation,  whiche  may  be  turnod 
jsstvi  maner  wayes  lyke  tlie  precedent,  or  cls  xn  in  every 
person,  addyng  me,  te,  le  : lyke  thc  fyrst  conjugation, 
but  for  to  cschewe  prolixité 
il  sbalbc  syngle. 


1 se. 

thou  seest, 

be  aeetb  , we  h, 

ye  se . 

tbey  se. 

Je  uoy , 

tu  uois. 

U uoit  nous  ueons. 

uous  uoiez, 

, ilz  uoient. 

PRETERIT  IMTARF. 

1 dyd  se, 

thou  dedeat  se 

ke  dyd  se  : wedydse, 

ye  dyd  se , 

they  dyd  se. 

Je  uéoie, 

tu  uéois, 

il  uéoit  : nous  uéions, 

uous  iiéîez , 

ilz  uéioient. 

PRETERIT  PARF. 

1 sa»». 

tbou  saw. 

Le  saw  : wc  saw . 

ye  saw . 

they  saw. 

Je  ueis. 

tu  ueis. 

il  ucist  : nous  ueismes. 

nous  ueistes,  ilz  uoirent. 

PRETERIT  INDIPPIRIT. 

f bava  s«oe , 

tbou  hast  sene, 

be  hath  sene  : we  bave  sene, 

ye  bave  seoe, 

tbey  bave  sene. 

Jav  ueu, 

tu  as  ueu , 

il  a ueu  : nous  auons  ueu , 

uous  aucs  ueu,  ilz  ont  ueu. 

PRETERIT.  MOST  PARFIT. 

1 h ad  sene. 

tbou  hadest 

be  had  we  had 

aene. 

ye  had 

Jauoie  ueu, 

tuauoisueu,  il  auoit  ueu:  nous  auîons  ueu, 

uous  auiex  ueu , 

they  liad  aene. 

.‘M 

ils  a uoient  ueu. 

THE  FUTGRE. 

VH 

J JA 

tjfrTW  .art  1 . 

1 «bail  se, 

thou  s bail  -, 

be  sball  ; we  abal  aa. 

ye  shail 

they  shail  sc. 

Je  uoirav , 

tu  uoiras. 

il  uoira  : noua  uoirons , 

uous  uoiréa. 

ilz  uoiront 

THE  IMPERATIF. 


Se  tbou  or  be , sc  we  , te  yc  . sc  they. 

Mois  toy  ou  luy , uoions  nous , uoiés  uous . uoient  eult , elles , celles. 

BOTH  PCTURRS,  AFPIRMATIP  AND  NEGATIF. 

Do  that  ibou  aeest,  or  that  thou  aest  mit,  that  be  aecib  or  tbat  hc  seeüi  oat  : thaï 

Fais  que  tu  uoie,  ou  que  tu  De  uoie  point,  quil  uoie  ou  qui!  ne  uoie  point  que 

we  se.  or  that  we  se  nat.  tbat  ye  ’ ae  or  that  ye  se 

nous  uoions,  ou  que  nous  ne  uoions  point,  que  uous  uoiés.  ou  que  uous  ne  uoie* 
nat.  that  tbey  ae,  or  that  they  seeth  nat 
point,  quilt  uoient,  ou  quelles  ne  uoient  point. 

ia#> 
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THE  OPTATIF  PRESENT. 

Holdc  to  Gin),  or  I pray  yuu  tliat  ) roay  se,  thaï  ibou  ntay*l  »c.  that  ha  may  se  : 

A la  mienne  uoullenté,  ou  je  uous  prie  que  je  uoie.  que  tu  noie,  quil  uoie 

that  w«  may  se,  tliat  jr  may  ae,  tliat  they  may 

que  noua  unions , que  uoua  uoiez.  quilz  uoient. 

PRETERIT  IMPAIlFET. 


Wold  to  God  thaï  I coud  se,  tlsat  Üiou  , that  lie 

Pieusl  a Dieu  que  je  lieuse,  que  tu  uciwe,  quil  ueiase 

that  ye  . that  they 

que  uous  ueiaaies,  quilt  ueksent. 


that  we  coude  ae , 
que  noua  u fission» , 


PRETERIT  PARFTTE. 


With  my  wyll  that  I bave  sent*,  thaï  Ütou  , that  he  : 

A ma  uoullenté  que  jaie  ueu , que  lu  aie  ueu , qui!  Aie  ueu  : 

tint  ye  , that  they  1 

que  uous  aie*  ueu,  quilz  aient  ueu. 


tliat  wc  hâve  sene  , 
que  nous  «ions  ueu . 


PLüSPARK. 


O if  I had  sene,  if  thon  hadest  , ifbehad  »ene:  yf  we  bad  , if  y t Lad  , 

0 se  je  tisse  ueu , se  tu  eusse  ueu , ail  eusse  ueu . se  nous  eussions,  se  uous  eussiez. 

if  they  bad  situe, 
silz  eussent  ueu 

The  subjunctif  is  lyke  the  optatif. 

The  fyrste  future  of  the  suhjunctyve  is  : 

1 shulda. 

Je  uotroie,  uoirois,  uoiroil,  uoirion».  uoiricz,  uoiroicnl. 

whan  1 shall  se  tbou  he 

iME  segonoe  FUTCR  : mais  que  je  uoie , que  tu  uoie,  quil  uoie 
you  they. 

que  uous  uoiéz,  quilz  uoient. 

to  se.  to  bave  aene , seyog. 

ru r infinitif  ■ ucoir,  PRETERIT  : auoir  ueu.  uoiant 

Ànothcf  conjugation  upon  howc  doyoa,  and  how  do  ye  f are  : and  if  ye  do 
take  the  verbe  aller  the  fyrst  conjugation,  sayeng  : je  porte,  porte  je , pour- 
9 uoy  porte  je,  etc.  and  lykewise  of  je  fay,  fay  je,  etc . ye  shal  tourne  it  xxxvi 
wayes  in  one  tense,  and  if  ye  turne  it  after  the  seconde  conjugation,  ye 


we 

que  nous  uoions , 
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shall  bave  an  hundred  and  vni  wayps  in  one  tense,  addyng  to  it  me,  te,  le, 
nous  nous,  nous  nous,  ilz  se. 

Howe  do  I fare,  or  beare  m«,  bob  dost  iboo  farr.  or  bere  the,  howe  dolhe  he  fini: 
Cornent  rue  porte  je.  cornent  te  porte  lu , cornent  se  porte  il  : 

howe  do  we  fart,  howe  do  ye  lare,  bowe  do  tbey  Pare, 

cornent  nou>  portons  nous,  cornent  nous  portés  uous.  cornent  se  portent  iis. 


THE  PRETERIT  IM  PA  R PET. 

Howe  dyd  I , bowe  dedest  thou  , bowe  dyd  lie  , . bowe  dvd  w-e 

Cornent  me  portoy  je,  cornent  le  portois  tu,  cornent  se  portoit  il,  cornent  nous 

berc  us , how  dyd  ye  , howe  dyd  rbey 

portions  nous,  cornent  uous  portiez  uçus,  cornent  se  portoient  ils 


THE  PRETERIT  PARFET. 


Howe  dvd  I , bowe  dedest  rbou  , bowe  dyd  he  , howe  dyd  we 

Corne  me  portay  je,  cornent  te  portas  lu,  cornent  se  porta  ü,  cornent  nous 


beare  us,  how  dyd  yr  heure  you,  bow  dyd  they  beare  tbem. 

-pyrifMiie»  nous , cornent  uous  portasle  uous . cornent  se  portèrent  ils. 


Howe  bave  I borne  me, 
t^oment  may  je  porté, 

we  borne  us , 
auons  nous  porté, 


THE  PRETERIT  IRIHPINITIF. 

bowe  bave  I , howe  baih  he  bowe  bave 

cornent  Uy  je  porté cornent  sa  il  porté  : cornent  nous 

howe  liave  ye  borne  you,  bowe  ha«e  they  borne  tbem. 
cornent  uous  aués  uous  porté,  cornent  se  sont  ils  porté 


THE  PRETERIT  MOSï  PARPTTE. 

Howe  bad  1 borne  me . bowe  hadest  ibou  , howe  had  lie  borne  bim , bowe 
Cornent  mauoy  je  porté,  cornent  lauois  tu  porté,  cornent  se  auoii  il  porté,  cornent 
bad  we  borne  us,  bowe  bad  yc  borne  you,  bowe  had  they  borne  tbam. 

nous  auions  nous  porté,  ooment  uous  auiéz  uous  porté , cornent  se  auoient  Hz  porté. 


THE  FUTURE. 

How*’  shall  I beare  me,  bowe.  shah  tbouberetbe,  bowe  «bail  he  beare  bym  ; howe  shall 
Cornent  me  portera  >•  jo,  cornent  te  porteras  tu.  cornent  se  portera  il:  cornent  nous 

we  beare  us.  howe  shall  you  beare  you , bowe  sball  they  beare  tbem. 

porterons  nous,  cornent  uous  porterés  uous,  cornent  sc  porteront  ilz. 

The  imperatyve,  optatyve,  and  conjuoctyve  may  nat  serve  witli  this 

ta6. 
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worde , cornent,-  save  oncly  the  future  of  the  poteiitiaii  mode,  whichc  is  : 

I »liulde  besre  . thou  shuldeti  , he  abulde  ; we  shulde  bere . ye  sbuld  , tbey  fbulde  berr. 
Porteroie,  porterois.  porterait  : porterions,  porteriez,  porleroient 

And  if  ye  wyll  go  thorowc  tlie  sayd  modes,  ye  shall  folowc  the  termi- 
nation  of  this  verbe,  I yo,  whichc  is  sette  before. 

And  touchyng,  howe  do  yoa , ye  shall  ever  put  le  before  lhe  verbe, 
sayeng  : 

Howe  do  1,  howe  dosl  thou,  howe  doihe  he  : 

Cornent  le  fay  je,  cornent  le  fais  tu,  cornent  le  fait  i)  : 

do  ye , do  tbey. 

laides  ijoua  , font  ilz  ou  elles. 

And  Ivkewise  of  ail  lhe  preterites,  sayeng  : 

Howe  dvd  I,  etc.  bowe  dyd  I,  bowe  bave  I donc. 

Cornent  le  faisoi  je,  etc.  cornent  le  feiz  je,  cornent  lay  je  fait, 
howe  shall  I do,  howe  shulde  I do,  etc. 
cornent  le  feray  je , cornent  le  leroy  je,  etc. 

Finis. 

Here  foloweth  the  conjugation  of  a verbe  defectyve  in  frenebe , 
whiche  is  I am  vont,  bccau.se  it  is  a verbe  rare 

M 

and  syldome  used. 

I am  wont,  (itou  art  , he  is  wont:  we  be  wonte,  je  be  woale,  lhey  be  wontc. 

Je  seulx,  tu  seuli,  il  seuil  ; nous  seulnic-s,  uous  seul  les.  ilz  seulent. 

THE  PRETERIT  IMF  ARRET. 

• 

I was  , tboa  , bc  we  , ye  ; tbey 

Je  soulloic,  lu  soullois,  il  soulloil  : nous  soûlions,  uotia  soûliez,  ilz  souloient. 

1 was  , 

Jesculz,  tu  seul/.,  il  seult  : nous  seulmes,  nousseultea,  ilz  sculrent. 

There  is  nontore  of  this  verbe,  for  if  we  procède  any  further,  u*e  do  say  : 
1 hâve  , I Lad  cuslomed , 1 sliall  cuslome 

je  ay  de  coastame,  jaaoy  de  coastame , and  jaray  de  couslume , and  so  forth. 

Anoder  verbe  defectif  which  is,  it  is  lawful  to  me  this  verbe  may  be 
turned  mxvi  wayea,  accords  ng  to  the  fyrst  conjugation. 

It  is  to  me  Isut'ull,  it  is  to  the  , it  ia  to  bim  , it  is  lo  us  , it  is  to  you  it  is  to  tbeni  Uafull. 

Hineloise,  il  le  loue,  illuyloisc,  il  nous,  il  uous,  ilz  leur  loise. 


bowe  do  wc. 
cornent  faisons  nous. 


bowe  bad  I donc . 
cornent  lauoy  je  fait , 


V 
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PRETERIT  IMPARPET. 

It  wua  ta  me  UufaU,  to  tke , ta  kim  Uufull  : lo  us,  to  y ou  . to  tbem  Uufull  or  licite. 

Il  me  loisoit,  il  te  , il  luy  loisoit  : il  nous,  il  nous,  ils  leur  loïsoit. 

PRETERIT  PARFBT. 

Il  wu  , 

Il  me  loûit,  il  le,  il  luy  loisit  : il  nous,  il  uous,  ifx  leur  loisit 

TÜE  I.NDIFFINIT1F. 

Itbalkben  tomelearull , to  lhe,  to  bim  , to  ut,  to  you,  totkan  Uufull,  or  behovahlr. 

Il  ma  esté  loisible . il  ta  este , il  luy  a * il  nous  a , il  uous  a , iU  leur  n este  loisible. 

THE  PLC5  PARFET. 

It  Lad  ben  to  nie , or  els  il  kad  beboved  me. 

Il  mauoit  esté  loisible,  il  lauoit  este  loisible,  il  luy  auoit  este  loisible, 

il  nous,  il  uous,  ils  leur  auoit  este  loisible. 

It  sbalbe  to  me , 

thé  future  is  : 11  me  loyscra , ou  il  me  sera  loisyble 

Loke  thaï  it  be  oat  Uufull  to  the. 
the  future  or  tus  iuperatif,  whiche  is  négatif  is  : Garde  ou  faits  quil  ne  te  loi»e 

TUat  it  sert  to  me  Uufull. 

THi  optatif.  Quil  me  fust  loisible. 

THB  PRETERIT  IMPARFET.  Quil  me  lotsisse.  * 

Tbst  it  bave  ben  to  me,  tbat  it  bave  ben  to  bim. 
the  parfet.  Quil  maie  esté,  qui!  luy  ayl  esté  loysible,  and  so  forth.  * 

Tbat  it  bad  ben  to  me  laufutl. 

THE  PLUS  PARFET.  Quil  meust  esté  loysiblc. 

the  sgrjukctip,  is  lyke  tbc  optatyve,  taking  lhe  présent  for  the  seconde  future. 

Hoir  it  skulde  be  lauiull  to  me, 

tiie  fyrst  future.  Corne  il  me  loiseroit,  corne  il  te  loyseroit,  corne  il  luy  loyseroit 
corne  ils  nous  loiseroit,  corne  ils  uons  loiseroil,  corne  ils  leur  loiseroit. 

Finis. 

À conjugation  of  tbis  verbe  care,  wbicb  l'or  the  most  parte  is  negatyve. 
as  I care  nat,  and  if  ye  wyll  adde  this  worde  it  unto  the  same,  sa  y en  g : 

/ care  nat  for  it  : ye  shall  put  an  n after  every  pronown , as  : il  ne  men  ckaali , 
il  ne  ten,  il  ne  lay  en,  il  ne  noos  en,  il  ne  nous  en,  il  ne  leur  en  chaalt . 

I care  nat,  tkou  csresl  nat , ke  we  ye  tbey. 

II  ne  me  chault , il  ne  te  chault,  il  ne  luy  : H ne  nous,  il  ne  uous,  ils  ne  leur  chault. 
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PRETERIT  IMPARFTTB. 

I «iyd  nat  case,  ye  thay 

II  ne  me  , il  ne  le,  il  ne  luy  chaloit  ils  ne  noua,  ilz  ne  uou* , ilz  ne  leur  chaloit. 

■ 1 

PRETERIT  PERFECT.  • 

I cared  nat , 

II  ne  me,  il  ne  te,  il  ne  luy  chalut  : ils  ne  nous,  ils  ne  uou»,  itz  ne  leur  chalut. 


I bave  nat  cared. 

II  ne  ma  chalti , etc 


TIIE  PRETERIT  INDIFFINITIF. 


PRETERIT  PLUS  PERFET. 


I h«d  nat  cared , ye  they 

II  ne  tnnuoit,  ilnetauoit,  il  ne  luy  auoit  : ils  ne  nous,  ils  ne  uous,  ils  ne  leur 

avoit  chalu 


THE  FUTURE. 


sball  nat  care, 


«cjol  fM i Ji 

*»  Çi ‘ UtUM  1Ï  . 


Il  ne  me  ehauldra,  il  ne  te,  il  ne  luy  : ils  ne  noua,  ilz  ne  nous,  ils  ne  leur  chauldra. 
IMPERATIFS. 

-•  • ‘ 

tiare  thon  nat,  him  care  we  nat.  care  ye . care  they  nat. 

Ne  te.  ne  luy  chaille  : ne  nous,  ne  uoua^  ne  leur  chai  lie. 

tr  iitlT»  ï*t. 

# UOTH  FUTURES.  , . , f ..  ,yv. 

.Se  that  iliou  care , that  thon  car*  nat.  Se  we  thaï  we  care , lhat  we  nat 

Garde  quil  te  chaille,  quil  ne  te  chaille.  Gardons  quil  nous  chaille,  quil  ne  noos 

rare.  Se  ye  that  ye  care  , that  ye  nat  care.  Lct  them  ae  tbat  they  care. 

chaille.  Gardés  qui!  uous  chaille.  quil  ne  nous  chaille.  Gardent  quil  leur  chaire, 
that  they  nat  carc. 
qui)  ne  leur  chaille 

OPTATIF.  v,r  . . . 

u mki.-1  t>wrr\ 

W itli  my  wyll  that  I care , tbat  tbou  care  . tbat  be  care  : tbat  we  care  , 

A ma  uoullenté  quil  me  chaille,  quil  le  chaille,  quil  luy  chaille:  quil  nous  chaille. 

that  ye  carc , that  they  care. 

quil  nous  chaille.  quil  leur  chaille. 

« tif  .td  fv*  ttifr’tttiW'WJB  ^ 

THK..  IMPAIU  »r 

Wold  lo  God  thaï  1 tare . ibat  tbou  . tbat  be  , lhei  m. 

Pleu.t  a Dieu  quil  tne  chalusse,  quil  le  ctialuMe,  - quil  luy  chalusse,  quil  uou» 

. *•»»•  . •,♦*;**  «aé  j,,,  ««Ht 

çba) tisse,  quil  uou»  chaluue.  quil  leur  clutlu.se  ■■  rri  ^tm-  11 


FOU  TO  LERNE  TO  SPEKE  FRENCH  TREWLY.  1007 


PRETERIT  PAKPET. 


Wilh  my  wyll  that  I hâve  , thaï  thou  hast  , that  lie  bath  carc  ; that  we  , 

À ma  uoullenté  quil  maie  chalu , qui!  taie  chalu,  qui)  luy  ayt  clialu  qufl  nous  . 


thaï  ye  , 
quil  uous, 


(bat  tbey  bave  carc. 
quil  leur  ayt  chalu. 


THE  PRETERIT  PLUS  PA  RF  ET. 


if  üiou  hadesl 
ail  trust. 


, if  Le  Lad  tare  t 
ail  luy  eust  chalu  : 


if  vie  , 
ail  noua. 


if 


T*' 


if  ibr.y 


ail  uous , ail  leur 


O if  I had  tare . , 

0 ail  me  eust. 

bad  tare, 
eus!  chalu. 

The  futur  is  lyke  the  présent  as  : 

1 jurayi-  to  God  lhat  I carc  nat , or  tliat  I carc. 

Je  prie  a Dieu  quil  ne  me  chaille,  ou  quil  me  chaille. 

The  subjunclif  is  lyke  the  optatif. 

Wban  I ahall  carc. 

thr  future  : Mais  quil  me  chaille,  and  ko  forth. 

I abulde  oat  carc  , tboo  abutd  nat  carc . 
the  .seconde  FUTURE  : Il  ne  me  chauldroit.,  il  ne  te  chauldroit , il  ne  luy  chauldroit , etc. 

It  maWeth  do  matter,  or  it  skyHaUi  nat. 

THE  INFIKITTVB  : Il  ne  peult  chaloir.  ' „ v. 

jà.  a 

Note  that  if  ye  leve  this  worde,  ne , whichc  b before  every  pronowne, 
it  b affirmative,  and  if  ye  do  put  it  unto  the  sayd  pronowne  it  is  négative. 

Another  conjugation  of  two  verbes  together,  that  b to  aay,  / serche  in 
englishe , and  because  I wyll  oschewe  prolixité,  i wyll  touche  but  the  syn- 
gulcr  nombre  of  every  tense. 

b«  vre  serche, 

il  oerche , il  quien  ; nous  cerchon» , 


ke  abuld  nat  carc. 


I saie,  «Il  ooe, 
Je  cerche , je  quien» 


tbou  * » . 
tu  cerche,  tu  quiera , 


nous  qnwroni, 


r 

nous  cerchéa , 


uous  quiere», 


tbey 

ib  cerchent,  il*  quierent. 


PRETERIT  IMPART BT. 


I dvd  sait,  or  serche. 

Je  cerchoie,  ou  querois. 

THE  PRETERIT  PARFET. 


I sauht. 

Je  cerchay , ou  quia. 
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I bave  sougbt. 

Jay  cerché,  ou  qtiis. 

I bat!  sougbt. 

Jaunie  cerche  , ou  qui». 


•«lie  w«, 
queron»  nous, 


cerclions  nous. 


iuTC 


. ** 


•*»  ï* 

VJ'*1- 


tÂJXJv  **  t 

if  he  had , etc. 
fil  eust,  etc. 


THE  PRETERIT  PLU»  PART  ET 

I sball  serebe. 

rne  future.  Je  ccrcheray , ou  quererav. 

Scie  ibou,  or  tclc  (lie, 
tiie  imperative.  Cerche  toy,  ou  quiers  toy 
acke  ye.  aeke  ibcy. 

querésuous,  cor  chu»,  quiercnt  eulx,  ccrchent  col* 

Se  tbat  ibou  aeke , lhat  ibou  serebe. 
tiip  future.  Garde  que  tu  cerche,  que  tu  quiere 
Lokc  lhat  ibou  scrchc  nat. 

tiie  second  futur.  Garde  que  ne  cerche,  ou  quiere. 

With  ray  wyll , thaï  1 serebe  or  teke. 
me  optatif.  A ma  uoullenté,  que  je  cerche  ou  quiere. 

Wold  lo  God  tbat  i dyd  serebe. 

vrbterit  imparfet  Pleusl  a Dieu  que  je  cerchasse.  pleusl  a Dieu  que  je  quiase 
Witb  my  wyll  (bal  ! bave  sougbt. 
the  prétérit  parfet.  A ma  uoullcnté  que  jaie  cerché  ou  qui» 

O if  I bad  sougbt . if  ibou  bad 

THE  PRETERIT  PLUS  PIRFET.  O AP  jeu  ASC  Cerché  OU  qilis , S0  tu  eusse, 

The  subjunctif  is  Ijke  the  optatif,  with  his  thre  preterites. 

Wban  I aball  serebe  t 

the  ftrst  future.  Mai»  qoe  je  cerche,  ou  quiere 
I ahuide  scrchc. 

the  seconde  FUTURE-  Je  cercheroie,  ou  quereroie,  quererois,  roit  : rions,  ri  ci . roient. 
To  scke  and  to  serebe. 

rni  iKPiirmr.  Ce  relier  et  quérir.  ‘ 

t y 

Note  that  this  conjugation  may  be  turned  si»  and  thirty  rnaner  wayes 

I aeke,  «ke  1 : whv  aeke  1 : I aeke  net, 

afler  lhe  fyrit  sayenge  : je  cerche,  cerche  je  : pourqwr  cerche  je  : je  ne  cerche 
aeke  nat  ! . wby  aeke  nat  1. 

pas.  ne  cerche  je  pas,  poarquqy  ne  cerche  je  pas,  etc.  or  elles  a»  hondred  and 

1 acte  me,  I 

vin  wayes  in  one  tènse,  sayeng  after  tbe  il  conjugation  : je  me  quiers,  je  te 

scke  the,  I *eke  hlm. 

quiers,  je  le  quiers,  and  so  forth . turninge  it  with  the  questions.  (Lolteupon 
the  seconde  conjugation. } 

>.—  .'su  •—>  »*.  rttsai 


,ef 


■ÙÊ 


WM 
tbe 


Finis. 
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A conjugaiion  of  a verbe  thaï  must  be  pronounced  with  double  II,  ar- 
cordyng  to  the  seventh  rule  that  is  immediatly  after  the  prologue  whiche 
shalbe  a patron  and  cxamplc  for  ail  suche  verbes,  the  which  conjugation 
may  be  turaed  syx  and  tbirty  wayes  after  the  fyrste,  or  an  hundred  and 
vin  after  the  seconde. 

I knele,  I blotte,  I vrytc,  intke  foule, 

The  verbes  ben  je  mengeaotdle,  je  broalle,  je  toalle , je  mouUe , je  soutie, 

I stare,  1 eut,  I gyvo,  I gape,  I 

je  roalle , je  catoalle , je  fatnmlU , je  barboalle , je  talle , je  balle , je  baslle . je 

rayle. 

ralle,  and  suche  iyke. 


I knele,  tbou  knele,  he  knele:  »?  knele, 

.le  mengenoulle,  tu  tengenoulle,  il  sengenoulle  : nous  non»  cngenoullons  , 

tou  knele,  lhey  knele. 

uous  uous  engenouliés,  ilz  sengenou  lient. 

THE  PRETERIT  ÏMPARFET. 

I dyd  knelè,  tl»ou  , lie  : we  , 

Je  mengenoulloie , tu  tengenbullois , il  sengenoulloit  : nous  nous  cngenoullions  . 

TOU  , lhey  . ..  .. 

uous  uous  engenouütez,  âz  sengenoulloient. 

tHB  PRETERIT  PARFIT. 

' ftP 

I dyd  knele,  thon  , be  we 

Je  inengenonllay , tu  tengenoullas , il  sengenoulle  : nous  nous  engenoulltmes , 

you  , . tbey  - . ' 5 # 

uous  uous  engenoullales , ils  sengenoullerent.  *** 

PRETERIT  IWDIFriNrriP. 

I beve  koeled.  tbou  hast  koclcd,  he  hsth  1 we  bete 

Je  may  engenoullé,  tu  tas  engenoullé,  il  sa  engenooljé  : nous  nous  niions 

yoo  , tbey 

engenoullé,  uous  uous  sues  engenoullé,  ilz  se  sont  engenoullé. 


THE  PRETERIT  PLÜS  PARPET. 

1 Lad  kneled,  iboo  . be  : we  t 

Je  mauoie  engenoullé,  tu  te  auois  engenoullé,  il  se  auoit  engenoullé  : nous  nous 

you  , lhey 

tuions  engenouliés,  uous  uous  auiez  engenoullé,  ilz  se  auoient  engenoullé». 

1*7 
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THE  FUTURE. 

I shail  knele,  thou  , br 

Jp  mengenoulleray  , tu  tengenoullera*  . il  scngenoullern  : 
yot»  tbey 

uou*  nous  engenoullerés , ilz  sengenoulleront. 

THIMPERATIF. 

Knelr  thou  or  be . knele  we,  knele  ye,  lel  tbeu»  Lwle. 

Engenoullc  toy  ou  soy,  en  genou  lions  noua , engenoullés  nous , quih  sengenoulient . 


we  ; 

nous  nous  engenoullerons , 


BOTII  FUTURS  NEGATIF  AKL>  AFFIRMATIF. 

Se  thaï  thou  knele,  tltot  (bon  knele  nat  : lhat  be  knele,  thut  be 

Garde  que  tu  (engenoullc,  que  tu  ne  (engenoullc  pas  quil  sengenouUe,  qui!  ne 

knele  nat  Thaï  we  knde.  Uial  we  knelr  nal . 

sengenouUe  pas-  Que  nous  nous  engenoullons , que  noua  ne  nous  engenoullona  pas, 
thaï  y«  do  knele,  ye  do  oal  knele.  I)o  (bat  tbe» 

que  u ou»  uous  engenoullés,  que  uoua  ne  uous  engenoullés  pas.  Faictes  quili 

knele,  do  tliat  lhey  knele  nat. 

seogonoullent , faictes  quilt  ne  sengenoulient  pas. 

THE  OPTATIF. 

Witb  ray  wyll,  or  I pray  you  ibat  I ma  y knele,  thaï  thon  , 

A la  mienne  uoullenté,  ou  je  uous  prie  que  je  raengcnoulle , que  tu  tcngeooulle. 

be  or  ahe  : thaï  we  , you  , 

quil  ou  quelle  sengenouUe,  que  nous  nous  eugenoullon» , que  uous  uous  enge 
tbey 

noulléz . quili  ou  quelles  scngcnouUent. 

TUE  PRETERIT  IMPARFF.T. 


Wold  to  God  lhat  I dyd  knele , thaï  , thaï  : 

Pleust  a Dieu  que  mengcnoullasse , que  tu  tengenouliassc , quil  ou  quelle  senge- 
tbat  we  , tbal  ye  »,  lhat 

noullast  : que  nous  engenoullission» , que  uous  uous  engenoullissiéz , quil*  ou 

...  , " • 

quelles  scngcnouUassenL 

THE  PRETERIT  PARPET. 

That  I bave  kneled,  tbal  thou  , tbal  be 

A ma  uoullenté  que  ronie  engenoullé,  que  taie  engenoullé,  que  laie  eugenoullc 
«bai  we  ( that  ye  tbal  tbey 

que  nous  «ions  engenoullés,  que  uous  aies  engenoullés.  quili  se  aient  engenoullés. 
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TH  K PRETERIT  PLUSPARFET. 

O and  I had  kneled,  if  diou  hade&t  . if  he  had 

O se  je  meusse  engenoullé,  s<*  tu  te  eusse  engvnouHé,  se  il  se  eusl  engenoullé  : 

if  rrt  , if  you  , if  tbey. 

se  nous  nous  eussions  engenoullé',  se  uous  nous  eussés  engenoullés . sili  se 
eussent  engenoullé*. 

The  subjonctif  i»  lyke  the  optatif,  saicug  corne  or  quant  before  the  verbe. 

TIIE  PVItST  FUTURE.  ‘ ' ' 

Wh»n  I shsll  kaolc,  thou  , lie  : whan  v»t  , 

Mais  que  je  mengenoulle , que  lu  tengenoulle,  quil  sengenoulle  ; mais  que  nous 

whan  ye  , whan  they 

nous  eugcnoullons , que  nous  uous  engcnoullés,  quilt  songent)  allent. 

THE  SECONDE  FUTURE. 

[ sbiild  knele , thou  f lie  : - we  , 

Je  mengenoulkroie,  tu  tengenoullerois , il  seugenoulleroit  : nous  nous  enge- 

yc  , , tbey 

nou lierions , uous  uous  engcnoullcriéz,  îiz  sengenoulkroienl. 

To  Lucie.  To  ti»*e  Lnelcd.  Foi* 

the  infinitif.  Engcnouller  the  prétérit.  Auoir  engenoullé.  tiie  gerundif.  Pour 
io  kucle  . . in  kaclyng. 

mcngcnoullér , ck  meugenouUér , en  inengonoullant. 

I wyiihc  the  Lnelcd. 

thf.  oyertiirou  f. n or  sopiK.  Je  te  souhaite  eugenoullé. 

And  lyke  wyse  of  ail  the  otber  verbes  above  rejiersed. 

• 1 Finis.  - . * • * 

A conjugacion  coinbinyng  or  joynyng  two  verbes  togyder,  that  is  to  say 
/ am  and  I do , takypgc  the  présent  onely,  in  cschewyng  prolyxite. 

Whan  1 am  al  «cote,  I do  my  deuor  to  lcrnc  tny  lesaon. 

Quant  je  suis  a lescole , je  fais  mon  debuoir  daprendre  ma  lesson,  ou  leçon. 

Whan  thou  art  at  acola,  thou  doest  tby  deuer  to  terne  thy  tesson. 

Quant  tu  es  a lescole,  tu  fais  ton  debuoir  daprendre  ta  tesson  , on  leçon. 

Whan  he  ia  at  seole , be  doeth  lits  dever  to  leçoe  bis  lessOn. 

Quant  il  est  a lescole,  il  fait  son  debuoir  dapreadre  sa  lesson. 

ta?. 
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Wban  we  bc  at  scole,  we  do  our  dever  to  lerne  our 

Quant  nous  sommes  a lescolle.  nous  faisons  nostre  deuoir  daprendre  nos  Ire  leçon.  , 

Wban  /a  be  at  acolc,  ye  do  jour  dever  lo  içrne  jour  . . 

Quant  nous  estes  a lescolc , uous  Testes  uostre  deuoir  dapprendre  nostre  lésion. 

Whan  they  be  at  scoh,  tbey  do  theyr  dever  to  lerne  tbeyr 
Quant  îla  sont  a lescolle,  il*  font  leur  deuoir  dapprendre  leur  leçon. 


And  so  l’orth  thorow  al  tbe  conjugaison  of  l am,  above  written,  and  of 
this  verbe  1 do.  u biche  is  in  the  prétérit  imparfet  je  fauoie. 


I dyd. 
Je  fais. 


1 hâve  done. 

the  rnF.TF.RiT  indifinitif.  Jay  fait. 

I liad  doue. 

PLUS  parfet.  Jauoie  fait. 

I sb&ll  do. 
tiie  future.  Je  feray. 

I)o  thou. 

THE  IMPERATIF.  Faits. 


Loke  tbat  thou  do. 
the  future.  Carde  que  tu  face. 

Let  me  do. 
the  optatif.  Que  je  face. 

v Tbad  I dyd. 
imparfet.  Quejefeisse. 

Tbat  I bave  done. 

THE  PRETERIT  PARFIT-  Que  jayfi  fidct. 

Tbat  I had  done. 
plus  parfet.  Que  jeusse  fait. 

td*  suwürcttf.  Whan  I shall  do  lyke  the  oplatyf. 
rni  ftrst  future.  Mais  que  je  face. 

I shuid  do, 

thé  seconde.  Je  feroye,  rois,  roil  : ferions,  lié*,  roient 
To  do. 

THE  INFINITIF.  Faif«.  * * 

To  bave  dooe. 

PRETERIT,  Auoir  fait. 
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In  doyng,  lu  do,  for  tu  <lo. 

GERONDIF.  En  faisant,  a faire,  pour  foire. 

THE  ÛYIHTHROWEB-  To  b®  donc. 

LE  RENUERSE.  Estre  fait.  ' 

Note  that  for  to  leme  frenche  quickely,  ye  must  turne  the  sayd  con- 
jugation  nu  maners  of  waves,  tat  is  to  say  afïirmatyvc,  and  interrogaty vc , 
and  ncgatyve,  and  interrogaty ve,  as  it  bath  ben  plainly  shewed  here  beforc. 

Finis. 

Another  conjugation  by  way  of  combination  lyke  the  tother  before 
rehersed.  And  fyrst  of  the  présent 

Whan  I repute  me  »fle  and  undene,  by  humilité,  I im  dene  and  pure 

Quant  je  me  repute  uü  et  ord,  uile  et  orde,  par  humilité,  je  suis  nect  et  pur,  necte  et 

by  goodnés.  \ 

pure,  par  bonté. 

Whan  thou  réputé  the  , by  goodnes,  thou  art  , 

Quant  tu  te  repute  uil  et  ord,  aile  et  orde,  par  bonté , tu  es  nect  et  pur,  necte  et  pure, 
par  humilité. 

Whan  he  him  réputé  , lie  is  , 

Quant  il  se  repute  uil  et  ord,  uile  et  orde,  par  bonté,  il  est  pur  et  nect,  pure  et  necte, 
par  humilité. 

Whan  vre  us  réputé  , we  be  . 

Quant  nous  noos  reputons  uili  et  ordz.uiles  et  ordes,  par  humilité,  nous  sommes  pur» 
et  necU  par  bonté. 

Whan  ye  you  repute  ^ , yc,  ba 

Quant  uous  uoos  réputés  uilz  et  ordz,  ailes  et  ordes,  par  humilité,  nous  estes  purs  et 
uoeti,  etc.  par  bonté.  , 

Whan  they  them  repute  , by  mekenes,  they 

Quant  ils  ou  elles  se  reputent  uHz  et  ordi,  uiles  et  ordes,  par  homilité,  ilz  ou  elles  sont 
purs  et  neclx , pures  et  nectua , par  bonté. 

And  so  forth  unto  the  impératif,  makyng  other  verbes  by  patron  of 
the  same. 

Aiso  another  conjugation  with  Iwo  verbes  togeder  every  of  them  twyse 
rehersed , and  the  verbe  repeted  ever  in  the  prétérit  parfet,  and  the  fyrst 
and  last  goyng  through  ail  the  modes  and  tenses  : the  whiche  ben  thus, 
hfhan  I je  that  I never  sam,  1 thiale  that  l never  thoaght. 

Whan  1.  se  that  whiche  1 never  saw , I thinke  tbat  I never  tbought. 

Quant  je  uov  ce  que  ne  ueia  jamais,  je  pense  ce  que  ne  pensay  oneques 
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WIiid  thou  acest  (bl  lb<(  tbou  , tb*n 

Quant  tu  uois  ce  que  tu  ne  uei»  jamais.  tu  pente  ce  que  ne  penses  oneque*. 

Wban  be  set  h , be  tkinke  thaï  r 

Quant  il  uoit  ce  quil  ne  ueist  jamais,  il  pense  ce  quil  ne  pensa  oneques. 

WJjm  wc  k tbat  Ibal  we  , we 

Quant  nous  uoioos  ce  que  nous  ne  ueisinea  jamais , nous  pensons  ce  que  ne  pensâmes 

oneques. 

Wban  ye  se  tbat  that  je  never  *awe , je 

Quant  nous  noyez  ce  que  ne  ueigte*  jamais , nous  penses  ce  que  ne  pensastes  oneques. 
WHao  tbej  te  , tbcj 

Quant  ib  u oient  cc  quil/  ne  ueiserit  jamais,  ib  pensent  ce  que  ne  pensèrent  oneques. 

And  so  through  till  the  impératif,  than  ye  may  turae  the  verbes  if  ye 
Jyslc,  sayeng  : «Wban  I tliinkc  tbat  1 ne  ver  thought,  I sc  that  I never 
«•awe  ; Quant  je  pense  ce  que  ne  pensay  jamais , je  a oy  ce  que  ne  ueis  oneques , » 
and  so  forth. 


Another  ronjugation  jovnynge  two  verbes  together. 

Wban  J am  ydell,  I worke  nat  : wban  I worke,  . I am  nat  ydell. 

Quant  je  clioaimc,  je  ne  besongne  pas  : quant  je  besoogne,  je  ne  cliomme  pas. 


Wban  dinii  art  ydell . thou  norkrnt  nat  : wban  thou  workest,  U»ou  art  nat  ydell. 

Quant  tu  chomme.  tu  ne  besongne  pas  : quant  lu  besongne,  tu  ne  chomiue  pas. 

VVhan  bc  or  she  is  jdall,  he  or  she  workeih  nat:  «ban  be  or  she  Htaeth  worko,  be  or 

Quant  il  ou  elle  chôme,  il  ou  elle  ne  besongne  pas  : quand  il  ou  elle  besongne,  il  ou 
she  is  nat  ydell. 
elle  ne  chomme  pas. 

Wban  wc  be  vdel,  wc  do  aat  sorte  : wban  we  wofke.  * we  be 

Quant  nous  chotmnom,  nous  ne  bcsongnons  pas  quant  nous  beaongnons,  nous  ne 
nat  ydel. 
chômons  pas. 


Wban  je  lie  ydel,  j«  worke  nat  : wban  ye  worke.  je  _ __ 

Quant  uous  chommés,  uous  ne  bcsongnés  pas  : quant  uous  bcsongnes.  uous  ne  thom 

,<w. 

ines  pas 

VV  h an  tbej  ben  jdd , tbej  worke  nat  ; wban  tbej  worke , , v 

Quant  ib  ou  elles  chomment,  ib  ou  elles  ne  bçsongnent  pas  : quant  ib  ou  elles  besongne»  t, 
they  be  (Mit  ydel. 
il/,  ou  elles  ne  chomment  pas. 

i wa»  ydel , 

And  so  forth  till  the  impératif,  saieng  in  the  prétérit  imparfet  : chomoie. 
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1 dyd  worké.  1 «as  ydel.  «bail  I 

besongnoie,  etc in  tlie  parfet  : ckommay,  besongnay;  thc  indifinitif  : quant  jay 

hâve  ben  ydel,  l base  nal  worked.  «ban  1 had  ben  ydel,  I b ad  nat 

chommé,  je  nay  pas  besongné ; the  plus  parfet  : quant  jauoie  chômé,  je  nasoie 

worked.  whan  i shalbc  ydel,  1 sliall  uni  worke. 

pas  besongné;  the  future  : quant  je  chommeray.jc  ne  besongneray  pas. 

Anotlier  conjuration  accordynge  to  thc  precedent. 

Whan  I am  pnsaeased , 1 bave  good  earnes  ; v»  lun  I bave  non  eames,  I am  nal 

Quant  je  suis  nantis  ou  nantie,  jay  bonnes  arm  : quant  je  nay  nulle*  aires,  je  ne  suis 
pomsessed.  , 

point  nantie. 

Whao  thou  art  possessed,  tbou  hast  good  earucs  : whan  ibou  hast  non  esruea,  thou  art  nal 
Quant  tu  es  nantis,  lu  as  bonnes  arres  : quant  lu  nas  milles  arres,  tu  nés  point 

possessed.  -,  * 

nantis.  . /•  » /, 

Whan  Le  hath  good  earnes,  be  » : whan  he  is  nat  poasessed,  ba  bâtit  non*  tamti. 

Quant  il  a bonnes  arres,  il  est  nantis  : quant  il  nesl  point  nantis,  il  na  nulles  arres. 

Wban  we  be  possessed,  we.  bave  good  earnes:'  «ban  we  bave  good  earnes. 

Quant  uous  sommes  nantis,  nous  auons  bonnes  arres  : quant  nous  aoons  bonnes  arres. 

we  be  poasessed. 
nous  sommes  nantis. 

Wliao  je  bf  , ye  bave  good  ; wban  ye  linve  , ye 

Quant  uous  estes  nantis,  uous  aues  bonnes  arres  : quant  uous  aues  bonnes  arres,  uous 
be 

estes  nantis. 

Wban  they  be  , lliq  bave  : wbau  they  bave  , lhey  be 

Quant  ilz  sont  Dantis , ilz  ont  bonnes  arres  : quant  ilz  ont  bonnes  arres,  ils  sont  nantis. 

I am  ' .v 

And  so  forth  after  the  verbe , je  suis , sayeng  in  the  prétérit  imparfel , 

whan  I «as 

quant  jestois , etc.  { Loke  above.  ) 

1 understande,  thou  understande,  be  or  she  understandetb,  vie  a»  understande  , 

Jentens,  je  menleos  : tu  entens,  tu  tentens  : il  ou  elle  «.entend  : nous  nous  entendons, 

je  understande  you , tbey  undcrsUndr. 
uous  uous  entendes,  ilz  ou  elles  sentendent. 

THE  INTERROtîATWK. 

Understaad  I me , tmdersteode  tbou,  understande  he  or she  : understande  wc  us. 

Mentens  je,  tentens  tu,  sentend  il  ou  elle  - nous  entendons  nous, 

understande  yc  you  , understande  they  them. 
uous  entendes  uous,  sentendent  iht  ou  elles. 
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TB  B NEGATIVE. 

I uoderslandc  oat  me , thon  undcrstande  nal  the , he  or  sbe  uodentande  nat  liitn  ; vrc  do 

.le  ne  menions  pas,  lu  ne  tentens  pas,  il  ou  elle  ne  sentend  pas  nous  ne 

nat  understande  us . jre  do  nal  understande  you , tbey  do  ual  undrrsundc  (hem. 

nous  entendons  pas . nous  ne  nous  entendes  pas , Hz  ou  elles  ne  sentendent  pas. 

THE  INTERROGATYVE. 

-,  - • » > i «f»  *• 

l>o  ntt  I uoderstande  me  , do  oat  thou  understande  tLe , do  oat  lie  utidenUnde  him  or  she  : 
Ne  mentens  je  pas,  ne  tentens  tu  pas,  ne  aentend  il  ou  elle  pas: 

do  w?  nal  understaode  us , do  je  nat  understaude  je , do  oat  they  uoderstaede 
ne  nous  entendons  nous  pas,  ne  nous  entendes  uous  pas,  ne  senlcndcnl  ils 

titan.  • _ * . ' • J . . "•  . , . 

ou  clics  pas 

Djd  1 understande,  understaude  I,  I hâve  uoderstande.  I lad  uoderslatide , I shali  tmderstande. 
enlendoie  , entendis , jav  entendu , jaooie  entendu  , eotenderay. 


Thus  endeth  the  fyrat  boite. 


•ut- «5:  • k 
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An  arowere  ro  lhe  conrclcrs  and  of  ail  worke*  repioueis. 
APOI.OG1K  ADI  COnjlECTEms  ET  DE  TOl'TTKS  O II1  R F.  s AK  P R F.  I TIRS. 

Gfw  iolkt  of  rade  dbctiag 
C rosses  gens  de  rudes  affections 

dronkerdet,  banywbod  of  trew  felyug 
i urongnes , bannis  de  «ray  seulement 

Itibber»,  knaies,  prirate  of  understandyng 
L ourdaulu,  cocardx,  priuet  dentendrnicnt 

in  ibeir  nmilhfoil  takyng  réfection 
F.  n leur  gnculée  prenant  réfections 
falfylled  of  i)|>robre  and  of  dctrftcüon 
S aoulc  doprobe*  et  de  detraction* 

ShaU  mj  of  me  ai  tbey  do  of  oiker  folkrs 
l)  iront  de  moy  comme  ili  font  dauHrc  gtni 

■ beholde  bere,-  «kit  a maker  fajre  and  prntvl 

(J  oies  icj,  quel  facteur  bel  et  geut 

trewe  it  i>  for  certaine , (liât  I atn  ignorant 
(J  ray  éat  pour  certain,  que  suis  ignorant 
wrltjag  I oujfht  ual  to  leavc  tberfbrr 
U oulloir  je  ne  doy  pas  laisser  pour  tant 
to  uodertake  Ibyng  thaï  ooçlu  to  bc  pruysr 
E mprendre  chose  qui  fait  a priser 
wilbout  takrnp  h eût;  to  ibeir  *dispraysc. 

S «ns  garda  prendre  a leur  despriscr. 

Somc  «bail  mj  thi*  i*  yvdl  wrilte 
A ulcun  diront  cecy  est  mal  escript 

ti*e  otbm  aAerrarde,  hendyng  tbc  hrowo* 

L es  aultres  appres,  bandant  lez  sourcilz 
►bail  tbere  frnde  rigbt  great  tante  of  «pinte 

I trouueronl  treagrant  faultc  desprit 

otlier  «bail  wey  ail,  a*  fo{k«s  «ubtylet 
A u J très  pèseront  tout,  comme  gens  subtil/ 

upon  thù  gyveng  ibeir  sentence  and  advyu-, 

8 ur  ce  donnant  leur  sentence  et  aduis. 

Say  «nry  ooe  wbat  to  erer  be  tryll  , 

D ie  ung  cbescun  ce  que  dire  unuldra 

in  tbc  «pile  of  the  dyrell,  and  of  yrd  Wyll 
E n despi t du  diablo,  et  de  mal  uoulloir. 

Se  they  inay , that  I bave  put  me  in  d«v«r 
U eoir  ils  pouront.  que  ma  mis  en  debunir 
to  do  well , do  better  that  can 
A bien  faire,  face  mieuls  qui  scara 
of  me  certes  nat  reproved  be  sbalLe. 

D e moy  certes  ja  repriits  uen  sera. 

Jésus  tban  us  gréant  rrcfl  to  do 
! Iiesus  doacques  noua  ottroy  bien  faire 

vrithout  willyng,  ncilhcr  bim  rxif  oébtr  displeisc. 

S ans  uoulloir,  na  lui  na  auitre  (Jesplarre. 


I 


a 

; 
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P.NDE  OF  THE  FYRST  BOKE. 


MEME  FOLOWETU  TUE  SECONDE  BOOKE 
of  this  lytell  worke , in  the  whiche 
shalhe  trcated  of  conmiunyca- 
tions,  and  other  thynges 
necessary  to  the  lemyn 
of  the  sayd  French 
longe. 


A LAUÛE  AND  PRAYSE 

TO  THE  K.YNGE,  THE  QUENE,  AND  TO  THE  PRINCESSE 
NOBLE  GRACE,  FOR  A PRKAMBLK  OR 
PBOLOGUF.  TO  THE  SAYD 
BOKE. 

To  the  right  hye,  right  chrislen . and  most  redouted  imperiall  myght,  and 
A la  treshaulte . trescrestien , et  tresredoutée  imperialle  puissance , et 
soverayne  raajes.lv  of  tou,  Henry  l>y  the  grâce  of  God,  tyveng  kyog  ric- 
vouueraine  maiste  de  uous,  Henry  par  la  grâce  de  Dieu,  uiuant  roy  uic- 


lonous,  and  monsrcion  of  ail  Englande,  lhe  VIH  of  thaï  name  : be 
torieux,  et  monarque  de  toute  Engleterre , huitiesme  de  ce  nom  : soit 
laude  everlaslyng,  honour  without  endc  : alwayes  lastynge  lyfe  prospérera* 

louenge  perpétuelle  , honneur  sans  fin  : tousjours  durent  uie  prospère 
and  good  félicité, 
et  bien  heurée. 

r 

And  to  you  most  illustre,  right  excellente,  and  right  maguaniitie  lady  and 
Et  a nous  tresillustre , tresexcellente , et  tresmagnanime  dame  et 
princesse,  my  lady  Anne  by  the  grâce  of  God  quene  of  Englande  and  of 
princesse , ma  dame  Anne  par  la  grâce  de  Dieu  royne  dEngleterre  et  de 
France  : with  right  noble  And  most  vertueuse  your»  right  dere  and  weli  beloved 

Fraunce  :auec  très  noble  et  très  uertueuse  uostre  1res  chiére  et  bien  aimée 

. ■ .TP  ■ - ■ ? 

doughler  Eliiabeth,  princesse  of  Bnglande  and  of  Wales:  be  lyfe  everlastynge 

fdle  Eliiabeth,  princesse  dEngleterre  et  de  Galles  . soit  uie  pardurable 
and  joye  without  ende.  Amen  amen, 
et  joye  sans  fin.  Amen  amen. 

Ee  dicat  omnis  populus  amen. 
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Woldc  lo  God 

by  hU  faire  dedea 

A RM  UOullCDlé 

par  »e»  beaulx  faits 

tbat  the  God  b ccd 

katb  over  conien 

que  la  deité 

a surmontés 

Jull  of  goodnesse 

and  escelted 

plaine  de  bonté 

et  excellé» 

had  grau  o lcd  to  me 

wkarforc  die  most 

sy  meusl  ottroié 

pourquoy  le  plu» 

whiohe  am  coantrrfail 

parfait  here  beneth 

qui  suis  contrefait 

parfait  ca  jus 

of  ignorancy,  and  undone 

baving  power 

dignorancc,  et  desfait 

ayant  pouoir 

konmg  and  koowlcdgr 

and  tbe  koowyng 

science  et  scauoir 

et  le  scauoir 

nith  tbe  power 

sbuldc  fayle  right  well 

auecques  pouoir 

il  fauldroit  bien 

can  déclaré 

tbat  lus  rnainteynyng 

scavoir  declarér 

que  son  maintien 

and  to  many feste 

tbat  his  sparit 

et  manifester 

que  son  esprit 

after  my  power 

of  wyt  kyndled 

selon  mon  possible 

de  sens  esprit 

Ou*  grâce  tbat  can  oat  kc  saidr 

might  ones  begyne 

la  grâce  indicible 

peult  entamer 

of  ike  right  christen  kyng 

for  to  déclare 

du  trescreslien  roy 

pour  dcclarér 

«biche  in  noble  aray 

as  il  liapened 

qui  en  noble  aroy 

comme  il  aduienl 

ia  ibis  day  iyYyng 

wban  a mai»  dotk  corne 

est  aujourdhuy  uiuanl 

quant  homme  uient 

prospérons  and  reignyng 

to  the  great  sec 

prospère»!  s et  régnant 

a la  graunt  mer 

whicke  ail  the  men 

for  to  lade  it 

qui  tous  les  hommes 

pour  lesptiisér 

howe  great  tbat  arc  ben 

incontincntly 

corne  grans  que  sommes 

incontinent 

as  vrell  Herbes  and  lays 

tbat  be  dotk  sr 

et  derc*  el  bii 

qui!  ooit  comment 
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his  rntrcprisr 

lhe  whicbe  to  parforme 

son  entreprise 

ce  que  parfaire 

whîelie  lo  tLat  b un  tychyt 

no  niai)  might 

que  ce  latise. 

nul  ne  pouiroit 

bat li  mode  him  do  éinyssr 

where  lie  noter 

la  fait  m «prendre 

tant  ne  seroit 

willyng  to  take  in  bande 

man  so  myghty 

uoulloir  emprcndre 

home  puissant 

a ibinge  cm  posai  bit- 

alwaies  lâvyng 

chose  impossible 

tousjours  uiuaunt 

he  (liât  rigbt  fehle 

neither  more  «or  iesie 

luy  qui  debile 

ne  plus  ne  moins 

ia,  and  fraile 

to  put  his  bandes 

est,  et  fiagille 

mectre  ses  mains 

and  lytell  oble 

or  kesy  him  sel  I t- 

et peu  abille 

ou  sempeschér 

as  a man  dronke 

wyllyng  to  prayie 

comme  ung  homme  yvre 

uoulloir  prisér 

w biche  lytell  U>  lyv* 

prince  witbont  pere 

quy  guère  uinra 

prince  sans  per 

natorally 

and  nat  lo  erre 

naturellement 

sans  point  errér 

may  nat  goodly 

shuld  be  to  iade 

ne  peull  bonnement 

seroit  puisser 

be  Liai  witbdraweUi 

tbe  waltr  out  of  tbe  se 

il  ae  retire 

leaue  hors  la  mér 

pluckyng  him  telle 

vrherforc  in  non- 

et  se  detire 

pourquoy  a tant 

him  complainynge 

me  witbdrawyng 

soy  doulousant 

me  retirant 

that  nat  knowyng 

of  myn  enterprysc 

que  non  scauaunt 

de  mon  emprise 

be  baib  undertake 

1 say  witbont  fiction 

il  a empris 

dis  sans  faintise 

to  wyn  üie  prise 

during  my  lyle. 

gagner  le  pris 

durant  ma  uye. 

wyllyng  for  to  do 

B«  it  sadde  or  mery 

pour  uoulloir  faire 

Soit  triste  ou  lye 

Digitized  by  Google 


10  Tl 


AN  INTRODUCTORIE 


( «hall  never  cesse 

tbat  baib  no  pere 

ne  ccsscray 

qui  non  pareille 

nor  sball  leave 

in  tliis  worlde 

ne  taysseray 

est  en  ce  monde 

in  cvsry  place 

right  pure  and  clene 

en  chascun  lieu 

trespure  et  inonde 

(o  laude  God 

il  U tbe  princesse 

de  louér  Dieu 

cest  U princesse 

and  also  to  crie 

haife  a goddmc 

et  de  criér 

demie  deesse 

and  lo  supply 

leavyng  thera  to  ua 

el  supliêr 

Ira  noua  laissa  ns 

/Tus  magestie 

here  lyvyng 

941  mageslé 

icy  uiuans 

and  godheed 

right  longe  space 

et  deilé 

très  longue  espace 

(o  bc  wyllyog  U>  Lepe 

witb  bia  grâce 

noullotr  gardér 

avec  sa  grâce 

and  to  préservé 

tlian  whan  sball  conu 

et  preseruér 

pub  quand  uiendra 

tbe  noble  lorde 

tbat  il  ahall  nede 

le  noble  seigneur 

quil  conuiendra 

fmm  ail  unbap 

at  thr  later  ende 

de  tout  malheur 

a la  parlin 

aiso  tlie  lady 

thaï  lhey  take  an  code 

aussi  la  dame 

quiU  p re lignent  Gn 

whiche  iyvcd  without  blâme 

without  bytternease 

que  uist  sans  blatiM- 

sans  amer  tune 

1 understande  tbe  queue 

or  payne  aay 

jentens  la  royne 

ne  paine  aulcune 

whiebe  never  doth  endr> 

tbey  ht  «este 

qui  point  ne  fine 

il*  soient  posés 

lo  do  booovr 

and  bestowed 

de  faire  honneur 

et  colocqués 

n>  tbe  mater 

in  ileven 

au  créateur 

en  Paradis 

vrith  abe 

where  as  ever 

auec{que]  celle 

la  ou  tondis 

**  * 
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Mary. 

Tba  mcssanger. 
Mary. 

Tbe  meswmger. 
Ma. 

Le  mes. 
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tb«y  miy  laude 
poissent  looér 
and  exalte 
et  exalter 
witli  Üie  satntaa 
a ucc  les  saine  tz 

wberof  lhere  il  tnany 
dont  y a maints 

Finis. 

A MESSAGER 

FROM  THE  KYSGES  GRACE. 
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tbe.  blessed  Trinité 

U benoîte  Trinité 
thre  personei  in  traite 
trois  personnes  en  unité 

tbe  whiehe  for  «ter  witbout  décliné 
laquelle  a jamais  sans  déclin 
rrigoc  alwayes  without  ende. 
régné  a tousjonrs  sans  prendre  lin. 


COMM1NG  / 

TO  HIS  WEL  BELOVED 


DOCÇHTER  LADY  MARY. 

Front  wens  conte  y ou . my  frende. 

Dou  uenes  nous,  mon  amy. 

I conte  front  tbe  court. 

Certes,  madame,  je  uiens  de  la  court. 

How  doth  Tare  tbe  Kyng  my  l'athcr  and  tlic  good  lady  my  mother. 

Cornent  se  porte  le  Roy  mon  pere  et  la  bonne  dame  ma  mere.! 

In  truthe,  madame , tbey  dyd  right  well  at  my  partyng,  or  witan 

En  uerité,  madame,  ils  se  portoient  tresbien  a mon  departement,  ou  quant 
1 came  then». 
je  men  partis. 

1 am  right  glad  of  tbeir  good  prospérité,  and  pray  Our  Lorde  always  a© 
Je  suis  tresjoieuse  de  leur  bonne  prospérité,  et  prie  Nostre  Seigneur  tmisjours 
to  maittlene  tiicm  do  nat  yoe  bryng  me  sonie  nuncmbrauacc  or  loken 
ainsy  les  maintenir  : ne  maportés  uous  quelque  souuenanre  ou  enseigne 

from  tbem. 

de  per  eulx. 

1 do  présenté  uoto  you , in  tbe  naroe  of  the  good  grâce  of  tbe  Kyng  your  tather , tbis 

Je  uous  présenté,  ou  nom  de  la  bonne  grâce  du  roy  uostre  pere,  ce 

hcr  to  of  guide , suicide  of  trewc  ltope,  whichu  is  rusaet  couller,  and  front 

ceur  dor,  esroaiüc  de  uray  esperance . qui  est  coulleur  grise,  et  de  par 


L*  mes. 


Mu. 


Le  inn, 


L*  mev 


Ma* 
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iIih  good  lady  your  raolber,  a floor  of  forget  me  nat , with  the 

la  bonne  dame  uostre  mère,  une  lleur  de  ne  moubliez  mye,  aueo  la 

bivssyng  of  God,  gyven  lo  Jacob, 
bénédiction  de  Dieu  donnée  a Jacob. 

VVlial  ble&syng  do  ye  speke  to  me  of. 

Quelle  bénédiction  me  mectés  uous  en  termes. 

Tlip  saine  thaï  Abraham  gave  to  lnaak,  and  Isaak  to  J%oob,  and  Jaoob  to  Judas, 
Celle  que  Abraham  donna  a fcaak , et  Isaak  a Jacob,  et  Jacob  a Judas, 
lhe  «biche  is  atichc  that  «Il  they  tbat  slia.il  blesse  you,  shaibe  bleued. 
laquelle  est  telle  que  tous  ceulx  qui  uous  benyront  seront  benyes. 

Blesacd  be  God  and  btessed  be  the  Kyng  and  ibe  Quine  and  ail  créatures 

Benoit  soit  Dieu  et  benoitz  soient  le  Roy  et  la  Royue  et  touttes  créatures 

of  good  «vil  : now  tell  me  wbat  newes  bringe  ye  to  me- 

de  bonne  uoulienlc  : orsus  die  mov  cjuclles  nouuelles  maportés  uous. 

Trewly  madame,  I do  know  nom-  other  thyng  tliat  1 may  »«v  opcnly, 

IJcritablcmont,  ma  dame , je  ne  scay  aultre  chose  que  puisse  dire  en  appert, 
but  (liai  the  Kyng  is  a knyghl. 
sinon  que  le  Roy  est  cheuallier. 

For  soth,  or  in  roy  God  : ther  be  fayre  tidvngos,  yrç  may  go  'Y,  whan 
En  mon  Dieu,  vas  les  belles  nouuelles , uous  uous  poués  en  allér 


•thall  phase  you. 
quant  uous  playra. 

Wherforc  madame. 

Pourquoy,  madame. 

Because  tliat  je  hâve  doue  your  arande 

Pource  que  fait  aués  uostre  message. 


* ■ V t r y |*t,' 

, r . - - 

: . . '/.■  ■ **'  ■ 

» , ■ t 

n iib  >*‘;v  .*-*  ' 

•V.S  A* ..  • i ' } ïf  Vuïrdhtf  V 


1 pray  you  bow  do  myne  uncle,  myne  ante,,  my  lorde . 

Je  uous  prie  comment  se  porte,  se  portent  mon  oncle,  ma  tante,  monsieur. 


my  lady,  _ * my  1 my 

madame,  maistre,  maistresse . mon  cousin,  mes  cousins,  ma  cousine, 

• PB- 

mes  cousines,  mon  uoisin.  mes  uoisins,  ma  uoisine,  mes  uoisines,  mon 


God  (ather,  my  God  tnolher,  gospy,  . 

parin , ma  marine , mon  compare . ma  commére,  maistre , maistresse . 
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women,  ibe  tnen  : and  ail  ray 

les  damoiselles,  les  gentil/  femmes,  les  gentil/  hommes  : et  tous  mes 

good  frynde*. 
bons  amis. 

He  or  she  they  an  hondred  limes, 

La  met.  Il  ou  elle  se  recommande,  ils  ou  elles  se  recommandent  cent  fois, 
a thousand  Urnes , to  your  good  grâce,  to  your  bighuesse,  to  your  excel- 

mille  fois , a uostre  bonne  grâce , a uostre  haultesse , a uostre  excel- 

lency,  to  your  lordshvppe.  > 

lence,  a uostre  seigneurie. 

I a ni  glad,  (bat  lie  do  well,  thaï  she  lhat 

Ma.  Je  suis  joieus.  je  suis  joieuse , qui!  se  porte  bien,  quelle  le  fait  bien,  quil* 
they  do  ,.  e 

le  font  bien,  quelles  se  portent  bien. 

Whan  shall  ye  retourne,  whan  prétende  you  or  purpose  ye  to 
Quant  retoumerés  uous,  quant  prétendes  uous.  quant  proposés  nous  de 
returne  toward  t he  court , toward  the  Kyng . the  Quenc , my 

retourner  deuers  la  court,  dette»  le  Roy , detiers la  Roync,  devers  mon- 
lorde  my  lady.  , v • • ' 

sieur,  devers  madame,  etc. 

Certainly  to  morow , after  to  morow , within  tbis  two  dayes , within 

Le  mes.  Certainement,  madame,  demain,  appres  demain,  die. y a deux  jours,  dicy  a 
vin  daies,  within  this  moneth  - will  it  please  you  to  commande  me  any 
huit  jours,  dicy  a ung  mois  : uous  piaist  il  me  commander  aulcun 

servyce.  -,  4 ** 

se  rut  ce.  > . 

1 you  pray  to  do  ray  rouai  humble  recommendation*  to  the  good  grâce 
Ma.  Je  uous  prie  de  fayre  mes  très  humbles  recommandations  à la  bonne  grâce 
of  the  Kyog  œy  fatber.  and  the  good  lady  my  mother,  and  to  sàya  lo  «lient 
du  Roy  mon  pere , a la  bonne  dame  ma  mere , et  leur  dire 
that  1 them  pray  alwaye*  of  tbeir  blessynges 
que  je  les  prie  tousjours  de  leurs  bénédictions. 


s 

( 


139 


Digitized-by  Google 


1026 


AN  1NTRODLCTOR1E 


MOMCION  TO  THE  LADY  MABY,  BY  THE  LADY  OF  MAL 
TRAUERS,  H CM  BLE  SERVANT  TO  HER  NOBLE  GRACE, 
CPON  A PROVERBE  WH1CHE  tS  HERYNG 
SAY  GOTH  BY  THE  TOWNE. 

I you  havo  herde  fl* y 

Madame,  je  nous  ay  ouy  dire 
thaï  by  the  towne  gothe  here  *a> 
que  par  uille  ua  ouyr  dire 
wlierfore  ! you  say,  and  for  iroulh 
pourquoy  je  uous  dis,  et  pour  uray 
thaï  if  ye  no  do  othcr  dever 
que  sy  ne  faictes  aultre  debvoir 
ye  sh*H  fynde  thaï  one  hall)  missaide 
nous  trouuerés  quon  a mesdirt 
in  thaï  wliich  of  you  one  hatli  saide 
en  ce  que  de  uous  on  a dit 
thaï  you  dyd  spcke  ryght  good  frenche 
que  uous  parliéz  tresbon  francois 

paued  aliredy  more  than  au  monethes 

passes  desja  plus  de  six  mois 
wherfore,  for  the  love  thaï  I you  owe 
pourquoy  pour  lamour  que  uous  doy 
and  lhat  to  you  havc  gyve  my  fayth 
et  que  uous  ay  donné  ma  foy 
1 you  requyrc  and  monisbc 
je  uous  requier  et  admoneste 

as  she  whkbe  is  redy 

comme  celle  qui  est  preste 

to  serve  you  and  worshyppe 
de  uous  seruir  et  honorer 

lhat  il  pleaae  you  lo  remember 
qud  uous  plaise  remémorer 
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t liai  whiche  more  touche  jour  honour 
ce  qui  plus  touche  uostre  honour 

for  if  it  dvd  plesse  our  lorde 
car  sil  plaisoit  nostre  seigneur 
that  jou  tnight  ones  corne  to 
que  uous  poussiez  ja  parucnir 
vrhere  jour  berlhath  bie  desire 
ou  uostre  cœur  a son  désir 


wilhoul  bwwyng  the  franche  specbe 
sans  sauotr  parler  François 
je  shulde  bc  fbreed  lo  taire  bj  eiection 
il  uous  foudroie  prendre  par  chois 
a faire  lady  and  mynyon 
une  belle  dame  et  mignonne- 

' ■ ' 

for  to  asaiste  jour  peraone 

pour  assister  uostre  personne 

and  also  for  to  interprété 

et  aussy  pour  interpréter 

that  «rtùobe  itabulde  piease  jou  to  déclaré 

ce  quil  uous  plairoit  déclarer 

to  jour  huihaode  end  lorde, 
a uostre  mary-  et  seigneur,. 

• ère  he  cuber  kjng  or  empereur, 
fust  il  ou  ray  ou  empereur. 

«biche  roight  he  occaivon 

qui  poulroit  estre  occasvon 

to  gyre  you  suspicion 

de  uous  donner  suspicion 

pultyng  you  ia  jaiouaye 

uous  mectant  en  jalousie 

wherfore  bowc  be  it  that  1 am  nat 

poürquoy  combien  que  ne  soie  mye 

wiae  yoough  nor  discrète  - « : - 
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for  of  you  to  be  secrete 
pour  de  uous  estre  secréte 

faithfulnc»  nerertheles  bynde  me 
loiaulté  neantmoins  me  lie 

the  whiche  humbly  suppiye 

le  quel  humblement  suplie 

* 

to  your  hygh  exoeilency 
a uostre  baulte  cxellence 

10  do  derer  and  delygence 
de  faire  debuoir  et  dibgence 

M 

to  lern  of  ail  your  power 
daprendre  de  tout  uostre  pouoir 
lo  the  ende  thaï  ye  may  car» 
affin  que  uous  puisses  scauoir 
at  the  commyng  of  your  father 
a la  uenue  de  uostre  père 
spekc  tronche  in  tuche  wjrae 
parler  francois  de  telle  manière 
that  Jesu  be  thorof  worshypped 
que  Jesu  en  soit  > honoré 

and  the  noble  Kyng  contented 

et  le  noble  Roy  contenté 

and  that  U tourne  you  to  honour 

et  quil  uous  tourne  a honeur 

and  in  proflit  to  the  serrant 

et  a proufïit  au  seruileur 

whiche  for  to  serre  your  grâce 

qui  pour  seruir  uostre  grâce 

nothyng  is  pouyble  lhat  be  ne  do  v. , 

nest  rien  possible  quÜ  ne  face 

the  whiche  God  be  wyllyng  lo  kepe 

laquelle  Dieu  ueulle  garder  > • 

end  in  suche  wyse  to  enlumine 

et  tellement  eniuminér 
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(Hat  you  may  hâve  ai  the  laler  ende 
que  uous  puisses  auoir  en  fin 
the  joy  (liai  laat  without  ende. 

Ja  joie  qui  dure  sans  fin. 

Amen. 
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A MESS  ANC  ER  COMMYNG  FROM  THEMPEROL'R , THE  FRENCH  KYNG, 

OR  ANt  OTHBR  PRYNCE. 

God  save  you  good  Hfe  and  houour  gyv©  you  God. 

TL*  mes.  Dieu  uous  saune,  madame,  bonne  uie  et  honneur  nous  doint  Dieu,  madame. 
Ye  be  welcome  my  frende,  my  lorde. 

Mary.  Bien  soies  uenu , mon  amy,  mamie,  monsieur. 

The  empereur  your  cosin  reeommendc  to  your^  good  grecs,  to  your 
The  mes.  Lempcrcur  uosire  cousin  se  recommande  a uostre  bonne  grâce , a uostre 
T-  , ' or  the  Kyng  tny  maistre  or  your  father  grete  you  weli. 

celsitude,  ou  majesté,  le  Boy  mon  maistre  ou  uostre  père  uous  salue. 
How  doth  bis  good  grâce,  hia  lordthyp. 

Mo.  Comftient  le  fait  sa  bonne  grâce,  sa  seigneurie. 

he  doth  a»-  the  prince  of  thi* worklc,  lhat  most  desyre 
U m«.  Certes,  madame,  il  se  porte  corne  le  prince  de  ce  monde  qui  plus  desire 
your  wetth,  your  bonour,  and  for  the  maialenyng  of  the  whiche  he  wolde 
uostre  bien , uostre  honeur  et  pour  le  mainte nement  du  quel  il  uouldrott 

bestovr  body  and  richesse , or  -richewe.  - 

emploiér  corps  et  auoir,.  ou  cheuance. 

I thanke  bim  hertely ‘ for  1 do  holde  him  for  sache,  and 
Ma.  Certes  je  le  mercie  de  tresbon  cœur,  car  je  le  tiens  pour  tél , et 

I do  certifye  you  that  of  roy  parte  ! wolde  do  lykewyw 
uous  certiiye  que  de  ma  parte  je  uouldroie  fayrele  pareil,  le  semblable 
for  him.  Nowmeup  I shall  beholde  your  latte» , tban  1 si i ail  gyve  you 

pour  luy.  Or  sus  levés  uous , je  regarderay  u os  lettres,  puis  je  uous  donerai 
an  answerc. 

responsse.  + 
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Ai  jour  good  pleasure.  WyB  U please  to  your  grâce , your  highnassc, 

A uostre  bon  play  sir,  madame.  Plaist  il  a uostre  grâce,  a uostre  haultesse. 
In  romande  me  any  .«crvyce  to  thc  of  your  coain  the  Empereur , 

me  romand ér  aulcun  seruice  a la  majesté  de  uostre  cousin  lempereur, 
or  of  the  Kyng  my  maiitre. 
ou  du  Roy  mon  maistre. 

I praye  y ou  to  recomende  me  to  his  majestie.  a»  she  thaï  is  glad 

Je  uous  prie  de  me  recomandér  a sa  majesté,  corne  celle  qui  seroit  joieuse 
of  his  welth , honour  and  prospérité.  And  for  the  whiche  or  to  encrease 
de  son  bien,  honneur  et  prospérité.  Et  pour  laquelle  ou  lequel  encroistre 
I wolde  do  my  povrer. 
je  uouldroie  faire  mon  pouoir. 

I shall  fulfyll  your  commandement  vrilh  tlic  helpe  of  God  , madame. 
Jacomplyray  uostre  commandement  a laide  de  Dieu,  madame. 

I pray  you  therof  my  (rende  : and  tare  weli. 

Je  uous  en  prie,  mon  amy,  et  a Dieu  soiet,  etc. 

A PRESENT  RENDE  TO  THE  LADY  MAftV. 


God  save  you  or  préservé  you  from  evyl  and  mishap 
t*  m«-s  Dieu  nous  garde  ou  preserue  de  mal  et  dencombrier,  ma  dame* 

Ye  be  right  wdl  cerne,  my  gentylman. 

Mary.  Vous  soiéz  le  tresbien  uenu,  mon  gentilhomme. 

My  lorde  of  VVorcestre  and  roy  lady  hh  wyfe  recomende  them 

i * mt  v Monsieur  de  Woroestre  et  ma  dame  sa  femme  se  reoomandent 

humbiy,  melely,  to  your  good  grâce,  and  doth  send  you  this  (vieil  présent 
humblement  a uostre  bonne  grâce,  et  uous  enuoienl  ce  petit  présent 
of  suche  coinoditie»  that  it  hath  pleascd  Our  Lorde  to  aendé  them. 
de  telles  comodités  quil  a pieu  N’oslre  Seigneur  leur  envoiér. 

Forsolh  I thanke  them  hertelv  ; it  i»  ntt  the  fyrst 

via.  En  bonne  uorité  je  les  enereye  de  bonne  amour  : ce  nest  pas  la  première 

goodoesse  and  courte*y  that  thev  hâve  done  to  me  : bow  doth  he, 

bonté  et  courtoisie  quilz  mont  faicte  : comment  se  porte  il , 
I pray  you,  and  how  doth  the  good  lady  his  wyfe 
je  uous  prie,  et  comment  le  fait  la  bonne  dame  sa  femme. 
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Certaynly,  madame,  tbey  do,  or  lhey  lare  as  lhey  that  ben 

U me».  Certainement,  madame,  ilz  se  portent,  ou  ils  le  font  corne  ceuU  qui  sont 

ait  y ours, 

tous  uoslres. 

Forsoth  I am  glud  lherof,  for  he  is  a noble  lurde, 

En  mon  Dieu , jen  suis  bien  joieuse , car  il  est  noble  personne,  seigneur, 
man  : and  abe  ia  a good  and  vertuoose  lady , trewe , 

homme  : et  elle  est  bonne  et  uertueuse  dame,  honeste.  preude,  gen- 
lady , womun . 1 pray  you 

tille  dame,  damoisel,  femme  de  bien,  je  uous  prie  ou  requier  de 
to  thanke  ber,  to  thanke  tbera,  and  to  tbem  say  that  1 
me  la  remercier,  de  me  les  regraciér,  et  leur  ou  luy  dictes  que  je 
shalbe  glade,  to  remembre  tbe  liODOur  lliat  he  they 

sera  y joieuz , joieuse  de  recognoistre  lhoneur  quil  ou  quelle , quilz  ou 
do  to  me  whan  oportunite  or  tyme  shalbe. 

quelles  me  fait  ou  font  quant  temps  oportun  ou  oportunite  en  sera. 

I shall  endever  me  with  ail  my  power  lo  fulfyll  your  coniandement , madame, 
te  m«.  Je  menploiray  de  tout  mon  poueraaccompüruostrecommandement,  madame. 

Tresourer. 

Ma.  Trésorier. 

Madame. 

te  tre».  Madame. 

Gyve  him  fifty  crownea. 

Mar.  Dones  luy  cinquante  escus. 

It  shalbe  done,  madame. 
i,e  ires.  (1  sera  fait , madame. 

Huasher. 

Mar.  Hussher. 

Wbat  please  your  grâce. 

Uni».  Que  plait  il  a uostre  grâce. 

Go  and  brynge  this  gentilman  to  thé  seller  and  make  him  good  chere.  and 
Ma.  Allés  et  menés  ce  gentil  homnic  au  celiér  et  luy  faictes  bonne  chière,  et 

lokc  thaï  he  lake  no  tbinge. 
regardés  que  riens  ne  luy  faille. 
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I shall  lulfyll  your  pleaaurc,  madame. 

J accomplira  y uostre  plaisir,  madame. 

AN  EPITAFHE  MAD£  UFON  THE  DETU  OF  ERENC11L , VWJICIIE 
WAS  FAYNED  FOU  TO  TECHE  HER  GRACE,  HER  MAISTRE 
BEYNGE  SYKE  OF  THE  GOYVTE. 

Here  lyetii  tbc  franche  ouerthrowren 
Cy  gist  le  francois  renuersé 
a*  ye  ' se  and  cas!  downe 
fome  uous  uoiéz  et  ahatu 
llie  whichc  is  more  than  a ycre  a gonc 
lequel  plus  dung  an  a passé 
tliat  lie  catne  arnong  us; 
quauec  nous  sest  embatu  ; 
wold  to  God  tliat  lie  had  lyved 
pleust  orc  a Dieu  quil  eust  uescu 
reignyng  al  waves  as  he  was  wonl 

rognant  tousjours  corne  il  soulloit 

silh  chat  no  raan  he  wolde  none  yveli 
uou  qua  nulluv  mal  ne  uoulloit 

A las,  at  bis  begynnyng 
Helas,  a son  commencement 


he  was  so  right  well  accepted 
il  lu  si  sy  tresbien  accepté 

/ . . : V 

of  his  lady  and  of  her  people . 

./ 

de  sa  dame  et  de  sa  gent. 

i •*«  /,*  . f-, 

but  at  iho  ende  dere  il  hath  coste 

V • K>è*Jr 

mais  en  la  fin  chiere  a cousté 

for  he  hath  ben  alayne 

car  il  a esté  assomme 

•*  V ■ 

‘ t ■ * j ’T 

and  cas!  downe  by  stronge  warre  *•> 

**• 

et  rues  jus  par  forte  guerre 

* Û 

and  now  lyeth  deed  in  ibe  grounde 

et  maintenant  gist  mort  en  terre 

'*  ‘‘V- 

-'A'  • 
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In  dyeng  made  Im  complainte 
En  se  mourant  fist  sa  complainte 
against  thre  man  of  this  bouse  • 

contre  trois  hommes  de  céans 

wherof  one  of  them  liath  deccived  many  ' .v  ^ 

dont  iung  diceulz  a diceu  maintes 

as  ben  customed  ail  phisicicm 

corne  seulent  tous  phisiciens 

for  I hâve  herde  say  to  the  ancien  les 

car  jay  ouy  dire  aux  anciens 

thaï  wiüi  our  péril  thev  lémo  , 

qua  nos  perilc  font  discipline, 

thaï  which  may  be  proved  by  Ryny- 

ce  qui  se  peult  prouucr  par  Pline. 


The  other  whiche  was  bis  enemy 
Laultrc  qui  hist  son  cnnemy 

U calted  maistrc  amener,, 
sapeüc  monsieur  laumosnier, 
whiche  at  the  fyrat  to  hrm  vras  lovyng 
qui  au  premier  luy  fust  amy 
cherisshvng  him  as  a fryndc  dere . 
le  festoiant  corne  amy  chiér, 
but  at  the  ende  of  a liert  of  stele 
mais  en  la  fin  dung  cœur  daciér 
him  renouncynge  put  him  in  obtivion  . 
le  renonçant  mist  en  oubly. 
wherof  he  died  for  great  thought. 
dont  il  mounist  par  grant  soucy. 

The  thirde  thaï  best  him  dyd  mainten 
Le  tien  qui  mieulz  le  maintenoit 
had  it  nat  ben  for  his  absente 
se  neust  este  pour  son  absence 

i3o 
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One  him  dvd  nanic 
Jehan  ap  Morgan  on  le  nonmoit 
the  whiche  lialh  liîm  put  in  forgctyng, 
lequel  la  mis  en  non  çhalance, 
for  howbeit  thaï  grcat  knowyng 
car  combien  que  grant  science 

(o  him  itiainlcyn  he  had  nat , 
a le  soubstenir  point  nauoit, 
by  liim  neverlhelea  orcr  al  he  dyde  lyre, 
par  luy  neantmoins  sur  tous  uiuoit. 

But  sith  thaï  il  i*  >0  hapned. 

Mais  puis  quaipsy  est  aduenu , 

«l  must  be  lake  pactenüy 
prendre  le  fault  paciainment 
prayeng  for  him  and  hu  salvalion 
priant  pour  luy  et  son  salu 
sens  ihat  it  may  nal  he  otherwyse. 

ueu  questre  ne  peult  aultrement. 
lhat  il  pleasv  lo  God  almyghly 
quil  plaise  a Dieu  omnipotent  * 

of  him  and  us  to  hâve  merev 

de  luy  et  nous  auoir  mercy 

whan  by  the  dclh  we  shallic  passod. 
quant  par  la  mort  serons  transy. 

Amen. 

A LBTTER  SENDE  Tü  THE  LADY  MARY  FOR  TO  LERNE 
THE  SAMB  « IN  THE  ABSENCE  OF  HER  SERVANTE 
W1HCIIE  DYD  TECIIE  II ER  GRACE. 

Tomylady,  m)  lady  Mary  o£  Englande,  doughler  of  the  roost  crislen  kvng. 
Madame,  madame  Marye  dEngleterre,  fille  du  roy  trescrestiien , 


Dj  ïoogle 
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mv  tnosl  redoublée!  lady  and  mastresse,  grviyng  with  reaowne  îmtnorlall. 
ma  tresredoublée  dame  et  maistresse,  salut  auec  renommée  immortelle. 

Consideryng  thaï  liera  beforc  I hâve  adverlysed  you , mo»t 

Considérant  que  deuantores,  ou  parce  deuant  uous  av  aduerty,  très 
illustre  and  righk  excellent  lady,  how  we  bave  (he  delh  before  i», 
illustre  et  très  excellente  dame,  cornent  nous  auons  la  mort  deuant  nous, 
to  the  whichc  by  tbc  «yll  of  God  we  liastc  us  of  ail  our  strangth 

a la  quelle  par  le  uoulloir  diuin  nous  nous  hastons  de  touttes  nos  forces 
to  corne.  The  whichc  in  my  memory  revolving  about  my  parlyng . 
parvenir.  Ce  quen  ma  mémoire  reuoluant  enuiron  mon  partement . 
nal  knowyng  if  I «bail  bave  grâce  to  retourne  in  your  servyce  or  no  : 
ignorant  se  jaray  grâce  de  retourner  en  uostre  seruyee  ou  non  : 
have  advised  me  of  herle  trewe  and  contrit  in  ail  mekenessc  to  requyrc 
me  suis  aduisé  de  cœur  loyall  el  contrit  en  toultc  humilité  uous  requérir 
you  forgyvenes  and  pardon  of  lhe  rudenesse  thaï  I yvel  raanerd  bavo  used  toward 

inercy  et  pardon  de  la  rudesse  que  (je  mal  morigére)  ay  usé  enuers 

your  hygbnesüc , admioisLryng  you  my  pore  and  unworthy  scrvycc, 
uostre  haultesse , uous  administrant  mon  poure  et  indigne  scrilycc , 
'upplyeng  you  liumbly  that  spccially  for  tbc  love  of  liitn 
uous  supliant  humblement  qucspeciallemcnt  pour  lamour  de  celluy 
frlra.se  you  to  pardone  me,  for  tbe  whichc  willyng  to  serve.  I bave  right  oflen  passed 
me  ueulles  pardoner,  pour  lequel  uoulloir  sentir  jay  souuent  transgressé 
tbe  markes  and  lymyte»  of  raison,  having  conlidence  assuredly  tbat  the  syngidar 
les  limites  et  boumes  de  raison , me  conBant  asseuréement  que  la  singulière 
niekcncs  of  your  excellency,  joined  with  lhe  fulfullyng  of  ail  otber 
bénignité  de  uostre  excellence  conjoincte  auec  le  comble  de  toutes  aultres 
grâces  shall  uat  rejede  nor  refuse  tbis  my  lyttell  rcquest , and  for  a token 

grâces  ne  rejectera  ne  refusera  ceste  ma  petitte  requeste,  et  pour  signe 

of  the  graunt  of  lhe  same,  shal  please  you  benignely  to  rede  and  understandc  tbi» 
de  lotroy  dicelle  uous  plaira  benignement  lire  et  entendre  ceste 
rude  and  unworthy  lelters,  the  wbiche  (as  I hope)  shall  nat  do  you  1 vieil 
rude  et  indigne  lettres,  la  quelle  (corne  jespoir)  ne  uous  sera  point  petit 
prolbt  with  that  tbat  by  tbis  meane  ye  shall  restore  and  excuse  myn 

de  prouftit  auec  ce  que  par  ce  raoien  uous  suplérés  et  excuserés  mon 

l3o. 
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absence,  prayeng  our  Lordc  thus  ruost  bye»  most  illustre,  and  most 
absence,  priant  nostre  Seigneur  a tant  très  haultet  très  illustre,  et  très 
excellente  lady,  to  gyve  you  real  pleasanland  slepe  délicat, 
excellente  dame,  uous  donner  repos  plaisant  et  sonipne  délicieux.  Amen. 
Wrilten  by  y our  nnwortby  servant  the  nygbt  tbat  b«  toke  1ère  of  your 
Ëscript  par  uostre  indigne  seruiteur  la  nuyt  que  prins  congie  de  uostre 
grâce, 
grâce. 

ANOTHER  LETTER  SENDE  TO  THE  LADY  MARY 
RY  JOHN  AP  MORGAN  SQL  IER , CARVER 
OF  TIIE  SAUF , HER  GRACE  BEYNG 
50MWHAT  CRA5ED. 

To  tho  rigbt  bygb , right  excellente  and  right  magnanyme  my  rigbt  redouted 
A très  haulte , très  excellente  et  très  magnanime  ma  très  redoubtée 
lady  my  lady  Mary  of  Englande,  my  lady  and  maalresse,  grettyng  wilh  joye 
dame  ma  dame  Marye  dEngleterrc,  madame  et  maistresse,  salut  auec  joye 

everlaslyng. 
sans  lin. 

The  tribulations  of  this  worlde  most  grevous  and  most  in  tôlier  able  to 

Les  tribulations  de  ce  monde  plus  angoisseuses  et  plus  intollerables  a 

bore  and  suflre,  right  illustre  and  prospérons  lady,  ben  wban  a 

comporter  et  souffrir , très  illustre  et  bien  heurée  dame,  sont  quant  une 
body  dcsiryng  to  satisfie  and  to  obtemperalc  to  bis  pleasur  and  affection  is 
persone  désirant  de  satisfaire  et  obtemperér  a son  plaisir  et  affection  est 
contrained  by  strength  and  inforced  to  thecontrary,  wherof  1 may  of  my 
contrainte  par  uiue  force  et  efforcée  au  contraire,  de  quoy  je  puis  de  ma 

part  bere  trevr  wilnesse.  for  of  the  onc  side  1 am  holde  andbounde  after 
part  portéruray  tiesmoygnage,  car  dung  coste  je  suis  tenu  et  obligé  selon 
lhe  lawc  diryne  to  entertainc  my  wyfe  and  espouse,  nat  onely  of  ibe  ly tell 
la  loy  diuine  dentretenir  ma  femme  et  espouse,  non  seullcment  des  petis 
goode»  temporal*  tint  it  boüi  plc&sed  lo  God  to  sonde  me.  but  also  of  my 

biens  temporel*  qui!  a pieu  a Dieu  mcnuoyér,  mais  aussy  dé  mon 
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owne  body  in  ail  her  necewities  and  busenes , to  ayde  and  iene  unlo  : with 
corps  mesme  en  toutes  ses  négoces  et  affaires , suffultér  et  assister  : auec 
that  that  of  the  other  part  your  exçellency,  to  the  whiche  I am  bounde  by  nature 
ce  que  daultre  part  uostre  excellence,  a laquelle  je  suis  obligé  par  nature 
and  by  othe  * dolh  «lyre  and  movc  me  conlinaally  to  desyre  the  of 

et  par  serment  me  instique  et  esmeult  incessamcnt  desirer  la  fruicion  de 
your  présence  for  tbc  more  and  more  to  conaider  and  beholdc  the  indi- 

uostre  presence  pour  de  plus  en  plus  ruminér  et  spéculer  les  incon- 
cible  vcrlues,  of  tbc  whiche  our  Lorde  of  bis  grâce  infinit  bath 

prchensiblcs  uertus,  desquelles  nostre  Seigneur  de  sa  grâce  inmense  uous 

vou  above  ail  otber  lodyes  of  tliis  worlde,  as  the  sone  above 

u pardessus  touttes  au] très  dames  de  ce  monde,  corne  le  soleill  par  dessus 

ail  the  sterres  of  Heven  made  to  shine  and  glistre  : but  sens  that  non? 

toutles  les  estoilles  du  ciel  fait  luire  et  resplendir  : mais  ueu  que  nul 
may  to  tbe  Crcatour  satisfy  wilhont  kepyng  the  failli  promised , I bave  such* 

ne  pcult  au  Créateur  sa tisfayre  sans  garder  la  foy  promise,  jay  tél 
bope  and  trust  in  your  hygh  tbat  this  mekely 

espoir  et  confidence  en  uostre  baulte  circonspeccion , que  ce  bénignement 
considred , shall  holde  me  in  mype  absence  for  excused  : certifycng  you 

consydéré.  me  tiendra  en  mon  absence  pour  excusé  : uous  certifiant 

trcwly  tbat  it  werc  nal  for  to  pray  and  rcquyre  our  lady  of  Ma- 

ueritablement  que  se  ne  fuat  pour  prier  et  requérir  nostre  dame  de  Ma- 
theley  lhat  it  please  ber  to  sende  you  or  to  gyve  to  tare  weil  again  and  helth 
theley  qui  luy  plaise  uous  donér  conualescence  et  santé 

to  recover,  with  longe  youtb  and  âge  of  Nestor,  I had  lefte  my 
recouvrér,  auec  longue  jeunesse  et  uiellesse  Nestorienne,  j eusse  laissé  mon 
hert  ail  togyder  with  you  , as  in  tbe  place  of  this  worlde , wherc  lieth  ali 

cœur  totalement  auec  uous,  corne  ou  lieu  de  ce  monde  ou  gisent  touttes 

bis  tboughlca  and  affections  most  deaired,  praieng  tbe  swele  Jesn  tbus,  monte 
ses  pensées  et  affections  plus  desiréez,  priant  le  doulz  Jhesus  a tant,  très 
hygh , most  illustre  and  most  excellente  lady  Mary , to  gyve  you  the  hole  fuifillyng 
baulte,  très  illustre  et  très  excellente  dame  Mary , uoüs  donér  lentiér 
of  your  nobles  désirs, 
de  uos  nobles  désirs.  Amen. 


Marx , 

Gyl«*S. 

\U 

Gylr*. 

Mar. 

Gjl. 

Mar. 

Gyl. 
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CONPAfiULAÇJQK  BETWENE  THE  LADY  MARY  AND  HER  SERVANT  GYLES 
TOUCHYNG  THE  PEAGE. 

Hom  ye  she»  well  thaï  ye  hâve  gréai  cure  end  cere  lo 

Comment,  Giles,  uous  montrés  bien  quaués  grant  cure  et  soing  de 

tcche  me  whcn  ye  do  you  absente  »c  froin  me 
maprendre  quant  uous  uous  absentés  ainsy  de  moy. 

Trewly  me  ihiuke  thaï  1 am  continually  hure. 

Certes,  madame,  il  me  semble  que  suis  continuellement  icy. 

Ye,  ami  wherc  were  ye  yeater  day  at  soupper , I praye  you. 

IJoire,  et  ou  estiés  uous  hier  a soupper,  je  uous  prie. 

Trewly  ye  hâve  reason,  for  1 forgalc  myselfe  vestor  night, 

Ceritablement,  madame,  uous  aues  raison , car  je  mentroubliay  ersoir 
liy cause  of  company  and  of 
a cause  de  compagnie  et  de  communication. 

i pray  you,  faire  sir,  make  us  parleur r of  your 

Je  uous  prie,  beau  sire,  faic  tes  nous  parconniere  de  vostre  communication, 
for  I suppose  lliat  il  *as  of  somc  good  purpos. 
car  jestime  quelle  estoit  de  quelque  bon  purpos. 

Trewly  il  was  of  lhe  peas , the  whiclic  ( as  they  saydo  ) is  proclamed 

Certes,  madame,  elle  estoit  de  la  paix,  laquelle  (corne  on  disoit)  est  proclamée 

by  ail  tbis  realtnê 
par  tout  ce  royaume. 

Of  what  mimer,  I pruve  you,  and  of  wliat  lastvng. 

De  quelle  maniéré,  je  uous  prie,  et  de  quelle  durée. 

Of  lhe  lastvng  shall  God  answcrc  you , but  of  the  forme  and  maner 

De  la  durée  uous  respondera  Dieu,  madame: mais  de  la  forme  et  maniéré 
can  1 ahew  and  report,  the  wltiche  is  cried  as  wel  in  this  real  me  of  En- 
uous  scay  je  bien  rapporter,  laquelle  est  criée  tant  en  ce  royaume  dEn- 
gland  as  of  France,  so  longe  as  lhe  noble  Kyng  your  father 

gleterre  comc  de  France,  et  tant  que  le  noble  roy  Henry  uostre  pere 
(whicheGod  preserve)  shall  lyve  and  the  frenche  Kynge  lykewyie  with 
(que  Dieu  u eulle  garder)  uiura  et  le  roy  François  pareillement  auec 
the  addicion  of  a day. 
laddicion  dung  jour. 
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Mu st  thaï  day  be  anexed  to  il  and  comprehended. 

Ma.  Fault  il  que  ce  jour  y soit  anexé  et  compris. 

Yo  verily 

GH.  Ou  y certes,  madame. 

Wherfore  me  thynkc  thaï  il  it  but 
Ma.  Pourquoy  il  me  semble  que  ce  nest  que  superfluité. 

Nat  »o,  save  your  for  the  addiciûn  of  a day  yelde  tlie  tyme  inlinit, 

Gil.  Non  est,  sauuc  vostre  grâce,  car  laddiction  dung  jour  rent  le  terme  infinv, 
for  the  laslyug  of  the  worlde  is  but  a day. 

car  la  durée  du  monde  nest  qung  jour. 

1 wolde  fa  y ne  underslande  liow  thaï  may  be,  how  be  it  1 love  beller 
Ma.  Jentenderoie  uoullcntiér  cornent  cela  peult  estre , toutesuoies  jayine  mieidx 
tint  for  this  tyme  you  do  déclaré  nnto  me  what  ia  of  peas. 
que  pour  le  présent  uous  me  déclarés  que  cest  que  paix. 

Well  I ftball  kepe  to  you  the  exposicion  of  lhat  day  for  whan  1 shall 

Gil.  Bien,  madame,  je  uous  garderay  lexposicion  de  ce  jour  pour  quant  uous 
teche  you  the  spore  the  whiche  parteine  and  serve  to  thaï  purpos,  and  touchyng 
apprendra  y lespére  laquelle  duit  et  sert  a ce  propos , et  touchant 
tho  peas,  howbeit  that,  after  the  holy  lectres,  it  excede  and  surmonte 
la  paix , combien  que,  selon  la  sainrte  lectre,  elle  excède  et  sourmonte 
ail  the  wyltes,  I shall  recite  you  novertheiesse  that  that  of  it  saint 

tous  les  sens,  je  uous  reciteray  nonobstant  ce  que  dict  monsieur  saint 
Austin  sayth , spekyng  of  the  worde  of  God,  in  bis  nynty  and  seven  oraelye. 
Augustin  parlant  de  la  parolle  de  Dieu . en  sa  nonante  septiesme  homélie, 
howbeit  that  it  shulde  be  necessary  lo  make  you  understande  lirai 

combien  quil  seroie  necessaire  uous  donner  a entendre  premièrement 

how  many  kyndes  or  maner  ol*  warres  ben. 
quantes  espèces  ou  manière  de  guerres  sont. 

How  is  there  more  than  one  maner. 

Ma.  Cornent,  en  est  il  plus  dune  manière. 

there  is  warre  belwene  reame  and  rearae , betwene  town  and 
Gîl.  Certes,  madame,  il  y a guerre  entre  royaume  et  royaume,  entre  uille  et 
towne,  belwene  parisbe  and  parishe,  bctwenc  linages.  betwene  neygboura,  betwene 
uille,  entre  paroisse  et  paroisse , entre  lignages , entre  uoisins,  entre 
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lhe  man  and  (he  vtyfe , and  betwene  the  body  and  the  soûle,  the  whiche  is  lhe 
jhome  et  la  femme , et  entre  le  corps  et  lame , laquelle  est  la 

worate,  and  more  dangerous  oftheotbers,  but  touchyng  the  peas,  saint 
pire,  et  plus  dangereuse  des  aultres,  mais  quant  est  de  la  paix,  saint 

Auslin,  in  the  place  above  alleged,  savth  tbat  it  is  clenoesse  of  thought, 
Augustin,  ou  lieu  dessus  allégué,  dict  que  cest  sérénité  de  pensée, 
pea*  of  corage,  sitnplenesse  of  hcrt,  bonde  oflove,  feliship  of 

tranquilité  de  courage,  simplesse  de  cœur,  lien  damour,  compagne  de 


charité , breker  of  slrifc , paciüer  of  molifiyng  of 

charyté,  destiimeresse  destrif,  apaiseresse  de  batailles,  mollifieressc  de 


angre.  vainquisshyng  proudc  mon,  love  of  humilité,  asswagyng 
couroux,  uainquercsse  des  orguilleus,  amour  dhumilité,  en  mitigant 


discorde,  and  agreyng  ennemys,  nat  sekyng  but  his.  that  can  nat 
lesdiscordi  et  concordant  ennemis,  non  cerchant  laultruy,  non  scachant 

haie,  caliyng  ootbyng  his,  that  can  nat  exalte  him  nor  be  proude, 
haïr,  rien  ne  reputant  sien,  non  scauant  soy  exaultér  ne  enorgueillir, 
techyng  to  love,  pleasante  to  every  body,  lie  that  had  it  let  him  kepe  it, 
ensegnant  aimér,  plaisante  a chescun,  quil  la  tient  sy  la  garde, 
hc  that  lese  it  let  him  seke  it,  for  he  that  in  it  shall  nat  be  founde.  God  the  father 
qui  la  pert  sy  la  cerche , car  qui  en  elle  trouué  ne  sera , Dieu  le  père 

him  shal  pluck  oui  of  hi*  roote,  and  the  Sonne  him  shal  dbenherite,  and  of  the  Holy 
Je  disracinera.  et  le  Filt  le  déshéritera,  et  du  Saint 


Goost  shalbe  unknowen  , whcrof  the  satno  be  vriUyng  os  to  defende  and 

Esprit  sera  dcscongneu,  dont  icelle  Trinité  nous  ueuile  deffendre  et 
kepe.  . 

gardér. 

In  my  God  it  is  a great  thyng  of  peas;  I requyre  the  svrete  Jhesu» 

En  mon  Dieu,  cest  grand  chose  que  de  paix;  je  requiér  le  doulz  Jhesu  s 
to  mainleyne  it  to  us.  • f*  * . 

la  nostre  uouHoir  maintenir. 


Amen. 


r-'.î-4  • t$r 
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HERE  FOLOWETK  CERTAYNE  VERSES,  S EN  DE  TO  THE  NOBLE  LADY  W\RY, 
FOR  TO  LERNE  THEM  H F.  R SCOLE  MAfSTER  BF.YNG  S1CKE. 

To  you,  mo»t  soverayn, 

A uous,  tressouueraine  maistresse . 

1 tende  lhese  vers,  wyllyng  to  signifie 

jenvoy  ces  uersc,  uoullant  sinifïér 

my  great  dolour  and  thaï  more  me  oppresse 
ma  grand  doulleur  et  que  plus  mopresse 

thaï  I may  nat  you  serve  and  teelic 
ne  uous  pouoir  sentir  et  enseygnér 
than  for  to  suflre  sekenesse  and  danger 
que  de  souffrir  maladie  et  dangiér 

wherfore , if  il  please  so  moche  do  to  your  grâce 
pourquoy,  sil  plaist  tant  faire  a uostre  grâce 
tliem  for  to  rede  some  lyllell  »pace 
les  uoulloir  lire  quelque  petitte  espace 

my  hope  is  that  better  therof  ye  * balte 
mon  espoir  est  que  mieulz  uous  en  vauldrés 
and  by  that  poiot  olso  shall  excuse  me. 
et  par  ce  point  aussi  mescuserés. 

Me  thiaketh  (bat  otber  than  you  ought  nat 
H me  semble  quaultre  que  uous  ne  doibt 
to  be  judge  of  my  greuous  payne 
estre  juge  de  ma  griéfue  payne 
byeause  aUo  that  otber  myght  nat 
pource  aussy  quaultre  ne  pouroit 
nat  knowyng  the  whiebe  Iode  me 
non  congnoisant  la  cause  qui  me  maine 
but  a»  for  yoo,  I know  that  ye  be 
mais  quant  a uous,  sa  y questes  certaine 
. ofthegood  wyll  and  great 
du  bon  uoulloir  et  grande  affection 

rsi 
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thaï  1 bave  to  serre , and  the 

quay  de  sentir,  et  la  dêuocion 

10  fulfyll  of  herl  and  of  power 

pour  accomplir  de  cœur  et  de  pouoir 

alJ  that  whiche  please  to  the  noble  kynge  to  wyll. 

tout  ce  quil  plaist  au  noble  roy  uoulloir. 

Amongetlic  monetiie»  wliich  tulfyll  lhe  yere 

Entre  les  mois  qui  accomplissent  lan 

two  lhere  ben  specialiy 

deux  en  y a espéciallement 

whiche  bave  done  me  y vell . gréai  aorowe  and  banne 

qui  mont  fait  deul , grant  ennuy  et  ahan 

11  ma  y nat  be  lhat  I aav  otherwyse 

estre  ne  peult  que  je  die  aultrement 

often  1 hâve  aene  lheyr  raaner  and  hov 

souvent  ay  ueu  leur  manière  et  comment 
they  me  bave  entrealed , without  any  deservyng 
ilz  mont  traicte . sans  lauoir  deseruy 
by cause  they  ben  of  courage  bounded 
pour  ce  quilr  sont  de  courage  asseruy 
never  lovyng  lhe  worke*  of  the  springe  of  the  yere 
naimant  jamais  les  œuures  de  printemps 
rather  without  cesse  than  dolh  y vell  al  ail  tymes. 
ains  sans  cesser  leur  font  mal  en  tous  temps. 

The  principall  of  lhe  whiche  more  I me  complayne 
Le  principal  duquel  plus  je  me  plains 
in  h ia  blason  lnm  doth  name 
en  son  blason  se  fait  nommer  Décembre 
by  him  I hâve  made  weppyng  and  syghes  many 
par  luy  ay  fait  pleurs  et  soupirs  mains 
never  shall  it  be  but  I ahall 
ja  ne  sera  que  ne  men  remembre 
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lie  and  me  bave  ravyshed  a 

iuy  et  Januiér  mont  toliu  ung  membre 

whiche  me  shall  makc  thaï  so  longe  as  I shall  lyve 

qui  me  fera  que  tant  que  je  uiuray 

in  gréai  sorow  front  henaibrth  tliall  go 

en  grant  do  ni  leur  doresnauant  iray 

whcrforc  1 drede  lhal  in  gréai  meiancoly 

pourquoy  je  crains  quen  grant  merencolie 

al  lhe  lalier  ende  shall  behove  thaï  therof  I lose  my  ly te. 

en  fin  fauldra  que  jen  perde  la  uie. 


If  il  hap  nat  that  lhe  sprînge 
Sansy  naduient,  que  printempz  gracieuz 
to  his  commyng  lhe  whiche  i»  nygh 
h sa  uenue  laquelle  est  prouchaine 
beholdyng  me  and  seyng  so  pilions 
me  regardant  et  uoiant  sy  piteux 
to  heale  tue,  put  him  nat  in  paini 
de  me  guérir  ne  se  mecte  en  paine 
for  trewly,  I koow  well  thaï  he  love  me 

car  pour  certain , bien  je  scay  qui)  mayrae 
by  him  first  in  (his  worlde  vu  I put 
par  luy  primicr  en  ce  monde  fus  mys 
vrith  that  always  he  hath  Itim  iodever 
auec  ce  tousjours  sest  entermys 
duryog  his  tyme,  to  do  me  somme  good 
son  temps  dorant,  de  me  faire  du  bien 
wberof  front  ever  I «bail  y eide  me  for  bis. 
dont  a jamais  je  me  tiendray  pour  sien. 

• ; * * w * , ' - * . ~ .*  - **■  s i •.  -,  '• 

’-r  r < y ->?/-?> 

Whiche  I reqoyre  that  it ..  may  hap 
Ce  que  requiér  ainsy  poist  aduenir 
to  the  ende  that  to  God  1 may  crie  raerev 

itttin  qua  Dieu  puisse  crier  mercy 
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of  my  synnes , and  to  go  and  corne 
de  mes  peebéz,  et  aller  et  uenir 

in  serryng  y ou , for  to  satiafie  alao  + 
en  uous  seruant,  pour  satisfaire  aussy 
to  your  good  dedes , thaï  do  enüreatc  me  so 
a uos  biens  faitz  , qui  me  traictéz  ainsy 
wherfore  next  Good,  1 am  more  bounde 
dont  appres  Dieu,  je  suis  plus  obligés 
to  your  grâce,  than  lo  any  under  heren 
a uostre  grâce,  qua  nul  dessoubz  les  cielx 
wherfore  in  lhe  meane  tyme  tliat  1 akalke  in  ibis  worlde 
pourquov  tandis  quo  seray  en  ce  monde 
I shail  him  requyre  to  kepe  you  pure  and  denc. 
luy  requerray  uous  garder  pure  et  monde. 

Amen. 

A COMMUNICATION  BETWENE  THE  LADY  MARY  AND  H LH  AMENER, 

HER  GRACE  BEYNGE  WITH  A PRllTY  FAMILY 
IN  THF.  PARLE  OF  TIIF.LKBSBERY. 

Ah.  maister  Amener,  1 h ad  nat  wcned  lhat  ye  had  so  forgotten 
Mary.  Ha,  monsieur  lAumosnier,  je  neusse  pas  cuidé  que  meussés  ainsy  mise 
me. 

en  oubly. 

Ho  wg,  madame. 

Laon».  Cornent,  madame. 

Bicausc  lhat  yc  well  knowe  thaï  1 solytarie  and  of  ali  company  des* 
Ma  Poürce  que  bien  scaués  que  moy  solitaire  et  de  toutte  compagnie  des- 
tytule,  ye  have  me  forsaken  and  lefte. 
tituée,  uous  maués  relenquie  et  laissée. 

God  forbede,  madame,  that  il  be  as  yc  say,  for  il  is  nat  to  you 
Lan.  Ja  Dieu  ne  ueullc,  madame,  que  soit  corne  uous  dictes,  car  il  ne  uous  est  point 
unknowen  lhat  I must  nede  be  witb  your  counsayle,  leavyng  to  Ihem  of 
incongneu  quil  nè  me  faulte  estre  auec  uostre  conseil , les  assistant  de 
my  power. 
mon  pouoir. 
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] kiad  wencd  ncrcrthelesse  lhai  for  the  regarde  of  me  and  of  jour  profite , 

J eusse  cuide  toutesfois  que  pour  le  regard  de  moy  et  de  uostre  proufïit, 
ye  h ad  made  y ou  dispensed. 
nous  uous  eussés  fait  dispensér. 

Trewly,  madame,  there  is  nolbyng  in  my  power  that  1 ne  dyd  for  the  lionour 

Certes,  madame,  il  nest  chose  en  mop  pouoir  que  je  ne  feisse  pour  Jhonneur 
of  you,  how  be  it  that  I do  nat  understande  well  what  thyng  yedolliynkc, 

de  uous,  combien  que  je  uentens  pas  bien  quelle  chose  uous  pensés 

spekyugc  of  dispence  and  of  profytc. 

parlant  de  diseuse  et  de  prouffit. 

1 understande  by  the  dtspence,  «liât  ye  myght  excuse  you  from  tbe  counsayle  for 

Jentens  par  la  dispense,  que  uous  uous  pouiéz  escusér  du  conseil  pour 

a tvme.  and  touchyng  the  profyte,  ye  knowe  that  whan  Idydprayse 
ung  temps,  et  touchant  le  prouffit,  uous  scaués  que  quand  je  prisoie 
your  frcnchc.  ye  dyd  waranl  me  that  whithin  a yerc  I shulde  speke  *> 
uostre  francois,  uous  masseuriez  que  dedans  ung  an  le  parleroye  aussy 
good  or  better  than  you , wberfore  by  suche  condycion  thaï  ho 

bon  ou  meilleur  que  uous,  pourquoy  par  telle  condicion  quainsv 

rayglit  be , trusling  more  of  tbe  power  of  tbe  Kyng  my  faihe  r,  and  of  the  good 
peult  estre , me  confiant  plus  du  pouoir  du  Roy  mon  père , et  la  bonne 
lady  my  luotlier  than  of  myn  owne,  dyd  promis  you  a good  beoefyce.  for 
dame  ma  mère  que  du  mien,  uous  promis  ung  bon  bénéfice,  pour 
the  impétration  of  the  whiche  me  tliynketh  that  ye  ought  to  do  some  dylygcnce. 
lympetracion  duquel  il  me  semble  que  deueriea  faire  quelque  diligence. 

Trewly  , madame,  that  whiche  me  moved  so  to  assure  you  was  especially 

Certes,  madame,  ce  que  me  meult  a uous  ainsy  asseurér  fut  especiailement 
by  cause  of  your  tynguler  undentandyng,  for  lise  whiche  ye  ought  well 
a cause  de  uostre  singuliér  entendement,  pour  lequel  uous  debuézbien 
to  thanke  God,  and  for  that  «Uo  that  after  the  phylosopher,  the  soûle  of  lire 
Dieu  remercièr,  et  pour  ce  aussy  que  selon  le  philosophe,  laine  de  la 
person  is  as  the  table  plaoed,  or  as  the  perspectif  or  gfasoe 

pereonc  est  corne  la  table  rasée,  ou  corne  le  perspectif  ou  inirouer 

in  the  whiche  the  kindnes  and  symilitudes  of  ihynge*  ben  sbewed . 

ouquel  les  especes  et  similitudes  des  choses  sont  représentées. 


Ma  ' 


La  u. 


Mai. 
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spiritually  duryng  the  lyiue  thaï  lhe  sayd  glasse  or  table  is  nai 

signanment  durant  le  temps,  que  le  dict  mirouer  ou  table  nest  point 

infected.  deturpat,  nor  raadc  fouie  by  synne,  wberfore  conlemplyng 

contaminée,  deturpéc,  ne  maculée  par  péché,  pourquoy  contemplant 
the  saine  similitude  to  liave  confi imite  and  agreyng,  to  your  grâce,  might 
icelle  similitude  auoir  conformité  et ^onuenience  a uostre  grâce , ne  peux 
nat  say  thaï  thaï  I sayd.  . 

non  dire  ce  que  je  diz. 

In  good  fay  I thanke  our  Lorde  and  shall  lhanke  duryng  my  lyfe 

En  bonne  foy  je  mereye  nostre  Seigneur  et  merciray  tant  que  uiuray 

of  ali  lhe  lhat  il  hath  pleased  lo  him  lo  gjvc  me . howbeit  dial 

de  touttes  les  grâces  qui  luy  a pieu  me  donnér,  combien  que 

oi  suche  wherof  ye  me  praise  I hâve  no  knowlege,  but 

de  telles  dont  uous  me  louéz  nay  je  point  de  congnoisaance , mais 

ali  suche  wordes  set  asyde,  1 shatl  nat  be  neverlheless  of 

toutes  telles  parabolles  arriéré  mises,  je  ne  seray  touttes  uoiez  ja  de 
y ou  coulent  without  mende  . . 

uous  contente  sans  amende. 

Without  faute.  ma  dame,  lhe  mende  shalbe  mode  at  your  jugement,  for 
Infailliblement,  ma  dame,  (amende  sera  faicte  a uostre  arbitrement,  car 
I hâve  me  exyled  and  banyshed  from  ail  lyberlie  £or  the  love  of 

je  me  suis  exillé  et  banny  de  toulte  liberté  pour  lamour  • de 

your  service,  wberfore  nothynge  to  me  shalbe  poisybie,  thaï  havyng  your 
uostre  service,  pourquoy  tien  ne  me  sera  possible,  que  aiant  uostre 

1 do  nat  fulfyll  to  my  power. 
comandement,  je  nacomplissc  a mon  pouoir. 

Trewly,  I thanke  you,  mayster  Amener.  certifyeng  you  aurai) 

Certes,  je  uous  mereye , monsieur  lAumosnier,  uous  asseurant  tresacertes 

that  suche  is  my  trust  in  you. 
que  telle  est  ma  fiance  en  uous. 

Trewiy,  madame.  ye  may  therof  well  be  assured. 

Pour  certayn,  madame,  uous  en  pouéz  bien  estre  asseurée. 

Now  than  I comande  you  that  ye  visite  me  as  often  as 

Or  bien  doneques  je  uous  comande  que  me  uisités  le  plus  souuent  que 


* 


w 
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goodly  *nd  convenienlly  may  do,  and  »pecially  al  dinner, 

bonnement  et  licitement  faire  poulrés,  et  especiallement  a disnér. 

lo  lhe  endo  to  talke  and  lo  spekc  witli  me-  J 

. aflin  de  confabulér  et  comunicquér  auec  moy. 

Il  shalhe  done,  madame,  if  it  plea.M»  God. 

Lan.  Il  sera  fait,  madame,  se  Dieu  plaiat. 

Se  lhan  thaï  therc  bave  no  faute. 

Ma.  Uoiéz  doncques  qui!  ny  ait  point  de  faulle. 

Mo  more  shall  hâve. 

Lau.  Non  ara  il,  madame. 


Finis. 


Mary*. 


C ONF  ABl : LAC  ION  BETWENE  THE  LADY  MARY  AND  THE  TRESORER 
OF  HER  CHAMBRE  , HER  HUSBAND  ADOPTIF,  HER  NOBLE  GRACE 
BRYNG  WITIIDRAWEN  WITH  PRIAIT  COMPANY  IN  A PLACE 
SOLITARY , BY  CAUSE  OF  TUE  DETH, 

FOR  INTRODUCTION  IN  THE  FRENCII E 
TONGE. 


Amour. 


’ii  :*'*'■-*  ' > • 

Of  love. 

I 


• ;-•*  • < it*v*  rqfiv  -.rVtyifw.-Rfé’r 

In  good  failh,  my  husband,  1 can  nat  me  mervaile  y nough , how  1 hâve 

F,n  bonne  foy,  mon  mary,  je  ne  me  puis  asses  esbahir  cornent  je  nay 

*•  * <'■  v . tTijailili 4aR^w>AiR.3iig^Nti  lyp  '» 

no  more  oomfort  of  you,  for  in  thaï  thaï  I may  se,  ye  lake  gréai 

plus  de  confort  de  vous,  car  en  ce  que  je  puis  veoir,  vous  vous  soucibz 

care  of  your  goûte  ibe  whiche  one  halh  lolde  uoe  that  ye  bave,  lhan  ye 
plus  de  vostre  goûte  (la  quelle  on  ma  dit  que  vous  avés)  que  ne 


do  of  your  wyfe. 

faictes  de  vostre  femme. 

Certainly,  ma  dame,  your  grâce  halh  *ayd  truiha , how  bp  u lhat  il  is  agayust 

Certes,  ma  dame,  vostre  grâce  a dit  uerité,  combien  que  ce  soit  contre 


my  wyll  and  by  force, 
tua  voullenté  et  par  force. 


Le  Ire. 


\lf». 


Le  ire. 


Ma 
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In  my  God  wilh  great  payne  may  I beleve  thaï  (lie  goule  myght  withholde 

En  mon  Dieu,  a grant  paine  puis  je  croire  que  la  goûte  peult  retenir 

a good  husb&nde  havyng  sorae  love  to  ht*  wvfe . spécial]) 

ung  bon  mary  aiant  quelque  amour  a sa  femme,  especiallement 

bevng  so  nvgh  of  lier,  but  he  ïhulde  more  oftener  lû  visyte  lier, 

estant  sy  près  delle,  qui  ne  la  uinst  plus  souuent  uisyter. 

Without  faulte  il  is  an  harde  ihyng  and  dyfîuce  lo  go  lo  hym  thaï  halh  neither 
Infailliblement  cest  chose  ardue  et  diflicille  dallér  a qui  na  ne 

foie  nor  legges,  neverllieles  a*  your  grBce  halh  »ayd,  love 

pi edz  ne  jambes,  nonobstant  que  comme  uostre  grâce  a dit,  amour 
doihe  moche, 
fait  moult. 

I p ray  . you , good  syr,  to  déclaré  me  wbat  it  ùt  of  love.  For  ye 

Je  uous  prie,  beau  sire,  déclarés  moy  que  cest  que  damour.  Caruous 

boa  doctour  and  weU  letlred,  wilh  tliat  tlial  a good  husbande  ought  (o  te- 

estes  docteur  et  bien  lettres,  avec  ce  que  ung  bon  mary  doibt  endoc- 

clic  bis  wyfe.  wherfbre  I ’pray  you  to  do  jour  devour  lo 
triner  sa  femme,  pourquoy  je  uous  prie  de  faire  [uostre]  debuoir  den- 


teche  jours, 

doctriner  la  uostre. 


Infaliihly,  madame,  the  mater  is  tohvghe  for  my  sympleaesse,  but 
Sans  faulte,  madame,  la  matière  est  trop  baulte  pour  ma  simplesse,  mais, 
for  nat  be  wyflyng  to  diiobey  you . willi  my  power  I shall  thewe  you  of  il 
pour  non  uous  u ou  Hoir  desobair  a mon  pouotr  je  uous  en  diray 


willyngly  that  I therof  can. 
uol  entier  ce  que  jen  scay. 


Wff*. 


I requyre  you  tlierof,  my  good  husbande,  for  1 knowe  you  suchethatye  cannai 
Jevousenrequier,  mon  bon  mary,  car  je  vous  congnis  tel  que  ne  scariez 


say  y wetl. 
mal  dire. 


Now  than  silh  that  il  please  you  so , trew  it  is  that  I fyndc  tbre 

Or  sus  doneques,  puis  quainsy  vous  agrée,  il  est  vray  que  je  treuue  trois 
maner»  of  love . tbat  is  to  say  and  tlie 

maniérés  damour.  cest  a scavoir  fdialle.  matrimonial!*.  et  animaüe  : a 
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is  thaï  namc  which  lhe  fallier  and  (lie  molhcr  hâve  lo  lheir  chyldc,  lhe 
filialle  esl  celle  que  le  père  et  la  mère  ont  a leur  enfant,  la- 
w biche  is  nal  nor  easy  to  your  grâce  lo  undersUnde,  unlo 

quelle  nest  pas  facile  ne  aysëe  a uostre  grâce  dentendre,  jusques  a 
thaï  lhat  he  please  God  (liai  ye  tinderslandc  il  by  experiens,  for  lhe  childe 
ce  qui!  plaise  a Dieu  que  lentendes  par  expérience , car  lenfant  ne 
know  never  lhe  love  that  the  father  and  molher  bave  toward  him,  unlo 
cognoist  jamais  lamour  que  le  père  et  mère  ont  vers  luy. jusques à 
lhe  lyme  lhat  hebcuiade  falher  or  molhcr,  byeause  thaï  suche  love  is  nat  re- 
ce  quil  soit  fait  père  ou  mère,  pour  ce  que  telle  amour  nest  pas  re* 
ciprocque  or  retorning,  but  ralher  comyng  from  God  (o  tlie  lirslc  fallier  or  pro- 
ciproque,  ains  uenant  de  Dieu  au  pretniër  péreoupro- 

thoplauste  il  goelh  and  rcloume  to  God  from  falher  (o  lhe  sonne.  The  seconde 

thoplauste  sen  va  et  retourne  À Dieu  de  père  en  filz.  La  seconde 

love  is  callcd  nialrinioninll  the  whiche  is  of  mervellouse  slrength  and 
amour  est  dicte  matrimonialle , la  quelle  est  de  merveilleuse  énergie  et 
vertu,  specially  whan  lhe  mariages  ben  tnade  ofler  the  ordynance  of 
vertu,  especiallement  quant  les  mariages  sont  faitz  selon  iordouance  de 
God,  thaï  is  to  sav,  by  true  love  and,  if  il  werc  nat  lo  cschewe  pro- 
Dieu,  cest  a dire  par  uray  amour,  et,  si  ce  nesloit  pour  non  estre  pro- 
lixité, I myght  recite  you  of  many  women  whiche  ben  deed 
lix,  je  vous  poulroie  recitér  de  pluisieurs  femmes  qui  sont  mortes 
and  perished  for  the  love  of  lheir  husbendes,  and  many  mon  IvLe- 

et  perie  pour  lamour  de  leur  maris,  et  pluisieurs  hommes  semblable- 
wyse  for  lhe  love  of  lheir  wyve».  And  touchyng  to  lhe  thirde,  thaï  is  sayde 
ment  pour  lamour  de  leur  femmes.  Et  quant  a la  tierce  qui  est  dicte 
animalle,  she  is  wilhout  conparacion  slrongcr  tlian  the  others,  byeause 
animalte,  elle  est  sans  comparacion  plus  forte  que  les  aultres,  pour  ce 
il  is  the  love  lhat  the  soûle  hath  to  his  body  lhe  whiche  is  so  great  lhat 
que  cest  lamour  que  lame  a a son  corps,  laquelle  est  sy  grande  que 
nolliyng  is  so  moche  loved  in  this  worlde,  lhat  the  man  ne  renounce  and  rc* 

riens  nest  tant  aymé  en  ce  monde  que  Ihomme  ne  renounce  et  re- 

fuse, first  thaï  he  suffire  his  sonie  to  départe  from  his  body,  nornolhing 
fuse,  premier  quil  souffre  son  ame  départir  de  son  corps,  ne  riens 

>32 
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is  so  terrible  painfull  nor  dangerons,  thaï  the  raan  ne  shulde  suffre, 
nest  sy  terryble , pénible  ne  dangereus,  que  Ihomme  ne  tollerast, 
before  or  rallier  tkan  to  suffre  dcvorce  or  deparlyng  belwene  bis  soûle  and  hia 
auant  souffrir  diuorce  ou  séparation  entre  son  ame  et  son 

body,  bycause  ibat  nothyng  is  so  more  lo  be  drede  than  tlie  detb  : never 
corps,  pour  ce  que  rien  nest  plus  a craindre  que  la  mort  : neant- 
ibele»  alf  the«e  prémisses  acl  aside,  God  lhe  creatour  hath  ioved  us 

moins  toutes  ces  prémisses,  madame.  Dieu  le  créateur  nous  a aimé 

above  ail  lhe  above  sayd  loves.  For  louchyng  the  ftlinll,  he 

par  dessus  toutes  les  dessus  dictes  amours.  Car  touchant  la  filiaile,  il 

hath  sende  bis  dere  sonne  berebeneth,  for  to  redeme  us  and  from  the  pain  es 
a envoie  son  chier  filz  ca  bas  pour  nousredimér  et  des  paines 
of  hell  to  deliver,  makyng  him  of  a torde  a servant  and  of  immorlall  mortali , 
denfer  deliurer,  le  faisant  de  seigneur  serf  et  de  immortel  mortel, 
suffring  him  rallier  to  dye  Cor  us  than  in  bavyng  pyte  of  hini 
le  souffrant  plus  tost  mourir  pour  nous  que  en  aiant  pité  de  luy 

to  leve  us  in  periditation.  And  louchyng  the  bowbeit 

nous  laisser  en  periditation.  Et  touchant  la  matrimonialle , combien 
that  he  had  love  inestimable  to  bis  swete  mother  the  virgyn  Mary,  thaï 

quii  eubt  amour  inestimable  a sa  doulce  mère  la  vierge  Marie,  ce 

natwithaUndyng  be  batb  chosen  rallier  lo  dye  for  us,  leavyng  ber 
nonobstant  il  a préesleu  plus  tost  mourir  pour  nous,  la  laissant 
désolât  and  desconforled  than  in  her  comfortyng  to  leave  us  in  perdicion 
désolée  et  desconfortée  que  en  la  consolant  nous  laisser  en  pcrdicion 
And  as  loucbing  to  lhe  animalle,  whal  so  ever  great  feare  that  be  hâve  had  to 
Et  quant  a 1 animalle.  quelque  grant  pour  quii  ayt  eubt  de 
dye  and  what  soever  love  that  he  hath  had  to  bis  soûle,  yct  halls  he  nevertheles 
mourir  et  quelque  amour  quii  ayt  eu  a son  ame , sy  sest  il  touttes  fois 
made  himselfe  for  us  obedieot  unto  the  deth  of  the  crosse  : tlier  is, 
faict  pour  nous  obedieut  jusques  a la  mort  de  la  croix  : vesla , 

madame,  that  that  I can  of  love  : bowbcil  nevertheles  that  lhe  viorlde 

madame , ce  que  je  scay  damour  : combien  touttes  fois  que  1e  monde 
dotli  use  of  dyverse  other  mener  oflove,  as  of  richesses  and  tem- 
use  de  dy  tierces  aultres  maniérés  damours,  corne  de  richesses  et  biens 
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porall  gooilcs  and  otlier  folishe  love  whiche  do  mérité  betlre  to  be  called 
temporelz  et  aultres  folles  amours  qui  mentent  mieulz  destre  appellées 
folyea  than  love , wberfore  I love  them , so  prayeng  your  noble  grâce 
folie*  quamour  : pourquoy  je  men  passe,  a tant  priant  uoslre  noble  grâce 
to  pardonc  me  in  thaï  thaï  I hâve  sayd. 
me  pardonner  en  ce  quejen  ay  dict. 

In  good  soth  en  y hu&bande,  1 thanke  you  of  good  hert,  for  ye 

En  bonne  uerite,  mon  mary,  je  uous  merci e de  bon  coeur,  car  uous 

hâve  yoa  ryghl  trulv  acquited  toward  your  wyfe. 
uous  estes  tresloiallement  acquit?  enuers  uostre  femme. 

1 rcqtiere  to  God,  madame,  thaï  it  may  to  you  in  suchc  wyse  profiite  that 

Je  requier  a Dieu,  madame,  quil  nous  puisse  tellement  prouffitér  que 

in  lovyng  God  above  ail  thynges,  and  the  good  grâce  oftheKyng 
en  aymant  Dieu  par  dessus  tout  tes  choses  et  la  bonne  grâce  du  Roy 
your  fathcT,  and  the  good  lady  your  molher  of  trewe  love  CUiall 

uoslre  pere . et  la  bonne  dame  uostre  mère  de  uraie  amour  filialle , 

ye  may  love  your  husband  whan  God  shall  gyve  you  one,  of 

uous  puissés  aimer  uostre  mary,  quant  Dieu  uous  en  donra  ung,  de 

good  and  trew  love  iu  sache  wyse  that  it  may  be  to  the 

bonne  et  loialle  amour  matrimonialle . de  sorte  que  ce  soit  au 
helth  of  your  aoule. 
salut  de  uostre  ame. 

So  pleased  our  Lord  by  bis  goodnes  lo  grauut  me. 

Ainsy  le  me  ueulie  nostre  Seigneur  par  sa  bonté  ottroiér. 
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WHAT  IT  IS  OF  THE  SOL* LE  IN  GENERALE  AND  SPKCIALL, 

AFTER  PÏ1ILOSOPHY  AND  SAINT  ISYDORE,  BY  WAV 
OF  DYALOGLE  BETWENE  TUE  LADY  MARY 
AND  HER  SERVANT  GYt.ES. 

Anima  quid. 

A fier  lhat  well  1 me  remembre,  I hâve  herde  here  above  speke  of  the  soûle, 

Selon  que  bien  me  recordc , je  uous  ay  ouy  cy  dessus  parlér  de  lame , 
but  ncverthclessc  ye  bave  nat  declared  what  it  is . wherfore  I wolde  of  it 
mais  toutes  fois  uous  naues  point  déclaré  que  cest , pourquoy  jen  uouldroie 

faiire  here  somwhal. 
bien  ouir  quelque  chose. 

Trewrly,  madame,  it  shuld  be  nccessary  lobe  better  lemed  in  good  lettre* 

Certes,  madame,  il  seroit necessaire  destre  mieulz  qualifiés  es  bonnes  lettres 
tliao  I am  for  to  satisfy  to  jour  question, 
que  ne  suis  pour  satisfaire  a uostre  question, 
ft  is  nat  to  me  unknowen  lhat  ye  bc  nat  of  tho  beat  lettred  of  the  worlde. 

Il  ne  niest  point  in congneu  que  nestes  pas  des  mieulz  lectrés  du  monde, 

howbeil  lhat  I doubt  nat  but  of  it  ye  can  somwhal,  wherfore 

combien  que  point  ne  double  que  nen  scaues  quelque  chose , pourquoy 
takc  hede  tbal  llie  ly tell  thaï  ye  therofcan.be  nat  hydde  to  me. 
gardés  que  le  petit  que  uous  en  scaués  ne  me  soit  point  celé. 

Trewe  it  is  lhat  tbe  philosopher*  hâve  spoken  therof,  alkeit  tint  it  halh  nat  ben 

Il  est  bien  uray  que  les  philosophes  en  ont  parlé,  ja  soit  que  pas  na  esté 

suifyciently  specially  touchyng  the  soûle  resonable.  for  some 

souffîsanment,  especiallemetit  touchant  lame  rationnelle,  car  auicuns 
of  them  hâve  it  eslcme  mortall , as  Pliny  among  otlier  thaï  saylh  thot  suche 
deulz  lont  estimé  mortelle,  corne  Pline  entre  aultres  qui  dit  que  tel 
shalbe  the  soûle  after  tlie  dethe  of  lhe  body,  as  she  was  beforo  the  lyfe 

sera  lame  appres  la  mort  du  corps,  quelle  elle  estoit  deuaunt  la  uic 

of  tlie  sanie , and  it  is  nal  yet  corne  to  my  knowlege  thaï 

dicelluy,  et  il  nest  point  encore  uenu  a ma  congnoissance  que 

Üic  holy  scriplure  dotli  make  of  it  any  mention;  but  syth  lhat  jour 

lescripture  saincte  en  face  mention  aulcune;  mais  puisque  uostre 
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pleasure  i*  suche,  I shal!  recyte  you  (submyttyng  me  to  lhe  correction  of 
plaisir  est  tel,  je  uous  récitera)'  (me  soubmetant  a la  correction  de 
your  grâce,  and  of  ail  persous  connyng)  thaï  whiche  1 have  lherof  gathered 
uostre  grâce,  et  de  toute  persone  scauante)  ce  que  jen  ay  peuceulJiër 
from  the  philosopher»,  and  oflhe  holy  s.  Isodore,  wherfore  itshall  pleaseyoutokuowc 
des  philosophes,  et  de  saint  Isidore;  pourquoy  il  uous  plaira  scauoir 
thaï  ail  thynges  created  of  God  undrr  lhe  moonc  ben  or  elemented 

que  touttcschoses  créei  de  Dieu  soubz  le  globe  lunaire  sont  ou  ellementées 
onely,  an  precious  stones  and  otber  wilh  ail  mettalles,  or 

seullement,  corne  pierres  précieuses  et  aultres  auec  tous  inetaulz,  ou 
be  elemented  and  vegetables,  as  herbes,  trees,  and  ail  nianer 

sont  ellementées  et  uegetabics,  oome  herbes,  arbres,  et  touttes  maniérés 
of  plantes,  or  ben  elemented  vegetables  and  sensylyves,  as  ben 
de  plantes,  ou  sont  elementées  uegctables  et  sensitiues , corne  sont 
ail  beestes,  byrdes,  fysbes,  reptyll  lhem  raovynjf  from  place  to  otber, 
touttes  bestes,oiseaulz,  poissons. reptiles  se  mouuant  de  lieu  aaultre. 
or  ben  elemented  vegetables  sensytyves  and  reasonable,  as  ben  die 
ou  sont  elementées  uegctables  sensitiues  et  racionellea,  corne  sont  les 
men  whiche  have  in  them  ail  tbe  foure  propriété»  above  sayd; 

hommes  lesquelz  ont  en  eulz  touttes  les  quatre  propriétés  dessusdictes; 
for  as  touchyng  tbe  body  (wbich  is  a masse  elemented)  it  is  but  a 

car  quant  au  corps  (qui  est  une  masse  elemeutêe)  ce  nest  que  une 

conglutination  and  combioalion  of  Üie  foure  eleincutcs  in  the whiche  uur 
conglutination,  et  combination  des  quatre  elementes  ezquelz  noslre 
Lorde  b ath  plan  led  the  soûle  vegetable  by  tbe  whiche  it  growelh  in  length, 
Seigneur  a planté  lame  uegetable  par  laquelle  il  croist  en  longeur. 
largencs,  and  depœs  (whiche  one  calle  thre  dimensions)  by  cause  thaï  lhe 

largeur  et  profu ndité  (quon  dit  trois  dimensions)  a cause  que  la  * 

sayd  vegetable  lialh  in  her  foure  vertues , by  tbe  wbiebe  sbe  subsiste  and 

dicte  uegetable  a en  soy  quatre  uertus,  par  lesquelles  elle  subsiste  et 

growcüi.tbalisto  Baye,  the atractyve  or  appetityve,  the  retealyvc,  the  digestyve, 
croist,  cest  a scauoir,  latractiue ou  appelitiue,  la  retentyue,  la  degestiue, 
and  expulsive;  a body  may  nat  ete  witbout  appétit,  nor  may  mit 

et  expulsiue;  une  personne  ne  peult  menger  sans  appétit,  ne  ne  peult 
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degcsle  wilhout  holding  llxal  mcto,  or  keping  in  hia  slomake  thaï  winch  ia  cten, 
degérér  sans  retenir  % ce  qui  est  menge, 

«or  jnay  nat  grow  by  lhe  vcrltie  of  such  degeslion  wilhout  expulsion  or 
11e  ne  peult  croistre  par  Ja  uertu  de  telle  degestion  sans  expulsion  ou 
évacuation,  for  il  is  nede  or  to  destroy  lhe  meate  receyved  in 

euaccuacion,  car  il  est  de  nécessité  ou  de  d est  mire  la  uiaude  receue  en 
thestomake,  or  to  be  dcslroied  by  tlic  samei  but  to  be  wyllyng  to  warne  your 
lestomac,  ou  estre  destruit  par  icelle;  mais  uoulloir  aduertir  uostre 
grâce  of  ail  thaï  whicli  dolh  dépend  lo  this  purpos,  shulde  be  to  be  wyllyng  to 
grâce  de  tout  ce  qui  dépend  ,a  ce  pourpos,  seroit  uoulloir  de- 

déclaré  ail  lhe  philosophy  natural)  wilhe  ail  phisyque  and  aslro- 
clarér  toutte  la  philosophie  naturelle  auec  toutte  phisycque  et  astro- 
logie in  shewyng  with  ail  ail  the  movyng  of  nature,  wherof  procédé 
logie  en  comprenant  tous  les  mouuemens  de  nature,  dont  procèdent 
and  sprynge  ail  corruption  and  généra  tioneipoundyogwlial  ilia  of  the  xn 
et  puluilent  toutte  corruption  et  génération  déclarant  que  cest  des  douse 
signes  of  tbe  Zodiacque  wilh  the  seven  planetles  and  ail  the  starres 
signes  du  Zodiacque  aucc  les  sept  plauettes  et  touttes  les  esloieiles 
lise,  and  to  «hew  how  the  sayd  xu  signes  havyng  relation,  and  si- 
fixe,  et  monstrér  comment  lesdietz  douse  signes  ainntz  relacion,  et  si- 
militude lo  lhe  foure  ben  devided  by  foure  iripLicitcs  the 

mililude  aux  quatre  elecnenlz  sont  distinguez  par  quatre  triplicités  les- 
» biche  up  holde  and  kepe  up  the  fore  sayd  foure  might  and 

quel*  sufïultcnt  et  maintiennent  les  deuant  dittes  quatre  puissances  et 
to  the  whiche  one  ought  lo  hâve  recourse  for  to  put  tbem  agayn  in  ordre  by  me- 
auxquels  on  doibt  auoir  recours  pour  Jes  remectre  en  ordre  par  me* 
decyne  wlian  by  some  accident  lhey  ben  altérai.  But  for  to  eschew  so 
decine  quant  par  alcun  accident  ilz  sont  altérés.  Mais  pour  euitér  sy 
wondrefull  prolixité  and  thaï  1 have  hope  bere  and  lliere  lherof  to  Ulke 

eportne  prolixité  et  que  jay  espoir  cy  et  la  den  communiquer 
> oint  y nie  wilh  your  grâce,  wilh  thaï  thatofit  ye  have  somwhat  tasted 

alcune  fois  auec  uostre  grâce , aucc  ce  quen  aues  quelque  petit  goustc 
in  lcrnyng  the  Ephcmerides  I shall  passe  ît  so. 

en  apprenant  lEphémérides  je  men  passcray  a tant. 
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Now  Inrnyng  agayn  to  our  porpo*  iKe  soûle  vegetable,  as  I bave  toldeyou,  is 

Or  retournant  a nostre  pourpos  lame  uegetable,  corne  je  nous  ay  dit.  est 
setted  within  lhe  mvghl  deœented,  lhe  wliiche  dolh  uphoWe  ber  as  lhe 
plantée  dedans  la  puissance  ellementée,  la  quelle  la  soubstient  corne  le 
vosseli  doth  lhe  lyker,  and  lhe  sensylyvtr  nolher  more  no  lesse  is  selled  within 
uaisseau  fait  la  liqueur,  et  la  sensitiuo  ne  plus  ne  moins  est  plantée  dcdens 
tlie  vegetable,  as  lhe  ratyonell  is  within  lhe  sensylyve,  the  whicheye  may 
la  uegetable,  corne  la  racionelle  est  dedens  la  sensitiue,  ce  que  poue/. 
clereiv  parccyve  by  tbat  that  whin  lhe  body  begynnoth  (o  l'aylc 

clerement  apercepuoir  par  ce  que  quant  le  corpz  commence  a défaillir 
by  âge  or  othenryse,  lhe  vegetable  lyfe  berselfe  by  and  by,  bycau»e 
par  uiellesse  ou  aultrement,  la  uegetable  sc  pert  incontinent,  pour  ce 
that  lhappetite  begyn  to  faylc  whilh  retayning  and  voyding . wbich  make  to  perish 
que  I appétit  se  pert  auec  retencion  et  euacuacion , qui  fait  périr 

tbe  sensytv ve , for  as  the  persone  lèse  the  luste , and  the  dygestion , also  soone 

la  sensitiue,  car  corne  la  persone  pert  lappetit  et  le  degérér,  tout  aussy  tost 
begynne  he  to  juge  the  switte  bytier,  and  lhebytter  iwete , and  sayth  that  he  seelh 
commence  il  a juger  le  doulz  araér,  et  lamér  doulz , et  dit  qui!  uoit 
that  wbiche  otber  may  nat  se,  and  also  of  ali  bis  fyve  vrytles.  ami 
ce  que  les  aultres  ne  peuuent  ueoir,  et  ainsy  de  tous  ses  cincq  sens,  et 
lykewyse  thintellectyve  leae  tbe  reasonand tlie  jugement  of  thynges. 

par  conséquent  lintellectiue  pert  lareason  et  le  discernement  des  choses . 
for  she  beynge  in  lhe  body  liumayne  can  nat  attayne  to  any  km» 

car  elle  estant  ou  cors  humain  ne  peuit  paruenir  a aulcune  cognois 
lege  (nat  beyng  inspyred  ghostly  ) without  it  be  by  the  moane  of  lhe  fyve 
sance  (selle  nest  inspirée  diuinement)  ce  se  nest  par  le  moien  des  cincq 
wyttes  aparteyning  to  lhe  sensylyve,  for  before  thaï  ye  do  understande  any 
sens  apartenant  a la  sensitiue,  car  deuant  que  uous  entendez  aulcune 
ihyng,  itbeboved  fyrst  that  it  be  to  you  shewed  bythesyght,  by 

chose,  il  faut  premièrement  quil  uous  soit  monstré  par  la  ueue,  par 

meane  of  colours,  or  by  the  hering  by  tbe  meane  of  sound  or  toise,  or  bv 

moien  de  coulleur,  ou  par  louye  moiennant  son  ou  uoix , ou  par 

smeiyng,  goustyng  and  taslyng , tbe  whiebe  thyng  so  peroeved  by  the  fyve 
flairer,  goustér  et  tastér,  laquelle  chose  ainsy  aperceue  par  les  cincq 
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«y lies,»  tende  to  the  coinon  will  which  lieth  in  lhe  forment  parie  of  llie 
sons,  est  enuoiée  au  commun  sens  qui  gist  en  la  partie  anteriore  du 
hraine,  the  whiche  goelli  incontinently  to  the  meraory  in  the  whiche  he 
cerneau,  lequel  sen  ua  incontinent  a la  remembrance  en  laquelle  il 
fynde  what  thynge  il  i»  aller  that  one  hâve  him  somtyme  sayd  andthought, 
treuue  quelle  chose  cest  selon  quon  luy  a aultrefois  dit  et  appris, 
wherfore  il  appere  clerly  that  those  thre  myghtes  beyng  in  man 

pourquoy  il  appert  clêrement  que  ces  trois  puissances  estant  en  Ihomc 

and  named  onely  by  the  naine  of  soûle  resonable.  in  takynge  deno 

et  nommée  sullement  par  le  nom  de  ame  raisonable,  en  prenant  déno- 
mination of  lhe  most  noble,  that  is  to undersümde of  her  which  dothdiscesM.-, 

initiation  de  la  plus  noble,  qui  est  a entendre  de  celle  qui  discerne, 

ben  hankyng  llie  one  of  the  olhers,  and  we  juge  clerely  that  the 

sont  dépendantes  les  unes  des  aultrcs,  et  dijudicons  cléremcnt  que  la 
sayd  intelleclyve  or  resonable  is  without  comparalion  more  excellent  than 
dicte  intellectiue  ouracionclle  est  sans  comparalion  plus  excellente  que 
the  olhers,  wherfore  we  juge  her  a tbought or nnderstaudynge incarnate, 
les  aultrcs , pourquoy  nous  la  jugeons  une  pensée  ou  intelligence  incaniée , 
the  whiche  is  perpetuell  and  imraorlall,  by  cause  that  ahe  ia  created  to 

laquelle  est  perpétuelle  et  inmortélle,  pource  quelle  est  crée  a 

thvmogc  of  G od  almigbty,  and  if  you  aske  me  of  what  snbslaunce 

limage  de  Dieu  tout  puissant,  et  sy  uous  me  demandés  de  quel  matière 

she  is,  1 majr  say  that  it  is  fyre  spirituel!  as  ben  the  angel*  of  God, 
elle  est,  je  puis  dire  que  cest  feu  espirituél  corne  sont  les  angeles de  Dieu, 
lhe  wltichc  shalbe  in  lier  hyghe  slrength  and  prosperilie,  whan  she  ahalbe  se* 
laquelle  sera  en  sa  haultc  uigueur  et  prospérité,  alors  quelle  sera  sé- 
parai? from  lier  body,  by  the  meane  of  the  whiche  she  is.  iufaluate,  for  by 

parée  de  son  corps,  par  le  moien  duquel  elle  est  infatuée,  car  par 

the  vegetable  myght,  with  lhe  w hiche  she  is  bounde,  she  thynkelh  day 

la  uegetable  puissance,  auec  laquelle  elle  est  liée,  elle  pense  jour 

and  nyght  to  serve  her  body  of  drinke  and  meate,  and  by  cause  of  the  sen- 

et  nuyt  a sentir  son  corps  de  boire  et  menger,  et  a cause  de  la  sen- 

tityve,  with  tbe  whiche  she  is  lykewyse  alyed,  she  hath  her  syght  to 
sitiue.  auec  laquelle  elle  est  semblablement  allée,  elle  a son  respect  a 
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génération,  to  pritle  of  lyfe,  and  lo  ail  lyfe  scnsvble,  the  whiche  yelde  lier 
gcneracion,  a orgeul  do  uic,  et  a toutte  uie  sensuelle,  qui  la  rend 
blunt,  rade  and  forge tefiill , and  by  the  wliiche  sbe  bccomed  xpottecl  nnd  can- 
obtuse , rude  et  ygnorantc , et  pourquoy  elle  deuient  tachée  et  en- 
cred,  as  a harneys  or  clere  glaase  doth  cancre  by  humydite  of 
rouJlé.  corne  ung  harnois  ou  clér  mirouer  senroullist  par  humidité  de 
ravnc  or  other  moyslnessc,  in  sache  wyse  thaï  by  this  menue  »he  is  ail  togeder 
pluie  ou  aultre  moisteur,  tellement  que  parcemoien  elle  est  du  tout 
blynded , and  hatli  no  knowlege  of  lier  paslure  whcrby  sbe  becometh 
aueuglée,  et  na  nulle  cognoissance  de  sa  paslure  par  quoy  elle  deuient 
lent  and  folysiie-,  for  as  (lie  wyse  man  sait  h,  truth  is  tbc  fote  of 
mesgrc  et  ignorante  ; car  corne  dit  le  sage,  uerité  est  le  pasl  de 
the  sonie.  Arislotel  sailli  thaï  the  soûle  is  as  a table  made  euyn  and  clere. 
lame.  Aristotle  dit  que  lame  est  conte  une  table  rase  et  clore, 
poiished . in  the  whichc  ail  maner  shape  and  efligiation  doth  shyne  clerely  so 
polie,  en  laquelle  toutes  formes  et  effigie  reluysent  clérement  sy 
well  corporates  as  incorporâtes,  by  cause  tlierof  we  understandc  with 
bien  corporée*  corne  incorporée*,  a cause  de  quoy  nous  entendons  auec 
tbc  angels,  thaï  is  lo  saye,  in  the  meane  tyiue  lhat  sbe  is  nat  cancred  by 
les  angetes,  cest  a dire  tandis  quelle  nost  pas  enrouyllée  par 
synne,  as  I hâve  sayd  before.  Herc  tnyghl  I opeu  unto  you,  what  it  is 
péché,  corne  jay  dit  douant,  fey  uous  poulroy  je  ouurir  que  cest 
ofonderstandyngactyve  and  passyble,  but  in  ibis  doyng  I shulde  be  to  tedyou*. 
dcntcndcmcnt  agent  et  passyble,  mais  en  ce  faisant  je  seroietrop  tedieus. 

Trewly . Gyles , 1 lande  your  persuacion,  for  by  thaï  lhat  ye  hâve  sayde  of  it 

Certes,  Giles,  je  losuostre  pnrsuasion,  car  par  ce  quen  aués  dit 

I parceyve  clerelye  thaï  it  is  nat  possyble  to  déclaré  it,  (lie  whiebe  oue  inay 
japarcoy  clérement  quil  nest  possible  a la  déclarer,  ce  quon  peult 
% conjccte  by  lhat  tbat  sbe  doth  resemhlo  unto  God  and  to  be  wyllyngc 
conjecturer  parce  quelle  resemble  a Dieu  et  uoulloir 

to  déclaré  his  y muge  shalde  be  wyllyng  lo  do  a ihvng  im  possyble.  byeause  tbat  he  is 
déclarer  son  image  seroit  uoulloir  faire  impossible,  pource  quil  est 
uncomprehensyble. 

incompréhensible.  • • 
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Trewlv,  madame,  vc  saye  the  Irutlio,  ncvcrthelcsse  tbal  the  scripture  wylnessod. 

Certes,  madame,  nous  dicte  la  uerité,  nonobstant  que  lescripture  liesmoigne 
thaï  Moyses  by  the  graunt  of  God  dyd  merit  to  ae  bis  posterioritie,  lhe  whiche  ia 
que  Moyse  par  lotroy  de  Dieu  mérita  de  ueoir  sa  postériorité,  qui  est 
to  underslande  bia  workes,  of  lhe  whiche  knowlege,  lhe  cabalystes  doih  male 
a entendre  ses  œuures,  delà  quelle  cognoissance  les  cabalistres  font 
lyftie  gates  lliat  lhey  naoie  of  intelligence,  sayeng  (bat  lhe  sayd 

cinquante  portes  quilz  sournomment  dintellygence , disant  (pje  le  dit 

Moyse  had  nat  but  fourty  and  nyne , by  cause  tbat  lhe  tirai  is  to  knowc 
Moyse  nen  eust  que  quarante  neuf,  |>arce  que  la  première  est  congnoistre 
God  Iront  the  begynnyng,  wbich  is  imposable:  but  hr  may  bc  knowen 

Dieu  par  prit» , ce  qui  est  impossible  : mais  il  est  bien  cognoissiblc 
by  poslerius.  wbiche  is  to  underslande  by  bis  operation* , aa  knowlege 

par  posterius,  qui  est  a entendre  par  ses  opérations , corne  cognissance 
comuuely  comclh  unlo  us  for  byeause  thot  wc  do  serebe  lhe  causes  by 
romunement  nous  uient  pour  ce  que  nous  perscrutons  les  causes  par 
tlie  dedes  ofthem,  and  uat  to  the  cunlrury.  From  hensfortb  I sball  tell  you 
les  effeetz  dicelles,  et  non  point  au  contraire.  Désormais  je  uousdiray 
of  the  philosopher*  cf  the  whiche  somc  bave  sayd  tbat  it  is  nombre  movyng  bim 
des  philosophes  desquels  les  uugz  ont  dit  que  cest  nombre  soy  mesnte 
selfe  others  lhat  it  is  made  of  atmos  whicb  ben  parties  nat  possible 

mouuant  les  aultres  quelle  est  faicte  de  atmos  qui  sont  partiez  indiui- 
to  divide  or  indivisible  : others  thaï  it  is  lyre,  lhe  others  tbal  it  is  ayr,  the 

duez  ou  indiuisyblc  : aultres  que  cest  feu,  les  aultres  que  cest  air.  les 
others  bave  sayd  thaï  il  ta  a mimer  of  armonie  with  olbers  infinités 
aultres  ont  dit  que  cest  une  manière  darmonie  auec  daultres  influiez 
opinions  : but  levyng  tbem  there,  the  prophète  spekyng  in  our  Lorde 

opinions  ; mais  les  laissant  la,  Isaie  le  prophète  parlant  en  nostre Seigneur 
sayd  : AH  brelhyng  hâve  I made,  whiche  is  to  underslande  of  the  soûles  Usât  our 
dit  : Omnc  flalum  ego  feci,  qui  est  a entendre  des  âmes  que  nostre 
Lorde  bave  al)  creaied,  and  lhe  spekyng  of  tho  se  soûles  sayth  : 

Seigneur  a touttes  créez , et  le  psalmistre  parlant  dicelles  dit: 

He  lhat  creafcd  ail  herte*  : whiche  is  to  underslande  the  soûles,  for  lhe  lierl  i» 
Qaifinxit  singalalim  corda  . cest  a « dire  les  âmes,  car  le  coeur  est 
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(lie  principal I membre  of  the  man , the  whiche  is  the  candelstyke  of  (lie  soûle 
le  principall  membre  de  Ihomme , lequel  est  le  ebandeliér  de  lame 
tusteynyng  her  by  maner  of  tpekyng,  as  the  candeltlyke  dolh  lhe  can- 
la  soustenant  par  maniéré,  de  parler,  corne  le  chandelier  fait  la  chan- 
de)] . lhe  whiche  beyng  racionellc  and  quycke  dolhe  quicken  invisible  and 
delle.  la  quelle  estant  racionelle  et  sensible  uiuifie  inuisibiement  , 
spiritually  and  racrvclloaslv  ail  the  membres  and  inward  of  (lie 

spirituellement  et  merueilleusemont  tous  les  membres  et  entrailles  du 
body  by  the  comaodement  of  the  , as  weJI  by  wilhin  as  by  witliout, 
corpt  par  le  cornandement  du  cantcr,  tant  par  dedeos  corne  par  dehors, 
in  mioislriog  of  onespecoble  maner  to  lhe  fyve  wy  Iles  their  power,  for  the 
en  administrant  de  maniéré  indicible  aux  cincqsens  leur  pouoir,  car  elle 
seeth  by  the  eyen  and  heer  by  lhe  ceret.  the  mel  (smelc)  and  by  the  notae  trilles, 
uoitparles  yeuhs  et  oyt  par  les  oreilles,  odore  cl  flaire  par  les  narilles, 
and  discerne  lhe  tatours  by  the  , by  lhe  feelyng  the  renie  and  gorerne 
et  discerne  les  scaueurs  par  le  goust,  par  le  tacte  elle  réglé  et  gouuerne 
ail  the  membres  of  lhe  body  in  général!,  she  and  «lande  by 

tous  les  membres  du  corps  en  generall,  elle  subsiste  et  demeure  par 

fouro  maner  of  restons,  by  wit,  sapience,  and  wyll, 

quatre  maniérés  de  raisons,  par  sens,  sapience,  cogitacion  et  uouücnté. 
lli  i wit  dolh  parteyne  lo  the  lyfe,  lhe  tapicnoe  lo  the  undcntlandyng,  the  cogitation 
le  sens  appartient  a la  tiie,  la  sapience  a leutendement,  la  cogitacion 
lo  lhe  coumel , the  wyll  to  lhe  defence.  And  bowbett  (liai  (lie  tayd  toute 
au  conseil . la  uoullenté  a la  delfence.  Et  combien  que  la  dicte  aine 
be  o ne,  she  halli  neverthclet  many  kyodes  and  raymenl  in  her, 

soit  unicque,  elle  a touttes  fois  plusieurs  especes  et  aornament  en  soy, 

for  whor  she  dolh  brethe  she  is  called  sperit,  whan  she  fele  one 

car  la  ou  elle  espire  elle  est  appelée  et  périt,  quant  elle  sent  ôn  la 

do  call  her  wit,  and  whan  she  take  strength  one  cal  I lier  corragc,  whan  ahc 

nomme  sens,  et  quant  elle  prent  uigueur  on  la  dit  courrage,  quant  elle 

understande,  she  is  named  underatandyng,  whan  ahe  discutât,  one  call  hcr 
entend , elle  est  nommée  entendement , quant  elle  discerne , on  iapelle 
reason,  whan  the  contente,  one  call  her  wyll.  and  whan  the  re- 
raison,  quant  elle  consent,  on  la  nomme  uoullenté,  et  quant  elle  re 
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membre  sbc  U savde  memory , and  h ban  sbe  dolh  grow  and  encrea.se 
membre  elle  est  dicte  mémoire,  et  quant  eUeuegéte  eteroisten  raulti- 
the  vertue.  die  is  called  tho  soûle,  lhe  whiebe  lyveng  justely  is 
pliant  la  vertu,  elle  cstappellée  lame,  laquelle  uiuant  loiallement  est 
the  ymage  of  God,  »o  ple&sant  tbat  he  of  her  makc  is  chare  and  bis  temple, 
limage  de  Dieu,  tant  plcasant  quil  en  fait  sa  chare  et  son  temple, 
as  vrytnesselh  my  lorde  saynl  Poule  sayeng. 

corne  le  tiesmoigne  monsieur  saint  Paul  disant  : Templam  l)a  quod  estis 
The  beau  tic  or  raymente»  of  lier  ben , lhat  by  hervng  she  beleveth . she  serebeth 
fm,  Des  aornemenU  dicellc  sont  que  par  louye  elle  croist,  elle  cerche 
by  desvrc,  and  fyndc  by  sapyence,  «lie  aake  by  prayers.  and  reoeyve 

par  désir,  et  treuue  par  sapience,  elle  demande  par  oraison,  et  reçoit 

by  grâce,  she  kepe  by  mekenes,  and  helpe  by  mercy,  by 

par  grâce,  elle  garde  par  humilité,  et  sequeure  par  miséricorde,  par 
bénignité  forgyve,  and  aquierv  by  tcachyng.  she  worke  by  pcuaunce, 

bénignité  pardonne , et  acquiert  par  doctrine , elle  compose  par  pénitence , 
hy  exatnples,  lhe  faire  thynges,  and  by  connyng  the  dere  and  fayre,  she  # 
par  exemples,  les  belles  choses,  et  par  sciences  les  clercs  et  nectes,  elle 
i*  fre  bv  onely  goodnes,  and  by  softne»,  mansuétude,  and  swetenes 
est  franche  par  seullc  bonté,  et  par  leints  mansuétude  et  doulceur 
plaine,  she  is  by  prudence  discrète,  and  by  symplenes  boole,  by 
playne,  elle  est  par  prudence  circonspecte,  et  par  simplicité  entière,  par 
sublillie  sobre,  and  by  justice  ryghtfull,  she  is  nal  hasly  by  impacience , 
subtilité  sobre,  et  par  justice  droituriére.clle  est  Iouganime  par  pacience, 
and  by  obedience  redy,  by  good  doyng  pure  and  clene,  and  by  hopc 

et  par  obedience  preste,  par  bien  faire  pure  et  monde,  et  par  espérance 

nbydyng,  by  abstinence  temperat,  and  bv  chaslyte  holy,  bv  re- 

attendable,  par  abstinence  altrempéc,  et  par  chasteté  saincte,  par  res- 

joissyng  spiriluall  and  mery,  and  by  confession  open,  by  raartirdom 

jouisse  ment  spirituelle  et  joieuse,  et  par  confession  ouuerte,  par  marbre 
«ornai,  and  by  unité  catholicque,  by  concorde  peasyble  : and  by  love 
aoumée,  et  par  unité  catolicque,  par  concorde  pacificque , et  par  amour 
and  deleccion  of  hcr  neyghbûur  large  and  lyberalle  : by  charité  parfect 
et  deleccion  de  son  prouchain  large  ctlyberalle,  par  charité  parfaite. 
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Trewly  I an»  ryghtglade  lo  here  you,  and  you  bave  gyve  me 

En  bonne  uerité,  (ïiles,  je  sais  tresjoicuse  de  uous  auoir  ouy,  et  maués  donnas 
in  your  wordes  soit»  and  récréation  : but  I provc  you.  good  syr,  leil 

en  uos  parolles  soûlas  et  recréation  : mais  je  uous  prie,  beau  rire,  dites 
us  somwhat  of  thc  body  and  of  lits  worckes. 

nous  quelque  chose  du  corps  et  de  ses  operations. 

Cerlainly  thc  body,  as  I hâve  tolde  you  here  before,  is  the 

Certainement,  madame,  le  corps,  corne  je  vous  ay  dit  cy  deuant,  est  le 

vessell  of  the  soûle , and  dolh  serve  of  none  other  ihynge  but  to  beare  Üie  soûle, 

uaisseau  de  lame  et  ne  sert  daultre  chose  que  de  porter  lame, 

howbeit  that  some  sayen  thaï  the  soûle  doth  beare  him.  hy  cause  thaï  wilhout 
combien  que  alcun  dient  que  lame  le  porte,  pour  ce  que  sans 
her,  he  bis  delh  and  may  nat  s lyre  ne  move.  But  seltyng  asyde 
icelle  ii  est  mort  et  ne  se  peult  bouger  ne  mouuoir.  Mais  postposant 
suebe  reusons . trew  it  is  that  in  his  nécessite  lie  must  Le  holpen  by  hini 
telles  raisons,  ii  est  ueray  quen  ses  nécessités  le  fault  secourir 
thaï  wyll  kepo  the  soûle  holc  in  a hde  body.  în  bis  bungre  onc  must 

qui  ueult  garder  lame  saine  en  ung  corps  sain,  en  sa  fain  lui  fault 

gyvc  him  mes  te,  and  in  his  thurst  drinke.  in  labour  rest,  slcpe  in 
donner  uiande,  et  en  sa  soif  a boire,  en  labeure  repos,  sompne  en 
werinesse,  in  tristes  and  hevynesae  myrth,  in  sorow  confort  and 

fatigacion,  en  tristesse  et  ennuy  armonie,  en  doulloir  coxnfort  et 

hellh,  in  sekenesse  strengtb  and  vertne,  in  drede  socour  and  in  darkenes 
salut,  en  foiblesse  force  et  uertue,  en  crainte  refuge  et  en  tenebres 
iyght,  and  in  bataili  peas , and  lykewyse  as  the  body  may  nat 

lumière  et  en  bataille  paix,  etc.  et  tout  ainsy  que  le  corps  ne  peult 

lyve  wilhout  that  whiche  to  bim  is  necessary.  nother  more  nor  lesse  may 
uiure  sans  ce  qui  luy  est  necessaire,  ne  plus  ne  moins  ne 
nat  the  soûle  by  procès  of  tyme  contynewe  wilhout  her  propre  nor- 

• peult  lame  par  diutumité  de  temps  subsistér  sans  sa  propre  nour- 

singe,  for  her  meate  bis  the  dyvyn  commandement,  her  drinke  is 

riture , car  sa  uiande  est  le  diuin  comandemcnt , son  beuuragc  est 

pure  praier,  her  bath  is  fastyng  trew  and  ryghlwyse,  her  do- 

oraison  pure,  son  baing  est  june  légitimé  et  droituriére , ses ueslc- 
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lliyng  ilnesies  of  ber  propre  goodes,  lier  songe  and  melody  if  Üie 
ment/  sont  auhnosne  de  son  propre,  son  chant  cl  mélodie  est  la 
conlynuàll  laude  of  God,  her  retl  is  parfait  poverte,  lier  lieltb 
continuelle  louenge  de  Dieu,  son  repos  est  parfaittc  pouretè.  sa  santé 
is  lhe  sekenes  of  lhe  body,  her  socour  if  pure  penaunce,  ber  peate  is 
est  la  mal  ad  y e du  corps,  son  refuge  est  pure  penitence,  sa  paix  est 
charité  pleotyfull,  wherfore  »e  ought  well  to  fblow  our  crea- 

charité  habondantc , pourquoy  nous  dehuons  bien  ensuiuir  nostre  crça- 
tinir  Jesu  Christ,  and  the  saintes  fatbers  w biche  bave  ben  before  us  in 

tour  Jhesu  Crist,  et  les  saintz  peres  qui  nous  ont  précédés  en 

lemyng,  mekencs»  of  Jcsu  Christ,  devotyon  of  saynt  Peler,  charitie 

apprenant  humilité  de  Jhesuh  Crist,  deuotion  de  saint  Pierre,  charité 

of  sayut  Juhnn,  obedyencc  of  Abraham,  bospitalylie  of  Loth,  longe  abidyng 
de  saint  Jehau,  obédience  d Abraham,  hospitalité  de  Loth,  longanimité 

of  Isaac,  sufferaunce  of  Jacob,  pacience  of  Job,  chaslitie  of  Joseph, 

de  Isaac.  tolérance  de  Jacob,  pacience  de  Job,  chasteté  de  Joseph, 

üoftnease  of  Moy*es,  stedfastnefse  of  Josue,  benigoyùe  of  Samuell, 

mansuétude  de  Movse,  constance  de  Josue,  bénignité  de  Samuel, 

mercy  of  Davyd,  ahuyadodo  of  Tobye,  abslynenoe  of  Danyeil , 

miséricorde  de  Dauid , aulmosne  de  Tobie . abstinence  de  Daniel . 

spéculation  of  Hely,  expérience  of  saynt  Piale,  penaunce  soroufull  of 
theoricque  de  Iiehé,  practicque  de  saint  Pol,  penitence  lacrimeuse  de 
Mary  Magdaleyne,  pure  confcssiyon  of  ihe  tbefe,  martivrdome  of  saynt 

Marie  Magdalaine,  pure  confessyon  du  laron , martire  de  saint 

Stéphane,  and  lyberalytie  of  saynt  Laurence.  Ye  may  se,  right  noble  lady.  ail 
Kslienne  et  libéralité  de  saint  Laurens.  Vesla,  très  noble  dame,  tout 
(liai  I bave  fournie  so  v*ell  of  the  soûle  resonable,  as  of  the  vege- 
ce  que  jay  peu  trouuer  tant  de  lame  raisonable  corne  de  la  uégé- 
table  and  Müfylyre . howbeit  tbal  I hâve  here  loucbed  no  ihyog  but  lhe  out- 
table  et  ttcnsitiue , combien  que  nay  icy  rien  touché  sinon  la  super' 
*yde, . for  1 to  yon  dare  well  aay.  lhat  every  worde  bore  doth  comprehendc 
ficie,  car  je  uous  ose  bien  dire  que  chescune  pnrolie  icy  comprent 

a grrat  boke  in  lus  déclaration , trustyng  lhat  whichc  rudely  I bave 
uiig  grant  liure  en  sa  declaracion  , espérant  que  ce  que  rudement  jay 
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here  polie  in  termes  shalbe  occasyon  thaï  in  tyme  to  corne  ye  shalbe 
icv  mis  en  termes  sera  occasion  que  ou  temps  aduenir  uous  seres 
mored  for  to  serche  lhe  rtmenaunl,  praycng  the  **ete  Je^u»,  (liai  it 
instituée  de  perscrutér  le  demourant,  priant  le  doulx  Jhesuh  que  ce 
he  lo  lhe  honour  of  God  and  to  the  hcllh  of  your  saule, 
soit  a Ihonncur  de  Dieu  et  au  salut  de  uostre  ame. 

God  graunt  that  so  inay  it  happen. 

Dieu  ueulle  que  ainsy  puis!  aduenir. 

Amen. 

OTHF.R  COMMI  NYCAT10N  BETWEXE  THE  LADY  MARY  AND  HER  AM  N EH, 
OF  T1IEXPOSYTI0N  OF  TIïE  MASSE,  FOR  INTRODCCTION 
IN  TUE  FRENCH  TONGE. 

I hâte  good  memory,  maistre  Aranere,  how  ye  sayd  one  dav  that 

Jay  bonne  mémoire,  monsieur  lAumosnier,  cornent  uous  disiez  ung  jour  que 
we  ought  nat  to  pray  at  masse,  but  rather  onely  to  here  and 
ne  debuons  point  orér  ne  priér  a la  messe,  ains  seullemeut  otiir  et 
harken,  and  dyd  prove  it  by  that  one  say  comundv  : 1 go  here 

accoutér,  et  le  prouuez  par  ce  quon  dit  comunement  : je  men  uoy  ouir 
masse,  whiche  my  lorde  the  President  fortifyng  sayd  that  we  be  nat 
messe , ce  que  monsieur  le  President  corroboroit  disant  que  ne  sommes 
bounde  by  the  lawe  to  say,  but  onely  to  here,  ts  it  nat  trente  ? 

point  obligés  par  la  loy  de  dire,  mais  seullement  douir,  nest  il  pas  urnv? 

Ye , rerely,  madame. 

Guy,  certes,  madame. 

Wherfore  than  saylh  the  preest  after  the  oflytoric,  in  hym  tournyng  to  the 

Pourquoy  doneques  dit  le  prestre  apres  loffcrtoirc,  en  soi  tournant  au 
peoplc,  pray  for  me,  etc.  and  oor  Lorde  al  bis  passyon  sayd  to 
peuple,  priez  pour  moy,  etc.  et  Nostre  Seigneur  a sa  passion  disoit  a 
bis  discyplcs,  vratch  and  pray,  that  ye  entre  nat  in  tcmpUtîon,  wilh  thaï 
ses  disciples,  ueillés  et  orës,  aQin  que  nentrés  en  temptation.  auec  ce 
tliat  if  our  Lorde  wolde  nat  our  prayers,  ahy  had  hcniade 

que  sv  Nostre  Seigneur  ne  uoulloit  nos  prierez,  pourquoy  eust  il  fait 
the 

le  Pater  muter. 
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Ccrtavneh  thaï  whiche  I shewed  tou  was  nat  onelv  bul  for 

Certainement»  madame,  ce  que  uons  disoie  nestoit  seullement  que  pour 
to  shew  you  ho*  you  oughl  to  maintene  you  al  (lie  masse,  spe- 
uous  monstrer  cornent  uous  uous  debués  contenir  a la  messe,  espe- 
cyallv  unto  thaï  ihol  one  monysshe  you  for  lo  pray 

ciallement  jusques  a ce  quon  uous  admoneste  de  prier. 

in  my  God.  1 can  nat  se  what  we  shali  do  at  lhe  masse,  if  we  pray  nat. 

En  mon  Dieu , je  ne  puis  uéoir  que  nous  ferons  a la  messe  se  nous  ne  prions. 

No 

Non,  madame. 

No , trewly. 

Non , certes. 

Ye  shali  thynke  to  lhe  mystery  of  the  masse  and  shali  herken  lhe  wordes  thaï  the 

tous  penserés  au  mistérc  de  la  messe  et  accouterés  les  parolles  que  le 
p reest  sav. 
prestre  dit. 

Yoe,  and  what  shali  do  they  whiche  undersUnde  il  ual. 

Üoir,  et  que  feront  ceulz  qui  point  ne  lentendent. 

They  sball  beholde,  and  shali  here,  and  thyuke,  and  by  lhat  they  shali  uoderstaude. 

Hz  regarderont , et  accoutteront,  et  penseront,  et  par  ce  lentenderont. 

I pray  you,  good  syr,  lell  me  what  ÜHsy  shali  thynke,  so  lhat  1 mav 

Je  uous  prie,  beau  sire,  dictes  moy  a quoy  ilz  penseront,  aflin  que  puisse 
sc  wherc  lyeth  thaï  lhat  ye  tell  me. 
ueoir  ou  gist  ce  que  me  dictes. 

I shali  shewe  il  you  of  good  herle  but  if  it  please  you  it 

Je  le  uous  diray  de  bon  coeur,  madame,  mais  sil  uous  uient  a plaisir 
shalbe  at  soupper,  for  your  dîner  is  ended. 
ce  sera  a souppér.  car  uostre  disnér  est  acheué. 

Wdl  at  soupper  be  it. 

Bien  a souppér  soit. 

COMMUNICATION  AT  SOUPER  TO  THIS  PURPOS. 

Now , maistre  Amener.  I hare  herd  say  that  protnyase  U dette. 

Or  sus.  monsieur  lAmosniér,  jay  ouy  dire  que  promesse  est  debte. 
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Trewly  it  bis  trew,  spécial!)  of  tlie  mouth  of  a faitlifull  man, 

Certes,  madame,  il  est  certain,  especiallement  de  bouche  de  ftdél 
Do  je  nat  holde  you  for  suche  P 
Ne  uous  tenes  pas  itél? 

Ve  icrely. 

Sy  fay  certes,  madame. 

Nov  acquit?  you  thaï.  and  kepe  promis,  for  lo  kepe  promvs  cornet).  oi 
Or  uous  acquités  doneques  et  tenés  promesse,  car  tenir  promesse  vient  de 
nobleneasc. 
noblcsse. 

Well,  sith  il  is  so  (liât  ye  do  comande  it,  it  shall  please  you  lo  know  lhat  llte 
Bien  puisquainsy  est  que  le  romandes,  il  uous  plaira  scauoir  que  la 

masse  is  tlie  testament,  die  whicli  our  Lorde  made  before 

messe  est  le  testament,  le  quel  Nostre  Seigneur  Jliesu  Christ  fist  deuant 
his  deth  and  pasayon , whiche  is  none  other  thynge  (as  ye  well  know)  but  the 
sa  mort  et  passyon , que  nest  aultre  chose  (corne  bien  scaués)  que  la 
laste  wyll  of  a parson , touchyng  the  disposicion  of  is  goodnes 

darniére  uoullenté  dune  parson , quant  a la  disposition  de  ses  biens 
after  bis  deth,  wherfore  our  Lorde  wyllyng  to  dye  for  the  hu* 
appres  sa  mort,  pourquoy  Nostre  Seigneur  uoullant  mourir  pour  Ihu- 
maine  kyndred,  dyd  ordayne  that  his  precious  bodv  sholdbe  put  to  deth  for 
main  legnage,  ordonna  que  son  precieuz  corps  scroit  mis  a mort  pour 
our  svnneg,  in  memory  and  wytnesse  lherof  he  lefte  us  and  ordayned 
nos  peebés,  en  mémoire  et  tiesmoing  de  quoy  il  nous  laissa  et  ordonna 
us  lhe  sacrament  of  theaulter  in  remembraunce  of  his  sayd  passyon , to  tlie  ende 
le  sacrement  de  lautél  en  commemoracion  de  sa  dicte  passion,  alTin 
that  every  one  whyche  shaJ  belere  in  tbc  sayd  mislery , that  is  to  know  in  bis 
que  chescun  que  croira  ou  deuant  dit  mistére.  cest  a scauoir  en  son 
incarnation,  passyon  and  résurrection  represented  in  lhe  foresayde  sacramenl 
incarnation,  passion  et  resurection  représentez  ou  deuant  dit  sacrement 
shuld  bc  made  parlener  of  lhe  mérité  of  the  same,  which  is  our  rédemption, 
seroit  fait  participant  du  mérité  dicelle,  qui  est  nostre  redemcion. 
Now  it  is  so  that  we  may  make  no  greatter  konour  to  God 

Or  est  il  ainsy  que  ne  pouons  faire  plus  grand  honneur  a Dieu 

.34 
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than  loestvmat  him  trew.  vherc  as  lie  b trcw  lyfe , nor  gréait  er  dishoaour 
que  lestimér  uéritable  (la  ou  il  est  uray  uerité)  ne  plus  grand  déshonneur 
than  to  mystrust  hym.  He  hatli  left  us  the  sayd  sacra  ment  by  way  of 
que  de  le  mcscroirc.  Il  nous  a laisse  le  dit  sacrement  par  manière  de 
testament,  to  the  ende  thaï  every  one  of  us  may  be  proved  by  bis  faytli  : 
testament,  aIRn  que  ung  chescun  de  nous  soit  prouué  par  sa  foy  : 
for  *o  moche  as  lhe  parsone  belevod,  so  moch  »he  shall  receyve  : the  masse 
car  autant  que  la  personne  croyt,  tant  elle  rechoit  : 1a  messe 
than  is  rehersv ng  of  lus  glorious  passyon , in  lhe  whiche  lyeth  the 

doneque  est  récapitulation  de  sa  glorieuse  passyon,  en  laquelle  gist  la 
rem>s»yon  of  synnes,  and  where  one  ought  to  sekc  il,  and  nat  olswherc , for 
remission  des  pcehcx,  et  la  ou  on  la  doibt  cerchér,  et  non  ailleurs,  car 
lhe  gyveng  remyssyon  dolh  ralify  and  approve  the  repentauncc  and  cootrilyon 
le  donnant  rémission  ratisfie  et  approuue  la  compunccion  et  contricion 
of  the  synner,  askyng  parcione  by  lhe  meryte  of  (lie  said  passion,  the  whiche 
du  pecheur,  demandant  pardon  par  le  mérité  dicelle  passion , la  quelle 
b nat  goten  in  angre  agaynst  Anna,  Caiphas,  P>!ate,  He- 

ne  saquiert  pas  en  ce  courouceant  encontre  Anne,  Caiphe,  Pilate,  He- 
rode  and  the  turmentours  whiche  dyd  put  our  Lorde  to  dethe,  and  lo  be 
rode  et  satellittes  qui  meirent  Nostre  Seigneur  a mort , et  destre 
soroufull  thaï  our  Lorde  hath  so  moche  suffred  for  us,  rallier  b ail 
desplaisant  que  Nostre  Seigneur  a tant  souffert  pour  nous , ains  est  tout 
the  contrary,  for  lie  it  defendcd,  wlicre  he  said  : doughler  of  Jérusalem 

le  contraire,  car  il  le  defendist,  ou  il  dist  : fille  de  Jhrusaiem 

wcpe  nat  upon  me,  but  rallier  upon  you  and  your  chyldrea , as 
ne  plourés  point  sur  moy,  mais  sur  uous  et  sur  uos  enfans , corne 
he  wolde  hâve  sayd  : ye  and  lhey  ben  cause  of  roy  deth,  for  T dye  in 

sil  uoulsist  dire:  uous  et  eulz  sont  cause  de  ma  mort,  car  je  meurs  en 

salisfaccion  of  your  synnes.  In  approbation  of  the  whiche  our  molber  boly 
satisfaction  de  uos  pechéz.  En  approbacion  de  quoy  nostre  mère  saint 
Churche  make  myrth  and  her  rejoyse  in  suchc  wyse,  thaï  she  b nat  aferdo  to  aay  : 
Eglise  exulte  et  se  resjouist  tellement  quelle  necraind  point  a dire: 
O happy  synne,  which  batb  deserved  sache  a redemer!  Ye,  and  that more 
O heureulz  pechez,  qui  a mérité  tél  rédempteur!  Voire,  et  qui  plus 
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is,  she  doth  call  thc  crosse  strete,  and  ibe  nayles  the  «biche  were  rygbt  nt«ie 
est , elle  appelle  la  croix  doulce , et  les  clouz  lesquels  lurent  bien  doulz 
for  us,  but  nat  for  bym,  for  tbey  hym  peerced  his  glorious  liste 
pour  nous,  mais  non  mie  pour  luy,  car  il/,  luy  percèrent  sesglorieus  piédz 
and  bandes,  in  shedyng  bis  sacred  and  blessed  blode.  with  inestymable 
et  mains,  en  respandant  son  tressacre  et  benoit  sang!  auec  inestimable 
payne  and  sorowe.  W e ihall  leave  hère  tyll  to  morowe  or  anotber  ty  me , 
paine  et  doulieur.  Nous  laisserons  icy  jusques  a demain  ou  une  aultresfois, 
if  it  »o  please  to  yottr  good  grâce, 
sy  ainsy  plaist  a uostre  bonne  grâce. 

The  pleasure  of  God  be  done,  mais  ter  amner,  tbe  «biche  wyll  rewarde  you 
Le  plaisir  de  Dieu  soit,  monsieur  laumosnier.  lequel  uous  ueulle  remu- 
of  Tour  good  wordes. 
nerer  de  uos  beaulz  dix,  etc. 


The  amener. 


SU 


THE  REMENAUXT  Of  THE  $AYD  COM  If  ONT  CATION . 
WICHE  15  OF  THB  CEREMONYES  OF  THE  MASSE , 
FOR  INTRODUCTION  IN  THE  SATD 
T ON  GE. 


Your  h ignés  was  «ont  here  before  to  begynne  altercation  betwenc 
Uostre  celsitude  souloit  par  cy  deuant  commencer  laltercation  entre 
us  twavne.  but  by cause  thaï  1 se  you  sadde  and  hevy  more  than 

nous  deux , mais  pource  que  uous  uoy  pensive  et  rem  y se  plus  que 
ye  hâve  of  custome,  1 shall  inhardyssho  and  put  me  in  preaac  at  this  tyme 
naués  de  coustome,  je  menhardiray  et  ingereray  a ceste  fois 
to  move  you  and  provoke  to  «ryllyng  to  here  thexposition  of  the  cere- 
de  uous  instiguér  et  prouocquér  a uoulloir  ouir  lexposition  des  ceri- 
monyes  of  the  masse, 
moniez  de  la  messe. 

Without  faite  ye  ahall  do  to  me  servyce  agréable,  wherfore  begynne 
(nfalliblement  uous  me  ferds  seruice  agréable,  pourquoy  comencès 
whan  ye  shall  thinke  beat, 
quant  bon  uous  semblera. 

i34. 
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I suppose  lhat  your  hath  nat  forgotlen  lhat  which  here  before 

Je  suppose  que  uostre  grâce  na  point  oublié  ce  que  par  cy  deuant 

I bave  shewed  you  oflbemaise.  wberefore  in  procedyng  furlher,  il  is 

nous  ay  dit  de  la  messe , pour  quoy  en  procédant  plus  oultre , il  est 

1res»  lhal  (lie  clolb  or  the  first  lynyne  tbat  tbe  preest  put  upon 
bien  uray  que  lé  uoiile  ou  la  primiér  linge  que  le  prestremect  sur 
his  heed  in  raakyng  him  rrdv  al  the  masse,  dolli  signifie  lhe  dolli  wherof  our 

sa  teste  en  se  préparant  a la  messe , signifie  le  drap  dont  Nostre 

Lorde  had  his  eyen  bynded , wlian  lhe  lormentours  gyvyng  him 
Seigneur  eubt  les  yeuli  bendés,  quant  les  satellites  luy  donnant 
blowes  dyd  say  : prophecy  wbo  liath  stroke  tbe.  Than  he  put 

des  buffes  et  souffleta  disoient  : prophétisé  qui  ta  frappé.  Puis  il  veste 

on  lhe  aube  while  (liai  signifyc  llie  gowne  whiche  gave  him  reputyng 

laube  blance  qui  signifie  la  robbe  que  Herode  lui  donna  lestimant 

him  a foie,  bycausc  (bat  he  beyng  in  his  presence  wold  nat  do  some 
fol,  pour  ce  que  luy  estant  en  sa  presence  ne  uoullut  faire  aulcun 
miracle.  She  do  sygnifye  also  thaï  so  well  the  herer  of  tbe  masse  as 

miracle.  Elle  signifie  aussy  que  sy  bien  Jauditeur  de  la  messe  corne 

the  saier,  ought  to  bc  chaste,  or  lhey  bc  nat  worthy  to  be  to 
le  diseur,  doibuent  estre  chaiste,  ou  ilz  ne  sont  point  dignes  destre  a 

suchc  niisteris.  The  gyrdell  lykewyse  sygnifye  chaslité,  for  our 

tel  mistére.  La  chainturc  pareillement  signifie  chasteté,  car  Nostre 

Lord?  in  apperyng  to  his  prophètes  was  wont  to  say  : gyrte  thy 

Seigneur  en  apparoissant  a ses  prophètes  seult  dire  : chains  tes 

rayncs  as  a man , for  tbe  vertu  of  tbe  man  lyctb  in  lus  rains; 
rains  corne  ung  homme,  car  la  vertu  de  Ihome  gist  e*  rains; 
than  the  stole  that  he  put  about  his  necke  and  of  his  body , srgnifieth 

puis  lestolle  que  mect  entour  de  son  col  et  de  son  corps,  signifie 

lhe  corde  wherof  his  precious  body  was  tycd  to  the  pyUr  by  Pylate.  Tbe 

la  corde  dont  son  precieus  corps  fut  lie  au  piliér  par  Pilate.  Le 

manypule  doth  sygnifye  tbe  saroe  wherof  his  preciouse  handes  were  bounde, 

manipule  signifie  celle  dont  ses  précieuses  mains  furent  léez, 

and  lhe  cheasuble  doth  représente  lise  pylard  and  lhe  crosse  that  Pylate  dyd 

et  le  chasuble  représenté  le  pilier  et  la  croix  que  Pilate  luy 
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diarge  upon  bis  predous  shoidres  afler  thaï  lie  had  juged  bien  io  ht- 
chergea  sur  ses  espaules  précieuses  appres  lauoir  jugés  destin» 

for  ns  crucified;  than  aller  in  iyke  mener  as  in  beryng 

pour  nous  crucifiés;  puis  appres  ne  plus  ne  moins  corne  en  portant 

Üie  same  crosse,  he  went  to  bis  deth  and  passyon,  in  Iyke  wyse  corne 

icelle  crois,  il  alloit  a sa  mort  et  passion,  tout  ainsy  uient 

tbe  preest  for  to  begynne  tbe  memory  of  tbe  same.  in  himselle 
le  prestre  pour  comencér  la  remembrance  dicelle.  en  se 

fyrst  shrivyng  to  us , wbero  as  prayeng  to  God  to  be  wjllyng  buu 

premièrement  confessant  a nous,  la  ou  priant  Dieu  luy  uoulloir 

to  forgyve,  we  confesse  us  to  bim  lykewyse,  tbe  whiche  praieng 
pardonner,  nous  nous  confessons  a luy  pareillement,  le  quel  priant 

for  us,  doih  gyve  u»  abeolucion,  than  golh  he  to  tbe  au  1er.  I 
pour  nous,  nous  donne  absolucion,  puis  sen  ua  a lautél,  etc.  Je 
bave  dedared  to  you  tbe  signification  of  ibe  raymentes  kclougyng  to  the  ser- 
uous  ay  déclarés  les  signifiances  des  abillementz  appartenant  au  ser* 
\yc*  of  the  masse,  unto  the  introite  of  tbe  saine,  the  whiche  with  the 

uice  de  la  messe , jusqu  es  a lintroite  dicelle,  le  quel  auec  le 
overplus  shaibe  to  you  dedared  an  other  tyme  at  your  good  pie&sure  and 
sourplus  uous  sera  epilogué  ting  aultrc  fois  a uostre  bon  plaisir  et 

commandement. 

commandement. 

I agre  therto,  maistre  amener,  thankyng  you  wîtb  ail  my  herte 
Je  my  acorde,  monsieur  laulmosniér,  uous  remerciant  de  tout  mon  coeur 
of  your  good  techyng. 
de  uostre  bonne  doctrine. 

To  good  and  hooour  may  il  tourne  to  you , madame. 

A bien  et  honneur  uous  puist  il  tourner,  madame. 
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ANOTHER  COMMUNICATION  , WltERE  DIVERSE  MANER  «ETES  BEN  NA  MED , 
WIIICIIK  |S  A RIGHT  NECESSARY  WAVE  FOR  SHORTELY 
TO  COME  TO  THE  FRENCIIE  SPEClfE , BETWERE 
THE  LADY  MARY  AND  HF.R  AMENER. 

Vioclie  good  do  it  you  , madame. 

Bon  prew  uoua  face,  madame. 

Ye  be  weü  corne,  maistre  Amener 
Bien  soies  uenu , monsieur  lÀumosniér. 

VVlial?  ia  it  so  late.  Trewly  I thought  nat  thaï  the  horde  was 

Comment?  est  il  sy  tard.  Certes  je  ne  cuidoie  point  que  la  table  fust 

covered  nor  the  clothe  iayde.  and  ye  hâve  alredy  eaten  your  porage. 

couuerte  ne  la  nappe  mise,  et  umts  auds  desja  mengé  uostre  potage. 

Ho»  knowe  ye  the  same‘,  paravenlure  that  I hâve  nat. 

Cornent  le  scaues  nous,  peuit  estre  que  non  ay. 

h is  weli  possyble,  how  be  it  that  I woldc  parswadeyou  to  eate  of  il 
fl  est  bien  possible,  combien  que  uous  uouldroie  persuader  den  mengér 
aomwhat. 

quelque  petit.  ' . . 

Why,  1 pray  you.  , 

Pourquoy,  je  uous  prie. 

By cause  that  phytidoiu  ben  of  opynyon  that  one  ougbt  to  begyn  the  meate 

Parce  que  les  médecins  sont  dopinion  quon  doibt  comencér  le  mengêr 
of  vitayle  to  tbende  that  by  that  meane  to  gyve  direction 

de  uiandes  liquides  affin  de  par  ce  moien  donnér  direction 
to  the  remenant, 
au  sourplous. 

1 fo»  are  you  a physicion , 1 thought  that  ye  had  ben  a la» ver 

Cornent  estes  uous  médecin,  je  cuidoye  que  vous  fusses  légiste. 

Trewdy  men  ben  wont  to  say  every  man  to  be  a phisycion.  but  he 

Certes,  madame,  on  seult  dire  ung  chescun  estre  médecin,  synon  le 
that  is  svcke 
malade. 
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And  ye  be  nal  «icke,  wherfore  ye  bave  concluded  you  a phi- 
Ma.  Et  uous  n estes  point  malade,  pourquoy  nous  uous  estes  conclud  me- 
sydon , déclaré  me  iberfore  (ke  qualyties  and  properlies  of  these  meate» 

decin,  déclarés  moy  doneques  les  qualités  et  propriétés  de  ces  uiandes 

that  1 may  Lnowa  the  whichc  ben  most  lioUome  for  me,  and 

que  puisse  congnoistre  lesquelles  sont  les  plus  saines  pour  moy.  et 

I shall  aiowe  jour  phisycke. 
japprouueray  uostre  médecine. 

Certaynly,  madame,  I «bail  ahewe  you  gladlye  ail  that  1 can.  1 bave 
Lan.  Certes,  madame,  je  uous  en  diray  uoullentiér  ce  que  jen  scay.  Je  vous 
loldc  you  alredy  myne  advyse  of  ibe  porage,  and  louchyng  tbe  befe  : 1 

ay  desja  dit  mon  aduis  du  potage,  et  touchant  le  beuf  : je 

do  eslymate  iiiiu  of  nature  melancolyke  and  engendre  and  produce  gros? 

(estime  de  nature  melancolyque  et  engendre  et  produit  gros 

biode  well  noriaahyng  folles  end  of  stronge  complexion,  «biche 

sang  bien  nourissant  gens  robustes  et  de  forte  complexion,  qui 

occupy  lhein  in  greot  busynesse  and  payne;  llie  molon  boyled  ia  ol 

se  exercent  en  grand  trauaill  et  labeurs;  le  mouton  bouilly  est  de 

nature  and  complexion  sauguyne . tbe  whiebe , lo  my  jugement,  îs  holsome 
nature  et  complexion  sanguine,  lequel  a mon  jugement  est  sain 
for  your  grâce;  capons  boyled  and  chekyna  ben  lykewyse 

pour  uostre  grâce  ; cbappons  boullis  et  poucins  sont  semblablement 

of  good  nourysshyng  and  doth  engender  good  biode,  but  whan  tbey  ben 

de  bonne  nourriture  et  engendrent  bon  sang,  mais  quant  ils  sont 

rosted,  lhey  ben  aomwhat  more  colloryke,  and  ail  maner  of  mca le* 
rostiz,  ilz  sont  ung  tantet  plus  colericques,  et  toutte  manières  de  uiandes 
rosted  tbe  tone  more  lhe  lother  les»,  And  ail  foules  and  byrdes 

rostiez  lune  plus  laultre  mains.  Et  toutx  uollatilles  et  oyseaulz 

of  water  as  ben  s waones , gese , malardes , tealcs , hérons , by tters . 
de  riuiére*  corne  sont  cignes,  oiez,  malartz,  cercelles,  kairons,  butors, 
and  ail  juche  byrdes  ben  of  nature  melancolyke,  lesse  neverthelease 

et  tous  telz  oyseaulz  sont  de  nature  melancolicques , moins  toutlesfois 
rosted  lhan  boyled.  And  conys,  bares,  rabettes,  buekes,  does.  harlea, 

rostis  que  boullis.  Et  conins,  heures,  lapera  us,  dains,  daines,  cerfs, 
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hyndos , robticke*  or  lepers  liai  de  also  «Il  of  melancoly . bul 
biches,  rheureus  ou  saillantz  tiennent  aussy  tous  de  melencolie,  mais 
of  ail  me*  te*  tbe  beat  and  most  ulille  lo  tbc  bodv  of  man  is  of 

de  loutU  uiandz  la  meillurc  et  plus  utille  a corps  homain  est  de 

tapons,  chyckyna,  faisante*  , partrichea.  yonge  partrjcbes . 

« happons,  poucins,  faisans,  perdris,  perdreau»,  plouuicrs,  pi- 
quailles,  suites,  wodcockes,  lurtell  doves,  knvghles,  atares, 

«eons,  calles.  bécasses,  uidecocz,  tourterelles,  cheualiers, estourneauz , 

«parons,  or  , tinches,  , gold  ûnchea, 

moinons,  ou  passcriauz,  pinc lions,  uerdiercs,  frions,  cardinotes,  linotcs, 
thrusbe  felde  fare,  and  ail  kynde*  of  small  byrdes,  (wherof  the 

maluis  griues,  et  touttes  espèces  de  petis  oiselets,  (desquels  les 

namps  ben  without  nombre)  ben  metes  norisshyng  and  of  litcll  deges- 

noms  sont  infinité  ) sont  uiandes  nourrissantes  et  de  facille  diges- 
tion, and  thaï  engendre  good  Mode,  howbeit  that  in  Spaine  and  in 

tion,  et  qui  engendrent  bon  sang,  combien  quen  Espagne  et  en 

Friuooe  tbe  use  of  sache  mete*  is  more  to  be  rommended  than  ours. 
France  lusage  de  télz  uiandes  est  plus  comendable  que  te  nostre. 
Y\  b y . 1 p ray  you , bave  ye  nat  liabounduncc  of  sache  game  in  thi» 

Pourquoy,  je  uous  prie,  nauons  nous  pas  plenté  de  tel  gibièr  en  ce 

reaime  as  lhey  bave  there 
roialme  corne  il*  ont  la. 

Ye  forsoth,  madame,  but  wc  do  nat  use  it  so  well,  for  thev  be* 
Sy  auons certes, madame,  mais  nous  nen  usons  point  sy  bien,  car  il*  com- 
gynne  alwayes  with  the  beat  and  eode  wilh  the  moat  grosse  whiclio  thev 
meurent  tousjours  la  meillure  et  finissent  a la  plus  grosse  quil* 

leave  for  tbe  servantes . where  as  ne  do  al  the  contrary 
laissent  pour  les  seruiteurs,  la  ou  nous  faisons  tout  le  contraire,  et  cetera. 
If  il  please  lo  vour  grâce,  ne  shall  make  ende  of  our  comunication , 

Sil  plaist  a uostre  grâce . nous  ferons  fin  de  nostre  comunicacion , 

unto  soupper,  al  the  whiche.  if  ye  thynke  beat,  we  shall  make  an  ende. 
jusque*  a souppêr,  auquél,  se  bon  uous  semble,  nous  paracheurons. 

Se  be  it  as  ye  wyll. 

Ainsy  soit  corne  le  uoullés. 


— - - 
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THE  COMMUNICATION  AT  SOUPER. 


Do  ye  remembre,  maislre  amener.  lhat  ye  hâve  nat  yet  satisfyed  of  the 
Mary.  Uous  souuient  il , monsieur  laumosnier,  que  naues  pas  encore  satisfait  des 
complétions  and  propertes  of  mcate?  that  whichc  bave  begonnc,  and  nal 
complexions  et  nature  de  uiandes  que  uous  aues  entamée?.,  et  non 
fiuishcd. 
acheuéez. 

Trewly,  madame,  ye  bave  reason.  wherfore  in  fulfyllyng  lhat  whiche  I bave 
La».  Certes,  madame,  uous  auéz rayson,  pourquoy  en  accomplissant  ce  que  jay 

begon,  I do  wimo  you  lhat  ail  maner  mcates  aodden  what 

encomencé,  je  uous  aduertis  que  touttes  uiandes  bouilliez  quelles 
$o  ©ver  il  be , holdc  more  of  tbe  ayre  and  of  tiie  water  ( whiche  ben  two 
quelles  soient,  tiennent  plus  de  lair  et  de  leau  (qui  sont  deulx 
«lamente*  whcrof  dolli  corne  and  springe  blodc  and  fl  en  me  - nnderstandc 
elementz  dont  procèdent  et  pullulent  sang  et  fleugme  : nentendes 
nat  neverlhelesac  but  ail  maner  of  met  le  holdc  oflbe  fonre  complexions, 
pas  touttes  fois  que  touttes  uiandes  ne  tiennent  des  quatre  complexions . 
tbe  one  more  and  lhe olber  les»e.  for  if  I be  well  enformed,  tbe  complexton 
les  unes  plus  et  aultres  moins,  car  se  je  suis  bien  aduerty,  la  compleiion 
of  thynges  take  denomy nation  of  tbe  qualytes  principall  domynank  in 
des  choses  prent  dénomination  de  la  qualyté  principal! e dominant  en 
lhe  sanie)  than  they  do  of  the  olber  twayne.  Rut  of  ail  maner  ofmeate, 
icelle)  quelles  ne  font  des  aultres  deux.  Mais  de  touttes  uiandes, 
the  moostdaungerouf  il  lhat  whiche  i»  of  fruités,  as  chere*,  small  cheryse. 

la  plus  dangereuse  est  celle  de  fruits  crudx,  corne  cherises,  guingues. 
grcat  cherise,  slrauberis,  fryberi»,  mulberi»,  preuncs,  ches- 

gascongnes,  freses,  framboises,  moures,  coroelles,  prunes,  chas- 
taynes  ouïtes,  fylberdes,  • walnntte*.  oervy»«,  medleri,  aple*, 

taignes,  nois  franches,  grosses  nois,  cerues,  mesles,  pommes, 
perea.  péchés,  melon* , and  al)  other  kyndes  of 

poires,  pesches,  melons,  concombres,  et  touttes  aultres  especes  de 
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fruités,  bowbeit  thaï  youlh,  by cause  of  bette  and  moyslnesse , dollr dy gest  them 
fruitz,  ja  soit  que  jeunesse,  a cause  de  challeur  et  moisteur,  les  digère 
better  lhan  âge  do  the. 
inieulz  que  uiellesse  ne  fait. 

Jfowe,  mayster  amener,  this  mette  thaï  wc  do  eate  do  ibey  en- 
Coment,  monsieur  taumosnier,  ces  uiandes  que  nous  mengeons  engendrent- 
gendre  lhe  blode,  I thought  that  we  bad  our  blode  from  our 
elles  le  sang;  je  cuydoie  que  nous  eussions  nostre  sang  des  nostre 
byrtlie.  ' • * 

naissance. 

Trewly,  madame,  t>o  hâve  wc,  bol  we  do  norysshe  bytu  and  en- 

Üeritablement , madame , $y  auons  nous,  mais  nous  le  nourissons  et  en- 

c reasc  of  ineale,  for  as  a philosopher  sayth  : suche  as  tbe 

croissons  des  uiandes,  car  corne  dit  ung  philosophe  : quelles  sont  les 

inete  U.  sache  is  the  blode,  and  sache  as  lhe  blode  U , suebe  is  lhe  «prit, 

uiandes,  lél  est  le  sang,  et  quel  est  le  sang,  quel  est  lespérit, 

and  suche  as  lhe  spril  is  suche»  lhe  wyt,  and  suche  as  tbe  wyt  is  suche  is  the 

quel  est  lespérit,  tel  est  le  sens,  et  quel  est  le  sens,  telle  est  la 

rea&on.  Wberfore  ye  ae  derdy  that  tbe  good  meta  cause 

ray  son.  Par  quoy  uous  uoiez  manifestement  que  la  l>onne  uiande  faict 
the  good  uudcrslandyng  and  good  reason}-  hoide  you  lhan  to  lhe 

le  bon  entendement  et  bonne  ray&on;  tenés  uous  doneques  a la 

heate  and  take  nal  to  moche  tlierof. 
meilleure  et  nen  prends  pas  trop. 

In  my  God,  I wcne  thaï  my  physicîon  whan  i sliall  have  ont 

En  mon  Dieu,  je  cuide  que  mon  médecin  quant  jen  auray  ung 
shall  scan le  mende  your  reasous,  wberfore  1 pray  you  to  pro- 

pouldra  a paine  amender  uos  raysons,  pourquoy  je  uous  prie  de  pro- 
cédé that  I may  knowe  my  complexion. 
céder  que  puisse  congnoistre  ma  complexion. 

If  it  please  you,  madame,  wc  shall  abyde  tyll  anotber  tyme, 

üil  nous  uient  a plaisir,  madame,  nous  digérerons  jusques  a une  aultre  fois, 
bvcause  thaï  your  supper  is  almost  ended. 

pource  que  uostre  soupper  est  quasy  acheué. 


Ma. 

M«ry. 

Lan. 

Ma. 

Lan. 
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Well,  to  rnorowe  bc  it 

Rien,  a demain  soit. 

THENDE  OP  TIIIS  COMMUNICATION. 

Trev.lv,  mnysler  amener,  I ihinke  it  longe  to  here  the  ende  of  oui  be- 

Ortes,  monsieur  laulmosnier.  il  me  tarde  douir  la  fin  de  nostre  enco- 
gonne  communycation. 
mencée  comunicacion. 

In  good  solb,  madame,  1 am  redy  to  aoquyte  me,  howbeit  lliat  I make  pro- 

En  uerité,  madame,  je  suis  prert  de  me  acquictér.  combien  que  je  proteste 
testation  hefore  your  grâce  tbat  1 «hall  speke  tberof  a»  n c lcr  ko  of  armes . 

deuant  uostre  grâce  que  jen  parleray  corne  ung  clerc  dermes, 
for  I knowe  nothyngofit  but  by  here  say. 
car  je  nen  scay  rien  que  par  ouir  dire. 

Well,  well.  care  ye  nat. 

Bien,  bien,  ne  uouscbaille. 

It  ta  trouth,  madame,  that  there  is  foure  clémentes,  thaï  is  to  say  : tlie 

Il  est  bien  uray,  madame,  que  sont  quatre  elcmentz,  cest  a acauoir  : la 
erthe , the  water,  thayre, and tbe  lyre,  tbe  whiohe hâve  oche  onen  qualytie  proper 
terre,  leau,  lair,  et  le  feu,  lesquels  ont  chescun  une  qualité  propre 
and  one  folowyng.  The  erthe  is  drie  ofher  proper  qualytie,  and  colde 
et  une  cocomitante.  La  terre  est  seiche  de  sa  propre  qualité,  et  froide 
bv  nature  folowynge,  th®  whichc  cornet  h of  the  water  that  to  hcr  is  nyglie: 
par  nature  cocomitante,  laquelle  nient  de  leaue  qui  luy  est  prouchayne : 
the  water  is  colde  of  h»  propertie,  but  for  the  neighbourhode  that  shehathof 
leau  est  froide  de  sa  propriété,  mais  par  la  contiguïté  quelle  a de 
theayre.she  is  moyst:  the  ayre  of  his  proper  qualytie  is  moyst,  but  by  tbe 

lair,  elle  est  moiste  : lair  de  sa  propre  qualité  est  moist,  mais  par  la 

concordance  that  be  balh  to  the  fyre . he  is  hôte:  tbe  fyre  is  bote,  ofhi* 
simbolisacion  quil  a au  feu,  il  est  chault:  le  feu  est  chault  de  sa 
proper  nature  and  drie  by  the  erthe,  to  the  whiche  he  is  very  nyglie;  of 

propre  nature  et  sec  par  la  terre,  a laquelle  il  est  concomitant;  «les- 

the  whiche  foure  qualyties  naturel!  and  folowyng  dothe  sprioge  to  u* 
quelles  quatre  qualités  naturelles  et  concomitantes  nous  résultent 
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foure  complétions,  for  of  béate  dolh  springe  tlie  oolerike  wbiche  is  bote 
quatre  complexités,  car  de  challeur  pululle  collet  icque  qui  est  chault 

and  drie,  of  moyslnesse  i»  Myde  Oie  sanguyne  hoole  and  moyst,  of  colde, 
et  sec,  de  humidité  est  dit  sanguine  chault  et  moiste,  de  firoydure, 
and  flumalyko  colde  and  moyst,  ofdrinesse,  tbc  melancolyke  coldeanddne. 
le  flegmaticque  froit  et  moiste,  de  seicheur,  le  melancolicque  Iroitet  sec. 
Trewly,  if  1 hâve  well  remembred,  ye  luve  sayde  hereabove  Üiat  ail  thynge» 
Certes,  sejay  bien  retenu,  uous  aués  dict  cy  dessus  que  touttes  choses 
rlemented  hâve  ail  ibe  foure  complétions, 
elementéez  ont  toulte  les  quatre  comple\ious. 

There  is  nolhyug  more  trewe,  madame. 

Il  nest  riens  plus  uray,  madame. 

Than  bave  I foure  complétions. 

Doncqucs  ay  je  quatre  complétions. 

It  is  so,  but  as  I bave  sayde  to  you  bere  before , lhey  uke  ever  ibe 
Il  est  ainsy,  mais  corne  je  uous  ay  dit  cy  deuant,  on  prent  tousjours  la 
dénomination  of  tiie  qualylie  principal!  and  havyng  domynion. 
dénomination  de  la  qualité  principalle  et  dominante. 

Of  what  coin plexion  do  ye  take  me  by  your  faytb. 

De  quelle  complcxion  me  dictes  uous  par  uostre  l’oy. 

In  good  fayüi,  madame,  of  the  besl- 
Eu  bonne  foy,  madame,  de  la  meilleure. 

Ha,  beware  offlatery,  for  howbeit  that  1 ani  yonge  of  yeres,  yclbave 

Ha,  gardes  uous  dadulation , car  combien  que  soyejeune  de  ans,  sy  ay 
1 herdc  say  neverlhclewc  that  every  body  hath  a f rende  that  dire  h un  shewe  his 
je  ouy  dire  toutesfois  que  chescun  a ung  aroy  qui  luy  ose  dire  ses 
fautes,  save  princes  and  princesses,  for  the  most  parte  dotlie  synge  of  pla- 
fauites,  synon  princes  et  princesses,  car  la  plus  part  jouent  de  pla- 
cebo, and  few  of  dilexi. 

ccbo,  et  bien  peu  de  dilexi. 

Trewly,  madame,  your  reason  is  good  and  trewe:  natwithsUndyng  «Il 
Certes,  madame,  uostre  rayson  est  bonne  et  uraye  : nonobstant  toutte 
flatery  and  adulation  scUe  a syde.  1 bave  say d the  truthe,  for  to the  reporte  of 
adtdacion  et  llatcrie  ariere  mise,  jay  dit  la  uerité,  car  au  report  de 
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any  connynge  man  ye  hâve  complexion  sanguyne,  whiche  b the  beat 

tout  homme  scauantuous  aués  complexion  sanguine,  qui  est  la  meilleure 

of  the  four,  by cause  lhat  the  olhers  hoWen  more  of  «termites,  for  in 
des  quatre,  a cause  que  les  aul très  tiennent  plus  dextermités.  car  en 
hete  and  moulure  lyeth  the  lyfe  of  the  man,  and  the  more  thatlie  d col  y ne  tô 
challeur  etmoisteur  gist  la  uie  de  Ihome,  et  quant  plus  quil  décliné  a 
coldenes  and  drinesse,  whiche  ben  diamétral!*  opposite  and  contrary  to 
froideur  et  seicheur,  qui  sont  diamétrallement  opposite  et  contraire  a 
hete  and  moisture , the  more  he  goelh  to  oorrupcion , whiche  ia  the  deth  : I 

chaleur  et  moisture,  tant  plus  il  ua  a corrupcion,  qui  est  la  mort  : je 
myght  prove  to  you  by  reaaon  impossible  to  wilhstande  tkat  this  your 
uoiis  poulroie  prouuér  par  irréfragable  et  solides  oppi  nions  que  ceste  uostre 
complexion  b the  beste,  but  for  nat  lobe  tedious  nor  maipleasant,  1 
complexion  est  la  meilleur,  mais  pour  non  estre  tedieus  ne  facheus,  je 
remitte  it  to  an  other  tyroe 
le  remeetz  a une  aultre  fois. 

Forsoth  it  displease  me  thaï  my  dyner  b ended,  for  I hâve  taken  great 
Certes  il  me  desplaist  que  mon  disncr  est  acheué,  car  jay  prions  grand 
pleaaurc  to  your  communication , and  howbeit  that  my  body  b suffi* 
plaisir  a uostre  communicacion , et  combien  que  mon  corps  est  suffi- 
ciently  saciate  and  fedde,  yet  remayne  . my  soûle  neverlheles  hongry 
samment  refocillé  et  repus,  sy  demeure  mon  ame  touttesfois  familieuse 
and  full  of  appétit  of  suche  me  te  s as  ye  hâve  hère  adminbtred. 
et  esuriente  de  telles  uiandes  que  luy  sues  administré. 

In  good  Irewlh  I do  rejoise  me  lo  ae  your  grâce  *o  inclined 

En  bonne  uerité,  madame,  je  me  resjouis  de  ueoir  uostre  grâce  tant  propensc 

anddisposed  tobe  wyllyng  to  knowe  and  can,  wherfora  Ishallbe  glad 

et  procliue  a uouiloir  scauoir  et  cognoistre,  pourquoy  je  seray  joieulz 
to  fulfyll  your  good  wyll  where  it  shall  please  you  to  commande  me. 
daccomplir  uostre  uouiloir  la  ou  vous  plaira  me  comander. 

I praie  to  God  to  rewarde  you  of  your  labour  and  good  instruction , maistre 
Je  prie  a Dieu  uous  reraunerér  de  uostre  paine  et  bonne  doctrine , monsieur 

amener. 

laumosnier. 
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(iod  preicrve  y ou  in  ail  good  prospérité. 

-Dieu  uotig  maintienne'  en  toutle  bonne  prospérité,  madame.  Amen. 

THE  DEVISION  OF  T Y ME. 

Of  atmo*  hen  made  the  momenles.  of  moments  ben  made  lhe  inynutes . 
D es  atomes  se  (ont  les  motnenU,  des  moments  se  font  les  minutes, 

of  mvnutos  ben  made  (bc  degreea,  of  degree»  the  quarters  of  ho  tires,  of  quarters 
des  minutes  se  font  les  degrés,  des  degrés  les  quartz  dheures.  des  quartz 


of  heures  the  half  houres,  of  half  huures  lhe  houres,  of  the  heures  lhe 
dheures  les  demye  heures,  des  domy  heures  les  heures,  des  heures  les 
dayes  and  the  nyghtes  of  the  whiche  ben  made  wekes , of  wekes  tbe  monthe* , 
jours  et  les  nuitz  desquelles  se  font  les  sepmaines,  des  sepmaines  les  mois, 
of  the  monlhes  tbe  Coure  tymes  of  the  yere  whiche  ben  the  springe,  somer,  harvest , 
des  mots  les  quatre  temps  de  la n qui  sont  printemps,  este,  automne 
and  wynler.  Of  lhe  foure  tymes  ben  made  tbeyores,  of  yeres  ben  made  the  whiche 

et  iuer.  Des  quatre  temps  se  font  les  ans,  des  ans  se  font  les  olim 


laat  four  yerw  and  lustre*  fyve,  of  lustres  ben  made  lhe  ' fyftene  yeres,  of 
piades  et  lustres,  des  lustres  se  font  les  indicions,  des  indicions 
ben  made  the  c yeres . of  ben  made  tbe  tyrae,  whiche  îs  sayd  a v.  yeres.  Of 

se  font  les  siècles,  des  siècles  se  fait  le  temps,  qui  estdict  evum.  De 


îs  made  the  tytite  wiche  is  sayd  iv  tbousande  yeres 
evum  se  fait  le  temps  qui  est  dict  parigeneses. 

The  tyme  is  none  otber  thyng  but  nombre  of  moryng,  roovyng 

l/e  temps  nest  aultre  chose  que  nombre  de  mouuement,  mouuement 
i*  cause  of  lyfeworkdly,  and  lyfe  ererlaatynge  is  our  Lorde  Jesu  Christ;  ter 
est  cause  de  uie,  et  uie  pardurahle  est  Nostre  Seigneur  Jeau  Criit;  car 
who  so  eversballworahyppehymand  drede  pcrpetually,  in  the  lande  of  hnrcrA 
quiconque»  1 honorera  et  craindra  a perpétuité . en  la  terre  des  triuantx 
«hall  §p*>»Vjfct» 

unira. ; . . r ~ v * . > i - ÿ&efi 
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FOR  TO  LERNE  TO  SPEKE  FRENCH  TREWLY.  107# 

This  letter  A,  in  latyn,  is  as  moche  to  saye  as  without,  and  tojno*  is 
divysyon,  than  Atomes  is  withoyt  divisvon. 

Yc  shaJl  note,  that  atmos  Ls  a thyng  so  lytell  thaï  can  liât  be  devyded. 
as  a letter  whiche  is  atmos,  in  grammer,  out,  is  atmos  in  arjsmetry,  a prirke 
is  atmos  in  geometry,  and  the  duste  that  flyeth  in  the  sonne  beame  ben 
atmos,  and  a twyuclyng  of  an  ey  whiche  may  be  taken  here  for  atmos. 

The  Greeks  were  wont  to  reken  by  Olympiades,  whiche  ben  four  Vere; 
the  Romayns  by  lustres,  whiche  ben  fyve  yeres:  and  by  indicions  that  ben 
made  of  thre  lustres,  which  ben  fyftene  yeres  : a socle  is  an  hundred  yere. 
and  somtyme  taken  for  a mannes  lyfe.  Evum  is  take  lykewyse  for  a mannes 
âge,  and  for  a thousandc  yerçs,  and  Parigeneses  for  fyftene  thousande  yeres. 
and  tyme  is  taken  for  the  lastyng  of  ail  the  worfdc. 

•# 

Thus  endeth  the  seconde  and  laste  boke  of  this  introduction. 

Printed  at  London  by  Thomas  Godfray. 
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A;  U prononciation , i.  — Sup- 
pression de  la,  dam  certains 
cas,  à la  fin  des  mots,  4a.-— 
Devant  un  M ou  on  A’.  — Sa 
prononciation,  p.  xvil. — a 
long,  $3.—  Ne  termine  ja- 
mais un  nom  substantif  sin- 
gulier, p.  xxvi  ; ni  un  nom 
adjectif  singulier  masculin, 
p.  XXVII. 

A abandon.  83 1. 

Aagc.  3- 

Aager,  3. 

Aaigc  (je),  4i8. 

Aayder,  3. 

Abandon , 83a. 

Ahandonnrmeot , sas. 

Aboyé  [je) , 586. 

Abeisse,  4id. 

Abeisse  (je),  6s5. 

Akestls  (je),  6s3. 

Abhominable,  3o5. 

Abbomi  nabi  été,  i <>3- 

Abhomination , 1 88. 

Ahbomine  (je) , 4 1 9. 

Abillement , 308. 

Abüirté,  a 66. 

Abire  (je),  43i. 


Abisme,  17*. 

Ablatif,  317. 

A bon  chief,  843. 

Abreuoyr,  a a a. 

A brief  dire , 83 1 , 

Abri e lue  (je),  639. 

Abscons  (je),  584. 

Abscons»* . a 16. 

Absente  (je),  4 »5. 

Absolut,  3o5. 

Abaorbs  (je),  744. 

Abstiens  (je),  544- 
JÜntrnhys  (je),  5*6. 

Abstrais  (je),  669. 

Abuse  (je),  63g. 

Abusion,  *45. 

A cause  que,  865. 

Accable  (je),  473,  586- 
Accent  : signification  de  ce  mot 
accent  en  français,  46.— Vé- 
ritable accentuation  en  fran- 
çais, p.  xx,  48,  4g , 5t. 
Accointée.  *90. 

Accointcment , 318. 

Accoler,  a 3. 

Accollcr , 3x8. 

Accoilette  (je),  6a5. 643. 
Accomble  (je),  54g- 
Acrompaigne  (je),  697: 
Aceoeiparaige  (je),  491. 


Accomparc  (je),  491 . 

Accompte  (je),  4*6. 
Accnodiscionne  (je),  574* 
Accmulois  (je),  468. 

Accnnsuys  (je).  648* 

Accords  ; régies  des  trois  accords 
en  français,  pag.  X XX VIII. — 
Accord  de  l'adjectif  et  du 
aubstontif,  70. 

Accors  (je) , 4oo. 

Ac couardis  (je) , 6a  t . 
Accouardy*  (je),  4 16. 
Acconplis  (je).  499. 

Acroureys  (je),  704. 

Accourtis  (je),  704. 

Accoustre  (je),  433, 

Accoynte  (je),  4i6.  *• 

Acereue  (je),  47*. 

Accroy*  (je),  606. 

Accust unie  (je) . 4 s 7. 

A celle  fin , 866. 

A celle  foys,  8o5. 

A certes.  837. 

Achapt,  198. 

Achapte  (je),  455. 

Acbeison,  287. 

Achemine  (je).  761. 

Acbetiue  (je),  630. 

Achcaii  (je) . 470. 
AcheutsMOce , *17. 


1 Celle  table  n'existe  pis  dans  l'édition  anglaise  : elle  comprend,  outre  les  mois  tombé»  en 
désuétude,  tous  ceux  qui  offrent,  pour  le  sens  ou  l'orthographe,  quelque  différence  avec  i'usag*' 
actuel  de  notre  langue. 


i36 


1082  TABLE  DES  REGLES  ET  DES  MOTS 


A ehief,  843, 

A chicf  de  pièce,  8a?. 
Aeboison,  ao5.  - 
Achoysonnc  (je),  55o. 

Aciere (je),  63g. 

Acoincte,  2 in. 

A comble,  847. 

Acompte  (je),  54o. 
Acondiscionnr  (je),  4g3. 
Acooduis  (je),  ii«j. 

Aconsuys  (je).  585. 
Acmuienance  (je),  443. 

A costiere,  83i , 84  ». 
Acouchement,  3 3g. 

Acoulpe  (je),  436. 

Acoulpe  (je).  fi<n. 

A coup,  8o4. 

Acourc*  (je ) , bag 
Acquesl,  38g. 

Acquitte  (je),  563. 

Acquiergc,  3q?. 

Acquitte  (je  me),  4i8- 
Acquisiüf.  3i  3. 

Acquoquiue  (je),  417. 
Aequoysc  (je) , 488. 

Acquoyse  (je),  Mil 
Acmuentr  (je).  473. 

A mi,  Su. 

ActenU* , 3 io. 

Actif,  verbe  actif,  p.  ni  .-A3. 
Actilie  (je),  618. 

Actisc  (je),  53 1. 

Actraict,  uJl. 

Acueils  (je  me),  36» . 
Armement,  ig3. 

Acu.itununcc , aAa. 

Adcns,  836. 

A despit,  837. 

Adestrn  (je ) , 71 3. 

Adcxtre  (je), 716. 

Adhcrs  (je),  431. 

A «lire  veoyr,  H85. 

Adjectifs;  ont  trois  genres  : ma y 
cuba , féminin , commun,  pag. 
xxtii. — Ont  deux  nombres, 
le  singulier  et  le  pluriel,  pag. 
xxviii.  — Ont  trois  degrés  de 


comparaison . mais  formés 
autrement  qu'm  latin,  psg. 
xxviii.  — Les  adjectifs  ont 
sept  accidents,  6g.  — Accord 
des  adjectifs,  397. 

Adjouge  (je).  5»5. 

Adjouste  (je) , A 17. 

Adjoyngs  (je),  ôqi. 

Adjuge  (je).  4g3. 

Adjutoirc,  i3n- 
Admainer,  46g. 
Adaioiirsteim-ut,  *86. 
Adnichiie  (je),  46p. 

Aduiie  (je),  63j_ 

Aduileoe  (je),  63 1 . 

Aduoyslre  (je).  4 90. 

Aduulle  (je),  46g- 
Adole  (je),  6«>3. 

Adule  (je  me),  476.  4 

Adomptc  (je),  6» 6. 
Adoncques,  794 . 

Adorne  (je),  4 >7. 

Adosse  (je),  63n. 

Adoube  (je),  417,  3nv 
Adoolccr,  i&. 

Adoulcis  (je),  A8o. 

Adoulcyr.  mS. 

Adouicys  (je),  63o. 

Adoulc  (je) , 4>b. 

Adresse  (je),  436. 

Adresse  sur  mou  séant  {je  me), 
7*6. 

A droytnre , 83o. 

Adultéré  (je),  490. 

Ad  ut  ire.  iq3. 

Adune  (je) , 467. 

Aduance  (je),  417. 

Aduantagc  (je),  44o. 

Allumant , 3(>7. 

Aducoantrté.  33  p. 

Aducitturr ux , 3n3. 

Aducnue,  307- 

Adverbes , 1 4 ■ . — Dr  qualité, 
leur  formation,  p.  xxxvm. 
Advercite,  173. 

Aduers,  3o8.  «•'>»- 
Aducrv-  (je),  iia. 


Aduertenee,  iq3,  286, 
Aduerteure,  286. 

Aduertis  (je),  44û. 
Aduienant.  3oB. 

Aduiengne  (qui)),  «3i. 
Aduision,  aS5. 

AduiUille  (je),  766. 
Aduocsttc,  190. 

Aduoue  (je) , 4 iS. 

Aduojre,  3ag. 

I,  10. 

Acllc,  38g. 

Acrin , 3oo. 

A esebays,  83 1. 

Affaic-tc  (je),  464,637- 
Affaire  (un  ou  une) , 1 6u. 
.Affectif , 3o3, 

Aflcrc  (je),  434- 
Affercndon»,  x»K. 

Affermer.  34g. 

Aflctardis  (je),  6x3. 

Affiche  (je),  476 . 53 1.  6a3. 
Aflichct,  a .in. 

Affichez,  746. 

Aflicquct.  aoi, 

Affiert  (il),  i34,  Ai  3. 

Aflie  (je),  667. 

Affile  (je),  7JÔ- 
Affm , a36. 

Affine,  *36. 

Affine  (je),  4ao.  446.  Abu. 
Affinité  (je),  637. 

Aflinitif,  3o6. 

Afllstte  (je),  33 1- 
Affolle  (je),  6» 7. 

Affolle  (je  me).  678. 

Affondc  (je  me),  718. 
Affondre  (je),  470. 

Afflriolle  (je),  470. 

Affronte  (je),  4 bu. 

Affulr  (je),  6o3. 

A Ouste  (je).  448. 

Affuye  (je),  3g3. 

AflFuys  (je  me) , 53 » 

Aflye  (je),  4 18. 

A force,  833. 

A gâche.  aâA. 
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Agaœbe  (je),  7^5. 

Aiucoys.  zh* 

Alouuance,  igA. 

* 

Agartlex , «46.  A ofr. 

Ainscbors,  Ü 

Abjuenemie,  jul 

A^ars,  8at|. 

Aiscelle,  iq5. 

Altéré  (je).  Aa  i. 

Agaise,  3ù6. 

Aijccul,  iq5. 

Altitonant,  a8i. 

Ag.U.lé,  1^2. 

Aisément,  » « 6. 

Alum,  «q4- 

Ag&ssure.  >qt».  ujL 

Aisne,  1j  l. 

Altune  (je) , A60. 

Ag«  (j«),  613. 

Ai  seul.  1 «>6-  . 

Alumpne,  aa3. 

Agence  |je) . nafi. 

Atxsetil.  1 g6. 

Aluyne,  a 46. 

Aggreuer,  aJL 

Ajeunir,  i_l_ 

Alys,  3aA. 

AggitjM  (je),  647. 

Ajoly*  (je),  fi *3. 

A mai  II  iotte  (je),  744- 

Agitance,  >87. 

Ajourne  (il) . Ai  a. 

Amatisle,  igA. 

Agouxte  (je).  Süi* 

A joynctes  mnyns,  843. 

Amatte  (je),  633. 

Agout , 2 l!L 

Ajoyna  (je),  5g»- 

Amatye  (je),  4a  i. 

Agouttys,  1 33. 

Alabastre,  1 g3. 

A mayit,  86 1. 

A grant  erre,  A3 7- 

A la  boulingue,  834 . 

Amayne  Je),  466. 

A grappe  (je),  ifià,  S74. 

Alaicte  (je),  547. 

Ambitieux.  3o3 . 3j_a 

Agrauante  (je),  47a. 

Alaigrc,  3o7. 

Ambition,  üA. 

Agrée  {je  me),  4 16. 

Alaiue,  nu. 

Ambigu  eux,  3l  1. 

Agricole,  *33- 

Alaisne,  194. 

Ambles,  AaA. 

Agrieue  {je  me;,  376. 

A la  mynuyrt,  BoA. 

Ambroyse,  a?3. 

A gu,  3 tf  t 

Alangore  Je),  34A. 

Ameisgrir,  iuB. 

Aguayi.  833. 

AJan goure  'je) , 33n. 

Ame  u ce , 177. 

Aguayt  appenséc,  833. 

Alangourys  (je),  658. 

Amende,  ni. 

Aguay  tance,  a 3g. 

Aient,  aa?. 

Amendrir,  X 

Aguayte  (je) , finiu 

A la  pipe  du  jour,  HnA. 

Amenée,  ii l- 

Aguitie.  itn. 

A la  première  chandelle , 80 4. 

Ameuement,  a3é>. 

Aguiser,  aa8. 

Alayne  (je),  465. 

Amenuise  (je),  4a6. 

Aguiseté,  a66. 

Aleche  (je).  517. 

Amer  (une),  166. 

Aguyilier,  aoa. 

A gucullc  bée  , 845. 

Alechie  (je),  SÎ7. 

A me  sure  {je  me) , 597. 

Aiegant,  a 8g. 

Amenront,  4ot. 

Aguvlloo,  îiL 

Alegemcnt,  307. 

Aroeuris  (je),  6g  1. 

A batart , 83a. 

Alemant  (en),  i4a. 

Ammoneater,  ai 

Ahenoc  (ja),  3 «6. 
Abenrte  (je).  ôqq. 

A (emblée , ?34. 
A lenuiron,  794. 

Amodero  (je  me),  4 6g. 
Amolie  (je),  6ao. 

t 

A b eu  rte  (je  me) , 696. 

A leslite,  6a8. 

Amontat*  (je),  füu 

Ahonte  (je  me),  776. 

Aleene,  a «6. 

Amonatrc  (je),  717. 

-V 

Ahonter,  jj. 

A letpée  traictr , 845. 

Amont*  Je),  4a8,  4&5 

Aboutis  (je) , 61g, 

Aliete  (je  me) , fim- 

Amoraux,  3n5. 

Akonlye  (je),  61  g. 

Alien,  « q4- 

A mors,  igfi. 

Ai . u pronoDciaUoo , mu , 1 1. 

AlieUe,  16g. 

AmorsQe). 43g,  374. 

Ai  a nom  (je) , 4i4. 

Allée  te  (je),  771. 

Amors  (je),  574. 

•V 

Aielle,  a»7. 

Allons men,  746. 

Amante , 300< 

.Vigneau,  67. 

Aimait»,  <q4. 

Amonc  ije) , 443. 

Ai  grant  péché  (je) . 4«7. 

Aloigne  (je  me),  iia. 

Amortis  (je),  46g. 

Aigrure,  a 16. 

Alone  (je) . 435. 

Amouree , 3 go.  h 

Aiguier,  a >7. 

AIom  (je).  484. 

Atnoureschcr,  762. 

Aillieura,  8«8. 

Aloue  (j«) , fiai. 

Ampiiea , 4oq. 
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Amplitude.  3^7. 

A muselle  (je),  6ia, 

Amy,  819. 

Amyabicté,  189. 

Amygnonne  {je  me) , 776. 
Anathemaliie  (je),  3u5. 
Ancfile,  aAi. 

Ancealea,  »8a . a3?. 

Ane*,  ai 5. 

Angelin , 3»f». 

Angieaciie,  a»7. 

Angle! , aio. 

Angoys.se  (je),  43a. 
Angoiaeeoacté , 194. 
Angoisseu*.  3o5. 

Auhele  (je),  65  a- 
\niclulr  (je).  A3a. 

Anneintis  (je) . i«i5. 

Aunel,  a63. 

Annuicte  (il),  ,tn 
Aaom&l.  Verbe  anomal . page» 
m,  m«. 

Ante.  iftG. 

Anticipe  (je) , 3tn. 

Antirame,  194,  >79. 
Antonnoyr,  m. 

Anuyte  jil) , 5a8. 

Aourc  (je),  587,  78V 
Aourner,  417. 

A ourse  (je),  460. 

Apaillardis  (je),  370. 

A pairie  (je  ) , 633. 

A par,  796. 

A pa rance , 194. 

A parant,  64. 

Aparcoya  (je),  4^7. 

A pare  (je) , 6a8. 

A par  moy.  5nX , 5io,  833. 

A pa» telle  (je),  547. 

A paynea,  836. 

Apeiaement,  976. 

A|iellioce . aoa. 

Apera  (je);  irrégularité»  de  ce 
verbe,  io4. 

Apert,3xij 
Apertrmcnt , 64». 

Apcrtisc , 64 1. 


A plaisance,  3oo- 
Aplano  (je),  6aB. 

Aplanoic  (je),  6»6. 
Aplanois  (je),  63q. 

A playn , 833. 

A port,  >77.  « 

Ajxute  (je),  439. 
A|KMtume  (je).  548, 679. 
Apotbecaire , 187. 
Apolliccayre,  194. 

A pou  que,  3a» . 77». 
Apouris  (je),  33». 

Apouria  (je  me) , 5q3. 
Appailtanlu  (je  me] , 563. 
Appela  (je),  43a. 
Appartint.  64. 

Appareil , aofi. 

Appareilla  (je).  433- 
Appamaoye  (je),  787. 
Aj>P*«  (je).  7»7- 
Appellance,  >4?. 

Apj>eiice  (je  me) , 433. 
Appelleraient,  iBo. 
Appemienee,  a 5?. 

Appens  (je),  448. 
Appensement.  198. 
Appent.  p.  xi.tiii. 
Apperceuancr , a33. 
Appertise,  a 4 a. 

Appete  (je).  434- 
Appetiaia  (je),  773. 
Appelle  (je),  616. 
Applanie  (je),  48». 
Applicquo  (je),  Ali.,  577. 
AppJicque  (jc),577. 
Appligne  (je),  740. 
Appoincle  (je) , 434. 
Appomtcment , a 4 1 . 
Apposte  (je),  669. 
Appourrya  (je),  548- 
Appoynl , 8aK. 

Apprent,  p.  jllyiii. 
Apprenti»,  3_i_ 
Apprcntis.se,  i3fl. 
Appreaae  (je),  6o3 , 665. 
Appreuue  (je),  435. 
Apprime  (je),  643. 


Apprise  (je),  64o. 
Approucber.  109. 

Appoial , a38.  x 
A pre* te  loreille  (je) , 565. 
Aprestx,  s4a. 

Apriea,  64. 

Apriine  (je),  466. 

Apriae  (je),  664-  t 
Apriaoiiue  (je),  746 
Apriue  (je),  63o. 

A priué , 838. 

Aproprie  (je),  435. 
Aprouche  (je),  435. 

Apte  (je),  435. 

Apuril,  19A- 
A pu  lai  ne  (je).  570. 
Apuye,  a 5 9. 

Aquaire,  194. 

Arable  (je) , 36a. 
Araigne,  fjk> 

Araigoie.  174. 

Arain.  aoo. 

Araiaonne  (je) , 636. 
Arbitre  (je),  435. 
Arbitrement,  193. 
Arcbaleatre,  ni. 
Arcbalealrier,  aj  l. 
Arcenic,  195. 

Arche,  ao5. 

Arche  (je),  433. 
Archcdiacre.  196. 
Arcbcdac,  iy3.1 
Archoducbé,  »qS. 
Archée,  aoo 
Archelct,  a4o. 
Archeprcatrc , i«i5. 
Arcise,  307. 

Arcte  (je),  738. 

Arc tt Hcr,  aoo. 

Arcurc,  197- 
Ardans,  6i. 

A niant,  307. 

Ardille  (je) , 3o7 . 660. 
Ardu re,  aoa. 

Are  (je),  53g.  . 

A recelé,  84 1 . 

Areoeoi,  3»4. 
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Aresté,  3 >4. 

A scmblance  de,  83o. 

Aseouidre , 35 , 67a. 

Argue  (je me),  545. 

Asoe,  i55. 

Assouls (je),  4» 5. 

Armature,  io5. 

Asnease,  155. 

Assouuis  (je  ) ,-  496. 

Armigere,  aag. 

Aspergoyr,  ia8. 

Assouuys  (je),  568. 

Armonicque,  liiL 

Aspicq,  iq5. 

Assubjccte  (je).  *67. 

Armonic,  aag. 

Aspre,  5j. 

Assumpte  (je),  75i. 

Armoye(je).  436. 

Asprement.  y33. 

Assurément,  195. 

Ame,  3o7. 

Aapresae,  198. 

Assys  (je),  658. 

Ame  (je),  465. 

Aesegys  (je  me).  778. 

A stclle  (je),  J79. 

Arogance,  i52L 

Assairr,  4i(L 

Astcure , 36^  lia. 

A ronde , 378. 

Assaisonne  (je),  673,  710. 

Astillier,  a86. 

Arondcllc,  378. 

Assauli  (je),  3g5. 

Astrainga  (je),  4q5. 

A rond  is  (je),  6a6. 

AsMuusgis  (je),  63 1. 

Astre,  139. 

Arpilleus , 3aa. 

Assauusgys  (je  me),  778. 

Astrologie»,  195. 

Arquemie , ig3. 

Assauoyr,  783. 

Astronomie»,  iq3. 

Amble  (je),  679. 

Assaygis  (je),  ?73. 

Astruse  (je) , 668. 

Arraignéa,  nfi. 

Assaysonne  (je),  707, 

Ast ruser,  36. 

Arrange  (je),  678. 

Aascant , 370,  3 08. 

Astruaae  (je),  ?55. 

Am sc  (je),  43a. 

Asseicbe  (je), 5a&, 

Atsche,  379, 

Amye  (je),  678. 

Asséné  (je),  385. 

Auiche,  mi. 

Arre,  175. 

Asscns  (je),  78a. 

A talent,  63 a.  : 

Arrcnge  (je),  647- 

Asscns  (je  me),  438. 

Aient,  8n8. 

Arrengic  (je),  686. 

Asaentis  (je),  78a. 

A*tard,  81 4, 

Arreste , 3o&.  »• 

Asscndcnt,  370. 

Atat,  149,  6K6 

Arriéré  de,  874. 

Assers  (je),  487. 

Atdlée,  379. 

Arrigateur,  ai 5. 

Aaaertaync  (je) , 436. 

Ateyde  (je), 

Arrotiser,  a 3. 

Asaeaie  (je) , tinfl- 

Aticie  (je),  669. 

Arrousooer,  387.  - 

Assenr,  4i8,  836 

Atiae  (je),  63s, 

Arroute  (je),  438. 

Assurance,  tio. 

A toujours  mays,  645. 

Arroutte  (je me),  618. 

Aaaa uré,  3a6, 

A trappe,  37a 

Arroydys  (je),  63o. 

Aaaet  plus  que  trop,  KSS 

Atrempance,  379. 

Are  (je),  46o. 

Assie  (je),  658. 

Atlaue,  337. 

Areenicq,  igS. 

Assiégé  (je  me) , 68g* 

Attsyne,  317. 

Areon,  a64. 

Aaaiete,  >70. 

Attayne  (je),  7 63 

Arterique,  3a4. 

Assigne  (je) , 438. 

Attsyoeux,  3» 9. 

Artide  [je).  437- 

Assistcnce,  378. 

(je),  jJa. 

Artidee;  deux,  a n.j  et  U,  uut, 

Assistent , ig5.  r • 

Attcdistion,  a33. 

65.  îai. 

Assomme  (je  me) , 643, 

Auempcrsnce,  >79. 

Articque , aA8. 

Aasopis  (je),  568. 

Aitempte  (je),  43g. 

Artifie  (je),  619. 

Auorber,  3o. 

Atiendanre,  ig5. 

Artillier,  m.  • 

Aseorbis  (je),  5ag. 

Atténué  (je),  44o. 

Arudye  (je),  6aq. 

Assorbys  (je),  744. 

Atterre  (je),  449. 

A saoul , 836. 

Assorte  (je),  673. 

Attourne  (je),  44o 

A seauoyr  mon  si , 1 4a , 886. 

Auotis  (je),  6a3,  " 

Attourne  (je  me),  434. 

Ascena  (je) , 438. 

Assottc  (je) , 467,  63o 

Attrament,  1 99. 

Aechayme  (je) , 4 1 6. 

Assotte  (je  me),  553. 

Attrays  (je) , 3 7 8 . 669. 

Aechieue  (je),  lifi. 

Assouegiat,  396. 

Attrempance,  36«>. 
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Attrexupc  (je),  4 ao.  63o . 634. 
Allrempd,  3 27. 

Atyce  (Je) , 53?. 

Au;  sa  prononciation,  p.  mu. 

• 4. 

Aube  c retunt , nu. 

Aubeapin,  ii fi. 

Aubin,  a88. 

Au  bout  damont,  8»?. 
Aueteur.  p.  xlvhi. 

Auetorise  (je),  44 o. 

Auetorité,  autorisation , etc. 
iq5. 

Au  departyr,  Soi 
Au  derrayn , 8n5. 

Au  dmiir,  8**. 

Auditoir,  no. 

Au  fin  Tons,  8>7* 

Au  CniMement.  8nS. 
Augonsroe,  îqfi- 
Au  jour  assit.  8n5- 
Aulcuo  peu, &îl. 

Aulbcrgon,  aag. 

Aulcan , p.  xxix . 8j_ 
Aulcunefoys,  i4a. 

Aulfin,  io4. 

Au!  maire,  i 96, 

Aulmoires,  ifl». 

Aulmoene,  q4,  »?3. 
Aulmosuicr,  iq4. 

Aulne,  2ifL 
Aulne  (je),  fiA.S. 

Au  long  aller,  Hnft. 

Aultrc,  p.  xlvhi. 

Aultrca  foy»,  8n3. 

Aune  (je) , fia?. 

Aûner,  ll,  lù- 
AunoD,  *a8. 

Au  parallcr,  83?. 

Au  plu$  parfond,  8iq, 

Au  premier,  8n3. 

Au  prime*,  8a5- 
Au  pria  de , 83 7. 

Aure  (je),  499. 

Aur* , u&. 

Au  regard  de , 83?. 

Au  résidu . 85a. 


Aurien,  3 17. 

Auriflamc,  17a. 

Aurillon  , >37. 

Au s/,  5nfi. 

Au  soleil  abscoosant,  ftnfi. 
Aussi  bien  comme,  874. 
Austrucbe , a 33. 

Autant  comme,  8*8- 
Autel , tel . 8a . 365. 

Autentique , 3o5. 

Au  ton,  aaq. 

Autumpne , aaq. 

Aual , 81 5. 

Auale  (je),  44o. 

Auale  (je  me),  53 1. 

Auaut  dance ur,  a 38. 

Auant  mure  (je),  44 o. 

Auant  quon  scayt  tourner  la 
maya , 80  4. 

Auec  ce,  878. 

Auccqucs,  4. 

Aueleïne,  127. 

Aueniure  (je),  4 4o. 

Auere  (je).  6a3. 

Ancuglerie,  199. 

Aacugli»  (je),  6an. 

Auilemeot,  ai 4. 

Aoileoc  (je) , 12^  5iq. 

Auille  (je),  765. 

Auine  (je),  468. 

Avinl.  64. 

Auîronne  (je),  694  • 

Aoisa  | je),  609. 

Auisement,  ip5. 

Auoistre,  .193. 

Auortin . mà. 

Aoortyne,  i_t_ 

Auost,  1 o . il 
Auoue  (je) , 44  •• 

Auoyé,  r>8n. 

Auoyr,  conjugaison  du  verbe 
aooyr,  >0?  . 

*1  mre  (je),  JjS. 

A y faulte  (je),  543. 

Ay  le  vaia  (je) , ?3i . 
Aynooysque,  d_i  i_, 

Aynesae,  a4q. 


Ayns,  p.  xlvhi. 

Ayus  que , 81a. 

Ayre  (je),  4»9 
Ayae  (je) , 53i.  7 15. 

Aysie  (je),  716. 

Ayt  (me),  3q3. 

Axart,  a*Q. 

Axuno , 3o6. 

B 

B ; sa  prononciation , 16.  — 
Ne  termine  jamais  un  nom 
adjectif  singulier  mssculin , 

p.  XXVII.  XXVIII. 

Babeure,  >88. 

Babillant,  3n5. 

Raboye  (je) , 456. 

Baboye  (je) , 5*5. 

Bacon,  196. 

Baggue,  188. 

Bagnenauldc,  a4i- 
Babus,  >9. 

Baille  a congnoistre  (je),  5aA. 
Baille  du  pire  (je) , 676. 

Baille  honte  (je),  6»q. 

Baille  paour  (je),  5*7- 
Raing,  196. 

Baie,  196. 

Bal*.  1.70. 

Balenclioeces,  *8* 

Balengier,  >96. 

Balerie,  ata. 

Balle  (je),  507,  ?ao,  ?63. 

Ballooette  (je),  760. 

Bailoye  (je),  745. 

Ballye  (je),  7*5. 

Bambelottier.  aoi. 

Bancquet,  a35. 

Bande  (je  me),  748. 
Bancquette  (je),  443. 
Binerolle.  a53. 

Baniere  (je) . 671. 

Baguaige,  196. 

Baptisme,  17a. 

Baratier,  ai3. 

Barbedieu,  aai. 


POUR  LA  GRAMMAIRE  DE  PALSGRAVE.  Î087 


Barbele  (je) , 443. 

Becq  u , 3oi. 

Bestoume  (je),  4a  1 . 

Barbeu,  i j. 

Beoquaxse,  6g4. 

Bestournemcnt,  378. 

Barboîlle  (je),  54g. 

Bedon,  > 1 4. 

Bctrcchc  (je),  ji.3. 

Barboyilement,  >73, 

Bée  (je),  56o. 

Betrcsche  (je),  436. 

Barat , ai 3. 

Bear,  i. 

Beugle,  aoi . 

Bare,  ai  g. 

Beguyne,  198. 

Bcurrette,  aol. 

Barde  (je),  443. 

Behourdis,  1 qq. 

Beuryau , ll- 

Barette.  111.1. 

Beh  ours.  ig. 

Bichet,  >3 1 . 

Burg.ygnt  (je),  61J, 

Belances,  i6>. 

Bidault,  afe3. 

Bargcrel,  >36. 

Bdistereue.  >55. 

Bidault.  377. 

Bergeronnette,  >66. 

Belistre,  âL 

Bien  a droyt,  843. 

Bernaige,  >07. 

Belistre  (je),  446. 

Bicnereua , 3i3. 

Borocquin,  a>6. 

Bclistresse,  && 

Bieneure . 3o6. 

Barrette  (je),  446. 

Bellement,  835. 

Bieneuré , 3 06, 

Dm  (je).  «2; 

Bdiet,  3o3. 

Bien  suri,  3>q. 

B&sine,  >83. 

Bellette,  >86. 

Bieneurcté,  663. 

Beale  (je),  458. 

Bellicq,  3o3. 

Bieneurcux,  3o6. 

Basset.  317. 

Beilin,  197, 

Bienbeorcté,  m. 

Basseur.  ait. 

Beudayge,  168. 

Birnuicgncr,  10g. 

Bastier,  >>3. 

Bende,  1 g8. 

Biennicngne  [je),  77g. 

Beatile,  «77; 

Bende  (je),  5tio. 

Bienuueil lance,  >>6- 

Beaûlle  (je).  blx. 

Benêt,  >>o. 

Bigarre  (je),  46a. 

Buli  II  on  . &. 

Benign,  3o6. 

Bigoarrure,  >46. 

Heston,  >75. 

Beniuolence,  1 g?. 

Bignc,  >36. 

Bastys  (je) , 44 1. 

Benoist , 3n6. 

Bigorneau,  >33. 

Balaillereox.  3 10. 

Benoisber,  a >8- 

Bili  art . £L 

Bâte] leur,  a34. 

Bercelet,  87a. 

Biquoquei,  >33. 

lia  Ire , ajL 

Berguygoe  (je),  443. 

Bisexte,  >38. 

Battouer,  197. 

Baril,  197. 

Bistine,  a 5g. 

Battouer,  387. 

Hernac,  1 97. 

Bistooque  (je) , 36^  36g. 

Bâti,  a5o. 

Hernago,  >63. 

Biture,  ig6. 

Baubeurre,  i?5. 

Bers,  a iq. 

Blanc  esterlin.  37S. 

Bauboyant,  788. 

Bersault,  178,  18g,  afin.  

Blencbrt.  >33. 

Bandit  (je) . 46i . 53>. 

Bcrse  (je),  6g a. 

Blanchir.  l3i. 

Baudrier,  >4 a. 

Berseau , 2 io. 

Blaocbisseurc . >3>. 

Bauereaae,  ai5. 

Bc sache , >66. 

Blandice,  aao. 

Baufre.  147. 

Ueaaoe,  374- 

Blendis  (je),  456. 

Bauldroy.  4oi . 

Beaasse,  >86. 

Blasmc,  17  a. 

Beulieure,  >3g. 

Bascousse , 1 98. 

Blasonne  (je),  664. 

Baulsme,  >7».  197. 

Besgu , 74a. 

Blasphcincur,  1 y8. 

Bauiprc , >64. 

Bague,  ajj. 

Btece  (je),  3i3. 

BeatiGe  (je),  6>o. 

Besguc  (ie),  73*/ 

Bleune , 3 06. 

Boaufroy,  197. 

Beele  (je),  4JÜL 

Blistcrie,  197. 

Beaullé,  jL 

Uesoigne  (je) , 600 . 

Blislrenx,  3o3. 

BeaultiGe  (je),  444- 

Besoigne  (il),  « 47. 

Blouoque  (je),  45g- 

Becq,  3oi. 

Beste,  üll 

Blouque,  igg,  aoi. 

Becq  de  tau  Jean , 6g. 

Besterie,  197. 

RJouquier,  199. 
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Bobancter,  i q3  , a » o. 

Bobant,  a 50. 

Bohin,  ig«). 

Rocquagr,  9. 

Bocquilloo.  389. 

Ro« , 37 >. 

Boise!  ier.  a 84. 

Bombance,  »8l. 

Bon , >36.  >15, 

Rondeau.  199,  xm. 

Bonde! , >oa. 

Bondes , 138. 

Bonel,  XL. 

Boneur,  «66- 
Bonnaire,  1 60. 

Bonnc  erre,  Bâti, 

Bonne  picee,  1 Al.  853. 
Bonnin.  3n. 

Bout,  1ÜL, 

Bon  vespre,  867- 
Boracbe,  1 HQ. 

Bort,  a3u.  . 

Boacaige,  3 An. 

Bottrau,  hul 
Boteile  (je) , fixa. 
BotelleUes,  336. 

BouUans,  a63. 

Boubetle,  >88. 

Houcelettes,  ahi. 

Boucle  (je),  17a. 

Boucque,  >17. 

Boucque».  3 18. 

Boucquette  (je).  17a 
Bouda jn , >59. 

Boue,  163. 

Boucan,  >77. 

Bouffe  [je) , A5q. 

Bouffée,  ao5. 

Boufïlée,  >59. 

Bougée.  370. 

Bougucram,  199. 

Bouille , iâi- 
Bouila  (je) , 459. 

Roulengier.  «ftfi- 

Roulle  (je),  416 , 46a . 670. 

Roulliau,  198. 

Bouliy.  >38. 


Boundys  (je),  68n. 
Bourde,  >77. 
Rourrctte-s.  aa*. 
Boorcier,  a5Q. 

Bourde, 

Bourde  (je).  46o,  56a. 
Bourde  (je  me) , 46a. 
Bourdeau,  199. 
Bourdican,  a3q. 
Bourdin , a 16. 

Boure,  a 00. 

Bourgois,  3ô. 
fyurgouie,  »7 5. 
Bourgoo,  3n. 
bourgoone  (je),  47a. 
Bourjoo , t j_. 

Bourne , a 00.  >17. 
Bourse» , m. 

Bourse  lie,  ao6. 

Bous,  >76. 

Bousseu,  > j . 

Boutailier,  aoa. 

Boutai  Ilia.  »6l. 

Bonte  (je),  73a. 

Bonte  hors  (je),  700. 
Bouteillis,  iQg. 
Boulellit-r,  aoo. 
Bouterai  le,  aol,  48n. 
Boutide,  <71.  >67. 
Bouti liera , >79. 

Boy co,  1 99. 

Boyllon.  a44. 

Boys,  lx.  • 

Boys  dautaot  (je),  5 a g. 
Boyteletie,  187. 

Boylte,  a83. 

BoVx,  1 4 , aoo. 

Brace,  aoo. 

Brstcket,  ano. 
Bracquemart,  aau. 
Rraggarde  , i53. 
Braggar»,  »55.  a34. 

(j«).  58.,- 
Brague,  3o6. 

Breieria,  a 10. 

Braielte,  a 06. 

Branche  (je).  611 


Brand  de  Judas,  a >3. 
Branduraeu,  1 99. 

Brantle,  37S. 

Branale  (je),  6q3. 

Braw , aag. 

Brasier , al  a. 

Brmssde»,  "<-m- 
Braye.  aoo. 

Braye  (je) , 5o  1.  73a. 
Brayes.  iBa. 

Bray*  (je),  16a. 

Brahiette,  1 87. 

Brahaing,  >97- 
Brabayog,  3o5, 

Breif,  307. 

Rrcoetu,  3o6. 

Breiif,  oj_ 

Braie,  3g , anS. 

Brexil,  a!3. 

Bribe  (je) , 405. 

Bribcrie,  aoi . 

Bribeur.  >01- 
Bricoteau,  ao6, 

Bricqve,  a 86. 

Briesreté,  367. 

Briffant,  a!4. 

Briffe  (je),  54o.  6«6. 
Briffrc,  aa7, 

Brigandines,  aS». 

Brigue  (je) . 689. 

Brise  ma  jeune  (je) . à&L-  . 
Bnton,  a4a. 

Broche  (je),  5»6.  7.5a. 
Brocquart,  al8, 
Brodercasc,  i54. 

Broillerie,  199. 

B ronce  (je),  76a. 

Broude  (je),  163. 

Brouce , afia. 

Brouillas,  a 45. 

Brouille  (je),  5g.'1. 
Brouticque , a 16. 

Brouylla».  4»!, 

Brnnetie,  3 19. 

Brusles  (ta),  xli 
Brnstc,  3o7. 

Bruyte  (je) , 4o3. 
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Bryme , îüi 

Cauart,  a i3. 

Ceingturier.  aa5. 

Bubette,  io> . *87. 

Cauuart,  1 64. 

Celée,  a3i. 

Bue  (je),  47*. 

Canneau,  a4 7. 

Celée  méat.  799. 

Buffcc,  ICI. 

Cannette,  ai  ï. 

Celerier,  n>3. 

BalTette  (je),  47a. 

Cannetton,  ai 4- 

Crleslialeté , »3i. 

Bogie  (je).  6>5. 

Cannooirr,  aa6. 

Celestirl,  307. 

Boisai  ne  (je) , 45y. 

Cannyuet,  a 53. 

Celealrc , 3i5. 

Buissonnet,  796. 

Caquetais,  307. 

Celle  part,  8a3. 

Hb le  (je),  6*4. 

Car,  ilü. 

Cdique , 3 >3. 

Bulle  (je) , 46a. 

Carcaa,  afiu. 

Cemitierc,  174. 

Bnrjon,  aoo. 

C are  Heur,  afia. 

Ceociere,  afia. 

Burnys  (je) , &6o. 

Canne , m , 3 07. 

Cen  desaos  dessoubi,  764- 

Butine , a 70. 

Camiau , a63. 

Cengle,  171,  a *4. 

Bassine,  a 86. 

Ca folle,  ao3. 

Cengle  (je),  366. 

Butarin,  a 1 a . ai6. 

Carpendu,  1 S 4- 

Ce  non  obstant,  879. 

Butyne  f je) , 653. 

Car  pourquoy,  865. 

Ceps,  afin. 

Bygne,  ai3. 

Carquant,  197. 

Ceptre,  ao3. 

Carquas,  ul 

Cerancc  (je),  58 ». 

c 

Carrelé  (je),  488. 

Ccrcelle  (je),  887. 

C;  aa  prononciation  , 17. 

Cartel,  no. 

Cercler,  778. 

Cabacbe,  ni. 

Cas  dans  le»  pronom» , p.  a\ii  , 

Ccrclicr,  *87. 

Cabaicbe  (je),  5y6. 

XXX,  JJ; 

Ccrfoil , an3. 

Cabain , so  a. 

Caise  (je) , 675. 

Cerfouis  (je) , 3*6. 

Cabestain,  167. 

Casore,  a 1 8. 

Ccrimonic,  ao3- 

Câbleau,  îofi. 

Ceay,  ii  l, 

Cerne,  307,  i3i. 

Cacque , a36. 

Cataire  (U),  58 1. 

Cerna  (je),  707. 

Cacqueteur,  198. 

Caterre , j5j. 

Certain  clé,  at>3.  1 

Cacquette  (je) . 473. 

Caloille  (il) , 349- 

Certifie  (je) , 611. 

Cailignoo,  a5j. 

Cetouille  (je),  788. 

Certiore  (je),  479- 

Cailliou,  aa>. 

Catuilleux,  337. 

Cmcj.Ai. 

Caiairr,  ao4. 

Caolrae,  307. 

Ceala , 8±^ 

Calamcntc.  a3a. 

Cauque  (je),  761. 

CnuU , il. 

Calaminl,  aoa. 

Cautclie,  ao3. 

Cestecy,  Ôl, 

Calcula  lion,  a 09. 

Caatolle  (je) , 446. 

Cest  mon,  866. 

Calcule  (je),  473. 

CauLeileus,  3t>5. 

Cesioy,  Ha. 

Caléfaction , soi. 

Caueane,  835. 

Ceuoetier,  fis  1. 

Caleodre,  a 88. 

Caoeaot,  i56. 

Ceynclure,  *7. 

Calenge  (je),  478,  887. 

Caniliation,  a 48. 

Cb.  Comment  ci  se  prooonce 

Calenge  (je) , 687. 

Caygoon,  »3i . * 

en  français . 1 9. — Ne  termine 

Calfelre  (je),  47$. 

Cayndre.  aJL 

jamais  an  mot  français , *0. 

CalieUe,  aa8. 

Ce  et  cesl,  81. 

Chable,  aoa. 

Calicu,  a86. 

Cedre,  a 69. 

Chafrayn,  a3o, 

Calion,  a86. 

Ce  fait  mon , 666. 

Chagrinent , $07.  3 «5. 

Calioa.  aoa. 

Ceinct,  *s5. 

Cbaiere,  aoi. 

Camamiile,  m. 

Ceincto  re , nü.  - 

Cbaillist,  4 >3. 

Cambrant,  3a6. 

Ceincturette,  s4o.  

Chaiie,  34. 

Cemfrc,  176,  aoa. 

Ceingns  (je),  566. 

Chalant,  3ai. 
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Chaletne  (je),  454. 

Charriuam,  a 68. 

Cbeu&oce.  a63. 

Chalemeau,  x4o.  166. 

Charroier,  aS6. 

Cbeuaucbe  (je),  588. 

Chalenge,  169,  aoa. 

Cbariée,  au3.  aio. 

Cbeneoel,  199. 

Chalenge  (je),  48o,  687. 

Cbaroe,  aüfi. 

Cbeuenne,  aoS. 

Chalereai.  iii* 

Cbaacua,  nu. 

Cheuereau,  a36. 

Chai  inc,  « > 5. 

Cbaaaie  (je),  696. 

Cbeuereul , ibfi- 

Cballaat,  loi. 

Cbaaaieux.  3i>6. 

Cheueron,  afin. 

Cbanuhieut,  îoa. 

Cbaaaoucr,  a an- 

Cheuerotin,  »o5. 

ChambcreUe,  aofi. 

Chaatelayn,  a3S. 

Chcuesance,  867. 

Champagne.  796. 

Chaatereux,  334. 

Cbeueatre,  aaB. 

Champeatrc,  3ix. 

Cbaatité,  ao4. 

Cbeuetaio,  10  4- 

Chamure , 176,  x3o. 

Cbaatoiemeot,  aol. 

Cheueul,  a3o. 

CbaocoD,  1 fl. 

Cbaleuoiaon,  an3. 

Gbnueulu,  3oi . 

CbaiicoDoeUc,  > vV 

Chathuan,  a 33. 

Cbeuis  (je),  5xo.  618. 

Chandcillc,  ao. 

Chatonnc  (je),  099. 

Cbeuiaance , anf>. 

Cbao«u,  3i5. 

Cbattcmrnt,  ii6. 

Cbichetr , i48. 

Cbanfrain,  xoi. 

CbaUe  pellruae,  ao3. 

ChircjucDodr , 310. 

Chanse,  a >9. 

Cbatton,  a.1»». 

Chicqueteoi , 3iiL 

Chanteau,  aa5. 

Qiauce  (je),  674. 

Cbicquette  (je) , 689. 

Chantrpollcuje,  174. 

Cbaulde  colle,  ao i , aa3. 

Chicqueiore,  a33. 

Cbantcplcure , 379. 

Chauldcron,  190. 

Cbief.  cbiefue,  3a&. 

Chantcrease,  a 90. 

Cbauldrron  de  mer,  ao3. 

Cbief  deoure,  370. 

Chantent,  xo4. 

Chaulderonnicr,  a S 1 . 

Cbief  groa , a 68. 

Cbapcle,  376. 

Chaulme,  a63. 

Chien  tu , 3»n. 

Chapellct,  aoi. 

Chaulais! , 4i3. 

Cbiennaillc,  107. 

Cbapcliya,  aiLr. 

Cbault,  i3o. 

Cbicr,  chiere,  3io,  3i 7. 

Cbapiau , hq. 

Cbaulue,  3o3. 

Chierc,  41 

Chnppelain,  aol. 

Chaulucté,  197. 

Chierté,  a ».V 

Chappdle,  ao6.  176. 

Chaula.  »fifi- 

Cbiet,  fia. 

Chappelle  (je),  484. 

Cbause,  5 fin. 

Chieurc,  i55.  ni 

Chappelia,  ao5. 

Chausse,  a<>3. 

Chiminée,  anâ. 

Cbappljrs,  au5. 

CbauMlticr,  a3x. 

Cbion,  i|l 

Cbarbonde,  1 57. 

Chayre,  34. 

Choarllr,  üil 

Charbon  née,  a?5. 

Cbayrnure,  ül 

Choysys  (je) , 437- 

Chardonoereau,  aa6- 

Cbefgroa,  a 39. 

Cboysya  docyl  (jr) , a3o. 

Cbureue,  aüfi. 

Cbenee,  aaS. 

Cbriatÿrn , 6. 

Charge  (je),  fin»  - 

Cbeonu,  3xq. 

Cie  (je),  fi  fit». 

Chargent,  3 07. 

Cbereté,  a3B. 

Ciellement.  ^89. 

Chanuge,  319, 

Cberue,  aaq. 

Ciercle,  y,  ao3. 

Clwria  (jeJvSa#. 

Chestaigne,  ao4- 

Ciffle  (je),  Sâi,  781. 

Charioiticr,  a8fi. 

Cbeslaigoier,  a«4. 

Ciileure,  a3i. 

Ourlante.  i 56. 

Cheauhle,  170. 

Cigoigne,  37  x. 

Charoigne,  /L 

Cbettroa , a8i. 

CU,  1LY1II. 

Charpente  |je),  figi. 

Cbeute,  ai6. 

CUe  (je),  479- 

Charpia  (je),  694. 

Cbeualercux,  3n«. 

Cilement,  a 8 3. 

Cbarrecton,  xq3. 

Cbeualel,  1 55. 

Ciacelle,  xx&. 

Chamere,  aal 

Cbeoalin  , ag4- 

Cinge,  194. 
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Cinquaotainier,  372. 

Cochet  (ung)  au  uenl,  IL. 

dans  les  noms  adjectifs 

f.ircuition,  «07. 

Cocq , 1 55.  » 81. 

sien. 

Circule  (je) , 483. 

Cocqiiart,  a 10. 

Commuoallé,  307,  573. 

Ci  rcu  tubages.  207. 

Cocquelourde,  307. 

Communicque  (je),  4 90. 

Circumfrrencc,  s3n. 

Coequet,  306,  337. 

Communité,  307. 

Circumsicion,  soS- 

Cocquyo,  188. 

Comodité.  a <<7. 

Circumspection, 

Cocquynaillc,  188. 

Compaigne,  i54. 

Circunudnce,  an5. 

Coepelle  (je),  484- 

Compagnon,  i54. 

Circumuien*  (je) , 5u&. 

Coessyn , u l. 

Corn  paire  (je),  629. 

Circumuoisin,  atio. 

Coeste,  360, 

Comparaison.  Degrés  de  00m- 

Circuy»  (je),  483. 

Cogitation , 280. 

paraison  dans  les  adjectif», 

Cirurgicn,  378. 

Cogite  (je),  453,  yâS. 

xxvm,  2j_. 

Cuterne , io3.  »6q. 

Cognoissance,  5t. 

Comparatjon.  307. 

Ciue,  »q5. 

Cobertion,  soft- 

Compare  (je),  4â3. 

Ciuol,  >08. 

Cobibe  (je),  607. 

Cotnparisoo,  307. 

Clacquet,  anS, 

Coiche,  11g. 

Comparoyr,  3g3. 

Claime  (je),  485. 

Coing,  109. 

(Pompasse  (je),  466. 

Clame  quille  (je  me),  867. 

Coint,  3 1 1 

Corn  passible,  3 in. 

Clappier,  an.r>. 

Cointrrie,  3 48 

Compelle  (je),  491* 

Claret,  807. 

Coinleux,  3o8. 

Compcndiem,  3oh 

Gendre,  337. 

Cole,  a 07. 

Competr  (il) , 434. 

Cler,  307. 

Colite,  ao5. 

Complsins  (je  me),  491. 

Clere,  4^ 

Col  cri  cq,  3i5. 

Complainx,  33 1. 

Cleré , 49_.  aoS. 

Coliege,  169,  307. 

Composition , cinquième  acci- 

Clergie,  170, 

Colier,  307.  •!. 

dent  des  noms,  68;  — dans 

Cltrgin,  a 06. 

Colire,  174. 

les  pronoms,  uix. 

Clcron , 3q5.  iA3. 

Collegat,  319. 

Compte,  379. 

Clicbcttc , 3 3Q. 

Colomb,  37, 

Compte  par  ject  (je) , 477. 

Clicque  (je) , 716. 

Colombette,  s54. 

Comyn,  *07. 

Clicqueliere,  289. 

Colompne,  a 54. 

Concele  (je),  iga. 

Clioquetie,  306.  *37,  6o4- 

Colubrin,  3a 4- 

Concitation,  a 45 

Clignett*  (je),  764. 

Columbier,  a i5. 

Conclave.  t3i 

Cline  (je  me),  578. 

Columpoe,  354. 

Concord,  307. 

Cliquette  (je),  48i , 488. 

Colyn,  *3g. 

Cooculque  (je),  761. 

Cliue  (je ) , 46i. 

Combateur.  a 30. 

Condamne  (une),  370. 

Cliuîté,  276. 

Combien  que,  873. 

Condampne  (je),  S06. 

Clochant,  3i4. 

Corobrauce,  307. 

Condempne  (je),  493. 

Cloche  (je).  5?7 

Comli,  3o8. 

Condescens  (je me),  4q3. 

Clochicr,  376. 

Commande  (je  me),  48g. 

Condigne,  3a6. 

Ctocquc  (je),  487. 

Comme  aynsi  aoyt,  884. 

Conditionnel  (mode),  83. 

C loisir ier,  206. 

Commedic,  307. 

Conduit,  agg. 

Clorre,  109. 

Commeodable,  3o8. 

Conduyrte,  ao8. 

Clos  le  pas  (je) . 53o. 

Commentaire , 377. 

Conestable.  208. 

Closturc,  iq6. 

Comme  poyot,  847. 

Conestablée,  ao8. 

(Jouons  (nous),  488. 

Commigne  (je),  5aa. 

Conféré  (je).  466. 

Coarcte  (je),  488. 

Commun  -,  genre  commun 

dans  Confirme  (je  me | , 4i 4. 

Cocatria.  sofi 

les  noms  substantifs, 

vit;  Confinée  (une),  367. 

ï^rzed  byt^oogle 
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Confite,  aoQ,  178. 

Contermine  (je) , 61  ». 

Coqneroert.  ao3. 

Conflict.  a 20. 

Conterquarre , *56. 

Coquine  (je),  44b. 

Conforte  |je),  .183. 

Conlerquayre,  367. 

Coral . ao8. 

Cunfrairie,  aoi. 

Conteste,  209. 

Coralin,  3o8. 

Confrication,  a64. 

Conteuer,  aoq. 

Corbeillon,  129. 

Confronte  (je),  473. 

Contourne  (je  inc),  4Ô3. 

Corbineau,  agi . 

Confuge,  37». 

Conlrainctc,  ao8. 

Cordaige,  68. 

Confonde  (je) , 469. 

Coutraintif,  3o8. 

Cordialleté,  a >9. 

Confuse  (je),  4g4- 

Contrarie»  jeté,  îal 

Cordons  11  prie,  267. 

Congye,  170. 

Contran  rus,  3o8. 

Cordouanier,  a 09. 

Conin,  211I 

Contrecoeur,  196. 

Corduain,  ao8. 

Conjoings  (je),  4gi. 

Contredaigne  (je),  S19. 

Cordnanier,  ao8. 

Conjonctions  : ropulativea,  dis- 

Contrcdaing,  aa8. 

Corlaire,  it>8. 

joDctivcs,  continuatÎTes,  *ub 

Contradiction , aa4- 

Cormerande,  1 35. 

ronlinualivea.  1 48. 

Contrefaict,  M. 

Cormerant,  «55. 

Coujouys  (je  me),  683. 

Contrefaicture,  309. 

Cornartlie,  aa «. 

Conjugaison  : première,  84i se- 

Contregarde  (je),  309,  597. 

Coruemusier,  196. 

conde,  qo ; troisième,  ç)3. — 

Contramaislre , a5g. 

Cornettier.  a3>. 

Trois  conjugaisons  du  verbe 

Contrrmonl , 61.8. 

Cornille,  a3o. 

actif,  p.  m. 

Contrepasse  (je),  496. 

Corooe,  209. 

Coni|uesta  (il),  i6«. 

Contrcpense  (je),  755. 

Coronement,  a 09. 

Conques  te  (je),  4g4- 

Cou I replaide  (je) . joo. 

Coronet,  37!. 

Conquesteur,  208. 

Conlrcpoys,  309. 

Corporeau,  209. 

Cousauls,  1 Ba. 

Contrepoyse  (je),  4g6. 

CoqiMgc,  iji. 

Consequantement,  -99. 

Conlreuue,  a 3g,  .riQ7. 

Corpset,  187. 

Consequens,  307. 

Contreyman , aog. 

Corpsu , agi , 3o8. 

Conserverie,  m. 

Contribue  (je),  497. 

Corret,  ig3. 

Consierge,  »33. 

Contristatiou,  a3i. 

Corroucer,  27. 

Consonnes  ; leur  prononciation, 

Controuersie,  a84. 

Corrumpsble , 3o8. 

i_l*  — Prononciation  des 

Contumelie,  ai3. 

Cornu , 3oi,  3o8. 

consonnes  quand  il  y en  a 

Contumelieus,  3 10. 

Coruscation , i3q. 

plusieurs  entre  déni  voyelles, 

Conturbation , *84. 

Conte,  a^.  49- 

m,  33*  a i. 

Convenance  (je),  497. 

Costée,  afio. 

Constraiot,  3o8. 

Conuenaul,  307,  633. 

Coatie  (je),  499. 

Conatraiutif,  3i3. 

Conucrse  (je),  38a. 

Cotelle,  a36. 

Contamine  (je),  âog. 

Conucrtéc,  convertie,  XXivu. 

Cottie  (je  me) , 674. 

Contant,  flaa. 

Cnnnertisscmrnt,  îtjo,  787. 

Cotton , 209. 

Conte,  ij>7. 

Conueriisseur,  189. 

Couardayllc,  1 88. 

Conté,  1 :7,  ao«|. 

Conuicns  (je) , 438. 

Couche  (je),  534. 

Conleuipoe  (je),  496. 

Conuole  (je),  4go. 

Coutde,  >68. 

Contemple  (je) , 4a  » . 

Conuoye  (je),  i68. 

Cou  Idée , u l. 

Conlenement,  ao8.  ai  a. 

Conuoycmcnt,  208. 

CoulcresK,  207. 

Cootcns,  ao8.  ata. 

Copeav . xi  1» 

Coulcurinicr,  a a g. 

Coûtent  (je),  4a  1. 

Coppcau,  267. 

Coulomb,  a i5,  a 33. 

Contente  (je) , 496. 

Coppie  (je  me) , 694. 

Couloure  (je) , 489- 

Contenue,  108. 

Coquarde,  aio. 

Couljieblc , 3u£L 

Conlerr  (je)  ,471. 

Coquatris.  a 37. 

Conlper,  ig3. 
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Cou  lire,  n>. 

Couuoitise,  aoq. 

Crcuseté,  a3a. 

Couoilcus,  3o8. 

Couurcure,  *8n. 

Cricquet , a io. 

Coupûiu,  mi 

Couurier,  îAi. 

Crieric,  a io. 

Couple  (je),  499. 

Couerleque,  a 36. 

Cri  eue  (je) , 47a,  675. 

Couppe,  a » ».  17 5. 

Couert,  3oR. 

Crine , a4a. 

Couppe  (je),  .îoS. 

Couertevre , aa  1. 

Crinet,  aag. 

Couppe  are , U l. 

Couieut  (il),  4. 

Crisolite,  a 10.  ^ 

Cristieo , 6^  3oq. 

Couraieur,  211^ 

Coy.  3nK- 

Couraigr,  mai. 

Coychon , a34. 

Cmtienueté,  aa  l. 

» 

Couraigieax,  3ofl. 

Coycment,  63g. 

Cristoirc,  aa 3. 

Courayt-ur,  108 . a 1 0. 

Coyfue,  anfi. 

Crochette,  jll. 

Courbe  (je) , 300. 

Coygnetx , 6g 9. 

Crochue  (je) , 5oa. 

Courctier,  aoi . 

Coyocfement , 84  • 

Crochuseté,  iIl 

Courre  ur,  10. 

Coypeev,  no. 

Crocq,  ait- 

Courroye  (je) , 5o5- 

Covpdl<  [je).  7&7. 

Crocque  (je) , Soo,  &73. 

* 

Couraer,  a 17. 

Çoysclion,  187. 

Crocque  la  pie  (je) , 780. 

Court  (une) , >64. 

Coyscbonet.  187. 

froissement , a3i. 

Court.  Faiclex  le  court,  i46,  Crachart,  a4q- 

Cronicque», 

Courtault,  ûi, 

CracqueUn , a 10. 

Croq.  aa  1 . 

Courtaulx,  JL 

Craiog»  (je) , 3a6. 

Croquai  Iles , aoa. 

« 

Courtcur,  367. 

Grainüuitl,  aig. 

Crosle  (je),  5oi . 677.  700. 

Courtil,  a 3 2; 

Cramoayn , 3 09. 

Crouliere,  afin. 

Courue  (je) . . 660. 

Crsnrquin  , nu. 

Croulle  (je) , &«*. 

Courue  (je  me),  46 1. 

C ratasse,  210. 

Croustr,  la  l. 

Couse  rr,  >73. 

Cray®  (je) , 48o 

Crojoje , lo- 

Coustage,  909. 

Créante  (je),  667» 

Croyae  (je  me),  718- 

Couate,  ao<»,  a6a. 

Crcdable,  33o. 

Croysée , 273. 

Couale  (je),  499. 

Credo  (la),  i63. 

Croyrt.  ji. 
Cruelté,  54. 
Crudeesc,  261- 

| 

Courteau,  >36. 

Creinu,  3 18. 

CourteiUier,  no. 

Crème u , 3j.i. 

. • 

Courtengeui,  3o8. 

Creraeur,  919. 

Crueur,  161. 

Coualicre,  >09, 

CresnUliere,  a&7. 

Crocus , 3oq. 

1 

CoüStainahle,  3og. 

Crcroye,  3q4- 

Cueils  (je),  5&9. 

Coustre,  28» . 

Creeey,  a36. 
C renne,  a io. 

Cueilt  (je),  36o. 

Coustume , ill 

Cueur.  alviii  , 166.  . » - 

Court  u me  je),  .Soo. 

Crrsmrau,  no. 

Guidance,  280. 

, > 

Courtumier.  ju. 

Creape,  174,  a3i.  3og. 

Cuidcrir,  a8o. 

Courtumierc , 390- 

Crespe  (je) , hua. 

Cu  il  lier,  374. 

CouBlumierement , 835, 

Crespeleus,  3og. 

Cuisement , a 35. 

Cou  s tuner,  ÊiL 

Crespelle  (je),  5oa. 

Cuissette*,  afifi. 

Cousturiere,  fcfL 

Crespctleus,  307. 

Cuiaaeyn , 160. 

Courts,  a 09. 

Cre«pinr,  178. 

Coisurc.  271. 

Coutellicr,  10g. 

Creapure,  211. 

Cuipableté . ni 

Couttepointier,  a6o. 

Creaaant,  aïo. 

Cultiueure,  >37. 

Couttepoynte , a 60. 

C reste , aïo. 

Cultre,  1 66. 

Couuelequo,  309,  a3g. 

Creay,  ao3. 

Culoerine,  a 1 1 . 

1 

Couuertoir,  aoq,  a3a. 

Creureot , lix.  . 

Coreoe,  a&t. 
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Cure  (je),  5o4. 

De  bon  acquesi,  844. 

Dcdeo»,  8?4. 

Curial,  3o«j. 

Debonaire,  3og. 

Déduis  (je  me) , 7*4. 

Curieusilé , a_i  l. 

Debooairelé , 216. 

Déduit,  346. 

üiiriim,  ni- 

De  bon  eur,  835. 

Defaulte,  en. 

Curli»,  ul 

De  bonne  erre,  838. 

Defaullx,  li. 

Curre.  ijà,  ao4. 

Debout,  m6. 

Defecteua , 3t2. 

Custode,  2112 , sio_ 

Drbrancbis  (je),  61 4. 

Défectif.  Verbe  défectif,  xi* 

(luydercau,  876. 

De  brief,  809. 

XXXV. 

Cuvta  Lie) . 7 ‘6. 

Debrise  (je),  47t. 

Defeece , in. 

Cy, 

Debriae  (je  me) , 533. 

Dr  (ensable , 3 09. 

Cvens.  i43 , ÜiiL 

Drhte,  Jii 

Deflacc  (je) , 458. 

Cyrcuite,  177. 

Debteor,  a >3. 

Deflaict.  2 l.L 

Decedr  (je)  ,'567- 

DeDâicie,  s85. 

O 

Drceptif,  3jo. 

DeDailaoce,  a «6. 

D;  u prononciation.  liL 

Déceptif,  79Î». 

Dr  Day»  (je  me) , 477. 

Dabondant,  85<- 

Deceaae, 

Deffcns  (je),  lit. 

Daguet,  *87. 

Decevié,  3<>g. 

De  Derme  (je),  766. 

Dalle,  109. 

Decenable,  3 09- 

Drfîcrnjure , «83. 

Damaigr.  a 1 a. 

Dcreuableté,  * 1 3. 

DefGance.  i85. 

Daman,  a 1 1. 

Deceuance,  112. 

Deffie  (je),  5og. 

Damroege, 

Deceiienr,  ?ia. 

Deflinement,  117. 

Daramnigc,  atib. 

Deceucua,  309. 

Dcffonne  (je),  437. 

Dampnable,  3a5. 

Dechassc  (je) , 48  ■ , 53o, 

Délira  ye  (je),  65i. 

Dempnalion , ai  a , 348. 

Decbiel,  Hi, 

Deûroye  (je),  45o. 

Dance,  an. 

Decboya  (je),  544. 

Deflroysae  (je),  471. 

Dance  rie,  s il, 

Declaire  (je  me),  485. 

Defoule  (je),  680.  761. 

Danceur,  ni. 

Déclarante,  an. 

De  fraude  (je)  ,457. 

Dandelion,  211. 

Dedareur.  21  x. 

Defunct,  a 1 a. 

Dangereuse  té,  aa2- 

Déclinaison,  sixième  accident 

Degloutis  (je),  744- 

Dangii-rs.  tiflj. 

de*  noms,  69. — Dans  leapro- 

Degoyse  (je),  482. 

Darde  (ie),  667. 

noms,  sau.— De  trois  aortes. 

Déguerpis  (je),  67 1 . 

Dardoyc  (je),  5o6 

pag.xnx.xt*. — Déclinaison 

Dchacbe  (je),  484»  377. 

Danolle,  111- 

personnelle  dans  tes  tempe 

Débouter, 

Dart, 

des  verbes,  pag  ttsit. 

Debouser,  i_çl 

Dauci,  835. 

Décline,  a 1 1- 

Dcificquc,  il  4- 

Daunctte,  817.' 

Décliné  (je),  461. 

De  jadis,  864- 

Datte  (un),  i57- 

Décliné  (je  me),  5og. 

Dejecte  (je) , 4» 5 , 477- 

Datte  (ie),  507. 

Dedicquc  (je) , 61 3. 

Dejoinctiire , 290. 

Dautant.  848. 

Docollc  (je).  446. 

De  la  entour.  8a3. 

Day,  4oa. 

Decoutrc  ,691. 

Délaissé  (je) , 448- 

De  (beaucoup  de  peine,  etc. }, 

Drcourrablr , 3 nk. 

Délation,  212. 

|yn* 

De  cours  (je),  6o6. 

Délayé  (je),  5io. 

D«.  li»,  888. 

Decouert,  319. 

Ddectableté . 2 il.- 

Déambulatoire,  2M L 

Dccoya  (je) , 5o8, 

De  iegier,  835- 

Deanneric,  * 1 a. 

Dec  repi  tement,  >34- 

Dde*.  817. 

Debdle  (je) , 74a. 

Décrépir,  281, 

De  losgier,  353. 

Debiffe  (je) , 552 , 691- 

De  demayn  a damayn . 833. 

Delex,  81  h. 

Digitiz 
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Délibéré  (je  me) , 47#- 

Deprecation , 197. 

Deaceille  (je),  766. 

Delicatte.  21a. 

Deprede  (je),  689. 

Descendue,  aa6. 

Delicle,  îhi. 

Depric  (je).  45». 

Desccngle  (je),  768. 

Dclievre,  >67. 

Déprimé  (je ) , 5i3 . 66  à. 

Deschatrne  (je),  544. 

Deiileux,  009. 

De  prime  face , 8o5. 

Deschamps  (je),  465.  768. 

De  hure , 3 1 7. 

De  prinsault,  8u5.  ■>  _ 

Descharne  (je),  544. 

Deiiverance . 211* 

Depriue  (je),  5i3. 

Descbausse  (je  me),  674. 

Delol,  aao. 

Depopule  (je) , 5i4. 

Deschicquette  (je) , 589. 

Delucide  (je) , ^1- 

Déporté  (je  me) , 554- 

Deschirc  (je),  686. 

Delude  (je),  3»  » - 

Depourueoys  [je] , 646. 

Dcacloe  (je),  5i8.  766. 

Üemaioe,  i\o. 

Depuianagayrcs,  1 Aa.  _ 

Descoche  (je),  fi»5. 

Démangé  (je),  54o,  558. 

Dérivation , quatrième  accident 

Deacognoissancr,  a45. 

Demsngeure,  1M. 

de*  noms  substantifs,  £4. — 

Deacombre  (je) , 766. 

Démarche  (je) , 6 Aâ. 

Sixième  accident  de*  adjec- 

Descoiufiture,  190. 

Dcmanc  (je  me) , Su. 

tifa,  2^. 

Descomfortc  (je).  5 >8. 

Demaync,  173. 

Deriue  (je),  Si 3. 

Deacoufelure , ai 3. 

Dcrocne  (je) , fiai. 

Derogue  (je),  4i5. 

Desconfort,  a >3. 

Detneur,  1S9. 

Derompx(je),  SS  4. 

Deaconfys  (je) , 5 18. 

Demeurement,  84»  • 

Deronge  [je) , 456. 

Dcscongnoys  (je) , fiÜ. 

Demies,  s *8. 

Dca&coustume  [ je  me] , S 17. 

Deacooseillc  (je),  567. 

Deœioa,  a»8. 

Deaaduouc  (je).  Su. 

Deaconsolate  (je) , 5 18. 

Démolie  (je) , *5a. 

Deaaiolle  (je),  469- 

Descord,  ni. 

Demomitrablc , 3 09. 

Deaalionle  (je  me) , 776. 

Descorde  (je),  5ib. 

Demonstrance , 167- 

Deaaloue  (je),  S 17. 

Üescoscbe  (je),  768. 

Demou  rance,  179. 

Désaltéré  (je) , 468.  5aa. 

Descouche  (je  me),  69a. 

Demourant,  a fia. 

Desancre  (je) , 584. 

Deacouioure  (je) , 5i8. 

Dcmoorroyt,  4oi. 

De»  antan,  854. 

Deacoupe  (je),  589. 

Demyccinct,  2 Alt 

Desappoiccle  (je),  hi±. 

Descourue  (je),  5oa. 

Drimc  douzaine,  85g. 

Deaaprcna  (je),  àüL 

Descou ucr»  (je),  44a. 

Denaire,  i?4. 

Deaarcatc  (je  ) , 7&0. 

Dctcrip»  (je),  Si 3. 

Denieries,  478. 

Desaroy,  iti. 

Descriat,  &_L 

Dénommé  (je) , 643. 

Desarroye  (je),  46S. 

Descrouste  (je),  484. 

Dénoué  [je),  739. 

Désassemblé  (je),  Sji* 

Descroys  (je) , 5o^. 

D en  leux , 3»?. 

Désassembler,  Agi- 

Desdaigneux.  3 10. 

Dcntour,  8i5. 

Desatrmperance , a i4. 

Deadaing.  5».  »l4. 

Dénué  (je),  44 1. 

Desa trempe  (je),  468.  âaa. 

Desdeulx  [je  me) , 609. 

Denye  (je),  Si  1. 

Desauctoriae  (je),  67S. 

Desempare  (je  ) , 469. 

Depaincti,  üi, 

Desauance  (je),  S17. 

Desemple  (je),  53a. 

Dcpung»  (j«),  l«9- 

Doay.r  ( jf  J , .rnq. 

Desennuie  (je) , 433. 

De  par  Dieu,  837. 

Deabauche  (je  me) , S»  6. 

Desercion,  aaa. 

Deperle  (je),  7*7* 

Desbaudi»  (je) , 63a. 

Desers  (je ) , 5»3. 

Dépara  (je) , iu-i~ 

Deabaulx,  ai 4- 

Deserte  (je),  670. 

De  p>eca , dna. 

Desbbame  (je),  54 • . 

Deseaperance , ai  4.  a86. 

De  plante  et  de  layet,  83S. 

Desbloueqtie  (je),  6i5. 

Deseureté , a85. 

De  playn  poyng,  84 5. 

Desboude  (je) , 6i5. 

Deafortune,  a 45. 

Déploration , 1 98 , 97  3. 

Deabource  (je),  S a^.  jjoa. 

Deagarnys  (je),  519,  768. 

Depraue  (je),  S>3- 

DesUraucbia  (je) , 759.  - 

Deagayne  (je) , 5a?. 
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Deagele  (il),  i3o.  ^^k. 
Deagorge  (je),  4?8. 
Deagouate  (je),  468. 
Deaguyae  (je),  5iq. 
Desharncscbé,  3a8. 
Deshoncat,  1 3«j. 
Ddlioncile,  3io. 
Deshmtesle  (je) , 619. 
Deshonté,  3o4. 

Desbon  trr,  3o. 
Dftèhnrma)»,  i43 . 8o8. 
Deabouaer,  3o. 

De»  incontinent  que . 8oR. 
Désirait  ce,  aoa. 

Désisté  (je),  465. 
Desjoings  (je),  3 « a. 
Deajoyncts  (je) , 67  >. 
heaume  (je),  463. 

Desla*  lie  (je),  fiai. 

Dcalie  (je),  61 5. 

Drslodge  (je  me),  683. 
Dcsloge  (je  me),  il is 
Deslogement,  a83, 
Dealoiaultl,  a 49. 
Dealoraeoca . îiL  - 
Dealora  co  tuent , 863. 
Desniarcba  (je  me),  731. 
Deemercbcr.  fia. 

Dcsmaye  (jef,  5 19. 
Desmaye  (je  me) , 444. 
Deemembre  (je) . 3o3, 
.Deamealr  (je) , ÜüLX,  633. 
üesmesure  (je),  671. 
Dcsmcmcfl,  63, 

Dismets  (je),  619. 
Deamontc  (je),  768. 
Desnature  (je),  570. 
Desnaturel,  a8r>. 

Deauiche  (je),  487. 
Desoour  (je) , 6»5. 

Désolé  (je),  356. 

De  «on  playn  vivent,  807. 
Des  or,  808. 
Dcsordonaance , a45. 
Désordre  (je) , Sac,  638. 
DcsoreiHe  (je) , 5o5. 

Dca  or  mais.  808. 


Di-aorte  (je),  607. 
Deapsna,  a 60.  s6q. 
Deapecer,  17. 

Deapendre,  i3q. 
Deapcndu,  33o. 

Despena,  a3 , a 1 A. 
Deapenaetcur,  a tu. 
Deapenaalioo , a >4. 
Deapere (je) , 3i4. 
Deaperé,  4a 3- 
Deapieca , Km. 

Dopitnirc.  3io. 

Deapite  (je) , San. 
Deapiterie,  a 19. 

Despi  truaeté,  274. 

Despi  te  u a , 3 m. 

Desplay»  [je) , Sa  1 
Desplnyair.  ai  4. 

Desploye  (je),  5ao.  767. 
Drspoille,  a?4. 
Deapoumoy»  (je),  iai. 
Deapnac  (je),  an. 
Deapuia,  8oa. 

Deapuia  Noue]  en  ce , 863. 
Desrigle  (je) , 168. 
Desrigle  (je  me),  571, 
Desrobe  (je) , 5 14. 
Desroute  (je) , 653. 

Üewov . a45. 

Desroye  (je  me}!  ?3A. 
Desrue  (je  me),  670. 
Dessaisie  (je),.iu_ 
Deaseia:ae  (je),  3ai. 
Desserre  (je),  768. 
Desservir,  383. 

Desaier,  ai3. 

Desaire  (je) , 686. 

Dessua.  704. 

Deatainga  (je),  üjll. 
DesUina  (je),  676. 
Deatigne  (je),  5a3. 
Dcstmablc.  3iq. 

Destine  (je),  ÜL 
Destitue  (je),  536. 
Destoub*  estreioe , 177. 
Destouppe  (je),  768. 

De» tour,  a5o. 


Deatourbc  (je),  3a  a. 
Destourbier.  a 84. 
Destounsier.  ai4. 
Deatraygns  (je) , 5 11. 
Destrejs  (je) , 669. 

Oestre  (su),  1 A4, 

Deslreasc,  n4. 

Destribucr.  383. 

Destroitt,  fci,  + 

Des  trousse,  379. 

Dcsiruys  (je),  470.  à»4. 
Destya  (je) . 6A7. 

Ücsucloppc  (je),  767. 
Dcsuerc,  a43. 

Desucrgonde  (je),  6a7- 
Dcsucrie,  afii. 

Desuoye  (je),  467. 

Dctaingi  Ihuile  (je),  33 1 . 

De  lent,  de  tant,  83a,  ^ 

De  tant  plu»,  tant  plus,  83a. 
Détecté  (je),  434.  Sii. 
Détection,  198. 
Déterminable,  3u>. 
Dctermioe  (je),  534. 
Dctermi arment,  37. 
Determioeur,  ai3.  no. 

De  tout  nifles,  83o. 

De  tout  en  tout.  883. 
Detracte  (je),  lii, 
Detnictoire , 3iq. 

Delrayue  (je),  760. 
Detrcuche  (je),  5o5 
Detrier,  373. 

Delurpe  (je),  509, 

Deula  (je  me) , 4 19. 
Deurcur,  a8o. 

Deuricsme,  83. 

Deuxieame , 73. 

Deuantbyer,  i43. 

Deuantcier,  aaa. 

Deuide,  128. 

Douideresse,  a8i . 
Deuidouer,  aS4. 

Dénié  [je),  S08. 

Deuination,  a >3. 
Deuinemeat,  ni. 

Deuis,  383. 
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Deuorce  (je),  5»  S. 

Disnef,  a »3. 

Donne  lustre  (je),  7*3. 

Deuoure  (je),  3 >3. 

Dispari*,  (je) , iÊj  736. 

Donront.  4o». 

De  vray,  835. 

Dispars  (je) , 5 1 7. 

Doras  ;j«).  i9n 

Dextre , rl. 

Disperse  (je),  36_,  5ao. 

Douaigièrc,  337. 

Deyl,  a8o. 

Dispence  (je),  5 an. 

Double  (je),  4q8. 

Diaculum,  7x9. 

Dispe.ua,  «8a. 

Double  (je  rk),  3 a 3. 

Diaderae  (je),  43a. 

Dispr  rlion , *^3. 

Double,  2Jj_,  ai 3. 

Diciee,  ai  4. 

Disposer,  35». 

Double  (je ) , 6i . 3aK. 

Dictie,  ai4. 

Disputât  ion , ai  4. 

Douer  danten , 833. 

.Dielie  (je) , 534, 635. 

Disrai gr  (je).  697. 

Bwg»  (j«),76». 

Didier,  si 4. 

Dissention,  277. 

Doulant , 60. 3a3, 

Dieu,  îJL 

Diaaoluc  (je) , 464- 

Doulrainrs,  356. 

Dicy  en  auanl , A?!?*. 

Dissolu  Pour  , 3 a 8. 

DouJ cernent.  dL 

Dicy  et  de*ja,  fij  l. 

Disaoono  (je  rae),  716. 

Douleerrux,  ïio- 

Die  (que  je) , q6. 

Distille  (je),  33o. 

Doalcet© , 27». 

Diette,  2 13. 

Distincte  {je),  36,  671. 

! Doulciiocque , uL 

Diffame,  17a . »i3. 

Distributifs.  N'omi  distributifs,  Doulpbin , a » 4 , ni 

Diff&mement,  n3. 

p.  JUIX,  3&9. 

Dooiaync,  373. 

Différé  (je  me).  5i5. 

Diulume,  3i7, 

Doutant-© , a>5.  >73. 

Diffcrre  (je) , 519, 

Diuerseté,  ai  4,  37a, 

Do  y.  66 1. 

Difficulté , 229. 

Diuersite  (je  me),  4x8- 

Doybs  (je),  xxxii,  65o. 

Difliuc  (je) , 3io,  31 3.  6 1 8. 

Diuertis  (je  me),  3 a 3. 

jugaiaon  du  verbe  t 

DiQhiissement,  ul 

Diuide  (je),  .lit. 

i ufi. 

Diflïaitioo,  a 1 3. 

Diuine  (je),  668. 

Doynl,  3q3. 

Difforme  (je),  SiS. 

Di umeur,  27 3. 

Draconique,  3 J u 

Diffuse,  3 10. 

Diuorse,  175.  ai 3. 

\ Dracque,  ai  S.  _ 

Digne  (je),  63a, 

Diuulger,  4 11. 

Dr.***,  mi 

Digresse  (je),  3t6. 

Di  zi  rame , 60 

Dragmo , a » 5.  % 

Dilate  (je) , 5i6. 

Docque,  ail. 

Draimne,  ««A. 

Diligente  (je) , 5a4- 

Doct|u«  (j«).  222k. 

Drappear,  ao6. 

Dimanche  de  blanches , aai. 

Donna,  |je).  5» J. 

Dreaseure,  ai 5. 

Dune  (je) , Su. 

Dole  (je  me) , 64*. 

Drcsaouer,  an. 

Dimcncbc,  278. 

Dalle,  a a8. 

Drog*»*,  J 

Dimenlion,  a 44. 

Dolouere,  iq3 , 70». 

Droict,  xtviii,  3i  i . 

Diminue  (je),  S10.  53p. 

Domageux,  3 1 ». 

Droicteur,  <77/ 

Disauantaige , a3i. 

Domagyable,  3io. 

Dromcdaire.  ni 

Üi&ceutioo,  ai3.  ail. 

Dotnescbe,  3a6. 

Dmge,  ai 5. 

Discipline  (je) , 499. 

Domestieque.  a la. 

Dubitation,  ni 

Disconfiture,  » » A. 

Domicilie,  a 16. 

Dueil , fio . 27a, 

Discort.  2 » 4 - 

Dowinatcresse , a go. 

Durils  (je  me) , iio, 

Discouleure  (je),  734. 

Dommagieux , 3*4. 

Duict,  3 1 a. 

Dise  têtu,  3 1 g. 

Dommaigiable,  3ifi. 

Duise  (je),  464. 

Diseur,  5t>4. 

Dooee,  ai 4- 

Dui.iible , 3o3. 

Disboneur,  21 L 

Doogon.  3p. 

Doit*  {je),  464. 619. 

Disbonoeur,  166. 

Donne  attendance  (je),  564.  Du  île  (je),  619. 

Disme , i>3,  >79, 

Donne  garde  je),  489. 

Du  long,  8a 4. 

Disme  (je),  758. 

Donne  ht  l*>nt  (je),  688. 

Dune  (je),  65«j. 
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Ihi  po*siUe , 83i- 
Du  surplus,  878. 

Du  traict,  834. 

[hiy'inl,  kl 

I>y*97- 

K 

F. ; s*  prononciation,  i,  54.  — 
Devant  un  m ou  un  ±,  avril. 
— E final  -,  sa  pronoocia- 
tion,  xxî,  4i,  4a i 44.  45. 
— Dans  he,  ce,  iir  et  dan» 
rl,  rm\ , en,  xxtll.  — Termi- 
naison de  tous  les  adjectifs 
féminins,  xxvti.  — Figura- 
tive du  thème  de  la  première 
conjugaison  des  verbes  actifs, 

XXXI. 

Easy,  3i  i_ 

Fane.  1 1. 

Kaueux , i_i_,  3iÿ. 

Eauycr,  370. 
fcoyge , 3*  fii 
F.ajrgrr,  3. 

Ebumin,  33n. 

Ecclio,  9-j3. 

Kchaufai«on,  i afl. 

F.flnvnlilr,  63- 
Ffleriion,  xLTin. 

K douce  ije),  33<i. 

Efl'ondrc  (j«  me),  706. 

Et'ons  ije) , liiLL 
Efforcé,  4i4- 
Elloreciuent , a 06,  307. 
KQbrcer,  747. 

Effraieut,  3n3. 

Effréné  (je ) , 77t. 

Effronté  (je),  53g. 

, i.lfroydis  (je),  498. 
hffroye  (je  ) , 4»  8. 

Kgripe,  xi!L 

Ei,  diphtlionguc;  sa  proninicin- 
tiou,  Lii, 

Kl.  final  dans  les  adjectifs,  de- 
vant uu  nom  substantif  fé- 
minin, 43. 


El*pi«  (je  me),  699. 
Elebere,  a 16. 

Klipbaut.  1 1 (>. 

Elucidation,  ai  a. 
Emancipe  (je),  443. 
Emhoçps,  as  fi. 
Kmhaillonne  (je),  33q. 
Emhas,  i3g,  i43. 8a5. 
Emhassade.  s « fi- 
F.nibaU  (je),  4 1 5. 

Embêta  [je  me) , 66C. 
Emhatlonné,  45a. 
Embesoîgne  (une) , 3o6. 
Einbesoigné , 3o6.  Aa3. 
Embcsoingne  (je),  45 1. 
Kinble  (je),  734. 

Embler,  1 
Embossé  (je) , 333. 
Embouche  (je),  307. 
Embouche  (je),  7.36. 
Embouchcur,  179. 

Emboîte  (je),  435. 

Euiboys  (je).  3aç>. 
Embrabilc,  3o7. 

Embrodc  je),  47a,  333.. 
Embroncbr  (je  me),  584. 
Embrunrbe  (je) , 737. 
Embtichr  (un),  167. 
Emmarrc  (je),  477. 
Enimeroidcs,  a»6. 
F.mmouflle  (je),  48g,  64 1. 
Emmurer.  1 ub.  • 

Etnmy,  8iq. 

Emparei.te  (je),  6i4* 
F.inparle,  3ia. 

Eniparlé,  3iq. 

Em  parque  (je),  330. 
Empenne  (je) , 547. 
Em|>cniiou.  aiq. 
Empcricie,  a 16. 
Empcscbe,  3u6. 

Empèse  beur,  a 38. 
Empiecc,  835. 

Emplaistre,  a 3 3. 

Etnplaslrc  (je),  897. 
Employcmcul,  198. 
Emplume  Ije)  ,74t. 


Fmpouldre  (je),  436. 
Empouldrrr,  108. 
Fmpraignant,  3j  l. 
Empraincte,  43 1. 

Empreings  (je),  491. 

Emprens,  3g3. 

Ftnpres  de , 8a  1 . 

Empresse,  a »6. 

Empresse  (je ) . 53a. 

Fmprime  (je) , 536. 
Enipnmcur,  a38. 

Eniprime,  i« 7, 

Emproperc  (je),  6o3. 

Kmpugne  (je),  3 90. 

Empunaisc  (je),  5qi. 
Empunaysi»  (je),  741. 

En . devant  les  verbes , il  Jm  eit 
en/ bv,  xtli  — il  ten  eu  en 
allé,  il  sen  rit  enjany,  1 > o. 
Enamoure  (je  me),  4a5. 
Eobaulsmc  (je),  43a. 

Enboce  (je),  459. 

En  cambrant,  84a 
En  ce  droyt  lieu,  8ao. 

Encan  dre  (je),  436. 

En  ce  tandis,  809. 

Enceyoga  (je),  1 a?,  487. 
Enchancrc  (je),  474. 

Enchargr  (je),  48 1 , 6o3. 
Encbartrr  (je),  33  d. 
Encbarlrure,  a 3 4- 
Encberge  (je) , 333. 

Eochcrmc  (je),  333. 
Encbeuestre  (je),  077. 
Encbifrc  (je),  476. 

Encire  (je),  709. 

Encise  (je),  6o3. 

Endinc  (je  me),  4b  1. 

Enclos  (je),  498. 

Eudoucbc  (je),  667. 

Encolle  (je),  676. 
Enoombrciix,  3o8- 
Encontre,  a 4 1 . 

Encootrer,  070.  • 

Encorne  (je),  j58. 

Encoulc  (je) , 71». 

Encoolpe  (je).  6o3.  783. 
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Eocourtine  fje),  479,  3tS. 

Kngoulle  (je),  376. 

Enquisiûou , a3A. 

En  court  tour,  fii  u 

Engrandy,  428. 

En  quoy,  H38. 

Encoyche  (je),  64t. 

Engratie,  a34. 

Enrage  (je me).  776. 

Eocrt  (je] , 222. 

Engrayne  (je).  574. 

Enragcrie.  24 1. 

Encrocbw,  4?». 

Engrege  fje) , 533.  626.  776. 

Enraille  (je),  4S7. 

Encroiwmcnt.  nfi. 

Engrène  (je),  546.*’ 

En  rccoy.  8 » 1. 

Encuse  (je),  4t?- 

En  grossis  {je  me),  774. 

Enresne  (je),  678. 

Endanmiaige  (je),  Soft. 

Engrosse  (je),  575. 

Kitreue,  >qi . 

Endebte  fje),  467.1 

Engrossyo  (je),  535. 

Enricbc  fje),  53?. 

Endemmticrs,  3_,38». 

Enguygoc  (je),  15;. 

En  riens  quiconque*,  84q. 

Enden turcs,  i83.  44»- 

Enguyne  (je).  446. 

Enrimé,  382. 

Enduite  (je),  334. 

Enhab  te  fie),  19.  535. 

Enrolle  (je) . 537,  698 . 

Endoue  (je) , 534, 

Knhanter.  mj. 

Enrouche  (je),  672. 

En  droit  moy , 36a. 

Enbamesche  (je),  33 s. 

Enroueurr.  *3*. 

Endroyt  moy,  878. 

Enliatarder,  19. 

Enrougis  (je  me),  55_,  489  . 

En  estant,  .S  ii. 

EitLort,  iq3. 

1 

776. 

Eo  façon  comme  ai , A3.H 

Enhorte  (je),  54 1 . 

Enrouillé  (ie  me),  696. 

Enfant  de  cueur,  »6«>- 

Enhorler,  19. 

Enrouilleurr,  264. 

Enfermeric . 3 19. 

Enhuvlle  (je),  43 1. 

Rnroulii*  (je) , 3 60 

En  fermier,  <33- 

En  jars,  flifi. 

Enrouftu  (je),  445. 

Enferre  O).  ÜiA,  7-3i>- 

En  jeu , 838. 

F.us , 819.  K24. 

Enfilte  (je),  j 1 6. 

Enjoyngs  (je),  53fi. 

Ensacque  (je).  696. 

Enfinne  (je), 617. 

Enlace  (je),  fine. 

En  sauf,  8.13 

F.iifirmité,  *69. 

Enlangaigé,  329. 

Enscise  (je) , 5 1*8.  60 i. 

Enflairc  (je),  7*3. 

En  la  parGn,  &04 , 808 . 

Enseigne,  3c>6. 

EnHarnlw  (je).  534. 

En  la  parGn,  8ofl. 

Enseigné,  3r,6. 

Enfleure  ( j«) , 666. 

Enlargis  (jo) , 536. 

Enselle  (je),  708. 

Enfollys  (je),  773. 

En  louche!,  829. 

Ensemble,.  797. 

Enfondrrurc,  271. 

Enlumine  (je),  61 1. 

Ensens,  io3. 

Enforci-mrnt,  217. 

En  mal  henre,  837. 

w 

Enseusier,  2d3. 

Enforme  fje),  534. 

En  malle  sepmayne , 709. 

V 

F.nserche  (je),  706. 

Enfrayns  (je),  4f»4. 

En  mal  poynt,  468. 

Enserre  (je) . tii3. 

En  frêne  (je),  465. 

En  marre  (je) , 756. 

Enseuelir-,  conjugaison  de  ce 

F.ngeigue.  vjjj  j8ij. 

Eunoûe  (je),  489. 

verbe,  io3. 

Eogaigne  (je),  676. 

Eunoyrcya  (je  me),  778, 

77i- 

Ensignc,  ao3. 

Engarde  (je),  607. 

Ennuya,  828. 

F.nsoigne  (je),  468. 

En  gast,  844- 

Ennuya  fie  me),  5q3. 

F.iisouiOrc  (je),  6q&. 

Engelé,  4)6. 

Ennuyse  (que  je),  397. 

Emuiuis  (je),  5s 4. 

Engendreure , ûâ. 

Enordonné,  3ifl. 

F.murj,  (je),  22J. 

Engendrure . 1 go. 

En  peu  d heure.  8oq. 

Knauys  (je),  537- 

Enguronnc  (je) , 5ufi , 2 2 *- 

Enplumé,  774. 

Entache  (je),  436. 

Kngigncur,  sis. 

Enprennis  (je).  746. 

Entaille  (je).  679. 

Engloute  (je),  786. 

Eu  presse  (je) , 665. 

Entaing»  (je),  iuJL 

Engloutis  (je),  487. 

Knprisonne  (je),  536. 

Entalcnte  (je) . 66 i. 

Engloutie  (je) . 36K. 

Eopugne  (je) , 53JL 

Entaient/,  43». 

Englue  (je),  335. 

EnquaetHIe  (je),  65?. 

Entaudit,  800  ■ 

Engorge  (je),  7». 

Enqucrqoennc  (je),  786. 

Fuiteodiblr,  3 18. 

i38. 
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Entent  a (je).  S6â. 

Entent,  xt.riti,  a36. 
Entente,  Rnn. 

Enteutif,  agg  t 3o3. 
Eutention.  i3i. 

Enterin,  3i3. 

Eut  esc  (je) , 5fii . 

Enteyse  (je) , b?fi. 
Enüertté,  ?3». 

Entonne  (je),  538, 

Entour,  8»’». 

En to tique  (je)  , 53 1 . 5<)V 
Entnyse  (je),  670. 
Entrerhangrment , toi 
Entredent,  373. 

Entrcdy*  (je),  âqa. 

Entre  en  dcuiscs  (je),  33n. 
Entrrhahandonnc  (je),  556. 
Entre  hantent  (ils  ac) . 4t5. 
Entrelai»e  (je),  336. 
Entrelace  (je) , 46a. 
Entrcmescorde  (je) . 5»g. 
Enlrcmrtteux,  3«»6.  676. 
Entremy,  flifi- 
Entreneu,  a36. 

Enlrencue,  »3o. 
Entreprenneurt,  61. 
Er.tremmp*  (je),  5qa. 
Entrrtayn  , a3q. 
Entresourcil,  173. 
Entrespaule,  >73. 
Entretaillé  (je),  476,  700. 
Entretint  que,  809.  ^ 
Entretenez»,  483. 
Efitrelenement.  a 34. 
Entrhnbiter,  1A0. 

Entroeyl,  i38. 

Entrante  (je) , 73». 
Enuyce.  «Ai. 

Emiyeuseté,  a35. 

Enuyt  (U  me),  5g3. 
Enuciliyt  (je  me),  543. 
Enuieillys  (je),  637. 
Enuoluo  (je),  537,  338. 
Euuoye , a6t>,  816. 
Enuoynne  (je) , 535. 
Enacte  (je),  53a. 


EprtMiir,  ?8o. 

Epidimie,  ?53. 

Epistolier,  117. 

Epistre,  >3. 

Equalité , a 17. 

Equiperaiion,  317. 
Equipollence,  a 16. 

Equipolle  ije),  iiô. 
Equivalence . 117. 

Erre,  387. 

Es,  quelquefois  terminaison  de 
la  première  personne  du  plu- 
riel «Uns  Ica  verbes,  page 
Midi. 

Es,  60 , 1 4 » , 8»q. 

F-sKahys  (je  me},  conjugaison 
de  ce  verbe , u 
Esbanoy,  367. 

Esba»  (je  me) , 5a  1, 
Esbatement,  i3a , 383. 
Esbaodis  (je),  46». 

Esbaudis  (je  me) , 773. 
Esberluc  (je).  607, 

Esbcurrc  (jel , 55  1 . 

Eseachc,  376. 

Escedc,  ao? , 

Escaille,  ?33. 

Escale,  >63. 

Escalerie,  a63. 

Escalic  (je),  699. 

Escalure,  aaq. 

Escarceur,  a63. 

Eacarlatte,  a65. 

Escarmoudte  (je) , 699. 
Esortmiehe,  >71. 

Escarquyllc  (je  me) , 7 38. 
Escarie  (je) . 3ao. 

Esceruei lions.  35o- 
Esceruelle  (je),  46a. 
EscbaGture,  xii. 

Fscballier,  376. 

Eacbampignon , ?8i. 
Escbange,  169. 

Esebaason,  11 1. 

Echantillon,  a 63. 

Eschappe  (je) , 4 4 1 • 
Eaebarbonclo,  >98,  ao3. 


Esrharcete,  a66. 
Escbnrfault,  i63. 
Eschnrmr, 

Escbars , 3x3, 

Escbaude,  a88. 

Esc  1» suite  (je).  479. 
EsdiaufTelte,  ao3. 
Esdiauffeture.  so4. 
KschiufToison , ao4. 
Eschauldc  (je),  699. 
Eschauldc,  5o^  168. 
Eadiecquier,  aoi. 

Esc  bel  le  (je),  69Q. 
Escbellon,  a65. 

Escbeue  (je),  44  t. 
Escbeueaii,  17». 

Eschié,  4*3. 

Eschiecx,  i55. 

Esrbiel,  a37- 
Escbieue  (je),  438. 
Esclamme,  a84. 
Esdaode,  168. 

Esclandre  (je),  710. 
Esclarcys  (je  me) , 486. 
Esdat,  174. 

Eaclendre,  3a3, 

Esder,  sa3. 

Esdercis  (je),  £11, 

E scier*  (il),  i3o,  609. 
Esderement,  a >3. 

Esc  lisse  (je),  73 1 . 
Esclipse  (je)L&u 
Esdoy,  a5A.  17s. 
Esdou,  a38. 

Esduse,  m,  an. 
Escole , a a . 168. 
Escolier,  a 68. 

Escolte  (je) , 33 i. 
Eacomuoitnent,  au. 
Escondiet.  ai 3. 

Escondi»  (je),  5i  ».  697. 
Escondisseur,  a > a. 
Escons  (je),  584. 
Escorce,  a33. 

Etmrrhe,  a63. 
Escorpion,  36^  s 65. 
Escosse,  a33. 
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Kscot,  a4  i. 

Esloyngnc  (je),  »nft.  Ai  3. 

Espirilael.  3>4. 

K sco u e [je) , 700. 

Eslujs  (je),  4q8. 

Espirilocllctc , 3 a 6. 

Escoufle,  » 7 1 . 

Es!  y s (je),  483. 

E»pl«D»,  2iL 

Etrouille  ije  ) , jq!>. 

Esmael , 194* 

Eapleoc.  374. 

Kseoult , *•  « - 

Esmaille  (je) , 4 ai. 

Eaplingucltc,  334. 

Lscou pelle  (je),  769. 

Esmailkure,  194. 

Flsplingnirr,  uxi. 

t*  courge  (je),  707. 

Ksuiayl,  io3. 

Eiplinguicr.  m-l 

Eacourgex,  183. 

Esme,  17a,  196. 

Esplinguiere,  a54. 

Eacout,  339. 

Eante  (je),  4>q. 

Esplouche  (je),  699.  * 

fcscoute,  339,  a 6 fi. 

Esmeratildc,  a ifi. 

Esplnure  (je) , 433. 

Ekohi  (je) . <■;<>. 

Esmeroril labié,  88t. 

Esplouré,  3a4. 

Escoyssoys,  a68. 

Esmolu,  aa8. 

Esponngc,  374. 

Escnyn , a 18. 

Esmolumcnt.  aaâ* 

Espoarge,  374. 

Escrcuice.  aoi. 

Esmomicmcnt,  a-86. 

Espourgemt'iit,  307. 

Escric  (je  me),  àû_L, 

Eimotie  (je  me),  417. 

Espooser,  44. 

Etcripre,  ü. 

Etmojr,  a 1 4. 

Eipouuenteusemrnt . 

Escriptceu , a 68. 

Esmye  (je),  5oi. 

Espouentable,  3n. 

Escriployres,  >8a. 

Espace  (la),  349. 

Esporcnlatl,  3 63. 

Rscripuayo,  187. 

Kspaignr, 

Esprcuue,  >77,  307. 

Escrobc  (je),  704. 

EsfKiileroo,  a5i . 

Espreuin-,  773. 

Escrolc  [je),  700. 

Espar  ci*  (je) , 633. 

Espuitment,  ai  3. 

Escruelles,  afin- 

Espargoutto , 319. 

Espurge  (je),  ^2SL 

Escryr,  a64,  367. 

Espar*  (je),  736. 

Espy,  317. 

Escrye,  371, 

Espaulie,  367. 

Espjc,  374. 

Etc* , aa . an. 

Eipaulire  (je),  737, 

Ksquaillc,  a66. 

Esctielle,  ai 4, 

Espaume,  373. 

Esquarre  (je), 73». 

Escuireau , 376. 

Espaame  (je  me) , 5i3, 

• Eaquarquillc  (j«  me),  733. 

Escuisson,  a <>n- 

Espeumure,  378. 

Esquarquiilrj,  45-j^ 

Eflcume,  368. 

Kspeumyt  (il  se),  417. 

Esquierre,  779. 

Eternue  de  saulmoo , toi. 

Especial , 36j  *97 , 3i  l. 

Es  juippeigr, 

Fscurocttc,  a68. 

Especialleté,  374. 

Esquippe  Ije),  iâfij 

E score  (je ) . 486,  348,  706. 

Espec,  u. 

Esrache  (je) , 670.  _ 

Eseurcul,  «75. 

Kspcrgne,  a8a. 

Esaetne  (je  me) . 745. 

Esgart,  a4o- 

Eapergne  (je),  736. 

Eaaiant,  289. 

Esgarys  (je  me  ) , ifii. 

Esperon , 374. 

Easoine,  ai  H. 

Esgaudis  (ja) , 48.3. 

Espcronnicr,  374. 

F.stable,  aa,  170,  37$.  3»à> 

Kagiiilleticr,  aJiii. 

Esprs,  394 , 337. 

Esuhle  (je),  673. 

Esguillettc,  aS6. 

Espesais  (je),  74». 

Ettnblcté,  375. 

Esguiilon,  aa.V 

Eepiccs,  374. 

Eslabliseemeni,  a?3. 

Esguissoucre,  176. 

Espie  (je),  5a4.  — 

Eitacbe,  ai 4. 

Esbooter,  in. 

Espier,  173. 

Eaudc,  >68 , m,- 

Esjouys  (je  me) , 535 . 683. 

Espinars,  374. 

Estaige,  a4o. 

Elargis  (jc).5ao. 

F.spinccs , 198.  

Estaings  (je),  3a3. 

Elle,  171. 

Espine,  i54. 

Estai,  a33 . 37a.  73a. 

Ealeu,  a 4 9. 

Eapi Dettes,  65g. 

Estallcur*.  378. 

Esleue,  5^_. 

F.spiague  (je),  730. 

Estaxniue,  a?&. 

Eslonguer , a tft. 

Eipirit,  33 , 336. 

Eatancbe . 3a 3 
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Estanchonne  (je) , 767. 

Estrayndre,  a a. 

Estan cou.  a?5. 

Estrayne,  ta  g. 

KstauJart,  t? 3. 

Estrrne  (je),  678. 

Estant,  I12. 

F.»trei.*xcur,  a 47. 

Estaple , a?5. 

Estricquoirea.  »8a. 

Estardir,  833. 

Estricr,  376. 

Estât,  a?5. 

F.strif,  377. 

Estatut . at)6. 

Ealriquoirrs,  a5i. 

Ealatutc,  >75. 

Estriue  (je  me  ) , 3n£L 

Estaye,  aSq. 

Estriue  a lealriuee . 377. 

Eslayng*  (je) , 67 1. 

Estriuee,  277. 

Est/1 . 3o. 

Est  rimer,  176. 

F.stcns  (je),  54s. 

Estriuieree,  a?6- 

Estrrne  (je),  641. 

Estron.  ai  A. 

F.strrnuement,  1 1t- 

E«troyssc  (je),  738. 

Exténue  (je).  ?35. 

Estroysseur,  377 

E»  tenue*.  1 Sa . 1I1. 

Estude.  a?fi. 

Eslicquctlc , infi. 

Extudiant.  a77- 

Esbncvllc,  173, 

Kstudier,  n. 

Estooquc  fje),  735. 

E*lurgion,  377. 

Estoffe,  >77. 

Estuuicr,  s3s. 

F.stoiHc . 1 ■) . 37.3. 

Esluy,  *33 

Estollc,  376. 

Esueillc  (je  me),  44  l. 

F.stomach , ao. 

Esueiller,  387. 

Eatomaehirr,  376- 

Esuertne  (je  me),  434. 

F.Monni*sement.  iq3. 

Etains  (je) . £jJL 

Estorte  (je) , 783. 

Et  par  aynsi,  8?3. 

Kstouble.  377. 

Et  par  quoy,  873. 

EstoufTe  (je),  ?4 1 

Erige  (je),  436. 

Estouillon . * 

Eu , dipbthongiie  ; sa  pronon- 

Extonpayl, 176. 

ciation  , lA  ; — 4 la  fin  dca 

Estoupeau,  376. 

mot* , 1 S. 

F.stouppr  (je) , 33 1. 

Eulx,  &i. 

Estour,  181 . aSfi. 

Eur,  3 ila. 

Eslourdisseure,  377. 

Eure  ( je) , 54o. 

Estourgion , 1 63. 

Enrcnaeté,  339- 

Estradiol,  HL 

Eureux , 1 3 . fi_i_ 

Estraing»  (je),  57&. 

Enangille  (un  ou  une),  tbo ; 

Estranc,  iM. 

au  pluriel  toujours  du  fé- 

F. s tronc . 371. 

minin,  »fi» . 

Eelrange,  38n. 

Eucree  (je),  54o. 

Estrange  (je  me) , 54o. 

Eurxché.  lu l 

Estrangcrie , 377. 

Euesqac , q. 

F.itrangier,  377. 

Luissent , 317. 

Eilrangis  (je  me ) , 777. 

Etalée  (je),  54o,  , 

Estraogle  (je),  481. 

Exalse  (je),  88* 

Eftmagiiilloo,  i3l . * t>3 . 

Examination,  217.  ^ ■ 

S MOTS 

Excède  (je) , 633. 

Excelse,  1l2L 
Kxcbange  (je),  âh. 

Exclu*  (je),  5 A i 
Kxcomiuenge,  n.s. 

Excusa  tion,  a i8. 

Exemplifie  (je),  34 1. 
Excrcitation , a lÉL 
Exercite,  ifia. 

Exercite  (je  mei , 5 Ai 
Eipecte  (je).  54a. 

Expences.  a 1 S. 

E (périment,  a lJL 
Exploitée  (je) , 434. 

F.xposcur,  an , 118. 
Exporteur.  a iiL 
Expresse  (je),  54*. 

Expurge  (je),  31a. 

Extermine  (je),  5x1. 

Extorce.  uJL 
Eitortionne  (je),  543. 
Exultation , il Ti. 

Ex.  terminaison  de  la  seconde 
peraonne  du  pluriel  dan* 
les  verbes,  xxim. 

F 

F,  sa  prononciation , an- 
Face  (qnc  je).  96. — Conjugai- 
son  du  verbe  fxirr , 07. 

Facer.  331. 

Fâchions.  3 10. 

Facil,  3»  i. 

Facion , 605. 

Facteur,  a 43. 

Factise,  üL 
Facund, 3 1 1 . 

Kacundité,  2 lit, 

Facyon,  a la. 

Fade  (je),  54a 
Faée,  a iQ.  3o6 
Faguenet.  ?aa. 

Faiche  (il  me),  5q3  . 

Faietei . 65q. 

Faicta  paix,  38?. 

Faictme.  *38. 

Faicty,  3n. 
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Faictz,  jÂm 

Faulce  (je),  435. 

FemmrUr,  >87, 

Faille,  > 18- 

Faulcelr,  a 1 8. 

Fondasse,  206.  »63. 

Kaio,  «83. 

Faullourdr,  1 97. 

Fendis  (je  me) , 465. 

Fainctc,  a >q. 

Faubit (quil],  4» 3. 

Frndare,  106.  >63. 

Faiuctif,  ii2i 

Fault  (il),  xlviii. 

Fener,  a3o. 

Famgdrent  (ils] , 397. 

Paul  leux , 3i>g. 

Fencur,  *3n. 

Faings  (je),  5i3. 

Faulx,  170,  3ta. 

Fenoil,  219. 

Fainiif.  3»S. 

Faulx  a mon  «une  (je| , 57 1 • 

Ferdin.  218,  asp. 

Faintisc,  aig. 

Faulx  bourg,  277. 

Frrmable,  3oa. 
Fermai  1.  io5. 

Faisante,  n g. 

Fauteur , 3oq, 

Faisellc,  a 70. 

Fauluseté,  a 19. 

Fermoucr,  or>5 

Fais  frisque  (je) , H *3. 

Fauean,  hl. 

Fcrron,  a35. 

Fais  g ri  (je),  5a4. 

Fauourise  (je) , 546. 

Ferruge,  >33, 

Fais  lamende  (je),  618- 

Fay,  <jj . Conjugaison  du  verbe 

Feste  (un,  une) , 157. 

Fais  la  queue  (je),  3a6. 

/««.jj. 

Festijcr,  6. 

Fais  le  pelil  (je),  6aa. 

Fsyn , a3a. 

Fcstiual,  3i-j. 

Fais  les  monstres  (je),  6*3. 

Faj  ndre, 

Fesliuilé,  a45. 

Fais  ma  table  (je) , 537. 

Fay sans,  Aao. 

Festoyer,  £L 

Fait,  feit,  677. 

Fay  saut,  1 35. 

Festu,  ai_L, 

Fnlacc,  a üL 

Faysante,  1 55. 

Fcstye  (je).  48a. 

Falcement , 2 à». 

Pays  court  (je  le),  4aq. 

Felart,  188.  fit. 

Fallis  (je),  705. 

Fays  de  ieaue  (je),  5a4. 

Feterdise,  220. 

Failot,  ao3 . a 10. 

Fays  de  tel  pain  souppe»  (je), 

Fcttart,  27». 

F aisément,  199. 

2io. 

Fcuoillc,  du. 

Famé,  336- 

Fays  du  cbiche  (je),  657.  • 

Feuillart,  2811. 

Fameiileusemeat,  836. 

Faysdu  graot(je),  45o.  . 

Feultro.  319. 

Fomiieux,  3i4. 

Fays  du  mignot  (je),  65q. 

Fmsiere,  319. 

Fant,  21g. 

Fays  du  murt  (je),  588. 

Fiable,  327. 

Fantasic  (je),  545. 

Fays  propice  (je),  54o- 

Fun,  a i à. 

Faon  ne  (je) , 546. 
Far,  »g8. 

Fays  uue  frisqae  (je),  548. 
Feactise,  219. 

Fiance  (je).  607. 
Kianceailles,  3781  ► 

Farce  (je),  545. 

Feaul,  3a7. 

Fiant,  ilL 

Farcrmcnt,  a5i. 

Feaullr , ilS. 

Fie  (je  me)  ; coojugaisou  de  cç 

Farcye  (je).  5 jô. 

Feble,  3i  s. 

verbe , 1 1 4. 

Fardage,  277. 

Fécondité,  a53. 

Ficus , 63n- 

Farde  (je),  753. 

Keix,  287. 

fiente  (je),  64». 

Farfelue,  s 83. 

Fcl , 2j  l. 

Ficre,  254. 

Fasclirrie,  >35. 

Felonneux,  3 09. 

Fiers,  Herse , 3 1 3 

Fasse.  277. 

Fclonnic,  210. 

Fiers  (je),  723. 

F as  tige,  a3n. 

Femetoyrc  ,219. 

Filace,  277. 

Fatigation,  aftK- 

Fcminal,  3iq.  * 

Fil  darcal,  288. 

Fatiste,  a 43. 

Féminin;  raisons  du  genre  fé- 

Fileresse,  274. 

Faire  (je),  46 1. 

miuin , p.  ht,  66.  — Termi- 

Fileltc,  220. 

Patrouille  (je)  , 46 1. 

u a iso n du  féminin  dans  las 

Fillace,  321. 

Faucet,  219. 

— ' adjectifs,  70. — Comment  il 

Fillé,  4Q.  1 S7- 

Faucille  (je).  686. 

se  forme  dans  les  adjectifs. 

Filliolle,  336. 

Faulce,  270. 

292-296. 

Filosomie,  am. 
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Filure,  ~>Ho. 
Fmablcruenl,  hnft. 

Fine  (je),  533. 

Fine  (je  me),  737. 
Finé,  ML 
Finalement,  5^: 
Flaccon,  iul 
Fl. lequel,  a à.'». 

Fleiau,  îaL 
Flambe. , no. 
Flamrsche,  no 
F lamelle,  171. 

Flamme  (je),  jâ?. 
Flanche,  no. 

Flanel.  ul 
Flaon,  m. 

Flasion , no. 

Flaieur,  no. 

Flanelle,  iS3. 

Flayiry»  (je),  Üx. 

Real,  173. 

Flrhesxi:,  i»Q,  387 
Fiel,  ifli- 
Flmine , aju_ 

Heure  (je),  698. 
Fleureiucni,  37». 
Fleurissant,  &L 
Kl-'ualf  dalemant,  >78. 
Finis  (je  me),  7 38. 
Floc.  aa ». 

Flocquon , 3 jo. 
Floudre,  m. 

Floque,  an . 

Florissant,  bj_ 

Floron,  ss  1. 

Flûte  (je),  658. 

Fluue,  in. 

Fluuiau,  loa. 

Foeille,  a38. 

Foeillet,  a38. 

Foirre,  175,  177. 
Folegc,  ilL 
Folleur,  tai. 

Fome,  sbs. 

Fonde, 171. 

Fondrier,  a 1 3. 

Fons.  2Ji- 


Fnorcelle,  10:3. 
Forhaonis  (je),  fi.So. 
Force  (je),  760. 
Forcece  (je),  678. 
Forccnnerie,  aii. 
Forceple  fje),  fiîflj 
Forccttea,  a5».  166. 
Forriblement,  6Aa. 
Forclorre,  109. 
Fareluse,  4sg. 

Forcrie  (je) , 63o. 
Fore*!,  16  t. 

Foriïis,  53. 
Fornunigeui  |je),  6&0. 
Forment , 79g. 
Formiliere,  >54. 
Formalité,  ilL 
Formys,  iiLL 
Forprens  (je),  fiim. 
Forsenerie,  s 8g. 
Forsque,  tA6. 

Fors  que,  8 A". 

Forlirr,  A87. 

Farirewc  (kl.  35?. 
Fortuné,  iai. 

Fnnioye  (je),  468. 
Forooye  (je  me) , 557- 
Fasse  lu , 3sn- 
Fossettcrie,  a36. 
FomcMcux , 3a  i . 
Foeaeur,  ai  A, 

Fassoir,  a?3. 

Fouble  (je).  6qt. 
Fouetc  (je),  706. 
Fongicre,  uj. 

Foui  Ion  ne  (je) , 755. 
Foundricre,  160. 
Fourbyscher,  a>a. 
Foorcbe,  3o?. 

F ou  rebeu,  lL 

Fourme,  a 37. 

Fourme  (je  roc) . 55b. 
Fournie  (je),  44a. 
Fourniture,  i63. 
Kournoise,  a?  » ■ 

Fou  muge,  aSg. 
Foteur,  s 1 A. 


Foyile.  »85. 

Foyllrt,  s fib. 

Foyog,  a la. 

Foynnes,  su. 

F oy  son  ne  (je),  43g. 
Fraelle,  3 16. 

Frajct*.  aog. 

F rai  Ile,  3o7. 

Frain , A56. 

Francbaisicr,  s3fi 
Franc  encens,  aaa. 
Frangihlc , 3i3. 

Frajgne  (je) , 55q 
Frect,  aa3. 

F reoie  (je),  7o3- 
Fremme  (je) , 54 1. 

Fremya  (je  ),  67b. 

Frenge,  aa3. 

Freppier,  i&6. 

Freac.  aq6- 
Frescbeur.  107. 

Frealeté,  aai* 

Frtweure,  >57.  - 

FretiUon,  a3a. 

Fn«e,  J2L 
Frumment,  470. 
Friandemeut,  47p. 

Friant,  3og. 

Frille  (je),  483. 

Frilieux,  307. 

Fri  lionne  (je),  701. 

Fri  Ion  ne  (je),  5?5. 

Fri  uct,  1 88. 

Frinctaige,  1 88. 

Fringotte  (je),  533 
Fringue  (je) , 558. 
Fringuercau,  a 00.  a a. 3. 
Frmguerio,  3 a3. 

F risque , 36. 3i3. 

Fri  lier,  aa3. 

Friuolle.  a36. 

Frocq,  xià. 

Froissia,  aui . 

Froiasure,  aa3, 

Froit,  aog,  3o8. 

F romaige  dcogelon , a 3 g. 
Fronde,  iq8. 
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Fr ote  (je) , 34». 

Gaillarde,  3a  1 . 

Gect,  ifix. 

Froysae  (je) , 464. 

Gallicq,  3o3. 

Gcbcnne  (je) , 463. 

Fructufuttté , r»3. 

Gallon,  a a 4. 

Grbynoe  (je),  463. 

Fruictage,  n3. 

Gambaulde,  a»4. 

Gcleux,  3i3. 

Fruictilie  (je),  h 49. 

Gamboyc,  a83. 

Gemme,  s htL 

Frument,  ao8. 

Gamme,  a a i. 

Genetoire,  »4a 

Frumenlee,  «i3. 

Garante  (je),  771- 

G en cure , aa4- 

Frustrât!  f,  3 10. 

Garconel,  187. 

Génial,  319. 

Fniyctier,  209,  »3. 

Garde,  274. 

Géniteur,  218. 

Fry»  (je),  5,r>8. 

Gardian,  «33. 

Génitif.  On  supprime  quelque - 

Fuaille,  444. 

Gardianne,  390. 

foie  te  de  en  français,  il, 

Fueille,  tL 

Carence  (je) , fhJL 

■4t. 

Fueillée,  200 . »4o. 

Gargoillr,  a >4. 

Génitrice,  a46. 

Ftieillu , 3n«. 

Garguilloo,  «88. 

Genoul.  >8q. 

Fueillure,  3 an. 

Gariolle (je),  48 1. 

Genres;  trois  en  français,  auu- 

Fuicr,  aaq. 

Garia  (je  roc),  771, 

ca lia,  féminin  et  commun. 

Fuillart,  aHn. 

Gartiaebe,  a a 3. 

uiv.  1 5q.  — Deux  en  frtn- 

Fumcusete,  a-?i. 

Garnement,  a a 4. 

çais,  masculin  et  féminin,  6iL 

Fumeux , 774. 

Garnier,  a .lu, 

— Incertain,  t6o. — Genres 

Fumicre,  171. 

Garnisaement , ni 

dans  les  adjectifs,  uni,  2S1 

Fundc, 23 u 

Garroier,  3ILl. 

— Dans  les  pronoms,  xxia. 

Fundemoot,  a a.: L 

Garrot,  >5g. 

— Dans  les  substantifs.  i53. 

Funrralle.  263. 

Gara,  i55. 

»Ç3- 1 80. 

Fureiu,  3 13. 

Garsche  (je),  464- 

Gent;  des  deux  genres,  x6a. 

Fiirolie,  a_i2L 

Garson,  a37. 

Gentian,  aa4. 

Furon,  457. 

Gart,  3q3. 

Gentil  esse,  ai4. 

Fuairre,  a»»- 

Gaaon,  337. 

Genuflection,  a 36. 

Fust,  »66. 

Gasouille  (je),  436. 

Germain,  201. 

FasUilles,  a48- 

Gast,  54,  287. 

Germandre,  a ai. 

Fuy,  149. 

Gasleau,  a35. 

Geron,  271.. 

Fuys  (je  meu);  conjugaison  de 

Gattouille  (je).  758. 

Gcraure,  mÎL. 

ce  verbe,  » 19. 

Gauclic , aji,  a 90. 

Geaante,  290. 

Faytif,  10, 3»». 

Gaucbcté,  a38. 

Geaine.  fim. 

Fyekle.  3jx. 

Gaudine,  390. 

Gel,  234. 

Gaudisseur,  168 . 663 

Getx,  2t4. 

G 

Gauge.  ni 

Gentyl  femme,  178,  190. 

G ; M prononciation , 14. 

Gaugeur,  ai 4. 

Geu,  394. 

Gaignc,  des  deiu  genres.  174, 

Gaule,  3»3. 

Geulle,  a 80.  455. 

1»4. 

Gaulle,  1&0. 

Giande,  290, 

Gaignier,  aiiiL 

Gaulliere,  at>u. 

Gibbenere,  257. 

Gallsnt,  68 1 . 

Gaune,  mA. 

Gibbesierier,  a 5 7. 

Gaillart , IL 

(Jaunir,  îoti. 

Gibissicre,  196. 

Gailliardc,  324. 

Gauerdine,  aa3,  a43. 

Giets,  i83. 

Gajcr,  ii. 

Gauion,  i3a. 

Gingie  (je),  566. 

Calée,  63.  io4. 

Gayne  (je),  559- 

Giroufflé: , uâ 

Galier,  a33. 

Gavs.  gayae,  3 >3. 

Gis  (je),  &jlo. 

Galiffire,  ait. 

Ge  pour  ja,  43, 

Giste,  177. 
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Glanccur,  n5- 
(ilandrrs,  287. 
filandres,  1 83. 

Glenne  (je),  568, 

I Ücue,  223.  sa 4. 

Glcu,  i5a. 
filme,  >39. 

Cliccau,  aoo- 
Glince  (je  roc) , 71 1 . 
filorieuacfé,  223. 

Glori  fiance,  a a5. 

Glorifijer,  IL 
Glose  (je),  568. 

Gloleron,  aoa. 

Gloutooie,  >>5, 

Gloutioa,  n5. 

fina,  gne.  gno;  leur  prononcia- 
tion, IL 
Gobe,  3 19. 

Goblio,  a3i. 

Godin , 309. 

Godinet,  Jji, 

Gojon,  aafi. 

(iomya  (je),  478.  65a, 

(•ont,  i3o. 

Gorgias,  347,  agi,  307. 
Gorgiasement,  844. 

Gorœant,  227 . 

Gorre,  ia3. 

(•orner,  3» 4,  339. 

Gort,  344  , a 86. 

(ioublin,  ai8. 

Goudsle,  19  3. 

Goueroail,  >76. 

(ïoujon»,  3 20. 

Gouoyalre,  gouistre,  187. 
Gourdy,  4 a 9. 

Goorment,  aab. 

Gournauit,  aa8. 

Gonrt,  277,  Ü9. 

G ou  st,  261. 

Goutter,  279. 

Goule,  a 10. 

Gouttier,  aa8. 

Gouucrnance,  a 16. 

(ioiniernal,  aa6, 

Gradaie,  227. 


fimlTe  (je),  574. 

Grageur,  227, 

Grajouer,  a6». 
Gramarien,  227. 
Grammrot,  La. 
Granadier,  256. 

Grandie,  1 97,  an.V 
Grandet , 73,  3o3. 
Graudgore.  236. 

(ira ns,  xlviii. 

(irant,  tu_ 

Grant  pièce,  863- 
tirant  piece  a,  8o>. 
(•rassie  (je),  61a, 

(irai,  gratte,  3i6. 
Graleui,  3i6. 

Gratigner,  338. 

Gregoi».  389. 

Grcgoyr,  2.33, 

Greigneur.  72- 
Grcille  (il),  677. 
Grenetier,  u_i. 
Grrnoille,  323. 

Grésillé  (je),  745. 

Grésil  Ion.  no. 

Grade,  172. 

(iresse.  21 L 
(iresaieur,  239. 

Greuable,  3i4. 
Greuauce,  227. 

Grruain,  3i4> 

Greuayn . 324. 

Grene,  267,  34g. 

Grrucs,  329. 

Greudure,  24 1. 

Grcuer,  386. 

(ireueux.  3 1 4. 

Griadie , a46. 

Griasche,  3ag, 

Griefi,  1 63. 

Gricsue,  227, 

Grieux,  380. 

(irimmeux,  3 1 4. 
Grimneuaelé , 228. 
Griuche  (je),  5oo. 
Gringotte  (je),  4âl  * 771  • 
Grinse  (je),  569. 


Gripe,  io5. 

Grippe  (je),  485. 

Criidlé , 3i4. 

Griscté,  227. 

(i ronce  (je),  23.  6q3. 

G rondelle  (je),  373. 
Grondellement,  4o3. 
Grandis  (je) , 694. 
(irongne  (je),  674. 
Grosse!,  3o3. 

Grossier,  3 44- 
Grossye  (je),  535. 

Croule  (je),  6q3, 

Groye  (je  me ) , 46i.  763. 
Gruygnc  (je),  358. 
Groyng,  aa8. 

Gruge  (je) , 375, 

(initie  (je) , 63a. 

Guaitter,  lu.  • 

Guarcnuier,  266. 

Guaris  (je  me) , 771. 
Guarranl,  m. 

Guayct,  287. 

Guayres,  i44. 

Gù«,  177. 

Gué  (II),  222: 

Guccicurs,  373. 

Guodde.  1 68, 

Guenchys  (je  me),  70 4. 
Guencis  (je  me) . 70$. 
Guerdon,  16S. 

(iuerdonne  (je).  îlI. 
Guemsement , a3o, 
Guern)eule  [je  me  ) , 4 53, 
(iuerpis  (je) , 477- 
Gueipt',  iOj  287. 
Guigucron,  aa6. 

Guille,  289. 

Guimple,  173. 

Guinche,  376. 

Guingne  (je  me),  706. 
Gui  Mme,  2ii 
GulositC,  233, 

Goyndas , 289. 

(iuynde  (je) , 762. 
Guyngne  (je  me).  6i3. 
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U 

H.  aapiratiou  , consonne,  ligne 
orthographique  , wilt,  ij. 
— Tableau  de  (ous  les  mots 
français  commençant  par  une 
A aspirée,  HL 
Haa,  1 4,  888. 

Hahandonée,  3 fin.  • 

Habilite  (je) , 33». 

Habilite  (je  me ) , -Su. 
Habilité,  as8. 

Habille  du  lyu  (je),  38a. 
Habitadon,  agg. 

Habitacle,  a ifi. 

Habite  a femme  (je),  4«ji. 
Habitue  (je),  6g4. 
Habimdancc.  aa8. 

Habyl,  3o3. 

Hache! , iS^  aag. 
llacipic  (je),  377. 
Hacqurbultr . a6ti. 

Hacqucncc,  HL 
fladea,  Mb. 

Ha  ha,  1 4g. 

H aile  (je),  377. 

HaiUio»,  a 66. 

Haitie,  3»  8. 

Halberde,  aag. 

Halcret,  aSi. 

Haie  barde,  » 8. 

Haletter,  HL 
Halion,  aoti. 

Halle  (je),  HL  577- 
Hallettc  (je),  6n. 

Il&macon,  a8. 

Hamasson,  liL 
Haineux,  HL 
Hanap,  HL  54,  si  1. 

Hanche  (je),  Stls. 

Hanctton , HL 
Ilanim  (je),  HL»  643. 

Hanse,  a8i. 

Ilaotel,  37b. 

Haras,  375. 
liaraude  (je),  Mil 
Harcelle  (je),  588. 


Harccller,  1 8 ■ 
llardülon,  HL 
liarenc,  1 8 , i3o. 
llarengiere,  18 , a go. 
Harangue,  >8.  a4o. 
Harias.  HL 

Uarie  (je) , HL  545,  579. 
Haro,  8*8. 
liarol.  Soi. 

Harper , 3o. 

Harpcur,  aag. 

Ilarpoy,  18 , aSfl- 
Hasart,  HL 
Hasccrcll,  aag. 

Hascbe.  aag. 

Hasle,  a?a. 

Haste,  a 1 8.  aag. 

Haslee,  174. 

H aster,  HL 

Haatereau.  18. 

Haatif,  Jjl 
Haatiuciucnt.  836, 
Haatiuité.  aag. 

Haterel,  HL 
Hatifue,  1 n. 

Hau.  1A0.888. 
ilauberjon,  18, 

Hauhoys,  a86- 
Haue  (je) , 7»3. 

Heoet,  a 17,  ia8. 
Haulberjon,  ijj  aag. 
Haolbert,  aag. 

Hanlt,  j_£L 
Hauite  heure,  653- 
Haultcsae,  îll* 

Uaulteur,  HL 
Hat,  i4g,  8M. 

Haye  (jt),  58a. 

Uayneuseté,  aig. 

Haÿuÿc,  l l. 

Haytic  (je),  568- 
llaytyer,  ii 
Haiardeur,  063. 
Ueaulmc,  18. 

Heaalmr t 18. 

Ilebraicqne,  3 s s - _ 
Hcbrieu,  a iQ.  ^ 


Hecq,  aag. 

H ce.  149,  8h,s. 

Hecr,  â, 

Uelle,  a8g. 

Ilemee,  HL 
Heiny,  888. 

Heuny,  149 
Hérault,  «8. 

Herhegerie,  a 55. 
Herberge,  i6<>.  aag. 
Herkergier.  jiL 
llerce , il,  aag. 

Herce  (je),  18.57g.  3g3, 
llercelie  (je) , 57g. 
Hercié,  HL 
Hercier,  HL 
Herdre,  1 8. 

Heremite,  a3>. 
Heretage,  S. 

Hericon,  1 8. 
llerigne,  374. 

Herilique  a3i. 
Heronceau,  187. 

Herpe,  HL 
Her»  (je),  486- 

Hestre, 

Heurcque,  a 33. 

Heure , 46. 

Heure  (je),  6i5,  6»4. 
Heuree,  a-3. 
lieuse,  i£L 
Hauser,  1 8, 

Hideur,  jîa. 

Hideuseté,  a3 1. 

Hierrc,  aaiL 
Hobby  o,  1 6, 

Hober,  HL 
Hobrcau,  18^  a3t, 
Hobyn,  a3i. 

Hoche,  aa4. 

Hoc  bette , i8_,  ao5. 

Hoc  tique  leur,  196- 
Hocquet.  agi. 
Hoequeton,  HL 
Holicttc.  1.8 . 37». 
Home, 

ilomoDceau , 187. 
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Homonyme*  qui  ne  « distin- 

Huehier, JL 

IU  et  15a;  leur  prononciation 

guent  que  par  la  place  «le 

Hucque,  JL 

devant  a,  e,  0,  xvn. 

1 accent,  49-  — Qui  changent 

Huée,  3*8 

Ilia,  ilU,  ilia:  leur  prononcia- 

de genre  selon  leur  sens. 

Hurur,  »3i. 

tion,  8. 

1Ü2: 

Iluiboust,  JL 

lllec  endroyt,  8a3. 

Honeste,  4. 

Huier,  JL 

lllecqucs,  8a3. 

Hongoer,  JL 

lluille,  sà9- 

Il  mest  force  de , 

Honoesteté, 

lluhche  (je),  47.*!.  - 

Il  ne  sco  fault  rien,  b.»  1 . 

Hunoieur,  27t. 

Hunuige,  >78. 

Il  y a de  loignon , 5q5. 

Honnorér,  6 1 . 

Humain,  4*7- 

Imparfcct,  3a8. 

Honnys  (je),  3oq, 

Huinblesse,  a 4 4- 

Impartys  (je),  5aa. 

Hunourable,  -j3. 

Hume«,  178. 

Impersonnel.  Verbe  imperson- 

Honourant, 7^. 

Huppe  (je),  566 . 70s. 

nel,  xxx.  83,  1 sq.  — Con- 

Monter. i fl. 

Hurle  (je) , JL.  ^99- 

jugaison  du  verbe  il  odat enl. 

Hostie  (je) , 619. 

Hurtebillrr,  1 8. 

i3» . 

HooIojk  |je),  70 1- 

Hurle! le  (je),  760. 

Impeirc  (je),  33iL 

llony.  3a4. 

Husche,  179. 

Impiteahle,  3s3. 

Iloriloge,  so6. 

Hutinr  (je) , 566. 

Impréparation,  i3f. 

Horilûgier.  îoh. 

Hutyn,  m 

Imprimearc , *58. 

Ilorriblctc.  i3a. 

llutyncr,  JL 

Impropere  (je),  6o3- 

Hors  dordre,  467. 

Huy,  i43. 

Impugny,  8s8. 

Hoscke  (je),  700.  745. 

Huyct,  367. 

Imparité,  «83. 

Htxsiagier,  s3s. 

Huy».  »q6- 

Inamoure , 3o7-  * 

Hoflte.  » 55 . 27g. 

iluysche  (je) , 486. 

Inamouré,  3 07. 

Hostelaige , a ?g. 

Hydeiisemcnt.  836. 

Incertcinté.  aftS. 

Hoetelerie,  s -Sa. 

Hyrrre,  JL 

Incitatif,  3si. 

Hustessc,  âL 

Hyf,  a34. 

Incitation,  <76. 

Houe  (je),  10,  Si  h- 

Hyre.  JL 

Incite  (je),  43;. 

Hoaet,  afla. 

llysse  (je),  Sgj. 

Indincmeot,  «34.  4 

Hauitehe,  888, 

Ir.eogneu , 3a8. 

Houiler.  1 S. 

I 

fncrepe  (je),  456,  680. 

Heur*.  JL 

Indenlure»,  1 34. 

Hourt, 

1 ; se  prononciation , fi , ü. 

lndcnr,  «86. 

iloua,  » 6 ■ >3i. 

J et  Y.  figurative  du  thème  de 

Indifférant,  3 16, 

Hou  seau,  JL 

la  deuxième  conjugaison  du 

Indigne  (je),  4*9. 

Houaetta.  1 8. 

verbe  actif,  *1*1.  — Pro- 

Indole. fil,  s3g. 

Uouspeiller,  1 8. 

nonciation  de  1«,  même  quand 

Infelicité,  i34. 

Houipaillier,  il». 

il  n est  pas  écrit  dans  le  moi. 

Infaluc  (je  me) , 353. 

Houspille  (je),  745. 

2-—  Distinction  de  i voyelle 

Inferme  (je),  770. 

Housse  (je),  700,  761- 

et  de  i consonne,  10.  3i.  — 

Infertil,  3o5. 

Mousser,  -JL 

Différence  de  prononciation 

Infertille,  3o3. 

Uouasettes,  si» 

entre  » et  y,  JL 

Infertyl , 3oo. 

Housseure,  JL 

ley  endroyt,  819. 

Infeste  (je),  760. 

Houysche,  149. 

Icy  entonr,  819. 

Infinitif,  3s8. 

Hoycr,  519. 

Ignorammcnt , 798. 

Inflation,  aoo. 

Hiun , 18. 

Illw,  8s3. 

Influe  (je  me),  784. 

Hacher.  JL 

H fait  a noter,  au. 

Infortune  (un),  >73. 

. Digllized'by  GeOgle 
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Infrioge  (je),  (ifLL 


Ingéniosité,  *6» 

InhaÇr,  ix 
Inhibe  (je),  5qi. 
laprennable,  3iti. 
Inqoiette  (je),  5w. 
!gî*gai>te,.{&  * — 

Insence  (je),  5g  i. 
luauare  (je),  »oq.  687. 
Institue  (je),  70 1. 
intrlleclif,  3ofi. 
lotellecturc,  >83. 
Intencienel,  3 16. 
Interdict,  ai  1- 
Interdissiuncnt,  >31. 
Interjection» . tlq, 
Interpos,  i-i  a , 876. 
Interruptc  (je),  3qs. 
Intime  (je).  6A0. 
Intitulation,  a3A. 

Intitule  (je),  338. 
IuUmsiquc,  3ilL 
Introduis  (je),  467. 
Introite,  >17. 

Inondation,  aSo. 

Inuader,  1 3g„ 

Inuahys  (je),  3ga. 
Innasible,  36a. 
loucstigue  (je),  87,  76a. 
Inuetere  (je),  6fl4- 
Inuiiiblcté,  >31. 

Inuocquc  (je),  I73. 

Ire  (je),  A3i. 

Ireémcnt,  838. 

Ireui , 3i6 

Irrision,  a3?. 

Irrite  (je),  16A. 

Irrue  (je  me) . 705. 
lanel , agi. 
lui»  (je),  5o3. 

Itéré  (je),  5q1. 

1 

Ja,  iA6. 

Jacincte,  a33. 

Jacq,  Jacque,  i£l 
Jael,  aaA. 


Jaihant.  s *5. 

Jambe! , i83. 

Jamboye  (je),  37»,  ?38. 
Jamboye  (je  me),  38g. 
Jangle  (je),  58g. 

Janglerie,  a 33. 

Jangirur.  a 33. 

Japeaux , 2^ 

Ja  pieca , 800. 

Jaqnecueur,  a33. 

Jargonne  (je),  18», 
Jarretirr,  a a h. 

Ja  soyt  ce,  i!8. 

Ja  soyt  ce  que . 67a. 

Jaaprc,  *33. 

Jaunotrr . 3o6. 

Jaunie? . a 33. 

Jauni»  (je  me),  773. 
Jaudcvoe.  x3JL 
Jaye,  a 18. 

Je  comperc,  A 00, 

Ject , vn3. 

Jecton,  aop. 

Je  inesmcs,  376. 

Je  me  veuli  prier,  6a  1. 
Jenneore,  a33.  » • 

Jeuedy  absolu.  ifi6. 

Jeueur,  51. 

Jeusier,  ui 
Jeuaaouer,  x64 
Joeque  (je),  ?33,  ?36. 

Joe  de  poisson , aaS. 
Joieuseté , a i<£- 
Joinctya  (je) , 5»ia. 

Joliieté,  «35. 

Jonche.  (je) , l5o.  70t>. 
Joncherie,  ion. 

Jornée,  a35. 

Jorroiae,  a3a. 

Jour  de  |>a»  a paa  (je) , S93. 
Jouée,  iqp. 

Joueur  de  souplesse , i83- 
Jooge  (je).  5g5. 

Jougle  (je),  3g3. 

J ou  marin , un. 

Jour  de  ma  rie,  5 >n. 
Journée,  a3&. 


Joumel , 3ug. 

Joumoye  (je),  3g3. 

Jousicr,  aA  1. 

Jooaie,  3i8. 

Jouxte,  jouvlcur,  *35. 

Jouxte,  18 . 1 37,  79  A, 

Jovien.  3i6.  , '* 

Joynct , joyncture,  s3b, 

Joyr.  LX. 

Judicalion,  a35. 

Jueudy,  178. 

Juing,  ilV 
Junonien,  3otî. 

Jus,  &ai 
J os  et  sus,  8A3. 

Jusque*  a tant,  jusque»  a ce. 

lii, 

Jusque*  cy,  ü, 

Juvenil . 33o. 

K 

K . souvent  employé  dans  le 
viens  limant , 3_a_  — Rare 
ment  employé  dans  la  langue 
Françoise , uni.  — Ne  ter- 
mine jamais  un  nom  subs- 
tantif singulier , xsvi  ; ni  un 
adjectif  masculin  singulier, 
xxvi.— Sa  prononciation,  3i. 
Ksltodc,  Il 
Kalendrier,  3 1. 

L 

L;  sa  prononciation,  ix 
La , le , devant  un  mot  qui 
commence  pur  une  voyelle , 

AS. 

Laborioeité,  afl?. 

L acquêt , as». 

Lacteux , 3i8. 

Laderyc , 37A. 

La  Dieu  mercy,  73!. 

Ladresse,  îM. 

Laendroyt,  fiai. 

La  grvignieure  part,  K6u. 
Laidcngeui,  lu. 

Laideté,  tu, 
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Laidcure,  12 1- 
Lais.  x3iL 
Laite,  >74 

La  niai  le  boaic,  flft?. 

Lame , 376. 

Laure  (je),  739, 

Lancequenet , 337. 

Lanceur,  369. 

I «augure  (je) , tkii. 

Langnurr  (je).  49S. 
Languereuae,  itiq. 

Laniltre,  7QO- 
Liipcriau,  39 1 . 

Lapprrau, 

La  rajson  car,  flliS. 

Larde  (je)  % 706 
Largesse,  3 37» 

Loroncr-nu , 187. 

Larrrcyn . i£l 
La  muni  rate,  »àf>. 

Lnrroyt,  4oi. 

Las,  t4g. 

Lavrhr,  3 1 1. 

Lasdre.  a37. 

Lasdricre,  a37. 

Lasniere,  a37,  îHn. 

Lasse,  lig. 

Lüu«  (je),  ligg.  (11. 
Lasseresae,  «36. 

Latiome,  173. 

La  tu  ii,  337. 

Latrc  (je),  443. 

Lati . 1 99.  a3?. 

Laureole.  a i3, 

Laucment,  3oa. 

Layo , 3a4, 

Layrra,  4oi. 

Layt.  70- 
Leans,  8i3. 

Lccberie,  a38. 

Lecileté,  >38. 

Le  cœur  luy  abbominc,  693. 
Lee  tus,  i38. 

Loden ge  (je),  68q. 

Lrgrer,  3>7. 

Lcmbic , i63 . «3K. 

Len  ou  on,  uu,  Jh 


DES  RÈGLES  ET 

lionceau,  08. 

Leonesse,  a 3g. 

Leopardr,  1 -Sfi- 
Le  pas  menu , 83t>. 

Les  auicuns,  36o. 

Les  jours  nos  pores.  61  a. 
Les  plusieurs,  3ÛiL 
Lesse  (je) , 60S. 

Lot,  33o. 

I.etanye,  i3ft. 

Leiice , 339, 

Lctiore.  *3*. 

Lettres;  H y en  a vingt-froii 
français,  uni. 

Leuetoo,  391. 

Leurierc. 

Lcyrot,  ai 4. 

Le»,  8 iH. 

Liart,  288- 
Liberalcté,  a3g 
Libidinosité,  j8\ 

Lice,  171. 

Licitité . a3?. 

Licl,  197. 

Lie  (je  me) . 683. 

Licsac  (je  me),  436. 

Lieue  marque  (je) , 709. 
Licuseté,  a 1 j. 

Lieux,  3i  1. 

Ligne  (je),  £Lu- 
Limignon,  j|3,  37a, 
Limittc  (je),  43 4. 
Lineature,  a. *>9. 

Li nette,  i38. 

Lingiere,  ?6ti- 
Lingnée , a36. 

Lioirre,  aai  ■ 

Lisarde,  lîiarde.  i3q. 
Lisse,  a7i. 

Lit  de  champ,  sfl.V 
Liticuuteste  (je),  6ë3, 
Liucrée,  a4o. 

Lobe  Ije),  446,  63g. 
Lobes,  64. 

Loche  (je) , 700. 

Lucquet,  >37. 

Locution,  87*. 


DES  MOTS 

Loette,  un. 
(«ogilien,  a4o. 
Loingtain , 67. 
Loiaibletl,  ia3. 
Loisscbieté,  a3&. 
Longe  temps,  4i3. 
Longeor,  a38.  870. 
Longtemps  a,  810. 
Longuet,  149. 
Loppioe  (je).  64o. 
Loricarde  (je),  fii3. 
Loricart , a4i. 

1 en  Lonnier,  a 4 a. 

Lors  quant,  81 3. 
Los,  4oa. 

fauche  (une),  167. 
Louchet,  1^9 
Loudier,  afin. 
Loudiere,  11 5. 
f «ouenge , a&7.  « 
Louier,  n3. 

Loulc  (je),  4Sa. 
Uupin,  167. 
Loupue,  1 34. 
Lourdault,  ai 6- 
Lourdrsse,  377. 
Lourt,  3oG. 

Louue,  *66- 
Loyguet , 3o3. 
Lojng.  <09. 

I «uyngtain , 3ia. 
Luberdine,  aâo. 
Lucque,  3 4 1 . 600. 
Luicter,  üi. 
Luisance,  ao  i. 
Luissancc,  367. 
Luminure.  174. 
Lunettier,  374. 

Lus,  a4i. 

Luycte  |je),  783. 
Loyte,  390. 

Lyeus,  1 43. 

Lyettc,  agi. 

Lymon , 371. 
Lyoouesse,  i53. 
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Mil 


M 

Maligne  (je),  63a. 

Marris,  164. 

Malittolrncc,  ai?. 

Marristou,  91 4.  l 

M , sa  prononciation , xix. 

Malle,  I11. 

Marnage,  afl*. 

24,  3a. 

Malle  heure,  lia. 

Martela»,  a 44- 

Mare.  *o6,  *4i. 

Mollement,  » 43.  798. 

Hurifllc  {je),  45,. 

Macbecoulle  (je),  616. 

Mallift.  iMx 

Martinet,  >17. 

Machoucre,  ao4. 

Malotrcu , 879. 

Mar^^fje),  633. 

Marier.  269. 

Mal  saine!  Jehan.  uiL 

MarSnliihlc,  3 39. 

Macquercau,  i55.  *4».  - 

Malsiet  (Ü),  63? . 

Maruaillanl,  ago. 

Macquerclle,  >35.  »8q. 

Malsoigneui , 3 » y, 

Maruaille  (je  me).  Utt.  83, 

Macule.  7"}k. 

Maltalent,  *17. 

Marnailleox , i6a. 

Magioqnc,  lit. 

Maluré,  3*8. 

Mascq,  >3 a. 

Magnifioq,  73. 

Mal uaii.  3oy. 

Masnilin.  Haiions  du  genre 

Magnifie  |je),  6_,  616. 

Maluatie,  >70. 

masculin,  zstv,  ûiL 

Magnifijor,  tL 

Malusys,  71. 

Masiere,  943. 

Vlaigc,  287. 

Mamellctte.  *4o. 

Masle,  a4i , a 4a- 

Maigret/,  maigres**,  »3K. 

Manchet,  3 >5- 

Masrnyne , »Mi. 

Maille  (je),  63a. 

Mancipc , 174,  *69. 

Masson,  >43. 

Maiiiottc  (je),  63a . 744. 

Mandcglairc,  176,  lit. 

Massonne  (je),  807. 

Maine  guerre  (je),  77a. 

Mandiancc,  1 u5 . 197. 

Masaonner)f,  a43. 

Maiucnt,  i85. 

Mangcut  (il  me),  7**. 

Mast,  IL 

Mainlcncmcnl,  a4». 

Mangoyre,  a 43. 

Mastic,  a43. 

Maioticngne,  >L 

Manifeste  (je),  63a. 

Mattin,  aii. 

Mais  (je  ne  puis  niait) . lui. 

Vlanoyr,  3 y 3. 

Mat,  3 an. 

Maisgre,  »63. 

Manque! , 3 1 3. 

Matbcmalicqur,  ul 

Maitoe . agi. 

Maotien,  187. 

Malincux , 3a  a- 

Maisricn,  227.  • 

Marcbage,  >8a. 

Matire,  378. 

Maistre,  xltiii. 

Marchaleéc,  *43. 

Matriuioyue.  4g". 

Maîtrise  (je),  6i8. 

Marche  (je),  473. 

Malteras,  iq8. 

Mal  (adjectif),  mal  engin,  jJL 

Marche  coulya,  387. 

Mattes,  ii l. 

Mal  a droyt,  835». 

Marchrpic,  a**. 

Mauette,  *6u. 

Maladneuant,  3a8. 

Marchié,  4g. 

Mande,  1 3 1 . 

Maladueuture,  >43. 

Marchis  (je) , 473. 

Mao  Ile,  -j  gu. 

Malâduisê,  3*8. 

Marcby*  (je),  63». 

Mauldict,  3oy. 

Malau,  287. 

Marcque.  37 4. 

Mauldib , hAj 

Malendre.  >4>. 

Mardaille,  307. 

Mauldission,  1 65. 

Malaperl . üi  à. 

Marge  line,  a 43. 

Manldisson,  nu. 

Mal  a poynl,  835. 

Marguy,  a >q. 

Maulgraneux,  3>7. 

Maldire,  ioq. 

M.rîcb.1 . «M. 

Maolgre , «74. 

Maldisant  ,317. 

Maritain,  3nf>. 

Maulgré  mes  den»,  84  u 

Matr.ndre,  176- 

Marie,  47a,  a 43. 

Maulplaisant.  3 m. 

Maleugio,  am. 

Marnmleu* , a A a. 

Mauloaiseté,  a 3g. 

Maletot,  >70. 

Mannoset,  a43. 

Maoluis,  281- 

Molette,  aSa . a6M. 

Marooniere,  ago. 

Mauude,  3*8. 

Ma  leur,  166.  317. 

Marpault,  *5 a. 

Mautoignciu,  llZj 

Maleurette,  a85. 

Marrattre,  a46. 

Mauuay sement.  84  1 . 

Maifortune,  3 16. 

Marre,  376. 

Mauue,  a 68. 
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May  (un),  nj3. 

Meregrant,  1 79. 

Mctpriaou,  »6à . a43. 

Mayo  a mayn , 636. 

Meretrice,  a a 9. 

Mcterîe,  aia.  a 19. 

May  ne  (je),  466. 

Meri  table.  3>8. 

Mrts  a ebiefe  (je) , 46g. 

May  ne  cherc  cnragièc  (je)  . 

Merilrice,  4ot. 

Met»  en  effcct  (je) , 54 1. 

ttS o. 

Merlus,  a 44. 

Mêla  eo  aauf  (je),  6o3. 

May  nia  u, 

Merquc  (je).  833. 

Mêla  en  tenues  (je) , A 99. 

May  nie,  >33. 

Mcrsouyn,  i56. 

Meta  hora  (je),  64 1 . 

Maintenant  mavgienan^WiHa. 

Merueil labié,  3i8. 

Meta  jua  (je),  6oi, 

Mayot  homme . s6o. 

Merys  (je),  5i3. 

Mets  longuement  (je) , 4a?. 

May»,  834. 

Mea,  *44. 

Mettrer,  a 90. 

May»  que  . 885. 

Mesaduieot  (il),  637. 

Mets,  3^ 

Mecrcdy, 

Mesagrée  (je),  G36. 

Met*  a ratai  (je),  470. 

Medicinablc.  3i8. 

Meaaîse  (je),  637. 

Met»  su*  (je  luy) , 45o. 

Medicine  (je),  383. 

Meacant,  aqft. 

Meu.  3 18. 

Metlicyne,  a 44. 

Meacbance,  >45. 

Meue,  a45. 

Mcflairt,  a 45. 

Mutcbe,  37a, 

Mcuf,  a 46. 

Mettait  (je),  5a4. 

Meæheoy»  (je),  637- 

Meulle,  ai5. 

Meluipue  (je),  617* 

Mearhief,  >45. 

Mt- ulonti*  (je).  6>  1 . 

Meliaygeetl,  a37. 

Mcschiet  (il) , 5 80. 

Mruidre,  *71. 

Meiagre.  mJL 

Muchine,  a » 3, 

Meure,  ll. 

Melanclioiieui,  3 1 8. 

Mcacoiuptc  [je),  5 00 , 63? 

Mcurrté,  a 44. 

Melencolie,  *44- 

Mcscongnoy»  (je).  638. 

Meurier,  i_b 

Melb*,  a8o. 

Mesconseille  (je),  €37. 

Mruria  (je) , 691. 

Melle.  a 44. 

Mcscontcntc  (je),  5» 8- 

Mrwray  (je),  4qi. 

Meanorr,  598. 

Meacorde  (je),  $19. 

Meurt  (inclura),  âi_  — Des 

Menaaae  (je),  755 

MescOutc  (je  me),  63n. 

drua  genres,  1 61 . 

Mena» va.  380- 

Mcscrrance,  a 45. 

Mrurtrteaouere,  >55. 

Mcnchongea,  64. 

Meacroya  (je), '637. 

Menue  (je) , 635, 

Menchongier,  £4,. 

Mcadire,  109. 

Meylieur,  364. 

Mcncionnc  (je),  6*3. 

Mcsdia  (je),  638. 

Mejote,  aai. 

Mendicant.  >44. 

Mcaeau,  a44. 

Mc*,  64. 

Mené  mal  (je),  637. 

M esc  nie  ni  (je),  €38, 

Michelle,  i36. 

Meneu , ag6. 

Meafaire,  10g. 

Micult,  a AS. 

Mengeue  (je),  54o. 

Mesparde  lie) , 638. 

Mieuli,  147. 

Mengrua,  mengeuasc.  a^ 

Mesgouucrne  (je),  687. 

Mignonncrie,  a5~. 

Mengeui  (il  ma).  333. 

Meabuy,  1 6 , 1 43. 

Mignot,  otie,  a86. 

Mrnjr  (je).  IQ3. 

Meame».  il  meamea,  jq. 

Mignotiae,  >45. 

Mena  menu , 84 1 . 

Messagerie,  >33. 

Mignotte  (je),  470. 

Meauement,  833.  81». 

Mcaoagier,  a33. 

Mignotterie,  a » a. 

Menuscrir,  >34. 

Mcsnaige,  177 

Miliaire,  a 45. 

Menuyat  (je),  476. 

Meaoffre  (je).  643. 

Milion,  afcS. 

Mente,  «44. 

Mcjpin  (je),  3i  «- 

Minière,  »fi. 

Mercerot,  >53. 

Meepartya  (je),  5«3. 

Miniatration,  yi 

Mcrche  (je) , 633. 

Mcspcns  (je),  638. 

Minquea,  a 45. 

Merria  (je)  ,754. 

Meaple,  a 4 4. 

Miuue  (je),  6a 4. 

Mercredy  de  la  cendre,  19$. 

Meaplicr,  a44. 

Mirabolan,  a45. 

Merde  fin,  >53. 

Meaprtoa  (je  me),  61fL 

Miroiter,  >a5. 
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Muté.  3j; 

Million,  37. 

Mtslionne  (je),  634. 

Mitaigue,  >>5- 
Miiiguc  (je).  63 9 
Miliguer,  34  9. 

Mut,  a4a. 

Mocquerie,  168. 

Moequeur,  a 68. 

Modes.  Il  y en  s sis  : Vindicatif, 
V impératif,  {'optatif  oo  poten- 
tiel, Ir  subjonctif,  le  condi- 
Uonnrl,  V infinitif,  mi. 

Moe,  a46. 

Mors u , agi . 

Monte,  a68. 

Moillc  (je),  63g. 

Moitié,  3ag. 

Moilleorc,  a88. 

Moisture.  >46. 

Mol , aoa. 

Mol  de  loraylle.  a3g. 

Moleste,  >37. 

Molct,  a 18. 

Molinct,  a 60. 

Moro,  i4g- 
Momtneur,  a47- 
Mon  : ccst  mon,  ce  fait  mon, 
lâ&x — lacntsair  mon , 1 4g. 

Mo  ns  y r . >t>6. 

Monaycur,  a 06. 

Monition,  >86. 

Monnier,  76g. 

Monosyllabes;  n'ont  pas  d'ac- 
cent en  français , 47- 
Monstirr,  îoi 
Monstrance,  367, 

Monstre  ( une) , j57 ; — unes 
monstres,  t83. 

Monstrer,  xlvui. 

Montaignette , 18a. 

Montance,  873. 

Montjoy,  >37. 

Montjoye,  >18. 

Mordacilé,  a6a. 

More,  347. 

Morcuc , a65. 
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Morier.  347- 
Monginé.  3ag. 

Morseau,  a 46. 

Mortasie  (je),  6io. 

Mortgaige  (je),  64o. 

Mortpou,  a5a. 

Morucuseté,  373. 

Motif,  motifue,  3i8. 

Motion,  >45. 

Moton,  >83. 

Monceau,  3 83. 

Mouche  (je),  &nS. 

Moochrt,  347. 

Moucheite,  3 io. 

Mouchouer,  aaq. 

Mouelle,  >43,  a 63. 

Moufle,  a3o. 

Moolcture.  ii 
Monlle , >46. 

Monts  (je),  57b. 

Moult,  1 45  ■ 3oo. 

Moultitade,  >46. 

Mountarde,  347. 

Mourine,  1 46.  a6î. 

Mourrr . a4?. 

Mouue  (je  me).  635. 

Moyen.  Verbes  moyen»  , x*x  , 
xiun,£L  111*, — leur  si- 
gnification , leur  circonlocu- 
tion dans  les  temps  prétérits, 
leur  déclinaison  personnelle, 
SUIT. 

Moyeul,  >47,  agi. 

Moyile,  fi. 

Mo  y incarnes , 345. 

Moyne,  î&i. 

Moyson,  198,  370. 

Muance , sod,  *84. 

Muce.  373. 

Muce  (je),  584. 

Muche,  331. 

Moe  couleur  (je),  45?- 
Mues,  i85. 

Muetté,  21 
Multicolore,  a4a. 

Mumme  (je).  64a- 
Murmaratif,  3 1 9. 


Murmumtion,  uJL 
Muanngerr , afti  ■ 

Musardie,  a>t,  >43. 

Muæ  (je) , 6 ka. 

Musnisr,  iIS. 

Musqué,  177.  >4?. 

Musquet,  a 89. 

Musquin,  347. 

Musse  (je  me),  6 1 6.  Z. 
Mutilateur,  aii. 

Mutille  (je) , 617- 
Mutine  (je),  4g5. 

Mut.  a3i,  46o. 

Myc,  pour  pas  ou  point,  vieux 
mol  romani,  »«-i-  — N'est 
plu»  d'un  bon  français,  no. 

N 

N;  sa  prononciation,  111,  il 
li  • ÜÎL 
Nacion,  a4;. 

Nade,  3 <3. 

Naguavre*.  607. 

Naiscaoce,  iq8- 
Na  pas  gramment,  8ôfi. 
Naquair , 347. 

Nasillâtion,  370. 

Nassclle,  son. 

Na&sellette , sAo. 

Nalier,  >43. 

Nat», 367. 

Naufrage  (je),  4 >6. 

Naufraige , 63. 

Naurc  (je),  784. 

Nauiere,  367. 

Naoigaige , >64 . 38o. 

Navire , des  deux  genres,  16» . 
Nays  (je)  ; conjugaison  du  verbe 
naître , 1 37. 

Nayntre.  > 16. 

Ne  après  que  ; plus  que  je  ne  dis, 
«Uli,  »47- — Ne.  devant  une 
négation , je  ne  le  rtmy  ja- 
mais, v lui. 

Néant  plus,  8!>o. 

Ne  bien  ne  mal , 83q, 

Nrement,  5. 

i4o 
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Ne  feroyi*  je  point  que  aaige?  65g. 
Ne 01®,  >4  9. 

Nefflicr,  a i 9. 

Ne  fuvt  cela , 880. 

Ne  niieuls  ne  pis,  83q. 

Xenny,  1 46.  866. 

\«  nny  non,  866. 

N u Asm ig , ncssunc,  Üx, 

Ne  tant  ne  quant,  5 m. 

Nen,  sf>ft- 
Neo,  neue,  3m>, 

N«u  d amours,  a83. 

Ncudx,  ii, 

Vufîcsmc,  3?a. 

Neueux . 3i7. 

Nice  ment,  83q. 

Niceté,  348,607. 

Nicquet , »33. 

NieLle,  ai 5- 

Ni/rc,  mi.  ml 

Nieprc,  >47. 

Nict,  370. 

Nient,  3 ni 
Ni^romanrien,  a A H. 
Nigromantîe,  >48. 

Nimphetti*,  i.\o. 

NiuLan.  367, 

Noirci , 3 1 .'i . 

Noisif, 

Nombres,  on  pourrait  en  comp- 
ter trois  en  français , xxvi.  — 
Deux  nombre»,  le  singulier 
et  le  pluriel, §2i—  Dans  les 
adjectifs,  xxxm. — Dans  le» 
pronoms,  acta. 

Nom*.  Substantifs,  adjectifs,  n£L 
Six  accidents  du  nom , 66. — 
Nom  substantif,  mr. — Noms 
substantifs  qui  s'écrivent  de 
même,  mais  sont  de  genre  dif- 
férent, »57. — Formés  d'ad- 
jectif^ > ii». — De  verbes,  1 8q. 
Nonce  (je),  708. 
Noncbailiance,  347. 

Non  en  «la , 866. 

Non  pourtant,  87g. 

Notte,  » A S. 


Nt,  terminaison  de  la  troisième 
personne  du  pluriel  dans  les 
verbes,  xxxm. 

Nourice , 3 AH. 

Nouurau.  3 1 3. 

Noouraulté,  a 48. 

Nouuellrté,  348. 

Noueau,  3i3. 

Nouicerne,  iA8. 

Noyf,  i63. 

Noyncc,  a3G. 

Noyrastre,  3o6. 

Noyseux,  36B . 3 06- 
Nuisance,  »AG. 

Nuissance.  337. 

Nullefoys,  1 AA. 

Nulle  riens,  85o. 

Nulluy,  Sa.  3£a. 

Nupcea.  nu. 

Nyea,  3iq. 

O 

O ; sa  prononciation , £i_.  ùA.  — 
Devant  mou  "jH  prononcia- 
tion . xvii.  — Ne  termine  ja- 
mais un  nom  substantif  sin- 
gulier, xxvi. — Ni  un  adjectif 
singulier  masculin,  xxtii. 
Obedient.  3»g. 

O Ij iuaque  (je) , 5ib. 
Obbumbration , 33o. 

ObliUcrc  (j®),  ASS, 

Obliuicux,  3 1 3 . 

Ohmcts  (je).  608. 

Obnubule  (je),  5o6.  . 
Obscurcer,  37- 

Obscure  (je),  436. 

Obscnris  (j®),  S » 3. 

Obscurtc , lü 
Obstant,  3^ 

Obtempère  (je) , 645. 
Obumbraüon,  a66, 

Obumbre  (je),  699. 

Ohuchys  (je) , 668. 

Occulte  (je),  5BA. 

Occultation , aAp. 

Occnpie  (je),  645, 


Ocbe,  3 AS. 

Ocbc(jc).  644. 

Odoratif,  3nfi 
OC,  LU. 

OEufes,  663. 

CE  offre , aAq. 

Oeuue,  36  A. 

Ocuure  (je) , GAG. 784. 

Offence,  349. 

Offendoo . £3j  3A9. 

Offends  (je),  645. 

Oflenlioo,  jiA. 

Offers  (je),  645. 

OÙ  reluire,  i?4- 

O»;  sa  prononciation,  xvtu. 

Ole  (je) , 7 > a . 

Oleur,  afifi. 

Oliphant,  3.49- 
Oncque»  jamais,  SnS. 

Ooque»  (rerr),  1 A3, 

On»,  terminaison  ordinaire  de 
la  première  persoant  pluriel 
dans  les  verbes,  xxxm. 
Opaccté,  2ix. 

Oportun, 

Oppose  (je).  677 
Oppresse,  aAq. 

Oppresse  (ja).  AAl.  647- 
Opprime  (je),  647- 
Opprobrieusr , 348. 

Optatif  (mode),  &4_,  âiL 
Optatif,  3sg. 

Oraille,  46o. 

Ordoye  (je),  54n- 
Ordre,  septième  accident  des 
adjectifs , 23.  — Sixième  ac- 
cident des  pronoms,  78. 
Oreille  (je),  879 , 6q3. 
Oreilliere,  11  fi. 

Orsndroyt,  8t>3. 

Orengicr,  ajq. 

Ores,  Gx. 

Orfeuerie,  116. 

Orgre,  3 5». 

Orgrcs,  538. 

Orgueil Iruseté,  ijq, 

Oriere,  390. 
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Orticirriache , 179. 

Ouucraige,  a 90.  - 

Pal  Ici  te,  J 36. 

Ort.  .S94. 

Ouuericre,  ago. 

Palotnmc,  *67. 

Ort,  orde,  3i3. 

Ouuers  (je),  647. 

Palu,  i63. 

Orlrmict , a 1 3. 

Ouuragerie,  >88. 

Palustre,  aoa. 

Oruicr.  J71. 

Oujr  on  ds,  866. 

Peu,  ■ 3.V 

O*  (je).Mi.àhX 

Oujrei , üâ. 

Paner,  a;n . 

Omu.  3n6. 

0«)o«,  il 

Pance  (je) , 65a. 

Otlide,  a 69. 

Oy,  diplithongue  ; »a  pronon- 

Panrlie,  468. 

f)stadine,  a6?>. 

nation,  1 3. 

Pan  es  se,  >53. 

Otte  {je),  44g. 

0,«.  tic,.  8M. 

Panne , *5*. 

Ostenter.  3j* 

Oyel,  4 à.  aoi. 

Puunnse,  1 5,5. 

Ouruce,  3-, 

Oyilet,  5*4.  ai5. 

Pannelticre,  i36. 

Ostrocbe,  aSo 

Oyncture,  *49. 

Pauaîau,  166. 

Oslyl,  aSi , 

(Knga  (je).  .13* , 

Pautier,  186. 

(H  (eut),  64. 

Oysiau,  ?3o. 

Paonnet,  *3*. 

Ou,  djpMbooguC;  sa  pronnu- 

Ovaire,  149. 

Paour,  1 45.  _i 

nation,  is^ 

Oysÿau , 1 u 

Paoureui,  -in. 

Ou  (dan»  Ici.  67.  tï3 , 1 85,  «te. 

Papcgaull,  *36. 

Oubliante,  aaa. 

V 

Papelarde  (je).  633. 

Ou  ebief,  flao. 

P;  sa  prononciation.  Ü,  — Ne 

Papepliis,  a4i. 

Oudeur,  *49. 

termine  jamais  un  nom  ad- 

l’araeheucr,  1*3. 

Oue,  800. 

jeetif  singulier  inaaeulin . 

Paraducnturc,  1 46.  84o. 

Ou  rndroyt,  886. 

mit,mni. 

Puragon  , a 4 a. 

Ouçrt,  3au. 

Faces.  i83,  aSi. 

Pnruscheurr.  33 1. 

Oultraiye.  63. 

Pacience,  afin. 

Parastre,  nfl. 

Oultrr,  KLfllI. 

Parient , aâo. 

Parauaot,  8oa- 

* )uHrebort , 848. 

Pacque  (je) , h Sa. 

Paraydc  (je),  ôft3. 

t )iiltrecheuaucbe  (je) , 6So. 

l’acquêt,  *3n. 

Par  ce  poynt,  834. 

Ou  lire  crier,  65». 

Pagre.  *70. 

Pareil^.  m. 

OuJirecuidance,  &V 

Paillardif,  3o3. 

Parconniner,  aâa. 

Oultrecuider.  i3q. 

Paillards r,  670, 

Porcroya  Ije).  Soi. 

( lultreruyde . 3 19. 

l’aillardys  (je).  65q. 

Parcy  amont,  8 s S. 

Oui  trépasse  (je),  54  •. 

Pailliardiaii . i3*. 

Par  cy  aual , SaS. 

Oultrr.  plus,  877. 

Pailliette,  373. 

Par  cy  deuant , 806 . _ 

Oiiltrerysme  {je),  6Sn. 

Paillietterie.  «7.3. 

Pardicques,  fiîo. 

Oultrr  MO».  874. 

Paillieur,  *3o. 

Pardonalif.  3i3. 

Oullretyre  (je).  63q. 

Paire  a paire.  833. 

Pardonnante  ; aai. 

Ou  ru  es  mes  temps.  8oq. 

Pairrayn , »53. 

Pardoonier,  a5i. 

Ou  mooile . 8*o. 

Pais.  U2A1 

Pardoynt.  646. 

Oukeiet,  187. 

Paisant,  a 33. 

Pardm,  1 64. 

Oiireleure,  a3o,  387. 

Palet,  iM. 

Pardu , 3ü<j. 

Ourllet,  a3t>. 

Palfrenier.  *9 1 . 

Pardurablemmt  ,854. 

Ourse.  i55. 

Palfronicr,  *3*. 

Parc  (je),  647,  65a 

Oiirlie.  >99. 

Palis,  aji. 

Pareeien.  iJl 

Ourtic  (je).  644. 

Palisseur.  »5i . 

Parement.  i»ft. 

Ouslil,  a -30. 

Pâlie,  ijj,  ao*. 

Paremptoirr . *44.  . " 

Ou  surpluh.  878, 

Palletran  , a ’h  . 

Par  ens,  8*4. 

Vy.' j: 
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Par  cacot,  83». 

Par  lue  (je),  5q8. 

Payngdrent  (ila),  397. 

Par  especial , 3i8. 

Perturbe  (je),  653. 

Payre  (je),  484- 

Par  eur,  83g. 

Par  ung  tel  si,  843. 

Payne  (je),  633. 

Parfait.  Verbe  parfait,  m. 

Paruerae  (je),  53g. 

Pcaultrier,  s33- 

Parfrcl , 3io. 

Paruersemenl , 84o. 

Pcautraylle,  188. 

Parfinia  (je),  &9>. 

Par  vostre  congié.  83i. 

Pecbié,  *70. 

Porfunt,  iAj  , 3og. 

Pascieut,  3ao. 

Pecunial,  3ao. 

Parforcr  {je) , 53A . *6S>. 

Pâmoison,  17.V 

Pedisseque,  ao4. 

Parforme  (je),  65s. 

P&sques,  1S6. 

Pci,  l64- 

Par  tou  ru  is  (je),  Ig». 

Passeron , sy3. 

Pclicon,  *a4. 

Parfourny»  (je),  658.  63  a. 

Passif. Verbe  passif,  m , mm, 

Pelle  (je),  457. 

Pim  forme,  3 17. 

i*4.  — Conjugaison  d'un 

Peflé,  *54. 

Paria.  Prononciation  de  l'r  à 

verbe  passif,  1 ab. 

Pelleriu,  *54. 

Paria,  34.  — Supériorité  du 

Pas  te , 4q. 

Pellice,  a 5 1 . 

dialecte  de  Paris  sur  tous  les 

Posté,  4g. 

Pellier,  371. 

autres,  34-33. 

Paaleus,  307. 

Pellu,  3» ». 

Parjure  ment,  38o. 

Pastisaige , »5». 

Pellurc,  3Ô3, 

Par  la  chair  bieu , S66, 

Pastisier.  aûa. 

Pelote,  iftn. 

Par  la  mort  bieu , 86  b. 

Pmure  (j,).  65*. 

Peltier, 

Par  le  corps  bieu,  866. 

Pasturiau,  »3». 

Penance , »33, 

Par  le  menu,  84o. 

Pasturoa,  1.S». 

Pence  (je).  1 1 1. 

Parmame  (je),  538. 

Pas  ung  nycqurt , 63 1 . 

Poncif,  3»  8. 

Par  nieslée,  83g. 

Pal,  fil,. 

Pcncifueté,  a 53. 

Par  my,  817- 

Patelle  (je),  484.  68 1 . 

Pencion,  *53. 

Parurhiallf . a 5 a. 

Patenostrc,  1 63. 

Pencionairo.  a 4^- 

Parolle  (je),  7*7. 

Paternostre» , ? 3 1 . 

Pené, À 01 . 

Paroqucl,  a 36. 

Patessoucr,  *54. 

Peneuse , 180. 

Par  poulcêes , 833. 

Policier,  »54. 

Penibleté , »33. 

Parquet,  167. 

Fatinier,  s3s. 

Penitance,  5gi . 

Par  rayson , 85g. 

Patiuc.  *3a. 

Penitancier,  a 33. 

Para  (je  ine  ) , Sia. 

Patois,  a6i. 

Peunet,  lit* 

P&rail , s5». 

Patois,  *5 7. 

Pense  meut , a 1 a. 

Parain,  a Sa. 

Pattyn,  371. 

Peoaifuease,  sfto. 

Parsomner,  iqo. 

Patyse  (je),  633. 

Penlecoste,  i36. 

Parsonnage,  a 35. 

Paul  me,  180. 

Peramour,  sâi . 

Pontonnier,  a3». 

Paulpiere,  a 3g. 

Perboult  (je) , 63a. 

Participe».  Il  y en  a de  dent 

Paupier,  ai  g. 

Perceuerance , s 33. 

sortes,  le  participe  présent  ac* 

Pause  (je) , 633. 

Perclus  (je),  448. 

lif,  et  le  participe priléril  pas- 

Pauloanier,  »»6. 

Perdurable,  3oB. 

sif;  tous  deux  avec  genre»  et 

Pouaia,  »3a. 

Per*,  4g. 

nombres,  juivii,  »34. 

Poueillon,  »3». 

Peregrant,  *37. 

Partie,  elle  s en  fut  partie,  4 L* 

Pauimrnt , ni. 

Perfrct,  3 an. 

Parties  du  discourt.  Trois  .fois 

Paaorettc,  187. 

Pcrfyn,  i64- 

trois,  xaiv. — Variables  et  10- 

Paygns  (je),  [13 1. 

p«*«  LisL  779- 

variables,  ûiu 

Payncte,  16g. 

Pcrjure,  174. 

Partitifs.  Noms  partitifs,  mis. 

Paÿndrc,  zl. 

Permanabletr,  376. 

3.rw»- 

Payne,  >38,  3*7. 

Penny,  i37. 

POUR  LA 

Perpétuité  (je),  758. 

Perpleie,  ai 4* 

Perplexité  (je),  467. 
Perreueque,  109. 

Per»,  3o6. 

Per»  (je),  606. 

Perain,  i53. 

Personnel . Verbe  personnel,  vu, 
83, 

Personnes.  Les  noms  aubaian* 
tifs  sont  tous  de  la  troisième 
personne,  xxrn,  68.— Dans 
le»  pronoms,  xxix. 
Peraorcillc,  817. 

Persouer,  i5l. 

Perspectif,  3ao. 

Perspicasitè,  170. 

Perturbe  (je),  458. 

Peruertys  (je),  656. 

Pesebe  a verge  (je),  43i. 
Pescbement,  aao. 

Petcbeur,  230. 

PesLble,  3*o- 
Pesibieté.  i5a. 

Pesiere,  »5»,  $7$. 

Pesle  et  mesle,  836. 

Peatail,  3 53. 

Peslille  (je) , 65o. 

Petie  (je  me),  733. 

Pétillé  (je),  761. 

Pétillé  (je me),  764. 

Petitoye.  ni. 

Pétrie  (je),  60 a. 

Peult  (il),  XL! m. 

Peyne  (je  me),  4oi. 
Pli.CommenlpA  se  prononce  en 
français,  19. 

Pbantasie,  10. 

Pkantasticq,  3ao. 

Pbanlosnie,  17a. 

Phùonomie,  6a,  a54. 
Phreoaisie,  au. 

Pbreoeaie,  a a a. 

Picq.  a44,  *74. 

Picque,  a 46. 

Picque  de  lesieul  (je),  657. 
Picqueteure,  a 56. 
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Picquotin,  $44. 
Piequotterie,  $58. 
Picquolteure,  a 56. 

Pié,  49- 
Picca , 18,  8oa. 

Piece  (je)  ,655. 

Piodgrs  (ungx).  48x. 
Piegne  (je) , 488. 
Piegneresse , 48 1 . 
Piengno,  307. 

Piengnicr,  807. 

Pignolle,  a 54. 

Pigon,  3 54. 

Pille,  $54. 

Pille  des  jooci  (je),  667. 
Pilleur,  »&4. 

Pilleure,  $54. 

Pilleuse,  a54- 
Pilleuses,  471. 

Pilot,  a54- 
Pinse  (je),  667. 

Piosure,  198. 

Pipe  (je) , 656. 

Pipcur,  197. 

Piteable,  3 18. 

Piteuseté,  a54. 

Ptacque  (je),  607. 
Placqueur,  ai  a. 

Plaige,  169,  a $3- 
Plaigne,  $55. 

Plain,  307. 

Plainct , $07. 

Plaine  tune,  1 a J. 

Plaingt,  >46. 

Plaint/ , s55- 
Plaît.  a4;- 
Planche  (je) , 460. 
Planché,  49. 

Plonere,  aa3. 

Planeur,  $55. 

Planier,  a 55..-  • 

Pianiere , a$3. 

Plan»  (je),  669. 

PI  suisse  (je),  65g- 
Plaoteureux,  3i4. 
Plaoteyoe,  a&5. 

Planye  (je),  65g. 


Plastras,  a 63. 

Piastre,  $55. 

Plaslreur,  plastrier,  $55. 
Plate.  a45. 

Platin , ao3. 

Platine,  $5 a. 

Flatteur,  a 55. 

Piatteure,  aao. 

Play n gs  (je) , 453. 

Playt,  a55. 

Plede  (je),  58o. 

Pledge  (je),  46i,  660. 

Pleige,  169,  aoo. 
Plooturcuaelc  » s55. 

Plessie  (je),  448. 

Pleuuis  (je),  6a3. 

Plies,  473. 

PtlRIlOO,  ,79. 

Plinge  (je),  5s3. 

Plinget,  379. 

Plionnr  (je),  695,  78 5. 
Ploianteur,  a 55. 

Plombée,  as6. 

Plommr,  a53. 

Plonmic  (je),  43 1. 

Piommée,  a 56. 

Ploinmeur,  $56. 

Plotte,  ‘196. 

Plottou , aoo. 

Ptourtm»  (nous),  io4. 
Plouuier,  a 56. 

Ptoy,  63. 

Pkieat,  385. 

Humacier,  a5o. 

Plumart,  aoa. 

Plumette,  a4o, 

Plumeu , 3 ia. 

Plumemeté , aai. 

Hummart,  a 56. 

Plutnmee,  317. 

Plummevu,  317. 

Plnrîel.  Dans  1rs  noms  substan* 
tifs.  67, 180. — Dan»  1rs  noms 
adjectifs,  70,  J96.  — Noms 
substantifs  qui  n'ont  que  I* 
pluriel,  i8a. 

Piurier.  pluricre,  3a  1. 
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Plus  chier  que , 883- 

Pottin,  973. 

Pourueancc , *57. 

Plutonique,  3oT>. 

Poa,  3i  *. 

Pouruiancc.  976. 

Poetical,  3ti . 

Pouer,  347.  . 

Pouruoyance.  a 5g. 

Poictral,  *5i. 

Pouffe  (je),  669. 

Poutae  (je),  458,  65*. 

Poictrel,  *53. 

Pouille  (je),  616. 

PoÜtMMD,  *o4. 

Paille,  ix,  *t>6. 

Poul,  180, 

Pouste,  196. 

Paillon,  i 4 , *71 . • 

PuuUiue,  367. 

Poutoe,  *36. 

Poiitron,  *63. 

Poulcc  j un , une),  1 58. 

Pouuotr.  Conjugaison  du  verbe 

Painete  (je),  66*. 

Poulcier,  9*o,  *3g. 

pouvoir,  io5. 

Paiorture,  87* 

Poulciere,  *59. 

Pouuotre.  *57. 

Poing!  (je) , 666. 

Poaldre,  ai 6. 

Poux,  *5g. 

Poissounette , zio. 

Ponlleille,  *07. 

Pou  j lie  fje  me),  5*5. 

Poi»,  >*6. 

Pou  liai  b , *09. 

Poyemenl,  147. 

Pnliarn.  *07. 

Poullane,  a5g. 

Poylie  (un).  i58. 

Pain,  3oc),  4oi. 

PoulLaylle.  470. 

Poylle  (une),  i58. 

Pomcndier.  *56. 

Poolurreut,  3 11. 

Poyllu,  3o». 

Pomeu,  3*i. 

Pour  juUnlque,  865. 

Poynton,  i65,  199. 

IVmmcau,  *01. 

Pourbondis  (je) , 56».  Sgfi. 

Poynt4,  *56. 

Pomme  doronge.  9I9. 

Pourbondys  (Je) , 664- 

PoyrcUc,  197. 

Poroy»,  *57. 

Pour  ce  que,  865- 

Poy»e  (je).  770. 

Pondéré  (je) , 54  0. 

Pou  relia»,  *69. 

Poix  (un),  1 58. 

Pondereui.  3*g. 

Pourchasse  (je),  4*1.670. 

Pois  (une),  i58. 

Ponneu.  473. 

Pourcif,  3*i. 

Practique.  *»8. 

Pons  (je),  601. 

Pour  commencement,  885. 

Practique  (je),  53o. 

Populonitê.  *35. 

Pour*,  1 1. 

Pracrie,  *06. 

Porc  expin.  *56. 

Pourelé,  5o. 

P raie  rie,  *44. 

Porcliier.  *78. 

Pourgation,  *5g- 

Praye,  *57. 

Porchierie,  *76. 

Pourrez,  166. 

Precelle  (je) , 664. 

Purcion,  *56. 

Pour  huy  raay»,  855. 

Proche  » *66. 

Parce.  *90. 

Pouijecte  (je) . 476. 

Pre cogite  (je),  755. 

Porelte,  *56. 

Pour  lamour  que,  865. 

Prée,  159. 

Porrant,  *o*. 

Pourmaroe  (je),  6oi. 

Preferr*  (je),  664 

Porret,  *49. 

Pour  uulle  rient,  865. 

Pre  ligure  (je),  664- 

Porte  a terre  (je) . 44g. 

Pourparle  (je),  5o8, 686. 

Prefiae  (je).  434,  647. 

Porte  cds  (je),  476. 

Pourpen»,  a 5g. 

Prebemiuence,  ai 3,  ai  1 

Porte  malice  (je),  hig, 

Pourpense  (je) , 453. 

Preignent . 97. 

Portenaciçne . *7 5. 

Pourpos,  a 5g. 

Premier,  794. 

Portescaelle , *i4. 

Ponrpnie,  ao5,  *3». 

Premier  que,  8n*. 

Porte  *oyng(je).  «75. 

Pour  quoy , 866. 

Pren.97. 

Purteaolent , *57. 

Poursaul»  je),  606. 

Prenne»,  1 46- 

Portmicture , *i5. 

Pouraclayne,  * 5g. 

Prennez  («qui),  94. 

Po»«,  1 46. 

Pourtant  que , 864. 

Prennons  (noua),  94.  . 

Possette,  *57. 

Pourtente,  9 5g. 

Preoa  a mary  (je),  778. 

P mit,  *57. 

Pour  tout  Gn  vray , 866. 

Prons  castille  (je),  54  4. 

Pooterne.  161.  *18. 

Pourlraicte,  16g. 

Prenacueuren  pancc  (je),  748. 

Postille,  37. 

Ponrtrais  (je),  5*6. 

Prens  de  U (je  me) , 656. 

Posiposii  (je),  608. 

Pour  ung  beau  néant,  865. 

Prent  la  vue  (je) , 44 1 . 
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Prcns  mon  esme  (je) , 44*. 

Priue  (je),  484. 

française  à haute  voix,  56, 

Prcns  noysc  (je),  4 si. 

Priueur,  379. 

6a. 

Prtn»  reperd  (je) , 649. 

Priuosté,  s35. 

Prospère  (je),  555  , 66b. 

Prenunciatcresse , 1 &g. 

Proaieul,  337. 

Proteruité,  3 a 3. 

Preordoone  (je),  664. 

Procédé  (je),  571. 

Protbonotaire,  389. 

Preparatiuc,  a5d. 

Procure  (je).  667. 

Prouiül,  198. 

Prépositions,  137.  — Leurs  ac- 

Prodicieui. 337. 

Prouende,  i3y. 

cidents,  i38-i4i. 

Prodigucment,  36 1. 

Prouulgue  (je) , 666. 

Presbitoire , 174. 

Proesme,  173. 

P*.  Comment  ps  se  prononce  en 

Preslntoyr*,  a5*. 

Procssc,  939. 

français,  ai. 

Preeseur,  s58. 

Profundité,  si 3. 

Psalmc  ,ai. 

Preasouer.  s 58- 

Progrede  (je),  654. 

Psaltcre,  31. 

Prest,  6s,  3a». 

Proletion,  386. 

Psallicr,  365. 

Preste  (je),  606. 

Prolongue  (je),  667. 

Psealme,  17a. 

Presteté,  16 1. 

Promeine  (il  se),  344. 

Publique,  3o8. 

Prestrex,  sa*. 

Promeync  (je),  770. 

Publique  ( bien  ) , 107 . 

Prostressc,  3 58.  > 

Promsytc  (je).  59a. 

Poche,  aa  1. 

Présumé  (je  me),  665. 

Promrs  (je) , 660. 

Pugnitiou , a 56. 

Presumptueux , 3a5. 

Prommeis  (je),  565. 

Pugnix,  339. 

Pretende  (je),  665. 

Promouoe  (je),  667. 

Puisoe,  391. 

Prcu.  a84,  5s3. 

Pronoms.  Trois  sortes  princi» 

Pulpitre,  189. 

Preud.  xlviii. 

pales  : primitifs,  dérivatifs. 

Punaisie,  376. 

Preude  femme , 336. 

démonstratifs,  uu. — Trois 

Punaysic,  43a. 

Preudliamme,  ss6- 

autres:  relatifs,  interrogatifs, 

Punctuer,  661 . 

Preudbommie,  a3s. 

numéraux,  xxix.  — Ont  six 

Purge  (je) , 670. 

Preuf,  s58. 

accidents:  le  genre,  le  nom- 

Purifie (je),  484 

Preuue  (je) , 401,  668. 

bre  , la  personne,  les  ces.  le 

Pus  (je),  736. 

Preui , prniK , 33o. 

déclinaison  et  la  composition, 

Putairie . 3 1 7 . 

Preueance,  sss. 

tx u — Leur  division,  74.— 

Pntayner,  670.  > 

Prcuilege,  338. 

Huit  primitifs,  74, 33i-346. 

Putaynier,  a3a.  - 

Preuilcge  (je),  666 

— Doux*  dérivatifs,  74,346- 

Puteau,  ao3. 

Prieuré  (une),  176. 

35o. — Trois  interrogatifs, 7 4, 

Putelle,  387. 

Prieures**,  s 58. 

35o.  — Deux  relatifs,  78. — 

Puttc.  160. 

Primerolle.  s58. 

Un  démonitratif  simple  cl  six 

Puis.  547- 

Prunier,  34<j. 

composés , 75. — Partitifs  et 

Q 

Primirrc , 160. 

distributifs,  75. — Numéraux, 

Primicremenl , 17. 

70,  367. — Accidents  de*  pro- 

Q; comment  il  ac prononce , 34- 

Prin,  374.  , 

noms.  76,  83. 

Quacquct,  196. 

Pringille,  317. 

Prononciation,  a 86. 

Quacquetle  (je),  486, 

Prins.  De  prendre.  xxxi,  87, 

Prophede,  359. 

Quadrant,  ai 3. 

94. 

Propbesie , ao. 

Quailie,  359. 

Prioré,  s58. 

Propi  ne  (je),  539. 

Quaillobotte  (je) , 676. 

Pris,  ss4. 

Proportion,  359. 

Quanque,  364. 

Prisonne  (je) , 663. 

Propose  (je),  43 J. 

triant  de  foys.  i4a. 

Priuel,  3si. 

Proprieitaire , a5o. 

Quant  Dieo  plaira,  660. 

Priuaulté,  s*8. 

Prara,  aaa. 

Quantosfoys,  800. 

rriueultes,  793. 

Prose.  Manière  de  lire  U prose 

Quaotesfoys  que , 858. 

• * 
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Qnantea  gens,  35  t. 

R 

Rapteor,  161. 

Quant  et  quant,  1 4 a. 

Rasibu*.  669. 

Quant  odc,  8»  4. 

H ; sa  prononciation,  m,  ai, 

Rasibus  la  terre,  836, 

Quart-âme,  9,  *38- 

ai,  34. 

Raaierse,  *86. 

Quarmne  prégnant,  -167. 

RaaJ,  a6i. 

Rasiaae  (que  je),  397. 

Quarreau.  ai 3. 

Rabatu,  3o6. 

Rasouer,  a6i. 

Quarriere,  109. 

Rabbler,  aG. 

Raaaii  (je  me),  698. 

Quarron , a 88- 

Rabetlure,  a6o. 

Raaaisetë,  s64- 

Quarte,  157. 

Rabille  (je),  4i5.  68a 

Rataing»  je),  64g. 

()uaM , 873. 

Habilleur,  Il 5. 

Rate,  366. 

Que  (qui),  64. 

Racaille  (je),  654. 

Râteaux,  a 57. 

Que  grandes  qoe  petite*,  646. 

Rar halte  1 je),  68a. 

Ratcrellc  je),  488. 

Quelconques  au  singulier,  quels 

Racotnroye  (je) , 498. 

RateHe  |je),  44  a. 

conque*  au  pluriel.  81.  198. 

Recqua&surc.  160. 

Ratilliar,  160. 

Quelcun,  81. 

Racqurt,  360. 

Ratisse  je),  678. 

Quel  1 «-conques . quel  1 e*conq  ue  < , 

Racronpis  je  me) . 70 5. 

Ratisaeur,  ai 5. 

81. 

Radote  je  me) , 5a5. 

Ratissouer,  307. 

Quelque,  lui 

Iladrcsse  je) , 5*8. 

Rattayna  je),  681 

Quenoille,  i63. 

Raffarde  je),  63g,  678. 

Ratte,  189. 

Quere,  346. 

Rafiollc  je),  773. 

Rattelet,  390. 

Querrlle  ung  action  (je),  6s  1. 

Ragranante  (je),  65o. 

Raudc  je),  570 . 689 

Questc  (je),  446. 

Raige*.  190. 

Raume,  aai. 

(^ueatueui , 37 . 3 1 3. 

Raillieux.  3o6. 

Raualle  je).  44<y 

Queuu«,ai8. 

Raince  je)  ,691. 

Raualuc  je),  S4o- 

Qneuue , queuuette , a 36. 

Raine,  11. 

Rauance  (je), 555. 

Queox  (une),  166. 

Rai*e  (que  je),  397. 

Rauaulde  je),  46 1.  655. 

Queuercbief,  a 09. 

Ralia*.  a6a. 

Rauele  (je),  546. 

Qur  uoulentier*  que  enuy». 

Rallion,  soi . 

Rauerdi*  je),  4?4. 

84o. 

Ralongie  je) , 537. 

Rauerdis  (je  me),  779. 

t^»i  (que) . 1 85 . 390. 

Ralongu  je),  817. 

Rauisaable,  3aa. 

Quiet.  3i3. 

Rame  (je),  666. 735. 

Rauiraige,  161. 

Quiers  (je).  708. 

Ramenteuoyr,  3q3. 

Raujm,  380. 

Quieté,  176. 

Rameuta*  je),  396. 

R*J.  »7>- 

Qui!  (qui  il] , 88a. 

Rsmmc,  36a. 

Rayant,  3a3. 

Quit,  3*i. 

Ramme  je),  678. 

R.y.  (>•).  *77. 

Qui  tan  ce , 160. 

Ramollie  je),  439. 

Rayer®.  177. 

Quite  (je),  435. 

Ramon,  197. 

Raync . 161. 

Quitte  (je  me).  567. 

Ramponne  je),  678. 

Rayns,  i8\ 

Qnocquetier,  *33. 

Ramposne.  160. 

Ray»  je),  66*. 

Quocqueu,  107. 

Ranc,  194,  160. 

Rebaddis  je  me) , 683. 

Qnocquille , 8 , *65. 

Rancnne  (je).  679. 

Rebecq,  111. 

Quoquctiere,  390. 

Randon  , *85. 

Rebecquct,  a an. 

Qnoqx,  *5. 

Rane,  s. 

Kcbellcnr.  361. 

Ouoye , 383. 

Ranuerr  , a 89. 

Rebomdys  je).  680. 

Quoyemeat,  84*  • 

FU p , i6>- 

Rcboot , 3 5g. 

Quoyn , a6o. 

Rvpeitaure.  *5*. 

Reboule  je).  671- 

f)tiflTOifr.  160. 

Rapinem.  3i4 

Reboutement , 359. 
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Rebraa,  147. 

Redoubtable,  3i  1. 

Reroembraunce , 363. 

Rebronce  (je),  55». 

Rcfaytic  (je),  68a, 

Remercy*,  a 80. 

Rebroucé,  3*7. 

Refectioflne  (je),  68a. 

Rendre  (je),  447. 

Recelée,  »3i . 

Rcfcctoyr,  32a. 

Rendre  (je  me),  447. 

Recept,  »6i. 

Rcfellc  (je),  68a. 

RemonJ,  remorde,  3i4. 

Recep  te,  «61. 

Rcflagrc  (je),  71a. 

Reroorde  (je),  44  a* 

Reccpurur,  26  t. 

Reflsmboye  (je),  55 1. 

Rernor»  (je),  685. 

lUetrcrlie  (je),  5o4.  760. 

Reflectc  (je),  68a. 

Remort,  a a8. 

Rechier  (de),  1 AS. 

Reflcction,  161. 

Remotion,  »6a. 

Rechigne,  i»5. 

Reflotte  (je),  53 1. 

Remouuement , 390. 

Rechigne  (je),  563. 

Rcfouieure,  ao4. 

Rem  ou  nr.r,  55 1. 

Rechigne  (je  me),  773. 

Refoulic  (je),  56o. 

Rencbicre,  1 65. 

Rechigné* , a4t. 

Refraignr  (je),  559. 

Rencbiere  (je  me), 77 4- 

Rechine  (je),  643. 

Refraygneigr,  161. 

Renruer,  685. 

Reciteur,  361. 

Rrfraynt,  a6i. 

Rcnfndgne . a4 1 ■ 

Réclamé  {je),  473. 

Refraytoir.  a ai. 

Rrng,  a 60. 

Recia) me  (je),  681. 

Refrentr,  66a. 

Rengoiaerie,  204. 

Reciice,  339. 

Refreachys  (je),  68  a. 

Rengorge  je),5So. 

Recogooiaaante,  f36. 

Refroidurc,  209. 

Renoiant,  3 ta. 

Rccorafort,  *73. 

Refroigneurc , ait. 

Renomme  (je) , 730. 

Recommendation,  319. 

Refulge  (je),  703. 

Renoye  (je),  556. 

Reoonciie  (je),  619. 

Regaiilé,  373. 

Rentrelure,  300. 

Rccongnovi  (je),  47,4. 

Regarde  pur  devin*  (je).  648. 

Renuerce  (je) , 65o. 

Recontinue  (je),  496. 

Regibement,  389, 

Repaire  (je),  58a. 

Rocoauoyer,  606. 

Rcginal,  3ai. 

Repaie  (je),  443. 

Recordation,  363. 

Registre  (je),  683. 

Reput,  a44. 

Recort,  361, 

Regnardie,  a 10. 

Repaye  (je),  686. 

R t1  co uppe  (je) , 5o5. 

Regnart,  tio. 

Rcpayae  (j«),  58g. 

Recouuerance,  361. 

Regnatereaae , ago. 

Repel , a6  a. 

Rccouuers  (je),  56». 

Regnatrur,  361. 

Repcnt  (il  me),  557. 

Recoyra  (je).  589. 

Regarde , a4o. 

Repentcnce,  362. 

Rccrestiner,  37. 

Regnie  (je),  686. 

Repentin,  3a|. 

Rccreence,  a 6 3. 

Regracie  (je),  667. 

Repene,  196. 

Recréant,  758. 

Regrete  (je  me),  6a6. 

Reposte  (je), 711. 

Recroys  (je),  556. 

Regreieur,  s 1 5. 

Repoitaille,  380. 

Recaeil,  389. 

Reguerdonne  (je) , 690. 

Reprouchable,  3a a. 

Rccaeilt,  394. 

Reigie,  264. 

Repronche,  6> , 261  ■ ' 

Redargue  (je),  4i5468o. 

Rrjecte  (je),  683. 

Reproucbe  (je),  4i5. 

Redicte,  ai  3,  a a 4. 

RelaUee  (je),  6a8,  684. 

Rrproué,  3a a. 

Rédigé  (je),  66a. 

Relaueur,  387. 

Répugne  (je),  687. 

Redimc  (je) , 68a. 

Relieuement , a 63. 

Repulce,  a 5g. 

Redis  (je),  5 60. 

Relinqui»  (je) , 556. 

Rcpulse  (je)  ,671. 

Redoleot,  3 a a. 

Relucence,  167. 

Repulsé,  3a  1. 

Redoodc  (je),  577,  68a. 

Remanant,  16a. 

Requereur,  ai 3. 

Rcdcmdcje  me) . 776. 

Remanoyr,  3g3. 

Requcate,  54. 

Redouble  (je),  68a. 

Remayne  (je),  684. 

Requireur,  16a. 

Redoublement , 635. 

Remembre  (je),  474. 

Requoy,  a 68. 
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Rcquoy  {A),  4 J 9. 

Hes  a res,  835. 

R«*s  a rw  If  bort.  834  . 
Reschigne  (je),  6l 4- 
Resconce  (je),  384- 
Restons  (je),  584. 

Rwuue  (je),  688. 

Rescous  (je),  687. 

Rescousse,  a 6a. 

Rocou,  3»i. 

Rcve,  369. 

Resciche  (je  me),  774. 
Rr-wmbUblci,  3 17. 

Rnrmble  (je),  4*7. 

Rwenl,  319. 

Rciislrncf,  «34.  638. 

Resjojr,  11. 

R**»!»*,  a 60. 

Résolue  (je),  688. 
Rraonnableld,  363 
Report,  36,  >6i- 
Respaudeur,  366. 

Rcspit,  i3. 

R«apîte  (je),  673. 

Resplrns  (je),  703. 

Responcc,  19*. 

R «.'pondent,  378. 

Respondc,  337. 

Hesponsif,  3o5 
KeaiLgner,  386. 

R es  soigne  (je),  476. 

Rcaaonoe  (jcL  688. 

Ressors  fje^i  i$8. 

Restardenc.  *68, 

Reale,  383. 

Restif,  3s  l. 

Heaume  (je),  689. 

H fui 'citation.  3t3. 

Heoue  (je),  678. 

Resueil,  387. 

Resucrie,  391. 

Retardis  (je  me).  777. 
Retenance,  i3i. 

Releurs,  a 83. 

Retors  (je),  76.4. 

Relortille  (je) , 760. 78s. 
Retrait!,  3 58. 
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Retrais  (je),  453. 
KciribnU-ur.  161. 

Reu,  167,  to3. 

Rcuencbe  {je  me),  44o,  6i 
Reoenue  (je),  5a8. 
Reucnues,  3 10. 

Réitération,  3 3 3. 
Reuerdujer,  77  4. 
Reuercnde  (je) , 6go. 
Reuerendi»  (je),  690. 
Reuerae  (je).  690. 
Reuestoir,  384. 

Reui.’ore  (je),  4 17.  007. 
Rendement,  360, 
fteuire  (je) , 709. 

Heuiue  (je) , 307. 

Reuooque  (je),  474, 
Rendue  (je) , 477- 
Rhiotte,  s63 
Riagnl,  361. 

Hihandaillc,  8. 
Ribatildailie,  68. 
Ribauldreu,  371. 

Ribeult,  68. 

Riealdrs,  309. 

Ridées,  693. 

Riens,  71,  «44- 
Riens  fors  tant,  83 1. 

Riens  qui  sort,  83 1 . 
Rifllantcs,  788. 

Rifflc  (je) , 5oo. 

Riflleur,  337. 

Rigeur,  177. 

Kigbcur.  363. 

Rigle  (j«),  693. 

Riglei,  3 36. 

Rigolle  (je  me) , 817. 
Rigimtu,  3it. 

Rigoulaige,  377. 
Rigoursigr,  377. 

Rime,  s63.  373. 

Rioteas,  3il. 

Riotle  (je),  730. 

Risme,  3 63. 

Ri*me  (je) , 691. 

Riue  en  signeeux  (je),  63s. 
Riuiereite,  s4o. 


DES  MOTS 

Robbc,  u, 

Roberie,  363. 

Rocbiers,  63. 

4g.  Rocquct,  374. 
Rocquctte,  3 63. 
Radelle,  164. 

Roeilc,  i64. 

Roielme,  i36. 

Roid,  3t3. 

Roignc,  3 65. 
Roigneurr,  366. 
Roigncuseté,  i63. 
Roigncui.  3s3. 
Roisine,  *64. 

Rolle.  17»,  a63,  *68- 
Rolle  (je),  6g3. 
Rnmsnt , 31 3. 

Romfle  (je),  6gi. 
Rom  fleure,  36  4. 
Romm.irm,  364. 
Rommeoyi-,  364. 
Rompera  (il),  ili. 
Rondelle,  36 J. 
Rondcssc,  aG4. 

Bondis  (je),  777. 
Rongeur  dor,  306. 
Rongeure,  198. 
Rongne,  463. 
Rongoieure,  367. 
Rongyr,  788. 
Ronneilc,  a 3 5. 

R osa  icq  ne  . 3*  3. 
Rosette,  iy3. 

Hostie,  1 56. 

Rosticeur,  a 08. 
Roucyn,  j3i. 

Houille  (je),  66s. 
Boulet,  s63,  377. 
Roullii,  a6s. 

Rouseau,  361. 

Rousee,  si 3. 

Roasetle,  3 33. 

Rouvunr  (je),  746. 

Rontte,  *64- 
Routte  (je) , 447. 
Routteuaent,  199. 
Rouusyson,  fli  t. 
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Koyaulme,  17  s. 

Saigefol,  >1  4. 

Sauuaigeté,  >89. 

Royere,  an. 

Saigement,  i>5. 

Sauuanee,  >65- 

Royoe,  UT. — Prononces  reyue. 

Saincteté,  i3t. 

Ssuagine,  >55. 

ij. 

Saincture  a ecourser.  >83. 

Saueté,  >65. 

Royngneux,  465. 

Saisis  (je),  673. 

Sauine.  >65. 

Royain,  i54. 

Ssisounet,  77  >. 

Sayetle,  >o>- 

Ruant,  175. 

Sajette,  195. 

Sayne,  i56. 

Rubant,  >64. 

Salere  (je),  584,  6go. 

Se,  comment  il  se  prononce 

Rubifie  (je). 695. 

Salle  (je),  663. 

dans  scatoi r,  >>. 

Rtibricbr,  >63. 

Sallere  (je),  690. 

Seandeleux,  3>3, 

Pudeur.  >6&. 

Salleue,  >5>. 

Scavance,  >36. 

Rue  co  bu  (je) , 649. 

Sally , 3o5. 

Scay  (je),  474. 

Rue  jus  (je),  477. 

Salouer,  >57. 

Scilenre,  168. 

Rucllrtte.  >4o. 

Saluable.  3>3. 

Scopulrus,  3a>. 

Ruiatelei,  aào. 

Saluation,  >65. 

Seoulpture , >3. 

Ru»,  >71. 

Salva  (ilaa),  161. 

Se,  conjonction  devant  un  mol 

Ruse  (je  me),  5oo. 

Saluegarde,  >59. 

qui  commence  par  une 

Rustcnc,  4o3. 

Sammrdy,  >65. 

voyelle  ,45. 

RuUrie  (je),  4o3. 

Sancté,  >3>. 

Seanteté,  >69. 

Rutile  (je),  703. 

Sanglout,  >7 a,  >91. 

Sechcssc,  ai 5. 

Rvrtioye  (je),  691 . 

Sangloulcmcn» , 37s. 

Srchrur,  169. 

S 

Sanguinrur,  >65. 

Secoure*  (je)  ,661. 

Sang  tncslé,  839. 

Secrctie,  >68 

S;  sa  prononciation,  >4 , 36,— 

Sans  plut.  87a. 

Sec*.  3g, 

Comme  terminaison  du  plu- 

Ssnsoe,  >3>. 

Segret.  >68. 

riel , uvi , xxviu.  — Comme 

Sans  sy,  5g4. 

Segreite,  aoa.  >68. 

figurative  des  verbes  de  la 

Saoul  le  (je) , 535. 

Seiche  (je) , 5>8. 

troisième  conjugaison , xxxi. 

Sarsxincsme , >3i. 

Seicbeur,  484. 

— Comme  terminaison  de  la 

Sarhatane,  >83. 

Seigoe  (je),  444. 

seconde  personne  singulier 

Sasae,  307. 

Soignée,  a 3g. 

dans  les  verbes,  xxxm. 

Sassé,  307.  », 

Scigneuriaige,  >35. 

Sables,  >64< 

Salbelite,  >65. 

Saigoenrieux , 317. 

Saee  (je),  706. 

Salisfie  (je),  698. 

Seignieurya  (je).  695. 

Sache  (je),  700. 

Saucier,  784. 

Seignorieusetè,  >4o. 

Société,  s >3. 

Satilcr,  >65. 

Sejournrur,  >7>. 

Sacquement,  >64- 

Saulder,  >65. 

Selle  (je) , 708. 

San,  >5. 

Saulge,  >64. 

Selle  a rihatHdcs,  >1». 

Sadement,  843. 

Saulmeure,  301 , >65. 

Sd lier,  >65. 

Saflre,  >86,  3o8. 

Saulroon,  >>>. 

Semhlableté,  >3g. 

SelTronncux,  3>3. 

Sauls  (je).  491  * 606. 

Semblance,  >39. 

Safrt,  176. 

Seulture,  agi. 

Seme,  >65. 

sSagittation , >67. 

Saullx,  >5. 

Scmitiere,  >o5. 

Saicbant,  1 35. 

Saulue  (je) , 698. 

Semons.  433. 

Saichc,  >68. 

Saulueconduyt,  179. 

Semons  (je),  4 19,  454. 

Saicbe  (je),  46s,  563. 

Sauloeur,  >65. 

Sendal.  >o3. 

S,i|çe,;6. 

Sautelle  (je) , 587,  719. 

Sene,  3 >3- 

Saige  cocque,  307. 

Sautreau,  >>7. 

Scnestre  (au),  i44. 
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Senglante  (je),  739 
Sengle,  370. 

Sengloutle  (je), -7 >4. 

Senti , 3o5. 

Sente,  198. 

Sentemeut,  3 19. 

Senteuric  (je),  595. 

Seolu,  670. 

.Seoyr,  109. 

Sep,  vj5. 

Séparation,  16S.  196. 

Septier,  a 60. 

Seplre,  389. 

Sépulcral , 3oü. 

Sepullurc  (je ) , 4 5 1 . 

Serai u,  307. 

Seraucq , j3i. 

Seraut,  s3i. 

Seraytie,  «44. 

Sache  (je).  537. 

Serclieur,  369. 

Serieuseté,  269. 

Scmten  t , 211. 

Sermeate  (je  me),  743. 
Sermeute  (je) . 746 
Sermonac  (je),  707. 

Serol,  ait. 

Serpente  (une),  i35. 

Serpilon,  *87. 

Serre,  365. 

Sers  du  testeur  (je),  716. 
Scrurgien  , i38. 

Serue  (une),  iâ5. 

Seru  iabl  été.  169. 

Sery,  307. 

Seuls  (je),  I wont,  UITI  — 
Conjugaison  de  ce  verbe , 
io3. 

Seur,  370. 

Scurcot.  t85. 

Seure  (je),  630. 

SeuHinté,  361. 

Seurourge,  >01.  ' 

Seurs,  6a. 

Seurté.  »85,  369. 

Sextme,  369. 

Sertier.  34  4. 


Sejrn,  369. 

Si,  ai  fait  ai,  a 66. 

Si  a escient,  843. 

Sî  aynsi  soit  que,  879. 
Sircam,  366. 

Si  comme,  83 1,  873. 
Sidéré,  175. 

Se,  339. 

Sie (je),  698. 

Sieur,  363. 

Sieure  dais,  365. 
Sieute,  378. 

Signacic,  381. 

Signrau , 3 3 4. 
Signifiaacc,  370. 

Si!  ny  aoyt . 876. 

Si  mayt  Dieu,  866. 
Siminiau,  370. 

Simon iac<| , 370. 
Simplesse,  370. 

Sioelle,  t3o. 

Sinestre,  159,317. 
Singalle,  3 3 5. 

Single  (je).  696. 
Singularise  (je),  7» 3. 
Singulier  (nombre) , 67. 
Sinue  (je),  607. 

Sion,  i65. 

Si  petit  que  non,  85o. 
Si  que , 885. 

Siieau,  304. 

Siseleu,  18  a. 

Si  trea,  453. 

Si  trestant, 467. 

St  très  su  vif,  84 1. 

Si  tresfort,  483. 
Sobcrsault,  373. 
Sobrerae,  373. 

Sobreté,  371 
Snoourans  ,61. 

Sotng,  3o3. 

Solace,  373. 

Solail,  346. 

Solas,  373. 

Solayl,  173 

Solrmpoellement,  8o3. 
Snlempnisc  (je) , 73  t. 


Solempnité,  371. 

Solier,  373. 

Solle,  373. 

Sombreaault , 179. 
Sombreusete , 34  t. 
Sotnbreui,  317. 
Sommage,  a 48. 
Sommaige,  383. 

Somme  (je) , 735. 
Sommeilleui,  3s4. 
Somme 1 , 371. 

Sommier,  373. 

Somntil,  37». 

Songe  (je),  733. 
Songeart,  316. 

Sonne  a bransle  (je),  69 
Sonoreua,  317. 
Sopliisterie,  373. 
Sorcerie,  273. 

Sorcerye,  389. 

Sorrel,  273. 

Sorte  (un),  t58. 

Sortis  (je),  477. 

Sorti semeot,  391. 
Sortissent,  43o. 

Sortys  (je),  633. 

Soloual , 369. 

Sottie,  331. 

Soublage  (je),  53t. 
Soubatrayre,  36. 
Soabtiena  (je)»  769. 
Soubtil , 3 13. 

Soubtillité,  371. 
Sonbtiue  (je) , 597. 
Soabs,3Ô. 

Soubx  brua,  307. 
Soubsdoycn , 378. 
Souktris  (je  me),  733. 
Soubt  terrai  ne,  3s8. 
Soucyc.  336. 

Soudeur,  373.^. 

Souef,  iii. 

Souffert  (je)  , 554. 
SouCrelté , 347. 
Soofiaant,  3 a 6. 
Soufraité,  347. 
Souilliirt,  371. 
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Souillon,  aii. 

Soulâcc  (je) , 4go. 

Souliiain , i3. 

Soulde,  173. 

Souldoier,  373. 

Souldure,  108. 

Souldi,  3G6. 

Soûls  (je),  ,438. 

Souple  (je) , 353. 

Sourcille  (je  me) , $99. 
Sourdcsac,  a » a. 

Soure  (je) , 588. 

Souré,  aGi. 

Souris,  aot. 

Sours  (je),  69a. 

Souruult,  373. 

■Soushsssc,  aaa. 

Souaie,  a43. 

SouspcsciooDe  (je) , 638. 
Souspir,  370. 

Soutiens  (je),  4*5. 

Souüf,  3 a 4. 

Souuentcs  fois,  t44. 

.Sa  uu  en  tes  foys,  858. 
Soûueraigne.  33 1 . 
Süuuerainlé,  $73. 
Souuiegne  vous,  534. 
Souyllart,  4a4. 

Soaerain,  307. 

Souerayn  iiege,  a38. 
Spéciosité,  137.  373. 
.Sperme,  17  a. 

Speaeux,  3i  a- 
Specilijer,  6. 

Spedosité,  63,  198.  * 

Spéculé  (je),  58g, 
Spiquenardc,  874. 
Spiritual,  3i4. 

Splendeur,  a a. 

Sj»Dde,  nj  7. 

Station,  a6a. 

StdliSc  (je),  7 »4. 

Stoiidité,  an. 
StomacbalioD . ao4,  aa3. 
Strayne,  aào.  •.»  -•  . 

Strideur,  a a,  173,. 
Studiositë.  ]|ij. 


Susde  (je),  537. 

Suaaioo,  a34. 

Subdiacre,  178. 

Subject.  3a6. 

Subjecte  (je).  44a. 
Subjugation,  178. 

Subiint,  3 là. 

Snbstandeux,  3i3. 
Substentade,  37,  a 80. 
Subslravs  (je),  53 1. 

Subtille  (je  me)  ,491- 
Subtillité,  a ià. 

Sobuercioo,  a8a. 

Subuertion , a 1 4* 

Subuertis  (je),  64  9- 
Succe  (je),  76*. 

Succint,  3a3. 

Suce  (je),  7»3. 

Sueur,  3a6. 

SulTert,  60. 

Sufllct,  199. 

Soffocquer,  465 
Sofllragan , 373 
SufErauce,  178. 

SuSretnus,  3ig. 

Sut*  (je),  conjugaison  du  verbe 
êtrt,  1 aS. 

Suis  bien  de  (je),  4*f>. 

Suis  désaltéré  (je) , 58o. 

Sms  mal  de  (je),  4a8. 

Suis  au  fit  saut  (je) , 4 s ■ • 

Soit  vayn  (je),  543. 

Sujccte  (je),  467. 

Sutphre.  176. 

Sumiterre,  178. 

Sommation,  386 
Sommité,  a3o. 

Sumptueua,  i3.  3o8. 
Sumtuosité,  178. 

Soperaltare,  494. 

Superiicc,  aào 
Superficialité,  178. 

Super liabondammeut,  85s. 
Suppedite  (je),  757. 
Supportatioo , a85. 

Supporte  (je) , 65o- 
Supprime  (je),  598. 


Suracbapte  (je),  847. 
Surcoucbe  (je)  v 648. 
Surcroys  (je),  533. 
Surcuyde  (je  me),  654- 
Sur  entre,  795. 

Surfais  (je).  743. 

Surfons  (je),  06 a. 
Surgerie,  378. 

Surglice  (je),  649. 
Surhabundcr,  19. 
Surlaboure  (je  me),  648. 
Surmonte  (je).  54  1 . 
Surorcille  (je),  694. 

Su  rot.  374. 

Surpence  (jcmcj,  753. 
Surpense  (je me),  453. 
Surquanie,  a33,  a85. 
Surquaync,  a3». 

Surre,  3a5- 
Surrends  (je) ,' 567. 
Surrens (je).  45a.  * 

Surmtr  (je),  655. 
Surresic  (je  me  ) . 689* 
Sursault,  i38. 

Surseroe  (je),  741. 

Sur  toute  rien»,  836. 
Surunde  (je),  577. 
Suruenoe.  ai  t,  173. 
Suruoys  (je) , 648. 

Su»,  1.6.791,797. 
Suspecon.  18,  a45. 
Suapecion,  378. 
Suspeconeui,  3 a 6. 
Suspecticn.  a45»  884. 
Suspense  (je).  74!. 
Suspicieux.  3a6 
Suferie,  173. 

Suyeux,  3a5. 

Suyez,  76a. 

Sydere,  175. 

Sygoïgne.  ,77. 

Syment,  370. 

Synneile,  a3o. 

T 

T i sa  prononciation , 37. 
Tableau  aux  eaeheex , ao4  ■ 
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Tabour.  179. 

'laboure  (je) . 609. 

Tabourin,  179. 

Tabourinc  (je).  7*6 

Taiche  [je] , 56g. 

Taillée,  *79. 

Tuinetme,  11S. 

Tainciuner.  ai  3,  *38. 
Taing»(je)  ,5i5. 

Taîsuiero,  i«8, 

Talpi*. 

Tandis  que. 

Tanne  (je  me),  778. 

Tanny,  a. 

Tanny  c^ire usé,  t»3. 

Tant  que,  856. 

Tant  scullrtnent,  847. 

Tifturc.  *10. 

TapU  (je).  499 
Tappis,  379. 

Tapynet,  178. 

Tardifueté,  *71. 

Targe,  379. 

Targc  (je),  61  » 

Targue,  179. 

Tarrys  (je),  5ag. 

T art , »43. 

Tartaricque.  3i  5. 

Tasicmont,  319. 

Tatin,  370. 

Tauldts,  i5». 

TauU,  379. 

Tauxe  (je),  710. 

Tayche,  ao8. 

Taye,  too. 

Taye  (un).  1 58. 

Tayllca,  i84. 

Tays  (je  me).  587. 

Teci.  i3i, 

Tecleur,  «36. 

Teignou,  *6!>. 

Te»dj>erise  (je  me)' 63$. 
Temperure,  179. 

Temple  (une),  188. 

Tcmplçte,  379. 

T.mpri/,  3p. 

Tenipa,  Dana  le»  verbes  il  y en 


a six  : le  présent,  le  parfait, 
le  futur,  et  le»  trois  diri- 
gions du  parfait,  l'imparfait, 
l’indéfini,  le  plus  que  par- 
fait, xxxii.— Formation  des 
temps,  xxxti. 

Temptation,  379. 

Tcmptatoire,  379. 

Tence  (je),  463. 

Tcnceressc,  68.  »54. 

Tencene,  100. 

Tenceur.  68,  iS4. 

Tenche,  37g. 

Teocon,  38,  300. 

Tend , 380. 

Tende,  360. 

Tendron,  338. 

Tellement,  4. 

Tennc  (il  me),  4i4.5g3. 
Tenncure.  380. 

Tenue,  380. 

Terriennes,  380. 

Trntoire,  308. 

Tirmcfj,).  707. 

Terminance,  31 3,  un. 
Terrienne,  63 
Tcrrification , 319. 

Terris  (je  me)  ,781. 

Tcrrouer,  373. 

Terslet,  179. 

I csmoignsge,  16 1. 

Tesmoigne  (je).  45 1- 
Teste,  54- 
Teste  (un),  1S8. 

Testiere,  *3o. 

Testifueuient,  836. 

Teatu,  307. 

Test j f,  777. 

Teurs  (je),  785. 

Tb  ; comment  ih  s e prononce  en 
français,  19. 

Théorique,  37.4 . 

Tbestuc,  181. 

Thoreau.  ao,  1 55. 

Tbroane,  b-j, 

Thyeme,  173. 

Thyme,  a8». 


Tiens  ro  aguayt  je  me  } , 4 i 1 
Tiens  fort  (je  me),  44g. 
Tiens  playt  (je),  587. 
Tiercellet,  380. 

Ticule,  381. 

Tieulle,  s8i . 

Tieuli,  8a. 

TIITe  (je),  7S8. 

Tigneux . *65. 

Tiliae,  339. 

Tiltre,  $3. 

Tintyn,  38 1. 

Tirant,  381. 

Tire,  383. 

Tire  tuant  (je),  654. 

Tirouer,  ado. 

Ti  saune,  381 
Tmutier,  309. 

ToilU.8. 

Tôles  (je),  747. 

Tollere  (je),  534- 
Toltyu , 769. 

Ton  lia,  381. 

Tonnelet,  187. 

Tonnemcnt,  a 80. 
Tonnoyrre,  175. 

Tonse  (que  je  1,397. 

Tonse  (jay),  645. 

Toppée,  ao3. 

Tor.  303. 

Torche  (je),  66a. 

Torcou  mer,  318. 

Toreau , 30. 

Tormente,  63. 

Tormeutée,  5. 

Torneur,  3 84. 

Torlerelle.  381. 

Torteu,  »5. 

Tortemoue,  390. 

Tarifait,  391. 

Tuât,  81  3. 

Toole  (je), 760. 

Tnstéc,  383. 

Touailic,  676. 

Touaylle,  38*. 

Touche,  383. 

Touche  la  (je) , 739. 
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Toult, 

Toupio,  a8a. 

Touque,  101. 
Totirbiginauls,  190. 
Tourmeotiae,  a 84. 

Tourna*.  a8a. 
Tnurnemcol.  a8a.  m 
Tou  mettes,  i84. 
Tournuirc,  >67. 

Tourquoi*.  38a. 

Tout,  87a 

Tout  a deliure,  8*9. 

Tout  «des , 808. 

Tout  adei,  8t4. 

Tout  a force.  839. 

Tout  a heurt.  819. 

Tout  asteure,  877. 

Tout  a (art , Soi. 

Tout  aynsi  que,  877. 

Tout  debayt,  83o. 

Tout  dune  tire,  83o. 

Tout  «lung  teoant.  87a. 
Toute  jour,  398. 

Tout  en  apcrt , H3o. 

Toute  rien»,  198,847. 

Tou  1rs  foy»  et  quanlea.  858. 
Touteaiioyea,  881. 

Tout  fin  mayutcuaut,  Sot» 
Tout  fia,  808. 

Tout  bon  y.  694. 

Tout  hors,  5aq. 

Tout  mort,  84a. 

Tout  oultre,  84a. 

Tout  playn  diojores.  878. 
Tout  quanque,  859. 

Toye,  387. 

Trac,  376. 

Trace  (je) , 678,  708. 
Tractif,  3 ah 
Trafliequc,  a 10 
Traict,  a»5. 

Traict  de  tempe,  178. 
Traictc,  a34. 

Trainclle  (je) , 760. 

Traire,  64.  w"' ' 

Trancha  Ion,  a 00. 
Tranehnyson,  1 4>5. 


Traocy»  Ije),  656. 

Transi»  Ije*  me),  745. 
Translate  (je)  ,76». 
Transmontaigne,  a8o. 
Trananage  (je) , 745. 
Tratnnoue  (je) *.7 4 5. 
Tran»|>a»*e  (je),  654. 

Tr»|i>c  (je),  761. 

Trappier,  666. 

Traue.  a65. 

Tresse  (je) , 770. 

Tresser,  389. 

Trauaille  déniant  (je) , 600. 
Traya,  a8a. 

Trays  (je) , 5a6. 

T rebouche!,  a54. 

Trebusche  (je),  477. 
Trecberie,  a8a 
Tref,  aa8. 

T relis,  aa7- 
Tremaille  (je),  586. 

Trempe  (je  me),  639. 
Trenchant , a 16. 
Trenchaysonne  (je),  669 
Trencbe  (je),  5oa.  761. 
Trencbe  le  cbemyn  (je),  57a 
Trenchéc,  a8a. 

Trenrhouer,  a8a. 

Trenteyoe,  a8a. 

Trepodr,  jia. 

Treachnnce  (je),  48a. 
Trealui»  (je),  476, 

Trrsluys  (je),  564. 
Trraouricr,  a8a. 

Trcspas,  ai 3. 

Trcspaase  (je),  648. 

Trespcce  (je),  660. 

Trespercc  (je),  655. 
Tre*saulx  (je),  463. 
Tressouere,  aoo. 

Tresoue  (je),  544. 

Tresteau,  a 59. 

Trestout.  8a,  847.  ' 

Trei^,  a8a. 

Tretle,  a 83. 

Treuue  (je),  io4. 

Treuues,  a83. 


Trruaigr , a 83, 

Triade,  a83. 

Triboulle  (je),  704. 

Trili»,  337. 

Tripe  (je),  553. 

Tripette  (je),  653. 

Trippes,  873. 

Trippcttc  (jaj.  713. 
Triunip*  ninnient . 798. 
Triomphe , 174.  aa5. 
Trocque  (je) , 444. 
Troignette,  a4o. 

T roi  gnon.  308. 
Trompctcur.  a83. 
Troacbct,  199. 

Trou  son , 309. 

Trop  micub.etc.  890.  85o. 
Tropcllc  (je),  55  a. 
Troppeau.  a3o. 

Trotticr,  a83. 

Trousse  (je),  768.  > 

Troussure,  aH3. 

Truaige . a3o. 

Truanda  il  |r.  377. 

Truandru,  a4o. 

Truffant  baurdint,  83a. 
Truffe,  «33/  381.  * 

Truffe  (je),  58y.  Jfc 
T radie  je),  4 60. 089.  ‘ ’ 
Tnirneoii.  38a.  • * 

TruupoUc , a83. 

Tue  la  chandelle  (je).  5aa. 
Tugurion.  378. 

Tuistn»»  | nous  J , 890 
Tumbe.  a83. 

Tumbe  (ja),  544. 
Tombeau,  38a. 

Tuinber,  37,  1 47. 
Tumbrvuu,  a 8 3. 

Turisatnir.  a83.  1 

Torbilloii.  379.  . x 
Turtrrelle,  i55. 

Turtre.  i5ô. 

Tuytion  , 867. 

Tyltre,  a8i. 

Tymbrr  (je), 609  ^ 

Tynte  (je),  677.  { 
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Ttphsynr.  *83. 

Tyran n se  (je).  54 1. 

Tare  (je),  571. 

Tyre  de»  talion»  (je) , 656. 
Tyrcur  de  Isync,  *8g. 

Tu  (je] , 46a.  • 

Tjneeu  , 33o. 

lï 
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L’anlx  (je) , 43 1. 
llaua,  17s. 

Lay labié.  3oà. 
L'ayoea,  3^9* 
Ueebe,  >19. 


(Jppie.  169. 
l’iaige  (je).  769. 
Uaev  *86. 

« Usité  (je),  645. 
Lsteucille,  «77. 
Usure  (je),  769. 
IJtil , »fii. 


U 
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Uecjr,  * 46.  é 

Uefuc , *$-. 
CJeKete  (je’ . 7©5 
L’eiilarl,  8.  sIg. 
delà,  146. 

Lellu.  3o*. 


l<  ; u pronom,  la  lion  , 7.  — 

U ; sa  prononciation  . 38. 

Ueloustier,  *84. 

Distinction  de  n voyelle  et 

Uacabond.  *84. 

Uendai;r.  *69.  À . 

•le  u consonne,  10.  — Après 

Uacillation . 37b. 

L'endrngo  (jej , 56 1.  ' 

f,  5,  tf,  XVII.  — Pronopcia- 

Uacque  (il  me) , 4*3. 

Ueodible.  3o3.  m\ 

imn  de  l'a,  même  quand  il 

tJagualwnde  (je),  6*3. 

Ucudredi  *uré,  81 1# 

n'cgt  pas  écrit  dans  le  mot, 

Uague  (je),  77*. 

l'eoemeut , 3*7. 

9.  — Ne  se  prononce  pas 

Usines  (je) , 64 &. 

L’enne  (je),  443.  k 

dan»  quelque»  mots  où.  il  M 

liai,  de*  dent  genres,  tfii 

1. 

L'ei.l  dnumon . *73.  ™ 

trouve,  9. 

Uslee,  *11. 

LVntite  (je  me),  45p.  * • 

(Ji . dipbllwngue;  u pronon 

(latereut,  S 10. 

Lentille  (je),  765. 

nation,  xvili,  16. 

Ualetou,  991. 

L'eu  tuner.  j4*. 

die  (je),  587,  785. 

Ualiance.  *84. 

Lenuste,  3o5. 

Ululation,  110,  *33. 

Uslitude,  *3o. 

Lcrart,  i55. 

Ulule  (je) , 587. 

Uallcton,  *91. 

L'erbes.  Deux  sortes  : person 

Umbrageui.  3*3. 

Uaiue,  *84. 

nel  et  impersonnel.  Troi* 

dmbraigc,  *66. 

Uanlaige  (je),  76 5. 

sortes  de  verbes  personnels  : 

Imbre.  176. 

Uan tance,  *10,  *84. 

parfait  , anomal , défectif. 

timbre  ije) . 699. 

Uanle,  110. 

Trois  «ortes  de  verbes  par 

Umbroyc  (je  me),  610. 

L’ante ur.  310. 

fait»  : actif,  passif , moyen. 

(Jmbroye  (je),  699. 

Uariabletë,  *67. 

Trois  sorte*  de  conjugaison» 

l'ndee,  aiS. 

Uariance,  *i3. 

du  verbe  actif,  tXX.  — Dé- 

Lndctte, *3g. 

L'ariant,  3to. 

finition  , 83.  — Division  . 83. 

Une  foys  pour  tout,  869 

Uarie  (je  me).  4s8. 

— Accidents  de*  verbes,  $3- 

Unes:  unes  chauces,  unes  te- 

Uariement, *o4. 

i37. 

naille»,  unes  lunettes,  mi. 

Uarlet,  **8 

Uerbie  (je),  771. 

— Unes  nopcea.  unes  lettres. 

Uas  (je  men).  Conjugaison  de 

Uerdier,  ***. 

XL. 

ce  verbe,  1 *3. 

Uerdoye  (je  me),  774. 

Unesfoys,  8o3. 

Uas  a joue  (jv),  696. 

Ueredicquc,  3*7. 

Ilng  petit,  87b. 

Uas  a repos  (je),  5*8. 

4* 

Ucresimilitudc,  *3g. 

dng  pour  ung,  710. 

Uas  en  compas  (ja),  57  s. 

Uerges,  i84. 

Ung  tantinet.  774* 

Uas  escbays  (je) , 700. 

Uerglace  (il),  556. 

Uug  tour  de  passe  pas . 833. 

Uas  mon  beau  bas  trac  (je  men). 

Uergoigne,  8. 

Ungle,  *47. 

D70. 

JS 

Uergoigna  (»,  619 

Ung*  : ung*  audlela,  ungx  oise- 

l  a»  par  saultées  (je) . 699. 

Uergoigneux , »85. 

let*.  XL.  — Unes  tirures, 

Uaudoyse,  *89. 

Uergondeemeot.  5. 

<5*.  — Ung  ane,  »53. 

Usuldrée,  ss3. 

Lergongne  (je  me),  459. 
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Cermillet,  3o3. 

l'ingt  et  ungiesme,  379. 

llojregicr.  199 

Cermolu,  Si 6. 

Uiole,  a85.  * • • 

Coyellea.  Toute  voyelle 

se  pro- 

l^rmouljn  (je) , S96. 

Cinoet,  918. 

* nooce , jj.  — Uoyrl les  loo* 

Cernai,  3o6. 

Cia  (un),  1 58. 

gués  et  brèves,  5a. 

lier  rot,  *78. 

ÜU,ige  (je),  765. 

' üoyetey.  146. 

• 

U en-  Manière  de  lire  dea  ver» 

lise,  186, 

CoyeJa,  1 46. 

français  à haute  tout  -Oo , 

lise  (je),  453.  633. 

Coyfrole,  3o5. 

64.  * f 

Üw«  (je  me).  6i4 

Uoyr  vraymeequea,  866. 

* 

(jeaperëe,  188. 

Cisitance,  aH5. 

Coyre,  i46,  866. 

Ceapilion,  i65. 

Citai  Me.  a85. 

Coyre  vrayement,  866. 

IJeapillon,  a 9 8. 

Cisaille  (je),  766. 

Coyroyseté,  9 95. 

* 

Cespre,  54. 

Citaillcr,  i85. 

Coyrre,  175,  995. 

0 

UcsquircDt,  61. 

Citupere,  175,  96». 

Coyrryne  (je),  535. 

Cessai  lie,  970- 

Uitupere  (je),  456.  680. 

Coyat,  4»o.  / 

l'essie  (je) , 780. 

Ciuandier.  a85. 

Coyatre  (je  me),  77t. 

L'esta  (je),  488. 

Ciuifie  (je  me],  677. 

Cueil,  69.  955. 

Ueature,  906.  i. 

Cuisine»  (noua) , 3g6- 

Cueille.  Vneille  Dieu, 

mti, 

Ceu,  de  veoyr,  Ull  ( 

CociIVre  (je),  3oi. 

io4. 

Ciaige,  a 84. 

Uoicturr,  ao3. 

Cueille  ou  non,  844. 

l'ibriquet,  »53. 

lloicture  (je) , 476. 

OulgeriK  (je) . 669. 

licoute,  a83. 

Coicturier.  ao3. 

Culnere  (je),  784. 

üidancc,  a85. 

Coulure,  973. 

Cuyde,  3 10. 

• 

llidecoq,  989 

Coicrreux,  3i4. 

Cyderou  uuyder.  19. 

l'iel,  3o 5. 

Coille,  8. 

l'ielte.  a4g. 

Uoille  de  sorbe , 996. 

w 

Cirllesse,  aàg. 

Coirier,  a 9 5. 

l ien»  au  dessus  (je) , 563. 

Coiriere,  aa5. 

Wallon,  993. 

Uieul,  uieulle,  3 19. 

Uoirra,  4oi. 

Diculz,  a4g. 

(Joisineté,  947. 

% x 

Cicusc.  3ao. 

Col,  907. 

Cigeur,  a85. 

Colenté.  989. 

X;  a a prononciation.  99 

, té.  • 

Uigiile.  988. 

Coleotif,  3aq. 

38  , 39.  — Comme 

ter- 

l'igille  (je),  775 

Colet.  991. 

miiuitoD  du  pluriel. 

XXVI, 

CiUnic  (je),  4go. 

Colette  (je),  55a. 

xiTiii*  — Comment 

il  sa.  . 

üilennye  (je),  690. 

Coluntaireté,  a3o. 

prononce  au  commencement 

l ilipeadence.  969. 

Coluolarieuz,  399. 

dea  mots,  99. 

Uillaioe,  63. 

Houe  (je),  619. 

Xcnotrophe,  99. 

CHlainie,  jo5. 

Couge,  198. 

Xylobalsome,  99. 

Cillayn,  307. 

Coulajge,  949. 

Cillement,  a85. 

Contenté,  i5g. 

y 

l'illen astre,  a a4. 

Uoulge,  169,  196. 

• 

llillennye,  985. 

Uouloir.  Conjugaison  de  ce 

Y supprimé  per  ellipse,  4i3. 

Uilole  (je),  563,  6.3. 

verbe,  io4. 

Ycelle,  8a. 

Cilotiere,  ai5,  971. 

Coulais!.  Voulaiat  Dieu  , imi, 

YceJuy,  8a. 

Uimpilon,  977. 

io4- 

Yceatuy,  8a. 

Cineau,  a53. 

Uoult,  4oa. 

Ydropiaie,  ai 5. 

UineUier,  ,85. 

Uoua  eat  il  bien?  546. 

Yaman,  991. 
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Yeuli,  6a. 
Yndeux,  3a8. 
Ypocript,  6o5. 
Yporntc , 1 77. 
Yre,  a35. 

Y ronde,  276. 
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Yld,  82. 

Yuercaee,  ai  S. 
Yuernaige,  289. 

Yure  (je),  622. 

Yurer,  ta. 

Yure&ae,  1 SS. 

Yuroigne,  i55. 


DES  MOTS. 

Z 

2 connue  terminaison  du  plu- 
riel. xxvi , xxviii.  — Ne  ter- 
mine jamais  an  adjectif  sin- 
gulier, xxvn,  XIX  III. 

Zeiotipie,  a 33. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIÈRES 

CONTENUES  DANS  LA  GRAMMAIRE  DE  Dl  GUEZ. 


Acrostiches  formant  le  nom  de 
Gilet  du  JF«,  893,  1017. 

Adverbe»  (liste  d’),  539,  col,  1. 

Adverbe»  de  nombres,  arec  les 
vnhsUmtifs  et  adjectifs  gui 
en  dérivent,  918. 

Aller  Iverbe]  conjugué,  99.5. 

Avoir,  conjugué,  960. 

Chercher  et  quérir,  conjugués, 
1007. 

Chault  (il  ne  m‘en) . conjugué. 
1 cto  3. 

Conjonctions,  930. 

Conjugaisons,  9S9. 

Conjugaison  (exemple  d'une} 
conduite  A travers  une  phrase, 
101 1 À 1016. 

Connaître , conjugué  avec  le 
pronom  réfléchi,  97 A- 

Consonne»  qui  s'effacent  dans  la 
prononciation,  899, 900. 90 1 . 

Couleurs  {génération  et  blason 
des),  930. 

Dialogue-»  : entre  la  princesse 
Marie  et  un  envoyé  dn  roi, 
■ 0i3.  — Entre  U mim  tl 
un  envoyé  de  l’empereur  on 
d’un  souverain  quelconque, 
1039.  — La  même  et  G.  Du 
Gan,  sur  la  pats,  io38.  — 
La  même  et  son  eu  minier, 
dans  le  parc  de  TcwLesbury, 


io44. — La  même  et  le  tré- 
sorier de  sa  chambre,  son 

mari  d'adoption  , sur  l'amour, 
io&7*  — La  même  et  G.  Dn 
Gue»  sur  l'Ame , io5a.  — La 
morne  et  son  aumônier  : ex- 
position de  la  messe,  >o63. 
— Les  mente» . sur  les  noms 
et  propriétés  des  mets,  1 070, 
Division  du  temps,  1078. 
Engenouiller  (se),  conjugué, 
1009. 

Être,  conjugué,  987. 

Faire,  conjugué  parallèlement 
avec  rriY,  101 1. 

Faire  (le),  conjugué,  ioo4- 
Futur  de  l'indicatif,  933. 
Impératif,  934. 

Indicatif  présent  (formation  de 

t ) • aîo 

Le  foire,  ioo4. 

Ll:  comment  se  prononce,  901 . 

— Dans  les  verbes , 1 uog. 
Lettres  — à la  princesse  Marie 
pour  s’escuser  d’une  absence, 
io3 1;  — à la  même  au  nom 
de  Jean  Ap.  Morgan  , son 
écuyer  tranchant , to36. 

Loi st  (il  me) , conjugué,  tooj. 
Mots  et  locutions,  911. 
Nomenclatures,  voy.  Subuanitji. 
Optatif,  934. 


Participes,  adverbes  . noms  ti* 
rés  des  verbes,  règle  pour 
les  former.  n3â. 

Plan  de  la  Grammaire  de  Du 
Guei,  898. 

Porter  (se),  conjugué,  ioo3. 

Prépositions.  93 A- 

Prétérit  imparfait,  g3a. 

Prétérit  indéfini,  §33. 

Prétérit  parfait.  «j33. 

Prétérit  plus  que  parfait . 93.!. 

Prolngucdu  premier  livre,  flg4  ; 
— autre , 898  -,  — du  second 
livre,  ioiq. 

Prononciation  (régies  de  la), 
899. 

Pronoms.  933. 

Quérir,  conjugué,  1007. 

Salutations  (formules de),  918. 

Seuls  (je),  conjugué,  1004. 

St.  comment  se  prononce,  goo 
(règle  v). 

Subjonctif,  g3S. 

Substantif»  (liste  de),  901. — 
Parties  du  corps  humain  , 
90».  — Qualités  métaphy- 
siques, ço4.  — Toilette  des 
femme»,  906.  — Mobilier 
d'une  chambre,  908.  — In- 
térieur  d'une  cuisine.  909. 
— Noms  des  oiseau*,  910. 
— Fruits,  g»».  — Met* 
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iriand».  91a  — Venaison,  Verbe*  (lis**  alphabétique  de) , 
91».  — PniimiM , 91 3. — <|36. 

Nom»  de»  arbre» , 9 1 1 . — V erbe»  (deux; , per  exemple,  être 
Officier*  royaux  , 916.  — et  /iiirr,  combiné»  dans  une 
Cris  de*  animaux,  gi6.  conjugaison  parallèle.  101 1. 

Table  oF  thi»  présent  Trenlyte,  Vers  de  Du  Cuet,  89.I,  894, 

898. iQi?,  ipso»  — au  nom  de 

l élidé  par  le»  Picard»  Jeu*  lu  lady  Mal  traders,  sur  un  pro- 
im,  f»  ft , «erbe,  io»6.  — Épitaphe, 


io3t.  — Ver*  d'excuse  à 
propu»  d'une  indisposition  , 
io4 1 . 

Voir,  conjugué,  1001. 

Voyelles;  règle»  de  leur  pro- 
nonciation , 899  et  sui»  , 

Z,  ajouté  au  siugalicr  pour 
former  le  pluriel,  901. 
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NOTE  DE  L’ÉDITEUK. 


Afin  de  mettre  le  lecteur  en  garde  contre  les  inadvertances  de  la  typo- 
graphie anglaise,  inadvertances  que  nous  étions  obligé  de  reproduire 
dans  l'intérêt  même  de  l'intégrité  et  de  l'autorité  du  leste,  nous  signalerons 
ici  trois  fautes  d'impression  grossières  dans  une  seule  page,  et  très-peu 
remplie. 

Dans  les  distiques  latins  de  Léonard  Coxe,  imprimés  au  r«rso  du  litre 
(voy.  le  fac-similé),  vers  premier: 

Gallira  quisquis  amas  nxaclè  verbe  sonare, 

il  faut  lire  cjtacli. 

Dans  les  Phaleuques  è Geoffroy  Tory,  vers  8 : 

Nec  Grœas  melius  putalci  Gaiam 
Inslruxisse  suos 


lisez  ünreos. 

Et  deux  vers  plus  bas  : 

Sen  quotquot  pereho  pries  fisére 
La  quautité  veut  qu'on  rétablisse  pretio,  par  « simple. 

On  pourrait  voir  une  quatrième  faute  d 'impression  dans  le  vers  suivant 
Hfrc  «vulve vuci  Paljravi  scripts  diserti. 

Aucune  règle  ne  prescrivant  la  suppression  de  t's  dans  le  nom  latinise  de 
Palsgrave , cette  altération  de  forme  doit  être  le  résultat  d’une  inexactitude 
typographique;  le  manuscrit  donnait  sans  doute  Pahgravi. 

Les  imprimeurs  de  Du  Cuez  ne  méritent  pas  plus  de  confiance  que  ceux 
de  Palsgrave.  Par  exemple,  A la  page  928,  vous  verrez  l'adverbe  de  nombre 
fynt  traduit  en  français  emprenl,  comme  s'il  s'agissait  de  1a  3'  personne  de 
l'indicatif  du  verbe  emprendre,  il  emprent. 

Il  est  indubitable  qu'il  faut  lire  en  preu,  apocope  de  en  pre  unier'u  ou  tout 
d'un  mot,  emprru.  Le  drapier,  parlant  des  six  aunes  de  drap  que  lui  de- 
mande Pathelin,  dit  A ce  brave  chaland,  eu  lui  présentant  son  aune  A tenir: 
Prenrx-la  : nous  les  iiulnerou  : 

■Si  sont  clin  cy  sans  rabattre. 

(N  mesure  le  drap.) 

Emprtu,  et  deux,  et  trois,  et  quatre. 

Et  cinq , et  six. 
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1130  NOTE  DE  L'ÉDITEUR. 

Selon  toute  apparence . l'acteur  prononçait  empreut,  avec  un  t euphonique 
final , comme  il  est  figuré  dans  le  texte  de  Du  Guet  : ainsi  la  versification 
de  Palhelin  ne  contenait  pas  dans  ce  passage  l'hiatus  que  l'œil  croirait  v sur- 
prendre. On  ne  saurait  trop  répéter  que  l'écriture  est  un  faux  témoin, 
surtout  par  rapport  à l'ancien  langage,  et  que  la  compaiaison  des  erreurs 
peut  conduire  à la  vérité. 

Palsgrave,  en  vingt  endroits,  tombe  avec  une  roideur  impitoyable  sur 
les  pauvres  imprimeurs  français  : 

■■Telle  est  l'ignorance  de  ces  imprimeurs,  qui  ne  connaissent  pas  leur 
propre  langue.  » (P.  ig3.) 

« Mais  c'est  plutôt  par  l'ignorance  des  imprimeurs,  qui  ne  connaissent 
pas  leur  propre  langue.»  (P.  3oo.) 

En  parlant  de  la  perfection  delà  langue  française:  «Elle  a été  singuliè- 
rement corrompue  par  la  négligence  de  ceux  qui  se  mêlent  de  fart  d'im- 
primer. » (P.  i 63.) 

« Et  combien  te  français  est  défiguré  par  la  négligence  des  im- 

primeurs. » {P.  1 6a.) 

«J'en  accuse  la  négligence,  ou,  pour  mieux  dire,  l'ignorance  des  impri- 
meurs. » (P.  1 8 1 .)  • 

Le  patriotisme  de  Palsgrave  lui  multipliait  les  fétus  dans  l'oeil  de  nos 
imprimeurs,  et  lui  dissimulait  tes  poutres  dans  l'oeil  des  imprimeurs  anglais. 
Nous  no  voulons  pas  ici  récriminer,  autrement  il  serait  permis  de  deman- 
der où  Palsgrave  prend  le  droit  de  se  montrer  si  rigoureux,  et  quels  typo- 
graphes illustres  l'Angleterre  du  xvi'  siècle  peut  mettre  en  concurrence  de 
nos  Vérard , Estiennc,  Simon  de  Colines,  François  et  Sébastien  Gryphe, 
Vascosan,  et  tant  d'autres.  Le  moins  inconnu  qu’il  fût  possible  de  leur  op- 
poser est  justement  ce  Pynson , qui  a imprimé  la  première  partie  du  livre 
de  Palsgrave  avec  quatre  fautes  dès  la  première  page. 

Réimprimer  Palsgrave,  c’est  reconnaître  la  valeur  de  son  témoignage  en 
général  ; par  conséquent,  il  devenait  nécessaire  de  protester,  lorsque,  sur  un 
point  de  fait  aussi  important,  son  témoignage  passionné  pouvait  induire  en 
erreur.  ( 

F.  G. 
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